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‘À lâfermentation des liquides, 4e clapet À, 
xæédant #la pression intérieure, s'ouvre, les gai 
se dégagent et le contenu peut déborder. Au 
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soulève et laisse pénétrer l'air ; il/devient donc 
-supertlu d'ôter le bouchon. 
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. Plus de 300 grands établissements bat adopté ce système ‘de bondons, 
À la demande des clients; nous les fournissons:aveciun seul-clapet : 
a soutirage ou à fermentation. (Tarif et références franco) 
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POUR VINS BLANCS ET ROUGES 
MÉTARISULFITE DE POTASSE CRISTALLISÉ PUR 


VINO-TANIN GARNIER (tanin pur spécial pour vins) 
NOIR ANIEMAL PUR lavé à l'acide chlorhydrique, pour la clarification 
et le blanchiment des vins tachés 


_ Toutes nos spécialités sont exclusivement destinées à la vinification régulière ou à la conservation des 
vins de raisin frais, elles.ne- peuvent pas modifier l'état naturel du vin, dans le bat. soit de tromper 
l’acheteur-sur les- qualités substantielles ou l'origine du produit; soit d'en dissimuler l'allération. 

Elles ne renferment que des produits autorisés par le règlement d'administration publique du 3 sep- | 
tembre 1907 (Lois des 1°"août 1905 et 29 juin 1907). 


Adresser demandes de renseignementsà Albert GARNIER, œnologue, 16, rue Popincourt, Paris (XI 
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Gamay prétoce de juillet ou Gamay hâtif Dormoy.— Cépage très fertile produisant 
ee vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à maturité un mois avant ce 
ernier. 


PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 
S'adresser à MM. CHARMONT' et ses Fils 0.* 


L’aîné ancien élève de l'Ecole nationale d’agriculture de Montpellier 
Viticulteurs-Pépiniéristes, faubourg St- Clément, à Mâcon (Saône-et-Loire) 
Prime d'honneur e V’'Arboriculture 1903 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


FOULOIR-PRESSOIR CONTENU | 
A VIS RUN SATRE 


BREVETÉES G. D. 6 +, FRANCE ET ÉTRANGER 


Vendanges fraîches et Marcs cuvés | 


Exposition Unive:: elle de 190 de 1900 : Médaille d’or 


J. COLIN & V. SCHMITT, m6: 5: c.P. 


CONSTRUCTEURS 
2 et 4, Rue Dorian, PARIS (XII°) 
ENV91 FRANCO DE AAEOUUES lier PEMANDE 


ENTREE PT 


Tu" GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême. 


Rxpons Unties ef Intles Paris 4900, à dédie dr: Tiffis (Russie) 4904, Grand Diplôme d'honneur; Lille 4902; Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD 


Brevetées:s. &; D: @ 

Reconnues iss meilleures pour 

mélanger et transvaser les 
vins et Late 


Pompes au MOTEUR 
entièrement en bronze 
&ébit de 5.000 à 100.000 litres 
à l’heure 


en euivre, bronze, nickelée et argentée. 


etter1 


$91pnoO] 19 S2A09 8P UOIJEOIUNUO AnOd 
soSeyne£njep e3erdwo9 uonerreisur 


Nouveau REFRIGERANT 


Arev. 8. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin 
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ENGRAIS CHIMIQUES 


Manufactures de S-Gobain 


Société anonyme au capital de 6O millions 


18 USINES 


CHAUNY (Aisne). MESVIN-CIPLY (Belgique) 
AUBER VILLIERS, près Paris. AGEN (Lot-et-Garonne). 
ST-FONS (près Lyon). BORDEAUX (Gironde). 
MONTLUÇON (Allier). PERIGUEUX (Dordogne). 
MARENNES (Charente-Inférieure). TONNAY (Charente-Inférieure). 
BALARUC (près Cette). VILLEFRANCHE (Aveyron). 
MONTARGIS (Loiret). BAYONNE ( Re 2 
L'OSERAIE, près Avignon (Vaucluse). NANTES (Loire-Inférieure) 


TOURS $ (Indre-et-Loire). REIMS Qarne), en construction 


PRODUCTION ANNUELLE 


650 millions de kilogrammes 


DOSAGES GARANTIS —— EMBALLAGES MARQUÉS ET PLOMBÉS 


SUPERPHOSPHATES DE CHAUX 
ENGRAIS COMPOSES 


| suivant les convenances des acheteurs pour toutes cultures 


ENGRAIS COMPLET DE S'AOEAE 


Efficacité PORTE dans tous les sols et dans toutes les cultures 
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ENGRAIS SPÉCIAUX POUR LA VIGNE 


Engrais pour vigne à végétation faible. 
Engrais pour vigne à végétation normale. 
Engrais pour vigne à PRE luxuriante. 


PS 


Adresser les ordres ou les demandes de ro 


à la Direction Commerciale des Produits chimiques de St-Cobain 


4, Place des Saussaies, PARIS (VIII: Arrond!) 
ou aux Agents de la Compagnie dans toutes les villes de France 
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TANNINS PURS A L'ALCOOL. ENTIÈREMENT SOLUBLES 


BISULFITE DE POTASSE ASSE litrant 51/58 0/0 d'acide sulfureux 
CGCHARBONS DOS garantis purs 


| 
ï R COLLES DE POISSONS, GÉLATINES, ALBUMINE DE BLANCS D'ŒUFS, 6fc. 
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LAMOTHE & ABIET, !* 195,110. 12e de Berry 


68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 
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PÉPINIÈRES VAUCLUSIENNES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 


GRAND ETABLISSEMENT DE VITICULTURE 
Spécialité de Plants greffés soudés et Plants racinés 


|| Production annuelle : Trois Millions de Plants greffés. — Quatre millions de 
| Boutures pour greffagès et pour pépinières 


Souscription ouverte pour livraisons en a livraisons en automne et au printemps 


 HYACINTHE RAYMOND 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 


TÉLÉPHONE? Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS TÉLÉPHONE 2 


HUILE D’OLIVES garantie pure 
ENVOI FRANCO D'UN ESTAGNON DE 10 KILOS CONTRE MANDAT-POSTE DE 18 FRANCS 
Envoi franco du Forniogus sur demande 
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producteur direct incomparable 


66 99 par sa résistance à toutes les 
Un épage é ganan maladies. Fera partout, même 
où les autres müûrissent à peine, 

‘un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration excessivement intense. 
Al Demander renseignements à L.-M MANUEL. à Montseveroux (Isère), prop'--récoltant, qui offre 
Al également plants greffés, bois de greffages et racinés product" directs de toutes variétés. Prix très modérés. 
“Envoi franco magnifique Catalogue srné de gravures, contenant desindicalions utiles à tous les vignerons 


F Faites de l'Elevage avec 


L E'HEÉLIAINTIEI 


“Résistant à toutes sécheresses et ne gelant pas. — PRODUIT FOURRAGE haut 
de 32,50 et plus : 100.000 kilos à l° hectare. — TUBERCULES sains, délicieux et nutri- 
| tifs pour l’ hiver, bons pour les hommes et les animaux : 120.000 kilos et plus à l'hectare, 
suivant climats, sols, etc. — Brochure explicative illustrée, O fr. 40 franco. 


L'HÉLIANTI ET LA QUESTION FOURRAGÈRE 
Volume illustré, 1 fr. 75 franco . 
Euvoi, franco colis postal, tubercules, espèce vraie: 2 fr. 60 


M. BARIAL, horticulteur, à BONDY (Seine) 
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DOMAINE DE CAHUZAC 
LA PLUS VASTE CULTURE 


('HYBRIDES PRODUCTEURS 


TRENTE HECTARES 


Un million de Racinés de 156 sélectionnés 
ETAUTRESTEINTURIERSDE 1"° A A RACINES RÉSISTANTES 


Nos vins d'Hybrides ont obtenu les premiers prix aux divers concours de Toulouse 
depuis 1904. Ils sont toujours vendus au commerce à des prix supérieurs du double 
à ceux payés pour les meilleurs vins de re du Midi. 


GUSTAVE BUISSON 


Viticulteur à LA BASTIDE-D'ANJOU (Aude) 


Adresser les demandes de renseignements à Montpellier, 89, avenue de Lodève 
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ENGRAIS CHIMIQUES 
compagnie Ge des Produits Ghimiques du Midih 
Société anonyme, Capital Trois millions si LÉ 
Aimé GARDAIR, administrateur-directsur 
Rue Saint-Ferréol, 51, MARSEILLE 


ENGRAIS CHIMIQUES : 
Pour toutes cultures SRE À 


MATIÈRES PREMIÈRES POUR ENGRAIS 
TRAITEMENT DU MILDIOU & DU BLACK-ROT 


PAR LA 


BOUILLIE DE RASSUEN 


Adhérente, à préparation instantanée et à poudre unique 


TRAITEMENT DE L'OIDIUM : 


Par la Poudre sulfureuse de Rassuën 
Anticryptogamique insecticide 
Sels marins de toutes qualités pour la consommation, les industries et le bétail 


S'adreser M. MOULINIER Fils, 11, rue Boussairolles, MONTPELLIER 
Les Notices explicatives sont adressées et les prix de vente communiqués sur demande 


SUCCURSALE ET RE ne À BUREAU 
Vases: Ciment rns we Verre 
pour excellents pour de commerce bn. gros elles gntrepôts Par. à 
LE MIDI: Borsa & Gi, emo ZOUIKON-ZUriOh (Suis 


«3, Boulevard Magenta, 3 
X° Arrond. 


Suceursale”pour Le TRNIEES Paul Riquel 84; Béziers. 


84, Allées Paul-Riquet : + 
Installations en toute Europe et pays d'outremer. Prospectus gratis. 


BÉZIER 


Laurens LADEVÈZE 


ue Propriétaire à MOISSAC (Tarn-et-Garonne) Ames, félérephiques 


VASTES CHAMPS DE PIEDS-MÈRES 


En variétés : 41 B.; 420 À. ; 3309; 3306; 4011; 106°; 
Rupestris du Lot 1202; AramonXRupestris N°1; Riparia-Gloire. 


Gros et petit bois absolument sains et authentiques pour greffage et pour pépinière 


RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS 


| La rapidité avec laquelle les bons vins sont enlevés et la facilité d'écoulement, toujours croissante, qu’il y a pour les beaux 
raisins de table, à des prix rémunérateurs, ont rendu intéressants les bons porte-greffes qui ont contribué, cette année, à 
l'expédition, dans nos gares de Moissac et environs, d’une moyenne de plus de 400 vagons par jour de raisins de table destinés 
à l’étranger et un peu partout en France. Aussi peut-on, à l'avenir, planter sans crainte pour remplir les caves de bon vin 
et pour la production du beau raisin de table qui, en peu de temps, enrichit les propriélaires de terrains les plus ingrats. 
Certains porte-greffes, utilisés dans nos coteaux depuis # à 5 ans seulement, sont remarquables et se montrent très avanta- 

I} geux dans les plus mauvais terrains. S 
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Le Provignage des Vignes greffées 


Depuis que M. Roy-Chevrier, dans un rapport très documenté au Congrès 
de Saumur, le 20 mai 4897, avaitcondamné le provignage des vignes greffées, 
cette question semblait définitivement abandonnée; coïncidence assez 
curieuse, c'est de Saumur quelle est revenue en 1907, présentée par 
M. Bacon, professeur en cette ville. (1) Dans tous les vignobles où le 
provignage était en honneur pour les vieilles vignes françaises, on s’est 
préoccupé d'autant plus des expériences relatées par M. Bacon, qu'on 
n'entendait plus parler des autres depuis dix ans ; en Champagne, plus 
particulièrement, où la « bêcherie » annuelle enterre le vieux bois et 
constitue un véritable provignage au sens général du mot, nous avons dû 
déjà en parler souvent. En traitant ce sujet avec les lecteurs du Progrès 
agricole et viticole, nous répondrons à un désir exprimé par un certain 
nombre de nos correspondants. 

Tout d’abord, il faut bien constater que si les expériences de M. Cristal, 
relatées par M. Bacon, sont intéressantes à plus d'un titre, ne serait-ce que 
par l'autorité de ceux qui les ont exécutées ou constatées, elles ne font 
qu'augmenter une liste déjà longue d'expériences analogues. La première, 
je crois bien, est celle entreprise par M. Foëx, à l’École nationale d’Agri- 


(1) Ch. Bacon. Le provignage des vignes greffées. Revue de Vilicullure, 1 mars 1907 et 
26 décembre 1907. 
Ch. Bacon. Rapport au Congrès de la Société pour l’avancement des sciences à Reime, 


en août 1907. 
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culture de Montpellier, en 1887, sur l’instigation d'un Champenois bien 
connu, M. Vimont. Des Verts dorés (forme du Pinot noir de Champagne), 
greffés sur Taylor-Narbonne, furent cultivés à la mode champenoise, c'est- 
à-dire couchés tous les ansen terre après la taille, comme font les vignerons 
de la Marne, en exécutant la bêcherie. L'expérience avait lieu en plein 
terrain phylloxéré, et elle réussit parfaitement au point de vue phylloxéri- 
"que; pendant près de 20 ans les Verts dorés champenois serpentèrent dans 
le sol, allongeant leur charpente sans développer de grosses racines et 
s’alimentèrent consciencieusement par les racines du porte-greffe résistant. 
li en fut beaucoup question au Congrès viticole de Montpellier, en 1893, et 
à cette époque on avait tendance à admettre comme possible le couchage 
en terre des vignes greffées. M. Foëx cita plusieurs exemples méridionaux 
de provins de vignes greffées et en très bonne santé et ses conclusions, 
le 13 juin 1893, était les suivantes : 

1° Le provignage des vignes greffées, quoique peu usité jusqu'ici, semble 
cependant possible, soit pour remplacer des pieds manquants, soit comme 
pratique culturale habituelle. 

2° Il peut être effectué en couchant la souche tout entière ou même 
un sarment que l'on ne sèvre pas du pied-mère. 

3° Les conditions nécessaires à la réussite de cette opération sont les 
suivantes : « Elle ne doit être effectuée qu'au bout de trois ans de greffe et 
sur des greffes dont les racines auront été enlevées soigneusement jusqu’au 
moment du couchage. » 

Il existe, d’ailleurs dans la « Bibliothèque des Connaissances utiles » un 
livre de la Duchesse de Fitz-James, intitulé : La pratique de la Viticulture, 
édité en 1894, où la théorieïdu provignage des vignes greffées est longue- 
ment défendue. 

Les exemples recueillis par M. Foëx étaient tous pris en terrains très 
phyllorérés, lui-même le précise‘dans son rapport au Congrès de Montpel- 
lier, en 1893. Je cite textuellement : 

« L'action du phylloxera est bien manifeste, il sèvre progressivement la 
partie souterraine de ses racines européennes et ne laisse subsister que 
celles du pied américain qui, seules, assurent l’alimentation de la vigne. » 

En 1897, lorsque M. Roy-Chevrier présenta au Congrès de Saumur son 
rapport, les exemples de provins dans les vignobles reconstitués par la 
greffe étaient nombreux et on en trouvait en Bourgogne ; le rapporteur 
rappela les cas de provignage déjà cités par M. Foëx, il en signala d’autres 
plus au nord, ayant donné toute satisfaction à leurs propriétaires, lui-même 
possédait en Saône-et-Loire des provins superbes de Gamay-Fréau greffés 
sur Rupestris Martin. Mais il en cita d'aussi nombreux en Bourgogne 
surtout et dans les Côtes du Rhône, et dans l'Isère, qui magnifiques les 
preunières années de provignage étaient morts plus tard du phylloxera. Et 
M.Roy-Chevrier expliquait ces contradictions apparentes par l’activité plus 
ou moins grande du phylloxera. Dans tous les cas de réussite certaine des 
provins, :comme le constatait M. Foëx, les racines du greffon français 
n'avaient pu se développer, les phylloxeras, très actifs, les détruisaient 
aussitôt nées. Ailleurs les phylloxeras absents ou peu actifs au début du 
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provignage laissaient croître les racines françaises, et celles-ci se dévelop- 
paient beaucoup plus vite grâce à l'obstacle opposé par la greffe à la cireu- 
lation de la sève; les racines du porte-greffe s’affaiblissaient et si, un jour, 
les phylloxéras, favorisés par un été chaud ou importés à nouveau dans la 
vigne, s’attaquaient violemment aux racines françaises, le porte-greffe 
n'avait plus la vigueur nécessaire pour nourrir la souche provignée et 
celle-ci dépérissait. 

e Voilà, dit-il, ce que m'a révélé l'inspection attentive des provins arra- 
chés. Les racines américaines en étaient restées chétives et rabougries par 
l'inaction, tandis que le chevelu français, bien que pourri de tubérosités, 
montrait encore, par son extension considérable,commentil avait dû assas- 
siner traîitreusement le porte-greffe. » 

Dans les exemples rapportés par M. Bacon, nous nous trouvons peut- 
être dans des situations un peu exceptionnelles et qui méritent d’être 
interprétées avec prudence. À propos des Cabernets greffés sur Riparia à 


Champigny,provignés depuis 1892, l'examen du système radiculaire permet 


de constater que «les racines françaises nombreuses et fortes étaient loca- 
lisées à 0"15 de la surface du sol et s'étendaient latéralement en tous sens.» 
Le même examen sur les Chenin blancs, greffés sur Rupestris du Lot au 
Château de Jalesnes, a démontré « que la souche du Rupestris du Lot enfouie 
depuis six ans et malgré les racines nées sur greffon exclusivement au 
voisinage du sol en touffes analogues à des griffes d'asperges, continue à 
vivre en parfaite communauté avec elles, présidant par sa vigueur 
même à la nutrition des ceps. » Bien souvent nous avons nous-même 


observé des provins de vignes greffées en présence du phylloxéra et en 


pareil cas nous n'avons pas trouvé des racines françaises nombreuses et 
fortes, il paraît d'ailleurs très difficile d'admettre cette vigueur des 
racines du greffon si le phylloxera est un peu actif, et nous aurions 
tendance à croire que les observations de M. Bacon sont faites dans des 


sols où le phylloxera s'est peu multiplié depuis que les provins sont faits. 


D'ailleurs, tout semble indiquer que dans le vignoble de Jalesnes, tout au 
moins, les racines françaises jouent un rôle très grand; avant le provi- 


- gnage le vignoble était « moribond », aujourd’hui l’ensemble « est des plus 


vigoureux >, n'est-ce pas parce que les racines françaises vivent mieux 


dans ce sol que les racines du Rupestris du Lot, sans doute mal adapté. On 


a pu suivre une souche « de longueur de plus de huit mètres et qui portait 
le long de son parcours 15 souches vigoureuses issues exclusivement des 
provignages successifs du pied-mère.» Il nous paraît difricile que le porte- 
greffe puisse nourrir tant de souches, quelle que soit sa vigueur, s'il n'est 
pas aidé largement par les racines françaises et nous nous demandons ce 


qu'il adviendrait si celles-ci étaient brusquement détruites. 


Aussi nous sommes loin d'encourager nos amis de la Champagne à sui- 
vre en grand les conseils que leur donne, avec beaucoup de bonne foi 
d’ailleurs, notre collègue M. Bacon. Dans la Marne, le phylloxera,en cer- 
taines années, comme 1900, 1904, 1906, est très actif, dans d’autres, comme 
1902 et1903, il sort à peine de son hivernage qu'il songe à y rentrer; qu'une 
ou deux années froides ou pluvieuses se succèdent au moment où la jeune 
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vigne greffée sera provignée ou aciselée et aussitôt les racines françaises 
se développeront d'autant plus qu’on se trouvera en sol calcaire, où le 
porte-greffe devra lutter contre la chlorose. Survienne ensuite une année 
sèche favorable au phylloxera, les racines françaises cesseront d'alimenter 
les souches et des taches phylloxériques se dessineront comme elles se 
sont déjà dessinées en des cas semblables. On réussira peut-être sou- 
vent, mais on échouera au moins quelquefois. Qu'on fasse une marcotte. 
sans coucher la souche pour remplacer un manquant dans une vigne 
greflée cela est fort pratique (c'est là ce qu'on appelle communément une 
coulée, une sautelle). Si le phylloxera entraîne l’affaiblissement de cette: 
marcotte ou si au contraire les racines françaises de la marcotte entraînent 
une diminution dangereuse de la vigueur de la souche-mère, on pourra 
supprimer à temps la cause du mal et refaire une marcotte tirée d’une 
souche voisine ; mais je ne crois pas qu'il soit prudent d'établir une vigne: 
greffée avec une base aussi incertaine que le provignage, nous en aurons 
sans doute la confirmation bientôt en quelques points du vignoble cham- 
penois. Georges CHAPPaz. 


Marché-Exposition des Vins de la Champagne 
A EPERNAY 


Les 20, 21 et 2? décembre s’est tenu à Epernay le Marché-Exposition annuel 
pour les vins de la Champagne. En raison de la faible récolte de 1907 et dæ 
peu de vins restant à vendre chez les vignerons, il n’a pas eu l'ampleur des. 
années précédentes. 

315 échantillons ont été présentés et dégustés par le Jury, qui a résumé 
ainsi son appréciation : 

« Les conditions climatériques défavorables qui sont venues contrarier- 
les vendanges avaient fait craindre une fâcheuse répercussion sur la qualité 
des vins de l’année 1907. Le Jury a été néanmoins très heureusement impres- 
sionné par l’ensemble des vins exposés. 

» Si quelques échantillons ont pour principal défaut de présenter une légère 
teinte rosée, la plupart offrent de réelles qualités. Une parfaite franchise de 
goût jointe à une grande finesse et à beaucoup de bouquet permettent de 
classer les vins de 1907 parmi ceux qui conserveront à la Champagne son 
originalité inimitable ». 

Vendredi,à midi, un banquet de 150 couverts réunissait, conformément aux 
traditions champenoises, les membres du Comité, les membres du Jury et 
quelques invités bien connus des viticulteurs. M. Puisard, maire de Cra* 
mant, présidait, ayant en face de lui M. Fleuricourt, maire d'Epernay ; autour 
d'eux citons comme étrangers au département M. Couanon, inspecteur géné- 
ral de la viticulture et M. Pacottet, préparateur à l’Institut national agrono- 
mique. 

Des toasts aimables terminèrent le banquet. M. Puisard, président du 
Comité, adressa avec sa cordialité habituelle les remerciements des viticul- 
teurs à tous ceux dont la générosité aide chaque année l’organisation de: 
de l'Exposition, puis il parla de la délimitation de la Champagne, de l’im- 
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patience des vignerons qui attendent toujours qu'elle soit faite, de la réunion 


* fixée au 17 décembre et qu'une indisposition grave de M. Leon Bourgeois, 


l'éminent sénateur de la Marne, vint reculer à une date indéterminée. 

M. Couanon, l’aimable inspecteur général de la viticulture, reprit à son tour 
cette question et affirma que M. Ruau, ministre de l’agriculture, et tous les 
représentants de la Marne avaient fait et faisaient encore tous leurs efforts 
pour que satisfaction soit donnée aux vignerons champenois le plus rapide- 
ment possible. Mais la délimitation de tous les vignobles de France doit être 
faite en même temps et les difficultés sont partout très grandes. En ce qui 
concerne la Champagne, la Commission de délimitation se réunira aussitôt 
que la santé de M. Léon Bourgeois sera rétablie. 

M. Fleuricourt termina par une allocution pleine d’affabilité, pour remer-- 
cier les viticulteurs d’avoir choisi la ville d'Epernay pour cette belle mani- 
festation annuelle. 

Comme d'habitude, le public se pressait pendant les trois jours autour des 
buvettes de dégustation, où des tonneliers expérimentés assuraient le ser- 
vice avec beaucoup de bonne grâce. 

A l’exposition des vins était adjoint un concours de machines viticoles et 
vinicoles. Pals à sulfurer, houes et charrues vigneronnes à traction animale et 
à bras. Pressoirs, machines pour la manutention des champagnes, filtres, etc. 

A signaler comme nouveautés : 

1° Le Pal Savès. Dans ce pal un déclanchement spécial empêche l’injec- 
tion tant que la profondeur adoptée par l'opérateur n’est pas atteinte ; auto- 
matiquement, lorsque le pal est enfoncé, la même poignée qui pressait sur le 
pal chasse la dose de sulfure, puis il faut relever le pal pour donner une 
deuxième injection. Une poignée latérale pour la main gauche et un étrier 
pour le pied droit aident à l'enfoncement. Le réglage du débit se fait avec 
des rondelles de différentes hauteurs complétées heureusement par un écrou 
autour de la tige du piston. 

2 Une nouvelle machine à démasquer les bouteilles de champagne, modifica- 
tion d'un brevet allemand. (Système Wagner, Brevet Lemaire).— Dans cette 
machine les chocs répétés sur les parois des bouteilles sont obtenus par de 
petites balles de métal que la force centrifuge éloigne des disques qui les 
supportent lorsque la machine est en marche.Les bouteilles subissent 
d’ailleurs simultanément un mouvement de va et vient et un mouvement de 
rotation sur elles-mêmes. 

3° Une pompe à arrêt automatique de la maison Jaeger-Rouot.-— Lorsqu'on 
ferme le robinet d'alimentation du foudre ou de la pièce à une distance quel- 
conque de la pompe, l'élévation de pression dans les tuyaux est utilisée pour 
débrayer aussitôt et automatiquement la pompe, qu’elle soit mise en mar- 
che par moteur ou à bras ; on n’a plus à craindre la rupture des tuyaux. 

4° Une machine à vider sous pression les bouteilles de champagne avant l'addi- 
tion de liqueur, par la même maison.— On emploie ordinairement pour retirer 
l'excédent‘ de vin dans les bouteilles dégorgées lorsqu'on doit ajouter une 
dose assez forte de liqueur, des machines à vider qui utilisent la pression 
intérieure des bouteilles pour faire sortir une quantité de vin déterminée. 
La nouvelle machine sort ce vin sous pression égale à la pression intérieure 
de la bouteille, il n'y a pas de perte de gaz et le vin sorti peut être utilisé. 

5° Enfin une machine à rincer les bouleilles, à grand travail, permettent de 
rincer 12.000 bouteilles en 10 heures avec 2? hommes, de M. Ch. Lougeot ainé. 
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Les expéditions de vins de la propriété 


et la signature des acœquits 


Question.— « Je suis à la veille de vendre ma récolte de vin. à un 
» négociant qui veut absolument que je sois l'expéditeur, c’est-à-dire que 
» l’acquit soit fait en mon nom... 

» Quels sont les risques que je cours en acceptant cette condition ? 

» Quelles mesures dois-je prendre pour éviter d’être poursuivi, au cas 
» où le vin serait mouillé ou fraudé en cours de route? » 


Réponse.— Tout propriétaire qui signe un acquit est responsable du vin 
en cours de route (1). Responsable non seulement des falsifications qui 
pourraient avoir lieu, mais encore de toutes les irrégularités qui seraient 
— volontairement ou non — commises dans les formalités de Régie. 

Le vin, entonné dans les futailles de l'acheteur et sorti des caves du 
producteur, peut faire l’objet d’un procès-verbal, à raison d'erreur dans 
l’exhibition par les transporteurs, des titres qui l’accompagnent, d’une 

manipulation frauduleuse ou d’une soustraction en cours de route, d’une 
équivoque lors de la transvasion en wagons-foudres, etc., etc. 

Dans ces divers cas et d’autres plus nombreux, les signataires sont tou- 
jours solidairement responsables des suites pécuniaires vis-à-vis de la 
Régie et l’on sait qu'elles ne sont pas bénignes. En un mot, le producteur 
s'expose ainsi à répondre des actes d'autrui, ce qu’il faut toujours éviter 
en matière de Régie. À 

Dans la plupart des cas, ce sont des négociants en chambre, sans maga- 
sin, se disant simples courtiers qui, pour échapper aux droits de licence: 
du marchand en gros, se dissimulent ainsi derrière le propriétaire et frus- 
tirent la Régie des droits de licence proportionnels à l’importance de leurs 
expéditions ou des droits de licence de marchands ambulants. 

Avec les nouvelles lois sur les fraudes, la responsabilité encourue 
par le signataire s’est encore aggravées, et le propriétaire aura toujours. 
intérêt à ne pas l’accepter, lorsqu'il n'y sera pas légalement obligé. 

Le propriétaire n’est tenu à soumissionner les aquits ou à figurer en nom 
dans les congés, que dans les cas suivants : 


(1) Pour que «nul n’en ignore », les feuilles de déclaration à la Régie reproduisent toutes 

mention suivante : 
_ «Nous, soussignés, soumissionnaire et caution de la présente demande, nous obligeons 
conjointement et solidairement à transporter les boissons énoncées ci-dessus dans les délais 
portés aux expéditions et aux destinations déclarées, nous soumettant aux peines portées 
par les règlements des Contributions indirectes et notamment à payer le sextuple droit de 
circulation ou le double droit de consommation en cas de non rapport de certificat de dé- 
charge des acquits-à-caution. 3 

Signature de la caution, Signalure du soumissionnaire, 


dif 


1° Expédition directe du propriétaire au consommateur (par congé): 
c’est le cas de la vente à la clientèle bourgeoise; 

AS Expédition directe du propriétaire au négociant, son client, auquel il 
aura vendu un nombre quelconque d'hectolitres de vin à rendre chez 
l'acheteur ; 

3° Expédition du propriétaire à lui-même, dans un entrepôt. 

En dehors de ces cas et dans ceux très nombreux où le négociant ou son 
courtier achètent le vin en cave, pris et payable sur plac?, les viticulteurs 
doivent s'abstenir rigoureusement d’apposerleurs signatures sur les titres 
de mouvement. | 

Ils n’y sont aucunement obligés. L'article 6 de la Loi du 28 avril 1816 
dispose, en effet, que «le titre de mouvement est dressé sur la déclaration 
de l'expéditeur ou de l'acheteur ». Le propriétaire vendeur sur place n’est 
pas expéditeur, puisque le vin ne lui appartient plus depuis le Jour de la 
vente. Le véritable et seul expéditeur est Je négociant devenu propriétaire 
du vin. | 

La seule formalité à remplir par le propriétaire est celle qui lui a été 
imposée par l’article 2 de la Loi du 18 juillet 1904, ainsi conçu: 


Art. ?.— «L'article 6 de la loi du 28 avril 1816 est complété ainsi qu'il suit : 
pour les enlèvements de vins de plus de vingt hectolitres, lorsque la décla- 
ration n’est pas faite par le détenteur actuel des boissons, elle doit être 
accompagnée d'une attestation de ce dernier confirmant la réalité de 
l'opération. » 

» L'auteur d'une attestation reconnue fausse ou inexacte et celui qui en 
aura sciemment fait usage seront punis des peines prévues à. l’article 4 de 
la Loi du 6 avril 1897.» 


Cette déclaration, imposée au propriétaire, a surtout pour but d'empé- 
cher la création d’acquits fictifs; il aurait donc tout intérêt à la donner exacte, 
même si la loi ne lui en faisait pas une stricte obligation. Mais cette for- 
malité n’engage aucunement sa responsabilité, la déclaration reste au 
bureau de la Régie et le vin circule aux seuls risques du négociant expé- 
diteur. 


— L'Éclair du 1" janvier signale un nouveau danger pour les propriétaires 
qui se laisseraient aller à donner leur signature: c’est celui d’être poursuivis 
comme complices des commerçants ou courtiers qui cherchent, en faisant 
faire les acquits au nom du producteur, à se soustraire au paiement d'une 
licence. Nous citons d’ailleurs en entier cette note, fort importante : 


« La question de la soumission des acquits à caution parles propriétaires 
vendeurs en cave n’est pas encore bien comprise de l’nniversalité des viti- 
culteurs. Les commerçants, dont le refus de soumissionner désorganiserait 
les combinaisons, font de suprèmes efforts pour dissuader les propriétaires 
de toute résistance ; ils essaient de leur persuader que les inconvénients 
très réels, sanctionnés d’ailleurs par denombreuses condamnations correc- 
tionnels, sont imaginaires et, au besoin, ils emploient la menace en décla- 
rant que les caves des récalcitrants seront mises en interdit. 

Mais voici qu'un facleur nouveau, et non des moins efficaces, entre en ligne 
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et va sûrement faciliter la solution du litige existant entre le commerce 
déclassé etla propriété. 

L'administration des contributions indirectes s’est émue — non de l’embar- 
ras des propriétaires — mais des pertes pécuniaires que lui occasionne la 
signature, par les producteurs des titres de mouvement que normalement. 
devrait soumissionner l'intermédiaire, qui s’est-porté véritable acheteur. 

Les commerçants sont assujettis au paiement d’un droit de licence de 
marchands en gros ou en détail, dont le montant est basé sur le nombre 
d’hectolitres vendus ; la loi du 29 décembre 1900 a substitué ce droit propor- 
tionnel à l'importance des aftaires, au droit fixe antérieur, variable seule- 
ment d'après l'importance de la population, et cette transformation a créé, 
au profit du budget, des plus-values qui tendent à rétrograder par suite des. 
agissements des intermédiaires qi veulent échapper à l’impôt ou en atté- 
nuer l'importance. 

Pour se soustraire au paiement intégral ou partiel de cet impôt, les cour- 
tiers et les maisons de commission d’une part, les maisons de commerce 
d'autre part, ont insidieusement démandé aux propriétaires de soumission- 
ner leurs acquits-à-caution afin, les premiers, d’éluder tout droit de licence 
en s’abstenant de prendre, aux yeux de la régie, la position de vendeurs, et. 
les seconds, dans le but de diminuer, dans leur compte de régie, les quanti- 
tes d’hectolitres par eux vendus et d’atténuer, de la sorte, l'importance du 
droit de licence à payer. C'était uné répercussion inattendue, mais inévitable, 
du nouveau système adopté. 

Le Trésor, qui n'entend pas plaisanterie, à fait commencer des poursuites 
devant le tribunal correctionnel de Narbonne, contre un négociant en gros 
qui avait fait expédier directement du vignoble à son acheteur du dehors, 
sous le couvert de la soumission signée par le producteur : la poursuite 
vise une fraude aux droits de licence et le soumissionnaire esl poursuivi comme 
complice. 

Cela présage pour l'avenir, de la part de la Régie déterminée à se défendre 
contre ces pratiques, la résolution de rétablir la vérité des situations des 
commerçants, et il est à souhaiter que les producteurs avertis de ce nouveau 
danger, ne se laissent plus entrainer à prêter leur signature. » 


Voilà nos lecteurs bien édifiés sur leurs droits, leurs devoirs et les ris- 
ques qu'ils encourent en prêtant leur signature. Il leur appartient d'en 
tirer la conclusion. L. DecRruLLY. 


LÉS'RAISINS IDE EUXE 


SAINT-JEANNET TARDIF 


(avec une planche en chromo) 


Souche très vigoureuse, tronc fort, port étalé, les sarments deviennent 
trop longs pour pouvoir s’ériger ; écorce rugueuse se détachant en 
épaisses, larges et fortes lanières. 

Sarwuents très longs, droits, un peu courbes, de grosseur moyenne, 
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mérithalles très longs, de 5 à 8 centimètres à la base, les autres mesurant 
de 12 à 15 centimètres et au delà ; nœuds très peu saillants; bourgeons 
moyens, obtus, larges à la base, émoussés au sommet; ramifications 
nombreuses ; vrilles bifurquées, fines, peu nombreuses, bien lignifiées ; 
bois dur, à moelle peu abondante, couleur chamois jaune très clair ; 
cloisons des nœuds : la face inférieure très concave, la supérieure presque 
plane : sarments herbacés verts; grappes situées à partir des quatrième 
ou cinquième nœud. 

Bourgeonnement glabre ; jeunes feuilles, rondes vertes, à dents petites, 
mais bien marquées. 

Feuilles moyennes, aussi larges que longues, les plus grandes mesurant 
47/17 centimètres, les moyennes 14/14, mais un grand nombre sont plus 
petites; quinquilobées; sinus pétiolaire fermé, en lyre; sinus latéraux 
supérieurs ouverts en U ; sinus latéraux inférieurs, en U fermé dans le 
haut, c’est-à-dire se croisant quelquefois ; lobes inférieurs très détachés; 
lobes latéraux bien détachés, mais un peu moins que les supérieurs ; dents 
aiguës en forme de scie, en séries de deux et de trois; relief, tourmentées, 
les bords se relevant en dessus; consistance, minces; couleur et pubes- 
cence en dessus, vert tendre glabre; couleur et pubescence en dessous, 
vert clair mat glabre; coloration en automne, vert jaunâtre ; nervures 
fines, très détachées, portant un duvet cotonneux à peine perceptible ; 
pétiole long ou très long, mince, vert pâle, formant, avec le limbe de la 
feuille, un angle obtus. 

Grappe grande ou très grande, en forme de pyramide, très ailée, régu- 
lière ; pédoncule long ou très long, vert, assez mince : pédicelles moyen- 
nement longs ou longs ; bourrelet petit, légèrement verruqueux; pinceau 
assez fort, incolore. 

Grains gros, presque sphériques, mais plutôt ovoïdes, quelquefois sem- 
blant obovoïdes, fermes, à peau fine mais résistante ; ombilic très appa- 
rent, bien central; couleur vert, pouvant se dorer au soleil en arrière- 
saison; pruine abondante; chair fine; jus très abondant, incolore, limpide; 
saveur franche et agréable. 

Graines, de 3 à 4, très petites en forme de cœur ; bec incurvé; chalaze 
apparente ; raphé apparent. 


De savantes, précises et élégantes descriptions du Saint-Jeannet ont été 
publiées accompagnées de très intéressants détails sur le développe- 
ment de sa culture, ses prix de vente, à Nice, ainsi que sur le beau pays 
dont il porte le nom. Il a été fait mention aussi de l’hésitation des ampé- 
lographes les plus en renom, à classer ce cépage. Nous nous bornerons, 
quant à nous, à donner quelques notes provenant de nos observations 
personnelles. Ce qui nous a frappé beaucoup, c’est la remarque faite par 
la majeure partie des visiteurs de nos cultures, sur la ressemblance qu'ils 
trouvent entre le Saint-Jeannet et le Gros-vert, si répandu dans le départe- 
ment de Vaucluse. Beaucoup n'hésitent pas à déclarer spontanément que 
les deux ne font qu'un seul et même cépage. Ce n’est qu'après l'examen 
approfondi de la grappe, la comparaison du Saint-Jeannet et du Gros-Vert 
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et la constatation de certaines particularités très différentes, qu’ils décla- 
rent se trouver en présence de deux cépages différents. Mais les ressem- 
blances d'ensemble amènent la plupart à déclarer que les deux variétés 
doivent appartenir à la même famille, celle des Servant dont le Saint- 
Jeannet serait la plus belle sélection. 

Quelle est la valeur de cette affirmation ? Le Saint-Jeannet est-il une 
sous-variété sélectionnée de Servant ? Est-il un semis de Servant hybridé? 
Ce qu’il importe de faire ressortir, ce sont les mérites du cépage qui nous 
occupe et les avantages que sa culture en grand peut procurer. Disons 
d'abord que sa conservation sur souche va jusqu'à la chute des feuilles, et. 
qu’elle est parfaite, nous avons pu le constater cette année où toutes les 
variétés les plus tardives ont disparu de bonne heure du fait des pluies 
incessantes, qui ont fait de 1907 une année exceptionnellement favorable à 
la pourriture. 

Comparons la grappe du Saint-Jeannet à celle de la variété Servant 
appelée Gros- Vert. Celle-ci est très compacte à grains très serrés, trop: 
serrés, car tassés fortementsles uns contre les autres, ils se déforment, et 
si l’un d’eux est avarié, il devient impossible même avec l’aide de ciseaux 
très effilés, de l’enlever sans mutiler les grains voisins. Cela vient de ce 
que les branches de ramifications de la grappe sont très courtes et les 
pédicelles très courts aussi. La grappe du Saint-Jeannet, au contraire, est 
lâche, quoique aussi très volumineuse et très lourde, les ramifications de 
la rafle sont très longues et très nombreuses ; l’enlèvement des grains 
avariés est on ne peut plus facile, mais hâtons-nous de dire que les grains 
pourris, même en arrière-saison,se présententichez le Saint-Jeannet moins 
que chez tout autre cépage. 

La division, même au ciseau, de la grappe du Gros- Vert est très difficile 
et ne peut guère s’opérer qu’en blessant de nombreux grains, ce qui dé- 
précie les fragments de grappe ainsi obtenus pour le détail. La division 
de la grappe du Saint-Jeannet,ÿjau contraire, est des plus faciles, chaque 
aileron s'enlève même avec les doigts, très facilement, et chacun d'eux. 
forme une petite grappe dont les grains ont conservé leur forme régulière 
sans s'être aplatis par le contact des voisins et sans avoir perdu leur 
pruine. Aucun d'eux n’est mouillé par l'éclatement de la peau, inconvé- 
nient qui se présente le plus souvent dans les grappes massives. 

Et cette facilité de division de la grappe a une très grande importance. 
Des raisins pesant de 500 gr. à 1 kilo ne peuvent se vendre au détail ni 
se servir à table à chaque convive sans être partagés. Le marchand à la 
balance doit sectionner à chaque pesée, au moins une grappe; celle qui 
finit le poids. Le maître d'hôtel ne peut servir à un client seul une grappe 
énorme tout entière, le reste de celle-ci risquerait fort de n'être plus pré- 
sentable après le premier service. Dans la distribution du dessert fami- 
lial, la division facile est un avantage pour celui qui distribue et donne 
satisfaction à ceux qui reçoivent. Le Saint-Jeannet a toutes ces qualités, 
qui comptent parmi les principales d’un bon raisin de table. Il possède 
aussi une saveur franche et fraîche qui en rend la dégustation agréable. 
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Il supporte bien les transports et peut franchir les frontières pour ali- 
menter les marchés étrangers. 

La culture en souches basses ne lui convient pas, car ses grappes lon- 
gues elles-mêmes, supportées par de très longs pédoncules, seraient expo- 
sées à se souiller au contact du sol. Les tailles en tonnelles élevées ou en 
cordons sur fils de fer doivent être préférées. Il est bon, dans ce dernier 
cas, de tenir le premier rang de fil de fer assez élevé pour que les grappes 
soient suffisamment éloignées du sol. Nos cordons en taille Guyot sur trois 
rangs de fils, dont le plus bas est de 0 m. 60 à O0 m, 70 du sol, nous don- 
nent chaque année des récoltes superbes, que nous conservons sur sou- 
ches jusqu'à l’arrivée des grands froids. 

À ces qualités de conservation de la grappe, en saison très tardive, le 
Saint-Jeannet joint celle qui est fort appréciée par les viticulteurs dont les 
vignobles sont exposés aux gelées, de débourrer très tard. 

Il résulte de nos observations sur le bourgeonnement que le Saint-Jean- 
net doit être classé le dernier à débourrer. Nos observations portent sur 
plus de 400 variétés placées dans une même collection et cultivées côte à 
côte. Pour ne pas fixer le bourgeonnement par des dates qui pourraient 
varier pour le cépage, selon l'exposition des terrains, nous prenons le Chas- 
selas comme terme de comparaison. 

En 7905 le bourgeonnement fut très précoce. 

Le Chasselas doré de Fontainebleau débourra le 3 avril ; 

Le Servant, le 10 avril ; 

Le Saint-Jeannet, le 12 avril. 

Le plus grand nombre des variétés soumises à nos observations entra 
en végétation du 2 au 7. Le 9 avril, il ne restait plus que le Servant et le 
Saint-Jeannet en retard. 

Si nous prenons une année à bourgeonnement tardif, 1900, par exemple, 
nous trouvons parmi les dates relevées dans lemême champ d'expériences, 
que ; 

Le Chasselas doré a bourgeonné le 16 avril; 

Le Servant, du 22 au 30 avril (très irrégulier); 

Le Saint-Jeannet, du 30 avril au 5 mai. 

Le bourgeonnement général eut lieu du 14 au 19; quelques rares sujets 
entrèrent en végétation du 12 au 14 et du 20 au 22. Chez beaucoup de va- 
riétés le bourgeonnement fut irrégulier et lent; c’est ainsi que l'Aétonihi 
ou Actoni Macéron, le Blak alicante, la Clairette pointue, le Lady Down's 
 Sedling, le Muscat d'Alexandrie, le Fintindo, le KRoski, le Superbe de Can- 
dole, le West-St-Peter's, le Scopelitico, le Trebbiano, etc., dépassèrent la 
date du 22 et trainèrent la plupart jusqu'au 98 et 29 au plus tard. Le Saint- 
Jeannet reste encore cette année en retard de cinq à six jours sur les plus 
_tardifs. 

Le Saint-Jeannet se soude bien avec les porte-greffes américains et le 
nombre des reprises est assez élevé. 6 

Nous ne l’avons jamais vu atteint par le Botrytis Cinerea et nous le clas- 
sons parmi les moins sensibles au mildew. Par contre, il convient de le 
traiter préventivement contre l’oïdium. 
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Ce cépage est très fertile et pas sujet à la coulure. Nous le mettons en 

première ligne pour le rendement en argent. Nous ne l'avons jamais vendu 

au détail comme le font à Nice, Monaco, etc., les viticulteurs du littoral 

qui pratiquent les prix de 3 et même 6 francs le kilo au cœur de l'hiver, 


mais, dans nos ventes de gros, c'est toujours le Saint-Jeannet qui arrive 
aux plus hauts prix. 


Alexandre TACUSSEL, E. ZACHAREWICZ, 
Propriétatre à Vaucluse (Vaucluse). Professeur départemental d'agriculture 
de Vaucluse. | 


LA SITUATION VITICOLE 


Après les déclarations officielles. — Ce qu'il en est réellement. 
Quelques constatations. — Pour un avenir meilleur. 


Valence, 20 décembre 1907. 
MONSIEUR LE DIRECTEUR, 


Au moment où j'allais m'absenter de Montpellier, je lisais dans l’£clair 
et le Pelil Méridional du 13 décembre courant, des informations sur la 
Situation viticole, qui m'ont paru nécessiter quelques explications. 

Je vous demande la permission de vous adresser celles que leur lecture 
m'a suggérées, sans y ajouter, du reste, plus de mérite qu'à toutes autres 
provenances. Je crains fort que les informations en question, quoique 
exactes au fond, aient été bien mal comprises, et n'aient provoqué, avec 
une conception absolument inexacte de la ‘situation réelle, des décourage- 
ments parmi les producteurs et les négociants,alors que,cette année, au con- 
traire, tout concourt, enfin, au retour de la confiance et à des prix normaux, 

Chacun s’est, naturellement, empressé de comparer les 30 millions «de 
déclarations » de récolte, qui ont dû paraitre formidables par rapport aux 
20 millions habituels des anciennes évaluations (surtout avec la dernière 
récolte, qui se trouvait justement être des moindres); et on aura logique- 
ment conclu que nous avions produit, dans le Midi, plus de vin que de 
coutume, et que nous devrons avoir plus de peine à l’écouler. 


Or, c’est tout le contraire qui est vrai 


Je vais singulièrement étonner vos lecteurs, et paraître même fortexagéré 
et paradoxal, en affirmant (mais je le prouverai en même temps) qu'en 
réalité nous aurons moins de vins du Midi à offrir à la consommation 
générale de la France, qu'elle n'en a reçu de nous, chaque année, depuis 
10 ans, et cela dans une année où l'insuffisance des récoltes, partout ailleurs, 
les rendent plus nécessaires que jamais. 

Ce premier fait surprendra grandement ceux qui prennent journellement 
comme article de foi, et comme base de tous leurs calculs, les chiffres des 
évaluations de récolte, sans se douter de l'impossibilité absolue de leur 
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exactitude, puisque, en dehors des quantités livrées à la consommation (et 
qui, à elles seules, se sont justement trouvées être très supérieures à ces 
évaluations), on n’a absolument aucune possibilité d'évaluer la consom- 
mation en franchise (qu'on s'accorde à croire plutôt double que les 10 mil- 
lions d’hectolitres environ auxquels l'Administration l’estimait d'ordinaire) ; 
qu'on ne peut pas savoir davantage quelles quantités de vins défectueux 
les propriétaires ont pu distiller chez eux, pas plus que tous les déchets : 
consume, lies, etc., qu'on sait être considérables. 


Récoltes réelles très supérieures aux évaluations 


Eh bien, il se trouve que les récoltes réelles ont été généralement supé- 
rieures de 40 à 50 o/o, au moins, aux évaluations, qui sont pourtant faites 
avec le plus grand soin, j'en suis personnellement témoin, dans notre Midi 
viticole. 

Rien n'est plus facile à prouver, même en regardant aux départements 
les plus producteurs de France, où le vin est le plus strictement suivi par {a 
Régie, tels que l'ensemble de nos quatre départements du Midi réunis, ou 
même isolément les deux plus importants d’entre eux : l'Hérault et l'Aude. 
Voici les chiffres totaux, bien certains, de leurs seules livraisons à la vente 
durant les 9 ou 10 dernières années exactement connues, qui, à eux seuls, 
sont déjà très supérieurs aux évaluations préalables, qui sont ensuite tou- 
jours conservées, à tout jamais, par l'Administration comme importance 
statistique réelle des récoltes, en dépit de leur grande inexactitude (ulté- 
rieurement prouvée par les faits !!) 

Livrraisons effectives Evaluations préalables 


4 départements (9 ans)... 190.545 .000 171.703.000 
Heratit I anse re. 103.329.000 94.971.000 
Aude (10 an8).......... .... 58.269.000 7.556.000 


Or, il y a beaucoup à ajouter à ces excédents effectifs des livraisons exté- 
rieures sur les évaluations antérieures qui s’élèvent déjà, à eux seuls, à : 
19 millions d’hectolitres pour 9 ans dans les 4 départements. 
10 - — — 10 ans dans l'Hérault. 
11 — _ 10 ans dans l'Aude. 
1° 11 y a d’abord à ajouter : 


La Consommation en franchise 


C'est-à-dire tout le vin consommé dans la totalité des villages et des 
campagnes ; et nous savons qu'on y en boit beaucoup, car depuis 10 ans 
surtout. le vin est malheureusement sans prix, et l’on peut dire qu'on l'y 
donne plutôt qu'on ne l'y vend. 

Il me serait bien facile de prouver, si vous le désirez (comme je le fis il y 
a du reste deux ans, dans une brochure sur les vins de l'Hérault), que c’est 
rester bien modéré et bien au-dessous de la réalité, comme je le ferai ici, 
en ne la calculant qu'à raison de 4 hectolitres par tête d’habitant sédentaire, 
sans même rien compter pour les vendangeurs, vendangeuses et ouvriers 
agricoles, accourant en si grand nombre de tous les départements environ- 
nants pour les récoltes, et qui en absorbent d'énormes quantités. 

Ce serait donc pour la consommation en franchise : 

1.800.000 par an pour les 450.000 habitants de l'Hérault. 
ou 1.200.000 — — : 300.000 — l'Aude. 
où 4.800.000 environ pour l’ensemble des 4 départements. 
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La Quantité des Vins distillés chez le Producteur : 


2 Il est bien plus difficile encore d'apprécier, tant soit peu exactement, 
ce que peut être la quantité des vins inférieurs, distillés à la propriété. Rien 
n’est même plus variable suivant le temps qui a régné durant les vendanges 
et suivant la qualité des vins. Cette année surtout, une importante quantité 
de vins devra être distillée, étant absolument impropre à la consommation 
de bouche, après les inondations, et l'Administration y tiendra sérieusement 
la main. Supposons, pour être encore plus modérés, que ce ne soit qu'un 
vingtième de la récolte [et ce sera sûrement beaucoup plus), ce serait 
encore : | 

650.000 hectos sur les 13.000.000 d'hectos de l'Hérault. 

400.000 — — 8.000.000  — de l’Aude. 

1.500.000 — — 30.000.000  — des 4 départements. 


Consume, lies, déchets 


3° Quant aux déchets, consume, lies, ils sont moins difficiles à apprécier 
puisque la Régie, par suite de sa longue expérience, Les estime à 9 0/0, ce qui 
ferait 2.700.000 hectos sur les 30 millions d’hectolitres déclarés. Je veux 
encore calculer plus modérément, par cetterraison qu'il n’est pas tout à fait 
juste de les compter sur l'entière récolte, puisqu'une partie de cette récolte 
est successivement consommée dans l’année (il'est vrai après avoir produit 
presque tout son déchet chez le producteur). 
Mais, même enne le calculant qu’à 6 o/o (au lieu de 9 0/0) ce serait encore: 
800.000 hectolitres pour l'Hérault. 
ou 200.000 — pour l'Aude. 
ou 1.800.000 — pour les 4 départements. 


Les besoins de la consommation 


Nous ajouterons, pour mémoire, qu'il y a encore une chose importante à 
envisager. C’est la nécessité de conserver un stock minimum habituel et 
indispensable, car la consommation ne cesse pas plus que la vie, au 31 août. 
Il faut bien calculer avec ce que les besoins de la consommation exigent, 
chaque année, jusqu’à l'emploi possible des vins nouveaux. Or, durant les 
deux mois de grands besoins (septembre et octobre) sans même parler de la 
« consommation en franchise», celle qui est taxée a nécessité 

1.800.000 hectolitres de l'Hérault. 

1.200.000 — de l'Aude. 

4.400.000 — de nos 4 départements. 
et chaque année il enest à peu près de même. 


Si nous résumons ce qui précède 


les bases des « moyennes » de l’ensemble (des 9 années qui sont connues 
pour les quatre départements, ou des 10 années connues pour l'Hérault, 
comme pour l’Aude) ressortent pour les seules livraisons à la consommation 
taxee: 


Pour l'Hérault etes Pme Rene 10.333.000 hectol. 
— SUV A UE RME eus . 5.827.000: — 
— les 4 départements...:.......,.? 21.170.000 — 


Nous aurions même pu adopter pournos calculs les livraisons de six années 
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sur dix, toutes supérieures à cette moyenne et, particulièrement, l’année qui 
ressemble le plus à celle-ci, où, durant l'exercice 1904-1905, le Midi a livré 
pour la vente, par acquits et congés : 

De l'Hérault, 12.581.000 ; 

De l’Aude, 7.311.000 ; 

Des 4 départements, 25.350.000. 

Or, même sur ces bases réduites des moyennes), si nous ajoutens seule- 
ment les trois objets ci-dessus, ces moyennes de livraisons (en négligeant 
même les quantités pourtant très importantes de vin livrées par la propriété 
aux distillateurs de profession, lesquelles ont varié de 200 à 1.300.000fhectos), 
ressortent à : 


Pour l'Hérault l'Aude les 4 départ. 
PMPAISON Lauren ee te AR e ÉGmatets e 10.333.000 D.827.000 21.170.000 
1° Consommation en franchise... 1.800.000 1.200.000 4.800.000 
PÉDISHNATION., ares : AE 650.000 400.000 1.500.000 
3° Déchets, consume..... D ee 800.000 900.000 1.800.000 
LotaRdérecolte ee enne 13.583.000 7.927.000 29.270.000 
Telles ont été les récoltes en 
moyenne depuis 10 ans (bonnes et 
mauvaises années comprises). Ajou- 
tons-Y : 
Stock néc.au vignoble à envisager. 1.800.600 1.200.000 4.400.000 
PRET QU pe AE AUS 15.383.000 9187 QU 33.670.000 
Or, les déclarations elles-mêmes 
n’en promettraient que : 13.000.000 8.000.000 30.000.000 


Ces totaux, qui ne paraissent pas pouvoir être taxés d’exagérationme sem- 
ble prouver, de façon absolue, deux choses essentielles : 


Ce que prouvent ces tableaux 


1° Que les récoltes passées se sont trouvées, en réalité, avoir été infini- 
ment supérieures aux évaluations d'environ 50 0/0. En effet, elles ressortent 
comme moyenne : 


CODEN DOUr PHÉRQUIE ET SRE AN CRE 13.583.000 hectol. 
Contre LévaUaliOnmOovennen sr HENMMENN URL 9.497.000 — 
AA EN RSS CORNE Be AT TRE ROE 4.986.000  — 
soit 45 o/o en plus. 
DAC LOPRLO EL SE LC TLC LESS ARR TR A Le de dal aie 7.927.000 — 
contre l'évaluation moyenne de............... Mai 4.756.000 — 
| DITÉTORCOM CPR ARTE NE AMMMRO UE PR. 31410001: 
soit 67 1/2 0/0 en plus. 
pour les, ans connus des 4 départements............. 29.270 000 — 
COROLLA lUATION MOYENNE... AUS ete sde ho teue Ajode » à 19.192.000  -- 
Différences Ne Cr AA Res 10.192.000  — 


‘soit 55 0/0 en plus. 

2 Cela prouve que les 30 millions de la déclaration de récolte actuelle 
(alors même qu'ils ne comporteraient pas d’exagérations), seraient loin de 
devoir nous préoccuper, puisqu'avec une production moyenne qui lui a tou- 
jours été au moins égale et souvent supérieure, par le fait, les récoltes n’ont 
pas comporté plus de 21 millions d’hectolitres pour la vente ; et c'est souvent 


de bien plus que cela que la consommation générale a eu besoin des vins du 
Midi; 23 millions et demi en 1901, 25 millions et demi en 1904,) s 

Et c'est toujours plus que le quart des 40 à 45 millions de la consommation 
totale {axée de la France que l'Hérault, à lui seul, a été appelé à lui fournir; 


et nos 4 départements réunis en ont toujours fourni plus de la moitié. Et ce 


sera davantage encore, vu les énormes besoins de vins du Midi, cette année, 
puisque la récolte se trouve, d’après l'Officiel, être des plus minimes partout 
ailleurs. ; 


Régime des déclarations succédant aux évaluations 


Si je n'avais été déjà beaucoup trop long, j'aurais bien aisément démontré 
que, si les évalualions se sont trouvées. depuis 10 ans, inférieures d'environ 
90 0/0 à la réalité, les déclaralions lui sont et seront presque sûrement, au 
contraire, toujours supérieures de 10 à 15 u/a au moins. 

Et c’est, du reste, fort naturel, car le plus honnête propriétaire du monde 
qui se sera trouvé, bien involontairement, avoir fait une déclaration tant 
soit peu inférieure à la réalité, se verra refuser les acquits pour des livrai- 
sons supérieures, outre la présomption de fraude, avec toutes ses conséquen- 
ces, tandis que celui qui la fera supérieure n’en éprouvera aucun désagré- 
ment. Et ce n’est là encore qu’un seul parmi les nombreux inconvénients de 
cette nouvelle entrave, par le fait des déclarations, qui vient s'ajouter à tant 
d'autres pour la seule Viticulture francaise parmi toutes les autres du 
monde entier. 


J. LEENARDT-POMIER. 


La «Mutuelle agricole incendie» de la Loire 


Le département de la Loire, au point de vue de la Mutualité agricole, oc- 
cupe un rang assez honorable. Il y a de nombreux syndicats et même plu- 
sieurs unions de syndicats ; l'assurance contre Ia mortalité du bétail y 
compte deux Sociétés d'arrondissement et plusieurs petites mutuelles 
communales. 

A Roanne a été créée une Caisse régionale de Crédit agricole à laquelle 
sont affilliées des Caisses locales dont l’action s'étend dans tout l'arrondis- 
sement. Une autre Caisse régionale existe aussi à Montbrison. mais une 
partie de cet arrondissement et la totalité de celui de Saint-Etienne sont 
encore privés de Caisses du 1°" degré. 

Ayant par devoir professionnel, comme tous nos collègues, à nous occu- 
per de ces diverses institutions, nous avons pu nous rendre compte combien 
il y avait encore d'agriculteurs, peu disposés, même réfractaires à toute idée 
de mutualité. D'ailleurs, il faut reconnaitre que si dans notre département 
les institutions mutuelles représentent un chiffre assez élevé , le nombre des 
membres et surtout l'importance des opérations laissent encore beaucoup à 
désirer sur pas mal de points. Il ne semble même pas que les progrès réali- 


sés correspondent à la somme des efforts deployés par les amis de la mutu- 
elle, qui sont cependant nombreux dans la Loire. 

L'assurance «Mutuelle agricole contre l'incendie» est d'introduction 
relativement récente dans notre département, mais ses promoteurs n'ont 
pas tardé à s’apercevoir qu'elle était appelée à se développer plus facile- 
ment que les autres institutions utiles à l'agriculture. On peut donner de ce 
fait l'explication suivante: A peu près tout le monde est assuré contre 
l'incendie ; en adhérant à une institution qui remplit le même but et dont 
il est facile de reeonnaitre les avantages, non seulement on ne grève pas 
son budget d'une dépense nouvelle mais on réalise une économie. Par contre, 
en assurant son bétail, en faisant partie d'un syndicat, d'une caisse de cré- 
dit, on à à débourser une somme à laquelle on n'était pas habitué et dont 
l'utilité ne paraît pas toujours aussi immédiate. 

Aussi avons-nous pensé qu'une organisation solide de inerte incen- 
die, basée bien entendu sur les lois du 21 mars 1884 et 4 juillet 1900, s'impo- 
sait dans le département de la Loire et était susceptible de réussir. Il nous a 
paru que cette organisation aurait non seulement pour résultat de doter le 
département d'une institution pouvant grouper assez rapidement un nom- 
bre important d'adhérents, mais qu'elle pourrait contribuer à développer les 
autres œuvres utiles basées, commme d'Assurance incendie», sur la mutua- 
lité, en faisant apprécier les avantages de cette dernière en agriculture. 

Avant de faire connaître l'organisation à laquelle nous nous sommes 
arrêtés, nous croyons utile d'examiner : 

1° Le mouvement en faveur des mutuelles incendie dans la Loire, qui a abou- 
ti à la gestation de la Mutuelle départementale ; 

2 Les diverses formes d'assurances contre l'incendie. 

3° L'organisation et Le mode de fonctionnement de la Sociélé départementale, 
da Mutuelle incendie de la Loire formera la troisième partie de cette étude. 


Î. — LE MOUVEMENT EN FAVEUR DES MUTUELLES INCENDIE DANS LA LOIRE 


La question des assurances mutuelles incendie est depuis bien longtemps 
à l'ordre du jour, et il n’est pas rare de trouver des personnes, agriculteurs 
ou non qui font la réflexion suivante : Notre commune, depuis 20, 30, 40 ans, 
n'a recu des compagnies d'assurances qu'une somine insignifiante, tandis qu'il 
leur a été versé un total de primes représentant 3, #4, 5, 10, 20 fois plus. Si 
nous avions élé réunis en Sociélé muluelle, nous aurions donc réalisé de grands 
bénéfices sur nos frais d'assurance. 

Mais voilà, pour organiser une Mutuelle locale, il faudrait que tous ou 
presque tous les habitants d'une commune y participent, et. comme la pres- 
que totalité d'entre eux sont liés par des contrats à diverses compagnies, 
dont la date d'expiration est très variable, l'idée ne reçoit pas de solution. On 
n'est jamais assez nombreux pour former une association où les risques 
pourront se compenser. 

Et les bonnes volontés se heurtant contre cette difficulté, on continue à 
s'assurer dans les mêmes conditions que par le passé tout en reconnaissant 
que les institutions actuelles nous font payer cher leurs services. 

Cependant ces difficultés n'ont pas annihilé toutes les initiatives dans la 
Loire et c'est ainsi, qu'en 1896, un groupe de passementiers de Saint-Genest- 
Lerpt, commune voisine de Saint-Etienne, fondaient une Société d'assurance 
mutuelle contre l'incendie sous le régime la loi de 1867. Cette Société, qui 
compte 110 membres, assure un capital de 2 millions environ. Elle à pros- 
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péré puisqu'elle possède à l'heure actuelle plus de 15.000 fr ancs de 
réserves. 

Cette tantative plutôt audacieuse n’est pas unique. En 1905 s’est fondée à 
Belmont une Société communale entre agriculteurs, d'après les prescriptions 
des lois du 21 mars 1884 et du 4 juillet 1900. La Mutuelle de Belmont à 
réuni dès le début plus de 150 adhérents, parmi lesquels 70 ont été au bout 
de peu de temps en état de contracter une police et ont assuré un capital total 
s'élevant à plus de 600.000 fr. 

A l'effet de consolider ses opérations, la Mutuelle à constitué un nds de 
garantie divisé en parts de 50 francs, souscrites par les adhérents. Ce capital 
est illimité, il est facultatif pour les assurés et les parts souscrites ne seront 
versées que dans le cas où la Mutuelle ne pourrait pas, à l’aide de ses 
ressources normales, faire face à ses obligations envers les sinistrés. Il sera 
payé dans ce cas un intérêt de 4 0/0 aux souscripteurs de parts, qui seront 
remboursées dans un délai maximum de 10 ans. Il y avait, quelques mois 
après la constitution de la Société, pour 8000 francs de parts souscrites, et 
jusqu'à présent aucun appel n’a été fait à ce capital de garantie. 

L'initiative prise par les adhérents des Sociétés de St-Genest-Lerpt et de 
Belmont, quelque audacieuse ou même téméraire: qu’elle puisse paraitre, 
mérite d'être signalée, et il y a lieu d’applaudir les organisateurs de ces 
créations, qui ont eu une confiance assez grande dans la Mutualité pour. 
mener à bonne fin une entreprise qui présentait de graves éventualités. 

On ne peut cependant donner en exemple ces deux Mutuelles en raison, 
précisément, des éventualités redoutables qui peuvent toujours se produire. 
Nous reviendrons, d'ailleurs, avec détail surles inconvénients que présentent 
les Mutuelles isolées et à circonscription restreinte. Du reste ces incon- 
vénients n'ont pas échappé à ces deux Mutuelles qui ont, au bout de quelque 
temps de fonctionnement, cherché et obtenu la consolidation de leurs opéra- 
tions, au moyen de la réassurance de leurs risques auprès d’une grande 
mutuelle. 

A la suite du vote de la loi du 4 juillet 1900, qui affranchissait les Sociétés 
ou Caisses d'assurances mutuelles agricoles de tous droits de timbre et 
d'enregistrement autres que le droit de 10 centimes de quittance, et des 
formalités assez compliquées et assez coûteuses prescrites par la loi du 24 
juillet 1867 et du décret et du 28 juillet 1868, un mouvement en faveur des 
assurances incendie agricoles s’est manifesté dans la Loire, comme d’ailleurs 
dans la plupart des départements. L'Union du Sud-Est des syndicats agri- 
coles, qui comprend la Loire dans sa circonscription, a mis cette question à 
l'ordre du jour et, quelques années après, au commencement de 1902, elle 
créait une Caisse régionale ayant son siège à Lyon et devant opérer dans 
les dix départements formant son aire géographique. 

Les représentants autorisés de l'Union du Sud-Est, dans la Loire, se sont 
mis à la tête du mouvement des Mutuelles incendie dans ce département et, 
au printemps 1906, ils avaient pu créer 20 Mutuelles communales. À notre 
connaissance il n’y a pas eu de nouvelles Sociétés depuis le commencement 
de l’année dernière. | 

Avec l'organisation fonctionnant sous les auspices de l'Union du Sud-Est 
apparait une nouvelle forme de l'assurance mutuelle : l'assurance à plusieurs 
degrés. A la base se trouve la Caisse locale, presque toujours communale, 
qui est affiliée à la Caisse régionale. Celle-ci, à sontour,réassurela plus grande 
partie de ses risques, soit à une Caisse centrale ayant son siège à Paris soit, 
à de grandes mutuelles ordinaires. 


Notre 


Cette conception nouvelle de l'assurance agricole à paru présenter des 
avantages sérieux, puisque, en trois ans, 20 caisses locales ont pu être créées 
dans le département de la Loire ; cependant, tout en reconnaissant la su- 
périorité Incontestée de l'assurance à plusieurs degrés, inaugurée par le Sud- 
Est sur la Mutuelle isolée, il a paru qu'il y avait intérêt à prendre, pour 
circonscription du 2e degré, non pas une région étendue composée de 10 
départements, comme celle qui fonctionne sous les auspices de la puissante 
association ayant son siège à Lyon, mais un département seulement. 

Nous reviendrons plus loin sur cette question de circonscription sur 
laquelle doit s'étendre l'assurance du 2% degré, mais nous devons constater, 
dès maintenant, le succès obtenu par la Caisse de la Haute-Marne qui, en un 
an, arrivait à grouper bien plus de caisses locales du 1e" degré dans un seul 
département, que la Caisse régionale du Sud-Est n’en avait réunies en 3 ans 
dans 10 départements. Ce succès était bien de nature à appeler l'attention 
sur les avantages de l'unité départementale comme aire géographique, dans 
laquelle devait s'exercer l'action de la Caisse réassurant les mutuelles 
communales. 

Un vœu, déposé par M. Maurin dans la séance du 23 avril 1906 du Conseil 
général de la Loire, résume les considérations sur lesquelles s'appuyaient Les 
promoteurs de l’idée de l'unité départementale comme circonscription de 
l'assurance incendie au 22e degré. Voici les termes de ce vœu: 

«Considérant la nécessité de réduire les charges qui pèsent sur l'agricul- 


- ture, et les dispositions avantageuses des lois du 21 mars 1884 et du 4 juillet 


1900 sur les associations professionnelles qui poursuivent ce but ; 

«Considérant que les assurances mutuelles ont pris un grand essor en 
France dans ces dernières années, que le Parlement vote chaque année un 
crédit important pour aider à leur développement et qu'il y a lieu de favo- 
riser la création de ces associations dans la Loire, de.facon que la Mutua- 
lité agricole puisse y occuper le rang qu'elle doit avoir dans notre départe- 
ment ; 

«Considérant que les assurances mutuelles contre l'incendie sont celles 
qui semblent les plus faciles à organiser dans la plupart des communes 
rurales ; l 

» Considérant que la réussite des assurances incendie est subordonnée, 
d'une part, à la création de petites mutuelles à circonscription restreinte et, 
d'autre part, à la constitution d'une caisse de réassurance à circonscription 
étendue ; 

» Considérant que les mutuelles qui ‘se fondent actuellement dans la Loire, 
sont obligées de s’affilier à une caisse étrangère au département pour se 
réassurer, et que si une pareille caisse existait dans la Loire, la création des 
petites mutuelles serait smgulièrement facilitée ; 

» Considérant que dans la Haute-Marne il s’est créé, depuis quelques mois, 
une mutuelle incendie dans plus de la moitié des communes, et cela sous le 
patronage du Conseil général ; | 

» Je propose que le Conseil général prenne l'initiative de la création d'une 
Caisse de réassurance et de Caisses locales agricoles contre l'incendie ». 

Dans la séance du 24 avril le Conseil général, à la suite d’un rapport très 
favorable présenté par M. Morel, acceptait le principe de cette création et 
renvoyait à une nouvelle session pour une décision ferme. 

La question était reprise par M. Charpentier, député, à la séance du 23 mai 
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1906, et une commission était nommée par l’Assemblée départementale pour 
examiner la question. 

A la session d'octobre, M. Charpentier faisait connaître le résultat de ses 
travaux et, après avoir examiné les principaux types d'assurance en usage 
en France et à l'étranger et avoir jeté les bases de la Caisse départementale 
de l'assurance contre l'incendie, proposait les résolutions suivantes : 

«1° Le Conseil général décide d'accorder son patronage moral à l’organi- 
sation de l'Assurance agricole contre l’incendie, dont les bases ont été 
indiquées dans la deuxième partie du présent rapport; 

» 2 Le Conseil général confirme à la Commission nommée le 23 mai 
dernier ses pouvoirs, il la charge du soin de rédiger les statuts définitifs de 
la Caisse départementale et des Caisses locales qui lui seront affiliées, et de 
prendre toutes les dispositions nécessaires pour mener à bien cette organi- 
sation le plus tôt possible 

»3° Le Conseil général prie M. le Préfet de vouloir bien inviter les Maires, 
les diverses Administrations départementales pouvant être. utiles à cette 
institution et les Associations agricoles subventionnées, à prêter leur 
concours à l'organisation des Mutuelles-Incendie placées sous le patronage du 
Conseil général ; 

» 4e Le Conseilgénéral vote en principe, pour ces assurances, une subvention 
extraordinaire de 10.000 francs, qui pourra être inscrite au prochain budget 
supplémentaire ; 

» »' Le Conseil général prie M. le Ministre de l'Agriculture de vouloir bien 
subventionner, dans la plus large mesure possible, la Caisse départemen- 
tale et les Caisses locales contre l'incendie, créées sous lé patronage de l’As- 
semblée départementale. » 

Après délibérations, ces vœux étaient adoptés à l'unanimité. 

Conformément à cette décision, les promoteurs de l’asssurance incendie se 
mettaient en campagne et, en quelques semaines, ils pouvaient fonder huit 
sociétés locales, dont les délégués se réunissaient,'le 12 novembre 1906, à Saint- 
Etienne. Assistaient également à cette réunion les membres de la Commis- 
sion d'organisation nommée par le Conseil général et les Présidents des 
principales associations agricoles du département. 

Ayant examiné attentivement les documents mis sous leurs yeux et se 
rapportant à la question des Mutuelles-Incendie, les membres de la réunion 
décidaient la création immédiate de la «Mutuelle Départementale». Des statuts 
types pour les Sociétés locales étaient adoptés et ceux de la Caisse départe- 
mentale étaient également arrêtés. 

Toutefois, il était décidé que les opérations ne commenceraient que lors- 
qu'une solution satisfaisante, destinée à offrir aux adhérents des Sociétés 
communales une très grande sécurité, aurait été obtenue. 

Nous étions chargé, personnellement, de poursuivre l'étude des voies et 
moyens en vue d'arriver à cette solution, qui devait être adoptée par le Con- 
seil d'administration de la Mutuelle Départementale avant le début des opé- 
rations. 

Il avait paru nécessaire, en effet, à tous les organisateurs de l'assurance 
incendie, de consolider les opérations dela Mutuelle Départementale, surtout 
au commencement de son existence. 

A l'effet d'arriver à cette consolidation, nous nous adressâmes tout d'abord 
à la Caisse centrale d'assurances mutuelles agricoles, ayant son siège à Paris, 
8, rue d'Athènes, et qui réassurait un certain nombre de Caisses régionales. 
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La Caisse centrale ne pouvant admettre que des groupements n’opérant que 
dans des régions distinctes, et notre Départementale étant comprise dans la 
région du Sud-Est, dont la Caisse était déjà affiliée à la Caisse centrale, nous 
ne fûmes pas admis par cette dernière. 

Les grandes Mutuelles nous refusèrent aussi leur concours. Nous étu- 
diâmes alors la question de capital de garantie et, à l'effet d'en augmenter 
l'importance, nous fimes des démarches en vue d'obtenir des avances sur les 
fonds destinés au Crédit agricole. 

La réalisation de ce projet, qui reste à l'ordre du jour de notre Caisse de 
réassurance, est subordonnée au vote de la loi déposée par M. le Ministre de 
l'Agriculture sur le bureau de la Chambre des députés, le 9 juillet dernier. Ce 
projet a pour but d'étendre aux Sociétés d'assurances mutuelles le droit de 
participer aux opérations de crédit agricole qui, aux termes de loi du 
novembre 1895, était réservé aux syndicats et aux membres de ces derniers. 

Mais de nouvelles négociations ayant eu lieu avec les deux Sociétés mu- 


tuelles contre l'incendie : la Mutuelle immobilière du Mans et la Mutuelle 


mobilière du Mans, grâce à M. Sérof, vice-président de notre Mutuelle dépar- 
tementale, et à M. Chaverondies, directeur régional des deux Sociétés du 
Mans, nous arrivions, au bout de quelques mois, à conclure un traité de 
réassurance qui allait nous permettre de commencer nos opérations. 

Celles-ci, effectivement, Sont commencées depuis quelques semaines, et à 
en juger par l'accueil que notre organisation à reçu auprès des agriculteurs 
de la Loire, nous sommes fondé à penser que cette organisation est suscep- 
tible de réussir dans notre département. 

D'après les nombreuses demandes de renseignements que nous avons 
recues au moment où nous nous sommes occupé de l'assurance incendie 
dans 1 Progrès agricole, beaucoup d'agriculteurs s'intéressent aussi vive- 
ment à cette question. 

Nous avons, dans les lignes précédentes, fait connaitre en quelque sorte la 
gestation de notre projet, qui à abouti à l'organisation à laquelle nous nous 
sommes arrêté. Avant d'entrer dans les détails de cette organisation, il nous 
paraît utile de passer en revue les diverses formes d'assurances contre l'in- 
cendie auxquelles on à eu recours jusqu'à présent, et qui toutes ont leur bon 
côte. 


IT. — LES DIVERSES FORMES D'ASSURANCES CONTRE L'’INCENDIE 


L'organisation de l'assurance mutuelle contre l'incendie, telle qu'elle va 
fonctionner dans la Loire, a été, comme il fallait s'y attendre, vivement cri- 
tiquée ; avant de voir le jour mème, elle était déjà combattue énergiquement 
de divers côtés. 

Elle à eu d'abord pour adversaires plus ou moins déclarés, tous ceux qui 
proclament que tout est pour le mieux dans le meilleur du monde des assu- 
rances puissantes à primes fixes, et qu'il n'y a pas à rechercher autre chose 
pour la garantie des risques agricoles, comme du reste pour la garantie des 
autres risques. 

Dans le monde des mutualistes, même des mutualistes agricoles, ou tout 
au moins parmi ceux qui se déclarent comme tels, notre œuvre à été aussi 
fortement attaquée et les coups qu'on à voulu lui porter, en cherchant à 
ridiculiser ou à discréditer ceux qui avaient l'ambition de vouloir la mener à 
bonne fin, n'étaient pas dirigés avec moins d'ardeur. 

Un reproche que quelques-uns nous ont adressé avant de connaître Îles 
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détails de notre organisation, est d'être des plagiaires, de grossiers plagiaires 
même. Or, nous n'éprouvons pas la moindre difficulté à reconnaitre que 
nous ne sommes pas de grands inventeurs, en ce qui concerne l'assurance 
contre l'incendie. Nous nous soucions bien peu de passer pour des novateurs, 
étant guidé seulement par le désir d'être utile aux agriculteurs de la Loire. 
Et, d’ailleurs, il serait bien difficile, maintenant, de vouloir entreprendre une 
œuvre absolument originale, et dans tous les statuts qui régissent les diver- 
ses formes que prend l'assurance contre l'incendie, il est facile de trouver des 
emprunts faits aux formes qui les ont précédés. Et puis, doit-on se défendre 
de faire des emprunts quand ce que lon copie est bon ? 

Donc, c'est bien entendu, l'organisation de la Mutuelle agricole incendie de 
la Loire se rattache plus où moins aux autres modes d'assurances usités en 
France et, à l'effet de bien faire connaître les points par lesquels elle se ratta- 
che aux autres modes, nous allons passer en revue les principaux d'entre 
eux. 

Les modes d'assurances contre l'incendie sont nombreux, mais, pour l'exa- 
men auquel nous allons nous livrex, nous pouvons les ramener aux 5 types 
que nous allons étudier, en commençant par ceux qui s éloignent le plus de 
notre Mutuelle départementale. 

Ces cinq types sont : 

Les Compagnies à primes fixes. 

Les Grandes Mutuelles. 

Les Petites Mutuelles. 

Les Mutuelles départementales. 

Les Mutuelles agricoles à plusieurs degrés. 


A.— Les Compagnies à primes fixes 


Au commencement du siècle dernier, lorsque furent fondées les premières 
Compagnies anonymes par actions, il existait déjà diverses Caisses mutuelles 
d'assurances et des Caisses de secours contre l'incendie; plusieurs de ces 
dernières même fonctionnaient, depuis un grand nombre d'années, dans 
divers départements. Dans l'Aube, notamment, d'après les intéressants rensei- 
gnements quinous ont été donnés par notre distingué collègue, M. Sagourin, 
une Caisse avait été créée au mliieu du xvrnu- siècle par un ééque de Troyes, 
en vue de supprimer les quêtes faites par les incendiés. Ces quêtes avaient 
donné lieu à des abus et pas mal de personnes, qui n'avaient jamais été sinis- 
trées, allaient de porte en porte demander des subsides, soi-disant pour les 
aider à reconstituer leur immeuble dévoré par les flammes. 

Cette Caisse de secours, toutefois, était plutôt une œuvre philanthr opique 
qu'une œuvre de prévoyance, et elle ne pouvait pas répondre à toutes les 
nécessités; les Mutuelles, d'autre part, qui s'étaient fondées au commencement 
du xix° siècle, présentaient aussi des inconvénients. 

Aussi, vers 1819, d'après MM. Arnaud des Essarts, Pelud et Cassez (1), qui 

(1) L'Assurance agricole mutuelle contre l'incendie, par M. Pelud, attaché à l'Union 
du Sud-Est des syndicats agricoles, et Arnaud des Essarts, ancien inspecteur d’assu- 


rances, président de la Caisse régionale d'assurances agricoles mutuelles du Sud-Est. 
Lyon, 1903. 


Rapport sur l'organisation de l'Assurance agricolemutuelle contre l'incendie en Haute- 


Marne, par E. Cassez, professeur départemental d'agriculture, rapporteur de la Commis- 
sion départementale d'études. 
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ont fait une étude très complète sur les différents modes d'assurances, appa- 
rurent les premières Compagnies d'assurances à forfait et à primes fixes. 
Profitons de cette circonstance pour déclarer que, dans la présente étude, de 
larges emprunts ont été faits à ces auteurs. 

Les Compagnies anonymes obtiennent, dès le début, un grand succès oTrace 
à la fixité des primes et à la garantie qu'elles purent offrir à leurs adhérents, 
ayant un capital jugé suffisant pour gararitir les risques qu'elles acceptaient. 

Le succès de ces compagnies à été très grand; elles assurent actuellement 
pour plus de 110 milliards de capitaux. 

L'importance de leurs opérations, qui n’a cessé d'augmenter jusqu'à pré- 
sent, montre que les services qu'elles rendent sont très appréciés, mais il 
convient de remarquer que si les Compagnies d'assurances ont rendu des 
services, elles ont fait une opération des plus fructueuses, et les capitalistes 
qui ont employé leurs fonds à les constituer n’ont pas eu à se repentir. Les 
principales de ces Compagnies ont vu leurs actions monter à un chiffre 
représentant 10, 15, 20 fois et même davantage le capital versé. Plusieurs 
d'entre elles Apr aux AGHOENAI es un dividende bien supérieur au mon- 
tant des parts versée | 

Si l’on ajoute, d ue part, que les frais généraux de ces Compagnie sont 
très élevés, on ne peut pas moins faire de reconnaitre que l’ensemble des 
assurés payent une somme bien plus élevée aux Compagnies que celle qu'ils 
reçoivent comme payement de leurs sinistres. La statistique fait connaitre 
que plus de la moitié des sommes remises aux Compagnies sert, en effet, à 
rémunérer les actionnaires, les agents, et à payer les impôts. 

Et encore convient-il de remarquer que le montant des sinistres supportés 
par les grandes Compagnies n'est pas celui qui devrait exister, s’il ne s'agis- 
sait que de sinistres purement accidentels. Tout le monde sait qu’un grand 
nombre d'incendies sont volontaires et occasionnés par ceux qui doivent en 
profiter. Combien y a-t-il de sinistrés qui ont mis le feu pour toucher une 
prime bien plus forte que le montant réel-des pertes qu'ils ont éprouvées ? 

Qu'on nous permette de relater la réflexion suivante que nous faisait un 
agent général d'assurances, il y à quelques années : «La récolte est mauvaise, 
beaucoup de fermiers et de petits propriétaires, plus ou moins obérés, ne 
vont pas pouvoir faire face à leurs engagements, et nous aurons certainement 
beaucoup de sinistres à régler avant l’époque des échéances. » 

Dans certaines régions, les incendies volontaires ont pris de telles propor- 
tions, que les Compagnies refusent maintenant de les assurer. 

Bien entendu, les incendiaires, pour tirer le plus grand bénéfice possible 
du sinistre, cherchent à dissimuler, soit avant soit après, tous les objets qui 
peuvent être facilement cachés, de facon à dépasser de beaucoup le montant 
des pertes réelles. 

I n'y à pas, d'ailleurs, que ceux qui mettent le feu à leur maison, qui cher- 
chent à tromper les Compagnies. Combien y en a-t-il d'autres qui tiennent 
ce raisonnement: «Dans le règlement du sinistre, je serai peut-être lésé; 
on ne me donnera pas tout ce que j'ai perdu, eh bien ! je vais me rattraper en 
portant comme incendiés quelques-uns des objets que j'ai sauvés.» Presque 
toujours, d'autre part, on a une tendance à augmenter la valeur de ces objets. 

Sans exagération aucune, on peut admettre que s’il n'y avait pas d'incen- 
dies par spéculation, et si tous les sinistrés étaient de très bonne foi, le mon- 
tant des sinistres n'atteindrait pas la moitié de ce qu'il est. Comme les 
Compagnies ne rendent aux assurés, bons et mauvais, que la moitié de ce 
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qu'elles reçoivent, et qu'elles payent deux fois plus qu'elles ne devraient 
payer s'il n'y avait pas de sinistres volontaires et de sinistrés de mauvaise 
foi, il en résulte que ceux qui ne cherchent nullement à spéculer sur ce fleau, 
paient quatre fois plus qu'ils ne devraient payer en réalité. 
Les Compagnies, moins que personne, n'ignorent tous ces faits, mais elles 


‘ontétabli leurs tarifs en conséquence et, afin de déjouer les calculs inté- 


ressés des assurés, elles ont adopté des clauses spéciales dans leurs polices 
et elles prennent des dispositions particulières dans le règlement des sinis- 
tres, dont sont souvent victimes les bons assurés. Il en résulte alors des dif- 
ficultés qui compliquent les expertises, amènent des procès et qui, en défini- 
tive, se traduisent par des frais plus ou moins importants qu'ont à supporter, 
aussi bien ceux qui opèrent avec la plus grande loyauté, que ceux qui 
veulent spéculer à l'occasion d'un événement malheureux. 

De toutes ces considérations, il résulte que Les grandes Compagnies par 
actions offrent en définitive une grande sécurité aux assurés, elles exigent des 
primes qui sont absolument fixes, mais par contre, leurs services sont chers, les 
rapports entre assureurs et assurés ne sont pas toujours très faciles au moment 
d'un sinistre et, de plus, les adhérents ne profilent nullement des bénéfices réali- 
sés par l'assureur. 


B. — Les Grandes Mutuelles 


Le principe de la mutualité comme moyen de parer aux conséquences de 
l'incendie, a été mis en pratique avant la création des Sociétés à primes fixes. 
Malheureusement, si tout le monde est d'accord pour proclamer la supério- 
rité de ce principe, en ce qui concerne la prévoyance contre les consé- 
quences de fléaux survenant d'une façon aussi fortuite que l'incendie, les 
difficultés de sa mise en application à fait reculer souvent beaucoup d'adep- 
tes de la mutualité. 

Aussi le développement des assurances mutuelles, pendant le siècle der- 
nier, a-t-il été béaucoup plus lent que celui des assurances à primes fixes. 
Beaucoup des premières, d'ailleurs, ont sombré au bout d'un temps de fonc- 
tionnement plus ou moins long et ces échecs, soigneusement entretenus 
dans le public, ont retardé beaucoup l'extension de la mutualité utilisée 
contre l'incendie. 

Cependant un certain nombre de Mutuelles arrivaient à surmonter les 
premières difficultés et quelques-unes d'entre elles, celles qu'on appelle géné- 
ralement les Grandes Mutuelles, sont arrivées à une grande prospérité. Avec 
le temps, elles ont accumulé des fonds de réserve qui se chiffrent parfois 
par millions et, après avoir été confinées dans une circonscription restreinte, 
un certain nombre opèrent maintenant sur toute la France dans les mêmes 
conditions que les assurances à primes fixes. 

Les Grandes Mutuelles, d’ailleurs, ont une organisation présentant la plus 
grande analogie avec ces dernières, et elles peuvent offrir tout autant de 
garantie. 

Comme elles n’ont pas de dividendes à distribuer à des actionnaires, leurs 
frais généraux sont diminués d'autant. Ceux-ci, toutefois, restent grevés du 


payement du personnel de la propagande, de l'impôt, quitout en étant un 


peu moins élevé n'en augmente pas moins la prime d'un chiffre important. 
Quoi qu'il en soit, leurs tarifs sont en général de 20 °/, au-dessous de celui 
des Compagnies à primes fixes. Dans certains cas, les adhérents peuvent pro- 
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CARNET 
fiter, en outre, Don remises extraordinaires, lorsqueles bénéfices réalisés attei- 
gnent un certain chiffre. 

Par suite de l'accumulation des fonds de réserve, la prime est devenue 
fixe comme dans les Compagnies d'assurances à forfait, de sorte que ces 
dernières, en somme, ne présentent pas plus d'avantages que les grandes 
mutuelles. 

Mais, en raison précisément du succès de celles-ci, les adhérents, devenus 
très nombreux, sont noyés dans une massé telle, que l'intérêt de chacun au 
succès de l’entreprise commune n'apparait pas d'une façon très nette. Et alors 
l'assuré considère la Société plutôt comme un entrepreneur, auquel il deman- 
de une garantie en échange d'une prime annuelle, que comme une institu- 
tion dont il constitue une partie intégrante. 

Aussi les Grandes Mutuelles, telles qu'il en existe un certains nombre dans 
notre territoire maintenant, tout en présentant une supériorité très marquée 
sur les Compagnies à primes fixes, ont-elles quelques-uns des inconvénients 
que nous avons signalés en examinant ces dernières. 

Un point très important à retenir, c'est que Les Grandes Mutuelles n'ayant 
pas de dividendes à distribuer à des actionnaires peuvent assurer el assurent 
effectivement dans de meilleures conditions que les Compagnies par actions. 


C. — Les Petites Mutuelles 


Une association mutuelle, pour donner le maximun de résultats, doit appa- 
raitre comme une véritable famille dont chaque adhérent se considère com- 


me membre. Il faut, en effet, que celui-ci ait en vue aussi bien le succès de 


l'entreprise commune, que la sauvegarde de ses capitaux personnels. 

Et cela peut parfaitement exister avec une Société à circonscription res- 
treinte dont tous les membres peuvent se choisir et se surveiller mutuelle- 
ment. 

Dans ces conditions, les sinistres volontaires sont pour ainsi dire suppri- 
més. Si un sinistre vient à se produire, tous les sociétaires sont d'autant 
plus portés à prêter leur concours pour en diminuer l'importance, et à s’op- 
poser à toute dissimulation des objets sauvés, qu'ils auront à supporter les 
conséquences du sinistre. Pour prévenir les sinistres, ils seront tout dispo- 
sés à organiser des compagnies de sapeurs-pompiers et à prendre toutes 
les dispositions propres à prévenir les sinistres ou bien à en diminuer 
l'importance. 

D'autre part, si un sinistre vient à se produire le règlement se fera plus 
facilement car on ne trouvera pas en présence deux parties ayant des inté- 
rêts diamétralement opposés, mais une association dont le but est de réparer 
les conséquences d’un événement absolument fortuit, survenu à un de ses 
membres. 

Les membres des Petites Mutuelles pouvant ainsi se choisir et n'admettre 
comme associés que les personnes dont l'honorabilité leur est bien connue, il 
en résulte une sélection des risques qui a pour résultat d'abaisser considé- 
rablement le nombre d'incendies. L'importance des sinistres, d'autre part, es 
diminuée par suite de l'intérêt que tous les membres ont à voir réduire le 
chiffre de l'indemnité. Enfin le règlement du sinistre se fait à l'amiable, les 
deux parties en présence, les administrateurs de la Mutuelle et le sinistré 
ne voulant, ni ne pouvant pas d’ailleurs, ne pas être de bonne foi. 

Ces considérations ne sont pas simplement des vues théoriques et les 
résultats obtenus par un grand nombre de Sociétés d'assurances, ayant la 
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commune comme circonscription, nous montre bien les avantages de ce 
mode d'assurance. 

Il existe, en effet, notamment dans les départements de l'Isère et de l'Ain, 
bon nombre de Petites Mutuelles qui sont arrivées à un très grand degré 
de prospérité. Avec des taux assez réduits, ces associations ont pu accumuler 
des fonds de réserve très importants. On cite une Société communale 
dont les intérêts de réserve sont suffisants pour le payement des sinistres. 
Tous les adhérents sont ainsi assurés gratuitement. 

Ajoutons encore que le fonctionnement de ces mutuelles est on ne peut 
plus simple, que le règlement des sinistres s'opère sans frais, à peu près 
toujours à l'amiable, au grand profit de l'association et de ses adhérents 
éprouvés par un sinistre. 

En somme, la Mutuelle-Incendie opérant dans un rayon assez restreint 
pour que tous ses membres se connaissent, par l’action moralisante qu'elle 
exerce et par la réduction des frais d'assurance qui en est la conséquence, 
présente de très sérieux avantages qui ont frappé tous ceux qui se préoc- 
cupent de mutualité et de prévoyance. 

Cette belle médaille, si séduisante, a son revers, qui réside surtout dans 
l'insécurité des adhérents, tant que l'association n’a pas réuni des fonds de 
réservée suffisants. Une Petite Mutuelle peut être très éprouvée au début de 
son fonctionnement et alors elle est dans la nécessité d'exiger des sacrifices 
considérables des sociétaires, ou bien elle ne peut pas faire face à ses enga- 
œements. C'est pour cette raison qu'à côté de Petites Mutuelles qui sont arri- 
vées à un grand état de prospérité, il en est beaucoup d’autres qui ont som- 
bré au bout de quelques années. Aussi, en tenant compte de ce fait qu'actuel- 
lement il y a très peu de personnes qui ne soient pas assurées, on conçoit 
combien il est difficile d'organiser des petites mutuelles isolées. Il faut avoir 
une foi très robuste dans la mutualité, pour prendre linitiative d'une œuvre 
qui peut ètre taxée de témérité même par des esprits nullement pessi- 
mistes. : 

Les Petites Mutuelles sont donc des associalions qui permettent de porter au 
plus haut degré l'action moralisatrice dont est susceptible une œuvre de mutua- 
lité ; elles sont très avantageuses pour les adhérents, mais elles sont exposées à 
sombrer par suile du défaut de consolidation de leurs opérations. 

(A suivre) L. ROUGIER. 


PETITE CCORRESPONDANCGE 


L. G.— 1° Dans vos sols sableux très perméable, les pourridié qui attaque 
vos vignes ne saurait être attribué à un excès d'humidité, et un drainage 
ne vous donnerait très vraisemblablement aucun résultat (sauf le cas 
cependant où le sol sableux reposant à faible profondeur sur une couche 
imperméable, les vignes pourraient avoir leurs racines noyées pendant 
l'hiver). Ces terres ne portaient-elles pas, avant la vigne, des arbres dont 
les racines auraient été mal extirpées ? Dans tous les cas, le seul remède 
parait être l’arrachage des carrés atteints, que l’on mettraiten cultures 
annuelles pendant trois ans avant de replanter. Remplacer les manquants 
par de jeunes souches serait vouer ces dernières à une mort certaine et 
rapide. La dose de sulfure nécessaire pour tuer (?) le pourridié ferait 
d'abord périr les souches. 

— ?° Les traitements arsenicaux ont donné de très bons résultats contre 


s 
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la Chrysomèle de l'osier. A la dose de 100 grammes d'arséniate de soude 
anhydre pour 100 litres d’eau, vous ne risquez guère de brûler ; vous pouvez 
faire un essai préalable pour vous fixer sur le meilleur dosage. L'osier 
n'étant pas comestible, les plus sévères hygiénistes ne vous jetteront peut- 


être pas la pierre. 
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BULLETIN COMMERCIAL 


VINS 
Avis d'adjudication 


MARINE NATIONALE 

Rochefort, le 13 février 1908, à 3 heures du 
soir, de la fourniture de 250.000 litres de vin 
rouge, sur échantillon, à 9°, non logé, en 5 
lots, nécessaires au service des Subsistances. 

Cautionnement exigé : 350 fr. par lot. 

Des exemplaires du cahier des charges sont 
tenus à la disposition des fournisseurs qui 
en feront la demande au détail des Subsis- 
tances, à Rochefort (Bureau des Subsistances). 
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Paris. — Nous voici enplein calme pour 
les achats ; il n’y a que les mises en maga- 
sin qui marchent actuellement, car les arri- 
vages, fort retardés les mois précédents par 
le mauvais temps, se multiplient en ce mo- 
ment. 

Les prix sont toujours fermes. 

Les quantités de vins sorties des chaïis des 
récoltants pendant le mois de novembre se 
sont élevées à 3.707.321 hectolitres, ce qui 
porte le total depuis le commencement de la 
campagne à 11.305.907 hectolitres contre 
11.829.020 l'an dernier. Le stock commercial 
était à la fin novembre de 16.275.485 hectoli- 
ires contre 16.150.313 hectolitres en 1906. 


LANGUEDOC. — Maloré les inventaires 
et les fêtes de fin d'année on enregistre tou- 
jours un courant d’affaires régulier, le com- 
merce s'approvisionne au fur et à mesure de 
ses besoins. On pratique les mêmes prix que 
la semaine dernière avec tendance plusferme. 


HÉRAULT. — Montpellier. — On cote 

les vins nouveaux : 
PMMOM ES. se SUP ALE D SEL ART 10700 
Aramon-Carignan .... 8 à 9:5 9.50 à 11 » 
Montagnes sup. ...... 9-5 à 10°5 10 à 13 » 
DU Rosés, vins gris. ..... SRE SAT 007 215 
D Rosés, vins gris...... QUE OS La D dt 0 DIE 
_ Blancs bourrets ...... SÉASOT ES %2)168P 
Blancs bourrets...... 9 à 95 14 à 18» 


Blancs picpoul.....,., 9:°5 à 10°5 16 à 21 » 


Les aramons faits en blanc jouissent d'une 
véritable faveur ; ils valent de 12 à 15 fr. 
l’'hecto. 

Béziers. — A Suinle-Rodrigne, cave 
Floridor, 800 hect., picpoul 22 fr. 

AUDE. — Narbonne. — Il s'est traité les 
affaires suivantes : 

Ferrals. — Cave Madrennes, 1.000 h., 
13e. 

Luc. — Cave Gaisset, partie 600 \i PUS De 1 dt 

Trausse.— Cave Domps César, 120 h., 
12 fr.; cave Revel, 140 h., 11 fr. 50 ; cave 
Taillavigne Jean, 150 h., 10 fr. 50. 

Tuchan. — Cave Fontanel, 159 h., 15 fr. 
l’hecto, et divers petits lots, 4 à 500 hectos, 
de 14 à 14 fr. 50 l'hecto. 


GarD. — Aïigues-Mortes. — La petito 
propriété a déjà écoulé une grande partie de 
la récolte. 

En somme la situation est satisfaisante et 
si l'écoulement de la dernière récolte conti- 
nue dans les mêmes conditions, le marché ne 
sera pas encombré. 


PROVENCE. — À Marseille, on cote les 
vins comme suit pour l'exportation : 

Pour les Antilles, 50 à 60 fr.; pour les 
Indes, 75 à 90fr.; vins cargaison, 80 à 85 ; 
Albersi0 APE Ta dStfr 12% 16% 15 fr: 
Mostaganem, 10 à 11°, 12 à 13 fr.; Oran, 
12°, 14 à 159fr.; Bougie Baie, 10 à 11°, 11 à 
12 fr.; Philippeville, 12:,13 à 14 fr.; Tunisie, 
10 EMAIL A2 ir 12743 à 14/Phécto, 


ROUSSILLON.— Les affaires se sont quel- 
que peu ralenties cette semaine, par suite de 
l'approche de la fin d'année et des inventaires. 
Cependant les cours se maintiennent ; on 
pratique les mêmes prix que la semaine der- 
nière. 

Les petits vins continuent. à jouir d’une 
faveur spéciale. 

Rivesaltes. — Les expéditions ont une 
activité qu'on avait rarement vue, les quais 
de la gare sont constamment encombrés et 
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les réservoirs sont toujours très difficiles à se Dans le Bas-Armaguac, il y a encore pas 


procurer. 

Cases-de-Pène. — La cave Vve Bès, 
150 h.,a été achetée à 17 fr. l’hecto, enlè- 
vement de suite. 

Quelques autres petites caves ont trouvé 
preneur à 15 et 16 fr. l’hecto. 

Montesquieu. — 1.30( h., 10:3, ont été 
achetés à 10fr. 75. 

Passa. — Partie de la cave Sainte-Lucie, 
1.100 h., 115 à 12:, s'est payée à 14 fr. 
l'hecto. 


BORDELAIS.— Bordeaux. — Le mou- 
vement des transactions au vignoble est moins 
important. Ce ralentissement s'explique par 
l'approche de la fin de l’année. On espère 
cependant qu’une reprise se produira lorsque 
cette période sera passée. 

On signale les ventes suivantes: 


Vins rouges (le tonneau, logé) 


1904. — Clos de Tauzin, Loyet, Illats. 

1905. — Château Bel!egrave-du-Poujeaux, 
succession veuve J.-V. Granval, Le Pian, 
500 fr.; cru du Pouyalet, Landard, Pauillac; 
clos du Tauzin, Loyet, Illats. 

1906.— À Marbuzet, Naugé, Ssint-Estèphe, 
500 fr.; cru Hautes Graves de By, Baudon, 
Bégadan, 315 fr. sans escompte ; clos du Tau- 
zin, Loyet, Illats; divers chais à Saint-Sen- 
rin-de-Cadourne à 300 fr. et au-dessus leton- 
neau logé. 

Vins blancs (le tonneau, logé) 


1906.— Clos du Tauzin, Loyet, Iilats ; chà- 
teau Camperos, Loyet, Barsac.. 


ORLÉANAIS. — Ousson-Bonny.— De 
60 francs au début, les cours sont montés à 
70 fr. au bout de quelque temps et sont 
maintenant à 80 fr. en blanc ou en rouge, la 
pièce de 200 litres. 

Malgré ces prix, relativement très forts, 
certains propriétaires élèvent encore leurs 
prétentions, la demande étant très active el 
le stock des vins en cave à peine suffisant 
pour attendre le printemps. 

Peut être pour les quelques pièces qui res- 
teront en cave, passé cette époque, verrons- 
nous ces vins à 100 fr. 


ARMAGNAC. — Il y a un ralentissement 
dans les affaires sur les marchés de Condom 
et d'Eauze. Cela provient plutôt du manque 
de vendeurs que d'acheteurs. En effet, les 
vins tendent à se faire rares dans la région 
de Condom et la demande en vins blancs ne 
se ralentit guère. Aussi les prix sont-ils 
fermes. 


mal de vins; mais le commerce de la place 
hésite à aller acheter si loin, les transports 
grevant le prix de revient 

Les vins valent 3 fr. 50 le degré les 228 
litres pour livraison avant soutirage. Les lots 
retirables sur l'été sont à 3 fr. 50 et 4 fr. le 
degré. 

En eaux-de-vie, les affaires sont nulles. On 
ne distille plus que très peu. 

À Fleurance, on cote le vin rouge 25 à 35fr. 
la barrique de 228 litres; le blanc, 3 à 3 fr. 
50 le degré par 228 litres. 


CHARENTES. — A la dernière foire de 
Gemozan, il s’est taité quelques affaires en 
vins, sur la base de 3 ‘fr. le degré vin sur lie ; 
sans s'occuper de l'influence que la pour- 
riture a pu avoir sur la qualité, 3 fr. 25 au 
clair dans les mêmes conditions et enfin 
3 fr 99 pour les vins supérieurs titrant 8° et 
au-dessus ; le tout rendu à quai ou gare de 
départ. | 


BE AUJOLAIS-MACONNAIS.— Le grand 
calme dans les affaires augmente toujours 
pendant la période des fêtes, depuis la seconde 
quinzaine de décembre jusqu'au courant de 
janvier. 

Il est même probable qu’une reprise de 
l’activitéet des achats s ivis ne sont pas à 
prévoir avant les approches des soutirages en 
février. 

D'ici-là, les vins nouveaux perdront le goût 
de grappe et la trop grande verdeur ne 
permettant pas de bien apprécier leur qualité. 

C'est en raison de cela que la consomma- 
tion préfère généralement les 1906 pendant 
l'hiver, maïs à partir du printemps, surtout 
pendant l'été, ce seront les 1907 qui seront 
recherchés. 

En attendant, les cours restent irréguliers, 
plus faibles sur les vins des crus classés de la 
dernière récolte que sur les ordinaires. 


Villefranche.— On cote: 
Vins rouges 1906 (Beaujolais) 


Grands AS Tee Im ee, 200 à 5C0 
tre catégorie, de.... .…. Ris eee e 150 à 200 
2e catégorie, de... ve PATES 120 à 150 
3° catégorie, idée. #27. PERRET 80 à 120 
Vins rouges 1907 (Beaujolais) 
(ra icatégorie. de tnt Joue 110 à 140 
2°. catépôries des, cr 80 à 110 
3 caténorié. de. ns. ere PS PRE 55 à 19 


La pièce de 220 litres. 


Vins blancs 1906 (Mäconnais) 
90 à 120 


CRT CECI TS 


hd tn +, (nt 


er ns sn sn ist CRT di etc 


Fuissé..... À RS, caf) MENT R SRE A .. 8089 
SORA METRE SE 8e 0 ARR LS 15 à &C 
Vergisson .......... HAN ET ST et 10 à 8 
RTS CES PENSER EE pe SET PER AT NN ODA 0 
LE Le es RER RAR PQ RAIN A RURE SLAVE d 
Ordinaires....... end deu die ein 69 à 6» 

La demi-pièce. 

ALGÉRIE. — Les expéditions de vins 


d'Algérie sont toujours très actives. L’Admi- 
nistration des Douanes vient de publier‘ ses 
tableaux statistiques du mois de novembre 
dernier. On a pu lire que le chiffre des ex- 
portations de vins s’est élevé pour ce mois-là 
à plus de 690.000 hectolitres, près de 700.000 
en chiffres ronds. C'est la quantité la plus 
forte qui ait été exportée pendant ce mois-là 
depuis que notre colonie exporte des vins. 
Il y a eu ici, en effet, depuis la fin des ven- 
danges (terminées très tard) un mouvement 
d'affaires considérable et inusité. On estime 
qu’à l'heure qu'il est, près des trois quarts de 
la récolte 1907 sont vendus, et l’on peut aisé- 
ment faire le compte des ca7es restant à ven- 
dre. C’est presque une situation de fin de 
campagne qui se présentera ici au ler janvier 
alors qu'il y aura encore huit mois à courir. 
C’est assez dire que la marchandise manquera 


forcément d'ici peu, et que les cours ne peu- 


vent qu'accentuer encore leur fermeté. 
Alger. — On annonceles ventes suivantes : 

Cave Bertrand, de l’Arba, 13.000 hecto+, vin 

blanc de raisin blanc et de raisin rouge à 


13 fr. 50 ; 23.000 hectos de rouge 10 fr. ne! 


pris en cave. — Ferme Idt, 600 hectos vin 
rosé 10 fr. l'hecto pris en cave. Cave Réfre- 
gier, Oued-el-Alleug 1.809 hectos, 1906-1907, 
11°, 14 fr. 50. 


ALCOOLS DE VIN 

Paris.— On cote: 

3/6 de vin d'Algérie, 90 fr.; eau-de-vie d’Al- 
gérie, 100 fr ; 3/6 de via du Midi, 80à90 r.; 
eau-de-vie de Montpellier, 75 à 95 fr. 

Montpellier.— l'rois-six vin, 70 fr.; trois- 
six marc, 60 fr.; trois-six nord, nu, 45 fr. 

Marseille.— 3/6 vin, 86°, suivant qualité, 
65 à 15; 3/6 marc 86°, suivant qualité, 65 
à 70 ; 

LIES ET TARTRES 

Bordeaux. — On a vendu : 16.000 kilos 


tartres, 1 fr. 15 le degré; 6.000 kilos lies, 
0 fr. 90 le degré; 10 fûts crème de tartre, 


° 465 fr. les 100 kilos ; 3.010 kilos acide tariri- 


que, 240 fr. les 1(0 kilos. 
On cote: 
Tartre, 1,11 à 1,12 le degré. 
Lie cristallisation, 0,80 à 0,87 le degr:. 


Lie acidité totale, de 1 fr. 14 à 1 fr. 17 le 
tegré. 

Crème de tartre, 1er blanc, les 100 kilos 
170 à ww» fr. 

Cristaux de tartre, 90 o/o, 1,44 à » fr. »» 
le degré, franco Bordeaux. 

Marché calme. 

CÉRÉALES 

Paris.— La situation du dernier marché 
peut se résumer ainsi: 

Blé, soutenu. Avoine, hausse de 25 centi- 
mes prr 100 kilos nets. Oages, e:courgeons 
el sarrasins, calmes. 

On cote par 100 kilos, logés, en gare à Paris. 


HO DANCE Sean Ltée 23 29 à 23 50 
TOUL Er See ISRAVOSE Lee DÉCTE 
eigle LE SAP PET PI EME UE 
Escourgeons (départ) ..... < “HA Ce 
Jrge de brasserie. ........ te 
#5) MOULE Ses nue it DA 
HNAIBOPIE dns eéeus aties A0, 
Avoines noires. med ce D 14 18:79 
— autres sortes....... 17 25 à 17 50 
SATTABNT EN SN. cosvss et 1849 à 119 
Graine de lin nettoyée....,. 27 50 à . 
Chènevis de Bretagne....... Ci a ER 
— de Russie ...... 1,50 JU ASS S 
AIDIATES Lau Se ere ns on 00 v 5 ENNE pe Os 
POS ALES PEN EE CN enr A 20e 
Millet blanc de Vendée ...... A A PRES 
MS LULU RAA ER ETS APS MERE Ne tue 
Vesces de consommation. .. à 24 
— de semence......... à 23 
BESTIAUX 


Paris.— La vente a été mauvaise pour le 
gros bétail, difficile pour les veaux, très mau- 
vaise pour les moutons et très difficile pour 
les porcs. 


On a coté: 
Bœufs, 1: qualité. .... SIC Re V1119 à: 1 0D 
Vaches, 1. Pb u ie ee = 1 09 à TL 60 
ÉAUrTERURD TR TS LS — 1 vs à 4 35 
VERRE here Sa 1 1010 À 250 
MOutGns 2. 722: Len 1101421740 
REA. TE MORE UT Fees ire . — 1 52 à 1 71 
POrcS pords vit 575 — 102à 127 


PriZ-Ccuurans au Puids vi : 
Bœufs, 1°< qualité ,... le1/2k. . 46 à 50 
Vaches, ir: qual.. ., . — + 45à 50 
laureaux, bonne qual . — 
Moutons anglais... ..... —  , 58 à . 61 
Moutons métis .... ... —  , 53 à . 55 
3rebis métisses ......  —  ,. 46 à . 50 
Veaux 5.-et-M. et Eure. —  .13à . 7) 
— E.-et-L. et Loiret. —  , 12 à . 78 
— champenois ,.... —  ,66à, 72 
=  Manceaux 


SR nt ba 
ENGRAIS — SOUFRES — SELS DE CUIVRE 


On cote pour livraison de 5.000 kil. 
sur wagon départ, en disponible : les 400 kilos | les 400 kilos | les 400 kilos | les 400 kilos 


il 

| Engrais azotés et potassiques | paris | BORDEAUX | MARSEILLE! LYON 
Nitrate de soude 15116 o/o azote.......... 28 25 à 29 »»|27 25 à 28 75128 »» à 29 50129 »» à 30 50 
Sulfate d’'ammoniaque 20121 0/0 azole ...... 31 » à 32 »»|31 »» à 32 50133 50 à 34 »»|31 »» à »» 
Sang desséché moulu 41,5 0/0 azote ........ 21 60 à 22 50,22 »» à »» »»|21 925 à 22 »»|91 75 à »» 
Nitrate de potasse 44 o/o potasse, 43 o/o azote. 50 50 à 52 50,52 »» à 52 50149 50 à 52 »»|49 50 à »» 
Chlorure de potassium 4851 o/o potasse. .../21 65 à 22 50,22 »» à 22 50,22 50 à 23 »»|21 50 à 22 
Sulfate de potasse 48151 0/0 potasse ........ 23 »» à 23 50126 »» à 26 75,126 »» à 27 »»|25 »» à »» 
Kaïnite 12,4 o/o potasse ............0... | 6 79 à 7 »»| 6 50 à 6 75| 6 50 à 7 »»| 6 80 à » 
Tourteaux de sésame sulfurés. .............. » »» à » »»| » »» à » »»|19 50 à » »»| » »» à » 


Engrais phosphatés 


Superphosphates d’os 46148 0/0 acide phosph.| 9 25 à 9 75110 15 à »» »»| 7 75 à 9 »»| 9 »» à » 


Superphosph. minéraux 16118 0/0 — .| 6 80 à 7 50! 6 55 à 7 »»| 7 80 à » »»| 8 15 à » » 
Phosphate précipité des os 38140 0/0 — . 119 50 à »» »»116 90 à »» »»n|17 »» à nn »»|18 à »» » » 
Poudre d’os dégélatinés 1618 0/0 — .| 9 75 à »» »»|10 »» à 41 »»|10 95 à »» »»|10 50 à 40 7: 
Scories de déphosphoration 14148 o/o — .| 4 »» à 4 50! 4 50 à » »»| 5 50 à » »»| 5 85 à » 


Sulfates, Verdets, Soufres 
Sulfate de cuivre 98199 o/o ......,.......[08 00 à » »»|58 »» à » »»|58 »» à » »»|60 »» à 63 
Sulfate de fer.............. lisa ot 1618728 4778" 70).5100"270"70) 04/00 400» 00/25" 
Verdet neutre raffiné 31132 0/0 cuivre pur...|180 » à » »»|180 » à » »»|180 » à » »»|180 » à »» 
Soufre sublimé . ........essc.rsererssoccce 18 »% à 18 50117 »» à 18 »»|118 »» à »» »»|18 50 à >» 
Soufre trituré ...ssscssoncee vooreresoces 10 29 à »» »»|15 »» à p» »»|13 75 à »» »»|14 »» à »» 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 


TERRMOMÈTRE 
à 020 


OBSERVATIONS | TEMPÉRATURE TEMPÉRATURE 
mm Fr 
os ee op dre, JE ASN ARS Pluie à 250 ui 


1907 maxima | minima maxima | minims 


THKRKOMÈTRE 
à 020 


RXMETENELESS À (MN TENMMNENQNTE À COINS À CCF ULNEIMENNTLENN OLAMRENONEZ END | CNPLENIENAEEE ZEN Le de  n T ) 
degrés degrés degrés | millimèt, degrés degrés degrés | millimèt, 


MONTPELLIER (École d’'agric.) LYON (Saint-Genis) 

Lundi... PPS VE ED) do 6.1 » 11.6 6.9 » » 
Marques 426 9.8 7.9 1.1 13.6 3.9 » » 
Mercredi,....... SAS 7.9 6.1 2x1 9.8 3.8 » » 
JOUE: de A 9.6 8.6 0.4 27.4 6.8 0,5 » » 
Nendredis...... 9.0 8.6 6.2 51.0 9.2 1.9 » | 
samedi ...... APE RS POS Les 6.9 6.2 95,1 9.5 2.8 » 8 
Dimanche..........1 11.7 62 5.9 » Has 2.9 » 10 

CHALONS-SUR-MARNE BORDEAUX (Observatoire) 
Lune... 10.0 6.0 » 0.1 13.5 TAN » » 
Mardi... 9 O 3.0 » 0.1 19:52 6Y » » 
Mercredi tit T0 2.0 » 129 19:0 6.9 » » 
Jeudi essence 3:00123 70 » » A2 6.1 » » 
VEUMPONLL ESS 1.5 |—1.5 » » 14:27 4.6 » » 
DUMEU EE Cu SL 2,0 |—2.0 » 0. Ineige 8 6 6.1 » gr 
Dimanche....... AU 0.5 |—0.5 » 0 .1neige 10.0 6.3 » 16 


Le gérant : G. FOURNERA. 


Imp. Serre et Roumégous, Montpellier. 


) : HORS CONCOURS, MEMBRE du JURY 


ALAMBICS DEROY 


REFRIGÉRANTS À MOUTS 
PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES 


| Mes Loi nouvelle 
8 BOUILLEURS ve GRU 5": 
Guide du Bouilleur de fruits, 
AALAMBICS:;: cidres, lies, marcs, 
=: et Tarifs gratis et franco. 
CONSTRUCTEUR, 
DEROYrsanérrr rs Théâtre, PAPIS. 


En rènt signaler ce journal. k 


SCHNEIDER & C'E 


SCORIES DE DÉPHOSPHORATION 


finement moulues des Aciéries du Creusot, garanties pures de tout mélange 


POUR CÉRÉALES, PRAIRIES, VIGNES, BETTERAVES, ?0MMES DE TERRE, ETC. 
LTenenr en acide phosphorique, 44 à 19 p. 100; minimum de 14 p. 100 garanti. — Solubilité, 75 p. 100 
dans le réactif de Wagner. — Finesse de Lis BÈ 75 p. 100. 


Drap" PARA aGe perdu 


Pour tous renseignements, s'adresser à MM. SCHNEIDER & C" 
au CREUSOT (Saône-et-Loire) 


[Usines SCHLESING Frères Tr 


MARSEILLE 


Produits Œnologiques - Levures Sélectionnées 


MÉTABISULFITE DE POTASSE 
|[LAITPROTO, le meilleur et le plus répandu des Clarifiants 


SUPERPHOSPHATES MINÉRAUX ET D'OS 
ENGRAIS SPÉCIAUX — ENGRAIS COMPOSÉS 


pour toutes cultures 


PYRALION SCHLŒSING 


Les résultats de la campagne 1907 confirment pleinement les éclatants succès an- 
térieurs et établissent définitivement la supériorité du PYRALION sur tous les autres 


Al procédés de lutte pour combattre la pyrale. 


he 


| 


BOUILLIE BORDELAISE SCHLOESING 
SOUFRES PRÉCIPITÉS SCHLŒSING- 


| Demander les notices, modes d’emploi et renseignements, envoyés franco sur demande | 


(00.000 PRESSOIRS ET INSTRUMENTS 


VENDUS AVEC GARANTIE 


11 GRANDS PRIX 
28 DIPLOMES D'HONNEUR 


561 Médailles d’or 
et d'argent 
Envoi franco 
du Énbne URE 


PRESSES CONTINUES 
Pressoir Universel PRESSOIRS AU MOTEUR 


= PRESSOIRS HYDRAULIQUES 


Fouloirs-Égrappoirs 
Fouloirs 
Broyeurs de pomme 


pr EE” E. MABILLE Frères 


Ingénieurs-Constructeurs 


Chevaliers de la Légion d'honneur 
de l'Ordre du Portugal et du Mérite agricole 


à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


RS 


Propriétaires !!! 
Si Vous voulez: 


De beaux Racinés, de belles Greîïfes, 


d'un Choix irréprochable, d'un Prix abordable 
Adressez-vous au PRODUCTEUR lui-même qui, seul, PU vous 


fournir ce que vous devez exiger, c’est-à-dire : 


1° Des plants arrachés et livrés à votre demande; 
2 Des plants d’une authenticité absolue; 
3° Des plants d’un sélectionnement parfait. 


Ce sont là les garanties indispensables qu'il faut pour obtenir un beau vignoble. 


PL LT TTL LT 
NE. NE CGR ISIDERE 
MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1878 


CULTURES DE PÉPINIÈRES IMC. 
(FRANCE) à QUISSAC (Gard) | (FRANCE) 


FÉVR 
PLANTE WA LAURE 


TOUS 15 PAT ASILES a VÉGÉTAUX 


Mildiou, Blackrot, Oidium, 
Anthracnose, Cochylis, Pyrale, 


Phylloxéra,etc., POUR LA VIGNE : 
Cloque, Tavelure, Mousses, 
Lichen, Pucerons verts et noirs, 
Puceron lanigère, Chenilles, etc., 


POUR LES ARBRES FRUITIERS 
sont Radicalement Délruits par 1e 


TRAITEMENT D'HIVER 


À K10]E 


Le plus Efficace, le plus Facile à employer 
de tous les Désinfectants insecticides. 
———— 

DEMANDER BROCHURE EXPLICATIVE à la 


StéFse du LYSOL,, 12, Rue Martre. à CLICHY (Seine), 


2 MÉo. ©’Or et *-MÉRTE AGRICOLE 


et 
Le U 1104: USE DNS a 


[Ml régulateur. Réussite 90 c/o, B.s.g.4. - MATÉRIELK-r) 
ÉACDETIEEMMEE TU décevacr 
NA A EU AU TESS 


MOUNIAELES one 60: 80e © 


(es JŒufs à couver, clairs, remplacés. Volailles de race, etc. 
(7, Secrets de l’incub.artif, 0.25 fac, lust.d. volailles 


ms Art d’élev. les poussins 9.25 Ÿ avec monographi. et 
Z Maladies des volailles 9.25 { catalogue foc.t.  # 


er prix 


(=) 
Œ 
A 
“nd 
5 
Ces 
= 
= 
ri 
aris _ 
Poids 5 kilogs 


Exportation Maison recommandée 


100 hectares de pieds-mères spécialement cul- 
tivés pour la production des Bois porte-greffes 
américo-américains et franco-américains. 20 hec- 
tares de pépinières de plants greffés, racinés, 
pieds-mères et producteurs directs. Culture spé- 
ciale de vignes greffées des variétés de cuve et 
de table les plus usitées de tous les vignobles. 

Authenticité et sélection garanties 


COMMERÇON-FAURE 


4, rue Agut, MACON (Saône-et-Loire, 


culture. Paris 1902 
Catalogue envoyé franco sur demande 


Ancienne Maison DESAIDE 
MÉDAILLES 
de tous genres 
Diplômes — Insig nes 


GRAVURE ARTISTIQUE 
et administrative 


F. MAGDELAINE 
Quai des Orfèvres, 56, PARIS 


EE 
VIGNES GREFFÉES. BOIS AMÉRICAINS | 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES & FRANCO-AMERICAINES 


1 Prix Médaille d’or du Ministère de l’Agri- | 


Prix de la boîte : 2 francs 
DÉPÔT GÉNÉRAL : 


J.-G.BONNET, à St-Savinien (Charente-Inf.) 


, L'Onguent de HÉVID est le meilleur 
préservatif des maladies du pied des espèces 
Chevaline et bovine. Il pénètre admirablement le 
tube corné, le nourrit et remet en bon état, en 
quelques semaines, le sabot le plus sec et le 
plus cassant. 

En vente chez les Vétérinaires, 
j|Pharmaciens, Selliers & Maréchaux fert 


Arbres fruitiers et Rosiers 
MAISON FONDÉE EN 1880 


MACLET-BOTTON, propriétaire 
YILLEFRANCHE-EN-BEAUJOLAIS (Rhône) 
2 Médailles d’or, août 1906, Beauté des Pépinières. 
Prix d'honneur 1905 

Raisins de cuve. — Spécialités de Gamays du Beaujo- 
laïs sélectionnés, Gamays de l’Aube, d'Auvergne, de Bourgo- 
gne, Hâtif des Vosges, Fréault teinturier, Aligoté, Gamay 
blanc, Pineaux blancs et rouges, Chasselas, etc., greffés sur 
Riparia Gloire 1616, 4101-14, 3309, 3306, Rupestris du Lot, 
Aramon X Rupestris et 1202. 


Raisins de table. 600 variétés de luxe, préco- 
ces et exotiques. Plants spéciaux p: la Russie et l’Italie. 


Rosiers lyonnais,150 var. de choix. Arbres fruitiers 
Authenticilé garantie. Cataloque franco 


Vignes Américaines & Franco-Américaines 


THIROT & GUERINEAU 


» rTué des Poulies, BOURGES (Cher) 
PLANTS GREFFÉS 


des meilleures variétés du Centre et du Nord, sur 


tous porte-greffes 


PORTE-GREFFES 
Gros bois pour greffage, boutures et racinés 


PRODUCTEURS DIRECTS 
Boutures et racinés 
Le Catalogue général est envoyé franco sur demande 


La Maison garantit l'authenticité absolue de tous 
ses produits 


LA CULTURE SUPGRFICIELLE 


DE LA VIGNE 


PAR 


L. RAVAZ et L. DEGRULLY 


Professeurs à l'Ecole nationale d'agriculture 


. de Montpellier {2° édition) 


Prix franco: 3 F'r. 


CA 


le à 


EN SR ET ESS SEAT DS 


var ICTOR COO, 2e 


Par ce temps de crise, 


| Viticulteurs, Négociants en vins, supprimez les pa on rames ruineux, | 
| en vous adressant directement à la succursale française des 


D blicoemnants F. KENDALL & Son Lid 


22, Rue Gauthier-de-Chatillon, LILLE (Nord) 


Pour l'achat de vos METABISULFITES DE POTASSE, TANNINS, 
CLARIFIANTS, COLLES LIQUIDES, etc., au prix de fabrique : 


Pour vos COLE 5 DE POISSON, RUSSIE, etc., au prix de l’im- 


22e PÉPINIÈRES FENOULL 


LES PLUS BEAUX PLANTS DE VIGNES 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 
F2 et ARZEW (Algérie) 
Da 2 ab AA ES. DR TEE LR CR DEEE AE-A 


près MARSEILLE (port d'embarquement pour l’exportation) 


Bône 1890, Tunis 1893, 
Montpellier 1893, Alger 1894 
Bordeaux 1895, Mascara 1898 
te, Prix 


MAMAN LU LU Médaille d’or 
ALL 
NOT \ 
din LUE À 
Li. nana HMS 


À TU | ï TT 
eo out, it 


Béziers 1900 
Diplôme d'honneur 


Pressoir à claies mobiles â déclanchement au- 


tamatique marchant à bras, à manège et au moteur Suppression des 


cales en bois. Er 
Plateau - s’ineli- “Nouveau Papa à levier 


aant,suivant la char- « l'Express» brev. s. g. d. g. 
Moto- Pompes ge sans flexion de la vis. 
Brevetéss. g.d.g. 
à essence 
ét électriques 
Pour élever la 
vendange égrap- 
pée, le décuvage 
et soutirage des : 
vins. 
Modèle spécial 


pour élévation 
* d’eau. 


Grande vitesse au début 
et pression très énergique 
à la fin de l'opération. 
Construction très robuste: 


ANCIENNE 
RUE LADA 
En 


RÉFÉRENCES | 


Envoi franco du 


FOULOIRS, EGRAPPOIRS à bras et anfmoteur VE _ 
MATÉRIEL. SPECIAL POUR HUILERIE: D'OLIVES !: Porte de cuves . Catalogue Sür demande 


— Installation mécanique de caves — . modèle perfectionné 


| 
# 

{ 
ki 


Vient de paraître : 


venda Agricole et Viticole 


PAR 


V. VERMOREL 


Président du Comice agricole et viticole du Beaujolais 
Membre correspondant de la Société Nationale d’Agriculture 
Lauréat de la Prime d'honneur 


| AVEC L£ CONCOURS DE NOMBREUX PROFESSEURS, AGRICULTEURS & VITICULTEURS 
23u ANNÉE 1908 Prix: 1 fr. 25 


Prime du ‘Progrès Agricole et Viticole” 


À titre de prime, le Progrès offre, à tous ses lecteurs, Agenda Vermorel 
édition ordinaire à moitié prix, soit 0 fr. 60 franco (au lieu de 1 fr. 25). 


Le recouvrement à domicile ne pouvant être fait économiquement pour une 
aussi faible somme, prière de joindre 0 fr. 60 en timbres-poste à toute com- 
_mande adressée au Bureau du journal. 


LV SHABRUES GOUCHU-PINET “et 
VIGNERONNES S SOUC h U” a à IN 1: (dre Lire) 


__ SPECIALITE D'INSTRUMENTS VITICOLES 


Plus de 150 modèles et numéros a 
495 Médailles d’Or, 

EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 : Des Médailles d’Or 
Exposition de St-Louis 190% 
Médaille d’Or 
Exposition de Nantes 1904 
Grand Prix 
Exposition de Liège 1905 

_ Diplôme d'Honneur 
Exposition de Milan 1906 ST 
Diplôme d'Honneur RE jus SE 


INSTRUMENTS AGRICOLES DE TOUTES SORTES — HOUES VIGNERONNES 
Charrues vigneronnes, Bisocs, Trisocs, Butteurs, Tourne-oreilles, Houes, Extirpateurs. Scarificateurs, Harnais viticoles, etc. 
Charrues fouilleuses, Herses articulées, Rouleaux Barattes, etc. 
Envoi franco du Catalogue 


CHEMINS DE FER DE PARIS À LYON ET À LA MÉDITERRANÉE 


Billets simples de France en Espagne 


. Les principales gares du réseau P.-L.-M. PeL-M Pirée, Dijon, Lyon, Marseille, etc.) 
élivrent, toute l’année, des billets direcis simples pour Barcelone. 

Consulter le Livret- Guide- Horaire P.-L.-M., vendu 0 fr. 50 dans toutes les 
ares. 


“ia x ER LE DURE: LE IX SN MATE dr ct br Hé 


Eeiser toujours 
LA MARQUE “ÉTOILE” 


pour avoir une marchandise garantie pure de tout mélange 
Solubilité dans le réactif Wagner atteignant 95 oo, 
avec un minimum mum garanti de 75 oo 


FUMURE d'AUTOMNE et de PRINTEMPS 


des Céréales, Plantes sarclées, Prairies, Vignes, Plantes 
* fourragères et potagères 


Les scories doivent être préférées au superphosphate par suite de leur 
efficacité plus durable et de leur teneur. élevée: en:chaux et en magnésie; 
elles doivent être employées à dose égale, c'est donc l'engrais. phosphaté Je 
plus économique. 11 ne saurait être question de les remplacer par les phos- 
phates naturels de beaucoup moins efficaces et moins avantageux. 


Sociétés réunies des Phosphates Thomas 


= 5,Ruüe de Vienne — PARIS 
SERVICE SPÉCIAI DE RENSEIGNEMENTS AGRICOLES 
ACIÉRIES A VILLERUPT, M: SRE LAURE POMPEY. HOMÉCOURT et NEUVES MAISONS 


GROS ' Maison recommandée DETAIL 


VIGNES AMÉRICAINES 


10" millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs toutes variétés 


PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés 


Portugais bleuXRupestris ou Hybride: Prady, maturité'au 1‘ août, le-meilleur hybride: producteur direet: 

connu pour la table et pour la cuve. AuxerroisX Rupestris du Lot sélectionné ; résistance au.calcaire du Phénomène du Lot 

| Dre. — Seibel n°° 4, 2, 14, 38, 60, 128, 138, 150, 156, 1045, 1077, 2003, 2044; Terras n° 20, Hybride Fournier; Hy- 

ride Salgues, Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 13211, 98-112. 4199-88. 89-39, 104, 299-417, 302-60, Vinumdat-Morisse, 
Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, etc:, etc: 


CENT MILLE porte greffes de:16 à 26:ans entièrement: sélectionnés 


Gros bois pour greffage : Riparia Gloire; .grandGlabre;. Rupestris toutèss variétés: MourvèdreXRupestris 1202, GamayX 
Coudere, Aramon XRupestris Ganzin, Ripariax Rupestris 3306,. 3309, 101-414, . Solonis,. Chasselas X Berlandieri Ab, 420 a, 
81-2, 157- 11,, 554-5, etc., elc. 

Envoi franco de nos Catalogues, Prix Courants, Notice sur les principaux producteurs directs et tous renseignements 


VINS DE CAHORS, 10 degrés, 60 francs la pièce logée 
S’adresser à M. Victor COMBES 


Lauréal du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury, Paris 1900, Officier: du. Mérite ‘agricole 
Châtexu du Brouël, à Vire; par Puy-l’Evêque (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos: marchandises -sont payables après la pousse 


M... Roque d'Orbcastel, cliargé par les héritiers: du regretté Pierre Castel 
du soin des importantes collections de. HOUR EE s'est. appliqué à sélectionner les 
variétés les plus méritantes 
en HYBRIDES BLANCS et er HYBRIDES ROUGES 

Il Lient à la disposition des viticulteurs, par petites quantités, les variétés les plus 
intéressantes, ainsi qu’un Catalogue consacré aux principaux numéros. 


Pour tous renseignements et commandes, s'adresser à M. E. ROQUE D'ORBCASTEL, 
château de Belloc, à ALZONNE (Aude).— Toutes les expéditions seront faites direc- 
tement.des collections de Paret] ongue. 


VIGNES AMÉRICAINES de toutes variétés 


en Boutures, Racinés et Greffés-soudés 


ê k } 


PRODE 


Les Etablissements POULENC FRÈRES 
S2, Rue Vieïille-du-Temple, 92, PARIS 


sont détruites . 
gn. ‘ {infailliblement 
_ (9 en un jour par la & À 
Produit découvert-après 7 années d'expériences dans l'Aveyron. Misen vente depuis Juin 1902, ‘Unique en son 
genre, Il:suffit de faire adhérer un peu de « Taupicine » à un ver de terre raccourel de 1/2:centim.: à ses deux 
extrémités et de le glisser dans le trou de la taupinière pour que la taupe le mange et meure de suite. Le flacon 
contient une dose mortelle pour plus de 1000 taupes. Le mode d'emploi est excessivement simple’et sans‘danger. 
Demander la «Taupicine » à M. PRADEL, pharmacien, 113, rue d'Allemagne, Paris, Frs l'enverra franco c:mandat-poste de S fr. 
NOTA. — FHemboursement en cas de non réussite complète, méme :par :sa ‘faute. 
Envoi payable après essai contre bande adresse imprimée de ce journal. 


one. 


SPÉCIALES POUR LES VINS 
et pour «arrosage, épuisement, tannerres, msages | 
domestiques,agricoles,horticoles:tincdustriels, ete. 
MOTO-POMPES électriques-et à pétrole, fixes ét:mobiles 


Médaille d'Or, Paris 1889-et 1900 — Médaille d'Or, Bruxélles «et Arras 1904 — Diplôme d'honneur, 
Reims 1903 — Médaille de Vermeil et Grande Médaille d'Argent, Perpignan 1904 


CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 
121, rue berkampf, PARIS (XI° 


SOCIËÈTÉ ANONYME DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS 


J.-B. TORRIIHHON 


AU GAPITAL:DE 6:000.000 DE :FRANCS 
CLERMONT-FERRAND, CHAMALIERES et ROYAT (Puy-de-Dôme) 


Spécialité de TUYAUX de toutes dimensions, pour pompes à incendie, arrosage, transvasement des vins, bières, vinai- 
gres, acides, elc., vapeur haute pression, battage: de:pieux, accouplemeni de freins, etc. 

CAOUTCHOUC pour joints en feuilles de toutes dimensions, avec ‘ou sans insertion ; tabliers de machines, garnitures 
de presses ; rondelles:pour régulateurs; niveaux d’eau, presse-étoupes. ; rondelles-canettes, etc. etc. 

COURROIES pour‘transmissions-et pour élévateurs ; tampons pour :norias ; balais-racloirs ; tapis caoutchouc. 

VETEMENTS IMPERMEABLES pour civils et militaires, valets «de ‘pied-et cochers ; blouses Térrilhon pour | 
chauffeurs ; artièles: pour :mégissiers, ‘brasseurs, blanchisseurset mineurs, étc. 

PNEUMATIQUES"TORRILHON pour cycles, motocycles, voiturettes ‘ét voitures. 

BANDES AMERICAINES B.&S$., pleines ou cloisonnées pour voituresattèlées:eét-automobiles, 

«CHAUSSURES C4XOUTCHOUC. 


_ MAISONS DE VENTE | 
à PARIS, Faubourg-PFoissoennière., 40 - LYON, NIMES, MARSEILLE, TOULOUSE 


GRANDS DEFONCEMENTS 


| ae re m EOUR LA RECONSTITUTION :DES VIGNOBLES 
Hs 467% PAR TREUILS A VAPEUR ET A TRACTION D'ANIMAUX 


Les ‘Treuils ‘Guyôt ont obtenu 
tous les Premiers Prix dans ‘tous 
‘les Concours :de France. 


GUYOT 


Coxstructeur 


__à CARCASSONNE (Aude) 
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VOIRS PORTATIVES 8t WAGONNETS pertectionnés 
MATERIEL et OUTILLAGE pour la Viticulture, Chais et l'Agriculture 


Jules WEITZ, constructeur, LYON 
Exposition de Paris 1900 : Médaille d’or 
Hanoï 1902 : 2 : Grand Prix 


Exposition internationale “de Saint-Louis (Etats-Unis), 4904 
MEMBRE DU JURY ET GRAND PRIX 
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Vente «s Bondons ‘ Gpfimus” Éreveiés 


les meilleurs connus, pour foudres en ciment et füts en bois 


SOUPAPES DE SURETÉ 


automatiques et inaltérables 


Albert SCHAPER, Inventeur 


À läfermentation des liquides, fe clapet A 
cédant à la pression intérieure, s'ouvre, les 82 
se dégagent et le contenu peut déborder. À 
contraire, au soutirage, c’est le clapet B qui se 
soulève et laisse pénétrer l'air ; il devient dond 
superflu d'ôter le bouchon. 


C'est tout ce qu'il y a de simple, de propre, de pratique et de durable 

; rs jets : Le tn DL CALE D RUE I 2e PRIS à 
et devis : 
gratuits. 


Plus de 300 grands établissements vat adopte ce système de bondon 


À la demande des clients, nous l'es fournissons avec un seul clapet : 
a soutirage ou 3 fermentation. (Tarif ef références franco) . 


C'° du Ciment-Verre Charenton = Paris 


Directeur: J. AVE EE sa à 


19-21-23 
A Rue Mathis 


PARIS , 4 A BASCULE 


Eau-de-Vie du 1er jet sans repasse. (BUILUR ]) A * 
{ CATALOGUE ones du DISTiILLATEUR à 


| Faucheuses Acier Amd 107 WOOD 


POUR CHEVAUX : ET BOEUFS 


Lieuses 
‘Niagara ” 


Moissonneuses 
“Nouvelles” 4 


f | mou | 


Râteaux Machines 


Faneuses combinées 


& ” 


Maison RLPLYIR Sociétéanonyne 


PARIS >apital : 5.000.000 de Frances PARIS 
Représentants : ARNAUD- MAYRAN et DEJEAN, à Montpellier 
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CLARIFIANTS LIQUIDES rx POUDRE 
POUR VINS BLANCS ET ROUGES 
!  MÉTABISULFITE DE .POTASSE CRISTALLISÉ PUR 


LAS 


VINO-TANIN GARNIER (tanin pur spécial pour vins) 


NOIR ANIMAL PUR lavé à l'acide chlorhydrique, pour la clarification 
et le blanchiment des vins tachés 


Toutes nos spécialités sont exclusivement destinées à la vinification régulière ou à la conservation des 
vins de raisin frais, elles ne peuvent pas modifier l’état naturel du vin, dans le but soit de tromper 
l'acheteur sur les qualités substantielles ou l’origine du produit, soit d'en dissimuler l’altération, 

Elles ne reuferment que des produits autorisés par le règlement d'administration publique du 3 sep- 
tembre 1907 (/ois des 1° août 1905 et 29 juin 1907). 


Adresser demandes de renseignements à Albert GARNIER, œnologue, 16, rue Popincourt, Paris (XIe 


LA ë 


è * 


Grande Culture de Vignes Américaines 


k ET FRANCO-AMERICAINES 


Gamay précoce &e juillet ou Gamay hâtif Dormoy.— Cépage très fertile produisant 
l'un vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à maturité un mois avant ce 


dernier. À 
PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 


S’adresser à MM. CHARMONT et ses Fils 0-* 


L’aîné ancien élève de l'Ecole nationale d’agriculture de Montpellier 
Viticulteurs-Pépiniéristes, faubourg St-Clément, à Mâcon (Saône-et-Loire) 
Prime d’honneur de l’Arboriculture 1903 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


RESSOIR CONTINU 


A VIS COMPOUND SATRE 


BREVETÉES G. D. G., FRANCE ET ÉTRANGER 


Vendanges fraîches et Marcs cuvés 


Exposition Universelle de 1900 : Médaille d’or 


J. COLIN & M. SCHMITT, ae: £. cr. 


ee 
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FOULOIR-P 


CONSTRUCTEURS 
2 et 4, Rue Dorian, PARIS (XIl°) 


D = ENVOI FRANCO DÉ CATALOGUES SUR DEMANDE 


? 


Th GUILLEBEAUD, Constructeur, à Ang'oulème 
Rxpons Unlies ef Intles Paris 4900, 2 Médailles d'or ; Tiflis (Russie) 4904, Grand Diplôme d'honneur ; Lille 1902, Grand Prix 
PERRRREE Pompes au MOTEUR 


entièrement en bronze 
débit de 5.000 à 100.000 litres 
à l’heure 


caves 


Pompes GUILLEBEAUD 


Brevetées s. &. D. &. 
Reconnues les meilleures pour 
mélanger et transvaser les 

vins et spiritueux 
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en cuivre, bronze, nickelée et argentée. 


Nouveau REFRIGERANT 


mrev. 8. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin 


“kobinetterie générale pour 


ENGRAIS CHIMIQUES 1 


|Manufactures de S'-Gobain} 


Société anonyme au capital de 60 millions 


18 USINES | 
CHAUNY (Aisne). MESVIN-CIPLY (Belgique) 


) 
AUBER VILLIERS, ne Paris. AGEN (Lot-et-Garonne). , 
ST-FONS (près L BORDEAUX (Gironde). . 
MONTLUÇON (A lier PERIGUEUX (Dordogne). 
MARENNES (Charente Inférieure). TONNAY (Charente- he rieure). 
BALARUC HUE Cette). VILLEFRANCHE (Avégron). 
MONTARGIS (Loiret). BAYONNE (Basses-Pyrénées). 
L'OSERAIE, près Avignon (Vaucluse). NANTES (Loire-Infés eure). 
TOURS (Indre-et-Loire). REIMS (Marne),.en construction 


PRODUCTION ANNUELLE 


650 millions de kilogrammes 


DOSAGES GARANTIS —— EMBALLAGES MARQUÉS ET PLOMBÉS 


SUPERPHOSPHATES DE CHAUX 
ENGRAIS COMPOSÉS 


à suivant les convenances des acheteurs pour toutes cultures |k 


ENGRAIS COMPLET DE S'T-GOBAIN 


Efficacité éprouvée dans tous les sols et dans toutes les cultures 


ENGRAIS SPÉCIAUX POUR LA VIGNE 


Engrais pour vigne à végétation faible. 
Engrais pour vigne à végétation normale. 
| Engrais pour vigne à végétation luxuriante. 


Adresser les ordres ou les demandes de rénseignements 


g à la Direction Commerciale des Produits chimiques de St-Gobain | 


4, Place des Saussaies, PARIS (VIII Arrond!) [| | 
ou aux Agents de la Compagnie dans toutes les villes de France | | 
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TANNINS PURS A L'ALCOOL ENTIÉREMENT SOLUBLES 
 BISULFITE DE POTASSE litrant 57/58 o/o d'acide sulfureux 


} 
fl 


+ COLLES DE POISSONS, GÉLATINES, ALBUMINE DE BLANCS D'ŒUES, etc. 


LAMOTHE & ABIET, 1 198,210 me de By 


68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 


VIGNES AMÉRICAINES 


PÉPINIÈRES VAUCLUSIENNES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 


GRAND ETABLISSEMENT DE VITICULTURE 
Spécialité de Plants greffés soudés et Plants racinés 


Production annuelle : Trois Millions de Plants greffés. — Quatre millions de 
Boutures pour greffages et pour pépinières 


Souscription ouverte pour livraisons en automne et au printemps 


HYACINTHE RAYMOND 


: PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 


Drtéroo2 Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS TÉLÉPHONE 2 


HUILE D'OLIVES garantie pure 
ENVOI FRANCO D'UN ESTAGNON DE 10 KILOS CONTRE MANDAT-POSTE DE 18 FRANCS 


Envoi franco du Catalogue sur demande 


| ; , producteur direct incomparable 
is ” 66 par sa résistance à toutes les 
ñ Épage ê onnan maladies. Fera partout, même 
où les autres mûrissent à peine, 
| un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration excessivement intense. 
Demander renseignements à L.-M MANUEL, à Montseveroux (Isère), prop'°-récoltant, qui offre 


également plants greffés, bois de greffages et racinés products directs de toutes variétés. Prix très modérés. 
Envoi franco magnifique Catalogue nrné de gravures, contenant desindicalions utiles à tous Les vignerons 


Faites de l’EÉlevage avec 


E'PHHEÉILIAINTI 


qui résiste au froid et à la sécheresse. Donne FOURRAGE 350 haut., 100 à 150.000 kil. 
vert. — TUBERCULES délicieux, nutritifs l'hiver, bons pour hommes et animaux, 
120.000 kil. et plus à l’hectare, suivant climats, sols, etc. 


Seule Maison de vente du véritable HÉLIANTI : 


M. BARIAL,, B80NDY (Seine) 


B! qui envoie, contre timbres ou mandat, brochure et tarif illustré contre 0 fr. 40, et le 
A] volume illustré de 10 photos : L'HELIANTI et la question fourragère, 1 fr. 90, poste 
Al recommandé. 


INSTRUCTIONS PRATIQUES 


SUR LA 


Reconstitution et la Culture rationnelle des Vignobles 


CHOIX DES VARIÉTÉS — MULTIPLICATION — ÉTABLISSEMENT DU VIGNOBLE 
CULTURE ET FUMURE — TRAITEMENT DES MALADIES 


PAR 


L. ROUGIER 


Ex-chef des cultures à l'Ecole d'agriculture de Montpellier — Professeur départemental d'agriculture 


Prix: 3 fr. 50; franco, 4 fr. 


En vente aux Bureaux du Journal 


30" ANNÉE DE PLANTATION : 
GROS ‘ Maison recommandée DETAIL 


VIGNES AMÉRICAINES 


10 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs toutes variétés 


PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés 


Portugais bleu*XRupestris ou Hybride Prady, maturité au 4e août, le meilleur hybride producteur direct 
connu pour la table et pour la cuve. AuxerroisX Rupestris du Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot 
porte-greffe. — Seibel n°° 4, 2, 14, 38, 60, 128, 138, 150, 156, 1015, 1077, 2003, 2044; Terras n° 20, Hybride Fournier, Hy- 
bride Salgues, Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 132-114, 28-112, 199-88, 82-32, 101, 299-17, 302-60, Vinumdat-Morisse, 
Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, etc., etc. 


CENT MILLE porte-greffes de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés 
Gros bois pour greffage : Riparia Gloire, grand Glabre, Rupestris toutes variétés, MourvèdreXRupestris 1202, GamayX 
Couderc, Aramon XRupestris Ganzin, RipariaXRupestris 3306, 3309, 4101-14, Solonis, ChasselasX Berlandieri #1 b, 420 a, 
81-2, 157-11,, 554-5, etc., etc. 
Envoi franco de nos Catalogues, Prix Courants, Notice sur les principaux producteurs directs et tous renseignements 


VINS DE CAHORS, 10 degrés, 60 francs la pièce logée 
S’adresser à M. Victor COMBES 


Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, Officier du Mérite agricole 
Château du Brouël, à Vire, par Puy-l’Evêque (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse 
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HYBRIDES PIERRECASTEL. 


du soin des iniportantes collections de Paretlongue, s’est appliqué à sélectionner les 
variétés les plus méritantes 


en HYBRIDES BLANCS et en HYBRIDES ROUGES 
. I tient à la disposition des viticulteurs, par petites quantités, les variétés les plus 
intéressantes, ainsi qu'un Catalogue consacré aux principaux numéros. 


Pour tous renseignements et commandes, s'adresser à M.E. ROQUE D'ORBCASTEL, 
château de Belloc, à ALZONNE (Aude).— Toutes les expéditions seront faites direc- | 
tement des collections de Paretlongue. 


VIGNES AMÉRICAINES de toutes variétés 


en Boutures, Racinés et Greffés-soudés 


M. E. Roque d’Orbcastel, chargé par les héritiers du regretté Pierre à 
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CULTURE SPECIAL E 
D'HYBRIDES 


PRODUCTEURS DIRECTS 
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Boulures el races de toutes 
provenances. | 
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Viticulteurs, 


Par ces temps de crise viticole, ne plantez plus que des HYBRIDES PRO- 
DUCTEURS DIRECTS, qui sont les seuls plants de l’avenir. Plus de soufre, | 
plus de sulfate. C’est la seule vigne économique. Leur production s’est toujours mon- 
trée supérieure à nos anciens Viniferas, sans aucun soin particulier et des frais de 
culture bien moindres. 

Les vins des principaux Hybrides Producteurs Directs sont incomparables 
comme couleur, alcool, extrait sec, à la plus grande partie de nos meilleurs Viniferas. 
Ils ne seront jamais imités par les falsificateurs, comme le sont nos vins ordinaires, 
et même les vins de crus. Ces vins sont destinés à déclarer guerre à outrance à tous les 
vins d’Espagne et d'Italie; destinés au coupage pour remonter nos petits vins d’Ara- 
mon de plaine ou des régions froides, où la maturité fait parfois défaut. 

Avec ces nouveaux plants, la vigne peut se cultiver presque dans toutes les zones 
de France. A l'avenir, tous les travailleurs pourront avoir quelques modestes treillages 
qui, sans aucun soin particulier, leur donneront celte hygiénique boisson familiale. 
Dans toutes les régions du Nord et du Centre de la France ne plantez exclusivement 
que des Hybrides Producteurs Directs, de maturité de 1° époque, parmi les 
meilleures variétés; vous aurez fait, comme notre vieux grand père Noé, œuvre utile 
en plantant chez vous ce petit arbuste à bois tordu et jus divin, qui a fait l'homme et |} 
la distinction de notre race. 

En outre, dans mon domaine de La Charve, où se trouvent mes pépinières, j'ai 
adopté la culture fruitière, choisie parmiles meilleures variétés de fruits d'exportation, 
tels que: pommier, poirier, cerisier, pêcher, etc. 

Des plants de mûrier pour la nourriture des vers-à-soie et quantités de pourètes 
(semis de un an) pour pépinières. 

Depuis deux ans, je cultive aussi la nouvelle pomme de terre le SOLANUM 
COMMERSONI VIOLET, sélection Labergerie, qui m'a donné des résul-| 


tats surprenants. nee : 
Cette nouvelle Solanum, par ses variations et sélections de ces dernières années, 


a beaucoup préoccupé le monde scientifique; ellé a été l’objet d’un volumineux rap- 
port à la Société nationale d'agriculture. (Bulletin des séances de décembre 1905.) 


Pour tous Renseignements demandez les Brochure explicative et Prix-Courant 


J.-PAUL REYNOUARD, pépiniériste, JOYEUSE (Ardèche) 


| 0 


MAISON RECOMMANDÉE 


Pépinières Américaines du Sud-Ouest. 
Féuix CARRIÈRE xx, Fondateur 
Pauz GROSX et C°, Gendre et Successeurs. 


[Vignes AMÉRICAINES 
|  Pauz GROS &C° | 
ROYAN (France)| 


Télégrammes : GROS-ROYAN 
Code À B C, 5° édition. 


. À! Succursale à Mondovi, près Bône (Algérie) 


d, SUCCURSALE ns as "= BUREAU 
: _————— RESORT dd: 
pour | excellents pour je commerce En gros et les entrepôts à Paris: 
‘ss 9 A! CAT 7 gps C û RAR Ù 3 — 
LE MIDI: Borsari & Cie, énruus LOHKON-ZUrICR (Suis 
L DCR PRES ie 90 ? ee 
84, Allées Paul-Riqut MCD PNICEUREUONNE CSRRSLE CE Re Vu 5 
Installations en toute Edrope et pays d’outremer. Prospectus gratis. X° Arrond, 
BÉZIERS | 


Laurens LADEVÈZE 


Téléphone 8 Propriétaire à MOISSAC (Tarn-et-Garonne) {esse fémehiques 


VASTES CHAMPS DE PIEDS-MÈRES 


| En variétés: 41 B.: 420 A. : 3309: 3306; 40114: 106: | 
| Rupestris du Lot 1202; Aramon XRupestris N°1; Riparia-Gloire. 


(l Gros et petit bois absolument sains et authentiques pour greffage et pour pépinière 
| RACINES ET GREFFES-SOUDES 


La rapidité avec laquelle les bons vins sont enlevés et la facilité d'écoulement, toujours croissante, qu’il y a pour les beaux 

raisins de table, à des prix rémunérateurs, ont rendu intéressants les bons porte-greffes qui ont contribué, cette année, à 

| l’expédition, dans nos gares de Moissac et environs, d’une moyenne de plus de 100 vagons par jour de raisins de table destinés 

à l'étranger et un peu partout en France. Aussi peut-on, à l’avenir, planter sans craïnte pour remplir les caves de bon vin 

Het pour la production du beau raisin de table qui, en peu de temps, enrichit les propriétaires de terrains les plus ingrats. . 

ES Certains porte-greffes, utilisés dans nos coteaux depuis 4 à 5 ans seulement, sont remarquables et se montrent très avanta- 
M] geux dans les plus mauvais terrains. : 


Viticulteurs, Négociants en vins, supprimez les intermédiaires ruineux, 
en vous adressant directement à la succursale française des 


Etablissements F. KENDALL & Son Ltd 


22, Rue Gauthier-de-Chatillon, LILLE (Nord) 


A Pour l'achat de vos METABISULFITES DE POTASSE, TANNINS, E 
1 CLARIFIANTS, COLLES LIQUIDES, etc., au prix de fabrique ; 


Pour vos COLL .S DE POISSON, RUSSIE, ete., au prix de FPim-| 


PÉPINIÈRES FENOUIL 


LES PEUS BEAUX PLANTS DE VIGNES 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 
et ARZEW (Algérie) 
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Bône 1890, Tunis 1893, 
Montpellier 1893, Alger 1894 
. Bordeaux 1895, Mascara 1898 
Le Prix 
Médaille d’or 
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Béziers 1900 
Diplôme d'honneur 
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Pressoir à claies mobiles 4 déciänchement au- 
tamatique marchant à bras, à manège ef au moteur 


SA 


Suppression des 
cales ent bois. . , RS 
Plateau sincli- Nouveau Pressoir à levie 
nant suivant la char- « PExpress » brev. s,. g. d. g. 
Moto-Pompes | ge sans flexion de la vis. 


Grande] vitesse au début} 
et pression très énergique} 
à là fin de l'opération. | 

Construction très robuste.} 


Brevetéss. g. d.g. 


à essence 
et électriques 


Pour élever la 


vendange égrap- 
pée, ke LE res € pa CT | 

et soutirage des : L'ENS 

re || Lime 
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DOMAINE DE CAHUZAC 
La plus vaste Culture 


d'Hybrides Producteurs 


TRENTE HECTARES 


Un million de Racinés de 156 sélectionnés 


et autres T'einturiers de première époque 


à racines résistantes 


Nos vins d’Hybrides ont obtenu les premiers prix aux divers concours 
de Toulouse depuis 1904. Ils sont toujours vendus au commerce à des 
prix supérieurs idu double à ceux payés pour les meilleurs vins de coteau | 


du Midi. 


Gustave BUISSON 


| 
Viticulteur à LA BASTIDE-D'ANJOU (Aude) 
| 
À] Adresser les demandes de renseignements à Montpellier, 89, avenue 
de Lodève 
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CHRONIQUE 


La taille d'hiver et l’échamplure 


La taille d'hiver tardive a été de tout temps la règle pratique suivie par 
les vignerons des régions septentrionales. «Dans le courant du mois de 
février et pourvu que le temps ne soit pas à la gelée, nous devons exécuter 
la taille », écrivait E. Cornu dans son excellent Zrailé de culture de la vigne 
en Côte-d'Or, il y a trente ans. Caumont-Bréon s’exprimait aussi nettement 
dans le Livre de la Ferme de P. Joigneaux: « Dès que les plus fortes gelées 
ne sont plus à crandre on exécute la taille de la vigne; pour les Pinots 
cette opération a lieu vers la fin de janvier ; les Gamays dela montagne, où 
. la température est un peu plus froide, ne doivent être taillés que dans la 
première quinzaine de février ». Pour de Vergnette-Lamotte, «la taille ne 
devrait commencer que vers le 20 février, quelque favorable qu'ait été d’ail- 
leurs la saison avant cette époque. Et cependant comme la taille d’une plan- 
tation de deux hectares à deux hectares et demi (étendue moyenne des 
vigneronnages bourguignons) demande vingt jours, il arrive très souvent, 
trop souvent même, que les vignerons commencent ce travail dès les 
premiers jours du mois de février. Au reste il en a été ainsi de tout temps 
et nous avons de vieux proverbes bourguignons qui constatent que la 
taille de la vigne devrait l’être du 15 février au 15 mars». 

« La reconstitution par les plants greffés a fait quelquefois oublier dans 
«les nouveaux vignobles de la région du Nord-Est les règles anciennes tra- 
-cées par l'expérience des vignerons. Certains faits au début des premières 
* plantations de greffes ont un peu désorienté les praticiens : dans les vignes 
- jeunes la taille tardive de fin février ou de mars peut provoquer une telle 
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abondance de pleurs que les yeux de taille se trouvent comme noyés.et la : 
vigueur du cep diminuée en même temps que sa fructification. Dans d’au- 
tres cas, l'application des badigeonnages au sulfate de fer, pour préserver 
certaines vignes de la chlorose, a conduit de nombreux viticulteurs à des 
essais timides d'abord, puis plus généralisés de taille d'automne faite 
aussitôt après les travaux de vendanges, à la fin d'octobre ou en novembre. 

Dans la majorité des cas, ces tailles d'automne ontété faites avec succès, 
sans donner lieu à des accidents de végétation, sans que la productivité et 
la vigueur du vignoble aient été modifiées. Pourtant nous avons constaté 
quelquefois des échecs : en 1905, à Norges, près de Dijon, dans une vigne 
taillée en novembre et badigeonnée au sulfate de fer, nous avons constaté 
au réveil de la végétation la mortalité du quart des souches et la pousse 
chétive des autres. En décembre 1906, M. Maldant, à Savigny-les-Beaune, 
a fait commencer la taille dans une parcelle de vigne; le travail fut inter- 
rompu par l’arrivée de froids rigoureux ; au printemps 1907 il constatait 
une grande mortalité sur les ceps taillés avant la gelée, le reste de la pièce 
de vigne dont la taille avait été différée n'avait nullement souffert. 

A diverses reprises le Progrès agricole a rapporté les résultats d’expé- 
riences méthodiques detaille d'hiver faites à diverses époques. Nous pen- 
sons qu'il est bien difficile de résoudre expérimentalement la question ; on 

*ne peut aboutir qu'à une statistique de cas spéciaux quine vaudront que 
pour les circonstances où ils ont été établis. 

La taille à la fin de l'hiver, sauf dans des circonstances exceptionnelles, 
nous semble devoir être la règle, et l’on doit plier à cette règle les autres 
conditions de l'exploitation du vignoble, telles que la facilité du transport 
des engrais et des labours, ou la répartition des travaux suivant la main- 
d'œuvre disponible. | 

Si théoriquement aucune raison ne s’oppose à la taille continue du vi- 
gnoble dès que la vigne est entrée dans la période de repos, en pratique, 
l'impossibilité actuelle de prévoir à brève échance les retours subits du 
froid font une obligation, dans les climats rigoureux, de laisser à la vigne 
tous ses sarments, tous ses bourgeons jusqu'à l’époque où la gelée d'hiver, 
qui provoque l'échamplure, n'est plus à craindre. 

L'échamplure d'hiver est toujours plus funeste dans les vignes taillées 
parce que le bois de la vigne est trop poreux, trop spongieux, et s’imbibe 
très facilement par les sections de taille de l’eau des pluies d’hiver ou de 
celle provoquée par les dégels, du verglas, du givre ou de la neige. Par un 
regel subit proyoqué par les vents du Nord-Ouest ou du Nord-Est, ces sar- 
ments gorgés d’eau peuvent éclater et être anéantis. 

La taille d'hiver devra commencer par les vignes d'âge moyen, saines et 
assez vigoureuses, par celles dont les sarments sont denses et bien aoûtés, 
et l’on devra réserver, ajourner le plus tard possible la taille des vignes 
plantées dans les bas-fonds sujets aux fortes gelées, dans les terres humi- 
des, ainsi que celles complantées en cépages à sarments mous et peu con- 
sistants, enfin celles dont la maturité du bois aurait été compromise par 
les gelées précoces d'automne. J. GUICHERD. 
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LA FOIRE AUX VINS EN TOURAINE 


Les dernières vendanges n'ayant pas été bien brillantes on pouvait mal 
_ augurer de la foire aux vins en Touraine. Craintes vaines: cette foire a eu 
un plein succès. 

Le dévoué Président de l'Union vinicole, M. Huart, que la maladie est 
venu surprendre au milieu des préparatifs de cette fête, ses collègues du 
Bureau et les membres du Comité d'organisation ont eu la bonne idée 
_ d'installer cette foire dans l’ancienne église Saint-François ; ce local se 
_ prête merveilleusement à une exposition de ce genre; d’ailleurs il était 
très bien décoré et aménagé pour la circonstance. 

Les vins fins et vins de commerce étaient exposés au rez-de-chaussée, 
tout autour de l’enceinte, et les grands vins dans la galerie du premierétage. 
Six cents échantillons étaient offerts au public. 

La section des grands vins blancs (Montlouis, Rochecorbon, Vouvray) 
en présentait 45; celles des grands vins rouges Bourqueil et Chinon (Benais, 
Bourgueil, Ingrandes, Restigné, Saint-Nicolas-de-Bourgueil, Saint-Patrice, 
Beaumont en Veron, Chinon, Cravant) en comptait 50. Les vins fins de 
bouteille (Azay-le-Rideau, Artannes, Ballan, Joué-les-Tours, Saché, Saint- 
Avertin, Saint-Martin-le-Beau, Sainte-Radegonde, Vernon) étaient repré- 
sentés par 73 échantillons; les vins des Côtes du Cher (Athée, Azay-sur- 
Cher, Bléré-la-Croix, Civray-sur-Cher, Dierres, Epeigné) par 16 échantil- 
lons ; et les vins de table et de commerce (Fondettes, Lignières, Saint- 
Christophe, Saint-Michel, Saint-Paterne, Saint-Cyr, etc.) par 89 échantil- 
lons. 

La coopérative des viticulteurs de Langeais, et de la région de Bourgueil, 
avait fait une superbe exposition de plus de 200 échantillons de vins de 
différentes sortes. 

Enfin, pour la première fois, les vins mousseux de Touraine figuraient à 
la foire aux vins. Cette industrie est à ses débuts chez nouset mérite d’être 
encouragée ; elle ne saurait nullement faire concurrence ànosgrands vins 
blancs qui ont une clientèle spéciale et sauront la conserver et même 
. l’étendre grâce à la nouvelle loi protégeant les marques. 

L'ouverture de cette foire s’est faite le samedi à3 heures au milieu d’une 
très grande affluence et en présence de nombreuses autorités. M. Vavas- 
seur, secrétaire de l’Union vinicole, remercie le public de son empresse- 
ment, réclame son attention et cède la parole à M. le Professeur départe- 
mental d'agriculture qui félicite les organisateurs et présente les vins 
exposés. | 

Cette année, dit-il, la Touraine, n’a point été favorisée, tour à tour la 
gelée, la coulure, le mildiou de la grappe, la cochylis, sont venus ravager 
… son vignoble et réduire à 800.000 hectolitres une récolte qui aurait pu, 
. comme l'an dernier, dépasser 2 millions d'hectolitres. 

Quant à la qualité, les vins de Touraine de 1907 sont meilleurs que ceux 
- de 1905, mais ne valent pas ceux de 1906. 
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Et après avoir énuméré les divers types de vins exposés et indiqué leurs 
caractères particuliers. M. le Professeur départemental croit devoir tran- 
quilliser les viticulteurs quant à la vente de ces vins. Malgré la grande pro- 
duction de quelques départements du Midi, les vins de Touraine trouveront 
à se placer facilement. Il ne peut en être autrement, étant donnés la faible 
récolte de cette contrée et le développement de la consommation du vin. 
La vertu des eaux minérales commence à faiblir ; la médecine aquatique 
semble avoir fait son temps; le vin n’est plus ce breuvage malfaisant d’où 
venaient tous nos maux. Et là-dessus le conférencier citel’opinion de plu- 
sieurs sommités médicale favorables au vin. La Société de Médecine de 
Paris ne vient-elle pas de déclarer que le vin est un aliment réparateur, 
calorique, stimulant, astringent et diurétique. Maintenant que la Faculté a 
parlé, qui donc hésiterait à consommer le vin généreux de France et sur- 
tout le vin frais, fruité et digestible de Touraine. 

Après le Professeur départemental, qu'il félicite de son «e véritable cours 
de clinique œnologique» M. le docteur Héron, conseiller général de Tours- 
Centre, tient à témoigner des bons sentiments des médecins à l’égard du 
divin jus de la treille. « La Faculté, dit-il avec humour, n’a prononcé son 
interdiction que contre les mauvais vins et contre la fraude et, quand une 
province comme la nôtre a comme signature de ses œuvres et les Chinon, 
chantés par Rabelais, et Bourgueil, Vouvray, Montlouis, Saint-Avertin et 
bien d’autres que je ne puis énumérer, on comprend que cette interdiction 
ne s'applique pas à la bonne et honnête Touraine. 

»Je remercie l’Union vinicole de m'avoir invité à l'ouverture de cette 
foire, bien que je ne sois viticulteur que d'une façon approximative, comme 
représentant d’une ville qui a des vignes au soleil, et qui expose à votre: 
foire aux vins et aussi parce que, moi, j'ai le culte de la vigne et de ses 
bienfaisants progrès. | 

» Et puisque à ce titre vous avez bien voulu me considérer comme des 
vôtres aujourd'hui, permettez-moi, messieurs les vignerons, de dire, par! 
aimable réciprocité que moi, aussi, Je vous considère comme de bons et. 
heureux confrères, puisque vous offrez à nos malades et les pilules admi-! 
rablement dorées suspendues aux grappes manifiques de vos ceps vigou- 
reux et les potions véritablement cordiales tirées de vos tonneaux récon-* 
fortants. 

» Et c'est bien à vous qu'il faut aussi s’adresser comme pharmaciens, 
quand, à la fin de nos ordonnances, nous prescrivons les vins généreux ». 

Après avoir applaudi les orateurs, les visiteurs se retournent vers les" 
flacons et la dégustation commence. Pendant les trois jours qu'elle a duré, 
cette foire a été visitée par un nombreux public. On s’est rendu compte de 
la qualité des vins, meilleure qu'on ne pensait; on a comparé, on a discuté. 
les prix, on a fait quelques achats et pris des adresses. | 

La Foire aux vins de Touraine fut fondée il y a dix ans. La dixième, qui. 
vient de fermer ses portes, a obtenu autant de succès que la première. On. 
ne saurait mieux démontrer que cette institution répondait à un besoin, 

J.-B. MARTIN, 


Professeur départemental d'agriculture. 
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LA SITUATION VITICOLE 


Il 


Récoltes réelles supérieures de moitié aux évaluations 


Je crois avoir démontré que (depuis 10 ans maintenant que nous possé- 
dons enfin un contrôle, forcément partiel, mais absolument exact de la ma- 
jeure partie des récoltes des vins, celle qui est livrée à la vente) il est 
prouvé que nos récoltes n’ont pas cessé d’être supérieures de plus de 50 0/0 
au moins, soit plus « de moitié », à l’idée qu'on s’en était faite par les 
« Evaluations préalables », lesquelles restent ensuite, à tout jamais, dans 
toutes les « statistiques officielles », comme si elles étaient vraiment l’ex- 
pression de la réalité, quoique l'examen ultérieur en ait toujours montré 
toute l’inexactitude. Et si cela est vrai pour nos 4 départements essentielle- 
ment viticoles du Midi, où la Régie suit si attentivement le moindre hec- 
tolitre de vin, combien n'est-ce pas plus vrai encore pour les nombreux 
départements modérément, ou peu viticoles, où iln’existe pour ainsi dire pas 
de contrôle de la Régie ? À 

Je ne puis être taxé d’exagération quand j'ai prouvé que, dans nos 4 dépar- 
tements où les évaluations portent irrévocablement comme « moyenne de 
récolte » des 10 dernières années (tant grasses que maigres). | 

Pour l'Hérault 9.197.000 hectares, elle a été de 13.583.000 (au moins.) 

Pour l’Aude 4.750.000 hectares, elle a été de ‘7.927.000 (au moins.) 

Pour les 4 départements 19.192.000 hectares, elle a été de 29.270.000 
(au moins.) 

Cette preuve est d'autant moins discutable qu’elle repose, presqu'en 
entier, sur les livraisons effectives de la Propriété, déjà supérieures, à elles 
seules, aux Ævalualions totales ; et que, là où il a fallu forcément « évaluer » 
(déchet, consume, lies, distillation à la Propriété, consommation en fran- 
chise, etc.) j'ai généralement compté moins que l'Administration elle-même ; 
j'ai même (à tort, je l’avoue) entièrement négligé un facteur, pourtant assez 
important : les quantités livrées de la Propriété aux « distillateurs de profes- 
sion », pour être brûlées, les négligeant intentionnellement parce que je 
n'avais pas su m'assurer leur importance absolument exacte pour 3 de nos 
4 départements. 

Je savais bien que : 

Dans l'Hérault c'était : 1.284.122 h. en 1901 


409,00 ©? f- PAS Dress IMG NéTDALR UN TUE 2. en 1903 
et au contraire : 784.557 h. en 1905 
C enfin que la « moyenne » des 7 dernières années ressortait aux environs de - 


40.000 hectos. Je les ai totalement négligés plutôt que de risquer de 
ne pas être absolument exact, ou d’être taxé d’exagération, comme on n'est 
que trop porté à le croire. 


Garanties de confiance ultérieure 


Il me reste à montrer ce qui, à mon humble avis, justifie la confiance que 
nous devons avoir dans un avenir enfin moins désastreux et dans le relève- 
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ment des prix qui me parait inévitable dans le cours des neuf mois qui nous 
séparent encore des vins nouveaux; et enfin sur la nécessité de nous y 
aider pourtant nous-mêmes un peu, en ne faisant plus autant l'opposé de ce . 
qu'il faudrait pour atteindre ce résultat si désirable, pour lequel le proprié- 
taire peut infiniment plus par lui-même qu'il ne veut le croire; car, quoiqu'on 
en dise,ou en pense, c'est la viticulture du Midi qui, par son importance, est. 
la maitresse réelle du marché ; et c’est bien des prix auxquels vendront ses 
viticulteurs que dépendront ceux auxquels vendront ceux des autres 
vignobles. 
Il y a bien des raisons pour qu’il en soit ainsi. 


Voici ces raisons 


1° D'abord les besoins de vins du Midi sont tels, cette année, que déjà 
durant le 1°" trimestre du nouvel exercice, en dépit des empêchements 
inouïis qui s’y opposaient (tels que : interruption de toutes les communica- 
tions sur toutes les voies ferrées, comme aussi sur les routes; encombrement. 
constant, et même fermeture de la plupart des gares ; insuffisance absolue 
de matériel, et surtout du plus nécessaire ; les wagons réservoirs, pour les- 
quels il faut encore s'inscrire deux mois à l’avance), les expéditions ont été 
pourtant, par le fait, dans nos quatre départements, bien plus considérables 
que jamais; et le stock commercial lui-mème est infiniment moindre que 
l'an dernier. Ces seuls faits constituent un avantage de 70.060 hectolitres 
en faveur de cette année sur l’an dernier ; et le Roussillon entr'autres, qui 
semblait, aux yeux de beaucoup, devoir combler tous les vides par ses excé- 
dents, n’a en définitive qu'un million d’hectolitres de plus que de coutume à 
livrer à la vente, dont déjà 4 à 500.000 sont même livrés à cette heure. Il 
n’y avait pas lieu d’en tant parler. 

2 Après 10 années de préoccupations excessives quant à l’ écoulement des 
vins du Midi, nous sommes finalement arrivés à la récolte de 1907 en ayant. 
moins de vins que jamais au vignoble, et aussi dans le commerce. 

3° La récolte du Midi, quoiqu'on ait pu en dire et en penser, n'est que fort 
ordinaire, et pas même supérieure à la moyenne des 10 dernières années, en 
y comprenant même les années déficitaires, comme nous venons de le 
prouver. 

4° La fraude n’est plus à craindre comme par le passé, car après les inces- 
sants et vains appels à la justice de ces 10 dernières années, le malheureux 
Midi, si longtemps délaissé, et encore si méconnu et si calomnié (sans qu'il 
y ait même possibilité de chercher à mieux faire connaître la vérité) a pour- 
tant été finalement entendu, grâce à ses 14 meetings si remarquablement 
pacifiques ; et la fraude est enfin sérieusement poursuivie désormais. 

5° Les besoins de vins du Midi sont encore plus considérables que jamais, 
par suite de la récolte très dificitaire, partout ailleurs, en France que dans. 
notre vignoble méridional. 

Go Les vins qui n'ont pas souffert des intempéries, et qui sont d'excellente 
nature, sont, comme degré d'alcool, sensiblement inférieurs à ceux de l’an 
dernier qui, quoique moins bons, étaient bien plus alcooliques. De ce 
fait (que j'estime heureux), ils se montreront bien moins favorables au mouil- 
lage dans les grands centres de consommation ; or, c'était là une des princi- 
pales plaies de la viticulture. 

T° Les vins d'inondation, impropres à la consommation de bouche, ne seront 
plus frauduleusement employés par le commerce, et iront forcément à la 


chaudière infiniment moins que par le passé. L'Autorité et la Confédération 
des Vignerons y veillent maintenant. Cela a une grande importance. 


Bien d’autres raisons pourraient 


être encore invoquées ; mais en voilà déjà bien assez pour montrer que sûre- 
ment, cette année (plus tôt, ou plus tard, cela dépend surtout de nous), nous 
verrons forcément se reproduire ce qui s'était déjà produit, à un degré moindre, 
l'an dernier. En effet, du jour où les plus pressés. de vendre (par dure néces- 
sité, par impatience, ou par crainte) assaillirent moins les acheteurs de leurs 
sollicitations à la baisse, ceux-ci durent naturellement, à leur tour, se tour- 
ner vers les producteurs, et ils payèrent aisément 25 à 40 0/0 de plus; c’est- 
à-dire 11, 12, 13 fr., les vins qu'on leur offrait, peu de temps avant, à 7, 8 ou 
Gr. | 

Tout indique que, cette année, nous devrons voir mieux encore, dès que 
cesseront les malheureuses enchères habituelles à la baisse de tout commen- 
cement d'année. Je l'ai déplorée naturellement, car c’est la cause principale, 
à côté de tant d’autres causes, de la ruine de notre viticulture ; maïs je suis 
loin de me figurer que des raisonnements pourront rien changer à ce regret- 
table état de choses. 

La nécessilé de vendre s'impose déjà à un trop grand nombre de proprié- 
taires ; et plus qu'on ne le croit, autant au plus grand qu'au plus petit pro- 
priétaire, car le premier à perdu bien plus, depuis 8 ou 10 ans, sur ses dix 
ou cent fois plus grandes superficies de vignes que n’en a perdu le petit pro- 
priétaire, etil s'est relativement encore plus ruiné où endetté que ee dernier. 

En outre, l'intérêt immédiat (à courtes vues) a généralisé ce sentiment que 
chacun ne sauraït trop se hâter de vendre, pour devancer la baisse (que son 
impatience à la vente, et celle des autres, vont fatalement provoquer) car il 
n’y à pas un homme sensé qui puisse se figurer, quand nos seuls 4 départe- 
ments produiront 25 à35 millions d’hectolitres de vin, que le Commerce (déjà 
trop ruiné,comme la Propriété) aura sous la main les 3 ou 409 millions de francs 
nécessaires à leur achat, et qu'il aura même la sottise de les acheter par 
anticipation, 6, 8 ou 10 mois à l'avance, et sans nul besoin (à moins qu'il ne 
s’attende à une hausse considérable). Il sait, au contraire, par l’expérience 
de ces 10 dernières années, que la hâte de vendre va, durant quelques temps 
encore, lui susciter des offres nombreuses à des prix toujours plus avilis, qui 
lui font malheureusement perdre encore beaucoup sur ses premiers achats et 
sur son stock commercial. Cela lé décourage naturellement, au contraire, de 
rien acheter d'avance. Plus encore que par le passé, le présent me convainc 
toujours davantage que, sans cette hâte, malheureusement obligatoire pour 
les uns, mais de pure mentalité ou tempérament pour tant d’autres, ces 
énormes quantités de vins qui nous ont tant effrayés et hypnotisés depuis 
trop d'années, se seraient tout aussi bien vendues à des prix doubles de ceux 
auxquels elles se sont écoulées par le fait (mais à des prix désastreux qui 
ont irrémédiablement ruiné tout le Midi.) 

Pour que ceux qui, sans y être obligés par nécessité, vendent hâtivement 
{et d’un seul coup, au lieu de la fractionner, la totalité des plus grosses 
récoltes), changent leurs vieilles et constantes habitudes, il faudra qu'il 
passe encore beaucoup d’eau sous le pont; ce jour-là n’est malheureuse- 
ment pas encore près de se lever. 
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Revenons aux prix normaux 


De ce qui précède, je ne voudrais pas qu’on conclue que je souhaite un relè- 
vement excessif des prix. Ce serait mal comprendre ma pensée; car personne 
ne saurait être plus convaincu que moi de la solidarité inéluctable des inté- 
rêts communs et conformes de la Propriété, du Commerce et de la Consom- 
mation, chacun des trois étant également indispensable aux deux autres. 

Exagérer, par une conception trop étroite, ses prix au détriment des deux 
autres, serait ruiner pour l'avenir ses propres intérêts. Que deviendrait, en 
effet, l’un d'eux sans le concours des deux autres? Nous ne [l'avons que trop 
vu pour le souhaiter; sachons désirer la satisfaction et la prospérité de la 
consommation et du commerce, car, les nôtres en dépendent absolument. 

Que nous revenionsjaux prix normaux d'avant ces dernières années de ter- 
rible crise, à des prix qui couvrent les dépensent excessives qu’exige plus. 
que toute autre culture, celle de la vigne, ainsi qu'une juste rémunération 
naturelle du labeur, d’un modeste intérêt pour l'énorme capital engagé, des 
dangers et des chances si multiples, que nous n’avons que trop connues, 
c’est à cela que doit se borner notre légitime ambition. 

Nous ne pouvons aspirer à récupérer les quelques milliards que la viticul- 
ture a perdus depuis 10 ans. 

L'heureuse influence qu'à déjà produit la «Confédération générale des 
Vignerons » en relevant bien des courages, tout en respectant la liberté la 
plus absolue pour chacun d’agir à sa guise ne pourra que s’accentucr encore. 
Nous pouvons en espérer les plus heureux et prochains effets, car on se sent 
déjà mieux les coudes, et on s’abandonne un peu moins au découragement. 


Les statistiques ne sont pas des exactitudes réelles 


Je n'attribue certes aucune efficacité pratique aux lignes qui précèdent; 
mais, il m'a paru pourtant bon de dire et de démontrer, pour ceux qui l’igno- 
rent trop, que les statistiques ne sont pas et ne peuvent absolument pas 
être ce que trop de gens se figurent; des exactitudes réelles. Cela ne peut 
exister dans un aucun pays du monde, pour aucun produit (s’il n’est pas 
intégralement exercé). | 

Les récoltes de vins n’ont jamais pu être exactement connues; et elles ne 
le seront non plus jamais à l'avenir. Car on se figure naïvement que sous 
le nouveau régime de « déclarations », il n’y à qu’une simple addition à faire 
et qu'alors tout est dit. On oublie que dans beaucoup de villages, il n’y aura 
peut-être pas la moitié des producteurs qui feront leur déclaration. 

Il n'y à que ceux qui comptent vendre du vin au dehors, par acquit ou par 
congé, qui aient à la faire. Pour tous les autres, et c'est un grand nombre, 
c'est l'administration qui doit évaluer et ajouter au total des déclarations. 
inscrites, son appréciation pour les autres. 

Or, qui dit apprécialion ou évaluation pour la production de plusieurs cen- 
taines de milliers de viticulteurs, dit à quel point elles doivent être variables 
et inexactes pour toute la France, surtout dans les départements moyenne- 
ment, ou très peu viticoles, où l'exercice de la Régie existant infiniment moins 
en réalité que dans le Midi, tout est livré aux plus vagues suppositions. 

Et même chez nous, l’Aude, par exemple, vient d’avoir à lui seul 35,541 
déclarations et l'Administration fait remplir à cette occasion 19 colonnes 
différentes d’additions comparatives, et de calculs sur la valeur et le produit 
des diverses sortes de vins. 
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À combien d'erreurs involontaires ne seront pas sujets les scribes les plus 
consciencieux, qui auront à remplir rapidement une tâche aussi formidable 
dans tant de départements. 

Il n’y a certes pas de sanction pratique à tout ceci. Mais il semble pourtant 
bon de dire, à tout ceux qui sont convaincus du contraire que, ni « évaluation » 
ni «déclaration » n’ont jamais donné et ne donneront jamais iles certitudes 
auxquelles ont croit de si bonne foi ; et aussi de montrer par des chiffres qui 
ne me paraissent pas contestables, que depuis 10 ans, nos quatre départe- 
ments viticoles du Midi n’ont jamais cessé de livrer, à eux seuls, de 20 à 
25 millions d’hectolitres sur les 40 ou 45'millions de consommation taxée ; et 
que cette année, alors que ces vins seront plus que jamais nécessaires, par 
suite des déficits de toutes les autres régions viticoles, nous n’en aurons que 
des quantités moindres que de coutume à lui fournir, malgré des apparences 
si contraires. 

Un fait reste en tous cas incontestable, c’est que, d’après le relevé exact 
des acquits et des congés, qui ont accompagné les vins sortis des caves des 
seuls viticulleurs, pour la vente, la quantité effectivement livrée par nos 4 seuls 
départements viticoles du Midi, durant ces 10 dernières années (les seules 
‘connues avec une exactitude absolue) s'est élevée à.......... 190.000 .000 

Je crois avoir montré, avec la plus extrême modération, que 
les quantités absorbées dans ces 4 départements par: la consom- 
mation en franchise, les déchets, la distillation libre au vignoble 
(sans même parler de la professionnelle), a été, au plus bas mot, 
en réalité de 7 millions par an, soit pour les dix ans.....,..... 70.000.000 

Il a donc fallu que le vignoble ait fourni, tout au moins...... 260.000 .000 

Or, d'après les Evaluations officielles, qui figurent depuis 10 ans 
sur toutes les statistiques (et qui y figureront toujours, quel- 
qu'inexactes qu'elles soient, en réalité), elles ne sont portées 
FAO UN AMEN ARE Pet dede ets ee ads e doi dés Cats rt ee 170.000.000 

D'où ressort comme erreur d'évaluation de.............,... 90.000.000 
soit plus d’une moitié en plus que ces Evaluations. 

Il seraità souhaiter qu’on veuille le voir et le comprendre une bonne fois. 
Cela nous éviterait de tant aider inconsciemment à notre propre ruine. 

J. LEENHARDT-POMIER. 


LE SAINT-CLÉMENT 


Gamay absolument résistant au Botrytis cinerea 
ou Pourriture grise 


Tous les viticulteurs savent que dans les régions du centre et du sud-ouest 
de la France la plupart des autornnes sont plutôt pluvieux et malheureu- 
‘sement favorables au rapide développement de cette terrible maladie, « la 
pourriture grise, » qui, en quelques jours, peut anéantir la plus grande 
partie d'une vendange. De nombreux viticulteurs se sont occupés, ces der- 
nières années — mais sans grand succès — de découvrir un remède effi- 
cace pour combattre cette maladie. 

On s’est alors préoccupé de trouver un bon plant très résistant à la 
pourriture. 


2 peer 

De ce côté là encore, jusqu’à ce jour, aucun cépage n'a pu répondre tout 
à fait à ce désidératum; seul, le Limberger, originaire de Styrie, qui à 
commencé à se répandre en France, montre une certaine résistance au 
Botrytis, mais ne se défend cependant pas entièrement dans les périodes 
pluvieuses. 

C'est cette constatation (mon vignoble renfermant plusieurs hectares de 
Limberger), qui m'a fait chercher à nouveau un autre Gamay pouvant 
offrir une immunité presque absolue. Je crois l'avoir enfin trouvé, plu- 
sieurs années d'expériences me permettant d’être tout à fait affirmatif sur 
ce point. Je l’ai nommé Saint-Clément, nom de mon Gen gr Voici en 
quelques mots son origine : 

En 1887, alors que le phylloxera n'avait pas encore fait son apparition 
en Forez, six hectares de vignes françaises avaient été créées dans ma pro- 
priété. Pour cette plantation j'avais fait appel à plusieurs viticulteurs de 
régions différentes, pouvant me fournir des boutures de bons Gamays. 

Ea 1896, le Botrytis cinerea commença à faire quelques ravages, qui 
augmentèrent pendant les années 97, 98 et 99. Enfin, durant l'automne 
pluvieux de 4900, la plus grande partie de ma récolte fut sérieusement 
endommagée. Dès l'apparition de la maladie, je m'apercus que quelques 
plants disséminés dans un des carrés de mon vignoble et d'un aspect 
ligneux et foliacé très différent des autres Gamays, produisaient des rai- 
sins absolument ivodemnes de pourriture; je fis marquer lesdits cépages 
qui furent alors mis en observation les années suivantes et je pus me con- 
vaincre, aux automnes pluvieux qui suivirent, que ma première remarque 
était judicieuse. Je fis donc garder les plus beaux sarments qui furent 
greffés sur américains en 1899. Depuis cette époque on continua à sélec- 
tionner et à greffer ce précieux cépage, qui actuellement couvre plusieurs 
hectares et donne chaque année une récolte merveilleuse, tant au point 
de vue quantité que qualité. Vinifié en blanc, il donne un vin excellent. 

Ce cépage a été examiné par de nombreux viticulteurs et un professeur 
d'agriculture, qui n’ont pu en déterminer l’espèce, bien qu’ils fussent una- 
nimes à lui reconnaître tous les caractères d’un Gamay. 

Caractéristique : Cépage vigoureux, offrant la plus grandeaffinité pour tous 
les cépages américains, mais particulièrement pour le Rip. XRup.x3309, 
où il n'est pas rare d'avoir 90 0/0 de bonnes reprises; bois s’aoûtant de 
bonne heure et entièrement, d'un roux fauve, fructification très abondante, 
grappes longues, très grosses; graines sphériques, grosses, également 
mûres; peau épaisse, maturité, celle des Gamays, beaucoup moins sen- 
sible au mildiou et à l’oïdium que ceux-ci, exempt d’anthracnose, semble 
résistant au black-rot, n’a aucunement souffert de cette maladie ici, bien 
qu'elle ait causé quelques dégâts aux autres variétés de Gamays ayant 
reçu les mêmes traitements cupriques. En résumé, le «Saint-Clément » 
est un cépage excellent sous tous les rapports et offrant, de plus, pour 
la plus grande partie des vignobles du centre de la France, l'inestimable 
avantage d'être résistant à la Pourriture grise. 


Cie Jules CALEMARD DU GÉNESTOUX, 
Saint-Clément-sur-Lignon (Loire), le 2? janvier 1908. 
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LE CERISIER GREFFÉ SUR SAINTE-LUCIE 


La culture du Cerisier en vue de l'expédition, prend une importance de 
plus en plus grande, dans la vallée du Rhône; les débouchés sont nom- 
breux d’ailleurs, tant en France qu'à l'étranger et il est facile de les 
augmenter encore, en mettant en pratique les excellents conseils et les 
précieux renseignements que donnent les Agents commerciaux des grandes 
Compagnies de chemins de fer du P.-L.-M. tout particulièrement. 
L'Angleterre, la Suisse, l'Allemagne offrent notamment de nombreux 
débouchés encore et nos producteurs de fruits ne doivent pas hésiter à les 
utiliser, afin de bénéficier de prix convenables et franchement rémunéra- 
teurs. 

L'importance croissante de cette culture fruitière dans la vallée du 
Rhône, l'avenir qu'elle a devant elle, nous incite à faire part aux nom- 
breux lecteurs du Progrès agricole et viticole, qu’intéresse cette question, 
des observations que nous avons eu l’occasion de faire, cet été dernier, en 
visitant une intéressante plantation de Cerisiers, cultivés exclusivement 
en vue de l’expédition et de l'exportation en particulier. 

Cette plantation de Cerisiers, visitée en juin dernier, lors d’une tournée de 
primes culturales, est vieille de dix-sept années environ etappartientà Mme 
Lacroix et fils d'Albon;elle comprend la plupart des variétés que l'on ren- 
contre dans la vallée du Rhône et qui sont greffées, soit sur Merisier ou 
sur Franc, soit sur Sainte-Lucie. Ce dernier porte-greffe domine d’ailleurs 
de beaucoup dans la plantation en question. 

Le Cerisier Sainte-Lucie ou Mahaleb est, on le sait, ce petit arbrisseau de 
4 à 5 mètres de hauteur, à rameaux nombreux, étalés, portant de petits 
fruits noirs, globuleux et qui pousse à l’état spontané dans les sols secs 
et arides. Depuis longtemps, le Cerisier Sainte-Lucie est préconisé comme 
porte-greffe du Cerisier pour les arbres que l’on veut conduire en basse 
ou demi-tige et en sols plus ou moins secs, alors que le merisier ou le 
franc sont au contraire recommandés pour les arbres de haute tige et pour 
les sols profonds et de bonne qualité. Le sol qui porte la plantation de 
Mme Lacroix et fils appartient au point de vue géologique, au diluvium 
alpin, qui se rencontre très souvent dans la vallée du Rhône et qui 
caractérise très particulièrement notamment, la région de Saint-Rambert 
d'Albon, centre viticole et de culture fruitière fort important. 

Ces sols de diluvium alpin, que l’on a sû utiliser d'une façon fort 
opportune, soit par la vigne, soit par les arbres fruitiers, Pêchers et 
Cerisiers principalement, sont caractérisés par de nombreux cailloux 
roulés mêlés à une terre de couleur plus ou moins ferrugineuse. [ls sont 
très perméables, très accessibles à la sécheresse d’une façon générale, 
surtout si le gravier quartzeux, blanc, qui en forme toujours le sous-sol, 
n’est qu à une faible profondeur. 

Eu 1906 surtout, et même encore en 1907, la sécheresse qui a été la 
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caractéristique de ces deux années, surtout dans leurs périodes printan- 
nière et estivale, s’est fait sentir très vivement dans ces sols de diluvium 
alpinet de nombreux arbres fruitiers, Pêchers ou Cerisiers, de nombreuses 
vignes ont été gravement atteints par cette sécheresse excessive, qui en 
1906, notamment, se faisait ressentir dans les sols en question, ‘jusqu'à 
1 m. 50 et plus de profondeur. 

- C’est justement à cet important point de vue de la résistance à la 
sécheresse, que la comparaison de mêmes variétés, greffées soit sur 
Merisier, soit sur Sainte-Lucie, était fort intéressante à faire dans la plan- 
tation que nous avons visitée. Chose remarquable, en effet, les variétés 
greffées sur Sainte-Lucie ont présenté une résistance parfaite à la séche- 
resse, alors que de très nombreux pieds greffés sur Merisier ou sur Franc, se: 
sont complètement desséchés ou presque et ont dû en tout cas, être pure- 
ment et simplement arrachés. Cette différence de résistance à la séche- 
resse était tellement apparente d’ailleurs, lors de notre visite de juin 
dernier, époque à laquelle la sécheresse battait encore son plein, quil 
était très facile, même à une certaine distance, de les distinguer nettement. 
les uns des autres. Alors, en effet, que les Cerisiers greffés sur Merisiersou 
sur Francs ne présentaient qu'un feuillage d’un vert clair, une végétation 
tout au plus moyenne, avec des pousses de l’année plutôt faibles, les mêmes. 
variétés greffées sur Sainte-Lucie se distinguaient nettement par une végé- 
tation beaucoup plus forte, par des pousses de l’année très vigoureuses et 
par un feuillage d’un vert très foncé, toutes choses qui sont l'indice: 
évident d’une grande vigueur et d’une excellente santé. D'ailleurs, nous le 
répétons, alors que de nombreux Cerisiers greffés sur Franc ou sur 
Merisier, ont complètement succombé sous l’action de la sécheresse de 
1906, des variétés identiques, situées côte à côte pour ainsi dire, mais. 
greffées sur Sainte-Lucie, n’en ont nullement souffert, comme l’attestait 
leur superbe état de végétation, l'été dernier, Sur Sainte-Lucie, et par 
suite trèsprobablement de cet excellent état de santé, les fruits étaientenfin 
— toutes proportions gardées quant à l’âge —, plus abondants, plus gros: 
et surtout plus fermes et d’une couleur plus vive aussi; ils eflattaient en 
somme mieux l'œil», que les mêmes fruits obtenus sur Merisier. A côté: 
de cette haute résistance à la sécheresse, il faut enfin noter d'autres: 
considérations non moins intéressantes et qui viennent militer aussi en 
faveur du Cerisier Sainte-Lucie, toujours s'entend pour les sols suscepti- 
bles de craindre la sécheresse. Tout d'abord, il est parfaitement avéré, que: 
le greffage sur Ste-Lucie avance la maturité de quelques jours, ce qui est 
évidemment très important et gros de conséquences, pour ceux qui font. 
la cerise d’expédition et pour laquelle il convient d'arriver d'aussi bonne 
heure que possible. L'’avance de maturité ainsi procurée est variable; 
pour la Guigne marbrée, encore appelée Marbrée précoce ou bien encore 
Guigne d'Annonay, M. Lacroix fils a noté, durant plusieurs années, une 
différence d’une semaine enmoyenne. Greffée sur Sainte-Lucie, cette variété 
arrive en effet à maturité chez lui, vers le 20 ou 22 mai, alors que sur 
Merisier, ellen’est mûre que vers le 27 ou le 28 seulement; pour les autres 
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variétés, arrivant après la Guign2 marbrée, la différence est moins grande, 
mais atteint toujours deux ou trois jours au moins. 

Nous avons enfin fait remarquer déjà, et la constatation est fort 
intéressante encore pour ceux qui exportent leurs produits, que dans les 
sols caillouteux, sensibles à la sécheresse, les fruits provenant de Cerisiers 
greffés sur Sainte-Lucie, sont plus durs, plus brillants, plus jolis en somme 
et supportent mieux l'expédition que les mêmes fruits greffés sur 
Merisiers. Cette supériorité du fruit en tant que beauté et dureté est 
générale pour toutes les variétés, mais elle est particulièrement tangible 
pour le Bigarreau Jaboulay qui, dans les sols de diluvium que nous 
envisageons, a souvent à souffrir de la sécheresse, lorsqu'il y est greffé 
sur Merisier ou sur Franc ; il ne donne le plus souvent alors, dans de 

semblables conditions, que des fruits à développement irrégulier et dont 
la pulpe est bien moins fournie d’un côté du noyau que de l’autre, ce 
qui, évidemment, déprécie beaucoup la valeur du produit. 

Sur Sainte-Lucie, le Bigarreau Jaboulay est au contraire toujours très 
beau, ne souffre nullement de la sécheresse et donne de jolis fruits, à 
développement très régulier. Un autre avantage des sujets greffés sur 
Sainte-Lucie, c'est leur mise à fruit plus rapide : à 5 ans, un Cerisier greffé 
sur Sainte-Lucie, produit en effet une moyenne de 12 à 15 kilogr., alors 
qu'au même àge et greffé sur Mérisier il ne donne guère que 5 kilogr. Il 
est bien évident, par contre, qu’un Cerisier de haute tige, greffé sur Méri- 

_sier et planté à grand écartement dans un sol qui lui plaira, produira 
davantage que greffé sur Sainte-Lucie, lorqu'il sera en pleine production, 
c'est-à-dire vers sa vingtième année. Le rapport de production par arbre 
sera peut-être même, très approximativement du simple au double, mais 
il n'en sera plus de même pour la production totale par hectare qui, très 
certainement, sera au moins équivalente dans les deux cas. En effet, 
greffés sur Sainte-Lucie et conduits en demi-tige, le nombre total des 
pieds par hectare sera très sensiblement le double de celui des arbres de 

| haute tige, greffés sur Mérisiers. Dès lors, en admettant même — ce qui 
est certainement inexact pour les terrains caillouteux, légers, sensibles à 
la sécheresse, que nous envisageons tout spécialement ici et où le 

Sainte-Lucie donne, nous l'avons dit, une récolte plus sûre, moins aléa- 

) toire, plus régulière en somme que le Mérisier ou le Franc — , que pour 
des arbres de plein rapport, ceux greffés sur Sainte-Lucie ne donnent 
qu’une production moitié moindre que ceux greffés sur Mérisier, il s'en 

Suit que la production totale à l’hectare d’une plantation de Cerisiers sur 
Sainte-Lucie, sera toujours au moins égale à celle que donnera une même 
plantation faite sur Mérisier et possèdera toujours, d'autre part, à sonactif, 
les nombreux avantages que nous avons relatés au début de cet article. 

Que conclure des observations ci-dessus exposées ? C'est qu’à notre avis, 
les régions à sols facilement accessibles à la sécheresse auraient tout 
avantage, dorénavant, à n’utiliser que le Sainte-Lucie, comme porte- 

greffe, surtout si les produits sont destinés à être expédiés au loin et 
surtout exportés. La longévité des plantations ainsi faites, la vigueur des 
arbres, leur fructification et la régularité de celle-ci, la qualité des produits 
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et l’arrivée en bon état des expéditions, y gagneraient certainement 
beaucoup. 

Il va sans dire que là où l’on ROADTE de sols riches et profonds, où le 
vent n’est d'autre part pas à redouter, l’on conservera évidemment comme 
porte-greffes le Mérisier ou le Franc, qui, placés ainsi dans leur milieu de 
prédilection, s’y développeront très bien, donneront de beaux et vigoureux 
sujets, susceptibles de produire de belles et abondantes récoltes. Mais, 
nous le répétons, pour les sols secs, caillouteux, tels que ceux des plaines 
de diluvium alpin 'ou des coteaux granitiques et qui sont favorables à la 
culture du cerisier, l'avenir de cette dernière, croyons-nous, réside nelte- 
ment dans le greffage sur Sainte-Lucie. 

Pour les plantations, adopter comme écartement 4 mètres en tous sens, 
ou mieux encore, mètres, en tous sens également ; conduire les arbres 
en demi-tige, en formant leur charpente à 1m.20 ou 1 m.30 du niveau du 
sol. On aura ainsi une plantation facile à cultiver, la cueillette sera très 
facile aussi et enfin — considération fort importante dans la vallée du 
Rhône — , les vents et les orages auront bien moins de prise sur ces arbres 
à demi-tige, dont la récolte sera ainsi plus facilement sauvegardée. 

A noter la précaution suivante à prendre au moment de la plantation : 
bien vérifier que les racines du porte-greffe ne sont pas remontantes, mais 
tendent nettement au contraire à plonger. Il arrive quelquefois, en effet, 
que le Sainte-Lucie porte une ou plusieurs racines remontantes, qui, 
venant enserrer plus tard le collet de l'arbre, amènent ainsi une sorte 
d'étranglement qui entrave le développement du Cerisier et occasionne sa 
disparition prématurée. Si donc le sujet portait de telles racines, les sup- 
primer soigneusement avant la plantation. 

Noton$ enfin, en terminant, que contrairement à ce que l’on pourrait 
croire a priori, le Sainte-Lucie $e développe autant que le greffon; pourla 
plantation de Mme Lacroix et fils, composée nous le répétons de sujets 
ayant environ 17 ans, la différence de grosseur entre le sujet et le greffon 
est le plus souvent nulle ou insignifiante en tout cas. 


A. DESMOULINS, 


Professeur spécial d'agriculture 
de l'arrondissement de Valence, à Saint-Vallier. 


L'Agriculture à l'École Primaire 


La Société centrale d'Agriculture de l'Aude a, en 1898, pris l'initiative de 
l'organisation d'un concours d'enseignement agricole entre les instituteurs 
et les élèves des Écoles primaires rurales du département. 

Ce concours est également subventionné, depuis 1902, par la Société 
départementale démocratique d'Encouragement à l'Agriculture de l'Aude. 
Les deux Associations se sont partagées le travail, suivant un roulement 
établi d'un commun accord. | 
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Chaque année, le concours porte sur deux circonscriptions d’inspection 
primaire comprenant : l’une, Carcassonne et Castelnaudary; l’autre, Limoux 
et Narbonne. | 

Les maitres doivent fournir des mémoires sur des questions d'agriculture 
locale, tandis que les élèves subissent un examen oral portant sur les 
matières du programme du #4 janvier 1897, «sur l'enseignement des notions 
élémentaires d'agriculture à l'École rurale», programme que nous avons 
cherché à adapter aux besoins des diverses régions de l'Aude, en divisant 
le département en quatre zones: 

1° Région des vignobles ; | > 

?° Région des céréales et des prairies artificielles ; 

3° Région montagneuse ou des pâturages et du bétail ; 

4° Région mixte, comprenant tout à la fois les céréales, les prairies et les 
vignes. 

Pendant l’année 1907, les examens ont eu lieu à Bram et Castelnaudary, 
pour la Société centrale ; à Carcassonne, Lagrasse et Peyriac-Minervois, 
pour la Société démocratique. 

Cent quarante-cinq candidats ont été examinés. Il a été attribué aux plus 
méritants des livrets de Caisse d'épargne et des ouvrages d'agriculture, 
accompagnés d'un diplôme. Douze cents francs ont été distribnés de la 
sorte. 

Une modification a été, pour la première fois, apportée aux usages jus- 
qu'ici suivis. Tandis que l'examen consistait uniquement en questions 
orales, nous y avons joint, cette année, une composition écrite sur un sujet 
de sciences Roues et naturelles. 


Voilà dix ans que, sur notre initiative, ont été organisés ces concours. 
Nous avons pu voir cinq fois les élèves de chacune des circonscriptions 
primaires et nous sommes heureux de déclarer que des progrès considé- 
rables ont été accomplis. | 

La «période d'enfance », dont nous parlions dans un premier rapport, en 
1898, est depuis longtemps terminée. 

L'œuvre est en plein développement, en pleine prospérité, et le succès va 
s'affirmant chaque année grâce au dévouement éclairé d'un grand nombre 
de maîtres de nos Écoles rurales. 

Mais il reste beaucoup à faire. Trop nombreux encore sont les instituteurs 
qui semblent se désintéresser de ces examens ou qui, du moins, n'y présen- 
tent point leurs élèves. Il convient cependant de ne pas oublier que la plu- 
part des enfants des écoles rurales doivent être des agriculteurs, ou que du 
moins telle devrait être leur principale destination. 

Nos maîtres devraient toujours avoir à l'esprit ces vers d'Émile Augier : 


Remettez en honneur le soc de la charrue, 
Repeuplez la campagne aux dépens de la rue, 
Faites moins de bourgeois et plus de paysans. 


Demandons-nous, en effet, sur 22 millions de cultivateurs, combien sont 
ignorants des notions les plus élémentaires de la science agronomique”? La 
plupart, sans aucun doute. | 

«Il n'y à pas de profession, a dit Liebig, qui pour être exercée d'u ne 
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manière fructueuse, exige des connaissances: plus étendues ; il n’en est 
aucune où l'ignorance soit plus grande ». 

Il est urgent de remédier à cette situation. Il est indispensable que les 
enfants des campagnes trouvent à l'École primaire les éléments d’une ins- 
truction professionnelle qui développe en eux le goût des occupations rurales 
et qui les prépare à les exercer fructueusement. Il le faut dans l'intérêt de la 
France, car notre beau pays a besoin de pouvoir compter sur des cultivateurs 
instruits et travailleurs, pour ne point succomber dans les luttes économi- 
ques, chaque jour plus ardentes. 

«Le parfait agriculteur aurait le savoir universel», a dit M. Schlæsing. 
Rien n’est plus exact. Pour si éloignés que nous soyons de ce degré de per- 
fection idéale, tàâchons, du moins, de nous en rapprocher autant que faire se 
peut. 

Ainsi que, très justement, l'écrit Le Play : « Pour introduire une réforme 
dans les mœurs ou les institutions, il faut d’abord la faire pénétrer dans les 
esprits ». 

C’est en expliquant sur place à leurs élèves les travaux qui s’accomplis- 
sent chaque jour sous leurs yeux, en leur faisant comprendre la profession 
_de leurs pères, que les instituteurs parviendront à faire aimer chaque jour 

davantage cette vie des champs, qui, comme l’a dit Lamartine, donne à 
l’homme qui se meut dans le vaste atelier rural, «une empreinte de santé, 
de vigueur, de franchise, de fierté modeste, qui font qu'il respire à pleine 
poitrine, qu'il marche droit, qu'il ne craint ni n’envie personne ». 

« Si les fils de bourgeois, écrivait naguère M. Hanotaux, qui perdent leur 
temps à la ville, regardaient la campagne de près, ils découvriraient qu'elle 
est la plus délicieuse et la plus surprenante des merveilles. S'ils avaient 
goûté une fois à la noblesse de la vie des champs, à l’orgueil de la grande 
ferme en plein rapport, avec les blés verts frissonnant au printemps, avec 
les vastes prairies semées de la tache blanche et rousse du bétail, avec les 

granges que remplit, quand vient l’août, l'or vivant des moissons, leurs poi- 
trines et leurs cœurs s’ouvriraient à la plénitude de l'existence ». 

Mais il ne suffit point de vanter la vie des champs aux paysans, à cette 


Race forte aux mains calleuses, 


comme l'appelle Gabriel Vicaire ; il ne suffit point de s’écrier, avec le poète 
des Géorgiques: « O trop heureux l'habitant des campagnes, s’il connaissait 
son bonheur!» pour retenir nos jeunes gens sur la pente fatale qui les 
conduit à émigrer vers les villes. | 

Ce qui peut les fixer c’est l'intérêt. Il faut que le cultivateur puisse large- : 
ment vivre par son travail et celui de sa famille. Il est nécessaire, pour cela, 
qu’il possède des notions agricoles sinon étendues, du moins très précises, et 
qu'il soit à même de substituer les principes de l’agriculture rationnelle aux | 
errements traditionnels de la routine. 

S'ilest vrai que la préparation à la vie doive être le but de l’enseignement ! 
primaire, ainsi que l’a dit M. Gréard, le jeune homme, au sortir de l’école 
communale rurale, doit connaitre les conditions essentielles du développe- 
ment des végétaux, comprendre la raison d’être des travaux habituels de la : 
culture, celles dés règles d'hygiène des hommes et des animaux, savoir 
acheter et employer les engrais chimiques, suivant les terres et les plantes, : 
connaitre les maladies des principales cultures et les moyens de les combat- 
tre. 

I doit être fixé aussi sur les bienfaits que notre Démocratie paysanne peut : 
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retirer des œuvres de mutualité et de solidarité : syndicats agricoles, sociétés 
de crédit agricole mutuel, sociétés d'assurance mutuelle agricole, coopéra- 
tives de production, de transformation et de vente. 

Pourquoi aussi, dans notre région méridionale, où la pénurie d’eau amène 
si souvent la stérilité absolue, ne point expliquer les bienfaits des labours 
profonds, des irrigations, des reboisements surtout, qui pourraient si heu- 
reusement modifier, avec le climat, le régime torrentiel de nos rivières et 
éviter, pour l’avenir, ces inondations calamiteuses, dont nous’avons si sou- 
vent à souffrir ? 

Un ami des arbres, André Theuriet, a dit, avec raison, qu’ «Un Sebote sans 
forêts est un peuple qui meurt ». 

C’est à l’école rurale qu’il faut inculquer l’amour des arbres et le respect 
des reboisements déjà faits. Quelques efforts ont été accomplis dans cette 
voie dans l’Aude ; il convient de les multiplier partout, dans toutes nos com- 
munes sans exception. 

Mais il est bien évident qu'il ne saurait être question d'apprendre à nos 
enfants le métier de cultivateur. Les procédés manuels de l’agriculteur ne se 
décrivent pas, disait Boussingault; on les apprend en s’exerçant dans des 
domaines bien dirigés. C’est en forgeant qu'on devient forgeron. C’est en 
labourant, hersant, roulant, semant, binant, taillant que l’on devient agri- 
culteur. 

Tel n’est point le rôle de l’instituteur. Sa mission doit se borner, ainsi que 
nous ne cessons de le répéter, à donner aux jeunes intelligences, qui lui sont 
confiées, des clartés sur les principaux problèmes de la production champé- 
tre, à leur communiquer le goût des choses agricoles, de manière que lorsque 
l'enfant sera devenu homme, il puisse comprendre et raisonner les diverses 
opérations de son métier et qu'il soit capable d'introduire dans ses procédés 
de culture les améliorations que la science et l'observation nous font chaque 
jour connaitre. 

C’est par le paysan actif et instruit que nous maintiendrons la grandeur de 
la Patrie, a dit, avec infiniment de justesse, notre illustre Berthelot. 

L'agriculture emprunte à l’histoire naturelle, à la chimie, à la physique, à 
la botanique des notions précises qu'il faut connaître, sous peine de ne point 
réussir. C’est pourquoi il {convient — ainsi que le veut la circulaire ministé- 
rielle du 4 janvier 1897 — d'orienter très franchement l’enseignement élémen- 
taire des sciences physiques et naturelles vers l’agriculture. 

Il faut, par dessus tout, se garder à l’école rurale d’un enseignement 
purement livresque. Autant en emporte le vent. En agriculture, c’est par 
l'observation des faits qu’il faut commencer. Il est indispensable de parler 
aux yeux en même temps qu'à l'esprit. C’est chose facile à l’école du village, 
où les sujets abondent en toute saison. 

C’est par là, surtout, que pêche notre enseignement agricole primaire : les 
maitres ne tirent point un suffisant parti des faits qu'offre en si grand nom- 
bre et chaque jour l’agriculture locale. 

Des promenades fréquentes, des visites de propriétés bien tenues, de 
vignobles bien conduits, de caves intelligemment aménagées, de fumiers 
bien préparés, d'animaux sélectionnés avec soin, d'usines, apprendraient aux 
enfants à observer d’abord avec méthode, à noter ensuite leurs remarques et 
à en tirer des déductions logiques. 

Dans les régions viticoles, pourquoi ne pas apprendre aux enfants, pendant 
la végétation, à reconnaitre les principaux cépages, les diverses maladies, 
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les principaux ennemis de la vigne ? Pourquoi ne pas leur expliquer, à mesure 
de leur exécution, l'utilité des sulfatages, des soufrages, des binages, de 
l’ébouillantage des souches, etc.? 

Les enfants, imprégnés des données de la science agronomique, rudimen- 
taires sans doute, mais toujours appuyées sur des faits, n'oublieraient plus 
ce qui leur aurait été enseigné, ne confondraient plus des sujets forts diffé 
rents. !1s entreraient dans la vie rurale avec un précieux bagage de connais- 
sances, modeste évidemment, mais suffisant pour leur éviter les hésitations. 
les erreurs, les fautes de leurs devanciers. 

Pour atteindre ce but, louable entre tous, pourquoi les maitres ne feraient 
ils pas, au cours de leur enseignement quotidien, un choix judicieux des 
devoirs et des exemples, en les prenant de préférence dans la littérature 
agricole et dans les sciences physiques et naturelles appliquées à l'agricul 
ture ? 

Que les textes des dictées -- et c'est chose facile — que les sujets de rédac- 
tion se rapportent le plus possible aux scènes de la vie rurale ; que les pro- 
blèmes, au lieu de rouler exclusivement sur des sujets quelconques, parfois 
bizarres, se rattachent par leurs données à la pratique du métier de cultiva- 
teur, et l’on arrivera vite à de bien meilleurs résultats encore que ceux que 
nous avons plaisir à constater. 

Si à l’enseignement ainsi compris, les instituteurs veulent bien ajouter des 
démonstrations pratiques, par des expériences simples dans le jardin de 
l’école, par l’organisation d’un musée formé d'échantillons de graines, de 
plantes utiles et nuisibles, d'insectes, d'engrais, etc , leurs leçons seront plus 
profitables, parce que mieux comprises et plus aisément retenues. 

Nous sommes convaincu que, sur cette triple base de promenades agrico- 
les, de démonstrations culturales, de musée agricole, il est possible d'établir 
un enseignement solide, pratique et susceptible de donner d'excellents 
résultats. 
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Il est nécessaire que l'adolescent conserve, perfectionne et étende les con- 
naissances qu’il a acquises étant enfant. C’est ce qui explique le succès des 
œuvres post-scolaires. Dans l'Aude, où ces œuvres ont pris un prodigieux 
développement, nous serions heureux que, dans les conférences aux adultes, 
une plus large part fût faite à l’agriculture. 

Nous voyons journellement annoncer des sujets divers, parfois étranges, 
et nous n'avons point souvenance d'y avoir vu figurer des questions agri- 
coles. 

.. Serait-ce trop demander que de prierles conférenciers du soir de parler de 

temps à autre, dans leurs causeries, de la pratique de l’arpentage, de la 
comptabilité, de l'hygiène des travailleurs et des animaux, du calcul de la 
valeur des engrais, etc., etc., sans parler de ces merveilleuses institutions 
de mutualité dont les petits propriétaires, les paysans les plus modestes, sont 
appelés à retirer des avantages si considérables ! 

Par là encore, les instituteurs rendraient d'inappréciables services et atta- 
cheraient davantage aux champs bien des jeunes gens qu’attirent les mirages 
trompeurs des villes ! 

G. BARBUT, 
Professeur départemental d'agriculture. 
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_ La «Mutuelle agricole incendie» de la Loire” 


D. — Les Mutuelles départementales 


Sous cette dénomination, nous n'entendons nous occuper que des asso- 
clations ayant des attaches plus ou moins directes avec l'administration d'un 
département. Quant aux Mutuelles absolument indépendantes et qui sont 
désignées sous ce nom, uniquement en raison de ce que leur circonscription 
s'étend à un département, elles entrent dans la catégorie des Grandes 
Mutuelles que nous avons examinées plus haut. 

Parmi les amis de l'humanité, il y a deux courants bien distincts en ce qui 
concerne l'action que peuvent exercer les Pouvoirs publics. Les uns estiment 
que le Parlement, ou le Conseil général s’il s’agit du département, peuvent 
au besoin encourager les œuvres de mutualité par des subventions ou 
d'autres faveurs, mais qu'ils ne doivent jamais intervenir dans leur organi- 
sation et leur administration. L'initiative privée seule peut mener à bonne 
fin une œuvre d'utilité publique de cette nature et assurer prospérité et 
longévité. On étaye cette opinion de ce que l'administration ou les corps élus 
intervenant dans la direction d'une association quelconque, il est à craindre 
que la politique éloigne des bonnes volontés, crée des divisions et nuise beau- 
coup, en fin de compte, à toute œuvre d'intérêt général. 

D'autres esprits, au contraire, tout en n'acceptant pas l'assurance directe 
par l'Etat, les départements ou les communes, pensent que les adminis- 
trations publiques peuvent prêter un concours des plus utiles aux œuvres de 
mutualité. 

On pourrait raisonner à perte de vue sur ces deux opinions, ce qui ne con- 
tribuerait certainement pas à élucider la question. Contentons-nous seule- 
ment d'examiner si lé passé nous fournit un enseignement sur ce point. 

Une des premières œuvres destinées à venir en aide aux incendiés qui 
aient existé en France, est la Caisse de Secours, fondée par l’évêque de 
Troyes, au xvrr siècle, et placée depuis le siècle dernier sous l'autorité pré- 
fectorale. 

Cette œuvre à prospér en rendant les plus grands services, et si elle ne 
répond plus aujourd'hui à nos besoins, elle n’en constitue pas moins une ins- 
titution du plus haut intérêt qui contribuera d’ailleurs à asseoir la Mutualité- 
Incendie, dans le département de l'Aube, sur des bases on ne peut plus 
solides. 

Dans d'autres départements, le Conseil général a organisé lui-même lassu- 
rance-incendie en adoptant la forme mutuelle. L'organisation de Ja Meuse 
mérite d'être signalée, les résultats sont merveilleux. 

Cette Mutuelle a été fondée en 1805; ses statuts ont été modifiés à plusieurs 
reprises, et ceux qui régissent l'institution actuellement ont été adoptés 
en 1892. 

Elle est administrée par un Bureau composé des conseillers généraux et de 
sept membres notables nommés par l'Assemblée départementale. Le préfet 
préside le bureau. 


(1) Voir page 18. 
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Un Bureau particulier pour recueillir les adhésions et régler les sinistres 
fonctionne dans chaque commune; il est composé du juge de paix, des con- 
seillers d'arrondissement, du maire de la commune, du curé et des trois 
membres du Conseil municipal inscrits les premiers au tableau. 

Comme on le voit, cette Caisse est administrée exclusivement par des 
membres des corps élus et des personnes tenant ou tout au moins tenaient, 
jusqu'à ces dernières années, une fonction de l'Etat. 

Cela ne l’a pas empèchée de prospérer ainsi qu'en témoignent les résultats 
obtenus. 

Depuis plus d'un siècle que cette Caisse existe, son fonctionnement n’a pas 
donné lieu à des difficultés sérieuses, et les avantages qu'elle présente sont 
tels que la presque totalité des habitants sont affiliés à elle. 

Les tarifs de la Mutuelle de la Meuse sont environ de 50 0/0 inférieurs à 
ceux des grandes Compagnies et elle a pu accumuler des fonds de réserve 
S'élevant aujourd'hui à plus de 6 millions. Cependant cette Mutuelle, admi- 
nistrée d'une façon très paternelle et très généreuse, assure gratuitement 
tous les bâtiments départementaux et communaux, les églises, les presby- 
tères, ce qui fait qu'au lieu de recevoir des subventions c’est elle qui en 
accorde. Elle a, d'autre part, subventionné toutes les communes pour les 
aider à acheter des pompes à incendie et du matériel contre le feu. Sa bien- 
veillance va jusqu'à accorder des indemnités à des incendiés non assurés ou 
insuffisamment assurés, s'ils sont reconnus indigents. 

En présence de résultats pareils, on peut se demander s’il y a à rechercher 
quelque chose de mieux que l'institution de la Meuse. 

Si la question était entière dans les divers départements comme elle l'était 
dans la Meuse au commencement du siècle dernier, il est certain que beau- 
coup de personnes n'hésiteraient pas à adopter ce mode d'assurance; malheu- 
reusement deux raisons péremptoires s'opposent maintenant à sa réalisation. 

D'abord, la grande majorité des intéressés étant assurés, une organisation 
semblable ne compterait au début qu'un nombre insuffisant d'adhérents pour 
présenter des garanties suffisantes aux assurés. Ensuite, avec la législation 
actuelle, une institution de cette nature ne peut être organisée-là où elle 
n'existe pas. 

Ce que nous voulons retenir dans la Mutualité départementale de la Meuse, 
c'est le résultat obtenu par une institution qui ne compte dans son personnel 
dirigeant que des membres des corps élus et des fonctionnaires. Ce résultat 
est vraiment admirable et il nous semble bien de nature à infirmer l'opinion 
de ceux qui prétendent que toutes les œuvres d'intérêt général placées sous 
la direction du personnel administratif, sont vouées à l’insuccès par suite de 
l'ingérence de la politique dans leur fonctionnement. 

Donc les corps élus, les fonctionnaires, appartenant à nos diverses adminis- 
trations, sont susceptibles de préter un concours très utile à la Mutualité, et en 
particulier aux assurances contre l'incendie. 


E. — Les Mutuelles: agricoles à plusieurs degrés 


Les différentes formes d'assurances mutuelles que nous avons examinées 
jusqu'ici, présentent ceci de particulier, c'est que si elles ont donné des résul- 
tats assurément excellents, il est bien difficile, actuellement, de les implanter 
là où elles n'existent pas. C’est qu'en effet la place est prise maintenant et 
toute institution nouvelle aura un début toujours difficile, même dangereux, 
si toutefois elle arrive à se constituer. 
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Il faut reconnaitre, d'autre part, que les diverses Mutuelles que nous avons 
passé en revue, si elles offrent des avantages très appréciables sur les Assu- 
rances à primes fixes, elles n'en {pr ésentent pas moins des inconveniants 
qu'il faut chercher à éviter. 

C'est à résoudre ces deux points: facilité de création et suppression des 
inconvénients que présentent les Mutuelles anciennes, que la Commission 
nommée en 1900 par l'Union du Sud-Est s’est attachée dans l'élaboration des 
statuts qui ont été définivement adoptés en 1908. 

L'organisation du Sud-Est, que nous avons été un des premiers à faire 
connaitre dans la presse agricole (1), aura fait faire un grand he à la Mutua- 
lité agricole. 

Ce n’est pas à dire, cependant, que cette organisation ne puisse pas être 
améliorée; des perfectionnements sont presque Aer possibles et la preuve 
en est que la Caisse du Sud-Est a contribué à la fondation d’une Caisse cen- 
trale fédérant les diverses Caisses régionales créées, ou à créer en France. 

Quoiqu'il en soit, nous allons indiquer le mécanisme de l'assurance à plu- 
sieurs degrés, tel qu'il fonctionne dans la région du Sud-Est. 

: A la base se trouve la Caisse locale, qui est généralement communale. 
Celle-ci réunit tout les avantages des Petites Mutuelles que nous avons indi- 
qués plus haut et dont le principal est de sélectionner les risques et de mora- 
liser l'assurance. Afin de bénéficier des dispositions de la loi du # juillet 1900 
qui exonère d'impôt les assurances entre agriculteurs constituées suivant 
les prescriptions de la loi du 21 mars 1884, il n'y à que les agriculteurs, ou 
les personnes ayant une profession connexe, qui soient admis à participer 
aux opérations de la Caisse locale. 

Afin de faciliter la création des Caisses locales dans les régions où tout le 
monde est assuré, la Société peut être fondée avec un nombre très faible de 
personnes, 7 seulement. Et encore, il n'est pas nécessaires que les premiers 
adhérents s’assurent tout de suite. Ceux d’entre eux qui sont encore liés à 
d’autres Sociétés s'engagent seulement à contracter une assurance à la Caisse 
locale; à l'expiration de leur contrat. Ces membres, désignés sous le nom 
d’expectants versent cependant un quart de la cotisation annuelle, qui vien- 
dra en déduction de la première prime, lorsqu'ils signeront leur police. 

La Caisse locale constitue le 1er degré de l'assurance ; n'étant composée, 
au début de son fonctionnement tout au moins, que d’un nombre très res- 
treint d'adhérents, son existence serait bien précaire si elle était isolée, mais, 
pour consolider ses opérations, elle ne conserve qu'une faible partie des 
risques, un dixième généralement, le reste est passé à la Caisse régionale. 

Celle-ci forme le 2e degré de l'assurance, qui se compose d'une fédération 
des Caisses locales. La Caisse régionale a pour but de provoquer la création 
de Caisses du 1°" degré, de les diriger et surtout de consolider leurs opéra- 
tions par la réassurance. 

Les organisateurs de cette institution ont pensé qu'il y aurait danger à 
laisser la Caisse régionale isolée et qu'il convenait de la réassurer à son tour. 

Pendant les premières années de son fonctionnement, la Caisse du Sud- 
Est avait, comme réassureurs, plusieurs Grandes Mutuelles qui lui 
consentaient un tarif de faveur et qui formaient ainsi le 3e degré de l'assu- 
rance. Depuis l’année dernière, un nouvel organisme est venu s'ajouter à cette 
institution : c’est la Caisse centrale fédérant toutes les Caisses régionales. 


 É 


(1) Progrès agricole, 1903, tome I, page 755. 
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Avec la Caisse centrale, la réassurance n’est pas abandonnée puisque cette 
Caisse se réassure à deux Grandes Mutuelles formant ainsi.le 4"e degré de 
l'assurance. 

Dans la pensée de ses auteurs, la France devait être divisée en un certain 
nombre de régions ayant chacune une Caisse du 2% degré, fédérant les 
Caisses locales de sa circonscription. 

Cette conception de Fassurance-incendie agricole est assurément fort 
séduisante; elle repose d'ailleurs sur des bases très sérieuses, et loin de nous 
la pensée de contester les progrès qu'elle a fait taire à cette institution et les 
résultats qu'elle à déjà produits. 

En peu de temps se fondaient plusieurs Caisses régionales en France, 
parmi lesquelles, celle de l'Est, dirigée par MM. Mougeot et Cassez, meé- 
rite une mention toute particulière. | 

Cette Caisse de l'Est a été fondée à la suite d'une délibération du Conseil 
général de la Haute-Marne, qui l’a prise sous son patronage et qui lui a 
accordé une subvention. La Caisse de l'Est, dans le seul département de la 
Haute-Marne, est arrivée, en quelque mois, à fédérer plus de 300 Caisses 


locales. Ce département comptait ainsi l'année dernière, d'après un rapport 


de M. Arnaud des Essarts (1), à peu près autant de locales affiliées à la Régio- 
nale de l'Est que toutes les autres régionales appartenant à la Caisse cen- 
trale. Il convient de remarquer que le Sud-Est, qui existait depuis 3 ans, à 
cette époque n'en avait que 187. Et cependant tout le monde se plait à recon- 
naitre l’activité qu'apportent les administrateurs de la puissante asso- 
ciation du Sud-Est, dans la création etle fonctionnement de toutes les œuvres 
qui sont son émanation. 

Le très grand succès obtenu dans la Haute-Marne, est dù certamement 
pour une large part à l'autorité et au dévouement de ceux qui se sont mis à 
la tête du mouvement de la mutualité, dans ce département, mais il nous 
semble qu'il convient aussi de tenir compte de l'heureuse influence qu'ont 
exercé le Conseil général et les administrations départementales, dans cette 
circonstance. ° 

Les statuts de la Caisse de l'Est contiennent évidemment les principales 
dispositions qui se trouvent dans ceux du Sud-Est, ils n’en sont pas cepen- 
dant l'exacte reprodution ; c'est ainsi que le Conseil d'administration de la 
première de ces régionales, contient en plus des membres appartenant aux 
Caisses, locales, trois conseillers généraux, les présidents des Sociétés d'agri- 
culture, de la Caisse régionale de Crédit agricole, le préfet et les professeurs 
d'agriculture. Une autre disposition nouvelle, qui a été adoptée, est la consti- 
tution d'un fonds de secours, pour les Caisses locales, alimenté par une frac- 
tion des subventions accordées à ces dernières et destiné à venir en aide à 
celles d'entre elles qui seraient dans l'impossibilité de faire face à leurs 
engagements, au moyen de leurs ressoucee normales. 

Ainsi que nous venons de le voir, l'organisation de lassurance-incendie, 
telle qu'elle à été conçue et mise en application par le Sud-Est à partir de 
1903, a été modifiée par les organisateurs de la première heure, qui ont 
reconnu eux-mêmes la nécessité de créer une Caisse centrale ; les fondateurs 
de la Caisse de l'Est ont, de leur côté, introduit quelques modifications qui ne 
sont pas étrangères au succès qu'ils ont obtenu. 

En présence d'un pareil succès, la question suivante vient tout de suite à 


(1) Rapport général du Président de la Caisse régionale d'assurances agricoles mutuel- 
les du Sud-Est, présenté à l'Assemblée générale du 29 mars 1906. 


FES 


l'esprit : N'y a-t-il plus rien à modifier en ce qui concerne les Mutuelles- 
Incendie, convient-il d'adopter purement et simplement l'organisation dont 
nous venons d'examiner les principes, en adhérant à la Caisse centrale fonc- 
tionnant sous les auspice des Agriculteurs de France ? 

Les promoteurs de l'Assurance-Incendie dans la Loire, qui ont demandé le 
patronage du Conseil général de ce département, ont pensé que non, en 
raison d'un inconvénient que leur à paru présenter cette institution. 

Cet inconvénient est relatif à la circonscription dans laquelle doit s'exercer 
l'assurance au 22e degré. 

Suivant les statuts de la. Caisse centrale, la France serait partagée en un 
certain nombre de régions dans chacune desquelles fonctionnerait une 
caisse du 2° dégré fédérant les caisses du 1°" degré. La région comprend 
plusieurs départements ; 10 dans celle du Sud-Est. 

«Cette combinaison (1) de sociétés savamment hiérarchisées, écrit M. 
Convert, professeur à l’Institut national agronomique, à des avantages 
sérieux et incontestables, elle soulève au moins quelques observations. 
Sous ce régime, l'esprit de mutualité semble sensiblement diminué. Il n'y à 
de vraie mutualité qu'entre personnes qui se connaissent et quand elles ne 
peuvent rejeter leurs charges sur des organismes qui leur sont en réalité 
étrangers. Les Petites Mutuelles locales ne sont plus guère, quand elles font 
partie d’une vaste organisation, que des courtiers de Sociétés plus impor- 
tantes; elles perdent un peu conscience de leur véritable rôle. Par la force 
des choses, elles deviennent les défenseurs de leurs membres contre le 
groupement supérieur, elles n'ont plus aux économies qu'une part de 
bénéfice si modeste qu'elles risquent de s'en désinterresser ». 

Mais si la circonscription de la Caïsse du ?°e degré s'étend sur un dépar- 
tement au lieu de 10, la Caisse de réassurance apparaîtra beaucoup moins 
comme une Société étrangère ; les administrateurs étant forcément mieux 
connus des adhérents, leur inspireront bien plus de confiance et ces derniers, 
sachant que les primes qu'ils payent restent dans le département, s'intéresse- 
ront bien mieux à la prospérité de la Caisse. 

De plus, avec un groupe de départements formant une région, il est bien 
difficile d’intéresser les corps élus et notamment les Conseils généraux en 
dehors de celui dans lequel se trouve le siège de l'association. À une 
demande qui serait adressée aux Assemblées départementales, celles-ci ne 
manqueraient pas de répondre «nous désirons réserver nos subventions aux 
œuvres qui sont chez nous et dont nous pouvons contrôler les opérations ». 

Et en dehors des subventions, le Conseil général peut. accorder son 
patronage, ce qui peut avoir une influence considérable sur la réussite de la 
Mutuelle. Le patronage du Conseil général ayant pour conséquence toute 
naturelle la collaboration des divers services administratifs, l'organisation 
des Sociétés locales et de la Caisse départementale en sera d'autant facilitée. 

La réussite des anciennes Caisses départementales contre l'incendie, et le 
succès sans précédent de la Caisse ayant son siège à Chaumont nous mon- 
trent bien les avantages considérables que présente le département comme 
circonscription de la Caisse-Incendie du 2e degré. 

Aussi, plusieurs Mutuelles organisées dans ces derniers temps ou en voie 
d'organisation, celles de l'Aube et de la Drôme notamment, qui ont adopté la 
forme d'assurance à plusieurs degrés comme celles du Sud-Est et de la Haute- 


(1) Revue de viticulture 1907, tome T, page 409. 
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Marne, ont-elles pris le département comme unité de circonscription et non 
un groupe de départements. É 

Mais nous ne devons pas oublier, tout en présentant ces observations, 
relativement aux modes d'assurances adoptés par les Caisses que nous 
venons de passer en revue, de noter les avantages considérables qu'elles 
présentent. 

Les Caisses à plusieurs degrés ont cette supériorité sur les autres Mu- 
tuelles, c'est qu'elles réunissent les avantages des petites associations qui 
résident surtout dans l’action moralisatrice qu'elles exercent et ceux des 


grandes Sociétés, qui consistent dans la consolidalion de leurs opérations. 


III. — ORGANISATION ET MODE DE FONCTIONNEMENT DE LA SOCIÉTÉ DÉPARTE- 
MENTALE, (LA MUTUELLE AGRICOLE INCENDIE DE LA LOIRE» 


Les promoteurs de la «Mutuelle agricole incendie de la Loire» ont cherché à 
réunir les favantages des divers modes d'assurances usités jusqu’à ce jour. 
L'organisation à laquelle ils se sont arrêtés, comprend à la base des Mutuel- 
les locales fédérées en une Société départementale placée sous le patronage 
du Conseil général. Nous allons indiquer les dispositions principales qui 
régissent les locales et la départementale et nous examinerons ensuite les 
précautions qui ont été prises en vue de là consolidation des opérations des 
premières comme de la seconde. 


AÀ.— Les Mutuelles locales 


Ces Mutuelles sont désignées sous le nom de Société d'assurances agricoles 
mutuelles contre l'incendie, suivi du nom de la commune dans laquelle se 
trouve le siège social. A part de rares exceptions, ces Mutuelles ont pour 
circonscription la commune elle-même. 

Pour fonder une locale, il suffit de sept adhérents qui s’assurent tout de 
suite ou qui s'engagent simplement à s'assurer, s'ils sont encore liés à une 
autre compagnie d'assurance. Les adhérents qui sont dans ce cas feront 
l'avance du quart de la prime annuelle qu'ils payent à l'assurance à laquelle 
ilsappartiennent. | 

La Mutuelle étant régie par les lois du 21 mars 1884 et 4 juillet 1900 et ne 
payant aucun impôt autre que le droit de quittance, ne doit comprendre 
que des agriculteurs ou des personnes ayant une profession connexe à l’agri- 
culture. 

Les clauses relatives aux objets assurés sont semblables à celles que lon 
trouve dans la plupart des polices. 

Quant aux tarifs appliqués, ce sont ceux des compagnies anonymes syn- 
diquées réduits de 20 0/0, auxquels s'ajoute l’exemption de l'impôt, qui atteint 
de 13 à 16 0/0. C’est donc une économie d’un tiers au moins que l'assuré 
réalise en adhérant à une Mutuelle locale. 

Celle-ci ne conserve pendant les premières années qu'un dixième des 
risques, mais cette proportion pourra s'augmenter lorsque la Mutuelle aura 
réuni des fonds de réserve suffisants. 

L'engagement est contracté pour cinq ans, augmenté de la période qui 
s'écoule entre le point de départ de l'assurance et le 1° janvier suivant. 

La Société est représentée par un Conseil d'administration nommé par les 
adhérents réunis en assemblée générale; il est composé de cinq à douze 
membres. Le Conseil nomme son bureau qui comprend un président, un vice- 
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président et un secrétaire-trésorier, pouvant être pris au besoin en dehors 
de ses membres. Toutes les fonctions sont gratuites; le secrétaire trésorier, 
seul, peut recevoir une légère rémunération en raison de la somme de travail 
qu'il aura fourni. 

Le Conseil d'administration recoit les EARedtone des sociétaires, il pourra 
toujours refuser les personnes qui ne lui paraïtraient pas offrir des garanties 
suffisantes, sans qu'il soit tenu de faire connaître les motifs de son refus. 

Un ou plusieurs commissaires sont nommés par l’Assemblée générale pour 
surveiller la gestion de la Société. Quant à cette gestion, elle est faite à peu 
près dans les mêmes conditions que celles qui ont été adoptées par la plupart 
des associations et syndicats agricoles. 

Les propositions de police sont faites par la Société locale, de concert avec 
l'adhérent, mais la police est établie par la Société départementale. 

Le règlement du sinistre est fait par des experts représentant l'assuré et 
la Société locale, et, en cas de désaccord, avec le concours d’un tiers expert. 
La Société départementale peut être représentée à l'expertise. 

Les registres et les livres de comptabilité et tout le matériel nécessaire au 
fonctionnement de la Société locale, sont fournis gratuitement par la Dépar- 
tementale. 

Les écritures sont tenues suivant les indications de la Caisse départe- 
mentale. 

Pour fonder une Société locale, les promoteurs organisent une réunion à. 
laquelle le professeur d'agriculture assiste le plus souvent. Une conférerice est 
faite dans laquelle sont exposés le but et le fonctionnement de cette insti- 
tution. Un bureau provisoire est nommé pour diriger la réunion, à l'issue de- 
laquelle tous les adhérents donnent leur signature sur un exemplaire des 
statuts. Une fois la première liste clause, le Bureau fait procéder à la nomi- 
nation de Conseil d'administration et du commissaire; le Bureau est nommé 
immédiatement et l’Assemblée est régulièrement constituée. 

Le premier acte du Bureau sera de faire le dépôt légal des statuts et ne 
donner son adhésion à la Société départementale. 

Comme on le voit, l’organisation et le fonctionnement des Mutuelles locales, 
dont nous avons indiqué plus haut le grand avantage au point de vue de la 
moralisation de l'assurance, sont on ne peut plus simples. 


B. — La Mutuelle départementale 


Nous avons exposé plus haut, avec détail, les avantages que présentait le: 
département comme circonscription de la Caisse du 2re degré; l’accueil qui 
a été fait à la Mutuelle-Incendie de la Loire justifie bien ce que l'étude his- 
torique des diverses formes d'assurances nous faisait entrevoir. 

La Mutuelle départementale constitue une Caisse qui réassure les adhérents. 
des Sociétés locales. Celles-ci seraient exposées à bien des dangers si elles. 
opéraient isolément. Ainsi que nous l'avons fait pour ces dernières, nous. 
allons passer en revue les principales dispositions des statuts de la Caisse de: 
réassurance départementale. 

Cette Fédération se compose de toutes les Sociétés locales du département 
qui ont adopté les statuts qu'elle a préparés et qui s'engagent à se conformer 
aux siens propres. 

Ses opérations ne portent pour le moment que sur l'incendie, mais elles 
pourront s'étendre, en vertu d'une décision de l'Assemblée, à la grêle, aux 
accidents et à la mortalité du bétail. 
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En ce qui concerne la réassurance des adhérents des Sociétés locales, nous 
avons introduit une disposition nouvelle que nous n’avons pas trouvé dans 
les statuts des autres Sociétés réassurantes. Aïnsi que l'indique Fart. 11: 
« L'acceptation d’une Société locale par la Mutuelle départementale n’impli- 
que pas, pour cette dernière, l'obligation d'accorder le bénéfice de la réassu- 
rance à tous les membres de cette Société. La Mutuelle départementale peut 
toujours refuser la réassurance à ceux des membres des Sociétés locales qui 
ne lui paraitraient pas présenter des garanties suffisantes, et cela sans qu'elle 
ait, à faire connaitre les motifs de ses décisions.» Bien entendu le membre 
exclu par la départementale est rayé d'office de Le locale à laquelle ik était 
affilié. 

Cette disposition permet d'exercer un contrôle sur r adhésion des membres 
composant les Sociétés locales. Un adhérent, nouveau dans un pays, peut 
être moins connu du Bureau de la locale, qu'il ne l'est du Conseil de la Caisse 
du 22e degré. D'autre part, il peut être désagréable à un Conseil local de 
prendre la responsabilité d’un refus, tandis que le Bureau départemental 
prendra une décision avec plus de liberté. 

Cette disposition ne peut done que contribuer à rendre encore gr morali- 
sante l'action exercée par les Caisses mutuelles. 

Toutes les dispositions qui règlent les rapports entre les assurés et les 
locales existent entre ces dernières et la départementale. Celle-ci reçoit. Les 
propositions des locales, établit les polices en triple exemplaires, l'un pour 
elle, un autre pour la locale et le troisième pour Fasssuré. 

La Mutuelle départenmrentale a pour but de faciliter la création des Sociétés 
locales et, à cet effet, elle leur fournit gratuitement tout le: materiel néces- 
saire à leur fonetionnement et leur donne les mstruetions nécessaires à assu- 
rex leur marche dans des conditions normales. Mais son but principal 
est la consolidation de leurs opérations sour laquelle nous reviendrons plus 
loin. ô 

Nous avons emprunté aux statuts de la Caisse de lEst, la disposition 
qu'elle y à introduite en ce qui concerne là composition du Conseil d'admi- 
nistration. Le Préfet de la Loire, les professeurs d'agriculture font partie de 
droit de ce Conseil qui comprend aussi, en dehors des membres choisis parmi 
les administrateurs des Sociétés locales, 3 conseillers généraux et des 
membres pris parmi les administrateurs des Associations agricoles du dé- 
partement. 

Le nombre d'administrateurs est de 16 actuellement mais ce nombre pourra 
ètre de 28 en dehors des membres de droit, lorsque la départementale sera 
en pleine activité. 

Comme dans les Sociétés locales, un ou plusieurs commissaires sont 
chargés de faire un rapport annuel sur la gestion de la Société. 

Le Conseil d'administration à les pouvoirs les plus étendus en ce qui 
concerne la marche de Ia Société, mais il doit, chaque année, présenter à 
l'Assemblée générale le compte rendu de ses opérations. et, dans le cas où ik 
y aurait lieu de modifier les statuts, les modifications ne pourraient avoir 
lieu qu'en vertu d'une décision de cette Assemblée. 

La nomination des administrateurs du Bureau se fait comme dans ;toutes 
les associations similaires. 


€. — Consolidation des opérations de la Mutuelle-Incendie de la Loire. 


Les promoteurs de la Mutuelle-Incendie de la Loire se ‘sont, avant tout, 
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préoccupés d'assurer la fixité des primes et de donner aux adhérents des 


Sociétés locales, toutes les garanties désirables pour les capitaux assurés. 

Les primes payées, même avec la réduction importante qui a été faite sur 
le tarif des Compagnies syndiquées, représentent une somme bien supé- 
rieure à là moyenne que nous donne la statistique des incendies et nous 
sommes en droit d'espérer qu'elles pourront, un jour, être réduites. 

Mais si malheureusement nous avions au début du fonctionnement de la 
Mutuelle une proportion de sinistres dépassant de beaucoup la moyenne, 
notre situation serait difficile. Aussi, fallait-il avoir trouvé le moyen de 
consolider les opérations de nos Mutuelles locales et de la Caisse fédérale de 
réassurance. 

En ce qui concerne les locales, il convient de remarquer que les risques ne 
portant que sur un dixième de capitaux assurés et même sur une fraction 
moindre pour des risques importants et que, par conséquent, les appréhen- 
sions sont bien diminuées. Sans doute les encaissements HD faibles au 
début, mais il y a la subvention de l'Etat qui; jusqu'à présent, a été de 500 
francs au moins et qui, à elle seule, pourrait garantir un sinistre de 5000 fr. 
puisque, dans ce cas, la Caisse du 1e" degré n'aurait que.10 0/0 à payer au 
sinistré. Mais il y a aussi à compter sur une subvention particulière, qui 
peut être accordée dans le cas où une Société serait par trop atteinte et où 
ses fonds de réserve seraient insuffisants. 

Cela ne nous à pas paru encore suffisant et, à l'exemple de ce qui existe 
dans la Haute-Marne, nous constituons un fond de secours pour les sociétés 
locales, qui sera alimenté par le prélèvement d’un quart sur le montant des 
subventions accordées à ces Sociétés par l'Etat (Art. 27). 

« Ce fond (Art. 28) interviendra en faveur des Sociétés locales ayant épuisé 
les deux tiers de leur réserve au 1* janvier précédent; il sera payé un 
intérêt de 30/0 pour les sommes avancées sur ces fonds». Les Mutuelles 
locales recevront également un intérêt de 3 0/0 pour les sommes qu'elles 
auront versées à la Caisse de secours. 

Nous croyons ces mesures suffisantes pour assurer la garantie des risques 
conservés par les Sociétés locales. 

La Mutuelle départementale fédérant toutes les Sociétés locales qui seront 
bientôt nombreuses dans la Loire, il s’'établira d'abord une compensation 
entre elles. Si les unes sont fortement éprouvées, les autres le seront moins, et 
la réassurance aura précisément pour effet de niveler la quote-part des 
adhérents. 

Comme il faut tout prévoir et envisager, notamment une proportion de 
sinistres chez les premiers adhérents bien supérieure à la moyenne générale 
qui a servi de base à l'établissement des tarifs, nous avons dù rechercher les 
moyens d'offrir cependant des garanties suffisantes, même dans le cas où nos 
débuts seraient malheureux. 

Deux moyens ont été adoptés en principe pour consolider les Éranots 
de la Mutuelle départementale : la réassurance et la constitution d’un capital 
de garantie. 

Pour le moment, un seul de ces moyens à été mis en application; nous 
avons à cet effet signé un contrat de réassurance avec les deux Sociétés, la 
Mutuelle immobilière et la Mutuelle mobilière du Mans, qui jouissent d'une 
grande notoriété et qui ont accumulé plus de quatre millions de fonds de 
réserve. 

Notre réassurancé se fait directement avec la direction générale de ces 
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établissements qui nous font une réduction importante sur leur tarif. Cette. 
réduction sera partagée entre la Mutuelle départementale et les caisses: 
affiliées. Celles-ci recevront également par voie de ristournes une part des 
bénéfices réalisés par la Mutuelle départementale. 

La réassurance, tant que nous n’aurons pas d'autres garanties suffisantes, 
portera sur la plus grande partie des risques cédés par les Sociétés locales, 
sur les huit dixièmes au début pour les risques importants. 

A l'effet d'augmenter la part des risques devant être conservés par la Caisse 
départementale, de lui faire jouer un rôle plus important, nous voulons avoir 
recours à la constitution d’un capital de garantie pour consolider ses opé-. 
rations. 

Pour la constitution de ce capital, nous ferons appelau concours du Crédit 
agricole, ce qui nous permettra d'en augmenter l'importance et, d'offrir par 
conséquent une plus grande sécurité aux assurés. Nous aurons ainsi, avec la 
compensation dans l'espace qui résulte de la fédération des Sociétés locales 
et de la réassurance à de puissantes Mutuelles, la compensation dans le temps 
au moyen d'un capital de garantie. 

Et, en effet, nous pouvons modifier le raisonnement que nous faisions plus 
haut et qui est tout aussi exact : Si dans l'ensemble les adhérents de la Fédé- 
ration départementale sont très éprouvés pendant les premières annnées, ils Le 
seront moins les années suivantes, et les sommes rendues nécessaires pendant 
la période de début seront récupérées ou compensées par l'excédent de 
recettes pendant les années qui suivront la période malheureuse. Dans ces 
conditions, le capital de garantie auquel on aura eu recours à un moment 
donné, est destiné à se reconstituer sûrement. 

De toutes façons, comme la moyenne des primes est bien supérieure à la 
moyenne des charges annuelles qui se composent du montant des sinistres 
augmenté des frais généraux, la Mutuelle départementale doit arriver à 
réaliser des économies, quilui permettront d’abord de rembourser les sommes 
empruntées au capital de garantie, s’il y a lieu, ensuite d’accumuler des fonds 
de réserve pour la garantie des opérations futures et enfin pour pouvoir, 
dans la suite, abaisser les tarifs actuels. | 

Telles sont les bases sur lesquelles repose l’organisation de la Mutuelle- 
agricole-incendie de la Loire. Elles nous paraissent assez bien assises pour 
inspirer la plus grande confiance aux agriculteurs. 

| L. ROUGIER, 

Professeur départemental d'agriculture de la Loire. 


© INFORMATIONS BT COMMUNICATIONS DES SOCIÉTÉS AGRICOLES 


Légion d'honneur. — Par décret en date du 1‘ janvier 1908, ont été pro- 
mus ou nommés dans l’ordre de la Légion d'honneur. 

Au grade d'Officier : M. Sandrart, agriculteur à Sains (Nord). 

Au grade de Chevalier : MM. Baltazzi, rédacteur en chef du journal le 
Jockey, à Paris ; — Clavillier, chef adjoint du cabinet du Ministre de 
l'Agriculture ; — Gontier, administrateur de la Société des Courses d'Amiens ; 
— Lamur, président de la Chambre d'Agriculture d'Oran ; — Maître, méde- 
cin-vétérinaire à Vincennes ; — Malère, éleveur et viticulteur à Monein 
(Basses-Pyrénées); — Marquez, secrétaire général de la Société d’encoura- 
gement à l’agriculture du Lot-et-Garonne ; — Petitcollot, sous-directeur de 
l'Ecole des eaux et forêts, à Nancy — Roux, chef au service de la répression 


des fraudes au Ministère de l'Agriculture ; — Troté, chef du service techni- 


que de l’hydraulique au Ministère de l’agriculture. 
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PETITE CORRESPONDANCE 


C. (Villeneuve-les-Maguelone). — Le sulfate de fer ne vaut absolument rien 
pour la conservation des bois, il faut, de rigueur, employer le sulfate de 
cuivre. N. 


V à C. (Haute-Garonne). — Il est malheureusement exact que les expé- 
riences comparatives faites, à notre connaissance, avec les phosphates noirs 
des Pyrénées et les superphosphates ou les scories ont donné presque inva- 
riablement des résultats peu favorables à l'emploi des premiers. Vous ferez 
bien de faire, sur une petite surface, un nouvel essai, tout en continuant 
l'emploi des autres engrais phosphatés, sur la majeure parties des terres 
auxquelles vous les destiniez. Il est très regrettable que le prix du degré 
d'acide phosphorique ait considérablement augmenté dans tous les engrais, 
mais les résultats que vous avez constatés jusqu'ici, doivent vous indiquer 
eux-mêmes si les excédents de recettes à espérer, en année moyenne, ne 
justifient pas leur achat, même aux prix exagérés actuels. 

°G. à T. — Un excellent propriétaire des environs de Toulouse, qui vend 
journellement, en nature, le lait de ses vaches, leur fait parfaitement consom- 
mer de l’herbe ensilée, et il n’a pas de reproche de sa clientèle. Les vaches 
hollandaises et schwitz reçoivent en moyenne la ration suivante : 

7 à 8 kil. de foin; 

25 à 30 kil. de betteraves hachées mélangées la veille à des balles de blé; 

25 à 30 kil. d'ensilage. 

L’ensilage est composé d'herbes de farouch {trèfle incarnat), trèfle ordinaire, 
luzerne et sainfoin; avoir soin de le donner en très petite quantité pour 
commencer, mélangé au besoin avec un peu de son, et augmenter la dose 
progressivement jusqu’à ration complète. | Ci 


BULLETIN COMMERCIAL 


VINS 
Avis d'adjudication 
MARINE NATIONALE 


Toulon.— Le 12 mars, le Commissariat 
général de la marine adjugera la fourniture 
de 800.000 litres de vin rouge à 10 degrés, 
non logé, à effectuer en 16 lots de 50.000 li- 
tres chacun. 

Cautionnement : 350 fr. par lot soumis- 
sionné. Durée du marché : un mois. 

Le dépôt des soumissions ainsi que des 
échantillons devra être effectué au détail des 
subsistances, à Toulon, le mercredi 19 février 
1908, avant 4 heures du soir. 

Pourobtenir le cahier des charges, s'adres- 
ser au Commissaire aux subsistances à Tou- 
lon, ainsi qu'à Paris au ministère de la ma- 
rine (bureau des subsistances et hôpitaux). 


* 
+ + 


Paris. — Les gros froids arrêtent quelque 


peu les affaires, mais les prix restent très 
fermes, avec tendance favorable, 


LANGUEDOC. — La situation reste la 
même : piétinemenut sur place, avec, toute- 
fois, une très grande fermeté; la propriété, 
consciente des besoins du commerce, qui aura 
à combler le déficit des régions du nord, tient 
ses prix. L'influence exercée par les chiffres 
de la déclaration tend à s’atténuer, à mesure 
que l’on se rend compte de l'épuisement cer- 
tain, avant les vendanges prochaines, de tou- 
tes les quantités réellement disponibles pour 
la vente. 

Les vins blancs et rosés, très demandés, 
se feront bientôt rares et obtiennent facile- 
ment 2 et 3fr. de plus que les rouges, à 
égale qualité. 

Peu de ventes importantes à signaler dans 
la huitaine écoulée, aux prix précédemment 
côtés de 11 à 15 fr. pour les bons rouges 
courants, de 14 à 17 et 22 fr. pour les blancs 


r… 


sn: Cal 


et ro-és. Quelques affaires entre 8 et 9 fr. mandés dans cette catégorie de vins varient 


pour vins défectueux. 

Héraurr. — Olonzac. — Cave Durand‘ 
650 hectos à 13 fr. 50; cave Léandre Puel, 
1.200 hectos environ, à 12 fr. 75 ; cave Pou- 
mayrac Laurent, 1.900 hectos à 12 fr. 50. 

Saint- André-de-Sangonis. — Cave 
Elie Douysset, 1.600 hectos, vendu 1? francs 
l'hecto à la maison Accariès et Verdeille, de 
Lunel. 

AUDE. — Ferrals.— Cave Edmond Marty. 
590 h., 13 fr.; cave Pourtaine, 330 h., 14,50. 
Ces deux caves ont été achetées par l'inter- 
médiaire de M. Eloi Azam, courtier à Fer- 
rals, pour une maison du dehors. 

Cave Henry Marty, 330 h., vin vieux, 14,50; 
caveCamille Garouste, 550 h., 13,50 (maison 
de Reims). 

ROUSSILLON. — Du Bulletin du Syndi- 
cat agricole des P yrénées-Orientales: 

«Les transactions, d'habitude calmes vers 
la fin de l’année, maintiennent un bon cou- 
rant d’affaires, ce qui, à notre avis, est bon 
signe pour l'avenir. 

Les retiraisons conservent la même activité 
et les prix se conservent à la même cote. 

Il paraît certain qu’en entrant dans la 
deuxième quinzaine du mois, les affaires 
prendront un nouvel essor dont profitera la 
propriété. 

Cases-de-Pène. — Quelques foudres ont 
été vendus à 15 et 17 fr. l'hecto. 


Pollestres. — On a vendu quelques par- 
ties à 1 fr. le degré. 
Estagel. — Quelques lots supérieurs ont 


trouvé preneur à 1 fr. 20 le degré. 
Rivesaltes. — Les vins de 10 à 11 degrés 
se paient 1 franc le degré». 


BORDELAIS. — Affaires à peu près nulles 
en ce moment. 

On écrit de Saint André-de-Cubzac à la 
Feuille vinicole de la Gironde : 

« Le calme le plus absolu règne dans notre 
région sur les vins rouges 1906. La plupart 
de ces vins se goûtent parfaitement et sont 
très réussis. Les prix demandés par les pro- 
priétaires, qui voient qu’à un moment donné 
on aura besoin de ces vins, varient de 275 à 
325 fr. le tonneau, logé. 

Sur les 1907, on a fait quelques achats très 
bon marché dans les vins défectueux. Si la 
plupart de ces vins cassent, il ne s'ensuit pas 
qu'il r’y ait point de bons vins cette année. 
Nous avons goûté, au contraire, des vins très 
réussis et qui, les froids passés, seront des 
vins de grande qualité et qui rendront de 

grands services au commerce. Les prix de- 


de 225 à 250 fr. le tonneau, logé. 

Quant aux vins blancs, on les achète tou- 
jours. Les trois quarts *des vins 1907 sont 
vendus et partis pour la plupart. Les prix de 
demande pour les chaix disponibles sont de 
140 à 160 fr le tonneau, nu». 


BE AUJOLAIS-MACONNAIS.— Le temps 
froid, avec gelées, survenu ces jours-ci, est 
favorable aux vins nouveaux qui vont pou- 
voir mieux s'éclaircir et ne tarderont pas à : 
perdre l'excès de verdeur qui leur était re- 
proché. 

Dès les soutirages, une demande plus active 
est à espérer et les prix, actuellement plus 
irréguliers sur les 1907 qu’au début de la ré- 
colte, devront retrouver leur fermeté. 


LYONNAIS. — Lyon.— Voici la cote 
établie par le commerce de la place pour le 
détail : 

Vin Beaujolais 1°" choix, la pièce.. 110 à 160 


— _ 2 — — ,. 80à 90 
— Bas-Beaujolais..... — .. 65à 75 
— Lyonnais 1° choix me 10 à 80 
_ — 2° — _— 55 à 65 
_— Mâconnais 1" — — .. “10à 80 
= — 2° — — .. 55à 65 
— Bourgognel® — — .. 125 à 200 
— 2 — me 65 à 90 
_ — ordinaire. —  ,, »»n À »» 
- Auvergne 1°" choix. »n à »v» 
— ——. De _— — 4, »» À -»» 
— Bordeaux 1°7 — la barrique 125 à 200 
— —— 2 — .—  .. 90à110 
— Roussillon 1* — l’hectolitre 23 à 28 
m— — 257 © ms TARDE 
— Montagne 1 — — :. 228 26 
_— — 2 — _ 18à 21 
— Narbonne 1 — — 22 à 26 
— 2° — — .… 198 21 
— Algérie.. 1 — — 23 à 28 
= — 2 — — .. 19à 2 


ALCOOLS DE VIN 
Montpellier.— Tl'rois-six vin, 10 fr.; trois- 
six marc, 6 fr.; trois-six nord, nu, 45 fr. 
Béziers. — Esprit de vin, 86°, 70 à »»; 
eau-de-vie de vin, 52°, 58 à »»; 3/6 de marc, 
860, 58 à »» ; eau-de-vie vieille de Béziers, 52°, 
100 à 150 ; eau-de-vie de marc, 45 fr. 
Marseille.— 3/6 vin, 86°, suivant qualité, 
65 à 75; 3/6 marc 86°, suivant qualité, 65 
à 10 ; 
LIES ET TARTRES 
Montpellier. — Créme de tartre, 79 fr. 
»» les 50 kil.; tartre brut, 1 fr. 20 le degré; 
lie de vin, 0 fr. 80 le dégré. 


Raïisins deserre France: bl.. 4 .. à 7 .. 
— OIL, 29200 PE: 


Thomery blanc ...... Pl ap a A 615: 2 à à Pr 
_ TOME ER te 2r.jth ti" 
— muscat...... SRE PS ES : PES MU 

Le régime 

HARROES deu ie AE € RPRONT ETS 

La caisse 
Mandarines espagne....... .. 15 à . 80 
LÉGUMES 
Les 100 kilos 

Champigaons, couche...... 156 .:: à 210: 

CODES AE Lure En à 10) 21 A ADO 2: 

Mighane ess de drain. DRE ETS DANONE UE L'ORR 

Epinards ..... PRE ME AN AN 40 Has ÉD Te. 

Aile 353, MD NO QU e à « 0129 RSA LOU. 

Geille... 1... LEE S 008, 27 4 L20 

Haricots verts: de:Paris......... à 0. 

_— beucrense es. #10.:.:.à7400 « 
Moisiverts Ado Parisins sr GAS AN 
Pom. deterre : Hollande.... 12 .. à 14 .. 

— | PAHCATESS UTU EN as r21e0 

Tomates : de Paris....... RÉ AEMENTRE ONN ME ER 
— AuiMi As SLA 0.2: 604 
— d'ADN ET eue ee 10%.) 47:00 2: 

CÉRÉALES 


Paris. — On cote par 100 kilos, logés, en 
gare à Paris : 


MO Diane ER 2 Se LES Lt 
ROUX. 0e as de Se Mas 22 79 à 23 50 
Seigle CHE HEC LOER CRE 1 (Es 
Escourgeons (départ) ..... ARE Fa EE rs CE 
Orge de brasserie. ,........ 19 50 à 19 7 

= MOUINrTE SL, 425 206 08 8 e PILS RE TUE 

— fourragères ....... mets. Ai TES ON 


Avoïines noires... 48%. 48148 © 
— autres sortes ...... A LS" 


"ES 
. Mâcon. — Tartres, 70, 80 ojo, 1 fr. 17 le Sarrasin......,..... Fe La ee RER re 
degré; lie de vin, 20, 25 070, Ofr. 80 le degré. | Graine de Bretagne........ 27 50° à; 
FRUITS ET PRIMEURS Chènevis de Bretagne...,... 28 .. à. à 
Les 100 kilos. Hide Russie 2474 06 SÛRS 
PrATener nr en is D ANTOINE: FACE Alpistes none den) des el née Pr 7 A CE 7 
Figues IDE LASER DUT Ra MAT J Pois Jarras., ....…. rondes LI 0. UE . 
Framboises ........ TES AE .. +. à .. ..|Milletblanc de Vendée... 0 1 HN de 
Raisins Chasselas.....,.... 60 .. à 250 MIN TAUDER a naar 3 oo a 4 7 4 NOM 47 
ne MALE 0e ei SEE . | Vesces de consommation. .. 24 .. à .. .. 
Oranges ,....... A CAE TN + MONS La rase rdersemence 1.21: PRES CRE 
Pêches de Montreuil....... From eh DONn. 1. Rlébray"28fr, à 23!fr..50: 
La pièce [|Seigle 18 fr. »»; Avoine grise 17 fr. 75 
Pêches de serre: France... à ...|là 18 fr. »»; Avoine noire 18 fr. 25. 
Brugnons serre............ .… .. à .. ..| Dijon. — Blé, 22,50 à 22,75 ; orge, 18,50 
Melons serre... ...... SPENCER . [à 19,»»; avoine noire, 16,50 à f7,»». 
AND sors ire RL TPS AE SON PA GRAINES FOURRAGÈRES 
ROTICHES OAI. es .... .. 80 à .. 60] Lyon.— Il y a des demandes toujours 
Le panier nombreuses en graines fourragères. 
Fraises Rouen......... sv. + «+ à 1 ..| Les graines de trèfle de l'Est et en parti- 
Le kilo culier. de notre région lyonnaise sont tou- 


jours très recherchées ; toutefois, les offres 
commencent à se resteindre dans nos cam- 
pagnes environnantes où Ja culture, vu les 


.. [hauts prix, a déjà beaucoup vendu. Les dé- 


tenteurs de jolies graines les cèdent donc 
assez facilement entre 455 et 160 les 100 kilos. 

Pour les graines de luzerne, la tendance 
est également ferme par suite des bonnes 
demandes. Voici les cours : 

Graines de luzerne Provence, choix 160; 
dito ordinaires 135 à 140 fr. ; graines de lu- 
zerne, Poitou 145 à 150 fr. ; graines de trèfle 
de Provence et Poitou 160 à 165 fr. ; graines 
da trèfle ordinaire 135 à 145 fr.; graines de 
trèfle, rayon de Lyon 160 à 165 fr. ; sainfoins 
simpleset doubles 38 fr.; jarousses 27 à 28 fr.; 
gesses 2} fr. ; les 100 kilos, Lyon. 


BESTIAUX 
Paris.— On cote : 
ET RME re ST 100 térkRa NT 20 412 
NACRE EN rs de Hess — 115à 165 
AUTEURS a ue Dennis — 1 05 à 1 40 
VUE De EU. Lie — 1 70 à 2 60 
Moutons. En ads rai 80 4260 
POCBES PEUR IT, DUT cite 2.00 714 55 à 1488 
PAPCSEDOINSEvIÉ sales — 105 à 1 32 


Prix-cowurunt «au Poids wi; : 


Bœufs, 1r: qualité ...  le1/2k. . 46 à 50 
Vaches, ir quai... 45 à 50 
Taureaux, bonne quai . 31 à . 42 
Moutons anglais.. .. . - 58 à . 61 
Moutons métis .... . — 5a à .. 59 
Grebis métisses .. .. .  — 46 à © 
Veaux 3.-et-M. et Kure. — AY EI SE 

PR ACT nt Doit en 12e R 

— champenois ,. .  — 66 à 74 

MANCeaux ....... … RAT BORA 


par 
PP 
Engrais azotés et potassiques | paris | BORDEAUX | MARSEILLE! LYON 


On cote pour livraison de 5,000 kil. RL PE AA PV ; 
sur wagon départ, en disponible : les 400 kilos | les 400 kilos | les 400 kilos | les 400 kilos 
Nitrate de soude 15116 o/o azote.......... 27 50 à 28 50127 25 à 28 75127 50 à 28 50129 25 à 30 50 
Sulfate d'ammoniaque 20721 0/0 azote ...... 31 » à 32 »»|31 »» à 32 50133 50 à 34 »»|31 »» à »» »» 
Sang desséché moulu 41,5 0/0 azote ........ 24 60 à 22 50122 »» à »» »»|21 25 à 22 »»|91 75 à »» »» 
Nitrate de potasse 44 o/o potasse, 13 0/0 azote. |39 »» à 48 »»|52 »» à 52 50149 50 à 52 »»|49 50 à »» »» 
Chlorure de potassium 48154 0/0 potasse..... 91 65 à 22 50122 »» à 22 50122 50 à 23 »»|21-50 à 22 »» 
Sulfate de potasse 48151 0/0 potasse ........ 23 »» à 23 50126 »» à 26 75126 »» à 27 »»|25 »» à »» »» 
Tourteaux de sésame sulfurés. ......,.-..... » »» à » »»| » »» à >» »»|19 50 à >» »»| » »» à >» »» 


Engrais phosphatés 


Superphosphates d'os 16118 0/0 acide phosph.| 9 25 à 9 75140 45 à »» »»| 7 75 à 9 »»| 9 »» à » »» 


Superphosph. minéraux 16718 0/0 — .| 6 80 à 7 50! 6 55 à 7 »»| 7 80 à » »»| 8 15 à » »» 
Phosphate précipité des os 38110 oo — .149 50 à »» »»|16 90 à »» »»117 mx à »» »»|18 à »» >» »» 
Scories de déphosphoration 14118 o/o — .| 4 »» à 4 50! 4 50 à » »»| 5 50 à » »»l 5 85 à >» » 


La 


Sulfates, Verdets, Soufres 


Sulfate de cuivre 98199 0/0 ........ Des .158 50 à » »»|58 »» à » »»158 »» à >» »»|60 »» à 63 50 
Verdet neutre raffiné 31132 o/o cuivre pur...|180 » à » »»|180 » à >» »»1180 » à >» »»|1180 » à »» »» 
Soufre sublimé ,........ WA MR TUE secce.l18 »» à 48 50/17 »» à 18 »»|18 »» à »» »»|18 50 à »» »»| 
Soufre trituré ,..s...cesess ee euros 115 »» à »» »»|15 »» à »» »»113 75 à »» »»|14 »» à »x »» 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 


TEMPÉRATURE | TEMPÉRATURE | 
DRSERVNTIOPS à 2250. £a ï à 2250 ë a à 
du 30 déc.1907 au5 jan. £8&.| Pluie S£ | Pluie 
1908 maxima | minimes sa 5 maïims | minims ea 8 
= = 
degrés | degrés | degrés | milimot. || degrés | degrés | degrés | millimit, 
ANSE ans (École d’agric.) LYON (Saint-Genis) 
À UE LE à A TRES DE s11043:9 —2.1 » 1:2 5.3 2.3 » 
Mardi. RNCS 2 | ñ ne 10.5 4.8 2.8 0.2 » 
Mercredi. . Re as 2 | 1.0 0.9 19 0.8 0,5 » 
Jeudi. 0.1). 13.7 == 0 1 Po À » 4,9 3: 1.9 » 
Vendredi... TE 0.9 | —2.0 0.5 3.6 0.4 | —2 0 » 
Samedi ...... FAN 9.0 3.8 2.8 1° # 0.5 | —1.6 | —41.0 » 
Dimanche.......... 9.7 1 —2.4 L —5.2 —3.5 | —4.2 | —6.4 » 
CHALONS SUR-MARNE BORDEAUX (Observatoire) 
EUN raser ND 10 patiO ere 12.6 22 4.2 1 
Mardi. es En 0.5 950 » 112 6.7 4.8 » 
Mercredi........... —1.0 | —2.0 » » pr] 6.9 4.0 » 
Jeudi ..... PUR 1 —3.0 | —4.5 » » 11.9 is 2.1 » 
Vendredi as cie ste ne 1 —6.6 | —11.5 » » 9.0 3,9 0.5 # 
Samedi Pre ce le als 1 —3.0 | —10.5 » » 6 0 6.0 3.9 » 
Dimanche....... «| —3.5 |—16.0 » » 1122 7.0 | —0.9 » 
PARIS (Saint-Maur) ALGER 
LUNA. es ST O.1 | —0.6 E —1.0 2 18:0:142145;0 10.0 » 
Mardi ti ne 2.0 [0445020211 » 19.0 | 44.01 12.0 | » 
MePRTBQT CAS Rs 0.1 0.0 | —0.3 | 18.0 15.0 1170 5 
TUE 1e. PONT 0.4 | —1.9 1 —3.2 1 16.0 12.0 10.0 3 
Vendredis ie —2.1 | —3.1 |—10.0 » 18.0 15.0 40.0 » 
samedis. _—5.2 | —7.6 | —9.0 » 18.0 14.5 11.0 » 
DimManéhe le seu —1.3 | —5.0 | —9.5 » 21.0 15.1 12.0 » 


Le gérant : G. FOURNERA. 
Imp. Serre et Roumégous, Montpellier. 


_ ENGRAIS CHIMIQUES 
compagnie Ge des Produits Chimiques du Midi 


Société anonyme, Capital Trois millions 


Aimé GARDAIR, administrateur-directeur 
Rue Saint-Ferréo/, 5/, MARSEILLE 
EN GRAIS CHIMIQUES 
Pour toutes cultures 


MATIÈRES PREMIÈRES POUR ENGRAIS 
TRAITEMENT DU MILDIOU & DU BLACE-ROT 


BOUILLIE DE RASSUEN 
Adhérente, à préparation instantanée et à poudre unique 
TRAITEMENT DE L'OIDIUM 


Par la Poudre sulfureuse de Rassuën 


Anticryptogamique insecticide 
Sels marins de toutes qualités pour la consommation, les industries et le bétail 


S'arese M. MOULINIER Fils, 11, rue Boussairolles, MONTPELLIER 
Les Notices explicatives sont adressées et les prix de vente communiqués sur demande 


Usines SCHLESING Frères & C° 


MARSEILLE 


… Produits Œnologiques -- Levures Sélectionnées 


MÉTABISULFITE DE POTASSE 
ILAITPROTO, le meilleur et le plus répandu des Clarifiants 


 SUPERPHOSPHATES MINÉRAUX ET D’0S 
ENGRAIS SPÉCIAUX — ENGRAIS COMPOSÉS 


pour toutes cultures 


PYRALION SCHLŒSING 


Les résultats de la campagne 1907 confirment pleinement les éclatants succès an- 
ltérieurs et établissent définitivement la supériorité du PYRALION sur tous les autres 
procédés de lutte pour combattre la pyrale. 


BOUILLIE BORDELAISE SCHLOESING 
SOUFRES PRECIPITES SCHLŒSING 


Demander les notices, modes d'emploi et renseignements, envoyés franco sur demande 


> « ME Te2 + +7 5 ARet Er SAS | es PC 
| NS en PE PSE BAUER Fe PE 


Destrcti «nl à pra 


CHAUDIÈRES EN CUIvRE) 


sur pieds et sur roues 


Défense contre le Phyloxer 
PALS INJECTEURS 


A SULFURE DE CARBONE ! 


Envoi franco des nco des Catalogues sur demande | 


PO MPES ET ET ALAMBICSA 


ÉVAPORATEURS pour le séchage des fruits 
ii AGRICOLES | MO MOTO- POMPE 


k CENTRIFUGES| 


à 

ET | 
| 

| 
| 
|] 


INDUNTRIELS 


2 chevaux : 300 fr. | 
3 chevaux : 400 fr. 


Envoi franco sur demande des Catalogues iaux 


spec 
Ecrire à V. VERMOREL, à Villefranche (Rhône) 


Tous PAPASITES a V'ÉGÉTAUX L 
Mildiou, Blackrot, Oïdium, $ 
Anthracnose, Cochylis, Pyrale, 
Phylloxéra,etc., POUR LA VIGNE ; + 
Cloque, Tavelure, Mousses, 
Lichen, Pucerons verts et noirs, 
Puceron lanigère, Chenilles, etc., 


POUR LES ARBRES FRUITIERS 
sont Radicalement DÉruiS par le 


TRAITEMENT D'HIVER 


LYSOL 


Le plus Efficace, le plus Facile à employer 
de tous les Désinfectants insecticides. 
——#— 

DEMANDER BROCHURE EXPLICATIVE à la 


StéFrquLYSOL, 12, Rue Martre, à CLICHY (Seine), 


CURE CHEVAUX. 
A 


SN 
où 


Prix la boîte : 2 francs 
PÔT GÉNÉRAL ;: 


J.-C. BONNET, à St-Savinien (Charente-Inf.) 


L'Onguent de HÉVID est le meilleur 
préservatif des maladies du pied des espèces 
chevaline et bovine. I pénètre admirablement le 
tube corné, le nourrit et remet en bon état, en || 
quelques semaines, le sabot le plus sec et le 
plus cassant. 

En vente chez les Vétérinaires, 
Pharmaciens,Selliers & Maréchaux ferts 


VIGNES GREFFÉES. BOIS AMÉRICAINS | 


Arbres fruitiers et Rosiers 
late +4 + 20e 20 
MAISON FONDÉE EN 1880 


| MACLET-BOTTON, propriétaire 
YILLEFRANCHE-EN-BEAUJOLAIS (Rhône) 
2 Médailles d’or, août 1906, Beauté des Pépinières. 
Prix d'honneur 1905 


Raisins de cuve.— Spécialités de Gamays du Beawjo- 
lais sélectionnés, Gamays de l’Aube, d'Auvergne, de Bourgo- 
gne, Hâtif des Vosges, Fréault teinturier, Aligoté, Gamay 
blanc, Pineaux blancs et rouges, Chasselas, etc., greffés sur 
Riparia Gloire 4616, 1041-14, 3309, 3306, Rupestris du Lot, 
Aramon X Rupestris et 1202. 

Raisins de table. 600 variétés de luxe, préco- 
ces et exotiques. Plants spéciaux pr la Russie et l'Italie. 


Rosiers lyonnais,150 var. de choix. Arbres fruitiers 
Authenticité garantie. Catalogue franco 


F. GOUJON | 


LANGEAIS (Indre-et-Loire) 


Secrets de l’incub.artif, 0.25 + Album ällust.d. ds 
Art d’élev, les poussins 0,25 avec Sen AE D et 
Maladies des volailles 9.25 $ catalogue fo c. #7) 


er prix Paris Æ Sont les eaux de France R £er prix Paris 
Poids 5kilogs # Sont tous vendus matriculés DR a 200œuts À 
PAR DC A SE UPPER NASA PE DCR TR SERA PERRET G sac 


LÉPINIÈRES AMÉRICAINES & FRANCO-AMERICAINES 


| Exportation Maison recommandée 


| 400 hectares de pieds-mères spécialement cul- 
tivés pour la production des Bois porte-greffes 
américo-américains et franco-américains. 20 hec- 
liares de pépinières de plants greffés, racinés, 
pieds-mères et producteurs directs. Culture spé- 
ciale de vignes greffées des variétés de cuve et 
le table les plus usitées de tous les vignobles. 
Authenticité et sélection garanties 


| COMMERÇON-FAURE 


| 4, rue Agut, MACON (Saône-et-Loire) 
Li Prix Médaille d'or du Ministère de l'Agri- 
| culture. Paris 1902 

Catalogue envoyé franco sur demande 


DETENTE SON, 


TR CE CE PE CNT SRE ANS RU EEE ER SRE TERRIER 
Vignes Américaines & Franco-Américaines 


THIROT & & GUERINEAU 


4, rue des Poulies, BOURGES (Cher) 


PLANTS GREFFÉS 
des meilleures variétés du Centre et du Nord, sur 
tous porte-greffes 
PORTE-GREFFES 
Gros bois pour greffage, boutures et racinés 
PRODUCTEURS DIRECTS 
Boutures et racinés 


Le Catalogue général est envoyé franco sur demande 


La Maison garantit l'authenticité absolue de tous 
ses produits 


LA CULTURE SUPBRFICIELLE 


DE LA VIGNE 


PAR 


L. RAVAZ et L. DEGRULLY 


Professeurs à l'Ecole nationale d'agriculture 
de Montpellier (2° édition) 


Ancienne Maison DESAIDE 
MÉDAILLES 


de tous genres 
Diplômes — Insignes 


GRAVURE ARTISTIQUE 
et administrative 


F. MAGDELAINE 
Quai des Orfèvres, 56, PARIS 


Prix franco: 3 Fr. 


100.000 PRESSOIRS ET INSTRUMENTS. 


VENDUS AVEC GARANTIE | 
11 GRANDS PRIX VS ? 


28 DIPLOMES D'HONNEUR 


| je 561 Médailles d’or Îl 

f k et d'argent ed | 
Le LS Envoi #l | 
ne | 


du HÉRUENME 


PRESSES CONTINUES | 
PRESSOIRS AU MOTEUR | 
PRESSOIRS HROARSEIQUES 


Pressoir Universel 


Fouloirs-Égrappoirs 
Fouloirs 


Broyeurs de pomme O 
Broyeurs et Se 
Presses 
E E. MABILLE Frères 


Ingénieurs-Constructeurs 


Chevaliers de la Légion d'honneur 
de l'Ordre du Portugal et du Mérite agricole 


à AMBOISE (Indre-et-Loire) Fouloir-Égrappoir 


Propriétaires !!! 


Si VOus voulez: 
De beaux Racinés, de belles Greffes, 


d'un Choix irréprochable, d’un Prix abordable! 
Adressez-vous au PRODUCTEUR lui-même qui, seul, peut vous’ | 


fournir ce que vous devez exiger, c’est-à-dire : x 


1° Des plants arrachés et livrés à votre demande; 
2° Des plants d’une authenticité absolue ; 
3° Des plants d’un sélectionnement parfait. 


Ce sont là les garanties indispensables qu’il faut pour obtenir un beau vignoble| 


INA, SE GISI) 
MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1878 


CULTURES DE PÉPINIÈRES AMÉRICAINES 
(FRANCE) à QUISSAGC (Gard) (FRANCE) 
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| MEDAILLES D'OR 
| Goncours spécial de pompes à moteur Montpellier 1896 
… Exposition universelle Paris 1900 


| 
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Station d'Essais de Semences 
DE L'ÉCOLE NATIONALE D'AGRICULTURE DE MONTPELLIER 


L'agriculteur doit se faire garantir sur facture l'espèce, la variété, la pureté et la 
faculté germinative des semences qu'il achète, l'absence de cuscute dans les trèfles, la 
| luzerne, la fléole et le lin, celle de la pimprenelle dans le sainfoin. 

Il arrive fréquemment qu’une marchandise ne répond pas aux garanties fournies, de 
là nécessité des analyses de contrôle effectuées à la Station d'essais de semences. 
Ces analyses comprennent : 1° La détermination de lidentité ; 
20 La détermination de la pureté ; 
3° La détermination de la faculté germinative. 


Adresser les demandes de renseignements et les échantillons de graines à : 


M. le Directeur de la Station d'essais de semences 
ÉCOLE NATIONALE D'AGRICULTURE DE MONTPELLIER | 


Les Travaux du Vignoble 


PLANTATIONS — CULTURES — ENGRAIS 
DEFENSE CONTRE LES INSECTES ET LES MALADIES DE LA VIGNE 


PAR 


P. COSTE-FLORET 


Ingénieur des Arts et Manufactures, Propriétaire-Viticulteur 


k édition, entièrement refondue et considérablement augmentée, avec 133 figures dans le texte 
mer Prix : 6 fr.: franco poste, 6 fr. 45 


Le, Pa 
3e 
ALT 


DESTRUCTION FRADICALE DU PHYLLOXERA | 


DEROIN, Successeur Run France et Etranger) 
Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) 


Succès complet dans l'Avallonnaïs. Rapport de 40 pages avec dessins publié par la Société horticolé 
et viticole de la Gironde. Résultats remarquables dans nombre de localités, notamment à Oger, Mesnil 
sur-Oger, Avize, Reuil, Vitry-le- François. Le produit a été médaillé dans cette dernière localité et vient 
de recevoir une Médaille d’or à l'Exposition internationale de Bordeaux. à 

Traitement initial entre les vendanges el fin janvier ; 8 kilos à l’are au pied des ceps. : 


Prix : 47 fr. 50 les 100 kilos, wagon ou bateau DAMERY (Marne) 


21 VAL D. à 


SOCIETÉ NIMOISE D’ENGRAIS DEC 
Bureaux : 5, rue de la Violette, NIMES. — Usine du PONT-DE-JUSTICE, 


AG at 


ENGRAIS ANIMALISÉS POUR TOUTES CULTURES 
BOUILLIE MATIÈRES PREMIÈRES POUR ENGRAIS 
LA FAVORITE 


Sulfates de Cuivre, Soufres, Verdet « 
Sulfate de potasse. Nitrate de soude. Chlorure de 
GARANTIE à 60 o/o de SULFATE 
de CUIVRE 


potassium. Sulfate d'ammoniaque. Superphos” 
phates. Sangs et Viandes desséchés. L 


TOURTEAUX SULFURÉS 4 
Acides Tartrique et Citrique: Métabisulfite de # 
potasse. Produits OEnologiques. 5 


TOUS PRODUITS CHIMIQUES ÆAGRICOLES 


FTTLLLELLLLLL LL EEE ET ONNTNNONOONT TD PNONNONNE EE TE CEE EEE LEE] 


MANUFACTURES DE GLACES DE ï 


S-GOBAIN. CHAUNY et CIRE, RECOUIGNIES etJEUMONT ANICHE, BOUSSCIS 
COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE : 8, rue Boucry, PARIS (18 Arr') | 


CUVES A VIN 
CARREAUX spéciaux er 
verre coulé inaltérable pour 


le revêtement des macçconne- 
ries. À 


My 


h 
p 
D'un emploi pratique et peu coûteux, 


ces carreaux permettent la construction! 
de cuves étanches, faciles à assainir, et 
dans lesquelles le vin se fait et se conserve! 
très bien. 


GLACES et DALLES BRUTES de toutes dimensions et épaisseurs pour carrelage de soles de 
cuves, de terrasses, etc. 


VERRES COULES unis ou à reliefs de 4 à 6°" d’épaisseur pour vitrage de Forceries, Serres, Jar- 


dins d'hiver, etc. 
VERRES ARMÉS, pour vitrages de grande résistance, avec réseau métallique inséré dans la masse 
du verre au moment de sa fabrication. 


Adresser la correspondance à la Direction du Comptoir né! de Vente, 8, rue Boucry, à PARIS (18) 


D 


» VINS ROUSSILLON purs à l'Analyse 
__  Coupages 10 à 13 degrés 
TABLE ET VINS ROSÉS DE 1{* CHOIX 


Ecrire à M. G. CAPDET, domaine de la Rourède, près Fourques 


(Pyrénées-Orientales), qui vous enverra échantillons et catalogue gratui- 


tement. 


1 SUPPRESSION DES POMPES 


L4 — 
Presure Krick de tous systèmes et couverture des puits 


| Liquide inaltérable, inodore, exclusivement pré- ouverts par le 
| parée avec la caillette de veau. 


Le Flacon : 0 fr. 60. — Le Litre : ? fr. DESSUS DE PUITS DE SÉCURITÉ 


BEURRE Coloration RAP a ec ORAN. 
| TIA, liqueur végétale inoffensive. , 
Le Flacon : À fr. 25. — Le Litre, 4 fr. ou Elévateur d’eau à toutes profondeurs 


À Pour à fr., on recevra franco gare: 
| “Un Litre Présure et un Flacon Orantia 


|A FA ï uérison radicale en 3 jours 
ANTIP NET TAN LS Péén du menton | 


S'adresser à M. KRICK, pharmacien, 
à Bar-le-Duc (Meuse) 


D ne 
10 à 12 fr. par Jour 


\ toute personne pouvant se mettre en 
elations avec les agriculteurs. — Ecrire 
\ G.-César BOSS, Besancon 
Doubs). 


Les Docteurs con- 
seillent, pour avoir 
toujours de l’eau sai- 
ne, d'employer le 


DESSUS DE PUITS 
6 DE SÉCURITÉ 


S qui sert à tirer l’eau à 
toutes profondeurs 
etempêchetous les ac- 
cidents. Ne craint 
nullement la gelée 
pour la pose ni 
pour le fonction- 
nement. Système 
breveté,horsconcours 
dans les Expositions, 
se plaçant sans frais 
et sans réparations 
sur tous les puits, 
communal, mitoyen, 
ordinaire, ancien et 
nouveau et à n’im- 
porte quel diamètre. 


PRIX : 150 fr. 
Paiement après satisfaction 


Envoi franco du Catalogue 


COURS COMPLET 


VU TICULTURE ee 


PAR | ris à Lyonet à la Mé- 
4 diterranée et d’autres grandes compagnies, ainsique d’un 


G. FOEX grand nombre de communes. 

Witiculteur, Directeur et Ph Se AREAS Nombreuses références — Fonctionnant à plu de 100 mètres 
Er i "agriculture de Montpellier 

D Mn à VILLE DE PARIS, EXPOSITION DE 1900 


S’adresser à 


MM.L.JONET etC'° 


à Raismes (Nord) 

Fournisseurs de la 
Compagnie des chem. 
de fer du Nord, des 


Une tiliette de 10 ans tire l’éau sans fatigue a toutes profondeurs. 


x 3 QUATRIÈME EDITION Membre du Jury, Hors Concours 
(REVUE ET CONSIDÉRABLEMENT AUGMENTÉE ON DEMANDE DES REPRÉSENTANIS 
à. ec 6 Cartes en chromo hors texte et 597 prunes MM. Jonet et Cie s'occupent également, au mètre et à 
Frs dans le texte {>rfait du creusement, approfondissement et nettoyage 


: ies puits, galeries et garantissent l’eau nécessaire à taque 
rix : 20 fr.: franco poste, 22 fr. 50 usage q 
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SERVICES GRATUITS 


POUR LES ABONNÉS DU | 


PROGRÈS AGRICOLE & VITICOLE 


à 


k 
A 

n | 

: 


Le Progrès répond gratuitement à toutes les demandes de renseignements 
de ses lecteurs, sur toutes questions relatives à la viticulture, l’agriculture, le! 
droit rural, etc. Les réponses sont faites dans la « Petite correspondance » dul| 
journal quand elles sont d'intérêt général ; par lettres particulières quand! 
elles n’intéressent que nos correspondants, ou encore chaque fois que ceux-ci 
en expriment le désir. F 


_ Examen des vins malades. — Le Progrès fait gratuitement 
l'examen des vins malades (examen bactériologique). Cette étude permet le 
plus souvent d'indiquer le moyen de guérir ces vins. à 


Dosage du calcaire dans les terres. — Le dosage du calcaire 
(au calcimètre), complété par l'examen du terrain, permet le plus souvent de 
déterminer le porte-greffe qui convient le mieux au terrain. 1 


Détermiration des maladies et des insectes de la vigne 
et de toutes autres p'antes cultivées. — Nous n’avons pas besoin 
d’insister sur l'intérêt de cette détermination, qui permet d'appliquer de suite; 
sans faire fausse route, les meilleurs remèdes « connus ». | 


SOCIÈTÉ ANONYME DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS 


J.-B. LORRIIEHON 


AU CAPITAL DE 6.000.000 DE FRANCS 
CLERMONT-FERRAND, CHAMALIERES et ROYAT (Puy-de-Dôme) 


Spécialité de TUYAUX de toutes dimensions, pour pompes à incendie, arrosage, transvasement des vins, bières, vinai- 
gres, acides, etc., vapeur haute pression, battage de pieux, accouplement de freins, etc. J 
CAOUTCHOUC pour joints en feuilles de toutes dimensions, avec ou sans insertion ; tabliers de machines, garnitures 
de presses ; rondelles pour régulateurs, niveaux d’eau, presse-étoupes ; rondelles-canettes, etc., etc. : : 
COURROIES pour transmissions et pour élévateurs ; lampons pour norias ; balais-racloirs ; tapis caoutchouc, 
VETEMENTS IMPERMEABLES pour civils et. militaires, valets de pied et cochers ; blouses Torrilhon pour 
chauffeurs : articles pour mégissiers, brasseurs, blanchisseurs et mineurs, etc. à 
PNEUMATIQUES TORRILHON pour cycles, motocycles, volturettes et voitures. 
BANDES AMERICAINES B. & S., pleines ou cloisonnées pour voitures attelées et automobiles. 
CHAUSSURES CAOUTCHOUC. 


| MAISONS DE VENTE 
à PARIS, Faubourg-Poissonnière, 10 LYON, NIMES, MARSEILLE, TOULOUSE 
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GRANDS DEFONCEMENTS 


% Lo ACT R POUR LA REOONS:1YUTION DES #:GNOBLES 
Fe PAR TREUILS A VAPEUR ET A TRACTION D'ANIMAUX 


ee 26 


Les Treuils Guyot ont obtent 
tous les Premiers Prix dans tous 
les Concours de France. 


GUYOT 


Constructeur | 


Treuil à vapeur. à CARCASSONNE (Aude) 
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CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MEDITERRANEE 


STATIONS HIVERNALES 


(Nice, Cannes, Menton, etc.) 


BILLETS D’ALLER ET RETOUR COLLECTIFS de 1°, 2° et 3° classes 
V'alables 33 jours 


Ke] j 


Du 15 Octobre au 15 Mai, la Compagnie délivre, dans toutes les gares de son réseau, ‘sous 
condition d'effectuer un minimum de parcours simple de 150 kilomètres, aux familles d'au moins trois 
personnes voyageant ensemble, des billets d'aller et retour collectifs de 4'°, 2° et 3° classes, pour les 
‘Stations hivernales suivantes: Toulon, Hÿères et toutes les gares situées entre St-Raphaël-Vales- 
cure, Grasse, Nice et Menton inclusivement. 

_ Le prix s'obtient en ajoutant au prix de quatre billets simples ordinaires (pour les 2 premières per- 
sonnes), le prix d’un billet simple pour la 3° personne, la moitié de ce prix pour la 4* et chacune des 
suivantes. 

| La durée de validité des billets peut être prolongée une ou plusieurs fois de 15 jours, moyennant le 
paiement, pour chaque prolongation, d'un supplément de 10 0/0. 


: ARRÉÊTS FACULTATIFS 


— Faire la demande de billets 4 jours au moins à l'avance à la gare de départ. Des trains rapides et de 
luxe, composés de magnifiques et confortables voitures à boggies, desservent, pendant l'hiver, les 
stations du littoral Paris-Nice (1.087 kilomètres) en 13 heures 45 par le Côte-d’Azur-Rapide. 
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EDITION DE L'EST-CENT 


\| CR 
EE EU 
29e ANNÉE.— N° 3. Ca DIMANCHE 19 JANVIER 1908 = F1 Le 
SE «à 
net ie 
= a 834 
ms. “to 
PROCRES AGRICOLE D se. 
= CE nes. | : ri > 
Les 0 3 
M 3 doi 
= +— À æ (0 
= yes 
ET VITICOLE = 758 
| = 7 2 8 
REVUE D’AGRICULTURE ET DE VITICULTURE = = p£% à 
‘ = = AS o A 
PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE L. DEGRULLY =. eo 
Professeur à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier = e/ à a 5 
Propriétaire-Viticulteur = —2r0s 
= ca ET .20 5 
La r je = ca $ 6 8. 4 
COMITÉ DE RÉDACTION REGIONALE = ge “3 
= Q © 
ERIFE 
G. Battanchon, ex-professeur d'a- | J.-B. Martin, professeur d’agricul- LR = 703€ 
griculture de Saône-ct- Loire, ins- ture d'Indre-et-Loire. == s a © Q 
 pecteur de l'agriculture. C. Michaut, chimiste à la Station = Ud 
G. Chappaz, professeur d'agricul- viticole de Villefranche. Ge S 
ni de la Marne. J.Perraud, professeur de viticulture 40 53 
Durand, directeur de l'Ecole de Villefranche. = F8 
Fa'Boully (Rhône). L. Rougier, professeur d'agricul- — 
L.-J. Grandvoinnet, professeur ture de la Loire. ï a 
d'agriculture de l'Ain. Vermorel, président du Comice à S 
J. Guicherd, professeur d'agricul- agricole du Beaujolais, lauréat de 
ture de la Côte- d'Or. là prime d'honneur du Rhône. Ps 


Le Progres Agricole paraîl tous les dimanches 
‘en un fascicule, cousu et rogné, de 28 à 32 pages in-8° raisin 
et forme par an 2? volumes de 800 pages chacun environ 

Il publie douze planches coloriées par an 


Les foudres fabriqués mé 


Demi-Muids 600/620 litres, 


Nouvelle Fabrication de Foudres € 
Fabrication annuelle : 


PRIX DE L’'ABONNEMENT 


France : Un an, 12 fr.— Recouvré à domicile, 42 fr. 50 c. 
Pays de l’union postale : Un an, 45 fr. 


Les abonnements se paient d'avance et se continuent jusqu’à réception 
d’un avis contraire 


Le Numéro : 25 centimes 


Adresser iout ce qui concerne les Abonnements el les Annonces 
À M. le Directeur du PROGRES AGRICOLE, à VILLEFRANCHE (Rhône) 


fn I TU OM 
| © VOIES PORTATIVES et WAGONNETS perfectionnés 
MATERIEL et OUTILLAGE pour la Viticulture, Chais el l'Agriculture 


, Jules WEITZ, constructeur, LYON 
eg À Exposition de Dir 1900 : Médaille d’or 
| Hanoï 1902 : Grand Prix 


Exposition internationale de Sain- Louis (Etats-Unis), 4904 
MEMBRE DU JURY ET GRAND PRIX 


MONTPELLIER 
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Les meilleurs connus, pour foudres en ciment et füts en bo 
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SOUPAPES DE SURETEN 


automatiques et inaltérables 


Albert SCHAPER, Inventeür 


En 


À lafermentation des liquides, fe cla 
£édant à la pression intérieure, s'ouvre. 
se dégagent et le contenu peut débord 
contraire, au soutirage, c'est le clapet B 
soulève et laisse pénétrer l'air ; il devien 
superflu d'ôter ie bouchon. 


C'est tout ce qu'il y à de simple, de propre, de pratique eb de du 


pro jets 
et devis 
gratuits. 


Plus de 300 grands établissements vont adopté ce système de bonl 
À la demande des clients, nous les fournissons avec un semi clapet# 
a soutirage ou à fermentation. (Tarif et références franco) 


| C'° du Ciment-Verre Charenton - Pari 
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Direueur . 3. Brotbeek,de Zollikon-Zur 
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Eau-de-Vie du 1er jet sans repasse. 
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La Force motrice 255. 
à la portée de tous par l'emploi des 


MOTEURS VERTICAUX ET HORIZONTAUX 
A FS UNE OÙ A GAZ 


Simplicité extrême _ Faible prix d'achat 
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Ces moteurs sont employés avant:g: usement par les Laiteries, Beurreries, Charronsi} 
Mécaniciens, Agriculteurs | 


Maison TH. PILTER, Suciété Auonyné 


PARIS Capital : 5.000.000 de Francs PARIS 
Agents at tr dacs tout-s les Réaions 


SLARIFIANTS LIQUIDES rw POUDRE 


POUR VINS BLANCS ET ROUGES 
MÉTARISULFITE DE POTASSE CRISTALLISÉ PUR 


| | VINO-TANIN GARNIER (tanin pur spécial pour vins) 
_ NOIR ANIMAL PUR lavé à l'acide chlorhydrique, pour la clarification 

et le blanchiment des vins tachés 
Toutes nos spécialités sont exclusivement destinées à la vinification régulière ou à la conservation des 
ns de raisin frais, elles ne peuvent pas modifier l'état 1 aturel du vin, dans le bit soit de tromper 
cheteur sur les qualités substantielles ou l’origine du produit, soit d'en dissimuler l’altération. 


Elles ne renferment que des produits autorisés par le règlement d'administration publique du 8 sep- 
bre 1907 (Lois des 1 août 1905 et 29 juin 1907). 


lresser demandes de MUC à Albert GARNIER, ænologue, 16, rue Popincourt, Paris (XIe 


| Rene 


| 
| 


ET FRANCO-AMERIGAINES 


Gamay précoce de juillet où Gamay hâtif Dormoy.— Cépage très fertile produisant 
vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à maturité un mois avant ce 
Prnier. 


>LANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 
S'’adresser à MM. CHARMONT et ses Fils 0x 


L. L’ainé ancien élève de l'Ecole nationale d’agriculture de Montpellier 
| pncureus -Pépiniéristes, faubourg St- Clément, à Mâcon (Saône-et-Loire) 
Prime d'honneur de l’'Arboriculture 1903 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


rande Culture de Vignes E — 
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FOULOÏR-PRESSOIR CONTINU 


A VIS C&MPOUND SATRE 


BREVETÉES G. D. G., FRANCE ET ÉTRANGER 


Vendanges fraîches et Marcs cuvés 


Exposition Unive:-elle de le de 1900 : Médaille d’or 


J. COLIN & V. SCHMITT, me. €. cr 


CONSTRUCTEURS 
2 et 4, Rue Dorian, PARIS (XI) 


ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


Th'®° GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulômel 


| 


fExpons Unlles et Intles Paris 1900, 2 Médailles d'or ; Tiffiis (Russie) 4904, Grand Diplôme d'honneur ; Lille 4902, Grand Prix 
Pompes au MOTEUR 


entièrement en bronze 
#&hit de 5.000 à 100.000 litres 
à l’heure 


Brevetées s. &. D. &. 
Reconnuss iss/ meilleures pou 
mélanger ot transvaser les 
vins et spiritueux 


S91PNOJ 39 SAND 8P UOIJPIIUNUOS InOd 
soSemne£n0p o3erdw09 UONEITEISUT 


Nouveau REFRIGERANT 


Arev. 8. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin 


ENGRAIS CHIMIQUES 


Manufactures de S-Cobain 


Société anonyme au capital de 60 millions 
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CHAUNY (Aïsne). MESVIN-CIPLY (Belgique) 
RAA PRE près Paris. AGEN (Lot-et-Garonne). 
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MONTARGIS (Loiret). BAYONNE (Basses-Pyrénées). 
L'OSERAIE, près Avignon (Vaucluse). AUS (Loire-Inférieure). 


TOURS (Indre-et-Loire). EIMS (Marne), en construction 
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DOSAGES GARANTIS —— EMBALLAGES MARQUES ET PLOMBES « 


SUPERPHOSPHATES DE CHAUX | 
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| suivant les convenances des acheteurs pour toutes cultures 
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Efficacité éprouvée dans tous les sols et dans toutes les cultures 


ENGRAIS SPÉCIAUX POUR LA VIGNE 


Engrais pour vigne à végétation faible. 
Engrais pour vigne à végétation normale. 
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Adresser les ordres ou les demandes de rénseignements 


[a la Direction Commerciale des Produits chimiques de St-Gobais 


4, Place des Saussaies, PARIS (VIII: Arrond!) 
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PEPINIÈRES VAUCLUSIENNES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 


GRAND ETABLISSEMENT DE VITICULTURE 
Spécialité de Plants greffés soudés et Plants racinés | 
Production annuelle : Trois Millions de Plants greffés. — Quatre millions de 
Boutures pour greffages et pour pépinières 
Souscription ouverte pour livraisons en at livraisons en automne et au printemps 


| HYACINTHE RAYMOND 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 


TÉLÉPHONE? Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS  TéLéPHoNE 2 | 
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G. FOEX 


iticulteur, Directeur et Professeur de viticulture à 
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DOMAINE DE CAHUZAC 
LA PLUS VASTE CULTURE 


d'HYBRIDES PRODUCTEURS 


TRENTE HECTARES 


Un million de Racinés de 156 sélectionnés 
ÆETAUTRESTEINTURIERSDE 1" ÉPOQUE À RACINES RÉSISTANTES 


_ Nos vins d'Hybrides sélectionnés sont achetés, depuis trois ans, par le commerce 
de Bordeaux à des prix doubles de ceux payés pour les meilleurs vins des coteaux 
du Midi. 


GUSTAVE BUISSON 


Viticulteur à LA BASTIDE-D’ANJOU (Aude) 


Adresser les demandes de renseignements à Montpellier, 89, avenue de Lodève 
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VASTES CHAMPS DE PIEDS-MÈRES 


En variétés : 41 B.; 420 À.; 3309; 3306; 4014; 1065; 
Rupestris du Lot 1202; AramonXRupestris N°1; Riparia-Gloire. 


Gros et petit bois absolument sains et authentiques pour greffage et pour pépinière 


RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS 


La rapidité avec laquelle les bons vins sont enlevés et la facilité d'écoulement, toujours croissante, qu’il y a pour les beaux 
raisins de table, à des prix rémunérateurs, ont rendu intéressants les bons porte-greffes qui ont contribué, cette année, 
l'expédition, dans nos gares de Moissac et environs, d’une moyenne de plus de 400 vagons par jour de raisins de table destiné 
à l'étranger et un peu partout en France. Aussi peut-on, à l’avenir, planter sans crainte pour remplir les caves de bon vit 
et pour la production du beau raisin de table qui, en peu de temps, enrichit les propriétaires de terrains les plus ingrats.' 

Certains porte-greffes, utilisés dans nos coteaux depuis 4 à 5 ans seulement, sont remarquables et se montrent frès avanta; 
geux dans les plus mauvais terrains. 
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CHRONIQUE 


Sulfure de carbone ou Greffage ? 


Il peut paraître étrange à beaucoup.de vignerons français qu’on puisse 
encore hésiter, en face du phylloxera, sur la conduite à tenir, alors que 
depuis trente ans on a eu le loisir. en différentes régions de France, de 
faire des essais comparatifs avec les divers procédés de lutte préco- 
nisés. Un peu partout on a usé du seul moyens de défense qui ait eu 
quelque succès : le sulfurage par traitement d'extinction ou par traitement 
cultural, et partout on a employé largement, pour reconstituer les vigno- 
bles détruits, le greffage sur porte-greffes résistants ; l'expérience s’est 
acquise à mesure que le phylloxera remontait vers le nord; on sait aujour- 
d'hui mieux sulfurer, comme on sait mieux greffer, et dans quelques 
vignobles on peut faire voir aux visiteurs des vignes françaises pylloxérées 
maintenues par le sulfure de carbonne et en parfait état de végétation, à 
côté de vignes greffées, magnifiques elles aussi. 

Cette situation est plus particulièrement saisissante en Champagne où le 
sulfure a donné des résultats auxquels on n'était pas habitué ailleurs. Le 
climat s’est fait l’auxiliaire du traitement, et, minutieux dans tous les 
détails de la culture de la vigne, le vigneron champenois est rapidement 
passé maître dans le maniement du pal. Plus de 90 syndicats antiphyllo- 
xériques couvrent actuellement le vignoble d'un réseau de défense, ache- 
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tant le sulfure en commun et traitant même en commun dans un certain 
nombre de communes. Avec activité partout on exécute des traitements 
culturaux, généralement en automne, après les vendanges, à raison de 2 à 
300 kilog. de sulfure par hectare. En Champagne, les plantations sont ser- 
rées et le couchage annuel du vieux bois provoque l'émission de nom- 
breuses racines très superticielles ; aussi, afin de mieux répartir le sulfure 
et de moins brûler les racines, on préfère généralement donner beaucoup 
de coup de coups de pal et régler les pals à des doses faibles ; on se trouve 
bien généralement de six coups de pal par mètre carré, avec 5 grammes 
de sulfure par coup de pal. En raison de la densité élevée des vapeurs de 
sulfure on traite à une faible profondeur, 10 à 15 centimètres, et on a soin 
d'ailleurs, autant que possible, d'éviter les racines ou les tiges enterrées 
lorsqu'on en sent le contact avec le pal. 

Certains traitent d'autre part en été, au moins dans les taches phyllo- 
xériques. Pour accompagner ces traitements insecticides, on distribue aux 
vignes qui les supportent des fumures abondantes. Nous avons vu mettre 
dans des taches traitées et relevées par le sulfurage plus de deux mètres 
cubes de fumier par are. | 

Grâce à ces soins, il n’est pas rare de voir dans nos grands crus des 
vignes dont, il y a quelques années, l’état était considéré comme désespéré 
et qui ont repris leur aspect antérieur au phylloxera. Aussi les statistiques 
officielles nous montrent la marche croissante de l’emploi du sulfure de 
carbone dans la Marne. D'après les renseignements fournis par les com- 
munes viticoles, voici les surfaces traitées depuis 1897 : 


ASUS MP PANEE 200 hectares 21108 ON pr PTE AN 1.590 hectares 
ABOU. 440 — LOU PT See 2.033 — 
ARUO EE sue PET EEE s LS FE ARE EE 3.145 — 

à RL EE Prog PE e- 638 ‘— 1O0G ES URSS 82 EE 
45 13 SR AETEE 713  — TL 4.900  — 
Aou RARE DE 10 NES 


Nous-même en avons toujours encouragé l'emploi pour maintenir le 
plus longtemps possible les vieilles vignes françaises, pendant que s’ac- 
complit méthodiquement la reconstitution par les plants greffés. Mais 
devant la beauté des résultats obtenus et faute d’embrasser dans leurs 
constatations l'ensemble du vignoble champenois, certains viticulteurs de 
la Marne ont poussé jusqu'à l’exagération leur confiance dans le sulfure de 
carbone. Nous avons entendu récemment encore affirmer : 

1° Que le phylloxera est arrêté en Champagne parce qu'avec le sulfure 
de carbone on peut rétablir et défendre indéfiniment les vieilles vignes 
françaises ; 

2° Que si les vieilles vignes disparaissent on doit reconstituer en jeunes 
vignes franches de pied et sulfurées ; 

3° Que le vin de Hu greffées sera refusé par le commerce parce qu'il 
sera inférieur au vin qu'on peut obtenir avec les vignes françaises. 

Ce sont ces affirmations dangereuses que nous voudrions réfuter'ici dans 
l'intérêt des vignerons qui peuvent en être plus tard les victimes. 

Voyons d’abord si le phylloxera est vaincu en Champagne, et pour cela 
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faisons appel aux statistiques officielles. Nous savons évidemment combien 
il faut interpréter avec prudence les statistiques, mais certainement dans 
le cas où nous allons nous en servir elles sont au-dessous de la réalité, car 
les communes viticoles ont plutôt tendance à indiquer des chiffres'trop 
faibles pour les surfaces phylloxérées, nous avons pu le constater souvent. 
Voici la marche de l'invasion pour le département de la Marne : 
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… Ceschiffres sont suffisamment éloquents pour que nous nous dispensions 

de les commenter et nous nous bornerons à faire remarquer que depuis 
1900 les surfaces traitées au sulfure de carbone correspondent à peu près 
aux surfaces phylloxérées. La défense s’étend avec l'invasion et c’est là un 
fait digne d’éloge qui prouve l’activité de ceux qui luttent. Mais s’il est 
incontestable que cette défense retarde l'invasion, il est certain aussi 
qu'elle ne l’arrête pas. 

Pour le promeneur qui passe sur les routes en voiture ou en auto, les 
effets du phylloxera ne sont guère visibles; dans les vignes su lfurées les 
taches s’estompent, les insectes se disséminent davantage: mais pour 
l'observateur exercé qui pénètre dans les sentes de nos vignes, combien de 
parcelles très belles de loin révèlent les atteintes profondes du mal! L’en- 
semble est vert, mais les sarments plus grêles laissent voir un peu plus 
chaque année les échalas. Les vignes, dans ce cas, ont dépassé leur limite 
de résistance pratique, et elles approchent du moment où, s’effondrant 
brusquement, elles laisseront sans vignoble le propriétaire qui n’aura pas 
prévu cette chute. Ce désastre arrivera plus ou moins vite, suivant les 
sols, suivant les soins apportés dans l'exécution du traitement, suivant les 
fumures, suivant les étés traversés, mais il arrivera partout, sauf peut- 
être quelques exceptions sur lesquelles évidemment le vigneron ne doit 
pas compter. On en a déjà des exemples en Champagne, même dans des 
vignobles bien soignés, comme on en a eu de nombreux exemples en 
Bourgogne et en Basse-Bourgogne. : 

Mais devant la constatation de ces faits s’est élevée une autre théorie 
que nous exposait dernièrement l'honorable président d’un syndicat anti- 
phylloxérique de nos grands crus. Dans cette théorie il est admis que les 
vignes françaises périront toutes un jour, enlevées par le phylloxéra, mal- 
gré le sulfure; mais sur les vieilles vignes arrachées on plantera des che- 
velées françaises non greffées et on sulfurera aussitôt et tous les ans. Dans 
ces conditions, disent les partisans de cette méthode, la vigne Fan çalse 
résistera au moins autant que les vignes greftées. 

Nous avons en France, actuellement, des surfaces considérables recons- 
tituées par la greffe; dans la Marne même il en existe 1.200 hectares. 
Nous pouvons au moins dire, lorsque nous plantons des vignes greffées, 
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DB 
que nous suivons des exemples innombrables et que nous profitons d’ex- 
périences accumulées depuis plus de trente ans. Nous avons cherché en 
vain des vignobles de quelque importance, où l’on puisse prendre modèle 
pour reconstituer en vignes françaises avec l’aide du sulfure. Mais si nous 
admettons même la réussite, je me demande quelle serait la situation des 
vignerons d'une commune obligés de traiter, lorsque ce système serait un 
fait accompli, l'étendue totale du vignoble tous les ans ! Et quels seraient les 
résultats économiques donnés par un tel vignoble où aux frais des traite- 
ments viendraient s'ajouter les dépenses en fumures exceptionnelles, indis- 
pensables comme complément du sulfure? Doit-on entrainer dans un 
pareil mouvement les vignerons de toute une région et leur faire jouer 
leurs vignes sur un semblable coup de dé? Nous ne le croyons pas. 

Il me reste à discuter de la qualité des vins de vignes greffées comparée 
à la qualité des vins de vignes françaises et surtout de vignes françaises 
sulfurées, puisqu'en présence du phylloxera et si on hésite à reconstituer 
par la greffe on ne peut plus comparer celles-ci qu'à des vignes françaises 
sulfurées. En admettant que ces dernières subsistent indéfiniment, don- 
nent-elles réellement un vin supérieur au vin de vignes greffées bien con- 
duites, bien plantées, bien taillées en vue de la qualité ? 

La question est grave pour des vignobles à vins fins ; elle est susceptible 
d’effrayer les vignerons qui replantent et, si des exemples de vignes gref- 
fées provignées ou aciselées se voient depuis quelques années en Chaïin- 
pagne, il faut bien avouer que c'est parce que leurs propriétaires ont eu 
peur de ne pouvoir vendre leurs raisins ou leur vin, ils sont ainsi dans 
leur esprit revenus à la vigne française franche de pied. Aussi, pour aider 
de notre mieux ceux qui reconstituent sagement en recherchant les meil- 
leurs moyens de conserver la qualité de nos grands vins, tout en mainte- 
nant leurs vignes françaises par le sulfure, nous nous proposons de 
reprendre bientôt ce sujet et de le discuter avec tous les développements 
qu'il mérite. 

La qualité des vins de vignes greffées a été déjà étudiée et les documents 
ne manquent pas pour en parler. Quant à la qualité des vins de vignes sul- 
furées, c’est une question actuellement à l’étude et sur laquelle prochai- 
nement, je l'espère, nous pourrons donner à nos lecteurs des renseigne- 


ments intéressants. 
Georges CHAPPAZ. 


ERRATA à l'article de M. J. Leenhardt sur la « Situation viticole» publié 
dans notre dernier numéro: | 


Page 37. — Lire 400.000 hectos comme moyenne des vins distillés, et non 
40.000. 


Page 38. — Lire : « ces seuls faits constituent un avantage de 700.000 hec- 
tolitres en faveur de cette année. 
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LA LUTTE CONTRE LA PYRALE 
ÉBOUILLANTAGE OÙ BADIGEONNAGE? 


Le moment est venu de se préoccuper de la pyrale, dont les colonies se 
sont considérablement multipliées, au cours des dernières années, au 
point de compromettre sérieusement la récolte dans certains vignobles. 

« Convient-il de continuer à échauder ou à clocher, comme par le passé, 
ou faut-il renoncer à ces anciennes méthodes pour adopter celle des insec- 
ticides employés en badigeonnages? » Cette question nous est posée jour- 
nellement, et nos correspondants voudront bien nous permettre de leur 
répondre collectivement dans cette note. 

Il paraît inutile de refaire ici l'histoire de l’échaudage et du clochage. 
Ces procédés devenus classiques sont bien connus des intéressés, leur 
efficacité n’est pas douteuse quand ils sont bien appliqués etiln'yarien 
de nouveau à en dire. Le seul reproche qu'on puisse leur adresser est 
d’être d’une exécution longue et minutieuse, et par suite d’être assez 
coûteux. 

Toute la question est de savoir si on peut les remplacer par des méthodes 
plus simples ou plus économiques, tout en restant aussi efficaces et sil 
existe des badigeons remplissant ces conditions. 

Il y a longtemps déjà que l’on a cherché à remplacer l'ébouillantage et le 
clochage par des badigeonnages, et dès l’année 1895, nous notions dans le 
Progrès un essai assez heureux effectué par M. Chalier, régisseur du domaine 
de Guithermain, dans l'Hérault. La formule employée était la suivante: 
Eau, 100 litres; acide sulfurique, 10 kilos ; hyposulfite de soude, 2 kilos. 

L'année suivante en 1896, de nouvelles expériencesexécutées sur lemême 
domaine, sous les auspices de la Société Centrale d'agriculture de l'Hérault, 
mettaient de nouveau en évidence l'efficacité, au moins relative, de cette 
formule (1). 

Ces essais ne furent pas poursuivis les années suivantes, nous avons 
oublié pour quelle raison ? 

La question du badigeonnage fut remise sur le tapis en 1897, dans une 
communication faite à la Société centrale d'agriculture de l’Aude par M. 
Sourdon. Cet habile viticulteur déclarait s'être bien trouvé — quelques 
aunées auparavant — de l'emploi de l’acide nitrique, étendu de six fois son 
volume d’eau. C'était le badigeonnage idéal, puisque l'acide nitrique, en- 
traîné peu à peu dans le sol par les eaux de pluie, y devenait un engrais 
azoté très eficaceaprès avoir terminé sa fonction insecticide surles souches. 

Malheureusement, de nouvelles expériences, effectuées dans l’Aude, en 
1898, par M. G. Barbut (2), ne donnèrent que des résultats pratiques insuf- 
fisants : l’acide nitrique bien qu'appliqué avec grand soin, ne détruisit que 
50 0/0 des pyrales environ (et 40 0/0 des cochylis). 


(1) Progrès du 27 décembre 1896, p. 711. 
(2) Progrès du 23 novemb'e, 1902, p. 607. 
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Les autres produits essayés en même temps par M. Barbut: sels de mer- 
cure, émulsion pétrole-savon, acide sulfurique, etc., se montrèrent éga- 
lement trop peu efficaces pour pouvoir être conseillés. 

Nouvelle apparition des badigeons au Goncours organisé par la Société 
d'agriculture de l'Aude, en 19083. ‘Un seul produit, présenté par M. Arnal, 
de Carcassonne, y obtient un succès foudroyant: il tue les 300 souches sur 
lesquelles l'application en avait été faite. 

Mais l'inventeur malheureux devait prendre sa revanche, et dans des: 
essais nouveaux, auxquels présidait la même Société d'agriculture, nous 
trouvons, sous Le nom d’Arnal-Teysseyre, un produit modifié sans doute et 
qui arrive en tête de liste, donnant, d’après le rapporteur M.J. Sabatier (1), 
des résultats équivalents à ceux de l’ébouillantage pratiqué avec grand 
soin. C’est ce produit qui a été baptisé depuis du nom de pyralion. Dans 
la même série d’essais figuraient également la pyraline Claria, l'insecticide 
Guyot, l'insecticide bordelais de M. Audebert, qui tous firent preuve de 
quelque efficacité, dans l'ordre même où nous les indiquons. À la même 
époque, M. G. Barbut rendait compte d'autres essais heureux effectués 


avec le pyralion (2). 


M. J. Sabatier a également signalé, en 4904 et 1905 (1), de bons résultats 
fournis par un produit, non dénommé, préparé par M. Limongy, de 
Carcassonne. 

Les résultats publiés par la Société centrale d'agriculture de l'Aude 
eurent, comme on pouvait s’y attendre, un grand retentissement dans ce: 
departement, au point d'arrêter à peu près complètement la vente des chau- 
dières à pyrale. Il semble que, depuis lors, c'est-à-dire depuis deux ans, la 
question ait fait un grand pas et que les badigeonnages soient bien près. 
d'avoir gain de cause. 

Il s’en est fait sur de grandes surface, dans l’Aude, les Pyrénées-Orien- 
tales (à Rivesaltes, notamment, sous les auspices du Syndicat agricole), 
dans l'Hérault, le Gard, le Beaujolais, la Côte-d'Or, etc., avec succès, autant 
que nous pouvons le savoir par nos correspondants occasionnels. 

Il est fâcheux que les badigeons actuellement employés : pyralion et 
pyraline soient des produits brevetés. dont il toujours génant pour un 
journaliste de parler. 

Aussi céderons-nous volontiers la plume à tous ceux de nos lecteurs qui, 
ayant fait des essais de badigeonnages, voudraient bien nous dire leurs 
succès ou leurs insuccès, et nous transmettre les observations qu'ils 
auraient recueillies au cours de leurs expériences. Nous les publierons en 
toute impartialité. ; 

Il serait également très important, dans les expériences futures, 
d'observer l’action que peuvent avoir ces badigeonnages sur la cochylis 
et sur l'eudemis, ces deux autres ennemis, non moins dangereux que,la 
pyrale, et dont l’envahissement est presque partout signalé. | 

| L. DEGRULLY. 
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(1) Progrès du 11 septembre 1904, p. 290. 
(2) Progrès du 11 septembre 1904, p. 298. 
(1) Progrès des 11 septembre 1904 et 20 août 1905. 
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Quelques essais de culture de l'Hélianti 


Il y a quelques années, M..de Noter, professeur d’horticulture, eut 
. l'heureuse idée de mettre en terre quelques fragments de racines qu'il 
avait trouvés dans la mousse enveloppant un envoi de plantes de l'Améri- 
que du Nord. Au printemps suivant, il fut agréablement surpris de voir se 
développer une belle plante de 3 m. 50 de hauteur qui donna, à l'automne, 
_une quantité assez considérable de tubercules comestibles. M. de Noter 
l’appela /Æélianti, en raison de la très grande analogie qu’elle présente, 
par son feuillage et ses grandes fleurs jaunes, avec le {opinambour du 
genre Helianthus (1). Elle esten outre vivace comme lui. Il la désigna aussi 
sous le nom de Salsifis d'Amérique parce que ses tubercules ressemblent 
beaucoup, par leur aspect, aux racines charnues de Salsifis. 

Dès 1905, avec un très grand enthousiasme assez compréhensible chez 
l'introducteur de cette plante, M. de Noter présenta l'Hélianti aux agri- 
culteurs. 

Il nous parut intéressant de chercher à nous rendre compte de la valeur 
du Salsifis d'Amérique sous notre climat méridional ; et, en mars 1906, 
nous en plantämes quelques tubercules au champ d'études de l'École 
nationale d'agriculture de Montpellier. 

La parcelle dans laquelle cette plantation fut faite est constituée par 
un sol argilo-calcaire, maigré et sec ; ce terrain n'avait pas reçu de fumure 
depuis 2 ans : en outre, dans le courant de l’été 1906, la sécheresse fut 
extrêmement intense dans le Midi. Malgré ces conditions très défavorables, 
nous obtîinmes un rendement moyen par pied de 3 kilos, ce qui, les 
tubercules ayant été plantés à 1 mètre de distance en tous sens, corres- 
pondait à une production de 30.000 kilos à l'hectare. Les topinambours, 
cultivés dans le même terrain et dans des conditions absolument identi- 
ques à tous points de vue, nous avaient donné, les rendements étant aussi 

rapportés à l'hectare : le commun, 26.000 kilos ; J’amélioré, 42.000 kilos. 
__  L'Hélianti étant tout nouvellement introduit dans la culture et n'ayant 
jamais été amélioré en vue de l’accroissement de sa production en tuber- 
cules, ce premier résultat pouvait être considéré comme satisfaisant. En 
outre, les tubercules de cette plante, préparés de diverses façons, furent 
trouvés bons par certaines personnes, excellents par d’autres. Il y avait 
donc lieu de continuer à étudier l'Hélianti en donnant aux essais une plus 
grande étendue. 

En janvier 1907, nous fimes une nouvelle plantation dans le champ 
d’études de l’École ; et, afin de nous rendre compte des exigences de celte 
. plante au point de vue de la nature et de la qualité du sol, nous en en- 


(1) Les botanistes ne sont pas d'accord sur le nom d'espèce à donner à cette plante. 
M. D. Bois, du Muséum, pense que l'Hélianti est l'Helianthus decapelalus; d'autres 
croient que c'est l’Helianthus doronicoides ; d'autres, enfin, pensent que l'Hélianti est une 
espèce intermédiaire, 
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voyàmes quelques tubercules à divers correspondants de la Station 
d'essais de semences qui nous les avaient demandés. Ce sont les résultats 
obtenus dans ces essais, effectués dans des conditions très diverses, 
qu'il nous paraît intéressant de faire connaître aux agriculteurs dont 
l'attention a pu être attirée sur l’Hélianti par de très nombreux articles de 
journaux et une très forte publicité. 


Essais à l’École d’agriculture de Montpellier, en 1907 


Hauteur Poids Poids moyen 
moyenne total des tubercules, 
des des par pied ou 


tiges tubercules par poquet 


1+ Lot.— Sol d'ancien potager, souple et riche, bien dé- 
foncé: 18 tubercules plantés à 0®,20 de profondeur et à 
4 de distance en tous sens. Pas de fumure ; 2 sarclages.. 250 40 k. 2k.222. 


gme Lot. — Même terrain; même préparation : 72 tuber- 
cules plantés à la même profondeur, mais par poquets de 4, 

à 1 de distance en tous sens. Mêmes soins....,..... sta STD ALK. 2K. 21% 
gve Lot.— C'est le lot de 1906, en sol argilo-calcaire, maigre 

et sec. Malgré l'enlèvement aussi complet que possible des 

tubercules en décembre 1906, ce lot a donné, en 1907, 20 

jets de 2*50 de hauteur par ligne de 6 tubercules plantés 

en 1906. La production a été de 18 kilos de tubercules par 

ligne ; le topinambour commun, cultivé à côté et dans les 

mêmes conditions, a fourni, par ligne de même longueur, 

24 kilos. 

Les tubercules de l’Hélianti récoltés ont une longueur moyenne de 15 à 
20 centimètres et pèsent en moyenne 20 à 25 grammes. Préparés de diver- 
ses façons et dégustés par de nombreuses personnes, ils ont été trouvés, 
comme en 1906, bons pour les unes, excellents pour les autres. Tous ceux 
qui en ont mangé s'accordent à dire qu'ils sont sensiblement plus fins et 


qu'ils sont moins filandreux que les racines du salsifis. 


Essais de M. Ernest Mézin, propriétaire à Saint-Jean-du-Gard (Gard) 


Hauteur Poids Poids moyen 
moyenne total des tubercules. 
des des par pied. 

tiges tubercules 


1er Lot. — Sol de vieille prairie en alluvions granitiques ; 
bien défoncé : 10 tubercules plantés à 0,20 de profondeur 
et à 1 de distance en tous sens. Pas de fumure; deux sar- 
clages et un fort buttage quand les tiges avaient 14" de 
nauleur.. 04 APRES RER RATE sise nee Ce Nec eee de O0 15Kk. 1 k. 500 


2me Lot. — Sol de potager en terrain granitique très riche 


en humus: 5 tubercules plantés comme dans le 14° lot.. 
Mêmes soins que dans le 1°* lot, avec, en plus, l'arrosage. 400 16 K. 3 Kk. 200 


Les tubercules ont un poids moyen de 22 grammes. 


3%e Lot. — Sol argileux; défoncé profondément : x. tuber- 
cules plantés à 0®,20 de profondeur et à 0,70 de distance 
en tous sens. Mêmes soins que dans le 2° lot (arrosage). 
Une moitié a été fauchée deux fois en cours de végétation; 
la repousse y a été très rapide et les tiges y ont atteint la 
même hauteur que dans la partie non fauchée; en outre, 
elles étaient plus nombreuses et plus fines...........,.... 200 Pas de pesée 
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Dans la partie fauchée,. les tubercules étaient plus petits que dans la 
partie non fauchée. 

4e Lot.— Sol argilo-calcaire ; défoncé à la pioche à 0®,30 
de profondeur: +. tubercules plantés à 0,20 de profondeur 
et à 0,80 de distance en tous sens. Mêmes soins que dans 
les 2° et 3e lots. Une partie a été fauchée, l’autre ne l'a 
DARCOS Re ae à Me dte de entiere dela decoiee da De it, 2m00 Pas de pesée 

Mêmes remarques que dans le lot précédent, en ce qui concerne la hau- 
teur des tiges et la grosseur des tubercules. 

Chez M. Mézin, les topinambours, grâce à la sélection rigoureuse à 
laquelle on les a soumis depuis une dizaine d'années, donnent une pro- 
duction en tubercules quatre fois plus grande que celle de l'Hélianti. 

Les tubercules de ces derniers ont été très bien mangés par les lapins, 
les moutons et les porcs. Les divers animaux de la ferme ont été en outre 
très friands du feuillage donné en vert. 

Pour M. Mézin, l'Hélianti est une plante légumière de grand mérite et 
appelée à rendre de très grands services aux ménages qui l’introduiront 
dans leur potager. 


Essai de M. Tinel, régisseur du domaine de M. de Turenne, 
à Montarnaud (Hérault) 


Hauteur Poids total Poids moyen 
moyenne "des des tubercules 
des tiges tubercules par poquet 


Sol silico-caleaire, léger, pauvre et très sec; simple labour 150 
ordinaire : 1000 tubercules plantés par poquets de 5, à 0,20 avant 
de profondeur et à 0,70 en tous sens, dans des trous faits la 
à la houe. coupe 
Un peu de fumier a été mis dans chaque trou à la planta- 050 à 0"50 
tion ; on a pratiqué deux sarclages. Les tiges furent coupées après la 
fin juin ; la sécheresse étant très grande à cette époque,les coupe 
nouvelles pousses se développèrent très peu..........,... 200 k. 4 k. 000 


Les tubercules, mangés en blanquette, ont été trouvés bons. 
Les feuilles furent données aux chevaux quis’en montrèrent très friands. 


Essai de M. Vergues, ingénieur agricole, à Castelnau-d’Aude (Aude) 


Hauteur Poids minimum 
moyenne et poids maximum 
des des tubercules 
tiges par poquet 
Terre de jardin potager, profonde, souple etsèche (fumée 
depuis plus de 20 ans au fumier de ferme décomposé et, minimum 
depuis 2 ans, avec un supplément d'engrais phosphaté.) 2 k. 300 
45 tubercules plantés par poquet de 5, à 0,20 de profon- maximum 
deur et à 1" de distance en tous sens. Les Héliantis ont 3K.150 
bénéficié des arrosages donnés aux cultures potagères voi- 
Ainesrils ont reçu plusieurs sarclages. sm. eco 175 à 200 


Les tiges ont acquis un diamètre de 2 à 4 centimètres; les tuberculesont 
une longueur moyenne de 20 centimètres. 

M. Vergues pense qu’on obtiendrait une production plus forte en plan- 
tant isolément les tubercules sur les lignes et à une courte distance les uns 
des autres. 


Il fait en outre remarquer que l'Hélianti développe ses tubercules à une: 
profondeur assez grande, parfois 0,50, et que, pour cette raison, cette 
plante doit offrir une grande résistance. 

Les tubercules, mangés frits, ont été trouvés excellents. 


Essais dans la plaine de Marsillargues (Hérault) 


Hauteur Poids Poids moyen 
moyenne total des tubercules: 
des des par pied ou 
tiges tubercules par poquet 


1e Lot. — Alluvions du Vidourle, riches et légers. La 
parcelle, entourée de murs, devient extrêmement chaude et 
sèche l'été: 6 tubercules plantés par poquet de deux, à 
12de distance. Sarclages. nr 00 APE M TE res 20) 3 K. 600 1 k.200 


9me Lot. — Sol très argileux: 10 tubercules plantés à 1",20 
de profondeur et en culture intercalaire dans”-une vigne 
reconstituée en 1900 et surgreffée en 1907. L'écartement des 
rangées de souches est de 1*,40 en tous sens ; lés tubercu- 
les ont été plantés à raison de un à chaque point d'inter- 
section des lignes de ceps. Le terrain a beaucoup souffert 
de la sécheresse en été ; par contre, depuis fin septembre, ? ; 
il est complètement gorgé d’eau. Il faut noter, en outre, que 
les racines de l'Hélianti sont entremêlées avec celles du porte- : 
PTEDC NAN RE nee PR SAT Ver ie Dre 7e nr re OU 5 k. 000 0 k. 500 


3®e Lot. — Sol argilo-calcaire: 6 tubercules plantés de la Ê 
même facon que le lot précédent, en culture intercalaire, 
dans une vigne d’une vingtaine d'années surgreffée en 1907. 
La fumure donnée aux vignes annuellement apporte: 60 kilos 
d’azote, 90 kilos de potasse, 120 kilos d’acide phosphorique. 
Dans le courant de l'été, les Hélianti ont bénéficié de | 
l'arrosage donné aux greffes........ RÉ ESSRIE NA LR 4.270 Fr 4124, 00052 KADDD 


Les tubercules sont très longs (de 0,45 à 0",35 et même 0,50); mais 
la grosseur est la même que celle des tubercules des: lots précédents qu» 
sont beaucoup plus courts. , 


Essai de M. Michel, régisseur au domaine de Villeroy (Salins du Midi), 
près Cette (Hérault) 
Hauteur Poids total Poids moyen 


moyenne des des tubercules- 
des tiges tubercules rar poquet 


Sable du littoral; le sol reçoit constamment, en été, une 
quantité suffisante d'humidité qui lui vient, grâce au phéno- 
mène de la capillarité, d'une nappe d’eau douce existant à 
une faible profondeur dans le sous-sol. Le sol a été défoncé 
profondément: 45 tubercules ont été plantés, par groupe de 
trois, à 0,20 de profondeur et à 1°,20 de distance en tous 
sens, Pas de fumier; un seul sarclage.......:....... ‘3.4 UETE0 2K.000 0k.133 


M. Michel fait observer que les racines étaient nombreuses et très lon- 
gues, mais que beaucoup d’entre elles étaient pourries à l’arrachage, parce 
que le sol est gorgé d’une humidité excessive depuis fin septembre. 

Les tubercules frits ont un goût sucré, mais fade. 


TT e 
Essai de M. Fontanel, ingénieur agricole, à Embres (Aude) 
Poids moyen 
des tubercules 
par pied 
Terre de jardin, argilo-calcaire. Un défoncement. : æ tu- 
bercules plantés à 0,20 de profondeur et à 1* de distance 
emtous sens Sarclages: el'arrosages RUE es 1 Kk. 800 


Les tubercules ont une saveur douceâtre peu agréable. 

Avant de considérer l'ensemble des résultats obtenus dans ces divers 
essais, il importe de mettre de côté ceux donnés par le 2° lot de Marsillar- 
gues dans lequel l'Hélianti a eu d'autant plus à souffrir de la sécheresse 
qu'il a subi, dans un terrain déjà trop peu pourvu d'humidité, une concur- 
rence très vive de la part des ceps. Il faut aussi écarter les résullats 
* obtenus aux Salins de Villeroy où le sol, par suite des fortes pluies, est 
resté gorgé d’une quantité considérable d’eau dont l'écoulement était 
empêché par la nappe aquifère du sous-sol. 

Dans les autres lots, la production a varié entre 1 kilo et 3 kil. 200 par 
pied, ou, rapportée à l’hectare, entre 10.000 et 35.000 kilos. Elle a été, par 
conséquent, bien inférieure à beaucoup de celles signalées par d’autres 
expérimentateurs. Il est intéressant de remarquer aussi qu'à l’École 
d'agriculture, le rendement a été sensiblement moins élevé que celui de 
. 1906, bien que, cette année-ci, l'essai ait été fait dans un terrain mieux 

constitué et plus fertile. Peut-être la faiblesse relative de la production 
dans nos essais de 1907 et dans ceux de nos correspondants, est-elle due 
à l'excès d'humidité dont sont gorgés tous les sols du Midi depuis fin sep- 
tembre, c'est-à-dire depuis l’époque à laquelle les tubercules commencent 
habituellement à grossir. 

On pourrait bien: objecter que te plus forts rendements ont été donnés 
par les lots soumis à l’arrosage (2° lot de M. Mézin, essai de M. Vergue) ; 
mais, daus ces lots, le terrain est perméable, et l’arrosage y a été pratiqué 
en été, c'est grâce à lui que les tiges ont pu acquérir, dans ces essais, 
une plus grande hauteur. Il est donc possible que l'Hélianti se trouve bien, 
dans les sols qui s’égouttent facilement, de l'irrigation d'été qui permet 


à sa partie aérienne de prendre un plus grand développement et de fabri- 


quer une plus grande quantité de matériaux qui vont ensuite s'accumuler 
dans les tubercules dont le volume et le poids sont ainsi augmentés ; mais 
il est très possible aussi que cette plante souffre d’un excès d'humidité, 
tout au moins à l'arrière saison, et qu'elle préfère même la sécheresse à 
cet excès d'humidité (1}. C’est peut-être ainsi que peut être expliquée la 
supériorité du rendement obtenu à l’École d'agriculture, dans des condi- 
tions cependant très défavorables à divers points de vue, en 1906, année 
très sèche et à automne peu pluvieux. La résistance de l'Hélianti à la 
sécheresse paraît être confirmée par les renseignements que M. de Noter 
nous dit avoir reçus de divers correspondants de pays secs et, en parti- 
culier d'Algérie et d'Égypte. 


(1) Il en est ainsi du topinambour avec lequel l'Hélianti présente déjà une très grande 
analogie par les caractères de sa partie aérienne et aussi par son mode de végétation. 


| ARMES À. 


TA Te VU RE) Te ET OR PR OR EN TE PA A RE. AU 79 


CGT 7 tee 


Mais nous ne pourrons être fixés sur le rapport qui existe entre la pro- 
duction de cette nouvelle plante et la quantité d'eau contenue dans le sol 
qu'ultérieurement, lorsque les conditions climatériques étant normales, 
les divers terrains dans lesquels seront faits les essais présenteront des 
différences plus notables que cette année quant à leur degré d'humidité. 

Quoiqu'il en soit, dans tous ces essais, la production a été faible ou peu 
élevée. Mais, ainsi que nous l'avons déjà fait remarquer, elle sera certai- 
nement plus considérable quand l’Hélianti aura été rigoureusement sélec- 
tionné et qu'il sera soumis au mode de culture qui lui convient le mieux. 

Il importe donc de continuer à essayer et à étudier cette nouvelle plante 
en nous efforcant de l’améliorer et d’en déterminer rationnellement le 


meilleur mode de culture. Il y a d'autant plus lieu de le faire que l’Hé- 


lianti est réellement intéressant par les divers modes d'utilisation pro- 
posés pour ses tubercules et son feuillage. 
(La fin au prochain numéro) D. VipaL. 


Préparateur à la station d'essais de 
semences de Montpellier. 


L'ACIDE PHOSPHORIQUE ET LA POTANE 


DANS LES PRAIRIES NATURELLES 


Il semble superflu de chercher à démontrer l’avantage qu'il y a, dans la 


plupart des cas, à fournir des engrais phosphatés et potassiques aux prai- 


ries naturelles : c’est une question sur laquelle il a été beaucoup écrit et 
sans désaccord. 
Les agronomes admettent que 10.000 kilos de bon foin contiennent 
160 kilos d'azote, 60 kilos d'acide phosphorique et 170 kilos de potasse. 
Le stock d'azote des prairies, même fauchées, se maintient; parfois 
même 1l s'accroît du fait des résidus organiques et, surtout, grâce à la fixa- 
tion de l'azote de l'air par divers agents (bactéries des légumineuses, 


algues...) Mais l’acide phosphorique et la potasse exportés du sol par les 


récoltes successives de foin, ne sauraient être restitués que par des 
apports d'engrais phosphatés et potassiques. 

L’épuisement des vieilles prairies en acide phosphorique et potasse 
explique la médiocrité de leur production. 

Combien de prairies naturelles ne donnent que 4.000 kilos de foin à 
l'hectare, soit environ 3.400 kilos de matière sèche, alors que des terres de 
même formation, mais fertilisées par des façons et des engrais, fournis- 
sent 5.000 à 6.000 kilos de matière sèche, sous forme de blé, ou 9.000 à 
10.000 kilos sous forme de betteraves. À | 

D'ailleurs les fourrages des prairies mal entretenues sont pauvres en 
acide phosphorique, pauvres en protéine et fournissent trop parcimonieu- 
sement aux animaux qui les consomment le phosphore dont ils ont un 


NT 


impérieux besoin pour la formation de leur os, de leurs nerfs et pour la 
production du lait. 

Presque partout les agriculteurs ont la bonne habitude de compléter les 
fumures des terres par des superphosphates ou des scories, par du nitrate 
et parfois par des sels de potasse; mais il est encore des régions où les 
prairies ne reçoivent aucun engrais. En Touraine, par exemple, on achète, 
chaque année, plus de 4.000 tonnes d’engrais : tout passe sur les terres; 
rien pour les prairies ! 

Pourtant la prairie récompense au moins aussi largement que les terres 
des avances qu'on lui fait. Pour s’en convaincre, il n'y a qu’à se reporter 
aux très intéressants comptes rendus publiés dans cette #evue par M. Bat- 
tanchon (1). | 

Et s'il était besoin, après des essais si concluants, d'élever encore la 
voix en faveur des pauvres prairies abandonnées, je voudrais rappeler 
quelques-uns des résultats obtenus sur des sols de formation différente 
dans de nombreux champs d'expériences organisés au cours de ces quinze 
dernières années. 

Dans toutes ces expériences les apports d'engrais phosphatés et potassi- 
ques ont laissé des bénéfices. Prenons, au hasard, quelques-uns de ces 
champs. | 

En 1894 et 1895, dans le domaine de M. le docteur Soularue, au Pouget, 
près Tulle (Corrèze), sur une prairie en pleine région granitique, en sol 
un peu humide, légèrement tourbeux, de qualité médiocre, j'ai obtenu, 


par hectare : 
Première coupe 


TT En 180% En 1805 Total 
q.m, q:m q. m. 
Parcelle témoin (sans engrais)........... 23.80 26 49.80 
— avec scories (750 kil. à l’hectare). 36 39.50 71.60 
— avec scories (750 kil.) et chlorure 
de potassium (125 kil. à l’hectare). 39.60 40.50 80.10 


Les regains donnèrent visiblement des rendements proportionnés aux 
premières coupes ; mais ilsfurent pâturés sur place et je ne pusen chiffrer 
le produit. D'ailleurs, l'effet des engrais se fit encore sentir en 3"° année. 
Néanmoins, on peut se rendre compte que ces deux récoltes de foin lais- 
sent déjà un large bénéfice. 

Comptons le foin au prix net de 3 fr. 75 les 100 kilos et nous trouvons : 

4° Pour les scories, — Le surcroît de récolte (par rapport au témoin) dû 
aux scories est de 21 quint. mét. 80 représentant à raison de 3 fr. 75 le 
quintal métrique une valeur de 81 fr. 75. La dépense d'engrais ayant été 
de 42 fr., le bénéfice procuré par l'emploi des scories est de 39 fr. 75 par 
hectare. 

20 Pour les scories 21 la potasse. — Le surcroît de récolte dù à ces 
engrais est de 30 quint. métr. 80 représentant une valeur de 113 fr. 65. 
Dépense d'engrais 72 fr. Bénéfice net par hectare 41 fr. 65. 


EE tente) 


(1) Voir notamment le Progrès agricole et viticole 1906, tome 1, page 269. 
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Et encore est-il juste d'observer que la qualité du foin des parcelles avec 
engrais était bien supérieure à celle du foin de la parcelle témoin. 

En 1901, chez M. Henry, à Cristot (Calvados), sur une prairie très fertile, 
en terre franche (limon des plateaux), et chez M. Gambier, à Tôtes (Calva- 
dos), Sar une prairie plutôt sèche formée par le calcaire à polypier (batho- 
nien supérieur), la première coupe a fourni pàr hectare : 


Quint m. 
à Cristot.... D0 
d'ParcelleiTémoin: 2 221404 ae tn UE | 
MEN AE ti | | à Tôtes.. 34.60 
FRS A GFISL0t: + AT OT 
2 Superphosphate (500 kilos parhectare). | DAME E Le 18 40 
3 —  Superphosphate(500 kil. RARE de { à Cristot....: 67 
potassium (150 kil. par hectare). 1 4: TOLOS se 59 


En comptant ce foin à raison de 3 fr. 75 le quintal métrique et en dédui- 
sant la dépense d'engrais, on trouve : 

1° Que le superphosphate seul a donné un bénéfice de 21 fr. par hectare 
à Cristot et de 30 fr. 80 à Tôtes: 

2 Que le superphosphate et la potasse réunis ont laissé un bénéfice de 
25 fr. par hectare à Cristot et 50 fr. 90 à Tôtes. 

Le bénéfice réel est beaucoup plus grand, car cette première coupe 
devrail supporter tout au plus la moitié du prix des engrais. 

L'avantage de l'emploi des engrais phosphatés et potassiques dans ces 
deux prairies n'est donc pas niable. Et cependant l'analyse du sol avait 
donné 1,2 d'acide phosphorique et de 2,2 de potasse chez M. Gambier, et 
1,4 d'acide phosphorique et 1,65 de potasse chez M. Henry, à Cristot. Nous 
nous trouvions en présence de terres riches en acide phosphorique et en 
potasse. 

Enfin en Touraine, divers champs analogues ont été organisés. Tous ont 
donné des résultats avantageux. J'en retiendrai seulement un, le dernier 
en date, organisé chez M. Daragon, à Noizay, sur une prairie argileuse, 
plutôt humide. 

Quatre parcelles, très homogènes, furent délimitées et reçurent par hec- 
tare, savoir : 


PATCPHORLES. Rien (témoin). 
EE MA Ci T a 750 kil. scories. 
0 NOT 750 — scories et 400 kil. kaïnite. 
ON POP TS 400 — Kkaïnite. 


L'épandage des engrais fut effectué un peu tard, le 29 janvier 1907, à la 
suite d’une crue de la Loire qui avait couvert cette prairie pendant une 
huitaine de jours. Le printemps qui suivit fut froid; quelques gelées sur- 
venues les 28, 29 avril et au début de mai contrarièrent la pousse des her- 
bes. Cet essai a donc été fait dans des conditions peu favorables à l’action 
des engrais. Et cependant, la première coupe, la seule qui a été pesée, a 
produit, par hectare, en foin sec : | 


Es 7e A : 


Parcelle 4 témoin.......... 3.750 kil. 
Fret OR O TRES nee TN 5.000 kil. soit 1.250 kil. de plus que témoin 
— 3 scories et potasse. 6.000 — 2.250 — Fa 
8 à A DOS sie 4,825 — 1.075 —- — 


En comptant le foin à 4 fr. le quintal métrique, prix relativement faible, 
eu égard aux prix élevés qui ont été pratiqués à la suite de la sécheresse 
de 1906, l’excédent dû aux scories seules vaut 50 fr. pour une dépense 
d'engrais de 46 fr.; l'excédent dû aux scories et à la potasse vaut 90 fr. 
pour une dépense d'engrais de 74 fr., et celui dû à la potasse seule vaut 
43 fr. pour une dépense de 98 fr. 

Le bénéfice est donc, par hectare, de 4 fr. pour la parcelle 2; de 16 fr. 
pour la parcelle 3, et de 15 fr. pour la parcelle 4. 

Dès la première coupe, l'excédent de récolte a payé les engrais et a 
même laissé un bénéfice appréciable. Le bénéfice est, en réalité, plus 
élevé que l’indiquent les chifires ci-dessus, car là encore, il n'a pas été 
tenu compte, dans cette évaluation, de l'amélioration cependant trèsgrande 
du fourrage. 

La cause est donc bien entendue : dans les prairies naturelles, particu- 
hèrement humides, l'emploi des engrais phosphatés et surtout des engrais 
phosphatés complétés par des engrais potassiques, améliore le fourrage, 
augmente les rendements et constitue une amélioration culturale des plus 
avantageuses. 

Mais quelle forme d'engrais phosphatés doit-on préférer ? 

Voici sur ce point spécial quelques chiffres. Reprenons l'expérience du 
. Pouget. 

Là, en plein massif granitique, sur une prairie un peu tourbeuse oùl'on 
pouvait escompter les bons effets des phosphates naturels,-sept parcelles 
homogènes reçurent : 


Parcelle 1.... 590 kil. phosphate naturel de l’Aveyron. 

500 kil. scories (même dépense que sur parcelle 1). 

rien. 

885 kil. phosphate naturel de l'Aveyron. 

750 kil. scories (même dépense que sur parcelle 4). 

885 kil. phosphate et 195 kil. de chlorure de potassium, 
150 kil. scories et 125 kil. de chlorure de potassium 
(même dépense que sur la parcelle 6). 


| 
ww 


| 
ASSURE 


Et voici les résultats : 
Première coupe de foin 


1894 1895 Total 

| 4m. q. m. k q. M. 

Parcelle 1. Phosphate ......... SR OS EME ST 29.20 31.50 60.70 

A NOTION EU TUE Lit lataerete 33.20 34 67.20 

APRES ARTE PORC IS PE TPE VE Do LS 12480 26 49.80 

HO PHOS DRAM ere Les ere 31 32.40 63.40 

ART OO PIE SL NE le AU MSP «ae lai 36 39.00 71.60 
— 6. Phosphate et potasse......... 39 3 68 

— 1, Scories et polasse....,....... 41.60 39 50 81.10 
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Ainsi, à dépense égale, les parcelles avec scories (2, 5 et 7) ont donné 
des résultats plus avantageux que les DÉTESUÉE avec phosphate naturel 
(parc. 1, 4 et 7). 

NI maintenant ce que s'est passé à Cristot et à Tôtes en prairies 
non LIROPRE CSS 

Là, j'ai mis en comparaison, à égalité de dépenses, des scories, 640 kilos 
par hectare ; du phosphate naturel de la Somme, 1.000 kilos par hectare ; 
. du phosphate de la Manche {soi-disant plus actif), 800 kilos par hectare, 
et du superphosphate 500 kilos par hectare ; soit pour chaque engrais une 
dépense de 35 fr. par hectare sur des parcelles homogènes de 10 ares. 

Voici, par hectare, les rendements en première coupe : 

Cristot Tôtes 


q. m. q.m. 
Parcelie A SCOPIESS AIRE RER CARRE 56 47.30 
9 /Phosphate de‘la Somme "15... 56 . 42.80 
— 8. Phosphate de la Manche......:..... 52 42.90 
— AS SUPDETDhROSPhALE LOSC RS CAMES 61 48.40 
RAT SD AR TOME LAINE LAN 90 34.60 

— 6. Superphosphate 500 kilos et chlorure 

de potassium 150 kilos...... Re 67 59 


De plus, sur les parcelles 4 et 6 étaient apparues de meilleures grami- 
nées et une plus forte proportion de trèfles. 

Ainsi les phosphates naturels s'étaient laissés distancer par le super- 
phosphate chez M. Henri et chez M. Gambier, et même par les scories 
chez M. Gambier. 

Il est fâcheux que nous n'ayons pu suivre l'effet de ces divers engrais 
sur ces parcelles, pendant deux ou trois ans au moins ; peut-être l’action 
des phosphates — qui avaient apporté plus d’acide phosphorique que les 
autres engrais — eût-elle été plus soutenue que celle du superphosphate ? 

Il est possible aussi que le plâtre, adjoint aux phosphates naturels, favo- 
rise l’action de ceux-ci. Je m’en suis autrefois bien trouvé sur des défri- 
chements en sol granitique, noir, acide, à Eyrein, à Egletons, à Sornac 
(Corrèze). Mais l'intervention du plâtre augmente le prix de l’engrais. Ge 
serait toutefois à essayer. 

En tout cas, la pratique tend de plus en plus à s’accorder avec les essais 
dont il vient d’être rendu compte; dans Îles prairies humides, «joncailleu- 
ses», tourbeuses, on répanddes scories ; tandis que dans les prairies plutôt 
sèches on donne la préférence au superphosphate. Et presque toujours, 
principalement dans les prairies humides, les engrais potassiques complè- 
tent avantageusement les engrais phosphatés. | 

Mais il s’agit là d’une pratique suivie par l'élite des agriculteurs. Les 
autres trouvent encore plus simple de demander à la prairie, toujours sans 
rien lui donner, jamais! 

J.-B. MARTIN, 
Professeur départemental d'agriculture 
d'Indre-et-Loire. 
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Le Pêcher dans la région Méditerranéenne 


SA PLANTATION DANS LES VIGNES, À HYÈRES 


Emballage et Expédition des Pêches 


# 


Par suite du climat spécial qui caractérise la région d'Hyères, le Pêcher 
restera encore pendant longtemps, sous le climat de la Méditerranée, un 
arbrisseau fruitier de tout premier ordre. La pêche étant, en effet, un de nos 
fruits les plus généralement appréciés partout, avec un choix de variétés 
rigoureusement établi, lequel devra comprendre, comme je l'ai dit (1), quel- 
ques variétés locales, l'arbre doit être considéré, par suite de son tempéra- 
ment propre, comme un des plus précieux non seulement pour la Provence, 
mais aussi pour tout le Midi vignoble. 

J'ai déjà, à cette même place (2), fait allusion aux caractères qu'avait la 
Haute tige aux environs d'Hyères, je n’y reviendrai pas. Je veux simplement 
ajouter que celles auxquelles je vais faire allusion sont associées à de la 
Vigne et, j'ajoute, qu'il n’a jamais été remarqué que cette association de la 
Vigne et des Pêchers ait été préjudiciable à l'un ou à l’autre de ces arbris- 
seaux fruitiers. ; 

Les chiffres que je vais faire passer sous les yeux des lecteurs du Progrès 
montreront, je l'espère, que ce sont deux cultures qui peuvent être entre- 
prises ensemble. 

Pour l'instant, je n’ignore pas que dans l'espèce et rigoureusement, une 
semblable association est très discutable, mais je ne suppose pas que dans 
l'état actuel où se trouve la viticulture, elle le soit beaucoup. La crise que 
celle-ci traverse doit faire comprendre aux cultivateurs du Midi la nécessité 
qu'il y à pour eux à tirer le plus économiquement et le plus parfaitement 
possible tout ce qu'ils peuvent de leurs sols, ils verront plus tard.Ns doiventen 
outre ne jamais perdre de vue qu'un des facteurs les plus importants dans la 
culture du Pêcher est la chaleur, que lui donne gratuitement le climat, 
à laquelle il faut ajouter l’ensemble des conditions climatologiques favorables 
à la croissance de cet arbre, qu'on y trouve réuni et qui sont de tout premier 
ordre. 


* 
* * 


Les Pêchers du Plan-du-Pont. — Surface cultivée. — Nombre de Pé- 
chers en culture. — Le Plan-du-Pont constitue une propriété à laquelle il 
convient de faire entrer un autre domaine connu sous le nom de l'Oratoire. 
L'ensemble appartient à la marquise de Tolozan ; les deux domaines sont 
régis par M. Joseph Roux, aidé et secondé par M. Gallet, chef de culture. 
Tous les renseignements qui suivent m'ont été obligeamment donnés par ces 
Messieurs. Ces plantations fruitières, auxquelles je fais allusion, ont eu d’ail- 
leurs l'honneur d'une visite importante dont beaucoup ont gardé le souvenir. 


(1) Progrès agricole et viticole, N° 14, avril 1906. 
(2) Progrès agricole et viticole, N° 3, janvier 1907. 
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C'est ainsi qu'en 1903 les élèves de l'Ecole nationale d'agriculture de Mont- 
pellier, accompagnés par leurs professeurs : MM. L. Degrully et Sourisseau, 
les parcoururent entièrement. Malheureusement l'époque à laquelle cette 
visite eut lieu coïncida plutôt à l'époque de la récolte des premières cerises 
qu'à celles des Pèches. Seulement, je me rappelle fort bien que cette asso- 
ciation de Pêchers et de Vignes était l’objet de discussions animées entre les 
jeunes élèves et, à ce moment, on était loin de supposer que les plantations 
fruitières deviendraient presque une nécessité. Quoiqu'il en soit, cette cul- 
ture intercalaire peut être considérée comme une des plus importantes 


‘parmi celles qui se trouvent aux environs d'Hyères. Elle est comprise de la 


façon suivante: La Vigne est plantée en lignes espacées les unes des autres, 
à environ ? m. 50. Sur ces mêmes lignes se is ouvent les Pêchers à tous les 
10 mètres 

Vignobles et Pécheraies se trouvent sur les alluvions du Gapeau, dans la 
vallée du même nom. Le sol est formé d'éléments fins et s'étend à plus. de 
1 m. de profondeur. Bien que je n’aie aucune analyse de ce sol, son origine 
sédimentaire me laisse supposer que ces alluvions, formées à la suite de pré- 
cipitations violentes doivent être relativement riches en principes fertili- 
sants. 

Si nous laissons de côté les toutes vieilles Vignes et les tous vieux Pêchers,, 
là surface vraiment en rapport peut être évaluée à environ 8 hectares et le 
nombre total des Pêchers à environ 2500, dont 350 très vieux. 


Variétés. — La principale variété cultivée est l’Amsden, puis vient la 
Précoce de Hale. Je ne reviendrai pas sur ce que j'ai dit du mérite et des 
avantages qu'ont ces deux variétés dans les cultures du Midi, je renvoie à 
mes articles précédents sur cette question. Enfin, une troisième variété se 
rencontre dans les plantations de ces deux domaines, c'est la Sainte-Eulalie 
(Chevreuse hätive), mais elle y est représentée en petit nombre d’ exemplaires. 
De même que pour l'Amsden et la Précoce de Hale, je lui ai consacré quelques 
lignes auxquelles je renvoie également. 


Vente des pêches. — Poids de la récolte. — Rendement par hectare. — 
Il est arrivé assez fréquemment que les pèches de ces deux domaines étaient. 
vendues à la commission, c'est-à-dire que les fruits de ces plantations, expé- 
diés sur une grande maison de Paris, passent entre les mains d’un inter- 
médiaire aux risques et périls du propriétaire. Suivant cette façon d'opérer 
il y avait lieu de défalquer du prix de vente les frais d'emballage, de 
transport, etc. 

La récolte 1907 à été vendue sur pied 15.009 fr., cette somme nette de tous 
frais et de tout aléa. Bien que les années se suivent et ne se ressemblent pas 
et qu'il n'est pas logique de comparer les prix auxquels ont été vendues 
plusieurs récoltes suivant des systèmes qui n’ont aucun rapport ensemble, 
il sera facile, cependant, de voir qu'une diminution assez sensible des prix 
de ventes se fait remarquer, si l'on compare ensemble ce qu'ont produit les 
récoltes d'il y a dix et cinq ans avec celle de 1907. 

La récolte totale des pêches pouvant être évaluée à 50 ou 60.000 kil. M. Roux 
m'a affirmé, en effet, que les mêmes quantités de pêches avait rapporté, il y a 
dix ans, la somme de 25.000 francs, et il ÿ a cinq ans 22.000 francs. Enfin, nous. 
venons de voir que les pèches récoltées sur les mêmes domaines, pendant” 
l'année 1907, ne s'étaient vendues que 15.000 francs. Mais il faut tenir compte 
que l'acheteur de la récolte sur pied a dû réaliser un bénéfice qui aurait pu : 


ben ay à QE 


. passer entre les mains du propriétaire, si la vente avait eu lieu à la commis- 


sion. Malgré ça, il est de la plus grande évidence que les bénéfices réalisés 
ont sensiblement baissés. 
Les causes principales en sont naturelles et proviennent sur tout de l'aug- 
mentation constante des plantations de Pêchers dans la région. 
À ce sujet je demande aux lecteurs du Progrès de vouloir bien se reporter 


à ce que j'ai déja écrit sur la progression des expéditions de pèches à Hyè- 


res (1). 

Mais si on veut bien le remarquer, il n'en résulte pas moins que dans 
l’espace de dix ans les QU de vente ont baissé de près de 50 0/0. En effet Ré 
50.000 kil. de pêches à 25.000 francs font ressortir ces fruits à 50 fr. nets les 
100 kil., tandis que la même quantité à 15.000 fr. (1907) ne fait valoir les 100 kil. 


- qu'à 30 fr. Est-ce à dire qu'il faille restreindre les plantations? Je ne le pense 


pas. Evidemment, il ne faut pas aller à l'exagération, car il y à des limites à 
tout ; seulement, à mon avis, elles sont susceptibles de s'étendre encore beau- 


. coup sans qu'on ait à craindre une surproduction, la Pêche étant un des fruits 


les plus recherchés. 
Ce qu'il importe de réaliser par iReete tout, c'est l'élargissement du mar- 


Se: Eden 


Fig. 1. — Caissette renfermant six grosses pêches surchoix el prête à recevoir son 


couvercle après que Îles côtes des feuilles de papier auront été rabattues sur les fruits. 


ché, tant en France qu'à l'étranger, l'amélioration des transports en ce qui 
concerne la rapidité et le perfectionnement du matér iel (wagons frigorifiques), 
puis l’abaissement des prix des expéditions, si possible. Alors, je ne doute 


… pas que le Pêcher ne reste, pour les cultivateurs du Midi et de la région Mé- 
. diterranéenne, un arbre de tout premier ordre. Associé intelligeamment, sans 
- excès, à la culture de la Vigne, ilne saurait sérieusement porter préjudice à 
cette dernière. 


"$, 
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(1) Progrès agricole et viticole, N° 14, avril 1906. 
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En définitive, cultivé ainsi, abstraction faite des frais de culture et de taille, 


le Pêcher à produit par hectare, dans les deux domaines, 3.125 francs il y à 


dix ans ; 2.750 francs il y a 5 ans et, l’année dernière, 1.875 francs. 


Sur la récolte du Raisin parmi les Pêchers. — Nous venons de voir 
quelles ont été les récoltes. de Pêches obtenues sur des arbres cultivés parmi 
la Vigne. J'aurais voulu obtenir quelques renseignements précis au sujet de 
l’influence que pouvait exercer le Pêcher ainsi cultivé sur la production du 
raisin, seulement j'avoue que ceux que j'ai pu recueillir sont assez contra- 
dictoires. Pour les uns elleest inappréciable, pour les autres, au contraire, elle 
serait sensible. M. Roux, lui, ne se prononce pas d'une facon absolue. A son 
avis, cela dépend des années, si elles sont sèches où humides, en année nor- 


Fig. 2. — Cagette utilisée pour. l'expédition des pêches 1° (au moment de la grande 
production) et 2° choix. Les fruits, séparés les uns des autres par des frisons de bois, 
ne peuvent se meurtrir. Afin d'empêcher qu'ils ne soient meurtris par le couvercle, 
une couche de frisons est interposé entre eux et lui. 


male cette influence est insignifiante au Plant-du-Pont et au domaine de 
l'Oratoire, où, il ne faut pas l'oublier, les Pêchers sont plantés à 10 mètres(1). 

Pour ce qui me regarde, je ne pense pas que cette question puisse se poser 
de la même façon partout, car ce qui est sans inconvénient ici pourait fort 
bien en avoir ailleurs, le climat de la Méditerranée est tout à fait spécial et 
les plants s’y comportent d’une facon particulière. La lumière y est extrè- 
mement vive, et l’on peut dire que les plantes y sont éclairées au maximum. 


(4) M. Roux considère, cependant, que les années sèches sont sans influence. Les 
années humides le seraient par voie détournée, le mildiou prenant plus d'extension 
partout où l’ombrage se projette sur les feuilles. 


De plus cet éclairement est continuel, le ciel. étant rarement chargé de nua- 
ges pendent l'été. Il n'y à donc rien d'impossible que l'ombrage porté sur les 
vignes puisse être considéré comme insignifiant et soit sans conséquence 
grave sur la récolte. 

Il y aurait donc lieu d'examiner la question au point de vue du système 
radiculaire : les racines des Pêchers prélevant dans le sol des principes nutri- 
tifs pouvant faire défaut à la vigne. 

Seulement est-il bien démontré qu'un Pècher greffé sur franc développe 
son système radiculaire dans le même milieu que celui de la vigne ? 

Bien que les racines de la Vigne soient susceptibles de se développer à 
de grandes profondeurs; elles s’accroissent surtout en surface et ne pivo- 
tent pas, comme celles des Pêchers. Quoiqu'il en soit, si dans le midi de la 
France l'association de ces deux arbrisseaux était simplement subordonnée 
à une question d'alimentation, la difficulté serait facile à tourner, car il n’y 
aurait qu'à en tenir compte dans l'application des fumures. Lors de l'épan- 
dage des engrais, il suffirait d'en mettre une plus grande quantité là où se 
trouvent les Pêchers, jusque dans un certain rayon. Mais il convient de se 
rappeler que ce n’est pas d'aujourd'hui que les Pêchers sont plantés parmi les 
Vignes, et chacun sait qu'il y a des variétés de cet arbrisseau qui ne sont 


Fig. 3. — Caissettes et cagettes prêtes à être expédiées. Les caissettes sont groupées 
plusieurs ensemble afin de faciliter l’arrimage. 


pas autrement connues que sous le nom de Pêches de Vignes, ce qui dénote 
que cette coutume date depuis fort longtemps. Enfin, en comprenant les 
vieilles vignes dans lesquelles se trouvent les Pêchers les plus âgés, la 
récolte du vin s'élève, suivant les années, à 520 ou 560 hectolitres. La surface 
-du Vignoble avec Pêchers étant, avons-nous dit, de 8 hectares, le rende” 


Pa. 


ment moyen par hectare se trouve être compris entre 70 et 65 hectos, en 
chiffres ronds. Ces chiffres montrent assez que la récolte de raisin n’est pas : 
autrement influencée par la présence des Pèchers, ces rendements n'ayant 
rien d'excessif ni d'anormal (1). 


Emballages. — Je ne saurais trop, encore une fois, appeler l'attention 
des cultivateurs sur la facon d'emballer les Pêches, il est de la plus haute 
importance que ces fruits soient bien présentés en catégories bien dis- 
tinctes. Il ne faut pas mettre ensemble, mélangées, de petites Pèches 
avec des grosses, car ce serait au détriment de l'expéditeur. 

ira dett il est fait trois choix : surchoix, 1%.choix et 2m choix. Je ne 
reviendrai pas sur ce que”j'en ait déjà dit, toutefois, je suis heureux de 
pouvoir faire passer sous les yeux des lecteurs du Progrès, que ces questions 
intéressent, quelques photographies qui montrent très nettement les diffé- 

-rents genres d'emballages adoptés au Plant-du-Pont, les photographies ont 
aussi l'avantage de faire voir les genres de colis utilisés, la quantité de Pêches 
qu'ils renferment, suivant la qualité et la grosseur des fruits. 

Comme on le voit (fig. Tet fig. 2et 3), il n'y à que deux sortes de colis : la 
cassette et la cagette.La caissette est réservée aux fruits de choix, examinéstant 
au point de vue de la grosseur que de leurs qualités: coloris, perfection dans la 
forme, etc. Comme il est facile de le voir, elles sont de dimensions variables, 
suivantqu'elles renferment six, douze ou 24 fruits.Les Pêches de cette catégorie 
se vendent très chers, surtout les premières müres, ordinairement elles ne 
sont employées que pour le surchoïx. 

Ces mêmes photographies montrent les soins qui sont apportés au cours 
de l'emballage. Qu'il s'agisse des cagettes ou des caissetltes, les Pêches se 
trouvent placées dans une cavité ayant comme fond et comme côtés des 
frisons très fins. Elles y sont mises avec toutes les précautions voulues en 
évitant les meurtrissures. 

La figure 3 montre ces divers emballages groupés et prêts à ètre expédiés 
par chemins de fer. 

Ji Po 


L'exportation des vins ns Français en DUISSe 
LES FORMALITÉS A REMPLIR 


De nombreux exportateurs en Suisse nous demandant fréquemment des 
renseignements sur les formalités à remplir pour l'entrée des vins en 
Suisse; je crois devoir, pour éviter de longues correspondances, rappeler 3 
les faits suivants: 

La Suisse, par la convention SCT avec la France du 22 novem- 
bre 1906, a fixé les droits de douane à l'entrée en Suisse des vins français 
de la manière suivante : 

(1) La totalité des vignes du Plant-du-Pont et de l'Oratoire est de 65 hectares, y com- 


pris les vignes avec Pêchers. Les rendements oscillant entre 4.000 et 3.000 hectolitres $ 
ils montrent le peu d'influence qu'ont les Pêchers sur la récolte entière. 1 
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Pour les vins naturels, 8 fr.les 100 kilos. 

Pour les vins artificiels, 60 fr. les 100 kilos. 

La législation douanière suisse ne reconnaît comme vin naturel que le 
- produit de la fermentation de raisins frais sans aucun autre mélange; une 
légère addition d'alcool relevant la richesse alcoolique de 2 degrés au plus 
ne fait pas perdre au vin le caractère de naturel. 

Quandunenvoide vins arrive en Suisse, la taxation des droits de douaneest 
donc subordonnée à la classification du vin comme naturel ou artificiel; or, 
cette ciassification est faite par les services spéciaux des Douanes fédérales : 
cependant, pour les vins de France, la douane doit reconnaître les certifi- 
cats d'analyses délivrés par un des établissement œno-techniques officiels 
ou agréés par l'État pour cette délivrancé. Un avis récent des douanes fédé- 
rales a déterminé les conditions que doivent remplir ce certificat et les 
expéditions qui en sont pourvues, conditions qui seront difficilement réa- 
lisables dans la pratique et qui diffèrent notamment de celles indiquées 
par le Gouvernement français, lequel n’imposait aucune formalité pour 
l’analyse, pour le prélèvement des échantillons ou le scellement des fûts. 

Il peut d’ailleurs se faire que, sur l'intervention de M. le Ministre des 
Affaires étrangères, à la demande de M. le Ministre de l'Agriculture, les 
exigences de la douane Suisse deviennent moins rigoureuses. 

Comme on le voit, le certificat d'analyse n’est pas une nouvelle forma- 
lité imposée à tous les vins à l’entrée: c'est simplement une faculté don- 
née aux exportateurs français qui ne voudraient pas s’en remettre aux déci- 
sions de Ja douane Suisse sur la classification de leurs vins au point de vue 
douanier, de lui présenter un certificat émanant d’un établissement œno- 
technique français. 

Quant aux vins mousseux, comme il n’y a qu'une taxe unique de 40 fr. 
pour les bouteilles, 34 fr. pour les 1/2, aux 100 kilos, la formalité du certi- 
ficat d'analyse ne les vise pas. 

En résumé, le certificat n’a aucun caractère obligatoire pour l'entrée des 
vins; les exportateurs français peuvent avoir la plus grande confiance dans 
la haute compétence des chimistes des douanes suisses pour reconnaître 
aux vins exportés la qualité de vins naturels. Le certificat d'analyse n’au- 
rait sa raison d’être que pour quelques rares vins exportés de constitution 
un peu anormale qui pourraient être suspectés par des chimistes peu au 
courant de ces exceptions et alors arrêtés en douane ou taxés à 60 fr. les 
100 kilos ; mais, à part ces exceptions, il semble que la qualité des vins 
exportés en Suisse est une sûre garantie de leur reconnaissance comme 
vins naturels par le service compétent des douanes fédérales. 


L. MATHIEU, 
Directeur de la station œrologique de Bourgogne. 
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Les syndicats et la répression des fraudes 
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Le ministère de l’agriculture a adressé aux préfets la circulaire suivante, 
relative à l'intervention éventuelle des syndicats dans l’application des lois 
sur la répression des fraudes: 


MONSIEUR" LE PRÉFET, 


Les groupements professionnels qui offrent leur concours à l'Etat en vue de la 
répression des fraudes devenant chaque jour plus nombreux, il me paraît utile de vous 
faire connaître les conditions précises dans lesquelles vous pouvez accepter leur 
intervention. | 

I. Foxps DE concours. — Les syndicats constitués conformément à la loi du 24 mars 
1884, des associations ou des sociétés quelconques peuvent, au même titre que les 
particuliers, verser dans une caisse de l'Etat des sommes destinées à faciliter l'œuvre 
de la répression des fraudes et à augmenter les crédits dont vous disposez à cet effet. 

Mode de recouvrement. — Toutes les sommes dont il s’agit, quelle que soit leur 
affectation, doivent être versées, à titre de fonds de concours pour dépense publique, 
dans la caisse du receveur des finances de l'arrondissement dans lequel se trouve 
situé le siège social du groupement intéressé. Aussitôt chaque versement effectué, vous 
voudrez bien m'adresser la déclaration de versement signée de M. le receveur des 
finances. Je ferai dès lors rattacher immédiatement la somme versée au budget de mon 
ministère (chapitre 51, répression des fraudes) et j'en ferai ensuite l'ordonnancement 
d'après répartition que vous aurez bien voulu m'indiquer. 

Affectation. — Les fonds de concours peuvent avoir pour but soit de faciliter l’exé- 
cution des opérations prévues en vous permettant notamment de rétribuer plus large- 
ment les agents du service, soit d'étendre ces opérations elles-mêmes, par la création 
de nouveaux agents ou l'augmentation du nombre des prélèvements. 

Dans ces dernières conditions, il y a lieu d'exiger le versement préalable de la somme 
destinée à couvrir les dépenses prévues pour l’année en cours. ‘ | 

En ce qui concerne le montant des sommes à fixer pour l'exécution de prélèvements 
supplémentaires, je vous rappelle que le coût de chaque prélèvement primitivement 
évalué à 7 fr. 50 (dont5 francs pour l'analvse) doit être estimé à un chiffre supérieur 

é afin de couvrir les frais de déplacement des agents auxquels le chiffre de 7 fr. 50 ne 
permettait pas de subvenir, il n'y a d'ailleurs pour vous, dans ces chiffres, qu'une 
simple indication : seules, les circonstances locales peuvent en réalité vous fixer à cet 
égard. | 

D'autre part, si pour la détermination du montant des fonds de concours à exiger, 
vous avez été appelé à prévoir un chiffre approximatif de prélèvements à effectuer pour 
le compte de tel ou tel groupement, iln’en résulte pas que vous soyez tenu d’atteindre 
réellement ce chiffre; il doit être entendu qu'aucune convention du genre de celle dont 
il s'agit ne saurait lier l'administration et que seul l'intérêt bien compris du service doit 
vous guider vis-à-vis de ceux qui doivent avant tout vous accorder leur confiance. | 

IT. AGENTS DE PRÉLÈVEMENT PROPOSÉS PAR DES SYNDICATS. — La plupart des associa- 
tions et des syndicats ne se contentent pas des droits reconnus aux tiers par le Code 
d'instruction criminelle, droits qui leur permettraient, dans certains cas, après avoir fait 

<4 l'analyse à leurs frais etlsans que le service ait à intervenir des échantillons achetés par 

leurs soins, de déposer une plainte au parquet, avec ou sans constitution de partie civile, 
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avec ou sans dépôt d'échantillons authentiques à l’appui de leur plainte. Ils ne se con- 
tentent pas non plus de fournir des subsides au service de la répression des fraudes ou 
de lui accorder des renseignements de nature à le guider dans l'accomplissement de sa 
mission. 

Les groupements professionnels veulent surtout-intervemir directement et officielle- 
meut dans la recherche des infractions. Ils demandent que des agents rétribués par eux 
et agissant sur leurs indications aient qualité pour effectuer des prélèvements. 

Conditions d'agrément. Inutilité de faire préter serment. — C'est en vertu du dernier 
paragraphe de l’article 2 du décret du 31 juillet 1806 qu'il me parait possible de per- 
mettre aux agents dont il s’agit (lorsqu'ils peuvent être considérés comme agents 
communaux ou départementaux de prélever des échantillons ; je me suis déjà expliqué 
à cet égard dans ma circulaire du 26 février 1907 (page 2). 

Par une interprétation des textes, assurément large, j'ai même été conduit à penser 
que vous pouviez, lorsque les finances du département n'étaient nuliement en cause, 
conférer directement la qualité d'agent départemental de la répression des fraudes à 
toute personne notamment aux représentants des associations et des syndicats ayant, ou 
non, leur siège social dans votre département, qui vous paraît présenter à ce sujet 
toutes les garanties et toute la compétence désirables. Vous pouvez alors, et par le 
même arrêté, agréer et commissionner cette personnne pour le service des prélève- 
ments. 

Quoi qu'il en soit, et que les propositions vous soient présentées directement par un 
syndicat ou indirectement par un maire, vous êtes, bien entendu, absolument libre de 
prendre telle décision qui vous paraît la meilleure ; l'agrément d'aucun agent, même s'il 
a le titre d'agent communal, ne saurait vous être imposé. 

Les représentants des groupements professionnels qui sont admis par vous, comme il 
vient d'être dit, à opérer des prélèvements, se trouvent placés sous votre autorité exelu- 
sive, dans les mêmes conditions que les autres agents du service: comme eux, ils n'ont 
pas besoin d’être assermentés, comme eux, ils n’ont à rendre compte qu'à vous seul de 
leurs opérations, ne peuvent recevoir d'ordres que de vous, et sont exposés, en cas 
d'abus, à se voir retirer l'agrément qui leur donne qualité pour agir. 

ne serait pas impossible, sans tomber dans l'illégalité, de contrevenir à ces règles. 

Demandes de prélèvements. — Je n'ai guère besoin d'ajouter que les groupements qui 
ont réussi à obtenir pour certains de leurs agents le droit de prélever des échantillons, 
ne peuvent dans l'exercice de fonctions officielles adresser des réquisitions quelconques 
à ces agents. 

Mais, aux termes mêmes de l'instruction en date du 12 mars 1907, les agents du service 
peuvent, sous leur responsabilité envers vous, tenir compte des indications qu'ils 
reçoivent et accéder aux demandes de prélèvement qui leur sont faites. 

Ressort. — Quant au ressort des agents dont il s'agit, il variera suivant qu'ils auront 
été agrées en qualité d'agents «communaux » ou en qualité d'agents « départementaux ». 

Dans le premier cas (agents communaux), ils ne pourront opérer que sur le territoire 
même de leur commune respective. 

Dans le second cas, au contraire, leur ressort, dont les limites seront fixées par vous, 
pourra s'étendre à tout le département. 

Il pourra d’ailleurs se produire que des agents poursuivant une enquête sortiront du 
. ressort qui leur est attribué, non pour opérer des prélèvements qui ne sont pas valables, 
mais pour recueillir des renseignements qui leur seraient utiles. En prévision de cette 
hypothèse et notamment de celle ou des agents viendraient d'une région plus ou moins 
éloignée dans votre département, vous voudrez bien recommander à tous les agents de 
votre service de leur réserver bon accueil sur le vu de leur commission d'agent du service 
de la répression des fraudes, de manière à faciliter une échange de bons offices qui 

pourrait être très efficace. 
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Rétribution. — Parmi les garanties que vous êtes en droit d'obtenir des agents qui vous … 


sont proposés directement ou indirectement par des syndicats, il en est sur laquelle je 
crois devoir appeler votre attention. | 

En vue d'assurer l'indépendance de tels agents, il me parait indispensable que vous 
exigiez le versement d’un fonds de concours destiné à leur attribuer une rétribution 
suffisante ; mais à ce point de vue, il est permis de faire une distinction entre les pro- 
positions d'agrément qui vous sont présentées directement par les syndicats et celles 
qu'ils vous font parvenir par l'intermédiaire des communes. 

a) Pour les premières, ilest nécessaire que vous vous assuriez, pour fé raisOnS SUS- 
indiquées, des conditions d'indépendance dans lesquelles se trouve placé l'agent qu'on 
vous propose; si ce dernier possède déjà dans le syndicat un poste suffisamment 
rémunérateur (secrétaire, trésorier, agent général, par exemple), il vous sera possible 
de l'agréer purement et simplement; mais si l'agent est spécialement Rene en vue de 
la répression des fraudes, il convient de fixer les sommes nécessaires à le rétribuer. Il 
serait en effet dangereux qe ‘un service de prélèvement fût confié à des hommes dénués 
de ressources. 

b) Pour les propositions qui vous sont adressées par des communes, il peut vous 
suffire que le maire, sous sa responsabilité, prenne les garanties que, dans le cas précè- 
dent, il vous était nécessaire de prendre par vous-même. ; 

Spécialisation des agents. — Je dois entin vous signaler qu'il n'y a aucun ineon- 


vénient à ce que vous autorisiez, par voie d'instructions individuelles, les agents dont il 


s'agit à se spécialiser dans la recherché de certaines infractions intéressant plus parti- 
eulièrement les groupements qui les rétribuent ; mais ces ägents, comme tous les 
autres, doivent avoir qualité pour procéder, le cas échéant, au prélèvement d'une 
matière quelconque visée par les textes relatifs à la répression des fraudes. 

Je n'ai pas besoin, en terminant, d'appeler votre attention sur l'intérêt tout particulier 
que présente, pour lapplicatton de la loi, l'intervention active des groupements pro- 
fessionnels. Je ne méconnais pas d’ailleurs les difficultés que, dans certains Cas, suscitera 
cette intervention, mais je compte pour les résoudre sur votre concours dévoué qui 
s’efforcera, tout en restant fermement dans les limites légales, de ne pas décourager 


des initiatives qui peuvent rendre de réels services. 
: J. RuAU. 


BULLETIN SCIENTIFIQUE ET BIBLIOGRAPHIQUE 


Nouveau mode d'éclairage, économique et puissant, applicable à la 
campagne. — M. Louis Denayrouze, dont les ingénieuses découvertes ont 
amené déjà d'importants progrès dans les divers modes d'éclairage usités, 
vient de faire connaitre une découverte nouvelle dans ce même ordre d'idées. 
Nous extrayons de la Note qu'il a écrite Les indications suivantes, qui ne 
laissent pas.que d'être alléchantes. 

« J'ai l'honneur de faire connaître à l’Académie le résultat de recherches 


poursuivies pendant plusieurs années, sur la production de la lumière par 


incandescence, au moyen d'hydrocarbures autres que l'alcool et le pétrole, 
Après avoir obtenu de bons résultats avec le benzol, j'ai réussi à utiliser 
avantageusement une grande partie des hydrocarbures complexes que con- 
tient le goudron de houille. 

» L'usage de ces nouveaux liquides m'a paru offrir des avantages si consi- 
dérables qu'avant de les signaler à l'Académie j'ai cru devoir soumettre mes 
résultats photométriques au contrôle du Laboratoire d'Essais du Conser- 
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vatoire des Arts et Métiers. Les procès-verbaux des mesures effectuées par 
les services compétents établissent qu'avec les nouveaux liquides, l'unité de 
lumière ou le carcel-heure s'obtient avec une dépense qui, en poids, ne 
dépasse guère » grammes. 

» En même temps, ils constatent que le nt d'inflammation de ces subs- 
tances est beaucoup plus élevé que celui du pétrole, et, a fortiori, de l'alcool, 
ce qui en rend le maniement tout à fait inoffensif. 

… » Grâce aux éléments d'économie combinés, il est permis de croire que l'in- 
candescence par les hydrocarbures amènera sans peine, dans les campagnes, le 
. changement que l’incandescence par le.gaz a déjà produit dans Les villes. 

..» Le coût de la carcel-heure, avec le nouveau système, ne sera qu'une 
. petite fraction de ce qu'il est aujourd’hui avec les procédés usités.… ». 


Louis Denayrouze Sur l'emploi des hydrocarbures lourds pour ee Comptes 
rendus de l’Académie des sciences, 9 décembre 1907, p. 1159-1161. 


La «maladie du Rouge » chez le Sapin. — D'après M. Mangin la maladie 

. du Rouge n’est pas une maladie spécifique. Le rougissement des feuilles du 
Sapin, signe du dépérissement partiel ou complet de l'arbre, est dû à des 
causes différentes. Il y a lieu de distinguer le rouge général et le rouge partiel. 

Le rouge général, qui envahit progressivement tout le feuillage à partir de 
la cime est dû, soit à la sécheresse, soit aux bostriches, soit'au rhizomorphe : 
deux de ces causes pouvant agir successivement pour provoquer une mort 
rapide de l'arbre. L'action du rhizomorphe est limitée à des arbres isolés et 
ne s'étend pas aux arbres sains voisins. Seuls les bostriches constituent des 
ennemis redoutables, vis-à-vis desquels il faut être sans cesse en éveil. 

Le rouge parliel est l’affection limitée aux branches. Il peut être produit 
par la blessure des branches, soit par le Phoma abielina, soit par l’_Æcidium 
elalinum. 

En résumé, il n'existe pas d'affection d=amique importante et 
dommageable dans les sapinières du Jura. 

L. Mangin. — Sur la signification dela « maladie du Rouge» chez le sapin. Comptes 
rendus de l’Académie des sciences, 25 novembre 1907, p. 934-935. 

L. 


INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS DES SOCIÉTÉS AGRICOLES 


. Concours général agricole de Paris en 1908. — Par arrêté du 31 décem- 
- bre 1907, le Ministre de l'Agriculture a décidé que le Concours général agri- 
cole de Paris, en 1908, se tiendra à la Galerie des Machines, du 16 au 24 mars. 

Le programme de ce Concours paraïitra vers le 10 janvier, et sera tenu à la 
disposition des intéressés au Ministère de l'Agriculture, et dans toutes les 
préfectures et sous-préfectures. 


L'Exposition franco-britannique de Londres en 1908. — En 1908 doit 
avoir lieu à Londres une Exposition franco-britannique, à laquelle les Asso- 
ciations viticoles de Bourgogne viennent de décider de prendre une large 
_part dans l'espoir bien légitime d'y faire apprécier et mieux connaitre les 
produits des coteaux bourguignons. Pour cette Exposition collectivedes vins 
de la Bourgogne, les Sociétés viticoles de la région, aussi bien celles qui 
représentent les intérêts du commerce, que celles qui représentent les inté- 
rêts de la propriété viticole ont réalisé une entente complète. La Société 
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vigneronne de Beaune, les Comices de Nuits et de Gevrey, le Syndicat viti- 


cole de la Côte dijonnaise viennent de consentir, en faveur de leurs adhérents, « 


à une large participation dans les frais de l'Exposition des vins à Londres, 
en prenant à leur charge la plus grande partie des dépenses ; ces Sociétés 


viticoles ont pensé que lors même que les producteurs ne peuvent avoir la # 


prétention d’écouler directement leurs produits sur le marché anglais, ils , 
ont néanmoins le plus grand intérêt à seconder les efforts du commerce qui y ! 


fait connaitre nos vins. 


L’'Exposition internationale des applications de lélectricité de Mar-, 


seille 4908. — Une exposition internationale d'applications de l’électricité 


organisée sous le patronage du Gouvernement avec le concours effectif de : 
la Ville de Marseille, du département des Bouches-du-Rhône et &e la Cham-. 


bre de Commerce de Marseille, aura lieu dans cette ville du 19 avril au 
31 octobre 1908. 

Elle occupera le nouveau parc du Rond-Point du Prado où s’est tenue 
l'Exposition Coloniale de 1906, dont on n’a pas oublié l’éclatant succès. 

Le programme général comprend toutes les machines, appareils, instru- 
ments et produits se rapportant à l’utilisation de l'électricité. Mais l'Admi- 
nistration de l'Exposition a voulu, avec juste raison, faire une large place 
aux Applications de l’Electricité, à l’Agriculture, si pleines de promesses. 
A cet effet, la section qu'elle leur consacre sera installée dans le Palais de 
l'Agriculture , élégante et vaste construction déjà en voie d'achèvement. Et, 
pour mettre sous les yeux des intéressés les principales de ces applications, 
peut-être aussi pour en faire surgir de nouvelles, elle organisera des con- 
cours spéciaux avec épreuves pratiques. 

Des expositions spéciales concernant les Beaux-Arts, l’Automobilisme, 
l'Horticulture, etc., ainsi qu'un Congrès des applications de l'Electricité 
auront lieu pendant la durée de l'Exposition. Enfin des attractions nombreu- 
ses : concerts, théâtres, fêtes de nuit, spectacles, etc..…, seront offertes au 
public. | 

Les personnes intéressées pourront se renseigner, soit au Commissariat 
Général, 52, boulevard Louis Salvator, à Marseille, soit au Secrétariat Géné- 
ral, 63, boulevard Haussmann, à Paris. 


Création d'une Coopérative vinicole à Montfort-sur-Argens. — Diman- 
che dernier à eu lieu, au siège social du Syndicat agricole, l’Assemblée 
générale, convoquée en vue de la création d’une Coopérative vinicole. 

M. Lucien Fret, président du Syndicat, expose les avantages de l’œuvre 
projetée et adresse un pressant appel à tous les viticulteurs pour assurer le 
succès de cette Institution nouvelle. 

L'Assemblée décide, à l'unanimité, de procéder à la création de la Coopéra- 
tive vinicole et de recevoir immédiatement les adhésions. 23 membres se 
font inscrire et souscrivent pour un apport total de 175.700 kilog. de vendan- 
ges. Ils se réunissent en Assemblée constitutive et adoptent à l'unanimité 
les résolutions suivantes: 1° Nomination d’une Commission exécutive de 
J? membres, chargée de rédiger les statuts définitifs et prendre les disposi- 
tions nécessaires pour la constitution légale dela Société, sous le titre de: 
« Coopérative vinicole et Cave coopérative de Montfort-sur-Argens »; 2° 
Réception des adhésions au local du Syndicat, jusqu'au dimanche 25 janvier 
courant; 3 Une nouvelle Assemblée générale sera convoquée par les soins 
de la Commission, le dimanche 2 février prochain. 
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BULLETIN COMMEROIAL 


VINS 
Adjudication 
MARINE NATIONALE 

Adjudication à Brest, sur dépôt préalable 
d'échantillons, le 4 mars 1908, à deux heures 
du soir, dans les bureaux du commissariat de 
la marine, d’une fourniture de : 400.000 litres 
de vin rouge à 10 degrés. non logé, à effec- 
tuer en 8 lots égaux, dont: 4 lots (série A) 
dans les 45 jours de l'approbation du marché; 
4 lots (série B) dans la période courant du 
50% au 75*° jour, à partir de cette notifica- 
tion. Cautionnement : 320 fr. par lot. 

Le dépôt des échantillons et des soumis- 
sions devra être effectué au détail des subsis- 


tances, à Brest, au plus tard le 12 février 


1908, avant 4 heures du soir. f 

Pour obtenir le cahier des charges, s'adres- 
ser au commissaire aux substänces, à Brest, 
ainsi qu'à Paris, au ministère de la marine 
(bureau des subsistances et hôpitaux). 

Un exemplaire sera adressé à tout deman- 
deur. 

Paris. — Du Moniteur vinicole: « Après 
quelques jours d’un certain adoucissement 
dans la température, le froid est revenu et à 
pouveau les expéditions sont arrêtées. Aussi 
le calme reste la note dominante du marché 
parisien. Les cours ont, par suite, une ten- 
dance moins soutenue et tel détenteur se 
montrerait plus disposé à traiter qu'il y a 
un mois. Il faut dire que des propriétaires, à 
cette époque de l’année, ont des besoins 
d'argent quiles rendent plus coulants. On 
offre toujours des vins légers à 14fr. l’hect. 
nu et en wagon-réservoir, £are d'arrivée. 

Les beaux vins n’ont pas beaucoup d'ache- 
teurs en ce moment, à cause de la rareté des 
affaires en général, mais il est possible 
que le mois prochain on les recherche et 

il se pourrait bien alors qu'on éprouvât 

quelques difficultés à s'en procurer sans 
subir une augmentation; il serait peut être 
prudent de songer dès maintenant à se cou- 
vrir de cette marchandise, en s’assurant, 
bien entendu de sa qualité». 


LANGUEDOC. — La température actuelle 
est assez favorable aux travaux du vignoble, 
à l'éclaircissement des vins et aux expédi- 
tions, qui restent actives. 

Les cours se maintiennent fermes et le 
commerce continue à rechercher les vins 
blancs ou rosés ainsi que ceux très corsés. 
Les petits vins s’écoulent assez facilement. 


HÉRAULT., 


Il: y .a tendance à la reprise 
des affaires. Les prix sont plus fermes que 
ceux récemment pratiqués. 

Cette. — Les affaires nouvelles sont peu 
nombreuses. Mais les expéditions de vin par 
la propriété sont toujours actives, ainsi que 
le montre l’absence de chômage dans la loca- 
tion des wagons-réservoirs. 

Montpellier, — On signale la vente de 
plusieurs lots constituant un ensemble d’en- 
viron 13.000 hectos de 10 à 14 fr. l’hecto. 

AUDE. — Narbonne. — Les retiraisons 
se font très rapidement à la propriété, Les 
cours se maintiennent entre 4 fr. 20 et fr. 
90 le degré, suivant qualité, mais avec grande 
fermeté. 

Les affaires suivantes ont été traitées : 


Paraza. — Cave Marres, 8.000 hectos, à 
1200: 
Ferrrals. — Cave Madrènes, 1.106 hect., 


à 13 fr. 25 ; cave de Caumon, 600 hect., à 
14 fr. 75; cave I. Lebrau, 300 hect., à 15fr. 
et 500 hect. vin vieux, à 17 fr. ; cave A, Ja- 
lard, 159 hect, à 13 fr. 75: cave Bernède, 
56 hect., à 12 fr.; cave A Deloupy, 80 hect., 
à 13fr. 

Bize. — Cave Achille Bourdel, 1.700 hec- 
tos, à 13 fr. ; cave Vve Villes, 200 hectos, à 
LA TPON 

Lézignan. — Cave Moquin, 700 hectos, 
à 13 fr. 75 l’hecto. 

Rayssac. — Cave Laboucarié, 1.300 hec- 
tos, à 11 francs. 

Escales. — Cave Prosper Roussel, 
hectos environ. à 12 francs. 

Castelnau d’Aude.— Cave Tarbouriech, 
un foudre de 200 hectos à 12 fr. 50; cave 
Latour, un foudre de 100 hectos à 11 francs. 

GARD. — Nîmes. Les cours sont fer- 
mement tenus par la propriété, acceptés par 
le commerce. On cote l’aramon de plaines 7 
à 8°, 10 fr.; l’aramon supérieur, 8 à 9:, 
10 fr. 50 à 11 fr. ; montagne, 9 à 10:, 12 fr. ; 
Montagne 1e" choix, 10°, 13 fr. ; montagne 
supérieur, 11°,14f. ; alicante bouschet, 14 fr.; 
jacquez, 19 à 20 fr.; blanc bourret, 15 fr. ; 
picpoul, 18 fr.; costières, 15 à 16 fr. ; rosé, 
paillet, gris, 14 à 15 fr. 
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ROUSSILLON. — Du Bulletin du syndi- 
cat agricole des P yrénées-Orientales. 

La situation vinicole ne présente aucun 
changement ; les cours restent les mêmes. 
On achète entre un franc et un franc dix le 
degré ; les petits vins sont recherchés et se 


ie, 


NE 


paient mieux que les vins de 10 à 12 degrés. 


Les affaires chôment un peu, mais les expé- 


ditions sont très actives. 


Banyuls- dels-Aspres. — Il s’est traité 
plusieurs petites caves de 115 à 12° aux prix 
de 11 fr. 50 à 13 fr. 

Quelques petit vins de Salanque ont été 
achetés à 1 fr. 15 le degré. 


Rivesaltes. — Des vins de 9 à 11 degrés 
ont été payés 1 fr. le degré. Les 12° à 12:5 
ont obtenu 14 et 15 fr. l'hecto. 

Elne. — Quelques caves ont trouvé pre- 
neur à 1 fr. le degré. 


BORDELAIS. — Nous sommes encore au 
calme,et il ne faut pas s’en étonner,lesaffaires 
ne reprenant généralement pas avant la deu- 
xiéme quinzaine de janvier. Il semble cepen- 
dant que le mouvement de reprise se fait déjà 
sentir tant soit peu ; on demande des échan- 
tillons, on paraît s'intéresser davantage aux 
offres faites. 

A sigvaler, du reste, deux affaires sensa- 


.tionnelles dans le vignoble des grands vins 
blanes. Les vins de Ch. Yquem et ceux de 


Ch. Filhot (ces deux crus appartenant à M. de 
Lur-Saluces), ont été traités par abonne- 
ment pour deux ans (1908 et 1909) et répar- 
tis entre trois des plus importantes maisons 
de notre place. 

Ce sont les premières ventes par abonne- 
ment traitées dans le vignoble. des grands 
vins blancs ; jusqu'ici les vins rouges seuls, 
soit du Médoc, soit du Graves, soït du Saint- 
Emilionnais, avaient été l'objet de transac- 
tions de cette nature. 


BEAUJOLAIS-MACONNAIS. — La con- 
tinuation du temps froid, qui a pris le dessus 
avec la nouvelle année, ne pourra qu'être 
favorable aux vins nouveaux qui vont bien se 
dépouiller et seront mieux appréciés. 

Il n’y a pas de variations à signaler dans 
les cours. 

Les rapports sur le développement des 
vins nouveaux sont en général favorables. 
Il serait encore téméraire de vouloic les 
apprécier dès maintenant, mais on peut 
prédire que ce seront des vins utiles à leur 
tour, quand seront épuisés, au vignobie les 
1906. 

Grâce à la douceur de la température, 
avant cette période de froid que nous tra- 
versons, les vignerons ont pu se livrer sans 
arrêt aux travaux de culture de la vigne et 
se donner ainsi de l’avance sur leur travail 
de printemps. 
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Villefranche. On cote: 
Vins rouges 1906 (Beaujolais) 


ETATS PEACE AS cale den «20078 3CO 
+ catégorie, de....... se danse eo 19041200 
?° catégorie, de........ ACT SA ne 120 à 150 , 
3* catégorie, de...... sn PE cn à 80 à 120 

Vins rouges 1907 (Beaujolais) | 
{ss Catégorie, des... és, 110 à 1402 
vecatégorie de: ss En + its 80 à 110 . 
3 catégorie, de......... LT 0 CORTE 


La pièce de 220 litres. 
Vins blancs 1906 CE 


PDIMIEYS RSR ANUS RAR SP Se 90 à 120 . 
Fuissé..... SR D VS LM sr: 00 4904 
Bolutré MEME CE Es .… T5 à 804 
V'ErSISSON XL LUI ARUURNE RES TO à 80 
Chaintré.......... ane M MTS AUTOS 
ACT MB PAU TUE de ok 26e Vie dr O0 TD 
Ordinaires....... A PANNE US “.. 60 à 65 4 


La demi-pièce. 

CENTRE. — De L’'Agriculture pratique 
du Centre, squs la signature de M. A. Vezin: ! 

« Les vins des côtes du Cher se vendent 
de 54 à 65 francs les 290 litres, suivant qua- « 
lité et couleur. . 

On en trouve dans plusieurs communes, . 
principalement à Mareuil, qui sont beaux et 
se goûtent fort bien. C’est aussi dans les 
coteaux de la rive gauche que l’on rencontre ! 
les celliers les mieux garnis. | 

Les vins blancs de Sologne sont l'objet 1 
d'une demande assez active. Les tout petits # 
vins ont été vendus à 50 francs, mais les vins 
de 8 à 10° trouvent acheteurs à 55 et 60 Le 
les 225 litres nus. | 

Je connais même des ventes faites récem- \ 
ment dans la région de Contres et Oisly, « 
pour la fabrication des vins mousseux de 4 
Saumur et de Champègne, à 65et, dit on à « 
67 francs les 225 litres. , 

Sur les coteaux de la Loire, la récolte 
est excessivement variable, tant au point de « 
vue de la qualité que celui de la quantité. 
C'est la région de la Chaussée, Saint-Denis « 
et Menars qui semble la mieux partagée. 

On a vendu depuis 50 jusqu'à 62 francs la # 
pièce de ?25 litres. 1 

Le peu de vin récolté cette année dans les 
coteaux de la Cisse se vendent au même 
prix. 4 
Quant à la région des côtes du VE et du « 
Vendômois qui a fait, cette année, une récolte” 
relativement bonne, elle tire de ses produits. 
le prix qu'elle veut, de 55 à 70 francs les 
2%5 litres. k 

Les cours qui précèdent sont ceux du 
commerce de gros. Pour avoir les prix du À 
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détail, il faut ajouter 15 francs par pièce, 


lorsque le vin est livré dans le fût des ven- 
deurs, lequel fut, une fois vide, doit être 


retourné franco de port par l'acheteur. 


à 0; 


On espère pour le mois de mars prochain 
une demande assez active des vins blancs 
bien constitués ». 


CHARENTE. — Les propriétaires charen- 
tais, encore détenteurs de leur récolte, ne 
paraissent guère disposés à rien céder au- 
dessous de 3 fr. 25 à 3 fr. 50 le degré en 
vins blancs. Il y a un choix à faire entre les 
qualités et les mieux réussis obtiennent des 


. prix plus élevés. 


ALCOOLS DE VIN 
Montpellier.— Trois-six vin, 70 fr.;trois- 
six marc, 65 fr.; trois-six nord, nu, 45 fr. 
Béziers. — Esprit de vin, 86°, 70 à »»; 
eau-de-vie de vin, 52°, 58 à »» ; 3/6 de marc, 


| Séo, 58 à »» ; eau-de-vie vieille de Béziers, 52°, 


100 à 150 ; eau-de-vie de marc, 45 fr. 
Marseille.— 3/6 vin, 86°, suivant qualité, 
65 à 75; 3/6 marc 86°, suivant qualité, 65 


LIES ET TARTRES À +; 
Mâcon. — Tartre 30180 010, 1 f. 17 le de- 


| gré ; cristaux d'alambic, selon qual., 110 fr. 
des 100 K.; tartrate de chaux, selon qual., 50f, 
_ Les 100 k. 


| 


Bordeaux. — On cote: 

Tartre, 1,11 à 1,12 le degré. 

Lie cristallisation, 0,82 à 0,85 le degré. 
Lie acidité totale, de 1 fr. 12 à 1 fr. 15 le 


_ degré. 


Crème de tartre, 1er blanc, les 100 kilos 
172 à www fr. 
Cristaux de tartre, 90 0/0, 1,45 à » fr. »» 


| le degré, franco Bordeaux. 


FRUITS ET PRIMEURS 
Halles centrales de Paris 
Temps moins froid. Marché calme Hausse 
sur l'oseille et baisse sur les autres sortes de 
verdure. Derniers cours : 


Les 100 kilos 

OT ONE ARRETE MNT UN La0S cac AU 

Figues sèches........,..... A IRON: OS 1 DRE 

| TE EL EE PAU HR ATOS, 

Raisins Chasselas.......... O0 ETS 0. 

he 0e CE ET | RARE PEINE HORARETE SR 7 

EN none DO SEL TU 90 .. à 120 .… 

Pêches de Montreuil....... MA 424 00 

€ ‘La pièce 

M'ôches de serre: France... …. .. À -. 
EBrugnons serre......... .. AU E 
Miblons serre: 54.242... 00, à 
MONDE A ni douane de à 
RDCICOS. CAD. sauce .. 30 à 


Fraises Rouen... ..,.... Abe ii A 
| Le kilo 
Raïisins deserre France: bl.. 4 .. à 7 
— noir. MASON: 5 2 
Thomery blanc ...... cer 0 D0 À. 84, 
_ HOME NET CR AN NE 
— MUSCAL See eh ST ET Cf EX 
Le régime 
PRIE Se ben deu ee Do ta 0 2, 
La caisse 
Mandarines espagne......, 1 19 à. 80 
__ CÉRÉALES 
Paris. — On cote par 100 kilos, legés, en 
gare à Paris : 
DIE NIANG ie. Leur ueteeus 020120 à 23 50 
TOUL SE et Ne dede sn SALUE Au OÙ 
ip le RE RE Sosa U en LAS IO" à 185 
Escourgeons (départ) ..... 18:29 à 18,79 
jreedebrasseries,.,2422.:%49 95 2 19 75 
= ÉMOUUTE: 4 ce s EU at19 
— fourragères .......... SION OT LOS. 20 
AvOines NOÏITES, « «sos. ADN 18725 
— autres sortes....... 17 50 à 17 75 
METTENT HEC de à dibaree do DO 14:75 
Graine de Bretagne..... rod 0 2 O0 AUS 
Chènevis de Bretagne....... 28 .. à .. .. 
Rde Rnssib els 20. 2 à 
Alpistes ........... RME T + AAANE 
ROITIAITAR ns MnUGeU es. LA ec 
Millet blanc de Vendée ...... LS RÉCAT RATER 
TUE et EU de eee + à PE ENT RSR 
Vesces de consommation. .. 24 ,. à . 
NH AUOESOMENCO ELU... 24. à. 
BESTIAUX 
Paris. — La vente a été mauvaise pour le 


gros bétail, bonne pour les veaux, calme pour 
les moutons et ordinaire pour les porcs. 
On cote : 


HEURE ie dure le k. 1 20 à 1 65 
MACREÉS RM ME eR see eee d — 1 10 à 1 60 
L'AUTRE LIEN ess — 105 à 1 40 
NOAUT ANR died — 1:70 à 2 50 
MOUUINMEM A Pa e rectiets — 170à2 10 
FOTO ER TN e ea de ….. — 155 à 1 85 
POTTER DDIAS VE Le ce — 105 à 1 32 
#rix-courant au poids vif: 

Bœufs, 1r+ qualité .....le1/2k. . 46 à . 50 
Vaches, ir-qual. ...... =  . 45 à , 50 
Taureaux, bonne qual,. =  , 37 à . 42 
Moutons anglais........ =  . 58 à . 61 
Moutons métis ........ = +, 23 à . 99 
3rebis métisses ....... — + 46 à . 50 
Veaux 5.-et-M. et Eure. —  . 75 à . 81 

— f.-et-L. et Loiret. —  . 74 à . 80 

—  champenois .. — ° . 68à. 74 

= mManceaux ....... Mt DT TRU, -72 


l° PAILLES ET FOURRAGES 


(Cote du Syndicat agricole de Montpellier) 


Luzerne 1° et 2 coupe, de Provence ...............essesesse 
emballée par les presses du Syndicat, en plus. 
Luzerne de la Haute-Garonne emballée à la Provencale 


par wagon de 5.000 kil. environ... .......................s..s.e. 
Foin, ire coupe de Montfavet, emballé par les presses 
d'ésnioat ss NT re tea Rene RARES 
Foin, ire coupe de montagne. .................se.cesee ME 
Paille de blé du Pertuis, mangeable, au rouleau nos 
mangeable, à la batteuse ...... leyhose os ses 

Paille 1: TITIOTO: ones ae asoe too CHR ENV ICR RE QU Re. 


Par wagons comp. franco, gares de Montpellier, Lunel, Marsillar- 
gues, Béziers, Pézenas. 
2° AVOINES ET ISSUES 


Avoine grise du pays............ 
ävoine d’Oran.......... 


ReépASSe re eee Teens nivo res see Css rte 
Par wagonscomp. franco, ‘gares de Montpellier, Lunel, Marsillar- 
gues, Béziers, Pézenes, Arles, 


3° MAÏS, OKGE, CAROUBES, ETC. 


Maïs Cinquantini petits grains, logé, dans nos entrepôts, .,..... 
Maïs Poti, logé 

Orge du pays, non logée 

Fèves, logées 

Garoubes de Chypre, non logées 


.......s 
ee... 


...ceot.e 


et... 


Les 100 kilos 


mm, 


Lunel 

Se en Béziers | Pézenas| Arles 

fr. C.lfr. ciifr. c.ifr. c.\fr. ce. 
10 »| 10 »| 10 50! 40 50! » 
» 
» » 922511605517 
A1 »»| A1 »»| 11 50! 11 50! » 
9 90! 9 90! 990! 990! » 
6 85|: 6 85, 7 251 7 95) » 
5-90/651901216 1/26 pl 
eu Ms eee ST BE En 
19 50! 19 50! 19 50! 419 50! >» 
18 10! 18 10! 18 10! 418 10! » 
45 9251 45 25! 16 »| 16 »! >» 
16 25! 16 25! 16 25| 416 25! » 
91:75:24 75199195 1929515» 
21 50! 21 50! 22 »| 22 »| » 
49 50! 49 50! 49 90! 49 90! >» 
25 50! 25 50! 26 »| 26 »| » 
45 40, 45 40] 45 50! 45 50! » 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 


TEMPÉRATURE | X | TEMPÉRATURE | à 
A M à 250 ÈS | à 250 ES 
du 6 au 1? janvier S& | Pluie S& | Pluie 
1908 mazims | minima a % maxims | minima = Li 
FE = 
degrés degrés degrés millimèt, degrés degrés degrés | millimèt, 
MONTPELLIER (École d'agric.) LYON (Saint-Genis) 
LANG: SEC 1 10:74 2.0 15,2 » 232 Ne Del » » 
Mardi.............) 11.0 | —3.9 | —7.6 » —3.0 | —5.4 » » 
Mercredi... a 9.7 | —1.1 | —3.9 0.4 4.1 1.9 » » 
Jeudi... SEA PRE LEE 3.4 | —0.4 2.0 7.0 0.0 » 1 
Vendredi./.........1 10.5 3.8 1.5 3.0 9.0 | —0.4 » 2 
Samedi ...... SU 9.1 | —2.9 | —6.2 » 0:3 |: —7.2 » 1 
Dimanche. ......... ge A DE Er fi s 9595 * à 
ALONS-SUR-MARNE BORDEAUX (Observatoire) 
LA à LT À PPENNR AREA RS" de 10.9 hs » HEDaN ENS » » 
Mardi......,....... 65 0.0 » 13 6.4 219 » » 
Mercredi... 4.5 4.0 » 4.6 10.6 6.3 » 3 
Jeudi ..,........... 3.0 0.0 » 4.1 11.6 DZ » 16 
Neudredireests 1e. —1.5 DA ta |) » 0 1 9.1 4.7 » 8 
Samedi MES SORTE 1 —1.0 | —11.0 » » 14 8 —4,0 » », 
Dimanche ess. 5. 1.0 Ta 5 » » 1.9 see » » 
PARIS (Saint-Maur) ALGER 
LUNA PAMNE  0 —).0-—41.5 » » 17.0 11.0 » 22 
MAT EL dr, 20 2.4 » » 143:0 10.0 » 32 
Mercredis.252+ ju 6.7 C7 » 2 15.0 9.0 » 1 
Jeudi FAT TRE. : 5.0 “514 ” 1 15.0 10.0 » 2 
Vendredi ..... RS 4.9 | —2,8 » 1 15.0 11.0 » » 
Same LAS  LMRECR": _—9 ,9 PEN Pi | » » 21.0 12.0 » » 
Dimanche. 17880 2.5 | —9:5 » » 20.0 13.0 » » 


Le gérant : G. FOURNERA. 


Imp. Serre et Roumégous, Montpellier. 


TALAMBICS DEROY 


de REFRIGÉRANTS A MOUTS - 
| PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES 


RES Loi nouvelle 
#4 IL EURS neG RU: niemeuts et Règlemet.is’ 
À) GuideduBouilleur ie fruits, 

À li 4 = AAL AM BICS vins, cidres, lies, marcs, 14 
2 et Tarifs gratis et franco, Ë 
=Y CH Un À À CONSTRUCTEUR, ‘ 

QU LE L DEROY ris ie 71477, Rue du Théâtre, Parts. V 


SCHNEIDER & C' 


: SCORIES DE DÉPHOSPHORATION 


LR moulues des Aciéries du Creusot, garanties purés de tout mélange 


POUR CÉRÉALES, PRAIRIES, VIGNES, BETTERAVES, POMMES DE TERRE, ETC. 
 KTeneur en acide phosphorique, 44 à 19 p. 100; minimum de 14 p. 100 garanti. — Donne, 75 p. 100 | 
| dans le réactif de Wagner. — finesse de mouture, 75 p. 100. 


NERO NÉ 


LR RMI Res, emballage perdu 


| Pour tous renseignements, s'adresser à MM. SCHNEIDER & C° 
au CREUSOT (Saône-et-Loire) 


Usines SCHLÆESING Frères & U° 


MARSEILLE 


Produits Œnologiques -- Levures Sélectionnées 


MÉTABISULFITE DE POTASSE 
LAITPROTO, le meilleur et le plus répandu des Clarifiants 


SUPERPHOSPHATES MINÉRAUX ET D’0S 
ENGRAIS SPÉCIAUX — ENGRAIS COMPOSÉS 


pour toutes cultures 


PYRALION SCHLŒSING 


Les résultats de la campagne 1907 confirment pleinement les éclatants succès an- 
|térieurs et établissent définitivement la supériorité du PYRALION sur tous les autres 
| procédés de lutte pour combattre la pyrale. 


BOUILLIE BORDELAISE SCHLOESING 
SOUFRES PRÉCIPITÉS SCHLŒSING 


Demander les notices, modes d'emploi et renseignements, envoyés franco sur demande | 


‘M 


TOUS 1es Parasites VÉTÉAUE 


Mildiou, Blackrot, Oidium, 
Anthracnose, Cochylis, Pyrale, 
Phylloxéra,etc., POUR LA VIGNE: 

Cloque, Tavelure, Mousses, 
Lichen, Pucerons verts et noirs, 
Puceron lanigère, Chenilles, etc., 


POUR LES ARBRES FRUITIERS 
sont Radicalement Détruits par 1e 


TRAITEMENT D'HIVER 


LYSOL 


Le plus Efficace, le plus Facile à employer 
de tous les Désinfectants insecticides. 
a — 


DEMANDER BROCHURE EXPLICATIVE à la 
StéFrinLYSOL, 12, Rue Martre, à CLICHY (Seine), 


re S 


F, GOUJON 
LANGEAIS (Indre-et-Loire) 


DEMONTABLES 
Long. 5°60 : 60 fr. 


(= AŒufs à couver, clairs, remplacés. Volailles de race, etc. 
07, x Secrets de l’incub.artif. 9.25 ; Album ilust.d. volailles 
mp Art d’élev. les poussins 0.25 { avec monographies 


et 
Z Maladies des volailles 9.25 Ÿ catalogue foc. t. %) 


QE LL TRS TUE ETC 


erprix Paris E Sont les plus beaux de France Æ 4er prix Paris 
Pois 3 kilogs | Sont tous vendus matriculés pi 200 Œuts 


PEPINIÈRES AMÉRICAINES & FRANCO-AMERICAINES 


Exportation Maison recommandée 


100 hectares de pieds-mères spécialement cul- 
tivés pour la production des Bois porte-greffes 
américo-américains et franco-américains. 20 hec- 
tares de pépinières de plants greffés, racinés, 
pieds-mères et producteurs directs. Culture spé- 
ciale de vignes greffées des variétés de cuve et 
de table les plus usitées de tous les vignobles. 

Authenticité et sélection garanties 


COMMERÇON-FAURE 
4, rue Agut, MACON (Saône-et-Loire) 
1° Prix Médaille d’or du Ministère de l’Agri- 
culture. Paris 1902 
Catalogue envoyé franco sur demande 


10 à 12 fr. par jour 


à toute personne pouvant se mettre en 
relations avec les agriculteurs. — Ecrire | Professeurs à l'Ecole nationale d'agricultl 


à G.-César BOSS, Besançon 
(Doubs). 


td 
$ 
X 
Ÿ 
Prix de la boîte : 2 francs 


DÉPÔT GÉNÉRAL : 
J.-C. BONNET, à St-Savinien (Charente-Inf.) 


L'Onguent de HÉVID est le meilleur 
préservatif des maladies du pied des espèces 
Chevaline et bovine. Il pénètre admirablement le |B®] 
tube corné, le nourrit et remet en bon état, en 
quelques semaines, le sabot le plus sec et le 
plus cassant. 

En vente chez les Vétérinaires, 
Pharmaciens,Seiliers & Maréchaux fert’ 


VIGNES GREFFÉES. BOIS AMÉRICAINS 


Arbres fruitiers et Rosiers 
a sn 4 4 2 2 6 à» 2 
MAISON FONDÉE EN 1880 ( 


LA LA .: 
MACLET-BOTTON, proprietaifé 
YILLEFRANCHE-EN-BEAUJOLAIS (Rhône) #1 
9 Médailles d’or, août 1906, Beauté des Pépinières. 
Prix d'honneur 1905 |. 

Raisins de cuve. — Spécialités de Gamays du Beaujo 
lais sélectionnés, Gamays de l’Aube, d'Auvergne, de Bourgô 
gne, Hâtif des Vosges, Fréault teinturier, Aligoté, Gama} 
blanc, Pineaux blancs et rouges, Chasselas, etc., greffés su 
Riparia Gloire 4616, 1041-44, 3309, 3306, Rupestris du Loi 
Aramon X Rupestris et 1202. = 
Raisins de table. 600 variétés de luxe, précok 
ces et exotiques. Plants spéciaux p' la Russie et l'Italie 
Rosiers lyonnais,150 var. de choix. Arbres fruitier!} 


Authenticité garantie. Catalogue franco | 


Vignes Américaines & Franco-Américaines 


HIROT & GUERINEAU | 


rué des Poulies, BOURGES (Cher) 


PLANTS GREFFÉS 
des meilleures variétés du Centre et du Nord, suk 
tous porte-greffes 
PORTE-GREFFES 
Gros bois pour greffage, boutures et racinés 
PRODUCTEURS DIRECTS 
Boutures et racinés 


4, 


Le Catalogue général est envoyé franco sur demande 


La Maison garantit l'authenticité absolue de tou 
ses produits 


LA CULTURE SUPBRFIUIEN 


DE LA VIGNE 


PAR 


L. RAVAZ et L. DEGRULLY 


de Montpellier (2° édition) | 


* Prix franco: 3 Fr. 


VENDUS AVEC GARANTIE 


11 GRANDS PRIX 
28 DIPLOMES D'HONNEUR 


5614 Médailles d’or 
et d'argent 


Envoi franco 
du Catalogue 


PRESSES CONTINUES 
PRESSOIRS AU MOTEUR 
PRESSOIRS HYDRAULIQUES 


Pressoir Universel 


_ Fouloirs-Égrappoirs 
Fouloirs 
Broyeurs de pomme 
Broyeurs et 
_ Presses 


me 
£, MABILLE Frères 


olives es 
| ç< Ingénieurs-Constructeurs 


| Chevaliers de la Légion d'honneur = =) (À 
de l'Ordre du Portugal et du Mérite agricole de 


à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


+ à 


Propriétaires !!! 


Si Vous voulez. 
De beaux Racinés, de belles Grefies, 


d’un Choix irréprochable, d’un Prix abordable 
Adressez-vous au PRODUCTEUR lui-même qui, seul, peut vous 


fournir ce que vous devez exiger, c’est-à-dire : 


. 4° Des plants arrachés et livrés à votre demande; 
_% Des plants d’une authenticité ab solrie ; 
… ÿ Des plants d’un sélectionnement parfait. 


Ce sont là les garanties indispensables qu'ilfaut pour obtenir un beau vignoble. 


PS LT TS LS TL 
INA. IA. GHISIDDERIS 
MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1878 


CULTURES DE PÉPINIÈRES AMÉRICAINES 
(FRANCE) à QUISSAC (Gardl (FRANCE) 


EE) 


Par ce temps de cerise, : 
Viticulteurs, Négociants en vins, supprimez les intermédiaires ruineux, 
en vous adressant directement à la succursale française des 


Etablissements F. KENDALL & Son Ltd 


22, Rue Gauthier-de-Chatillon, LILLE (Nord) 


Pour l'achat de vos METABISULFITES DE POTASSE. NE 
CLARIFIANTS, COLLES LIQUIDES, etc., au prix de fabrique : Ë 


Pour vos COLE % DE POISSON, RUSSIE, etc., au prix de l’im 


PÉPINIÈRES FENOUI 


LES PLUS BEAUX PLANTS DE VIGNES 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 


port tation. 


TPE: 


près MARSEILLE ( port d'embarquement pour | exportation) 


VICTOR Coo, 


Bône 1890, Tunis 1893, 
Montpellier 1893, Alger 1894 
Bordeaux 1895, Mascara 1898 

1 PFIXS 
Médaille d’or 


DLL LUN th! AT 

TT LUTTE 

TEE A \ 
JEUN 


Pressoir à claies mobiles à déclanchement au- 
tamatique marchant à bras, à manège et au moteur 


Moto-Pompes 
Brevetéss. g. d.g. 
à essence 
et électriques 
Pour élever la : 
vendange égrap- 
pée, le décuvage 
et soutirage des 

vins. 

Modèle spécial 

pour. élévation 
d’eau. 


FOULOIRS, EGRAPPOIRS à bras et an?moteur 
MATÉRIEL SPÉCIAL POUR HUILERIE., D'OLIVES 


— Installation mécanique de caves — 


Béziers 1900 
Diplôme d'honneur 


a 
U) 


et ARZEW (Algérie) 


an 


AT SE en Prover 


À Ë K -en-Provence 


Suppression des 
cales en bois. 

Plateau  s’incli- 
nant suivant la char- 
ge sans flexion de la vis. 


Nouveau Pressoir à levi or 
« l'Express» brev. s, 8. d. g. 


Grande vitesse au début 
et pression très énergique 
à la fin de l’opération. 
Construction très robuste. 


| | 
=e je Fe 
li 


| ANT M 
> dr RL = be 
| RÉFÉRENCES 


Envoi franco du F; 
Cataloguesur demandé 


Porte de cuves 
modèle perfectionné 


Ÿe CONSTRUCTEUR 


à VILLEFRANCHE 


b (Rhône) ‘ 


Destruct on de la Pyrale 


GHAUDIÈRES EN CUIVRE 


sur pieds et sur roues 


Déjense contre le Phylloxera 
PALS INJECTEURS 


A SULFURE DE CARBONE 


D | Envoi franco des nco des Catalogues sur demande 

POMPES ET ALAMBICS 

r_  ÉVAPORATEURS pour le séchage des fruits 
MOTEURS AGRICOLES | MO org FUMPES CENTRIFUGES 


ET 


INDUSTRIELS 


2 chevaux : 300 fr. 
8 chevaux : 400 fr. 


Envoi franco sur demande des Catalogues spéciaux 


Ecrire à V. VERMOREL,, à Villefranche (Ahône) 


ES 


« 
or 4 
Cher débit 


x Met 


pre 2270 


RES SOIR AMERICAIN des 


SOCIÈTÉ ANONYME DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS 


J.-5. 'ORRIIHHON 


AU CAPITAL DE 6.000.000 DE FRANCS 
CLERMONT-FERRAND, CHAMALIEÈRES et ROYAT (Puy-de-Dôme) 


Spécialité de TUYAUX de toutes dimensions, pour pompes à incendie, arrosage, transyasement des vins, bières, vinai-w|| 
gres, acides, etc., vapeur haute pression, battage "de pieux, accouplement de freins, etc. ( 
CAOUTCHOUC pour joints en feuilles de toutes dimensions, avec ou sans insertion ; tabliers de machines, garnitures |h 
de presses ; rondelles pour régulateurs, niveaux d’eau, presse- étoupes : rondelles-canettes, etc. etc. 


& 


PN EUMATIQUES TORRILHON pour cycles, motocycles, voiturettés et voitures. 
à PARIS, Faubourg-Poissonnière, 10 - LYON, NIMES, MARSEILLE, TOULOUSE | 


COURROIES pour transmissions et pour élévateurs : lampons pour norias ; balais-racloirs : tapis HA 
BANDES AMERICAINES B,. & S., pleines ou eloisonnées pour voitures attelées et automobiles. 


VETEMENTS IMPERMEABLES pour civils et militaires, valets de pied et cochers : blouses Torrilhon pour 1! 
CHAUSSURES CAOUTCHOUC. 
POUR LA REOCONSTITUTION DES VIGNOBLES 


chauffeurs ; articles pour mégissiers, brasseurs, blanchisseurs et mineurs, etc. 
MAISONS DE VENTE | 
PAR TREUILS A VAPEUR ET A TRACTION D’ANIMAUX | b 


Les Treuils Guyot ont obtenu 
tous les: Premiers Prix dans tous} 
les Goncours de France. 


GUYOT. 


Constructeur 


Treuil à vapeur. à CARCASSONNE (Aude) _k 


- 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Nous informons nos lecteurs que l'émission des Obligations 
D L.-M. qui avait été interrompue l'an dernier pendant quel- 
Le mois, est HUE dans toutes les gares du réseau ouvertes 


Nous croyons utile de leur rappeler que les prix d'émission . 
ffchés dans ces ETES sont absolument nets ne tous rs et 


30% ANNÉE DE PLANTATION : 1È 
Maison recommandée DETAIL Æ 


VIGNES AMEERICAINES 
10 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs toutes variétés 
PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés 


E. Portugais bleuXRupestris ou Hybride Prady, maturité au le août, le meilleur hybride producteur direct | K 
connu pour la table et pour la cuve. AuxerroisX Rupestris du Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot :# 
orte-greffe. — Seibel n° 4, 2, 44, 38, 60, 128, 438, 150, 156, 1045, 4077, 2003, 204%; Terras n° 20, Hybride Fournier, Hy- ! k 
ride Salgues, Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 132 LE, d8- 412, 199-88. 8932 . 404, 299-17, 302- 60, Vinumdat-Morisse, | é 
2 Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, etc., etc. 1 


CENT MILLE porte-greffes de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés 


Gros bois pour greffage : Riparia Gloire, grand Glabre, Rupestris toutes variétés, MourvèdreXRupestris 1202, GamayX l 
O a 4 AN A EEE Ganzin, Riparia X Rupestris 3306, 3309, 4101-44, Solonis, Chasselas X Berlandieri 41 b, 420 a, 1h 
42, 157-11,, 554-5, etc., \ 
. Envoi franco de nos Fa Prix Courants, Notice sur les principaux producteurs directs et tous dc 


VINS DE CAHORS, 10 degrés, 60 francs la pièce logée 
S’adresser à M. Victor COMBES 


Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 4900, Officier du Mérite agricole 
Châteiu du Brouël, à Vire, par Puy- ’Evêque (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse 


HYBRIDES PIERRECASTEL, 


M... Roque d’Orbcastel, chargé par chargé par les héritiers du regretté Pierre Castel || 
ldu soin des importantes collections de Paretlongue, s’est appliqué à sélectionner les | 
| variétés les plus méritantes : 
< en HYBRIDFS BLANCS et en HYBRIDES ROUGES 
_ Jltient àla disposition des viticulteurs, par petites quantités, les variétés les plus | 
Me ainsi qu’un Catalogue consacré aux principaux numéros. 


Pour tous renseignements et commandes, s'adresser à M. E. ROQUE D’ORBCASTEL, | 
hâteau de Belloc, à ALZONNE (Aude).— Toutes les RE KG seront faites direc- 
ment des collections de Paretlongue. | 


| À VIGNES AMÉRICAINES de toutes variétés 


en Boutures, Racinés ‘et Greffés-soudés 


AO TOUFOS SOPHIAAU SOP SOIQUUTN BALLOILEVUE BY 1: PLATS SENS 


2PUDWIP ans UIWomnIvab ohonua Duos nb  211SN) WNQIPTIMIOU 2P S9MDAIXO SOLNADA) 


EXPORTATION 


OSOISN: 134146 : LOO3NE 128128 
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x 
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Tél 
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Montpell 


— MONTPELLIER 
ier, 


VITICULTEURS 


SLSaui a. san 219nao%4 


RICHARD Frères, 


égrammes 


élé 


Avenue du Stand 


6, 


Lettres et T 
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FRANCE 


RICHARD FRÈRES 
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ES 
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Fr = 29° ANNÉE.— N° 4. DIMANCHE 26 JANVIER 1908 


| PROGRES AGRICOLE 


ET VITICOLE 


À REVUE D'AGRICULTURE ET DE VITIOULTURE 


= PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE L. DE*GRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier 
_ Propriétaire-Viticulteur 


[li 
IH 


HITITIL I 
nf Il || 


| 
| 


L.-J. Grandvoinnet, 


G. BettencHon, ex-professeur d’a- 
griculture de Saône-et- Loire, ins- 
pecteur de l’agriculture. 

G. Chappaz, professeur d'agricul- 
ture de la Marne. 

E. Durand, directeur de l'Ecole 
d’Ecully (Rhône). 

professeur 
d'agriculture de l'Ain. 

J. Guicherd, professeur d’ agricul- 

‘ture de la Côte-d'Or. 


= COMITÉ DE RÉDACTION RÉGIONALE 


J.-B. Martin, ne taeur d’agricul- 
ture d’Indre-et-Loire. 

C. Michaut, chimiste à la Station 
viticole de Villefranche. 

J. Perraud, professeur de viticulture 
de Villefranche. 

L. Rougier, professeur d’agricul- 
ture de la Loire. 

Vermorel, président du Comice 
agricole du Beaujolais, lauréat de 
la prime d'honneur du Rhône. 


EE 


POUR LA CONSERVATION DES VINS 


orce, à peignes incassables fonçure brevetée s. G. D. a, 


Denes sont irréprochables et de durée infinie 


qués mécani 


600/620 litres, 4" 


Ee Progrès Agricole paraît tous les dimanches 
en un fascicule, cousu et rogné, de 28 à 32 pages in-8 raisin 
et forme par an 2 volumes de 800 pages chacun environ 
Il publie douze planches coloriées par an 


Les foudres fabri 


Demi-Muids 


EtENNEl 


Fabrisation annuelle : 600 foudres, 40.000 demi-muids — Spécialité de cuves à diffusion 


Nouvelle Fabrication de Foudres et Cuves bois olein rabotés intérieurement. 


PRIX DE L’'ABONNEMENT 


France : Un an, 12 fr.— Recouvré à domicile, 12 fr. 50 c. 
Pays de l’union postale : Un an, 15 fr. 


= nes ADIEnANE se paient d'avance et se continuent jusqu’à réception 
d’un avis contraire 


Le Numéro : 25 centimes 


Adresser lout ce qui concerne les Abonnements el les Annonces 
A M. le Directeur du PROGRES AGRICOLE, à VILLEFRANCHE (Rhône) 


3 LL rer nets Ïs 
VOIES PORTATIVES et WAGONNETS perfectionnés 
MATERIEL et OUTILLAGE pour la Viticulture, Chais el l'Agriculture 


Jules WEITZ, constructeur, LYON 
Exposition de Paris 1900 : Médaille d’or 
Hanoï 1902 : Grand Prix 


Exposition internationale de Saint-Louis { Blats-Unis), 1904 
MEMBRE DU JURY ET GRAND PRIX 


I] 
TT 


ÜSiné B. MARY 
MONTPELLIER 


| À 


il 
| 


D TAN 


Vente ds Bondons “ Gatimus” brevete 


Les meilleurs connus, pour foudres en ciment et füts en bots 


&- 
28 


ANSTALLATIONS 
neuves 


SOUPAPES DE SURETÉ 
automatiques et inaltérables 


Albert SCHAPER, Inventeür 


À lafermentation des liquides, fe clapetf 
.£édant à la pression intérieure, s'ouvre. lesigé 
se dégagent et Île contenu peut déborde 
contraire, au soutirage, c'est le clapet B qui 
soulève et laisse pénétrer l'air ; il devient do 
superflu d'ôter le bouchon. 


| Travaux 2 Latd C'est tout ce qu'il y a de simple, de propre, de pratique et de durable! 
en A7. ÆATTE Das el Po à se De 
tous 7 et devis 


pays. : gratuits. 


Plus de 300 grands établissements ont adopté ce système de bondof 


À la demande des clients, nous les fournissons avec un seul clapet à ‘ 
a soutirage ou à fermentation. (Tarif et références franco) À 


C'® du Ciment-Verre Charenton - Paris, 


Direueur. d. #roabeck,de Zslukon-Zurich 


RE LL RER AE STAR SONORE ERIC GIE DES PRENDRE RER PRESENT 
JMEA UNIV'® PARIS 1900 — 2 GRANDS PRIX 


19-2123 
Rue Mathis 


LE \ FARIS 4 A BASCULE 


Eau-de-Vie du 1er jet sans fort 


me iT WOOD 


POUR CHEVAUX l ET BOEUFS 


Moissonneuses | Lieuses : 
Nouvelles” , DissE | 


Râteaux Machines 


Faneuses combinées 


Maison Th PILTER Société anonyme] 


PARIS Capital : 5.000.000 de Francs PARIS 
Représentants : ARNAUD-MAYRAN et DEJEAN, à Montpellier 


4 AU. AVE LES Er d'u: , 108 SON TRS de ER; LT et des De: 46 - CE 
L 4 


CLARIFIANTS LIQUIDE 


S sr POUDRE 


( POUR VINS BLANCS ET ROUGES 
METABISULFITE DE POTASSE CRISTALLISÉ PUR 
. VINO-TANIN GARNIER (tanin pur spécial pour vins) 


NOIR ANIMAL PUR lavé à l'acide chlorhydrique, pour la clarification 
| et le blanchiment des vins tachés 


- Toutes nos spécialités sont exclusivement destinées à la vinification régulière ou à la conservation des 
vins de raisin frais, elles ne peuvent pas modifier l'état naturel du vin, dans le bit soit de tromper 
l'acheteur sur les qualités substantielles ou l’origine du produit, soit d'en dissimuler l'altération. 


Elles ne renferment que des produits autorisés par le règlement d'administratiôn publique du 3 sep- 
tembre 1907 (Loïs des 1°* août 1905 et 29 juin 1907) 


. 


Adresser demandes de renseignements à Albert GARNIER, œnologue, 16, rue Popincourt, Paris (Xe 


ee, 


rande Culture de Vignes Américaines 


ET FRANCO-AMERICAINES 


. Gamay précoce de juillet ou Gamay hâtif Dormoy.— Cépage très fertile produisant 
un vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à maturité un mois avant ce 
dernier. 


PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 
4 S adresser à MM. CHARMONT et ses Fils 0.* 


L’aîné ancien élève de l'Ecole nationale d’agriculture de Montpellier 
….  Viticulteurs-Pépiniéristes, faubourg St-Clément, à Mâcon (Saône-et-Loire) 
A Prime d'honneur de l’Arboriculture 1903 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


FOULOIR-PRESS IR CONTINU | 


ARE! PR SEP NE ERA SL RONA < AG here 


A VIS COCMPOUND SATRE 


BREVETÉES G. D. G., FRANCE ET ÉTRANGER 


Vendanges fraîches et Marcs cuvés} 


Exposition Unive:: elle de 1900 : Médaïlle d’cr 


J. COLIN & V. SCHMITT, mg.£. cr 


CONSTRUCTEURS 
2 et 4, Rue Dorian, PARIS (XII°) 


ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMAND 


AA DA 


EFRES 


"2 ES RC 


RETIRE 


REA 


î 


‘eu Unlies et Intles Paris 4909, 2 Médailles d'or ; Tiffis (Russie) 1904, Grand Diplôme d'honneur ; Lille 4902, Grand Prix} 
Pompes GUILLEBEAUD  omnennenes Pompes au MOTEUR 


Be 


Brevetées s. &. D. &. entièrement en bronze h 

Reconnues. es meilleures pour débit de 5.000 à 100.000 litres } 
mélanger et transvaser les à l’heure ES 
vins et spiritueux 


NE 


_MAULAS, SEURSIVS SL LH OM 


= è 
Nouveau REFRIGERANT 


_Arev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin 


S91PnOJ} 19 #9 AN9 SP UOTEOIUNUUOO 1nOd 
sosemneAnep o3erdmo9 uonerresur 
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ENGRAIS CHIMIQUES 


|Manufactures de S: Gobain 


Société anonyme au capital de 60 millions 


18 USINES 


CHAUNY (Aisne). MESVIN-CIPLY (Belgique) 
AUBER VILLIERS, près Paris. AGEN (Lot-et-Garonne). 
ST-FONS (près L BORDEAUX (Gironde). 
MONTLUÇON (AÏI a PERIGUEUX (Dordogne). 
MARENNES Le Inférieure). TONNAY (Charente-Inférieure). 
BALARUC (près Cette). VILLEFRANCHE (Aveyron). 
MONTARGIS (Loiret). BAYONNE (Basses-Pyrénées}. 

à L'OSERAIER, près Avignon (Vaucluse). NANTES (Loire-Inférieure). 
TOURS $ (Indre-et-Loire). REIMS (Marne), en construction 


PRODUCTION ANNUELLE 


650 millions de kilogrammes 


DOSAGES GARANTIS —— EMBALLAGES MARQUÉS ET PLOMBES À 


SUPERPHOSPHATES DE CHAUX 
ENGRAIS s COMPOSÉS 


| suivant les convenances des acheteurs pour toutes cultures | 


|ENGRAIS COMPLET DE S'-GOBAIN 


Efficacité éprouvée dans tous les sols et dans toutes les cultures 


ENGRAIS SPÉCIAUX POUR LA VIGNE 


Engrais pour vigne à végétation faible. 
Engrais pour vigne à végétation normale. 
Engrais pour vigne à végétation luxuriante. 


Adresser les ordres ou les demandes de renseignements 


à la Direction Commerciale des Produits chimiques de St- Gba 


4, Place des Saussaies, PARIS (VIII Arrond!t) 
ou aux Agents de la Compagnie dans toutes les villes de France 


TAN (NS PUR PURS n L ALCOUL + ENTIÈREMENT SOLUBLES 
È BISULFITE DE POTASSE litrant 01/58 0/0 d'acide sulfureux 
CHARBONS D'OS garantis purs 


© COLLES DE POISSONS, GÉLATINES, ALBUMINE DE BLANCS D'ŒUPS, ete. 


3 


LAMOTHE & ABIET, Rs Bus 


68, 70, 72, rue He BORDEAUX 


LV IGNES AMÉRICAINES. : 
PÉPINIÈRES VAUCLUSIENNES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 
GRAND ETABLISSEMENT DE VITICULTURE 
Spécialité de Plants greffés soudés et Plants racinés 


Production annuelle : Trois Millions de Plants greffés. — Quatre millions de 
Boutures pour greffages et pour pépinières 


Souscription ouverte pour livraisons en at livraisons en automne et au printemps 


 HYACINTHE RAYMOND 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 


mm Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS TÉLÉPHONE 2 |} 


HUILE D'OLIVES garantie pure - 
isvo FRANCO D'UN ESTAGNON DE 10 KILOS CONTRE MANDAT-POSTE DE 18 FRANCS 


Envoi franco du Gatalogue sur demande 


É CR SN |. (ét A OR 


fa 
sk . 


producteur direct Red 


A A SERA ST QC QE QU QU QG 
39 
Un Gépage étonnant LE DROMOIS" mn" 


ù les autrés mûrissent à peine, 
EP vin g coupage très riche en alcool et de coloration stteent intense. 
Demander renseignements à L.-M MANUEL. à Montseveroux (Isère), propre-récoltant, qui offre 
également plants greffés, bois de greffages et racinés product's directs de toutes variétés. Prix très modérés. 
Envoi franco magnifique Catatogue srné de gravures, contenant des indications utiles à tous les vignerons 
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qui résiste au froid et à la sécheresse. Donne FOURRAGE 350 haut., 100 à 150.000 kil. 
vert. — TUBERCULES délicieux, nutritifs l'hiver, bons pour hommes et animaux, 
0. 000 kil. et plus à l’hectare, suivant climats, sols, etc. 


Seule Maison de vente du véritable HÉLIANTE : 


1 M. BARIAL,, BONDY (Seine) 


contre timbres ou mandat, FRANS et tarif illustré contre 0 fr. 40, et le 
Poe de 10 photos : L ‘HELIANTI et la question fourragère, 1 fr. 50, poste 
ommandé 
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MAISON RECOMMANDÉE 


Pépinières Américaines du Sud-Ouest 
Fézix CARRIÈRE xx, Fondateur 
Pauz GROS % et OC, Gendre et Successeurs. 


IGNES AMÉRICAINES 


Pau GROS & C”° 


ROYAN (France) 


Télégrammes : GROS-ROYAN 
Code À BC, 5° édition. 


Succursale à Mondovi, près Bône (Algérie) 


SUCCURSALE ns RTE BUREAU 
—— AE Ciment LITTORE Verre 
pour res pote A8 Fene SRE g: sk EFRURSS Jà Paris: 
LE MIDI: Borsar: & Cie. ae ZOIKON-LUTICR rise 


RE Succursaie 525 Le Mi liées Pau Roue: 84 Bériers. RSS Mg, Ÿ 


Installations en toute Europa et pays d'outromer. Prospectus gratis X° Arrond. 


BÉZIERS 


L , LADEVÈZE 
Téléphone 8 Propriétaire à MOISSAC (Tarn-et-Garonne) MR DO | 


VASTES CHAMPS DE PIEDS-MERES 


En variétés: A1 B.; 420 A. ; 3309; 3306; 401‘; 106* ; 
Rupestris du Lot 1202; Aramon XRupestris N° 1; Riparia-Gloire. 


Al 
ù 


Gros et petit bois absolument sains et authentiques pour greffage et pour pépinière À 
RACINES ET GREFFES-SOUDES | 


La rapidité avec laquelle les bons vins sont enlevés et la facilité d'écoulement, toujours croissante, qu’il y a pour les beaux 
raisins de table, à des prix rémunérateurs, ont rendu intéressants les bons porte-greffes qui ont contribué, cette année, à 
na dans nos gares de Moissac et environs, d’une moyenne de plus de 400 vagons par jour de raisins de table destinés ll 
à l'étranger et un peu partout en France. Aussi peut-on, à l'avenir, planter sans crainte pour remplir les caves de bon vin 
et pour la production du beau raisin de table qui, en peu de temps, enrichit les propriétaires de terrains les plus ingrats. À 

Certains porte-greffes, utilisés dans nos coteaux depuis # à 5 ans seulement, sont remarquables et se montrent très avanta=A 
geux dans les plus mauvais terrains, : i 


| it CONS CE enr re 


VINS ROUSSILLO 


| PURS A L’ANALYSE 


|Coupages 10 à 13 degrés 


| TABLE & VINS ROSÉS DE 4° CHOIX 


- Ecrire à M. G. CAPDET, domaine 
de la Rourède, près Fourques (Pyrénées- 
Orientales), qui vous enverra échantillons 
et catalogue gratuitement. 


Présure Krick 


Liquide inaltérable, inodore, exclusivement pré- 
parée avec la caillette de veau. 


Le Flacon : 0 fr. 60. — Le Litre : 2 fr. 


BEURRE Coloration artificielle avec l'ORAN- 
TIA, liqueur végétale inoffensive. 
Le Flacon: 1 fr. 25. — Le Litre, 4 fr. 


Pour 4 fr., on recevra franco gare : 
Un Litre Présure et un Flacon Orantia 


ANTI-P ÊT | Guérisonradicaleen 3 jours 
du Piétin des moutons 
Le Flacon : ? fr. 50: franco gare : 3 fr, 
S'adresser à M. KRICK, pharmacien, 


à Bar-le-Duc (Meuse) 
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 L’Association Amicale des Anciens = LE TRAITEMENT DU MILDIOU 
Elèves de l’Ecole nationale d’Agri- 
ER DU BEACK=ROT 


culture de Montpellier informe MM. 

les Propriétaires-Agriculteurs et les In- 

dustriels qu’elle se met à leur disposition =| Préparation des bouillies cupriques; bouil- 
pour leur trouver les directeurs de cul- lies mixtes contre le mildiou et l’oïdium (avec 
ture, régisseurs, chimistes-ænologues, = | 1€ planche en chromo) 

agents agricoles, etc., dont ils auraient à 
besoin. S’adresser au Secrétaire général à Re ee A 

de l'Association, à l'Ecole d'agriculture Directeur du « Progrès agricole et viticole » 
de Montpellier (Hérault). 


COULET et FILS, éditeurs, 5, Grand’'Rue, 
Montpellier. a Prix: 4 fr.; franco, 1 fr. 20. 
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DOMAINE DE CAHUZAC 
LA PLUS VASTE CULTURE 


d'HYBRIDES PRODUCTEURS 


TRENTE HECTARES 


: Un million de Racinés de 156 sélectionnés 
ET AUTRESTEINTURIERSDE is ÉPOQUE A RACINES RÉSISTANTES 


Nos vins d’Aybrides sélectionnés sont achetés, depuis trois ans, par le commerce 
de Bordeaux à des prix doubles de ceux payés pour les meilleurs vins des coteaux 
du Midi. 


 GUSTAVE BUISSON 


Viticulteur à LA BASTIDE-D’ANJOU (Aude) 


Adresser les demandes de renseignements à Montpellier, 89, avenue de Lodève 


A DOLE- HE 5 UE A 


Visite instantanée : 


EE 


POMPES À VIN 


À MOTEUR ET A MANÈGE 


CO à 


MEDAILLES D'OR 
Goncours spécial de pompes à moteur Montpellier 1836 
. Exposition universelle Paris 1990 


LRU ART RANEER CES pe 


MR NE 2 


30% ANNÉE DE PLANTATION 
GROS 5 Maison recommandée DÉTAIL] 


VIGNES AMÉRICAINES 


10 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs toutes variétés 


PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés 


Portugais bleu“XRupestris ou Hybride Prady, maturité au 1e août, le meilleur hybride producteur arc 
connu pour la table et pour la cuve. AuxerroisX Rupestris du Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot. 
|| porte-greffe. — Seibel n°° 1, 2, 14, 38, 60, 128, 138, 150, 156, 1015, 1077, 2003, 204%; Terras n° 20, Hybride Fournier, Hy-M 
bride Salgues, Plant Jouffrean, Plant des Carmes, 139- 11, 98 112, 199-88, 82-32 , 404, 299-17, 302- 60, Vinumdat-Morisse, | 
Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, elc., etc. | 

| 


CENT MILLE porte-greffes de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés 


Gros bois pour greffage : Riparia Gloire, grand Glabre, Rupestris toutes variétés, Mourvèdre XRupestris 1202, Gama X4 
Goudere, Aramon»XRupestris Ganzin, Riparia X Rupestris 3306, 3309, 4101-44, Solonis, Chasselas X Berlandieri 416, 42 4 
81-2, 157-11,, 554-5, etc., etc. 

Envoi franco de nos ‘Catalogues, Prix Courants, Notice sur les principaux producteurs directs et tous renseignements 


VINS DE CAHORS, 10 degrés, 60 francs la pièce logée 
S’adresser à M. Victor COMBES 


Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 4900, Officier du Mérite agricole 
Château du Brouël, à Vire, par Puy-l’'Evêque (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse 


HYBRIDES PIERRE CASTEL! 


à 
| 
M. E. Roque d’Orbcastel, chargé par les hériliers du regretté Pierre Castel! 
du soin des importantes collections de Paretlongue, s’est appliqué à sélectionner les 
variétés les plus méritantes | 
en HYBRIDES BLANCS et en HYBRIDES ROUGES 

Il tient à la disposition des viticulteurs, par petites quantités, les variétés les plus | 
intéressantes, ainsi qu’un Catalogue consacré aux principaux numéros. | 


—— É. 
Pour tous renseignements et commandes, s'adresser à M. E. ROQUE D'ORBCASTEL," 


château de Belloc, à ALZONNE (Aude).— Toutes les expéditions seront faites direc 
tement des collections de Paretlongue. 4 


VIGNES AMÉRICAINES de toutes variétés 


en Boutures, Racinés et Grelfés- soudés 


2 ras _ x 4. R6 JANVIER 1908. 


LE PROGRES AGRICOLE & VITICOLE 


detruicherdi. CHRONIQUE : Remplacement des plants greffés et nouvelles 
reconstitutions ;— Déclarations de récoltes tardives. 

Ed. Zacharewicz.... Ensemencements de printemps. 

Ar Deer... 0... Les insecticides à base d’arsenic. 

AVIAIRE Ve ce Quelques essais de culture de l'Hélianti. 

PADUTANÉ ces. Sur la culture fruitière dans la vallée du Rhône. 

MO nr: diodes Les achats directs par l'Armée et la viticulture. 

Pr Delcamp........: L'évolution de l arboriculture et la fertilisation des arbres 

| fruitiers. 
HePaulison........ Influence du greffage sur les produits des vignes greffées. 
Petite correspondance.— Bulletin commerciai.— Observations 

météorologiques. 


CHRONIQUE 


Remplacement des plants greffés et nouvelles 
reconstitutions 


Le vigneron soigneux qui a choisi porte-greffes et greffons bien adaptés 
à son sol et à la situation de son vignoble, qui taille rationnellement et 


… évite l'épuisement des souches peut espérer n'avoir plus à se préoccuper 


de refairé une seconde fois la reconstitution de ses plantations. Pourtant, 
si l'expérience montre «que la durée des vignes greffées sera ce que nous 
voudrons qu’elle soit », suivant l’expression juste de M.le professeur 
Ravaz, il se produit fatalement des vides dans les vignes les mieux éta- 
blies. Un certain nombre de souches dépérissent et meurent à la suite 
. d'accidents de culture et de végétation que le viticulteur le plus cer 
et le plus averti ne peut prévoir ou éviter. 

Les vides, dans une vigne reconstituée, doivent être comblés sous peine 
de voir la production diminuer sans contre-partie dans l'économie des 
frais de culture. Les moyens proposés pour combler les vides dans une 
plantation sont nombreux. Le plus rationnel consiste à replanter, à la 
. place des ceps dont l’arrachage s'impose, des greflés-soudés soigneusement 
choisis, en apportant à cette opération les précautions suivantes : enlève- 
ment complet de la vieille souche, plantation du nouveau cep dans une 
fosse aussi largement défoncée qu'il est possible, fumure supplémentaire, 
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de préférence au fumier pendant les deux premières années, {uteurage 
solide protégeant le jeune plant contre les accidents de culture. Nous ajou- 
terons qu’il est quelquefois bon de ne pas tailler le cep de remplacement 
l’année de plantation et même l'année qui suit, pour faciliter la ‘prise de 
possession du sol par ses racines et le fortifier le plus possible dans sa 
lutte contre les ceps voisins. 

Ce système, même dans les vignes âgées, donne des résultats très satis- 
faisants, préférables à ceux qui ont été quelquefois indiqués, tels que le 
remplacement des souches disparues par des plants racinés de produc- 
teurs directs, ou bien par le provignage complet de souches voisines, pré- 
conisé actuellement sans expérience suffisamment prolongée. Les greffés- 
soudés employés dans les remplacements doivent être du même greffon 
que la plantation où ils seront placés, mais si possible être établis sur 
porte-greffes très vigoureux, à racines puissantes, tels que Riparia-Rupes- 
tris ou hybrides franco-américains résistants ; le choix en est facile. 

On est étonné, quand on parcourt les vignobles reconstitués dans les 
vingt dernières années dans la région de l'Est, de constatés la. rareté des 
grosses erreurs d'adaptation et des reconstitution manquées. Cependant, 
dans ces cas rares, c'est l’arrachage complet des plantations manquées qui 
s'impose; l'exploitation du vignoble n’est plus assez lucrative pour que le 
viticulteur charge ses frais généraux de la culture de parcelles dont 1a 
production est insuffisante. 

L’arrachage sera définitif si le sol peut étre avantageusement employé à 
d’autres cultures, et il sera fait en vue d’une nouvelle reconstitution si la 
vigne paraît devoir rester, dans la situation envisagée, comme étantencore 
la spéculation la plus rémunératrice. 

Et dans ce cas l’expérience de ces dernières années ne doit pas être 
perdue. Poursuivons l'obtention de vins de qualité, se rapprochant 
le plus possible des types demandés par le consommateur. Ce but 
sera facilement atteint dans l'Est dans toutes les situations où il s’agit de 
produire les vins des crus classés ; on aura recours au Pinot fin pour les 
vins rouges et au Chardonnay pour les vins blancs. 

Mais le but est moins net, moins clairement distingué lorsqu'il s’agit de 
produire des vins ordinaires. On peut se demander si le- Gamay, qui fait 
le fond de tous les encépagements destinés à produire les vins rouges de 
grande consommation, depuis Lyon jusqu’à Orléans et à Toul, est partout 
bien à sa place et quel choix il faut faire dans ses variétés nombreuses, en 
tenant compte des exigences du commerce et des consommateurs. N'est- 
il pas dupe le petit producteur récoltant des vins faibles en couleur et 
légers,lorsque le commerce déprécie ses produits et fournitau consomma- 
teur les mêmes vins remontés avec des vins colorés du Midi, en bénéficiant 
d'une plus-value importante? Le viticulteur n'a pas avantage à généraliser 
la vente directe, mais pour se défendre vis-à-vis de son acheteur commer- 
çant, il doit s’efforcer de produire des vins plus colorés et les Gamays tein- 
turiers voient augmenter leur rôle. 

On peut le déplorer dans certains cas, mais c’est faire fausse route que 
de ne pas suivre le grand chemin, la voie facile. Donnons aux Gamays 
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teinturiers la place qu'ils doivent avoir dans notre région. En particulier, 
c’est le Gamay tleinturier Fréau, le meilleur parmi les teinturiers, qui 
mérite d’être utilisé dans les reconstilulions des petites parcelles de 
vignes que le producteur de l'Est ou du Centre est dans l'obligation de 
refaire chaque année. La proportion des Gamays teinturiers dans un vigno- 
ble produisant des vins ordinaires de Gamays peut atteindre, sans incon- 
vénient du huitième au quart de l'étendue totale du vignoble. 


Déclarations de récoltes tardives 


Dans un certain nombre de départements de l'Est — et ailleurs aussi — 
il est arrivé à quelques viticulteurs d'omettre, soit par ignorance de la loi. 
soit par négligence, soit parce qu'ils n'en ont pas compris l'importance, 
de se conformer aux prescriptions de la loi du 29 juin 1907 impliquant la 
formalité nouvelle de déclaration de récolte et du stock des récoltes pré- 
cédentes restant à la propriété. Ayant laissé expirer le délai pourles décla- 
rations de récolte fixé dans chaque département par le Préfet, après avis 
du Conseil général, ces viticulteurs se trouvent dans l'impossibilité de 
vendre leur vin, car la Régie ne doit délivrer des titres de mouvement 
qu'après déclaration faite. Cette situation a motivé quelques réclamations 
qui viennent d'être solutionnées favorablement dans l'intérêt des produc- 
teurs négligents; M. le Président du Conseil général de la Côte-d'Or nous 
transmet, à ce sujet, la lettre suivante de M. le Directeur des Contributions 
indirectes : 


« MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 


» La situation signalée dans la Côte-d'Or au sujet des vignerons qui n’ont 
pas fait la déclaration de récolte dans le délai légal s’est déjà présentée dans 
d’autres départements. Les préfets qui ont fixé le délai ont, à notre avis, le 
pouvoir d'admettre des dérogations au vu des demandes individuelles qui 
- leur seraient adressées ; ils l'ont fait en général et sans vouloir empiéter sur 
- des attributions qui ne sont pas les nôtres, nous les avons engagés à le faire. 
« J'écris donc à M. le Préfet de la Côte-d'Or la lettre que j'ai eu déjà l’occasion 
- d'écrire à plusieurs de ses collègues. 
un » Veuillez, etc... 

dr » L. MARTIN. » 


Il résulte de cette lettre que les viticulteurs pouvant donner un motif 
* valable du retard de leur déclaration seront admis individuellement à la 
faire. 

Jean GUICHERD. 
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ENSEMENCEMENTS DE PRINTEMPS 


L'état fâcheux du sol, amené par les inondations et les pluies successi- 
ves, a empêché en partie les ensemencement d'automne, surtout dans les 
plaines riveraines de cours d’eau. Les variétés que nous allons indiquer 
permettront à l’agriculteur de conserver, malgré le retard apporté aux cul- 
tures de céréales l’assolement suivi dans sa propriété et cela grâce à leur 
précocité. Toutefois il convient de remarquer que de ce fait l'agriculteur , 
sera surchargé de travaux à la même époque et devra faire des sacrifices « 
d'argent sinon pour la préparation du sol au moins pour les semences qui» 
demandent à être semées plus dru. : | 

Il faut espérer qu'il en sera dédommagé par de bonnes récoltes, ces 
variétés étant très productives, et il faudrait certainernent des conditions 
climatériques bien désastreuses pour qu'il n'en soit pas ainsi. 


CÉRÉALES. — Blé. — Quelques variétés de blé étant plus précoces que” 
celles cultivées ici peuvent être mises à contribution. Ces variétés sont: 
le blé Riéti, le blé Hérisson barbu de mars et le blé rouge de HALAEATS OU“ 
inversable. : 

Blé Riéti. — Variété d’origine italienne à épis longs, à barbes, grain 4 
long, gros, couleur rouge-brun, dur. Pas très haute de paille. Comme elle 
s’'égrène facilement elle demande à être coupée un peu verte. Rendement” 
35 à 40 hectolitres à l’hectare. Poids de l’hectolitre 78 à 80 kilos. 1 


Blé Hérisson de mars. — À grain très fin, dur, pesant 80 kilos à l’hecto-« 
litre. Rendement par hectare 30 à 40 hectolitres. 
Blé rouge de Bordeaux. — Grain rougeâtre, tendre, le poids varie entre 


78 et 80 kilos l'hectolitre. Épi sans barbe, paille demi-pleine au-dessous 
de l’épi. Production par hectare 30 à 40 hectolitres. Ne pas mettre cettem 
variété dans les terres ayant : à souffrir des rosées et des brouillards à cause 
de la rouille. è 
Ces trois variétés peuvent être ensemencées à partir de la fin janvier 
jusqu'à la fin février. Comme elles tallent peu‘elles demandent à être semées ; 
dru. É 
Ilest à recommander,pour augmenter les UE Dents et activer la végé-« : 
tation de ces blés de répandre à l’hectare en même temps que le semis 
400 kilos de superphosphate de chaux 48/20 et 50 à 100 kilos de chlorure ; 
de potassium, puis en mars el avril 450 à 200 kilos de nitrate de soude“ 
mélangé à autant de plâtre pour faciliter l’épandage. È 
Avoine. — Comme avoine de printemps la variété blanche de Ligow où 
doit être conseillée par suite des rendements élevés qu’elle a donnés 
Semée commencement février cette variété est très vigoureuse et très 
productive. Poids de l'hectolitre 50 kilos. ; 
Orge. — L'orge à deux rangs ou paumelle peut être ensemencée» 
en février, son rendement moyen atteint 2% hectolitres à l’hectare. Peut 
être coupée en vert comme fourrage. 
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PLANTES FOURRAGÈRES. — Les plantes fourragères ayant aussi souffert de 
ce mauvais temps, on pourra encore remédier aux manquants par de nou- 
veaux ensemensements faits en février ou mars. 

Luzerne. — Doit être semée seule en février. Les luzernières faites 
depuis deux ans et détruites peuvent, si on le veut, être réensemencées sur 
le même labour de défoncement, On doit mettre 20 kilos de graines par 
hectare. | | 

Sainfoin ou esparcette.— Semé sur terre nue. Semence: 4 hectolitres par 
hectare. | 

Vesces de printemps. — La vesce étant peu exigeante, elle utilise les 
terrains argileux mal préparés et appauvris par les cultures précédentes. 
La tige de la vesce manquant de rigidité rampe sur le sol; pouréviter cela 
on sème un mélange de graines de vesce et d'avoine. 


VESCE RE re Re AR Re NS Lee 160 kilos à l’hectare 
AV ON TLC RRR RS rte ln run SD 0— —— 


Dans un terrain fertile, on peut ajouter à ce mélange une certaine pro- 
portion de pois: | 


Pois gris M RTE NE 100 kilos à l’hectare 
MesCe arte node ia de M QU — 
AVOINCS 724 EP er © 120 — — 


L’enfouissement de la semence est fait à l’araire ou au scarificateur. La 
récolte a lieu à la floraison. On peut la faire consommer à l'état vert ou 
fanée et conservée comme foin. 

Moha de Hongrie. — Le moha est une graminée ressemblant beaucoup 
au petit millet à épis. C’est une plante résistant à la sécheresse, se contente 
de sols de médiocre qualité et se sème à raison de 20 à 25 kilos à l'hectare. 
Les semences sont recouvertes à la herse à une profondeur de 3 centimè- 
tres environ. Produit 3.000 kilos de foin sec à l’hectare. 

Maïs fourrage.— Les variétés à conseiller pour la production du fourrage 
sont: le maïs d'Auxonne, le maïs précoce des Motteaux,le maïs quarantain, 
le maïs géant Caragua ou dent de cheval. La récolte est faite au moment 
où la plante est en pleine floraison. 

L’excédent de récolte qui ne peut être consommé en vert est facilement 
conservé en silo. 

Plantes sarclées. — Si le moment des ensemencements était passé pour 
certaines terres ou l’eau aurait trop séjourné, on aurait encore la ressource 
des plantes sarclées dont les principales sont : la pomme deterre, la bette- 
rave à sucre et le sorgho à balais. 

La situalion n’est pas désespérée et les agriculteurs, embarrassés sur le 
parti à prendre, trouveront ci-dessus les renseignements destinés à leur 
éviter des mécomptes. 


Ed. ZACHAREWICZ, 
Professeur départemental d'agriculture 
de Vaucluse. 
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LES INSECTICIDES À BASE D'ARSENIC 


M. le docteur Cazeneuve nous communique et nous invite à reproduire 
une lettre qu'il vient d'adresser à M. le Ministre de l'Agriculture, et dans 
laquelle il le prie de faire appliquer l’ordonnance de 1846. 

Voici la partie essentielle de cette lettre : 


« MONSIEUR LE MINISTRE ET CHER COLLÈGUE, 


» Une campagne des plus dangereuses pour la santé publique est faite, 
depuis un an ou deux, par quelques professeurs d'agriculture, en faveur de 
l'emploi d'insecticides à base d’arsenic pour protéger la vigne contre les in- 
sectes qui l’affligent, altises, cochylis, eudémis, etc. 

» L'emploi de l’arséniate de plomb, qui tend en particulier à se généraliser, 
parait plus spécialement un défi au bon sens le plus élémentaire, alors que 
par des mesures draconiennes, le Parlement veut interdire, d’un autre côté, 
l'emploi de la céruse à cause des misères du saturnisme. Or, son caractère 
arsenical est plus à redouter que son caractère plombique lui-même. L'’ac- 


tion physiologique démontrée des composés arsenicaux à la dose de quel-: 


ques milligrammes, la circonspection légitime apportée dans les usages. 


thérapeutiques en face de contre indications formelles, les accidents de tout 


ordre qui affligent les ouvriers appelés dans l’industrie à manier ces produits, 
les terribles révélations sur leurs méfaits insidieux qui. emplissent les 
annales de l'hygiène, commandent et justifient toute sévérité contre l'usage 
de ces agents redoutables. 

» L'ordonnance de 1846, qui a force de loi et qui n’a jamais été abrogée, 
que je sache, interdit formellement l'emploi des arsenicaux comme insecti- 
cides. Elle est née, à l’époque, d’un mouvement d'opinion considérable, à la 
suite d'accidents démontrés dus à l'usage de papiers tue-mouches arseni- 
caux, etc. 

» 11 semble que cette ordonnance soit devenue lettre morte. Des milliers 
de kilos d’arséniate de soude et d'arséniate de plomb, etc., circulent en 
France et en Algérie, destinés à l’agriculture. Les journaux d'agriculture et 
de viticulture les plus qualifiés ouvrent leurs colonnes à une propagande 
active faite en faveur de l'utilisation de ces composés redoutables, sans 
qu'on paraisse s’inquièter davantage des conséquences funestes pour l’ou- 
vrier agricole qui les utilise et pour le consommateur appelé à boire le vin 


des vignes ainsi traitées....» 


Examinons donc brièvement les raisons sur lesquelles s’appuie M. le 
docteur Cazeneuve. 

Tout d'abord, il invoque la LOI! Il nous permettra de lui dire que ce 
n'est pas là un argument sérieux dans une discussion engagée pour ou 
contre l’emploi des insecticides arsenicaux. Quand les lois sont mauvaises, 
ou bien elles tombent d’elles-mêmes en désuétude; ou bien on les 
modifie, et c'est même pour cela que l’on a institué les Parlements. 

M. le docteur Cazeneuve invoque ensuite l'exemple de l’intoxication satur- 
nine causée par l’emploi de la céruse ; la comparaison ne nous paraît pas 
soutenable à tout le moins en ce qui concerne l'application des produits 
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arsenicaux. Si l’ouvrier peintre s'intoxique, c'est qu'il manie la céruse 
300 jours par an; c'est la continuilé de l'emploi du p'omb qui crée et 
constitue le danger. Est-il rien de semblable à craindre pour l’ouvrier des 
champs qui, en plein air, pulvérisera des solutions arsenicales 8 ou 10 
jours par an? Nous n'insistons pas. 

Admettons pour un instant — car nous ne le croyons pas, jusqu'à 
preuve du contraire — que les traitements arsenicaux, appliqués avant 
la floraison, puissent introduire des doses minines d'arsenicdans les vins. 
Même dans ce cas, il n’y aura rien de changé dans notre régime alimen- 
taire, car pour ne pas consommer d'arsenic, il faudrait nous mettre à la 
diète absolue ! | 

MM. Armand Gauthier et Gabriel Bertrand ont, en effet, montré que tous 
nos aliments renferment naturellement de l'arsenic : le pain, la viande, le 
poisson, les œufs, les légumes, les pommes de terre, le sel, le lait, l’eau 
(sans excepter beaucoup d'eaux minérales), la bière et... le vin lui-même, 
en dehors de tout traitement arsenical. 

D'après M. Gabriel Bertrand, l'arsenic serait un des éléments constitu- 
tifs de la cellule vivante (1). £ 

Que nous restera-t-il à manger si nous devons proscrire tous les ali- 
ments renfermant des traces d'arsenic ? 

M. le docteur Cazeneuve, dans sa première note, a encore exprimé la 


crainte de voir empoisonner les sources. Un de nos confrères fait remar- 


quer, à ce propos, qu'il faudrait interdire l'emploi des superphosphates, 
qui tous renferment de l’arsenic, et que l'on répand par milliers de tonnes, 
chaque année, dans nos champs! On n’a jamais encore, que nous sachions, 
enregistré, de ce chef, aucun accident ? 

Tout ce que dit de l’arsenic M. le docteur Cazeneuve, on l'a répété à 
satiété au sujet du sulfate de cuivre, lorsque l’on à commencé à l’employer 
en bouillies contre le mildiou. On a même signalé — par erreur probable- 


ment — plusieurs accidents mortels à la suite de la cousommation de 


raisins de vignes sulfatées. Et l’on continue parce que cela est utile. 
Il nous semble qu'avant de poursuivre, au nom de la LOT, une pratique 
qui à donné d'excellents résultats contre les insectes qui dévastent nos 


- cultures — sans avoir jusqu'ici causé aucun accident — M. le docteur Caze- 
neuve aurait dû étudier la question en elle-même, voir si réellement les 


vins de vignes traitées renferment plus d’arsenic que les autres (puisque 


- tous en renferment) et s'ils en contiennent des doses nocives. 


A 


Tant que cette démonstration n'aura pas été faite, notre aimable contra- 


 dicteur nous permettra de continuer à penser que les traitements arseni- 


 caux exécutés comme ils. doivent l'être, c'est-à-dire avant la floraison, ne 
- présentent aucun danger pour la santé publique. 


Le Conseil supérieur d'hygiène nous semblerait tout qualifié pour insti- 


- iuer une enquête sérieuse sur la question, après laquelle il prononcerait 


en connaissance de cause, et tout le monde s'inclinerait devant ses déci- 


- sions. L. DEGRULLY. 


(1) Académie des Sciences, juillet 1904, et Progrès agricole, N° 30, du 23 juillet 1905, 


- page 121. 
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Quelques essais de culture de l'Hélianti ” 


Les tubercules consommés comme légumes paraissent avoir une réelle 
valeur. Les nombreuses personnes qui les ont dégustés à l’École d’agri- 
culture s'accordent à reconnaître qu'ils sont de bonne qualité, supérieurs 
aux tubercules du topinambour et aux racines du salsifis. C’est aussi 
l'avis de 4 de nos correspondants sur 6. ë 

En outre, les tubercules de l'Hélianti, grâce à la résistance qu’ils offrent 
aux gelées, peuvent rester en terre tout l'hiver et être consommés pendant 
la saison froide, alors que les autres légumes frais sont rares. 

Ces tubercules présentent l'inconvénient d’être longs à éplucher ; : mais 
il en est de même des racines du salsifis. Ils présentent cependant un 
autre défaut, c'est de laisser beaucoup de déchets au nettoyage parce que 
leur peau est épaisse, et aussi parce que les plus petits d’entre eux cassent 
avec facilité quand on les racle et se divisent en fragments parfois très 


courts qu’on ne peut plus tenir aisément entre les doigts et qu’on est 


tenté de jeter. Nous avions pensé qu'on pouvait en partie obvier à ce 
second inconvénient en faisant l’épluchage après la cuisson, l'enveloppe 
se détachant alors avec assez de facilité ; mais des essais effectués à l’École 
nous ont donné des résultats à peu près identiques avec les deux pro- 
_cédés parce que, après la cuisson, l'enveloppe qui se détache est plus 
épaisse que celle que l’on enlève en raclant. Le déchet a été de 230 gr. 
par kilo avec l’épluchage avant cuisson et de 240 gr. par kilo avec l’éplu- 


chage après cuisson. Celui-ci présente seulement l'avantage d’être toujours : 


bien fait ; au contraire, le nettoyage par raclage, quand il n’est pas fait 
avec soin, laisse des fragments de peau qui rendent parfois les tubercules 
un peu filandreux. 

Les tubercules de l’Hélianti peuvent être préparés DE; en beignets, en 
potage, en purée, en sauce, en blanquette. 

L'Hélianti, considéré comme plante fourragère, semble aussi être particu- 
lièrement intéressant. 

Nous avons donné des tubercules de cette nouvelle plante à tous les 
animaux de la ferme de l’École d’agriculture avant la distribution de la 
ration. Les chevaux, les moutons et les porcs s’en sont montrés friands : 
sur les 6 vaches de la vacherie, une seule a consenti à en manger. Il est 
probable que les autres accepteraient ce nouvel aliment si on l’introduisait 
progressivement dans la ration ; d’ailleurs, d’autres expérimentateurs qui 
ont opéré sur les bovidés ont été plus heureux dans leurs essais. 

Les lapins sont, paraît-il, très gourmands des tubercules de l’Hélianti ; et 
M. Astre, qui a déjà écrit, dans ce journal, un article élogieux sur cette 
plante (2), nous dit, dans une lettre, qu'il espère pouvoir se livrer très 


) Voir page 71. 


(| 
(2) Progrès agricole du 3 novembre 1907. L’Hélianti ou Salsifis d'Amérique, 


RÉ le ed 


— 105 — 


avantageusement à un engraissement intensif de ces animaux avec ces 
tubercules. Déjà, dans un précédent article (1), il avait émis l’idée qu’une 
manière très simple et très pratique d'utiliser en grande culture l'Hélianti, 
dont les tubercules sont nombreux et difficiles à arracher, consisterait à 
les faire servir à l'élevage des porcelets qu'on laisserait en toute liberté, 
avec les truies portières, dans les champs de cette plante. 

M. Astre base ses espérances sur la richesse des tubercules de l'Hélianti, 
richesse très grande d’après une analyse faite par M. Landowsky, chi- 
miste à Paris, et qui nous a été communiquée par M. de Noter ; nous 
mettons en face des résultats de cette analyse les chiffres de la composition 
des tubercules du topinambour et de la pomme de terre, d’après les 
tableaux publiés par la! Société d'alimentation rationnelle du bétail. 


Tubercules Tubercules Tubercules 

d Hélianti de Topinambour de Pomme de terre 
Protéine "rest ree 5.91 1,80 2.10 
(TAISSÉS SEEN 0,48 0,20 0,10 
Extractifs non azotés... 18,05 : 16,00 21,00 
CElIHIGSenN TR Pre 1,32 1,00 0,70 


Ces chiffres sont ceux de ia composition de ces différents tubercules en 
principes bruts. On sait que l'épuisement des aliments dans le tube digestif 
est d'autant plus intense que la richesse en protéine est plus élevée par 
rapport aux autres principes nutritifs; si l’on considérait la composition 
en principes digestibles de ces trois sortes de tubercules, la supériorité 
de l'Hélianti serait donc encore plus grande. 

Il serait néanmoins intéressant de déterminer exactement les coefficients 
de digestibilité des principes nutritifs pour ces divers tubercules, et de 
comparer ces 3 plantes, en les cultivant dans des conditions identiques et 
en calculant les quantités de matières nutritives utiles qu'elles produisent 
à l’hectare. C'est ce que nous ferons dans le courant de cette année. 

Les feuilles et les tiges de l'Hélianti consommées en vert présentent aussi, 
nous assure M. de Noter, une valeur fourragère très notable. 

Il estime que cette plante, coupée à deux reprises dans le courant de 
l'été, peut donner à l’hectare de 90,000 à 100,000 kilogr. d'un fourrage vert 
excellent, très goûté des animaux et d’une grande richesse en éléments 
nutrilifs comme en témoignent les résultats suivants d'une analyse que 
M. de Noter a bien voulu nous communiquer : 


Feuilles Tiges 

REPÉRER EE ASTRA nt 3,50 3,10 
(RS CRT AS ET ER Se RES EE 0,66 0,13 
Sucre réducteur............ RAT traces 0,68 
UT LENS DIE A Se a re 0,44 6,50 
Hydrates de carbone............. 13,88 9,15 
Cellulose..... RMS Re nes PS AY 3,61 


(1) Progrès agricole du 17 mars 1907. Notes sur l'Hélianti. 
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« Cette richesse en matières nutrilives non azotées extrêmement remar- 
quable, ajoute M.'de Noter dans une lettre écrite au Directeur de ce 
journal, pousse les animaux à la chair et non à la graisse; d'autre part, 
une expérience faite sur une 
vache laitière, pendant 8 
jours, a donné 350 gr. de 
beurre de plus qu'à l’ordi- 
naire.» 


Ceux de nos correspon- 
dants qui ont utilisé le feuil- 
lage de l'Hélianti comme 
fourrage, reconnaissent 
tous que les animaux en 
sont friands. 


Nous avions trop peu de 
tiges et de feuilles à notre 
disposition en 1906 pour 
nous livrer, à l'École d’a- 
griculture, à des expé- 
riences complètes et pré- 
cises nous permettant de 
nous rendre compte de leur 
valeur exacte au point de 
vue fourrage; c'est un 
travail que nous nous pro- 
posons de faire dans le cou- 
rant de cette année. 


Nous nous bornerons 
pour l'instant à faire ob- 
server que nous ne pensons 
pas que l’on puisse, sous 
le climat méridional, fonder 

Un pied d'Hélianti à ce sujet les mêmes 
espérances que celles formulées par des observateurs du centre ou 
du nord de la France. L’essai de M. Tinel nous montre que sous notre 
climat, la repousse est lente ‘et n’alteint qu'un faible développement. 
Il est vrai que le sol dans lequel cet essai a été fait est très sec et maigre: 
mais il en est ainsi de beaucoup de nos terrains du Midi. Ce n’est que dans 
des sols frais, ou mieux en terre irriguée, que l’on pourrait compter sur 
une repousse rapide et abondante comme dans les essais de M. Mézin (3° 
et 4° lots) ; et il très probable que, dans la plupart de nos terrains méri- 
dionaux, et sous les conditions climatériques les plus courantes dans notre 
région, il faudrait opter entre la production du feuillage à donner en vert 
aux animaux ou celle des tubercules, À ce sujet aussi, nous ferons, dans le 


courant de cette année, des expériences aussi précises et aussi complètes 
que possible. 


M. de Noter pense, en outre, que l’on pourra utiliser les tiges de l'Hélianti 
dans l'industrie du papier et les tubercules dans l'amidonnerie et la distillerie. 
Nous reviendrons ultérieurement sur ces utilisations industrielles de cette 
nouvelle plante. | 

Enfin, M. de Noter propose l'emploi, comme allume-feu, des tiges des 
champs d'Hélianti destinés exclusivement à la production des tubercules,. 

En somme, l'Hélianti est une plante très intéressante. Considéré comme 
légume, il a déjà une réelle valeur ; 1l en aura une bien plus considérable 
encore lorsque, grâce à la sélection, il aura été amélioré el produira, en plus 
grande abondance, des tubercules plus volumineux. Mais, ainsi que l’a 
très judicieusement fait remarquer M. Degrully (1), avant de le propager 
sur une grande échelle, il faut savoir dans quelle mesure ses tubercules 
seront acceptés par les consommateurs des villes, auprès de qui les 
tubercules du topinambour n’ont jamais eu un grand succès. Il est vrai, 
ainsi que nous l'avons déjà dit, que la valeur culinaire de l'Hélianti est 
sensiblement supérieure à celle du topinambour. On peut néanmoins 
avancer que cette plante peut, d'ores et déjà, figurer avec profit dans le pota- 
ger destiné à satisfaire les besoins du personnel de l'exploitation. 

Il ne nous est pas possible d’être aussi affirmatif en ce qui concerne 
l’'Hélianti considéré comme plante de grande culture. Mais il nous est 
permis dès maintenant de dire, qu à ce point de vue, cette plante est digne 
de notre attention et qu'il est à souhaiter de la voir sérieusement essayer 
et étudier par le plus grand nombre possible d'agriculteurs. 

” Voici quelques indications déduites des recommandations de M. de Noter 
et de nos propres observations, et qui pourront ëtre utiles à ceux qui 
voudront se livrer à ces essais. 


Mode de culture de l’'Hélianti. — Les tubercules de l’Hélianti se dévelop- 
pent à une profondeur assez grande, 25-30, parfois même 50 centimètres; 
d'autre part, cette plante étant vivace, sa plantation se fait pour une assez 
_ longue durée; le so] devra donc être ameubli profondément. 

M. de Noter estime que cette plante n’est pas exigeante en azote, qu'elle 
demande au contraire beaucoup d’acide phosphorique et de potasse ; il 
préconise l'emploi d’une fumure composée, par hectare, de ; 


Superphosphate .,....... 300 à 600 kil. suivant la fertilité du terrain. 
Nitrate de potasse ....... 100 à 200 kil. _ — 
Sulfate de chaux......... 200 à 400 kil. — = 


Le mélange, fait au moment de l'emploi, doit être répandu à la surface 
du sol et être enfoui par un labour léger. 

Dans le Midi de la France, la plantation peut se faire de décembre, 
moment de l’arrachage, à fin mars. Avec la herse ou la charrue, suivant 
l'étendue consacrée à l'essai, on ouvre des sillons à 1 mètre de distance 
les uns des autres et à 15 ou 20 centimètres de profondeur. 

Dans ces sillons, M. de Noter proposait, en 1906, la plantation des tuber- 


—_— 


{1) Progrès agricole du 17 mars 1906. Notes sur l’Hélianti. 
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cules par groupes de 4 ou 5 placés à 1 mètre de distance en tous sens, 
comme nous l’avons fait, en 1907, dans le lotn°2 de notre essai au champ 
d’études de l'École d'agriculture. Dans ce lot, les tiges furent plus nom- 
breuses mais plus minces que dans le lot n° 1, et le rendement n'y fut 
pas plus élevé que dans celui-ci. D'autre part, la plantation des tubercules 
isolés et placés à 1 mètre de distance en tous sens donne un nombre de 
pieds trop faible à l'hectare. On obtiendrait probablement un rendement 
plus considérable en augmentant ce nombre par la plantation des tuber- 
cules à raison de 1 tous les 25 centimètres. Ces tubercules sont disposés 
à plat dans le fond des sillons; on n’a ensuite qu’à recouvrir par un her- 
sage. 

On pratiquera un premier sarclage dès que les tiges auront de 25 à 30 


Tubercules d'Helianti 


centimètres de hauteur, et on en fera un second si le développement des 
mauvaises herbes l'exige. Lors de la. première de ces deux opérations qui 
aura lieu, dans le midi, fin mai— commencement juin, il sera bon de but- 
ter les pieds de l'Hélianti; on leur permettra ainsi de résister avec plus de 
facilité aux grands vents à l’action desquels les tiges de cette plante sont 
très sensibles à cause de leur grande hauteur. A l'Ecole d'agriculture, où 
nous n'avions pas pris cette précaution, tous nos Héliantis furent couchés, 
en 1906 et en 1907, dès les premiers vents d'automne. 

La végétation est lente au début; elle devient plus active vers la fin de 
l’été. C'est alors, qu'à titre d'essai, on pourra faucher les tiges et les donner 
à manger au bétail; il sera intéressant de n’effectuer cette opération que 
sur le milieu de la surface afin de se rendre compte de son influence sur 
le rendement en tubercules. 

Dans le midi, la floraison se produit fin août commencement septembre; 
puis, en octobre, les tiges se dessèchent et meurent. Ce n’est cependant 
pas encore le moment de procéder à l’arrachage; les tubercules de l'Hé- 
lianti continuent, en effet, à grossir jusqu’en décembre, comme d’ailleurs 
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le font les tubercules du topinambour, et ce n’est qu’à cette époque qu’on 
peut en faire la récolte 

L'arrachage doit se faire avec beaucoup de soin parce que les tubercules 
cassent avec une grande facilité. Un bon procédé est celui qui consiste à 
déchausser au préalable chaque touffe et à soulever ensuite le tout en se 
servant d'un crochet dont les dents sont introduites au-dessous du pivot. 
On achève enfin la récolte en employant la bêche fourchue. Une telle opé- 
ration est évidemment longue et coûteuse, et il sera nécessaire, si l'Hé- 
lianti devient une plante de grande culture, de construire des arracheuses 
mécaniques susceptibles d'enlever tous les tubercules dans le minimum 
de temps possible. | 

La conservation des tubercules demande aussi du soin. Exposés à l'air, 
ils se dessèchent et se rident rapidement ; par contre, ils sont très résis- 
tants aux gelées. Il est donc avantageux de les laisser en terre et de ne les 
arracher qu'au fur et à mesure des besoins. Dans le cas contraire, on les 
conservera avec assez de facilité en les recouvrant de sable légèrement 
- humide; en 1906, nous en avons conservé ainsi de façon parfaite depuis 


- décembre jusqu’en mars. 
D. Vipai, 


Préparateur à la station d'essais de semences 
de Montpellier. 


Sur la culture fruitière dans la vallée du Rhône‘ 


Extension possible de la Culture fruitière 


Pendant que la crise sur la viticulture battait son plein, on a dit et écrit 
que nous avions planté trop de vignes; qu'il était nécessaire de revenir en 
arrière, d'en arracher une partie pour livrer la terre à d’autres cultures ; que 
le régime de la monoculture, comme celui des régions exclusivement viticoles, 
“ne constituait pas une formule recommandable pour la mise en valeur d'un 
domaine, d'une région; que le cultivateur devait varier ses cultures pour 
asseoir sur des bases solides le salaire de son capital et de son travail. On a 
-prêché l’'arrachage des vignes; l'avenir nous montrera probablement que la 
surface en vignes n’est pas trop grande, qu'elle est suffisante, et qu’il serait 
peut-être imprudent de porter la surface viticole de la France au delà de 
l'étendue qu'elle comptait autrefois. 

Mais si nos vignes produisent assez de vins courants et de bons vins, nous 
sommes assez loin de produire assez de raisins de table, tant pour la consom- 
mation française que pour les besoins de l'exportation; nous sommes ‘loin 
aussi de produire assez de fruits de table que les terres à vignes sont suscep- 
tibles de donner, et une part importante peut être faite à ces deux productions 
IR A De OU MES A RE et 

(1) Conférence à la Société régionale de viticulture de Lyon, à l'occasion de son 
… Assemblée générale du 7 décembre 1907. 
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dans toutes les régions Arno francaises, sans exception, et particulière 


ment dans la vallée du Rhône et les vallées adjacentes. 

Au point de vue chimatérique, les arbres à fruits sont les vrais s succédanés 
de la vigne: comme elle, ils aiment à lézarder au soleil, à l'abri du vent; 
comme elle, ce sont des créateurs importants d'énergie,sous la forme de sucre; 
comme elle enfin, ils donnent leurs produits les meilleurs et les plus harmo- 
nieusement constitués sous les climats tempérés. 

Il est donc logique de songer aux arbres früiters pour remplacer la vigne 
dans certaines circonstances, pour lui aider, dans d'autres, à résoudre les 
graves problèmes qui pèsent d'un poids énormes sur les régions exclusive- 
ment plantées en vignes, pour mettre en valeur des terres qui, au besoin, 
pourraient recevoir de la vigne si sa culture était, comme autrefois, rému- 
nératrice, et celles dont la destination économique est le régime de la culture 
arbustive. 

Bon nombre d'arbres fruitiers sont, en effet, de la région de la vigne et 
recherchent son voisinage : la vigne productrice de fruits'de table est la pre- 
mière à citer; le pêcher, l'abricotier, lamandier, le cassis sont dans le même 
‘cas, et l’on sait combien ils se plaisent dans les terres à vignes. Le cerisier 
est plus cosmopolite ; il.est moins exigeant encore sous le rapport du sol et 
peut mettre en valeur les terres les plus maigres. Au poirier et au pommier 
il faut des sols plus substantiels; les terres un peu fortes, compactes, fraîches, 
sans humidité stagnante ; les terres potassiques, argileuses, granitiques, 
schisteuses, leur conviennent tout particulièrement. Le pommier, grâce à la 
faculté que possède l'acide malique de se brûler, même aux basses tempéra- 
tures, peut encore müûrir son fruit beaucoup plus au nord que la vigne, 
s’enfoncer hors de la zône viticole, jusque dans les vallées fraiches des mon- 
tagnes, et monter sur les pentes abritées jusqu'à une grande altitude. 

_ Ainsi donc, : parait rationnel de faciliter l'extension des cultures fruitières, 
de les étendre à côté de la vigne sur toutes les terres qui leur conviennent, 
dans les Fétds de vallée, sur les plateaux plus aérés, et de telle façon que 
notre vallée du Rhône se couvre de vergers immenses que la loi économique 
appelle pour faire face aux besoins de la consommation française et étrangère. 
La France doit devenir le verger le plus important de l'Europe; elle doit, par 
sa situation, son climat varié, prendre là première place dans ce grand mou- 
vement qui se dessine depuis une vingtaine d'années, que les chemins de fer 
ont favorisé et qui permet aux cultivateurs de nos pays de produire non seu- 
lement pour les marchés locaux, mais encore pour satisfaire aux besoins des 
régions du nord, moins favorisées que nous sous le rapport du soleil. 

Facilitée, la consommation des fruits se généralise de plus en plus, pour le 
bien de ceux qui en font usage; des cour ants commerciaux d'une très grande 
importance ont déjà pris naissance, qui emportent nos fruits sur-les marehés 
étrangers par quantités considérables. Les chiffres suivants donneront une 
idée de la progresssion des exportations dans les dix dernières années : 

Sur l'étranger (Suisse, Allemagne, Angleterre, Belgique, Luxembourg), les 
gares de Ia Comp: agnie P.-L.-M. ont reçu à l'expédition e en grande vitesse, 
au total: 


LEP TOO 823.500 kilog. En 19022 LEE 27.818 800 Khoë: 
Las 


ES ET RU) 794.400 12 OO PRE 27 A0 EE 
1899.25 0 T2 086 :508 0 PAIE RENTE. 36500 AE 
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Sans doute la France n’est pas seule à alimenter les marchés du nord: 
l'Italie, l'Espagne sont pour elle dés concurrentes redoutables ; mais par sa 
situation privilégiée, elle peut avoir le premier rang, prendre la prédominance 
sur les marchés et jouer, dans l'Europe occidentale, le rôle de la Californie en 
Amérique. 

Mais, dira-t-on, lorsqu'on aura créé ces vergers importants, lorsqu'on aura 
doublé ou triplé notre produetion en fruits, n'aurons-nous pas le spectacle de 
la crise sur les vergers succédant à celle sur la vigne ? N'a-t-on pas vu, cette 
année, les raisins de table du Midi, les chasselas de la vallée de la Garonne 
se vendre à vil prix, et n'avons-nous pas encore présent à la mémoire les 
longs articles de journaux traitant de la mévente des raisins de table? Nous 
nous souvenons, et il ne faut pas remonter bien loin en arrière, d'avoir vu la 
mévente sur les pêches, ici même, dans la vallée du Rhône, et les abricots 
trouver difficilement preneurs à 10 centimes le kilogramme. C'est qu'à ce 
moment on exportait peu; Paris était le seul marché important vers lequel 
on envoyait, et cette année encore, pendant que les raisins encombraient la 
capitale, les marchés de létranger ne recevaient pas en quantité suffisante 
les qualités de fruits demandées par les consommateurs. 

Les crises qui se sont produites Jusqu'ici nous semblent venir du manque 
d'organisation de la production et du commerce ; la surproduction réelle 
n'existe pas; la limite de notre production possible est même loim d'être 
atteinte ; il est facile de nous en convaincre en jetant un coup d'œil rapide sur 
le mouvement des fruits en France dans les trois années 1903, 1904, 1905. On 
y verra notamment que le total des exportations, pendant cette Re a 
atteint, pour les fruits frais et les fruits secs, le chiffre de 113.794.617 francs, 
alors que les importations pour les mêmes denrées se sont élevées à 
126.589.814 francs. 

En conséquence, de tout ce qui précède, il nous paraît possible, sans courir 
de risques, d'étendre beaucoup la culture fruitière dans la vallée du Rhône et 


_dans toutes les situations convenables en France; et l'extension peut porter 


non seulement sur les essences produisant des fruits vendus frais, mais 
encore sur toutes celles qui'se prêtent à la préparation des conserves, ou 
dont les produits peuvent être vendus à l'état sec. 

(A suivre) E. DURAND. 


Les achats directs par l'Armée 


ET LA VITIOULTURE 


Le régime des achats directs appliqué par l'administration de la guerre, 
aux agriculteurs, pour les grains et fourrages et qui fonctionne à titre 
d'essai avec un réel succès depuis plus de deux ans, vient d'être prorogé jus- 
qu'au 30 juin 1909, grâce aux instances du monde agricole et aux vœux 


_ réitérés de l'Union Centrale des syndicats des agriculteurs de France. 


Ce nouveau mode d'opérer, beaucoup plus simple que le système des 


_adjudications et qui a l'avantage de supprimer, entre l'État et le producteur, 


des intermédiaires inutiles, l'honorable M. Pelletan, dans son rapport sur 
le budget de la guerre de 1900, appelait déjà l'attention de lPadministration 
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de la guerre sur une des défectuosités des adjudications en s'exprimant 
ainsi : | 

« Avec le régime actuel (adjudications) le paysan qui a de l’avoine ou du 
« blé à vendre ne peut pas le fournir directement à l'armée et il faut qu'un 
« intermédiaire prélève son bénéfice entre lui et l'Etat. 

« Le bons sens se refuse a admettre qu'il y ait là une situation sans 
« remède. » 

Ce qui ést vrai pour l’avoine et le blé ne l'est pas moins pour le vin; 
aussi, serait-il à désirer, dans l'intérêt de l'Etat, des petits viticulteurs et de 
l'armée, que les essais d'achats directs, comprennent également le vin 
nécessaire à l'administration de la guerre. 

Afin d'arriver à ce résultat, il suffirait que tous les syndicats ou groupe- 
ments viticoles adressent à leurs représentants autorisés au Parlement, 
une demande motivée, dans le but d'obtenir du Ministre de la Guerre et du 
Ministre de Finances, une solution semblable, pour une cause aussi modeste 
et aussi juste. 

IlLest permis d'admettre que les considérations qui militent en faveur de 
ce régime, pour les grains et les fourrages, sont encore plus probantes pour 
le vin, et si ce mode d'opérer était mis en essai également pour ce dernier, 
les principaux avantages qui en résulteraient seraient les suivants : 

1. Suppression d’intermédiaires qui ne peuvent vendre à meilleur compte 
que les producteurs. 

2. Garantie beaucoup plus sûre pour l’armée de s’approvisionner en vin 
naturel. 

3. Moyen de venir en aide, dans une certaine mesure, à la petite viticul- 
ture, sans qu'il en coûte un centime au budget. 

Il est de notoriété publique que nos petits vignerons, surtout en Algérie, 
sont réfractaires au système des adjudications; les pertes de temps pour 
constituer les garanties demandées et pour se présenter aux séances d’adju- 
dications les gènent autant que l'établissement des pièces comptables exigées 
qu'ils ne peuvent faire par eux-mêmes; de plus, les cahiers des charges les 
effrayent ; en un mot, toutes ces formalités à remplir les éloignent de ces 
occasions d'écouler leur vin à des prix plus rémunérateurs. 

C'est pour toutes ces raisons, que l'administration de la guerre n’a jamais 
de petits récoltants comme adjudicataires, puisque seuls, les négociants en 
vins, professionnels de l’adjudication, osent s'offrir. 

Il est certain que les achats directs en vin naturel pourraient s'effectuer 
sans nouvelle difficulté, surtout si l’on tient compte que les essais se pour- 
suivent, avec avantages, pour les grains et les fourrages. 

A cet effet, l'administration de la guerre possède un corps d'officiers 
d'administration admirablement dirigé, dont la compétence etle dévouement 


sont appréciés de tous ; de plus, les manutentions militaires, gérées par ces 


officiers, possèdent les caves et le matériel nécessaires à l'emmagasinement 
et à la conservation du vin destiné aux approvisionnements. 

On se rend facilement compte, que l'officier d'administration chargé 
d'acheter sur les marchés du fourrage ou des grains, peut tout aussi bien 
se présenter chez le viticulteur pour traiter ensemble, sur échantillon, du 
prix et de la quantité de vin nécessaire ou disponible; cette manière d'opérer 
est du reste conforme à celle du commerce, les courtiers ou marchands de 


vins n'agissent pas autrement, quand ils ne connaissent pas la cave à 


acheter et l’on peut ajouter, que l'officier d'administration sera certainement 


| 
| 
| 
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aussi compétent que ces derniers, attendu qu'il a fait des études spéciales 
sur les liquides de toute nature, rentrant dans les approvisionnements de 
l’armée; en outre, pour complément de garantie, l'analyse des échantillons 
de vins peut être faite par le pharmacien chargé du laboratoire de l'hôpital 
militaire, le plus rapproché du centre d'opérations, et il est important de 
considérer que la-sécurité des achats directs est encore plus grande actuel- 
lement, en raison de l'application de la nouvelle loi sur la répression des 
fraudes commises dans la fabrication des vins. 

Enfin, la connaissance des adresses des viticulteurs ne peut être une 
difficulté, puisque la mairie de chaque centre viticole possède les déclara- 
tions de récolte, avec les adresses des récoltants. 

En résumé, les groupements viticoles doivent insister,par tous les moyens 
possibles, pour obtenir des Pouvoirs publics l'essai des achats directs pour 
le vin, comme étant le seul mode d'opérer pouvant permettre, aux petits 
viticulteurs, de concourir aux approvisionnements nécessaires à l’admi- 
nistration de la guerre et à des prix plus avantageux pour l'Etat. 

À l’appui de ce qui précède, ilest bon de citer, pour terminer, l'extrait 
ci-après du rapport de l'honorable M. Raiïberti, sur le budget de la guerre 
en 1901: | 

« La différence entre les prix payés par la guerre et ceux du commerce, 
« tient surtout à la spécialisation des fournisseurs militaires. Les marchés 
« de la guerre sont principalement passés par des intermédiaires qui ont 
« fait une étude particulière du cahier des charges et qui sont devenus de 
« véritables professionnels de l’adjudication. 

« Pour s'affranchir des conditions onéreuses que, trop souvent, elle ren- 
« contre, l'administration de la guerre ne saurait entrer trop directement 
en contact avec les producteurs ». 

Il ne nous reste plus — viticulteurs mes frères — qu’à nous atteler 
immédiatement à l’œuvre commune, jusqu'à ce que nous ayons obtenu, 
comme les agriculteurs, l'application du régime des achats directs pour le 


vin nécessaire à l'administration de la guerre. 
ORIOL, 


Président du Syndicat des Viticulteurs 
du Beni-Meleck (Philippeville). 


. L'ÉVOLUTION DE L'ARBORICULTURE 


ET LA FERTILISATION DES ARBRES FRUITIERS 


Longtemps, la production fruitière française a suivi un mouvement 
peu ordonné. Chaque pays essayait de produire tous les fruits et les ver- 
gers complexes étaient la règle. 

La facilité croissante des transports a changé tout cela. Les régions se 
sont spécialisées : ainsi, les vallées abritées cultivent les fruits à pépins, 
les pays à climat sec, comme la Provence, sont le lieu de prédilection pour 
les fruits à noyau. 

Nous parlons, bien entendu, pour les régions où croit la vigne. Dans 
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les autres, les fruits de toutes sortes ont été de tout temps cultivés sur des 
hectares pour le cidre, le poiré, le kirsch et autres boissons ou liqueurs 
remplaçant le vin. 

C’est pourquoi les pays du nord sont plus avancés que les nôtres dans les 
cultures fruitières, et c'est là surtout que nous serons obligés de prendre 
les résultats de recherches précises. 

Trois buts sont poursuivis en arboriculture fruitière : 

1° Avoir beaucoup de fruits ; 

90 Avoir de bons fruits; 

3° Avoir de beaux fruits. 

Pour avoir beaucoup de fruits, il faut éviter que l'arbre ne s’emporte à 
bois, ce qui arrive lorqu'on lui donne en excès des engrais organiques ou 
tout au moins, lorsqu'on n'équilibre pas leur action par une fumure 
minérale appropriée. 

L'azote favorise, en effet, la multiplication des cellules végétales. Le bois 
s'allonge, l'arbre fleurit, mais les fleurs coulent au heu de nouer, si l’on 
n’emploie que du fumier et du nitrate de soude. 

En l’espèce, la fécondation est sous la dépendance de l’acide phosphori- 
que et de la potasse. 

Un verger consomme annuellement par are : 


AZOteT UE DR RU OT RM Er HS ed 14K 
Potasses Ts LAINE PR TONI CES à far 2 
Acide phosphorique.......,... set oiecbenwels 0 k. 5 


Une autre condition intervient dans la fructification : c'est la période 
hivernale qui prépare le fruit. 

En effet, les bourgeons de l'arbre, et même les fleurs, dans le cas du 
pêcher, s’épanouissent au printemps avant les feuilles. L'arbre vit alors 
sur ses réserves. [1 importe d'en assurer l'abondance par des engrais appro- 
priés. Or, c'est à l'acide phosphorique et à la potasse qu'est dévolu ce rôle. 
Il est admis aujourd'hui que la potasse est, de tous les éléments ferti- 
lisants celui qui favorise le plus la formation des hydrates de carbone 
(amidons, sucres). Quant à l'acide phosphorique, il agit surtout sur le sys- 
tème vasculaire, favorisant les échanges et la formation de la charpente. 

L’azote favorise l'élongation et donne aussi des réserves albuminoïdes 
plus lentement assimilables que les hydrates de carbone. 

Mieux nourris, les jeunes bourgeons, et même les tiges de l'année, sup- 
pôrtent mieux les froids de l’hiver et les gelées du printemps. 

On a admis, depuis longtemps, l'action de l'acide phosphorique et de 
l'azote: celle de la potasse n’est pas moins importante, ainsi qu'il résulte 
des observations qui ont été faites à ce sujet dans le département de 
l'Aveyron, en France, et le Grand Duché de Gotha, en Allemagne. 

I à suffi d'employer 4 kilog. de chlorure de potassium à l’are (représen- 
tant 2 kilog. de potasse, K°0) dans des pépinières pour diminuer de 150/0 
la quantité de sujets gelés et augmenter de 30 0/0 la quântité d'arbres bons 
pour la vente. | 

. Pour avoir de bons fruits, des fruits savoureux et de bonne conservation, 
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il faut équilibrer chez eux le sucre et l'acidité. On sait, par les recherches 
d'Aimé Girard, que l'acidité des fruits dits « verts» se transforme en sucre 
peu avant la maturité complète. C'est la période de la véraison pour le 
raisin; on dit aussi que le fruit e tourne ». A 

Or, si on emploie exclusivement de l'azote, on a des fruits trop aqueux, 
ni acides, ni sucrés, müûrissant difficilement et ne se conservant pas. 

C’est à la potasse et à l’acide phosphorique que reviennent le principal 
rôle dans la maturation. Ce sont ces principes minéraux qui favorisent 
la formation du sucre et ses réactions sur les acides pour former les aro- 
mes si recherchés dans les fruits français. 

Il nous faut, en effet, conserver la supériorité de la finesse si nous vou- 
lons concurrencer l’étranger. 

L'activité de la maturation sera un avantage : elle permettra de cueillir 
les fruits dans un court délai, avant maturité complète, c'est-à-dire, avant 
que cryptogames et insectes n'aient élu domicile dans la précieuse pulpe. 

En général, les fruits cueillis un peu avant maturité se conservent mieux 
et leur élaboration s’achève durant le transport ou au fruitier. 

Dans les années à automne froid ou pluvieux, ce qui est d'ailleurs fré- 
quent, la potasse aura suppléé à l’action solaire ROUE permettre de con- 
sommer des fruits qui n'auraient pas mûri et qu'on aurait été obligé de 
cuire. 

Avoir de beaux fruits n’estpas le à déHe des problèmes à résoudre pour 
celui qui exporte. 

Dans son récent traité sur la culture fruitière moderne, M. Durand, le 
distingué directeur de l’Ecole d'Ecully, s'exprime ainsi à ce sujet 

«Les fruits doivent d'abord être attractifs, séduisants ; ensuile, savoureux, 
sucrés, parfumés. En un mot, leurs qualités internes doivent passer après 
leurs qualités externes ; l'impression qu'ils sont destinés à produire sur 
le goût doit venir après celle qu’ils produisent sur l'œil. 

» En effet, c'est d’après leur aspect que le commerce les achète le plus 
souvent aux producteurs ; de même que sur le marché, leur beauté doit 


; séduire la ménagère ». 


û 


Pour obtenir des fruits volumineux et bien conformés, l’horticulteur 
doit: 4° appliquer une taille modérée; 2 faire l'éclaircie des fruits; 
3° arroser modérément et biner fréquemment ; 4° employer les engrais 


appropriés. 


- C'est surtout en Allemagne qu'on apporte des soins à la beauté des fruits. 


| ASE époque de la Noël, en particulier, les devantures regorgent de comes- 
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tibles offrant des apparences bien en chair et entourés d’ornements et 
d'emballages qui occupent la plus grande place et valent quelquefois autant 
que la marchandise elle-même. | 

Aussi, les expérimentateurs ont-ils toujours soin de classer leur récolte. 
C'est ce qui a été fait à Fedbrüanen : 


AI 


Récolte des Pommes de 5 arbres | 


1e choix 2° choix 3 choix 
pour table pour le pour le 
Fumure par arbre. de maitre. restaurant. cidre. Ensemble. 
kil. kil. kil. F. 
Sans engrais... 12.5 HAS 2.5 37.9 
AVOCODILIN PASSER En 9 23 6 38 
ù 700 gr. chlor. de potas. 
SN 1512 gr. scories Thomas. 
1 525 gr. sulf. d'amm... 14 41.5 6 61:5 
Mêmes eng. sans potas. À ce 8.5 29,5 


Les engrais potassiques favorisent la fermeté de la chair et la couleur, 
comme ils favorisent l'élaboration du sucre et de l’arome. 

- Leur emploi est donc utile pour avoir des récoltes régulières de bons et 
beaux fruits. 

On leur adjoindra l'acide phosphorique qui donne à l'arbre une charpente 
et un système vasculaire propre aux échanges nutritifs et au fruit une 
ampleur recherchée. 

Dans le Languedoc et le bassin du Rhône, la production fruitière se 
développe considérablement et les lecteurs du Progrès ont presque chaque 
semaine une monographie d'agronomes compétants. 

Nous ne saurions mieux dire que‘les Zacharewicz, Cadoret, Farcy, Larue, 
Foussat, qui ont traité ici des arbres à noyaux et à pépins. 

Rappelons seulement que les premiers (pruniers, cerisiers, pêchers), 
sont plus favorisés par le climat méditerranéen. 

Toutefois, les vallées abritées des Cévennes et du Roussillon cultivent 
avec fruit, le mot est de circonstance, — le poirier et le pommier. 

À la suite de ses essais dans les Corbières et en Roussillon, M. Artigala 
a conclu à l'emploi par pied, de : 


Chlorure ou sulfate de potasse.............. 200 à 250 gr. 

Engrais | ou bien FUMIPT, 2e ER AERURR 10 à 15 kil. 

A | ou bien tourteau de sésame sulfuré. 4 à 1 kil. 500 
ou bien nitrate de soude ..... se 400 à 500 gr. 


Dans le Bulletin de l'Office de renseignements du Ministère de l'Agriculture, 
M. Rouault, le savant agronome de Grenoble, a publié une étude sur le 
pêcher dans la vallée du Rhône. Ses nombreuses analyses et observations 
l’ont amené à constater que la pêche est vraiment un fruit potassique, et 
si on la mangeait sèche, elle serait vraiment un fruit nourrissant. 

« Les engrais organiques ne sont pas favorables aux pêchers dont les 
racines sont très sensibles aux diverses formes de « pourridié ». 

On a fait les mêmes observations dans les terres irriguées de la Provence 
et du Roussillon. 

Après avoir été négligé pendant plusieurs lustres au profit de la vigne, 
l'olivier redevient avec raison l’objet des soins des agriculteurs. 

M. Degrully lui a consacré une étude où la fumure a été envisagée avec 
tous les détails possibles. 11 a rappelé entr'autres les pratiques des 
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Italiens qui se contentent, comme fumure organique, d’enfouir des légu- 
mineuses semées comine engrais vert. 
On complètera leur action ou celle du fumier, en employant par pied: 


SUNSET Me ae nat ee ne 2 kilogs. 
Sulfate de potasse........ ER ROME PE À — 


Il sera même préférable de répandre les engrais avant le semis des 
légumineuses afin que celles-ci fournissent au sol plus d'humus, ce 
qui est important dans les sols calcaires de la Provence où la nitrification 
est rapide. 

Pour les oliviers, comme pour les autres arbres fruitiers, ce n’est pas 
au pied de la souche qu'il faut placer les engrais, mais dans un rayon de 
2 mètres autour de l'arbre. Les enfouir à la bêche ou par un labour 
profond. Si l’on n’a pas affaire à des arbres trop âgés, le plus simple sera 
de les répandre sur toute la surface en évitant seulement les troncs. 

Il importe de nous résumer, car les arboriculteurs ne sont pas des 
chimistes et ils se perdent facilement dans les formules. 

Il est bon d'indiquer une formule de base qui n’exige que des modifica- 
tions insignifiantes suivant les situations de sol et de climat et suivant les 
espèces. 

Voici cette formule pour un are planté : 

2 kil. sulfate ou chlorure de potassium 


hiver. 
3 kil. superphosphate ou scories à 16 0/0 RDA 
2 kil. de nitrate de soude ) au premier 
ou 5 kil. tourteau à 6 o/0o azote ) printemps. 


- Ces engrais derniers pourront être supprimés : 

1° Dans le cas de vigueur excessive et d’infertilité, c’est-à-dire si l'arbre 
s'emporte à bois, 

2° Si l’on emploie des fumures organiques, 

3° Si les arbres sont complantés dans une prairie. 

 L'arboriculture saura se tenir à la hauteur du progrès et fournir à toute 
N’Europe les fruits de primeurs et de table, laissant aux autres régions 
W’industrie des fruits à sécher ou à fermenter. 


P. DELCAMP. 


INFLUENCE DU GREFFAGE 


SUR LES PRODUITS DES VIGNES GREFFÉES (1) 


Une question du plus grand intérêt a été soulevée depuis quelques 
années par des savants éminents et des viticulteurs autorisés ; elle a un 
intérêt considérable au point de vue scientifique et elle n’est pas moins 
importante au point de vue pratique. Nous voulons parler de l'influence 


D 


A" 
(1) Extrait d’une communication au Congrès international de viticulture d'Angers. 
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que peut exercer le porte-greffe américain sur la production des vignes « 


indigènes, aussi bien en ce qui concerne la quantité que la qualité. 


e. 
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Le problème posé par MM. Curtel et Jurie fut résolu par un de nos : 


viticulteurs les plus éminents, M. Prosper Gervais, secrétaire perpétuel 
de la Commission internationale permanente de Viticulture, à l'occasion 
du Congrès de Lyon en novembre 1901, où, avec sa haute compétence et 
son admirable sens pratique, il résolut d'affronter une discussisn qui est de 
la plus grande importance pour nos pays grands producteurs de vin dont 
les caractères sont nettement déterminés et dont les qualités sont connues 
et appréciées dans le monde entier. Je ne me dissimule pas que, pour si 
intéressant qu'il soit, le problème reste extrêmement difficile à solutionner, 
avec les données dont nous pouvons disposer à l'heure actuelle. 

Des facteurs nombreux peuvent, en effet, contribuer à modifier la 
production des vignes greffées et il est difficile de les éliminer tous pour 
pouvoir affirmer, d'une façon absolue, que les différences constatées sont 
dues à la seule influence du greffage et du porte-greffe. 

Différences des terrains et de leurs caractéristiques physico-chimiques, 
influence du climat, état des vignobles, modifications apportées au sol par 
les précédentes cultures, influence des défrichements, des engrais, des 
sélections des greffes plus ou moins soignées, maladies cryptogamiques, 


traitements contre les maladies qui attaquent la vigne, action du phylloxera, 


etc., tous ces faits peuvent contribuer, soit seuls, soit Comme causes 
concomitantes, à la plus ou moins bonne production d’un vignoble. Dans 
ces conditions, j'ai cru pouvoir obtenir quelques résultats appréciables 
par deux procédés : 

D'abord, en entreprenant moi-même des recherches, accompagnées 
d'analyses précises, sur les produits obtenus autant que possible dans des 
conditions identiques sur les mêmes espèces indigènes, greffées sur 
divers porte-greffes. 

Ensuite en faisant une enquête auprès des principaux viticulteurs de la 
Sicile, pour leur demander leurs appréciations sur les produits qu'ils 
obtiennent aujourd'hui avec les vignes greffées, comparés à ceux qu'ils 
obtenaient avec les anciennes vignes franches de pied........ RAR PRE 

J'ai fait moi-même recueillir et vinifier séparément, au moment des 
vendanges, le produit de vignes de même espèce greffées sur des porte- 
greffes différents. J'avoue qu'il ne fut pas facile de trouver pour d’utiles 
rapprochements des vignes plantées toutes dans le même milieu et dans 
les mêmes conditions de terrain sur des porte-greffes différents et 
d'authenticité garantie. 

J'ai donc dû me borner à un nombre restreint d'analyses. Je dois à 
l’amabilité de . MM. Ignazio Florio, Vaiarella, Panlano, baron Fatta et 
Picone-Vargetto, qui mirent à ma disposition les produits de leurs vignes, 
d'avoir pu recueillir divers échantillons dans les conditions voulues. 

Le terrain de la propriété Florio, dans la contrée de Gipponeri, territoire 
de Marsala, est de nature argilo-calcaire et contient de 60 à 75 o/o de 
carbonate de chaux. 


Dans un but d'expériences, des plantations bien distinctes y ont été 
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- faites avec divers plants américains, de sorte qu'il a été facile de recueillir 
séparément les raisins produits par les vignes indigènes sur les différents 
cépages. 

Les raisins vendangés du 19 au 20 septembre 1906 furent vinifiés 
suivant la méthode locale d'égrappage ; le vin fut soutiré en janvier et 
mis en bouteilles en avril. Dans les mêmes conditions furent recueillis 
puis vinifiés les raisins de la propriété Vaiarello, dans la contrée de 
Masseria-Vecchia (territoire de Marsala), du baron Fatto, dans la contrée 

de Garbonagara (territoire de Campofélice), de l'honorable Pantano, dans 
la contrée de Serra (territoire de Nissoria). 

Voyons d'abord les résultats obtenus sur le cépage nommé Catarratto, 
greffé sur divers porte-greffes dans les susdites propriétés. 

Les analyses furent faites à la station agraire de Palerme par le person- 
nel des pépinières des vignes américaines. 


Vins du Comm. Florio. 


Région de Cipponieri. — Territoire de Marsala 


Ra Vignes de 3 ans. — Greffées depuis 2 ans. 
> Nature du terrain : calcaire-argileux avec 60 ou 75 0/0 de carbonate de chaux. 
à Alcool Acidité Sucre Extraitsec  Cendres Dégustation 
 Catarratto sur 420 A....... TPE: D UT APE SAT 32, 60 0-2 CPS RM /2 
; RAAPTALLO SUR ATTIETLSS nee. 0e Do ND Cr HP NON M REZ Or» 2801 /9 
M Gatarralio sur 219 A............... Dr CO 070162" 408" frorr32. 6 
= Catarratto sur Rupestris du Lot ... 169 6:52 3 gr. 26 36,00 2 gr. 16 8 
… Catarratio sur Aramon X Rupestris. 46°0 5,40 1 gr. 53 28,43 2 gr. 12 8 
… Caiarratio franc de pied............ Doors 28 DAS 0 ore44 57812 | 
k Catarratto sur Bourr X Rupestris.«.. 4503 85,36 1 gr. 28 926,90 2 gr. » 
1 Patarratio SUr/ET-IT 56700... D A DU AND DR SAT OP 40 226,92) *1:0T 14 
e Vins de M. l’Ingénieur Vaiarello. 
4 3 Région de Masseria-Vecchia. — Territoire de Marsala. 
3 Vignes de 3 ans. — Greffées depuis 2 ans. 
: Alcool Acidité Sucre Extrait sec Cendres Dégustation 
= Catarrato lucido sur 490 A. 02e, 1602 4,98 1 gr. 84 39,00 2 gr. 92 7 1/2 
= Catarratto lucido sur Berlandieri 2. 164 5,10 4 gr. 54 24,66 2 gr. 28 » 
… Catarratio lucido sur Aram.XRup.1. 134 5,10 O0 gr. 66 25,84 2 gr. 08 » 
4 Vins de M. Picone 
4 Région d'Accia. — Territoire de Bagheria 

Vignes de 4 ans. — Greffées depuis 3 ans | 
=. Alcool Acidité Sucre Extraitsec Cendres Dégustation 
à Catarratio sur Berlandieri 1........ 160» 80 Agr.88 25,928 2gr. » Tous 
MeGalarralto sur #1. B.....:,.......: 1508 8,28 Aler.l6 26,44 .Igr.96 également 
… Catarratto sur Rupestris du Lot.... 1504 8,10 Ogr.9% 25,21 1gr.89 bons 


4 Vins de M. Vargetto 
Propriété Calattubo. — Territoire d'Alcamo 
Terrain argileux, siliceux, profond, riche et frais, sans calcaire 


È : 


E | Alcool Acidité : Sucre Extraitsec Cendres Dégustation 
* Catarratio franc de pied.......... 1e» 6,26 2or.68 28,68 » » 
» Catarratto greffé sur Riparia Gloire. 16°9. 6,67 3gr.96 39,28 » » 
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Vins du Baron Fatta 
Région Gatto. — Territoire de Campofelice 
Terrain silico-argileux peu calcaire 


Alcool Acidité Sucre Extraitsec Céndres Dégustation 


ae — — a 


Catarratto sur AramonXRupesirisi. 16°7 6,56  1gr.04 33,41 » 11/2 
Catarratto sur 3306-3309........... 16°»... 1,51:° A gr.322%90,16 » 61/2 
Catarratto sur Riparia........... s 1568 26/82 MDI OT Tres » NL? 
Catarrato sur Rupestris du Lot.... 14°8 6,41  Ogr.94 26,12 » 6 1/2 


Dans la dégustation et les analyses, ilaété spécialement tenu compte de la 
richesse en alcool qui est le coefficient le plus important pour déterminer 
la qualité des vins de cette région. 

Du premier tableau il résulte que la plupart des vins provenant de vignes 
greffées sont de qualité supérieure à ceux provenant des cépages francs 
de pied. 

Les vins provenant des Catarratto sur 420 A et 157-11 sont sensiblement 
les meilleurs ; viennent ensuite ceux qui résultent des greffages sur Ara- 
mon xXRupestris G 1, sur Rupestris du Lot et sur 219 À, puis tout de suite 
après les vins produits par les vignes franches de pied, enfin les 17-37 et 
les Bourr. XRupestris. sont au dernier rang. | 

Dans les tableaux 2 et 3 nous voyons se maintenir la même gradation. 

Dans le second tableau ce sont les Catarratto sur Berlandieri n° 2 et sur 
420 À qui se classent en tête, puis les Catarratto sur Aramon X Rupestris 
n° {. Dans le troisième nous trouvons d’abord les Catarratto sur Berlan- 
dieri n° 1, en second lieu les Catarratto sur 41 B et enfin sur Rupestris du 
Lot. 

Dans le cinquième tableau, où nous n'avons pas de Berlandieri et d’hy- 
brides Berlandieri sont classés premiers, au point de vue de la richesse 
alcoolique, l’Aramon X Rupestris n°14, seconds les Riparia XRupestris 3306 
et 3309, troisièmes les Riparia et quatrièmes les Rupestris du Lot. - 

Eafin, dans le quatrième tableau, où le Catarratto franc de pied est com- 
paré au même cépage greffé sur Riparia, nous trouvons des résultats à 
peu près équivalentsavec une légère infériorité du degré CR dans le 
vin de Catarratto greffé sur Riparia. 

D’après une dégustation faite par trois œnologues et d'après les évalua- 
tions indiquées au premier lableau, ont été considérés comme les meilleurs 
avec la note 8 1/2 les vins de Catarratto sur 420 A et 157-11, comme bons 
avec la note 8 les vins du 219 A, de l’Aramon X Rupestris et du Rupestris du 
Lot; légèrement inférieurs avec la note 7 1/2 les vins des vignes non gref- 
fées ; inférieurs les vins du 17-31 et du 601; mais sur ceux-ci il n’a pas été 
possible de donner un jugement définitf parce que ces deux derniers vins 
ont été trouvés légèrement tournés. 

Dans le deuxième tableau, c’est le vin du 420 A qui a été trouvé le 
meilleur à la dégustation. 

Dans le troisième, les vins ont paru également bons. 

Dans le cinquième,le vin de Riparia fut jugé avec la note 7 1/2 aussi bon 
que celui de l’Aramon XRupestris, tandis que celui du 3306 et du 3309 et 
celui du Rupestris du Lot furent trouvés inférieurs avec la note 6 17/2. 
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En dehors du Catarratto, notre examen s’est porté aussi sur quelques 
autres espèces greffées sur différents porte-greffes: /nzolia, Greganico, 
Calabrese et Grillo. Dans les tableaux suivants nous réunissons les résultats 
des analyses concernant les vins de ces divers cépages. 


Vins de M. Picone 
Contrée d'Accia. — Territoire de Bagheria 
Vignes de 4 ans. — Greffées depuis 3 ans 
Terrain de nature argilo-calcaire ave 50 à 80 0/0 de carbonate de chaux 


Alcool  Acidité Sucre Extrait sec  Cendres Dégustation 
Inzolia sur Berland. 1..... 15°4 . 5,36 0 gr. 62 :, 23,26 2 gr. 10 
Inzolia sur Rupestris Lot.. 1407 5,40 0 gr. 84 24,16 3 gr. 36 9 
INzONa Sur APRES. ECTS 14°6 6,03 0 gr. 96 21,26 À gr. 36 9 4/2 
Inzolia sur Aram.XRup 1. 1307 6,08 A Oteans 22,35 HOT 02 D 1 0 
Vins de M. l’Ingénieur Vaiarello 
Région de Masseria-Vecchia. — Territoire de Marsala 
Sol argilo-calcaire. — 55 0/0 de carbonate de chaux 
Alcool Acidité: Sucre Extrait sec Cendres Dégustation 
Gréganico sur 1517-11...... 140 5,40 0 gr. 64 271,88 0 
Greganico sur Berland N°2 13°6 5,88 0 gr. 76 27,38 ADP 01 8 
Greganico sur Rup. du Lot  13°4 6,03 0 gr. 80 21,35 2/01 81 6. 
Greganico sur 11-31..... CAS MR 01947 0 pr. 46% 030,6% 0 %2 gr. 97 8 
Gréganico sur 219 A....... 1300 4,72 Traces 25,81 MOPEES 6 
Greganico sur Aram.XRup.  12°7 5,10 0 gr. 66 25,8% 2 gr. 08 8 1/2 
Vins de M. Pantano. 
Région de Serre. — Territoire de Nissoria. 
Alcool Acidité Extrait sec Sucre 
Calabrese franc de pied....... 1909 8,10 34,21 11 gr. 68 
Calabrese sur Rup. du Lot..... 13°7 1,80 21,18 6 gr. 26 
Calabrese sur Aram. X Rup... 1204 8,21 25,10 2 gr. 88 


De ces trois analyses résultent les faits suivants : dans la région d’Accia, 
territoire de Bagheria, nous constatons que le vin produit par l’/Znzolia, 
greffé sur divers porte-greffes se classe de la manière suivante: d’abord 
Inzolia sur Berlandieri n° 1 ; 2° et presque équivalent, sur Rupestris du 
Lot; 3°sur le 41 B et 4° sur l'Aramon X Rupestris n° 1; mais comme 
finesse à la dégustation, nous considérons comme préférable, à égalité de 
condition, le 41 B et l’Aramon X Rupestris n° 1. En second lieu, le 
Rupestris du Lot et le Berlandieri n° 1 qui sont également bons. 

Les analyses de vins de Grécanico démontrent encore la supériorité au 
point de vue de la richesse alcoolique du 157-11, du Berlandieri n° 2; 
viennent ensuite le 17-37 et le Rupestris du Lot; puis le 219 À et ‘enfin 
l’Aramon X Rupestris n° 1. , 

A la dégustation, ceux qui prévalent c’est l'Aramon X Rupestris n° 1, 
le 17-37, le Berlandieri n° 2 ; les autres viennent après. 

Enfin, les analyses des vins de Calabrese, faites sur des raisins provenant 
de la propriété Serre de M. PanrTAno, donnent comme le meilleur le vin 
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obtenu avec le Rupestris du Lot, puis avec l’Aramon X Rupestris et avec 
les vignes franches de pied. 

Ces données ne sont pas assez nombreuses pour résoudre une question 
aussi grave et aussi controversée, mais, comme je l'ai dit, il n'était pas 
facile de trouver de nombreux vignobles dans les conditions voulues et il 
manque aussi, dans beaucoup d'analyses, le contrôle des vins de nos 
vignes indigènes franches de pied. 

Mais je n'ai pas cru devoir ajouter ce que j'aurais pu trouver ailleurs 
concernant les vignes franches de pied parce qu’à présent les anciennes 
vignes qui subsistent sont plus ou moins attaquées par le phylloxera et 
que, dans ces conditions, les résultats des analyses ne sauraient être 
absolument exacts. Les résullats ne sont pas toujours inférieurs et cela 
prouve encore que toutes les vignes indigènes ressentent également 
l'influence du porte-greffe. 

Mais il convient certainement de prendre en considération l’opinion des 
viticulteurs de Marsala, qui tous affirment que les vins obtenus aujour- 
d’hui avec le grefflage sur vignes américaines et spécialement sur les 
hybrides Berlandieri sont plus riches en alcool que ceux d'autrefois. 

En ce qui concerne la quantité, l'enquête que j'ai faitea donné les résultats 
suivants: sur 208 viticulteurs, 152 ont assuré que la production est sensi- 
blement augmentée, 20 restent dans le doute et 36 seulement ont répondu 
que la production diminuait. 

Ïl faut ajouter qu'à ce point de vue des personnes autorisées comme, 
par exemple, M. Montaneri, directeur de la Cave royale expérimentale de 
Noto, ont fait justement observer que cette diminution apparente est due, 
dans beaucoup de cas, au fait que les plantations n'ont pas été bien 
exécutées, que l’on n’a pu remplir les vides, de sorte qu’une diminution 
du nombre de pieds par hectare se traduit par une diminution de produits. 

De tels faits se produisent surtout quand on emploie des cépages mal 
adaptés au terrain ou présentant peu d’affinité avec les vignes indigènes 
qui vont peu à peu en dépérissant et en raréfiant le vignoble. 

Le Mourvèdre X Rupestris 1202, quoique s'adaptant bien en terrain 
calcaire, ne figure pas parmi les porte-greffes cités ci-dessus, parce que 
malheureusement il n'a pas une grande affinité pour les vignes de notre 
région ; en effet, le Cataratto, l'Inzolia et le Perricone greffés sur 1202 
depuis un an ou deux dépérissent. Un des rares cépages qui a avec ce 
porte-greffe une bonne affinité est le Grillo, cépage semblable au Cataratto 
qui se cultive surtout dans la région de Marsala. 

Il résulte des analyses faites que le Grillo sur 1202 à pu donner 17 0/0 
d'alcool, tandis que dans la même localité greffé sur Aramon X Rupestris 
G. { ou sur Rupestris du Lot, il a seulement donné 16,8 ou 16,6 d'alcool. 

Les résulitats que nous avons indiqués ne se rapportent qu’à un nombre 
limité de porte-greffes, parce qu'en Sicile il a fallu réduire extrêmement 
leur nombre à cause du peu d’affinité que la plupart ont montré pour nos 
cépages. 

C'est pour cette raison qu'il a fallu exclure presque complètement les 
Riparias X Rupestris 101-144, 3.306, 3,309, l’Aramon X Rupestris n°° 2 et 


9, Gamay X Couderc ainsi que beaucoup d’autres et limiter la culture du 
“1202 et même du Berlandieri n° 2. 

Il ne serait pas possible, avec les seules données recueillies, de porter 
un jugement définitif, bien qu'elles se trouvent sur beaucoup de points 
en harmonie avec les faits cités par le professeur Guillon et par MM. 
Gervais, Bacon, Bouchard. Dans une question d’une si grande importance, 
il est nécessaire de pouvoir répéter pendant plusieurs années consécutives 
et dans les conditions les plus diverses de climat l’examen du produit de 
plants greffés sur plusieurs porte-greffles, pour en arriver à des 
conclusions certaines. 

Cependant, à la suite des expériences aujourd'hui acquises pour la 
- Sicile, il me semble que l’on peut établir des conclusions d'ordre général 
s'appliquant spécialement à cette région et que je soumets à l’approbation 
du Congrès. 


> 


CONCLUSIONS 


1° Les porte-greffes des vignes américaines, sauf. un petit nombre 
d’exceptions, ont, en Sicile, augmenté la production de la vigne sans 
diminuer la qualité et parfois même ils l'ont améliorée. 
- 2° A l'amélioration, quand elle se vérifie, a concouru l'influence du 
. porte-greffe. 
» 3° Il n’est pas encore possible d'établir d'une façon définitive quels 
“sont, parmi les porte-greffes, ceux qui exercent la plus grande influence 
sur l'amélioration du produit, car d’autres facteurs encore concourent à 
cette amélioration: l’adaptation au milieu, la plus ou moins grande 
“affinité, l'harmonie du développement entre le sujet et le greffon, etc. 
4° Toutes les variétés de vignes européennes ne sont pas également 
«sensibles à la bienfaisante influence des porte-greffes américains. 
… 95° Des faits recueillis en Sicile, il semble résulter que cette influence 
ne s'exerce pas également dans toutes les natures de terrains; elle semble- 
“rait plus faible dans les terrains calcaires. 
… 6° Des faits affirmés jusqu’à ce jour, sauf plus ample information, il 
ressort qu’en Sicile les porte-greffes qui améliorent les vins de certaines 
“variétés indigènes qui se sont bien adaptées aux terrains et qui présentent 
“une bonne affinité, sont par ordre décroissant les suivants : 
1° Berlandieri et hybrides Berlandieri (spécialement le Riparia X Ber- 
- landieri) ; 
2° Aramon X Rupestris, Ganzin n° À et Rupestris du Lot; 
- 3° Riparia Gloire et Grand Glabre. 
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A à T (Haute-Garonne). — Des expériences faites sur l'initiative de la 
Compagnie des Sécheries agricoles du Sud-Ouest, avec des chevaux de cavas 
lerie militaire et d'industrie, il résulte que vous pouvez, pour les vôtres 
habitués à consommer 9 litres d'avoine par jour, remplacer avantageusement 
la moitié et même les deux tiers de cette ration d'avoine par des Cossettes 
sucrées de betteraves Lafeuille, à raison de 1 litre de Cossettes pour 1 litre 


d'avoine ou de 2 kil. de Cossettes pour 38 kil. d'avoine environ. 

Quelques chevaux, au premier abord, manifestent de l'hésitation à goûter 
aux Cossettes, qui leur sont servies telles quelles et non mouillées comme 
pour les vaches laitières. Pour éviter cet inconvénient, il suffit de mélangen 
cet aliment avec l’avoine une huitaine de jours à l'avance, dans le cofir 
ou dans les sacs ; il paraît qu'après cette précaution, à la suite de laquelle | 
les Cossettes s'imprègnent sans doute de l'odeur de l’avoine, les chevaux 
hésitants les consomment avec empressement. : ; 

A divers. — Un Concours national agricole aura bien lieu cette année à 
Toulouse, mais la date n’en est pas encore officiellement fixée. Nous vous 
la ferons connaître aussitôt que le Ministère de l'Agriculture aura pris unes 


décision à cet égard. 
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VINS 


MARINE NATIONALE 


Avis d'adjudication 

Adjudication à Brest, le 4 mars 1908, à ? 
heures précises, de la fourniture de 400.000 
litres de vin rouge, à 10 degrés, non logés, 
en 8 lots de 50.000 litres l’un, nécessaires au 
Service des £ubsistances. 

Cautionnement exigé: 320 fr. par lot. 

Des exemplaires du cahier des charges sont 
tenus à la disposition des fournisseurs qui en 
feront la demande au détail des subsistan- 
ces à Brest, ainsi qu'à Paris, au ministère de 
la marine (bureau des subsistances). 

Adjudication à Cherbourg, sur dépôt préa- 
lable d'échantillons, le 11 mars 1908, à trois 
heures du soir, dans les locaux du commis- 
sariat général de la marine, d'une fourniture 
de 250.000 litres de vin rouge à 9°, non logé, 
en 5 lots de 50.000 litres chacun. 

Cautionnement 400 fr. par lot; durée du 
marché 60 jours. 

Adjudication à Toulon, le 12 mars 1908 à 
2 heures du soir, de la fourniture de 800.000 
litres de vin rouge à 10°, non logé, en 16 
lots de 50.000 litres chacun, nécessaires au 
service des subsistances. 

Cautionnement exigé: 350 fr. par lot. 


+ € 


Résullats d'adjudications 


Lyon. — 21 novembre. — Préfecture, 
Asile d’aliénés du Rhône: 2.600 hect. vit 
rouge 9°. Adjudic.: Mathian, 29, rue Danton, 
à Lyon, 17,84 l'hect. 4 

Bassens. — 9 décembre. — Asile 4 
Bassens : vin rouge. Adjudic.: Léon Raynaudÿ 
à Chambéry. 1 

Nantes.— 30 décembre. — Ministère des 
colonies; service colonial de Nantes : 397.500 
litres vin rouge. Adjudic.: V.' Martin, à 
Paris, à 99252,95. À 


* 
+ * 

Paris. — Du Moniteur vinicole : 

La détente de la température rend le trans® 
port des vins sans danger pour leur bonne 
tenue; on peut maintenant effectuer les chars 
rois sans difficulté. 4 

Ce temps plus doux coïncide avec la fin 
des travaux d’'écritures qu’occasionnent les 
inventaires. Aussi les négociants de nos en 
trepôts semblent-ils plus désireux de st 
remettre aux affaires ; mais l'incertitude qui # 
régné sur le chiffre exact de la dernièrt 
récolte et les interprétations diverses de ceu) 
qui ont été mis en avant, rendent encor 
acheteurs et vendeurs hésitants. 


Te 


LANGUEDOC. — La température clémente 
de notre région contraste avec les froids qui 


sévissent partout ailleurs. La douceur ex- 


ceptionnelle de l'hiver jusqu'ici est une cause 


de graves préoccupalions pour les viticulteurs. 


Nous ne sommes pas encore sortis de la 
Mais on peut 
croire que la reprise dont divers symptômes 


période de calme annuelle. 


commencent à se manifester un peu partout, 
ne se fera plus longtemps attendre. Les 
expéditions sont 
l'absence de tout chômage dans la location 
des wagons-réservoirs ; mais les nouvelles 
affaires sont encore peu nombreuses ; les 
prix restent fermes. 


HÉRAuULT.— Le courant d'achats se main- 
tient régulier, mais calme. Malgré cela, la 
propriété, sachant que des besoins se feront 
sentir chez les commerçants, ne lâche pas 
ses prix; on remarque une très grande fer- 
meté dans les cours. Les vins blancs et rosés 
se feront bientôt rares et obtiennent facile- 
ment ? et 3 fr. de plus que les rouges à égale 
qualité. Les vins à degré alcoolique plutôt 
faible sont demandés de préférence aux vins 
à plus haut titre. On paie de 11à 15 fr. pour 
les bons rouges courants, de 14 à 17 et 22 fr. 
pour les blancs et rosés ; les vins défectueux, 
entre 8 et9 fr. l’hectolitre. 

Béziers. — On signale les ventes sui- 
vantes : 

Caves de Védilhan, Fayet, 9.500 hectos : 
Monbel, à l'Ile, 2.500 hectos, 11 fr.; Saba- 
tier, Saint-Marcel, 1.709 hectos; Tarbouriech, 
Pradal, 3.600 hectos; Château de Beaure- 
gard, 4 300 hect.; Cave de La Vernazobre, 
4.000 hectos, 98, à 12 fr. 50 l’hecto; cave 
Coussergues, partie, 3.000 hectos blancs, 11°, 


14 fr. 50; cave de Saint-Jean-d'Aureilhan, 
5.200 hectos, 12 fr. 
Cabrières. — Cave Dieudonné Vailhé, 


500 hectos, 95, 10 fr.; cave Soulignac, 200 
hectos, 96, 10 fr. 59 ; cave Terron, 100 hect., 
G°6, 10 fr. 25; cave Gouzin, 340 hectos, 13 fr.; 
cave Dolques, vin blanc de clairette, 50 h., 
110, 18 fr. 50 ; cave Aussel, 50 hectos, 19 fr.; 
cave Ferrand, 60 hectos, 11°, 18 fr. 50; cave 
Laussel, 40 hectos, 18 fr, 50. 

Caux. — Caves Delbès, 300 hectos ; Tis- 
sier, 300 hectos, ART P TO. 

Ceyras. — Caves Raynard, 120 hectos, 
12 fr.; Léonce Goût, 30 hect., 12 fr.; Jules 
Goût, 40 hectos, 13 fr. ; 1.000 hectos, blanc 
clairette, 18 à 21 fr. 

Assignan.— Caves Guillaume Gilles, 600 
hectos, 11 fr. 15; Miquel Noé, 620 hectos, 
12 fr. 59 ; Théodore Soulié, 330 hect., 12fr.; 


actives, comme le montre 


Sylvain Vidal, 400 hect. 
nac, 200 hect., 11 fr. 
hect., 12 fr. 


, 12 fr. 50; Chaver- 
75; Louis Soulié, 440 


AUDE, — On signale la vente de caves im- 
portantes à des prix qui dénotent de la fer- 
meté. 

On signale de Bize: caves Achille Bourdel, 
1.700 h., 10°2, 13 fr.; Villes, 200 h., 10°7. 
14 fr. 25. 

Boutenac. — 450 h., 10°4, 12 fr 50. 

Escales.— Caves Prosper Roussel, 200 h.. 
Au 

Castelnau-d’Aude.— Caves Tarbouriech. 
200 h., 12 fr. 50 ; Latour, 100 h., 11 fr. 

Peyriàc-Minervois. — Quelques petits 
lots de 1 fr. 20 à 1 fr. 30 le degré. 

Ginestas. — Cave Aubin, 11:4, 15 fr. 
l'hecto. 

Sainte -Valière. — Cave Tarbouriech,un 
foudre, 10:4, 12 fr. 75 ;: cave Fraissé, 10:6, 
13 fr. 

Saint-Laurent -de - la - Cabrerisse. 


50 


Cave Labadie, deux foudres, 350 h., 10:8, 
{4 fr. 
Roquefort - des - Corbières. — Cave 


Auguste Tricoire, 100 h., 9:, 11 fr. 50. 
Montbrun. — Cave Rives (partie), 10:3, 
11 fr.; cave Tardieu, un foudre, 9:5, 10 fr. 50. 


Paraza. — Cave Mimard, 850 h., 10:, 
12f5::50; 

Trausse. — Cave Déandrès, 2.200 h., 
10:5, 12 fr.; cave Bernard, 800 h., 10:, 12 fr. 


Capendu. — Il s’est traité quelques fou- 
dres isqlés de vins titrant de 9 à 10°,12 à 
13 fr,, avec retiraison immédiate.Les grosses 
caves sont tenues plus fermement. 

Narbonne. — On a traité les affaires sui- 
vantes : 

Cave Labarque, 7.000 h., 8°,9 fr. 25 ; cave 
de Bassoul, 7.600 h., 9:6, 11 fr.; cave de La 
Pièce d'Azam, 2.000 h., 8°6, 9fr. 


GarD. — La reprise commence à se faire 
sentir. Les vins faibles sont assez demandés 
et offerts. 

On signale quelques ventes, petits lots de 
150 à 200 hect., 10 à 11 fr. l’hect. 

Sur la place de Nîmes on a coté : Aramons 


plaine, 7 à 8:, 10 fr. ; supérieur, 8 à 9:, 10 
fr. 50 à 11 fr.; Montagne, 9 à 10°, 12fr.; 
{er choix, 10°, 13 fr.; supérieur, 11°, 14 îr.; 


Alicante-Bouschet, 14 fr.; Jacquez, 19 à 20 fr.; 
blanc Bourret, 15 fr.; Picpoul, 18 fr.; Cor- 
bières, 15 à 16 fr.; Rosé, paillet, gris, 14 à 
15 fr.; Clairette, 18 à 20 fr. 
Les affaires suivantes ont été conclues 
Marsillargues.— Cave Gachon, à 15 fr. 
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Codognan — Mas de Faget, un foudre,|place de Bordeaux; ce sont les premières 
92 hect., à 13 fr. 75. dans le grand viguoble blanc. 
Canaules. — Cave Casimir Martin, 220] On signale les ventes suivantes: 


hect., à 10 fr.; cave Germain Martin, 100 
hect., à 10 fr.; cave veuve Michel, 130 hect., 
à 10fr.; cave veuve Noguier, 150 hect. à 
9 fr.150. 

Beauvoisin. — Cave Suint-Pastour, un 
milier d'hect., 13 fr. : 

Alais. — Quelques lots de 1 fr. 15 à 1 fr. 
40 le degré. 

Montignargues.— Caves Durand, Bous- 
seron, 150 hect.; Reboul, Valence, 40 hect., 
11 fr.; Bouguet, Meyne, 50 hect., 13 fr. 


Vins rouges (le lonneau, logé) 
1905-C6-67.— Divers chais graves et sables 
Saint-Emilionnais. 
1907. — Chât. Lange, héritiers Coiffard, 
Gradignan. Divers petits chais du Blayais et 
du Bourgeais, 245 à 260 fr. 


Vins blancs (le tonneau, logé) 
1904 et 1906. — Bord, Pompignan. 
1907. — Divers chais du Blayais, 3 fr. 50 
à 4 fr. 50 le degré, 
Abonnement 1908-909.— Château Filhot, 
2° cru Sauternes (abonné pour deux ans par 
trois maisons de Bordeaux). 


BOURGOGNE — En Bourgogne, l'on rai- 
sonne les vins rouges de 1907 comme suit : 
ordinaires, £0 à 55 fr.; grands ordinaires, 60 
à 10 fr. la pièce de 228 litres nu; petits bons 
vins de 175 à 250 fr.; vins bons de vigneron 
de 200 à 300 fr.; cuvées classées, 250 à 400fr.; 
têtes de cuvées, 250 à 600 fr. la pièce de 228 
litres, logé. Quant aux vins blancs, on dis- 
tingue : ordinaires, 80 à 100 fr. ; grands ordi- 
naires, 120 à 160 la pièce 228 litres nu; têtes 
de cuvées, 300 à 400 fr. la pièce de 238 litres 
logé. 


ROUSSILLON. — Du journal du Syndicat 
agricole : 

«Les affaires sont entretenues par un bon 
petit courant. Les expéditions surtout sont 
très actives. 

Les cours restent sans changement, mais 
présentent une certaine fermeté qui pourrait 
bien se traduire sous peu par une hausse. 

Voici les affaires traitées : 

Millas.— La cave du mas d'en Alby, 1.400 
bect., 9°5, a été payée 9 fr. 50 l’hect, 

5 ou 600 autres hectolitres ont trouvé pre- 
neur à 1 fr. le degré. 

Sainte Marie-la-Mer. — La cave Pujol 
Cargolés, 2.500 hect., 87, traitée à prix se- 
cret. 


| Dijon — On cote: 
Toreilles. — La cave Besombes, 4.000 


Vins rouges 


hect., 85, traitée à prix secret. Plusieurs 1906 1907 
it , 300 à 400 hect., 8° < eo 
RS Da AA. Las ré ne > CQrdinairess. 227, 60 à 75 50 à 55 
a) $ E Grands ordinaires.... 80 à 100 60 à 70 


Saint-Gaudérique. — La cave Roux, 


650 hect., 10:3, à 10 fr, 50. La pièce de 228 litres, sans fût, au comptant 


net. 


Maury. — Quelques ventes en vins supé- 1906 1907 
rieurs ont été faites cette semaine : +: = 

Cave Emile Fauché, 55 hect., à 40 fr. l’'h.;| Passe-tout grains... 120 à 180 Oo» à » 
cave Léon Auriol, 25 hect., à 42 fr. l'h., vin| Petits bons vins...... 200 à 350 175 à 250 


Vins fins de vigneron. 225 à 400 200 à 300 
— cuvées classées. 300 à 600 250 à 400 
— têtes de cuvées. 400 à 1000 250 à 6C0 
La pièce de 228 litres, fût compris, terme 

6 mois, pris à la propriété, tous frais de 

courtage et autres en sus. 6 


pesant 14 degré d'alcool et 2 degrés de li- 
queur ; cave François Gély, 45 hect. à 35 fr. 
cave Joseph Estève, 150 hect , à 29 fr.; eave 
Ascou, 25 hect.,à 25 fr.; cave Benoit Auriol. 
70 hect.; cave Donadilles frères, 155 hect., à 
21 fr.; cave Justin Bénézeth, 150 hect., à 


DDC IT. Vins blancs 
190 


1907 

Ordinaires..…... .... 80 à 100 80 à 100 

Grands ordinaires .... 120 à 175 120 à 160 
La pièce de 228 litres sans füt, au comp- 


BORDELAIS. — Le calme reste la note 
dominante dans les centres commerciaux du 
Bordelais. Néanmoins, le mouvement de re- 
prise commence à se faire sentir; on de- 
mande des échantillons, on s'intéresse déja [tant net. 
davantage aux offres qui parviennent. Tout Pa ss 
récemment, la vente par abonnement pour|Passe-tout-grains..... 200 à 300 » à » 
les deux années 19C8 et 1909 des Châteaux | Vins fins tête de cuv.. 400 à 6C0 300 à 400 
Yquem et Filhot a fait événement sur lal La pièce de 228 litres fût compris, terme 


1906 1907 


_ 6 mois, pris à la propriété, tout frais de cour- 
tage et autres en sus. 
Chalon.— Au dernier marché, les prix 
suivants ont été pratiqués : 
> Vin d: 1994, de 28 à 39 fr.; vin de 1905 : 
de 20 à 22fr.; vin de 1906, de 24 à 27 fr ; 
vin de 4997, de 22 à 25 fr. l’hectolitre. 
Quelques feuillettes de vin blanc ont été 
vendues de ?2 à 25 fr. 


BEAUJOLAIS-M ACONNAIS.— Dans les 
crus classés les vins de 1907 sont tenus de 
100 à 120 fr. la pièce, logée, même un peu 
au-dessus pour les cuvées supérieures. 

Les qualités iotermédiaires de 70 à 85 fr. 

- la pièce, nu, et les vins ordinaires de 55 à 
65 fr. la pièce nu, pris au vignobles. 
Dans le Beaujolais-Batard et la vallée de 
- l'Azergues, la vente des vins nouveaux a été 
plus facile que ces dernières années aux 
prix de 50 à 55 fr. la pièce, nu. 


LYONNAIS. — Lyon. — Voici. la cote 


établie par le commerce de la place pour le 


- détail : 
- Vin Beaujolais 1° choix, la pièce.. 105 à 115 
> — _ 2e — — 75 à 85 
… — Bas-Beaujolais..... — .… 65à 75 
- — Lyonnais 4° choix  — 70 à 80 
oo _ 2e  — _— 55 à 65 
- — Mâconnaisir — — .. 10à 80 
_— _ | ARE — .. 55 à 65 
« — Bourgognei®r — — .. 110 à 160 
— — 2 — — 65 à 80 
— _— ordinaire. —  ,. nn À »» 
- — Auvergne 4° choix. — nn à »» 
_— pe De es —  ,, vw À p»» 
«_ — Bordeaux {7 — Ja barrique 125 à 200 
_— — 2° — — .. 99à110 
- — Roussillon 1* — l'hectolitre 23 à 925 
—_ Bar — .. 198 23 
— Montagne 1* — — .. 228 26 
— SOL ETS 15à 2 
- — Narbonne — = 22 à 95 
_— — 2? — — 19à 21 
_— Algérie... 1 — _ 23 à 28 
&— — 2e — _— 20 à 21 


P. ALCOOLS DE VIN 
. Montpellier.— T'rois-six vin, 10 fr.; trois- 
six marc, 6 fr.; trois-six nord, nu, 45 fr. 


… Béziers. — Esprit de vin, 86°, 70 à »»:|: 


eau-de-vie de vin, 52°, 53 à »» ; 3/6 de marc, 
Süo, 58 à »» ; eau-de-vie vieille de Béziers, 52, 
100 à 150 ; eau-de-vie de marc; 45 fr. 

Marseille.— 3/6 vin, 86°, suivant qualité, 
65 à T5; 3/6 marc 86°, suivant qualité, 65 
DD : 


e 
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SATTAT  —- 


LIES ET TARTRES 


Montpellier. — Créme de tartre, 79 fr. 
»» les 50 kil.; tartre brut, 1 fr. 20 le degré; 
lie de vin, 0 fr. 80 le dégré. 

Mâcon. — Tartres, 70, 80 ojo, 1 fr. 20 le 
degré; lie de vin, 20, 25 ojo, 1fr. w» le degré, 

Tendance calme. | 

Bordeaux. — On cote: 

Tartre, 1,15 à 1,16 le degré. 

Lie cristallisation, 0,85 à 0,90 le degré, 

Lie acidité totale, de 1 fr. 12 à 1 fr. 16 le 
tegré. 

Crème de tartre, 1er blanc, Jes 100 kilos 
179 à »»» fr. 

Cristaux de tartre, 90 o/o, 1,40 à » fr. »» 
le degré, franco Bordeaux. 


FRUITS ET PRIMEURS 


Halles centrales de Paris 
Les 100 kilos 


Rroned 2.50. rate es SOS A TANT. 
VIQUES sSoches se 3. 49," à 50%. 
F'OIFOS dt re ee ch à 0 20... à 1207. 
Raisins Chasselas........,,. 60 .. à 250 
du Mi se: Pre ET Le 
ER ER rene 2290 a 120, 
Pêches de Montreuil....... Pis AU R 
La pièce 
Pêches de serre: France... .. .. SEM 
Brugnons serre... 5.4... Pre a: me Ver 
MelOnS SEPPÉL LE eo ces ee 0 07 ser D 2 ET 
ANRRDRRRE TR E eee do ea PRE D Ye: 
ADRESSE ET eve UE. coute 
Le panier 
Fraises Rouen............ En ad E A ML 
Le kilo 
Raisins de serre France: bl.. 4 .. à 7. 
— noir. 3 SA UE 
Thomerp bancs. "7 23 00 4 Br 
_ TR LES dou oree 3 'ÉCe ES 
— thbacal..:.;: 5 AIRE 
Le régime 
Bananes ...... ER, RE PSS 3 DEN AA LT 
La caisse 
Mandarines espagne....... 2: CIO, 380 80 
f LÉGUMES 
Les 100 kilos 
Champignons, couche. ..... 1106 54 AIO 
CRDENT Ve sed ue DT ae En PR A 
CRTC RS ANT ras Ti 12 SAS LER 
HU UUTR FRMOMEET MAMIE Er mA 60: 4. a: 708, 
LE RAS EN SR D. OR ve 95 75 A Te 
DISCO LINE TL IS, :" 160, à 180. 
Haricots verts : du Midi .... 80 .. à 300 .. 
_ beurre. ..... 60 2,2. 
Pois verts: d’Algérie...... AUDE à (pe 
Pom. deterre: Hollande.... 10 .. à 14 
— State AO M EAL . : 


PTS 


BESTIAUX 


Tomates : de Paris....... 1005 ae 00e 
à au el FACE APR SRE Paris. — La vente a été mauvaise pour le 
to d Algérie RER k * [gros bétail,difficile pour les veaux, assez bonne 
CÉRÉALES pour les moutons et passable pour les porcs. 
Paris. — On cote par 100 kilos, logés, en| On cote 
gare à Paris : VHŒUISS es tee Je k. 1 15 à 164 
Blé AN ;. « «5 007 danseuse 28 255472091001! NaPhes Ce EME —. 41.05 à 1 60 
OU X 0e dois de TRS 2217512128: 80TTanreauxs en ml SR 1210 
D OIRION, sansvss voor over MAS MS O0 |VeAnxE Tree À — “1:60 à 2 30 > 
Escourgeons (départ) ..... = 148 2524719 25] Moutons 1 TT £ SATA? AD 
Orge de brasserie. ,........ 19 50 à 19 75 |Porcs.......…. AS TE «+. — 1 60 à 4 80 
— mouture..... SRE A 18 75 à 19 25|Porcs poids vif.......... 1 0 AL 1030 
— fourragères ........... 18 .. à 18 50 
AVOÏNES NOÎTES. « cree... 1841851875 Prix-courant au poids vif: 

— autres sortes...,.,... 17 50 à 18 ..| Bœufs, 1° qualité....: le1/2k.. 46 à . 50 
DIITASIIE, ro dise REPORT SE 18 25 à 18 50] Vaches, ir° quai. ..., . _ =  . 45 à , 50 
Graine de Bretagne..... He 2129074 . | Taureaux, bonne qual.,. « - , 37 à . 42 
Chènevis de Bretagne...,... 281214 Moutons anglais..... dus tre -D07A RERO 

— ‘ de Russie .:...:.7 29 1578 Moutons métis ....,.,. =  , 53 à . 55 
AIDIstes se. strates. core 28 ue &:c2. 3] BreDIS MOÉLISEES 2,0 = 0 AO O0 
Pois Jarras....... ARRET A Or AMP ETTE .. | Veaux S.-et-M. et Eure. —  , 73 à . 79 
Millet blanc de Vendée ...... 28 + à —  KE.-et-L. et Loiret. —  , 12 à . 78 

— JaUDe Ses Prbreses 25 5-8...) — “champenois "= 66 72 
Vesces de consommation. .. 24 .. à =» MANCEAUX ....... em . , 65 à . 70 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 


, pi { PA 
TEMPERATURE TEMPÉRATURE ea 
OBSERVATIONS à 9=8f ÊS : à 2280 = a Ft 
du 13 au 19 janvier | —— | &S& | Pluie £& | Pluie 
1908 mazima | minima a 9 maxima | minima ce 
= = 
degrés degrés degrés millimit. | degrés degrés | millimét. 
MONTPELLIER (École d’agric.) LYON (Saint-Genis) 
Lundi so s 016070 8 s1o1e .e 10.6 20 » » » » » » 
Mardi..........,...1 12,5 | —2.0 » = 1.8 | —7.6 » » 
Mercredi: sel 10.3 | —2.3 » » 1.0 | —6.9 » » 
Jeudis sou 67506 120 15 » » 2.9 —4,1 » » 
Venüredl, 4 2... 1101222 2200 » » 6.0 | —2.4 » » 
samedi ...... ose. 10,94:—0.2 » » 7.0 | —2.4 » » 
Dimanche........ "FAUX 4.9 » » 6.6 0EZ » » 
CHALONS -SUR-MARNE BORDEAUX (Observaioire) 
Lundi … e 2.0 |—10.5 » » » » » » 
MAT OL Tu seen ee 4 5 —9.0 » » 10.3 2.6 » » 
Mercredi. .... APS 9.0 | —9.5 » » 11.4 2.4 » » 
POUCES FUMER STONEETES » » A 1.4 » » 
Vendredi: 10.0 41.5 » » 14.3 3-0 » » 
Samedi Mérersialete. de e SE 8.5 | —4.0 » » 122 1.9 » » 
Dimanche....... HER 5.5 —5.0- 10:2 0.6 


...... 


1.0.0 


se 


Le gérant : G. FOURNERA. 


Imp. Serre et Roumégous, Montpellier. 
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- ENG ENGRATS ETUI UE | 
uonpagie Qu des Produits Chimiques du Midi | 


Société anonyme, Capital Trois millions 
+ Aimé GARDAIR, administrateur-directeur 
| Rue Saint-Ferréo/, 5/, MARSEILLE 
ENGRAIS CHIMIQUES 
Pour toutes cultures 


MATIÈRES PREMIÈRES POUR ENGRAIS | 
* TRAITEMENT DU MILDIOU & DU BLACK-ROT 


PAR LA 


BOUILLIE DE RASSUEN 
FAdhérente, à préparation instantanée et à poudre unique ! 
TRAITEMENT DE L'OIDIUM 


Par la Poudre sulfureuse de Rassuën 
Anticryptogamique insecticide 
Sels marins de toutes qualités pour la consommation, les indnstries et le bétail 
S'adresser M. MOULINIER Fils, 11, rue Boussairolles, MONTPELLIER ï 
“Les Notices explicatives sont adressées et les prix de vente communiqués sur demande 


Usines SCHL(ESING Frères & (| 


MARSEILLE 


* Produits Œnologiques -- Levures Sélectionnées | 


MÉTABISULFITE DE POTASSE 
LAITPROTO, le meilleur et le plus répandu des Clarifiants | 


SUPERPHOSPHATES MINÉRAUX ET D'OS 
| ENGRAIS SPÉCIAUX — ENGRAIS COMPOSÉS 


pour toutes cultures 


PYRALION SCHLŒSING 


Les résultats de la campagne 1907 confirment pleinement les éclatants succès an- 
térieurs et établissent définitivement la supériorité du PYRALION sur tous les autres 
is de lutte pour combattre la pyrale. 


BOUILLIE BORDELAISE SCHLOESING 
SOUFRES PRÉCIPITÉS SCHLŒSING 


Demander les notices, modes d’ par of Feng Ae ments LRU RUE franco sur demande 


(00.000 PRESSOIRS ET INSTRUMENTS D 


VENDUS AVEC GARANTIE 


11 GRANDS PRIX 
28 DIPLOMES D'HONNEUR 


564 Médailles d’or 
et d'argent 


da franco || 
du Sn e ire | 


PRESSES CONTINUES | 
PRESSOIRS AU MOTEUR | 


PRESSOIRS HYDRAULIQUES || 


Pressoir Universel 


Fouloirs-Égrappoirs 
Fouloirs 
Broyeurs de pomme 
Broyeurs et 
Presses 
olives 


£, MABILLE Frères 


Ingénieurs-Constructeurs 


\s <° | Chevaliers de la Légion d'honneur 


de l'Ordre du Portugal et du Mérite agricole 
à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


| 
à 


| Si Vous voulez: 
[De beaux Racinés, de belles Greffes, 


d’un Choix irréprochable, d'un Prix abordable| 
Adressez-vous au PRODUCTEUR lui-même qui, seul, peut vous} 


fournir ce que vous devez exiger, c’est-à-dire : 


1° Des plants arrachés et livrés à votre demande: 
2 Des plants d’une authenticité absolue; 
J° Des plants d’un sélectionnement parfait. 


Ce sont là les garanties indispensables qu'il faut pour obtenir un beau vignoble À 


Propriétaires!!! 


MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1878 


CULTURES DE PÉPINIÈRES NÉE 
URSS à QUISSAC (Gard (FRANCE) 


| NE. NE CRIS IDE 


Dee ei À Ps PU Ses L er, D'LINE CR | pe, 27 PU Er | de din 
\# Da 2 “ L “+ 


TR k. > Ph 
ù +. 130 d 1 4 
1 Fil NOR RRLE 


2 ar 


| Par ce temps de crise, 
| Viticulteurs, Négociants en vins, supprimez les intermédiaires ruineux, 
en vous adressant directement à la succursale française des 


Etablissements F. KENDALL & Son Ltd 


22, Rue Gauthier-de-Chatillon, LILLE (Nord) 
. Pour l'achat de vos METABISULFITES DE POTASSE, TANNINS, 
CLARIFIANTS, COLLES LIQUIDES, etc., au prix de fabrique ; 


Pour vos COLL . S DE POISSON, RUSSIE, etc., au prix de l’im- 
portation. 


PÉPINIÈRES FENOUIL 
LES PLUS BEAUX FLANTS DE VIENES 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 

Le * et ARZEW (Algérie) 
SR ARR re tarte amener drame 
MARSEILLE (port d'embarquement pour l'exportation) 


VICTOR GC : INGÉNIEUR-CONSTRUOTEUR 
| ir y à # & -en-Provence 


Bône 1890, Tunis 1893, 
Montpellier 1893, Alger 1894 
Bordeaux 1895, Mascara 1898 
4 Prix 
Médaille d’or 


près 


DL 
hf 
|| 


Béziers 1900 
Diplôme d'honneur 


sincli- Nouveau Pressoir à levier 
« l'Express » brev. s, g. d. g. 


Suppression des 
cales en bois. 
Plateau 


Moto-Pompes 
Brevetéss. g. d.g. 
à essence 
et électriques 
Pour élever la 
vendange égrap- 
pée, le décuvage 
et soutirage des 

vins. 

Modèle spécial 

pour élévation 
d’eau. 


._ FOULOIRS, EGRAPPOIRS à bias et an moteur 
MATÉRIEL SPÉCIAL POUR HUILERIE D'OLIVES 


— Installation mécanique de caves — 


nant suivant la char- 
ge sans flexion de la vis. 
Grande vitesse au débu 


et pression très énergique 
à la fin de l'opération. 
Construction très robuste, 


RÉFÉRENCES 


Envoi franco du : 


Porte de cuves | Cataloguesur demande 


modèle perfectionné 


PA ne DE NE Des : NUL CR ESS is LR Me 21 Er PR LE FO OMR. Lis » frs. à 
: à AS RE Vos D à ef ER Pan Eur 
PR: LOS FRERE 


V. VERM OREL. : | 


Destruction de la Pyrale | 


\ E 1 


sur pieds et sur roues … 


MATÉRIEL DE GREFFAGE COMPLET] 
GREFFOIRS, SERPETTES | 
SÉCATEURS POUR LA TAILL 


Envoi franco des Catalogues sur demande 


POMPES ET ALAMBICS| 


ÉVAPORATEURS pour le séchage des fruits 


MOTEURS AGRICOLES MOTO- PURES ATRFUGES 


ET 


INDUSTRIELS 
2 0 Îre 
3 chevaux : 400 îr. 


Envoi franco sur demande des Catalogues spéciaux 


Ecrire à NV. VERMOREL,, à Villefranche (Rhône) 


K NAN SES MONNAIE LR ENNANR 


#4 


ù qe 


| 
el 


AMERICA 


es b = i 53 ï Lis 


R 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS 


J.-B. TORRIIEHION 


; AU CAPITAL DE 6.000.000 DE FRANCS 
CLERMONT-FERRAND, CHAMALIERES et ROYAT (Puy-de-Dôme) 


Spécialité de TUY AUX de toutes dimensions, pour pompes à incendie, arrosage, transvasement des vins, bières, vinai 
zres, acides, eic., vapeur haute pression, battage É pieux, accouplement de freins, etc. 

CAOUTCHOUC pour joints en feuilles de toutes dimensions, avec ou sans insertion ; tabliers de machines, garnitures 
le es ; rondelles pour régulateurs, niveaux d’eau, presse-étoupes ; rondelles-canettes, ete., etc. 

OURROIES pour transmissions et pour élévateurs ; tampons pour norias ; balais-racloirs ; tapis caoutchouc. 

VETEMENTS IMPERMEABLES pour civils et militaires, valets de pied eb cochers ; blouses Torrilhon pour 
bauffeurs ; articles pour mégissiers, brasseurs, blanchisseurs et mineurs, etc. 

PNEUMATIQUES TORRILHON pour cycles, motocycles, voiturettes et voitures. 

BANDES AMERICAINES B. & S., pleines ou cloisonnées pour voitures attelées et automobiles. 
CHAUSSURES CAOUTCHOUC. 


E - MAISONS DE VENTE 
t PARIS, Faubourg-Poissonnière, 10 LYON, NIMES, MARSEILLE, TOULOUSE 


GRANDS DEFONCEMENTS 


POUR LA RECONSTITUTION DES VIGNOBLES 
PAR TREUILS A VAPEUR ET A TRACTION D'ANIMAUX 


Les Treuils Guyot ont obtenu 
tous les Premiers Prix dans tous 
les Concours de France. 


GUYOT 


Constructeur 


à CARCASSONNE (Aude) 


0 art fm x ph 


A Eh D PRO DE TS REED NSP EIR th Ÿ LAN em 


ARRET 


0 à 


INSTALLATIONS 
neuves 


à Trans for iialtons 
Sete 
Réparations. 


SOUPAPES DE SURETÉ 


automatiques et inaltérables 


Albert SCHAPER, Inventeur 


contraire, au soutirage, c’est le clapet B qui 


superflu d'ôter le bouchon. 


rojets : 
en: ie 
grafuits. 


A la demande des clients, nous les fournissons avec uo seul clapet : 
a soutirage ou à fermentation. (Tarif'ef références franco), 


Direueur : J. Broabeck,de Zolikon-Zurich 
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CLARIFIANTS LIQUIDES r ET EN \ POUDRE 
| POUR VINS BLANCS ET ROUGES 
MÉTABISULFITE DE POTASSE CRISTALLISÉ PUR 


| 
L VINO-TANIN GARNIER (tanin pur spécial pour vins) 
NOIR ANIMAL PUR lavé à l'acide chlorhydrique, pour la clarification 
et le blanchiment des vins tachés 
Toutes nos spécialités sont exclusivement destinées à la vinification régulière ou à la conservation des 
vins de raisin frais, elles ne peuvent pas modifier l'état naturel du vin, dans le b.t soit de tromper 
l'acheteur sur les qualités substantielles ou l’origine du produit, soit d'en dissimuler l’altération. 


Elles ne renferment que des produits autorisés par le règlement d'administration publique du 3 sep- : 
tembre 1907 (Lois des 1° août 1905 et 29 juin 1907). k 
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Grande Culture de Vignes "Américanes| 


| ” ET FRANCO-AMERICAINES 


Gamay précoce de juillet ou Gamay hâtif Dormoy.— Cépage très fertile produisant : 
En vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à maturité un mois avant ce |h 
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PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 
S'adresser à MM. CHARMONT et ses Fils 0.x 
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Nouveau REFRIGERANT 


AMrev. 8. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin 
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Manufactures de S-Cobainl 


suivant les convenances des acheteurs pour toutes oultures} 


|ENGRAIS COMPLET DE ST-GOBAIN| 
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ENGRAIS CHIMIQUES 


Société anonyme au capital de 60 millions 


18 USINES 


CHAUNY (Aisne). MESVIN-CIPLY (Belgique) 
AUBER VILLIERS, près Paris. AGEN (Lot-et-Garonne). 
ST-FONS (près Lyon). BORDEAUX (Gironde). 
MONTLUÇON (Allier). PERIGUEUX (Dordogne). 
MARENNES (Charente-Inférieure). TONNAY (Charente-Inférieure). 
BALARUC (près Cette). VILLEFRANCHE (Aveyron). 
MONTARGIS (Loiret). BAYONNE (Basses-Pyrénées). 
L'OSERAIE, près Avignon (Vaucluse). NANTES (Loire-Infér eure). 
TOURS (Indre-et-Loire). REIMS (Marne),en construction 


PRODUCTION ANNUELLE 


650 millions de kilogrammes 


DOSAGES GARANTIS —— EMBALLAGES MARQUÉS ET PLOMBÉS 


SUPERPHOSPHATES DE CHAUX 
ENGRAIS COMPOSÈS 
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Efficacité éprouvée dans tous les sols et dans toutes les cultures 


ENGRAIS SPÉCIAUX POUR LA VIGNE 


Engrais pour vigne à végétation faible. 
Engrais pour vigne à végétation normale. 
Engrais pour vigne à TÉOSR Se luxuriante. 
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[VIGNES AMÉRICAINES. 


PÉPINIÈRES VAUCLUSIENNES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 


GRAND ETABLISSEMENT DE VITICULTURE 
| Spécialité de Plants greffés soudés et Plants racinés 


| Production annuelle : Trois Millions de Plants greffés. — Quatre millions de 
D Boutures pour greffages et pour pépinières 


Souscription ouverte pour livraisons en automne et au printemps 


HYACINTHE RAYMOND 


| j ___ PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
» Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 


SE Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS TÉLÉPHONE 2 


4 HUILE D'OLIVES garantie pure 
bexvor FRANCO D'UN ESTAGNON DE 10 KILOS CONTRE MANDAT-POSTE DE 18 FRANCS 


Envoi franco du Catalogue sur demande 
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| qui résiste au froid et à la sécheresse. Donne FOURRAGE 350 haut., 100 à 150.000 kil. 
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ert. — TUBERCULES délicieux, nutritifs l'hiver, bons pour hommes et animaux, | 
| 120. 000 kil. et plus à l’hectare, suivant climats, sols, etc. 


Seule Maison de vente du véritable HÉLIANTI : 


| M. BARIAL,, BONDY (Seine) 


qui envoie, contre timbres ou mandat, RAA QUES et tarif illustré contre 0 fr. 40, et le | 
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CULTURE S5PECIALE 
D'HYBRIDES 


PRODUCTEURS DIRECTS 


Boulures etracnes de toules 
provenances . 


Viticulteurs, 


Par ces temps de crise viticole, ne plantez plus que des HYBRIDES PRO-| 
DUCTEURS DIRECTS, qui sont les seuls plants de l'avenir. Plus de soufre, 
plus de sulfate. C’est la seule vigne économique. Leur production s ‘est toujours mon-| 
trée supérieure à nos anciens Viniferas, sans aucun soin particulier et des frais de. 
culture bien moindres. 

Les vins des principaux Hybrides Producteurs Directs sont incomparables. 
comme couleur, alcool, extrait sec, à la plus grande partie de nos meilleurs Viniferas 
Ils ne seront jamais imités par les ‘falsificateurs, comme le sont nos vins ordinaires, 
et même les vins de crus. Ces vins sont destinés à déclarer guerre à outrance à tous less 
vins d'Espagne et d'Italie; destinés au coupage pour remonter nos petits vins d’ ALES 
mon de plaine ou des régions froides, où la maturité fait parfois défaut. | 

Avec ces nouveaux plants, la vigne peut se cultiver presque dans toutes les zones | 
de France. A l'avenir, tous les travailleurs pourront avoir quelques modestes treillagesÿ 
qui, Sans aucun soin particulier, leur donneront cette hygiénique boisson familiale» 
Dans toutes les régions du Nord et du Centre de la France ne plantez exclusivement] 
que des Hybridés Producteurs Directs, de maturité de 1"° époque, parmi les 
meilleures variétés; vous aurez fait, comme notre vieux grand père Noé, œuvre utile 
en plantant chez vous ce petit arbuste à bois tordu et jus divin, qui a fait l'homme et| 
la distinction de notre race. | 

En outre, dans mon domaine de La Charve, où se trouvent mes pépinières, j'a | 
adopté la culture fruitière, choisie parmiles meilleures variétés de fruits d’ exportation,4] 
tels que: pommier, poirier, cerisier, pêcher, etc. 4 

Des plants de mûrier pour la nourriture des vers-à- soie et quantités de pourètesi 
(semis de un an) pour pépinières. | 

Depuis deux ans, je cultive aussi la nouvelle pomme de terre le SOLANUM 
COMMERSONI VIOLET, sélection Labergerie, qui m'a donné des résul-M 
tats surprenants. | 

Cette nouvelle Solanum, par ses variations et sélections de ces dernières années, 
a beaucoup préoccupé le monde scientifique; elle a été l’objet d’un volumineux rap | 
port à la Société nationale d'agriculture. (Bulletin des séances de décembre 1905.) | 


Pour tous Renseignements demandez les Brochure explicative et Prix-Courant | 


J.-PAUL REYNOUARD, pépiniériste, JOYEUSE (Ardèche). | 
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PURS A L'ANALYSE à | Æ \ Augmentez vos Récoltes | 


Coupages 10 à 13 degrés 5 par /emplor des 
|} TABLE & VINS ROSÉS DE 4* CHOIX ILE POSTS 
Ecrire à M. G. CAPDET, domaine ÿ CHLORURE 
Jde la Rourède, près Fourques (Pyrénées- . 
llOrientales), qui vous enverra échantillons à SULFATE ax 
[let catalogue gratuitement. ns ; KAINIT el 
114 4 TE) , 


{PÉPINIÈRES AMÉRICAINES & FRANCO-AMERICAINES 


Exportation Maison recommandée 


| 100 hectares de pieds-mères spécialement cul- 
tivés pour la production des Bois porte-greffes 
américo-américains et franco-américains. 20 hec- 
tares de pépinières de plants greffés, racinés, 
pieds-mères et producteurs directs. Culture spé- 
ciale de vignes greffées des variétés de cuve et 
de table les plus usitées de tous les vignobles. 
Authenticité et sélection garanties 


COMMERÇON-FAURE 


| 4, rue Agut, MACON (Saône-et-Loire, 

Nl 4er Prix Médaille d’or du Ministère de l’Agri- 
| culture. Paris 1902 
Catalogue envoyé franco sur demande 
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LES BONNES MAISONS D'ENGRAIS 
0E LA REGION 


| AGENTS GÉNERAUX POUR LA FRANCE A1 
fr ORIGET & DESTREICHER | 
| 1.Rue de RES HARNER 


DOMAINE DE CAHUZAC 
LA PLUS VASTE CULTURE 


d'HYBRIDES PRODUCTEURS 


TRENTE HECTARES 


Un million de Racinés de 156 sélectionnés 
ETAUTRESTEINTURIERSDE 1" ÉPOQUE A RACINES RÉSISTANTES 


Nos vins d'Aybrides sélectionnés sont achetés, depuis trois ans, par le commerce 
de Bordeaux à des prix doubles de ceux payés pour les meilleurs vins des coteaux 


du Midi. 


GUSTAVE BUISSON 


Viticulteur à LA BASTIDE-D’ANJOU (Aude) 


Adresser les demandes de renseignements à Montpellier, 89, avenue de Lodève 


ENGRAIS CHIMIQUES 
compagaie Ge des Produits Ghimiques du Midi 


Société anonyme, Capital Trois millions 
Aimé GARDAIR, administrateur-directeur 
Rue Saint-Ferréo/, 5/, MARSEILLE 


ENGERAIS CHIMIQUES 
Pour toutes cultures 


MATIÈRES PREMIÈRES POUR ENGRAIS | 
TRAITEMENT DU MILDIOU & DU BLACK-ROT 


PAR LA 


BOUILLIE DE RASSUEN 


Adhérente, à préparation instantanée et à poudre unique 


TRAITEMENT DE L'OIDIUM 
Par la Poudre sulfureuse de Rassuën 


Anticryptogamique insecticide | 
Sels marins de toutes qualités pour la consommation, les industries et le bétail 


S'adreser M. MOULINIER Fils, 11, rue Boussairolles, MONTPELLIER 
Les Notices explicatives sont adressées et les prix de vente communiqués sur demande 


— Vases en CiMONT sorts Verre ons 
pour ee excellents pour de commerce bn gfos et-les. entrepôts dE à Paris: 
LE MIDI: LUE AN AUILOPATINNT 
BL, Allées Paul-Riqel Succursale" pour le Midi, Allées Paul Riquel 84, Béiers. 3, Blend Magna, $ 
BÉZIERS installations en toute Eürope et pays d'outremer. Prospectus gratis. X° Arrond. 


Laurens LADEVÈZE 


| Téléphone 8 Propriétaire à MOISSAC (Tarn-et-Garonne) ver aile: 


Ladevèze-Moissac 
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VASTES CHAMPS DE PIEDS-MEÈRES 


En variétés: 41 B.; 420 À.; 3309; 3306; 10111: 106°; 
Rupestris du Lot 1202; Aramon XRupestris N° 1; Riparia-Gloire. 


Gros et petit bois absolument sains et authentiques pour greffage et pour pépinière 


RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS 


La rapidité avec laquelle les bons vins sont enlevés et la facilité d'écoulement, toujours 

{ raisins de table, à des prix rémunérateurs, ont rendu intéressants les bons porte-sreffes 

l’expédition, dans nos gares de Moissac et environs, d’une moyenne de plus de 400 vagons 

à l'étranger et un peu partout en France. Aussi peut-on, à l’avenir 

jet pour la production du beau raisin de table qui, 

Certains porte-greffes, utilisés dans nos co 
geux dans les plus mauvais terrains. 


croissante, qu’il y a pour les beaux 
qui ont contribué, cette année, à 
par jour de raisins de table destinés 
, planter sans crainte pour remplir les caves de bon vin 
en peu de temps, enrichit les propriélaires de terrains les plus ingrats. 

teaux depuis 4 à 5 ans seulement, sont remarquables æt se montrent ‘très avanta- 


2 FÉVRIER 1908. 


Le 


LE PROGRES AGRICOLE & VITICOLE 


A CP ME ED DE NE D CO ENS 


SOMMAIRE 
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Les vignes greffées et la qualité des vins 


Cette question a pris une importance très grande en 1907, grâce au 
Congrès vilicole d'Angers où elle fut traitée avec ampleur, mais elle est 
d'actualité depuis longtemps déjà. Lorsque les viticulteurs du Midi pro- 
cédèrent à la reconstitution de leurs vignobles détruits, poussés par la 
situation économique de l'époque et ne prévoyant pas les méventes futures, 
ils s’orientèrent vers les grosses productions, délaissant les plus fins de 
leurs greffons au profit du greffon productif : l'Aramon, chargeant les ceps 
et usant au besoin de l'irrigation estivale. La qualité des vins s’abaissa. 
De là à accuser la greffe d’être la cause du mal il n’y avait qu’un pas, qui fut 
vite franchi, et partout depuis, la reconstitution des vignobles a été précédée 
par des bruits alarmants pour l'avenir de la qualité. 

Parmi les régions à vins fins, celles qui furent reconstituées les premières 
furent vite rassurées, mais la légende ne fut pas détruite. Les partisans trop 
absolus des cépages producteurs directs s’en servent encore pour combattre 
le greffage, et dans les grands crus de nos vignobles septentrionaux, où 
le sulfure de carbone jouit encore d’une considération méritée, les partisans 
de son emploi à outrance s’en font un argument pour entraver la plan- 
tation des vignes greffées. 

Le Congrès d'Angers a fourni des documents intéressants sur ce sujet, 
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documents qui émanent des différentes régions de la France où se récoltent 
de grands vins. Qu'on lise le rapport de M. Bord, secrétaire général du 
Syndicat régional de Cadillac, ou celui de M. Capus, professeur spécial 
d'agriculture en Gironde, on sera convaincu que, dans ce département, le 
greffage n’a pas diminué la qualité des vins. M. Capus détaille de nom- 
breuses analyses de moûls faites dans le Champ d'expériences viticoles de 
Haut-Gardère, à Léognan. Ces analyses intéressent les cépages fins de la 


Gironde sur différents porte-greffes, et francs de pied. On peut constater 


que si quelquefois les cépages greffés sont inférieurs comme richesse en 
sucre et en acidité, ils sont le plus souvent supérieurs. | 

En ce qui concerne le vin, M. Capus a dit à Angers: « Partout où la 
comparaison entre le vin des vignes franches de pied et le vin des vignes 
grellées a été faite normalement, le vin des vignes greffées a été jugé égal 
ou supérieur au vin des vignes franches de pied. » 

D'après des renseignements que nous avons puisés à bonne source, les 
vignobles du Saint-Émilionais, du Blayais, du Bourgeais sont reconstitués 
et le vin y est supérieur à ce qu'il était avant. Quant au vignoble blanc de 
Cadillac,ilest également supérieur depuis la reconstitution. Le vignoble de 
Sauterne a été attaqué plus tard et plus lentement, mais peu à peu on 
le reconstitue ; ainsi Château Climens, 1° cru classé de Barsac, est 
reconstitué, le commerce ne fait pas de différence entre ses vins et ceux 
des autres crus. Dans les quatre 1° crus du Médoc, il y en a un: Haut- 
Brions qui a traité par abonnement de 10 ans au prix de 3600 fr. le 
tonneau (9 hectolitres), 800 fr. de plus que les trois autres. Or, Haut Brion, 
dans les grèves de Pessac, a presque 1/3 de son vignoble reconstitué et 
on n’y à Jamais perçu de diminutjon de qualité. 

Sion a fait courir le bruit que le Médoc constatait un abaissement de la 
qualité de ses vins, M. Capus, dans son rapport à Angers, en a donné la 
raison. C’est que le Médoc est encore, en grande partie, planté en vignes 
françaises qui ne disparaissent que lentement, et dans les quelques essais 
de reconstitution en terrains très secs, on a employé commeporte-greffe le 
Riparia ou les Rupestris-Ganzin et Martin. Ces vignes ont souffert de la 
sécheresse dans certaines années et les raisins ont été échaudés. On a 
accusé le greffage, alors que la mauvaise adaptation des porte-greffes était 
seule en cause. 

Dans la nouvelle édition du livre de Féret, Bordeaux et ses vins, livre 
qui jouit d'une certaine considération dans le commerce bordelais, nous 
lisons : 

« Quant aux cépages greffés sur américains, nous pouvons répéter 
aujourd'hui ce que nous disions dans notre précédente édition. Le greffage 
n'a rien modifié à la nature ou la valeur des vins rouges et blancs pro- 
venant des cépages greffés. 

» Dans l'immense majorité du vignoble reconstitué, le vin s'est montré 
d’une qualité égale ou supérieure à ce qu’il était sur les vignes franches 
de pied. » 

Et dans une statistique de 1906 nous voyons que pour 14.600 hectares 
défendus actuellement par le sulfure de carbone, le département de la 
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Gironde compte 73.583 hectares de vignes greffées, ce qui ne semble pas 
indiquer que celles-ci soient en disgrâce dans le Bordelais. 

Pour le Saumurois, M. le marquis de Dreux-Brézé et M. Bacon, profes- 
seur spécial, sont d'accord. 

En effet, M. de Dreux-Brézé déclare dans ses conclusions: 

« Toutes conditions égales ou équivalentes, le greffage augmente en 
Anjou la qualité, le degré et la valeur de nos vins. Par contre les vignes 
sont plus délicates et demandent plus de soins. » 

Et M. Bacon : 

« Nous avons le devoir d’affirmer,qu'à production égale toutes conditions 
étant égales d’ailleurs, le vin des vignes greffées est au moins égal sinon 
supérieur au vin des anciennes vignes françaises ». 

Depuis le Congrès d'Angers les adversaires des vignes greffées ont fait 
quelque bruit autour du rapport de M. Lepage, professeur à la Station 
viticole de Saumur, qui a déclaré : « que certains porte-greffes com- 
muniquent un goût particulier aux vins, goût qui se manifeste d'une facon 
évidente dans les premières années de récolte..... qu'il y a des porte- 


greffes détériorants, d'autres neutres et d’autres améliorants ». Il ny 


avait pourtant qu'une divergence d'opinion sur l'interprétation de phéno- 
mènes particuliers, et M. Lepage était d'accord sur le fond avec les 
rapporteurs précédemment cités, car on peut lire dans son rapport (page 


141 du compte rendu): 


« Le greffage en Anjou a-t-il modifié la qualité des vins ? 
» Nous déclarons non ! Avant, l’Anjou produisait des vins qui faisaient 


_sagloire; il en produit aujourd’hui qui sont susceptibles de perpétuer sa 


grande renommée ». 

Pour la Bourgogne, c’est M. Pacottet, maître de conférence à l'École de 
Grignon et préparateur de viticulture à l’Institut agronomique, qui, en sa 
qualité de propriétaire bourguignon, a fait l’historique de la reconstitution 
dans cette région et a montré les résultats obtenus. Il a fort bien indiqué 
les erreurs du début, erreurs des porte-greffes, erreurs de taille et nous 
sommes d'accord avec lui pour reconnaître que si la qualité des vins a été 
parfois abaissée en Bourgogne par la reconstitution en vignes greffées, 
c'est que dans ces cas là le mode de plantation, le système de taille et sou- 
vent même le choix des greffons ont été modifiés dans le sens dela grande 
production en sacrifiant la qualité. On eût obtenu le même résultat avec 
des vignes franches de pied en modifiant de même facon les méthodes de 
culture. Mais ces erreurs du début se rectifient peu à peu. On ne songe 


_plus guère à discuter la valeur du vin des vignes greffées et le grand com- 


merce bourguignon ne se préoccupe plus de cette question. 

Nous avons nous-même étudié de près, il ya quelques années, la recons- 
titution du vignoble du plus fin des crus de la Basse-Bourgogne,à Chablis, 
et nous avons eu le plaisir de voir nos constatations confirmées par un 
ami et ancien collaborateur, M. Picq-Bonnet, propriétaire-viticulteur dans 
les meilleurs lieux dits de Chablis. M. Picq-Bonnet nous écrit, en effet : 

« L'influence que le greffage a produit sur la qualité de nos vins est plu- 
tôt heureuse, jamais les vignes françaises n’ont produit à âge égal un vin 


# 
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aussi bon. 1898 est l'année où j'ai commencé à récolter dans des vignes 
greffées, elles avaient quatre ans. J’en ai fait 20 hectolitres dans 45 ares, 
bien des personnes l'ont goñté, toutes se sont accordées à reconnaître la 
supériorité de la qualité.» Dans un autre exemple, M. Picq-Bonnet me 
cite dans le même lieu dit, deux de ses vignes, l’une vieille et franche de 
pied, l’autre greffée et âgée de six ans, les deux moûts dosaient la même 
quantité de sucre. Et M. Picq-Bonnet ajoute que les Riparia, Riparia X Ru- 
pestris, Aramon X Rupestris donnent un moût plus riche en sucre que le 
1202 et le Rupestris du Lot « et que les vignerons soucieux de la qualité 
de leur récolte feront bien d’essayer les hybrides de Berlandieri. » 

Nous avons déjà pu,en Champagne,lréunir quelques documents sur l’in- 
fluence du greffage. 

Voici par exemple des analyses faites sur des vins de Cramant (1° grand 
cru) en 1905, année passable comme qualité : 
Extrait à Acidité 

100° 


Alcool Cendres en SO0‘H? Sucre Tanin 


Vignes françaises...  9°5- 24819 28"6 A8°10 28'8 0,036 
— rente de 168"14 15"4 65"05 2878 Néant 
Nigné-grefiées:s. 98 198r21 28r1 Dsr88 178"2 0,032 


La vigne comparée aux vignes françaises était greffée sur Aramon X 
Rupestris-Ganzin n° 1 et sur 1202 cultivée en ligne à raison de 20.000 sou- « 
ches à l'hectare, âgée de 5 ans et conduite à üne taille spéciale comparable « 
à la taille de Champagne sans le couchage annuel et comparable aussià 
une taille de Chablis dont les bras s’écarteraient en rayonnant autour de la 
souche. Sans examiner la vigne, sans étudier ses produits, la maison de “ 
commerce qui achetait la récolte du propriétaire lui refusait tous les ans 


les raisins de sa vigne greffée; il s’est effrayé, et malgré nos efforts, il « 


vient de transformer cette année sa vigne en une vigne française en la 
provignant complètement. 

Chaque année nous comparons entre eux des moûts prélevés dans des « 
vignesfgreffées soumises à différentes tailles et dans des vignes françaises 
voisines. Voici quelques résultats obtenus au laboratoire de Châlons-sur- M 
Marne, ou qui nous ont été communiqués par l'Association viticole cham- 


penoise. 


Ay(Crohaut) M. G. Philipponat, vigne greffée plantée en 1904 


Production par Acidité en 
hectare Sucre acide sulfurique 
kilos grammes 
Vigne greffée 1906. ........ 3.130 194 >,05 
Vigne française 1906....... » 186 D50 
Vigne greffée 1907....,... used AO 195 6,46 


Vigne française 1907....... 3.300 197 0:19 
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Ay (Meurtet) M. G. Roger, vigne greffée plantée en 1904 


Vigne greffée 1907.......:. 3.000 245 6,07 
Vigne française 1907, ...... 4.200 208 6,08 


Ay (place Saint-Pierre, M. G. Roger, vigne greffée plantée en 1902 


Vigne greffée 1906...,.... #7 92400 199 5,52 
Vigne française 1906....., . » 196 5,13 
Vigne greffée 1907...... ... 412.000 te 1N204 5,46 
Vigne française 1907......, 4.000 2027 5,07 
Rilly-la-Montagne (Les Bionnes) M. L. Duchätel, vigne greffée plantée 
en 1902 
Nigne greffée 1907... .. 3.240 181 Fo 
Vigne française 1907..:.... » 186 6,70 


lilly-la-Montagne (Les Crayères) M. L. Duchâtel 


Vigne greffée 4907.17... 10.208 182 1,25 
Vigne française 1907....... » 178 7,30 


On peut nous objecter avec raison que nous avons choisi nos exemples 
parmi ceux susceptibles de confirmer nos idées et c'est la vérité. Nous 
avons, en effet, bien souvent trouvé moins de sucre dans les vignes gref- 
fées que dans les vignes françaises ; mais partout où nous avons pu faire 
cette constation, les vignes greffées étaient conduites à des intervalles et 
. avec des systèmes de taille qui les différenciaient considérablement de nos 
vieilles vignes françaises champenoises. Nous n'avons pas la prétention de 
soutenir que les vignes greffées avec 10.000 souches à l'hectare et en lon- 
gues tailles peuvent donner en Champagne les mêmes vins que des vieilles 
vignes avec 40.000 ou 50.000 broches par hectare. Qu'il s'agisse de vignes 
greffées ou de vignes françaises, la taille et l'écartement jouent un rôle 
prépondérant dans la qualité des vins, et le greffage a été accusé à tort 
bien souvent des défauts imputables à la taille. Aussi c’est par les conclu- 
sions du Congrès d'Angers que nous terminons : 

« Les modifications qu'on à pu constater sur une variété de vigne après 
le greffage sont de même ordre que celles qui résultent du sol et des pra- 
tiques culturales. Elles sont, par suite, de même importance dans la pra- 
tique et sont entièrement sous la dépendance du viticulteur. Au reste, ces 
modifications se sont traduites généralement, par une amélioration de la 


qualité. » 
Georges CHAPPAZ. 


Maladies du Pêcher 


(Avec une planche en chromo) 


Gomme. — Les caractères que présentent extérieurement les arbres 
atteints de cette affection sont connus de tous. Sur les branches, le tronc 
et les racines on observe, de place en place, des masses constituées par 
une substance à demi transparente, d’une couleur brune plus ou moins 
foncée, dure quand elle est sèche, cassante, à cassure vitreuse. Placée 
dans l’eau, la gomme se gonfle, prend une consistance mucilagineuse et se 
dissout en partie ; sa portion insoluble est la cérasine. Par sa constitu- 
tion chimique, elle se classe au voisinage des mucilages pectosiques (1). 

Les causes diverses et fort nombreuses qui entraînent la formation de: 
la gomme peuvent être groupées en trois catégories : conditions de milieu, 
actions traumatiques, parasites. 


a) Gomme provoquée par les conditions de milieu. — Cette affection est 
fréquente chez les Pêchers plantés dans des terres fortes, argileuses, 
huinides, très richement fumées. Elle sévit surtout chez les vieux arbres. 

L'examen d’une coupe transversale d’une tige atteinte décèle la gomme 
dans les vaisseaux, les cellules ligneuses et dans les lacunes creusées dans. 
le bois (2). 


La lumière des vaisseaux est complètement ou partiellement comblée 


par les matières gommeuses, qui, dans certains cas, constituent le long 
des parois un simple revêtement en anneau ou en croissant, ou, parfois. 
même, n’existent que sous forme de petites masses sphériques situées au 
contact des défauts d’épaississement. 

La gomme se forme dans les cellules annexes des vaisseaux, dans les- 
quels elle pénètre en traversant leurs ponctuations. Les petites masses 
gommeuses représentent donc un premier stade; en.grossissant elles 
deviennent confluentes. — Les vaisseaux renferment aussi des thylles, 
cellules qui prennent également naissance dans le tissu annexe et dont, 
dans le cas qui nous occupe, les membranes sont souvenñt imprégnées de 
gomme. 

La cavité cellulaire des fibres est, en général, entièrement occupée par 
la gomme, dont l'apparition est précédée chez ces cellules d’un épais- 
sissement remarquable des parois. — Dans les rayons médullaires, on 
peut voir, autour des grains d'amidon, des couches de gomme s’épaissir 
au fur et à mesure que les éléments amylacés disparaissent par résorption. 

Les lacunes comblées de gomme sont rangées en cercles concentriques, 
elles sont arrondies ou ovales et occupent souvent l'espace compris entre 


(1) L. MaNGiN. Sur un essai de classification des mucilages. Bull. Soc. Bot. 1894. 
(2) Ed. PriLziEux. Étude sur la formation de la gomme dans les arbres fruitiers. 
Ann. Sc. Nal. Bot. 1875. 


… 


Lane, 4 
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deux rayons médullaires voisins. Elles sont entourées par «un tissu 
spécial dont la formation coïncide avec l'apparition de la maladie de la 
gomme et précède ou accompagne la première apparition des lacunes qui 
vont se former à son intérieur. La production de ce tissu anormal peut 
donc être considérée comme la première des altérations que la maladie va 
apporter à l'organisation de la tige, le premier des phénomènes morbides 
de la gommose. Quand des lacunes à gomme vont se former en un 
point de la couche annuelle, dans ia zone d’accroissement, les très jeunes 
éiéments du cambium, au lieu de s'organiser en longues files, se divisent 
transversalement dans Ja longueur pour former des cellules qui sont fort 
analogues à celles qui constituent normalement les rayons médullaires, 
bien qu’elles soient plus allongées ; mais elles ont de même, quand elles 
sont formées, des parois assez épaisses et ponctuées, et, de même aussi, 
contiennent de la fécule en quantité considérable » (1). Sur les côtés, la 
lacune est, en général, bordée par des rayons médullaires dont les cellules 
se confondent insensiblement avec celles du parenchyme ligneux anormal, 
Ces dernières sont généralement disposées en série rayonnante, autour de 
la lacune à gomme et aplaties perpendiculairement à la direction des 
rayons, Comme si elles avaient subi une pression de la gomme qu’elles 
entourent. Chose curieuse, les cellules les plus voisines de la lacune ne 
présentent aucune apparence de compression, bien au contraire, car elles 
prennent un développement considérable et s'étendent souvent vers l'in- 
térieur de la lacune, au milieu de la gomme. Elles sont particulièrement 
grandes, deviennent globuleuses ou clariformes, parfois pourvues de 
ramificalions, s’accroissant avec une remarquable énergie, en se mulii- 
pliant par la production de cloisons intérieures et cela même lorsqu'elles 
sont absolument isolées des cellules voisines et plongées dans la masse de 
gomme. Leurs parois sont, en général, très épaisses et ponctuées ; leur 
cavité cellulaire renferme de l’amidon. À la phase d'activité que nous 
venons de décrire succède une période de dégénérescence chez les cellules 
qui entourent la lacune ou qui se trouvent plongées dans les matières 
gommeuses qui l’emplissent. Successivement, l’amidon se résorbe, les 
parois s'exfolien! el finissent par disparaître. La lame intercellulaire 
dégénère la première, la gomme se constitue ensuite dans la portion 
moyenne de la paroi, entre deux feuilles qui conservent, pendant long- 
temps, leur réaction cellulosique. La membrane cellulosique primaire se 
transforme en dernier lieu. 

Ea résumé, la gomme provient: 1° Pour la plus grande part, des maté- 
riaux fournis par l’amidon contenu en quantité considérable dans le 
parenchyme ligneux des rayons médullaires ; 2° de la lame inlercellulaire 
des cellules voisines des lacunes ; 3° de la transformation des éléments 
des cellules qui dégénèrent. | 

Fréquemment, les cellules destinées à donner de la gomme commencent 
par épaissir fortement leur paroi et ce sont les éléments cellulosiques 
ainsi constitués qui se gommifient par la suite. 


RE ES 


( ) Ed. Priluteux. Loc. cil. 
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Lorsque les lacunes sont superficielles, la gomme arrive assez fréquem- 
ment à s’épancher à l'extérieur par les déchirures de l'écorce ; dans ce cas, 
. A # ’ lé , 
sa production peut être considérable et amener l'épuisement de l'arbre. 


b) Gomme procurée par des causes traumatiques (1). — Chez un feuillu, 
les éléments du bois mis à nu par une blessure, s’imprègnent de gomme. 
Cette substance, jointe aux thylles, qui apparaissent alors, en général, en 
grande abondance dans les vaisseaux, constituent une barrière protectrice, 
d'une efficité d’ailleurs insuffisante, contre la pénétration de l’eau et des 
microorganismes. | St 

Les arbres fruitiers à noyau, de la famille des Rosacées, de même que 
les Orangers et bien d’autres plantes sécrètent, à la suite de certaines 
actions traumatiques, une quantité de gomme bien supérieure à celle que 
nécessiterait la constitution d’un revêtement protecteur. La gommifi- 
cation, loin d'être alors un procédé de défense, devient, pour eux, une 
cause d’épuisement et, fréquemment, une source d’altérations nouvelles. 

Toutes les conditions qui tendent à empêcher la cicatrisation rapide 
favorisent le développement de la gomme de blessure. C'est à cause de 
ce fait que l'affection que nous étudions se manifeste fréquemment dans 
les cas qui suivent : à partir d’un chicot qu’une taille défectueuse a laissé; 
au-dessous des sections des tiges ou racines épaisses et peu vigoureuses ; 
dans des blessures déterminées par déchirement des tissus. 

Chez une branche vigoureuse, une lacune gommeuse, qu'une lésion a 
déterminé dans l'écorce et le bois, sera en général bientôt limitée par un 
ou plusieurs bourrelets qui empêchent la diffusion de la gomme dans les 
tissus voisins et couvrent la blessure à l’extérieur. La gomme ainsi en- 
fermée, de tendre et souple qu'elle est au début, devient dure et cassante 
comme la résine ; elle est alors pathologiquement inerte. Il se forme 
ainsi des cratères éteints toujours prompts à se mettre en activité, s’il 
survient un dérangement dans les fonctions de la plante. Lorsque la 
lésion atteint une vieille branche ou une grosse tige, il est rare qu’elle se 
cicatrise complètement et il y a alors abondant écoulement gommeux. 

La gomme qui apparaît chez les racines ne se durcit pas, vu l'humidité 
du sol, elle se propage alors facilement aux tissus voisins et empêche la 
formation d’un bourrelet de cicatrisation. Privée de protection, la blessure 
est envahie par l’humification ; aussi les lésions qui affectent les racines 
sont-elles fréquemment plus graves que celles qui intéressent les tiges. 


c) Causes parasitaires. — Les gommes contenant souvent de très nom- 
breuses bactéries on a, à plûsieurs reprises, attribué cette affection à ces 
micro-organismes qui sont sans doute de simples suprophytes.— As{erula 
Beyerincku amène la production de gomme dans les jeunes rameaux qu'il 
attaque au printemps. On a, chez d’autres végétaux que le Pécher, 


(1) SAVASTANO, — I fatti traumatici nella gommosi degli agrumi et amigdalii; Napoli, 
1885. — Experimenti sui rapporti tra i fatti traumatici e la gommosi; N. Giornale botanico 
italiano, 2 aprile 1887. — Della cura della gommosi e carie degli agrumi ; Napoli, 1887. — 
Gommuse caulinaire et radicale ; C. R. Acad. Sc., 1884. 
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prouvé que divers champignons font apparaître de la gomme dans les 
organes qu'ils attaquent. 

D'après d'Arbois de Jukainville, la gomme, «quel que soit sa cause 
première, serait déterminée par une accumulation locale de matières 
plastiques, jointe à une quantité considérable d’eau, en l'absence d'un 
nombre suffisant de foyers de formations nouvelles ». 


Moyens préventifs et curatifs. — Seuls, les premiers de ces moyens 
sont efficaces. Il faudra donc éviter de planter les Pêchers dans des terres 
compactes, argileuses, humides et richement fumées. La taille devra être 
pratiquée avec grand soin ; on coupera les branches sans laisser de chicot, 
on fera des sections nettes, on ne supprimera pas une trop grande quan- 
tité de bourgeons. . 

Les binages doivent être superficiels, afin de ne pas blesser les racines. 
Toute racine gravement lésée sera sectionnée au-dessus de la plaie. Le 
repiquage, la transplantation sont fréquemment l’occasion de ruptures de 
racines qui entraînent la production de gomme ; on devra éviter de mul- 
tiplier ces opérations et les pratiquer avec beaucoup de soins. 

Les plaies de taille seront recouvertes d’un mastic protecteur. Dans les 
cas de.blessures, on éliminera d’abord avec soin les portions altérées, on 
cautérisera ensuite la surface de la lésion par le feu. On détruira ainsi des 
organismes qui seraient suseptibles de déterminer une carie qui empé- 
cherait le développement des tissus de cicatrisation et on constituera une 
couche carbonnée, qui fournira un écran protecteur contre des infections 
ultérieures. On revêtira ensuite la plaie d'un mastic. « 

Lorsque seuls des rameaux de faible section seront atteints on les cou- 
pera sur leur empâtement et on évitera parfois ainsi la propagation de la 
gomme au reste de l'arbre. Lorsque de grosses branches ou le Pêcher 
entier sont attaqués, on emploira le procédé qui suit: L'écorce de la 
branche gommeuse sera fendue de part en part au niveau des exsudations 
ou des renflements qui correspondent à des foyers de gomme ; on main- 
tiendra les deux lèvres écartées au moyen d’un léger coin en bois. Lorsque 
cette opération sera faite assez tôt, un tissu cicatriciel ne tardera pas à 
recouvrir la blessure. D’après le docteur Delacroix, on explique l’action de 
ce procédé en considérant que la cicatrisation de cette plaie, qui amène 
une certaine prolifération cellulaire, déplace à son profit l’activité dont les 
îlots gommeux sont le siège. 

En luttant contre les parasites végétaux et animaux, on protège l’arbre 
contre la gomme qui, dans bien des cas, est plus ou moins directement 
due à l’action de ces organismes. | 


.Cloque du Pêcher (£xoascus deformans). — Gette maladie est des 
plus répandues et ses caractères sont très apparents. Dès le mois d'avril, 
on voit de nombreuses feuilles se boursoufler et se contourner. Leur limbe 
s'épaissit beaucoup en certaines de leurs régions qui deviennent successi- 
vent jaunes, puis roses ou pourpres, et se recouvrent enfin d’une poussière 
blanchâtre répandue sur l'épiderme supérieur. Les feuilles attaquées 
tombent le plus souvent dès le printemps, de sorte que parfois l'arbre est, 
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dès cette époque, complètement dépouillé de feuillage. Dans ce cas, il 


peut se produire à l'arrière saison une deuxième feuillaison qui est 
toujours respectée par la cloque. Les jeunes rameaux sont attaqués 
durant les années de forte invasion ; ils s'épaississent alors, leur surface 
se bossèle et ils perdent leur couleur verte pour prendre une teinte d'un 
blanc jaunûtre. 

Dans les portions altérées on observe, outre les deux épidermes et les. 
éléments vasculaires, un tissu charnu formé de cellules serrées les unes. 
contre les autres, dépourvues de chlorophylle, qui ont remplacé Îles 
parenchymes palissadiques et lacuneux dont elles sont nées par des 
cloisonnements cellulaires répétés. Chez les jeunes rameaux attaqués, le 
parenchyme cortical s'est hypertrophié grâce à un processus identique à 
celui vu précédemment et a perdu sa chlorophylle, laquelle subsiste en 
faible quantité dans les régions plus internes qui, elles aussi, s'épaississent 
plus ou moins. La disparition d’une grande partie de la chlorophylle 
entraîne pour l'arbre une disette d'aliments carbonés, d’où, comme consé- 
quence, diminution ou destruction complète de la récolte et mauvais 
aoûtement des rameaux. 

Les conditions les plus favorables au développement de la maladie sont 
réalisées par un printemps froid, ou marqué par des coups de froïd, et à 
ciel fréquemment couvert ou nuageux. Une élévation notable de tempé- 
rature et une diminution importante de l’état hygrométrique peuvent, 
lorsqu'elles surviennent au printemps, arrêter.ou affaiblir une attaque de 
cloque. Les vergers les plus exposés à cette maladie sont ceux situés dans 
les vallées ou les plaines basses ; aussi doit-on, de préférence, planter les 
Pêchers en coteau. 

Le champignon qui procure la cloque appartient au groupe des £roas- 
cées (Ascomycèles à asques nus) et porte le nom d’'£xoascus deformans. 

Dans une feuille nouvellement attaquée, on observe ses filaments 
mycéliens qui glissent entre les cellules du parenchyme palissadique, 
contre la surface externe desquelles ils s'appliquent très fortement, 
sans toutefois les pénétrer. Ce mycélium est irrégulier ; les cellules qui 
le constituent ont une longueur et une épaisseur des plus variables ; il 
parcourt un chemin très capricieux. Le parenchyme lacuneux est envahi 
après le palissadique. A un stade ultérieur, on voit se développer 
immédiatement au-dessous de l’épiderme des filaments mycéliens à pro” 
toplasma abondant, qui insinuent entre les cellules épidermiques des 
rameaux, lesquels s'étendent ensuite entre la cuticule et la portion cellu- 
losique de la paroi épidermique externe. Le mycélium subcuticulaire, 
ainsi constitué, pousse des ramifications nombreuses qui suivent les. 


espaces triangulaires compris entre les surfaces externes des lames cellu- 


losiques de deux cellules voisines et la cuticule recouvrante. De nom- 
breuses cloisons transversales divisent les filaments subcuticulaires en 
une multitude de cellules, lesquelles se renflent puis se lobent et se 
ramifient. L'espace sous cuticulaire est bientôt entièrement rempli de 
cellules, qui ne tardent pas à s’isoler les uns des autres tout en arrondis- 
sant et épaississant leurs parois. Ces cellules (C. ascogènes), après avoir 
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passé un temps plus ou moins long à l’état de repos, émettent du côté de 
la cuticule une papille, qui évolue en une sorte de sac, lequel en s’allon- 
geant perce la cuticule et prend finalement la forme extérieure d’une 
massue. La cellule en massue est un fruit appelé asque qui, après avoir 
reçu de la cellule ascogène le protoplasma abondant que cette dernière 
contenait, s’en isole par une cloison transversale. La constitution des 
asques correspond à l'apparition de la poudre farineuse, blanchâtre, qui se 
montre à certains moments sur l’épiderme supérieur de la feuille cloquée: : 
Dans chacun des asques vont se former 8 corps sphériques (ascospores) 
qui germent parfois à l'intérieur de l’asque en bourgeonnant à la façon 
des levures. La germination des ascospores doit s'effectuer le plus souvent 
hors de l’asque ; on l’a obtenue artificiellement dans l’eau ét certains 
milieux nutritifs. 

L'infection des feuilles par ces spores n’a jamais été déterminée expéri- 
mentalement. Néanmoins il est probable que les ascospores jouent un rôle 
important dans la propagation de la maladie. 

Après les observations de Sadebeck(1), on pouvait supposer que, tandis 
que les ascospores servent d'agent de propagation de la maladie au prin- 
temps et durant le début de l'été, la cloque se transmet d’une année à 
l’autre grâce à un mycélium qui hiverne dans les bourgeons. Aussi con- 
seillait-on de couper et de brûler les jeunes rameaux atteints de cloque en 
les sectionnant à quelques centimètres au-dessous de la région hyper- 
trophiée. Cette mesure, bien qu'insuffisante à enrayer le mal, présente une 
certaine utilité. Pierce (2) est arrivé, par l'observation et l’expérimentation, 
à montrer que tout au plus 2 à 5 o/o des infections de printemps sont 
attribuables au mycélium qui hiverne dans les bourgeons. Ce seraient des 
ascospores, qui passant l'hiver sur les rameaux de l'arbre ou autre part, 
et qui inoculeraient les feuilles dès le début de la feuillaison, qui seraient 
les principales causes du mal. On doit donc, peu avant l'ouverture des 
bourgeons, revêtir l’arbre d’une couche de fungicide qui tuera les spores 
existant sur l'arbre et empêchera la germination de celles qui y seront 
transportées. 

Le traitement qu'indiquait le docteur Delacroix (3) (badigeonner l'arbre 
avant débourrage avec une bouillie à 10 0/0 de sulfate de cuivre et 5 0/0 
de chaux) atteint le but cherché, mais il présente les deux inconvénients 
. suivants : 1° Il est coûteux, vu la grande quantité de sulfate de cuivre qu'il 
nécessite ; 2 ce badigeonnage est long à effectuer et exige une main- 
d'œuvre onéreuse. | 

Pierce conseille la pulvérisation de certains fungicides. Ce sont les 
bouillies bordelaises qui lui ont donné les meilleurs résultats. Il conseille 
notamment la formule suivante : 


Sulfate-de cuivre. :....:... VOREEOSE 4 kil. 200 
EMA OL Er REA RSA POS ECS MR EMER NES A kil. 200 
TT TR TE PRE E ARE RAS ONE EE AS ERP 100 litres. 


(1) Saoesecx. Jahrbuch der Hamburgischen wissenschaftlichen Anstalten X, 2. 
(2) Pierce. Peach leaf curl : its nature and treatment. Washington, 1900. 
(3) D' DeLacroix. Maladies des plantes cultivées. Paris, Imp. Nat., MOMIT. 


MD 


On peut, tout en maintenant une égalité de poids entre le sulfate de 
cuivre et la chaux, augmenter les deux éléments lorsqu'on se trouve dans 
une contrée très pluvieuse. Pour un traitement effectué tôt, il faudra ac- 
croître la proportion de chaux. L'eau céleste et l’eau céleste modifiée ont 
aussi une grande valeur contre la cloque. L'eau céleste modifiée est moins 
corrosive que l’eau céleste ordinaire ; elle l’est plus que la bouillie bor- 
delaise. Voici sa composition : à 900 grammes de sulfate de cuivre dissous. 
dans 22 litres d’eau on ajoute 800 grammes d’ammoniaque ; on dilue en- 
suite de façon à obtenir 100 litres dans lesquels on fait dissoudre 900 
grammes de carbonate de soude. Les traitements soufrés, bien que 
moins efficaces que la bouillie bordelaise, constituent cependant des 
fungicides d’une certàäine valeur contre la cloque (1). En associant le 
soufre à la bouillie bordelaise, on obtient de bien meilleurs résultats 
qu'avec les traitements soufrés dépourvus de cuivre. Pierce recommande : 


DUIFALR defCUiVTe RPM ReRRe 400 à 600 grammes. 
DOUTE LE en se NOe DD ,.. À kilogramme. 
Chaux FÉES RER EN PAR IRRSS DE RERRS 2 kilogrammes. 
EAU RUES SAP RES 100 litres. 


Les bouillies peu corrosives comme la bouillie bordelaise, l'eau céleste 
modifiée peuvent être appliquées au moment du débourrement. Les 
bouillies soufrées, l’eau céleste seront répandues un mois avant tout 
débourrement. Les bouillies bordelaises et, parmi elles, celles renfermant 
les plus fortes proportions de chaux, se sont montrées les plus persistantes. 
Leur emploi doit donc être particulièrement conseillé pour les régions 
pluvieuses. 

Les appareils destinés à appliquer les bouillies doivent posséder des 
jets à ouverture latérale, qui projettent une gerbe de liquide de forme 
parabolique dont la branche montante et la descendante atteignent toutes 
deux l'arbre. Les jets directs ne frappent le pêcher qu'une seule fois et 
vont s'abattre ensuite sur le sol en arrière de la plante. 

Grâce aux traitements à la bouillie bordelaise employés ainsi que nous 
l'avons indiqué, Pierce affirme qu'on peut obtenir les résultats suivants: 

1° On sauve 95 à 98 0/0 du feuillage du printemps; 2° on augmente le 
nombre des bourgeons à fruit (le gain ainsi réalisé pouvant dépasser 100 
pour 100) ; 3° les branches inférieures des arbres traités portent beaucoup 
plus de bourgeons à fruit que celles des témoins (On sait qu'on a intérêt 
a obtenir une bonne fructification chez les branches inférieures) ; 4° le 
gain réalisé dans la récolte des fruits peut dépasser 100 pour 100; 5° en 
maintenant l'existence de nombreuses feuilles saines, on permet à la plante 
de conserver un mode de nutrition normal qui assure la formation de 
tissus nouveaux, de matières de réserves et un bon aoûtement des rameaux. 

Lorsque pour une cause ou une autre le traitement d'hiver n’aura pas 
été effectué ‘on pourra, dès l'apparition des feuilles, pulvériser une bouillie 
bordelaise à 1 kil. 500 de sulfate de cuivre et neutre au papier de tournesol. 


(1) Grâce à certains de ces traitements soufrés, les américains peuvent lutter contre 4s- 
pidiotus perniciosus, cochenille parasite du Pêcher. 
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Pour Massee(1), il y a lieu de procéder à deux applications de fungicides; 

la première destinée à préserver les jeunes feuilles au moment de la 
feuillaison et qu’il conseille d'effectuer durant le débourrement ; la 
deuxième, que l’on doit pratiquer trois semaines après la précédente, a 
pour but de protéger les feuilles constituées. Il conseille l'emploi d’une 
bouillie bordelaise diluée. Pour juger de l'opportunité du deuxième trai- 
tement de Massee, 1l serait bon de connaître les conditions dans lesquelles 
E'xoascus deformans infecte les feuilles. Peut-être ne peut-il pénétrer dans 
ces organes que lorsqu'ils sont très jeunes, et alors seuls tes traitements 
précoces seraient utiles. 
_ Le ramassage et l’incinération des feuilles qu'£xoascus deformans 
détache prématurément, la suppression des rameaux malades par une 
section pratiquée en dessous de la région entachée, l’arrachage des arbres 
gravement atteints sont des opérations qui peuvent être de quelques 
secours dans la lutte que l’on poursuit contre ce parasite. Toutefois le 
traitement d'hiver serait, d’après Pierce, la méthode la plus efficace de 
toutes. | 

Au point de vue de la résistance des différentes variétés vis-à-vis de la 
cloque, Pierce a observé que les pêchers à feuilles profondément dentées 
et sans trace de glande sur le pétiole, sont en général moins sujettes à la 
maladie que les variétés à glandes globuleuses ou réniformes. 

(La fin au prochain numéro) ; Et. FoEx. 


(2) 


Sur la culture fruitiére dans La vallée du Rhône 


IL 
Essences fruitières et variétés à cultiver 


La vallée moyenne du Rhône peut, avec avantage, étendre la culture 
de toutes les essences fruitières propres au climat tempéré dont elle jouit. 


1° LA VIGNE À RAISINS DE TABLE. — Cette culture demande de la chaleur 
surtout, de la lumière, et presque pas d'eau ; aussi sera-t-elle bien à sa place 
dans les sols du diluvium, où les galets de silice, très abondants, fonctionnent 
comme des drains qui assainissent le sol, et comme des réservoirs dans 
lesquels la chaleur solaire s'emmagasine pendant le jour. Les terrains rocheux 
ou sablonneux, les sols gréseux de la molasse, si répandus dans la vallée, 
et tous ceux qui sont légers et sains conviendront spécialement pour ce genre 
de culture. 

Le raisin de table doit être mis d'une facon absolue à l'abri de l'humidité 
du sol, des éclaboussures au moment des pluies, et placé enfin dans la 
meilleure situation pour être échauffé et éclairé par les rayons du soleil ; dès 


(1) Massee. À Text of book plant disaases, London, 1903. 
(2) Voir page 109, 
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lors abandon des formes basses, et de celles qui ombragent les grains ; il 
faut donner à la vigne,qui doit produire des fruits de table,des formes hautes, 
étalées ; c’est pourquoi les treillages, les cordons horizontaux sont les fort mes 
spécialement à adopter pour ce genre de culture. 

Les variétés à cultiver sont peunombreuses: 1° des types précoces, mürissant 
avant le Chasselas, et dont les plus méritants sont: Chasselas coulard, Lignan, 
Org tokos, Muscat Caillaba, auxquels on peut ajouter, au point de vue de la 
précocité : Madeleine Céline, Madeleine Angevine, Madeleine royale; toutefois 
la première a les grains un peu petits, c'est plutôt une variété d'amateur ; la 
deuxième est un peu sujette à la coulure, il faut la polliniser ; 2? Chasselas 
doré, Rose royal, Musqué; Sicilien, Clairelte Talabot ; enfin Frankenthalprécoce, 
et Musecal Hambourg, mais ce dernier seulement aux bonnes expositions. — 
Toutes les variétés tardives, à gros grains, doivent être laissées au Midi. 

Le raisin de table doit être beau et bon; la beauté doït être sa qualité 
primordiale ; le producteur ne doit pas oublier que le raisin est vendu sur le 
marché plus d'après son aspect que d’après son goût, et dès lors rien ne doit 
être négligé pour lui donner le maximum de beauté (grosseur, coloris, pruiné 
des grains). La cueillette doit se faire à la complète maturité, et trop souvent 
on à manqué la vente parce que le désir d'arriver de bonne heure sur les 
marchés à conduit les producteurs à expédier des raisins insuffisamment 
muürs. Un sévère triage doit être fait au moment de la récolte de façon 
qu'aucun raisin ne déprécie les autres, et l'emballage adopté doit être tel que 
non seulement il permette au produit d'arriver sans encombre même sur les 
marchés éloignés, mais encore qu'il le fasse valoir. On ne doit jamais faire 
le «dessus du panier», et adopter pour chaque us et chaque pays le type 
d'emballage qui est demandé: caissettes de 3 à 5 kil. au début de la saison 
ou, un peu plus tard, paniers groupés par 3 ou 6 dans des cageots. 


2° ABRICOTIERS, PÉCHERS. — (Ces deux essences ont déjà 1me grosse 
importance dans la vallée du Rhône, mais on peut sans crainte leur en 
donner davantage. L'abricotier a tant de débouchés (vente à l'état frais, 
comme fruit de table, confiserie, confitures, conserves, dessiccation) que la 
mévente sur ses fruits nous parait difficile. Mais il à une floraison précoce, 
très exposée aux gelées, aussi faut-il lui donner des situations chaudes où 
ses fleurs ne soient pas menacées par les abaissements de température du 
printemps. On le cultive en plein vent, sur tige de 2 mètres environ de haut, 
et en forme évidée au centre. Les variétés les nfilleures pour la vente sont 
le Luizel où Suchel, l'Abricot de Hollande et l'Abricot rosé ; ces deux dernières 
variétés sont très demandées pour la confiserie. 

Les abricots doivent être récoltés aussi près que possible de leur maturité, 
mais toutefois avant leur ramollissement pour qu'ils puissent supporter 
l'emballage sans subir l'écrasement. 

Comme celle de l'abricotier, la culture du pêcher remonte fort loin, mais ce 
sont surtoutles cultures des pèchersen plein vent qui ont pris de l'importance. 
Tous les terrains de la vallée conviennent également bien à cet arbre qu'il 
faut greffer sur franc quand la terre craint la sécheresse, et sur prumier 
toutes les fais qu'elle est fraiche ou humide. Les formes sont le mi-vent-sur 
basse tige avec la tête évasée, et ne montant jamais bien haut pour que 
toutes les opérations de taille et de récolte puissent se faire sans échelle, où 
bien les palmettes disposées en lignes suivant la direction Nord-Sud, et de 
telle sorte que les interlignes soient bien aérés et faciles à travailler. Cette 
dernière forme de plantation tend à se répandre de plus en plus. 
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Les variétés dont la culture peut bien se faire en plein vent sont: Amsden, 
Précoce de Hall, Grosse Mignonne hâtive, pour les débuts de la production, et 
pour l’arrière-saison, les pêches Gaillard-Girerd, Fardive Blanc. Quelques 
Pavies à chair jaune pourraient avantageusement être cultivées aussi pour 
la préparation des conserves. 

Comme pour les abricots, il faut récolter aussi tard que possible pour que 
les fruits soient assez mürs pour attirer le consommateur. Un triage sérieux 
des fruits s'impose surtout quand il s'agit de l'exportation ; notre commeree 
de ce côté s’aceroitra si nous savons n'expédier que de beaux fruits à l'étranger. 
L'emballage aussi doit être soigné : pour les fruits de luxe c'est la caissette 
avec un seul rang, chaque fruit étant placé dans une alvéole ; pour les fruits 
courants, c'est le panier, forme demi-champagne, ou le cageot à claire-voie 
permettant une bonne aération du frait pendant le transport. Il faut égale- 
ment attacher une grosse importance au choix de Ia matière formant coussin 
pour les fruits ; la pêche contracte facilement des odeurs, et on doit prendre 
garde à certaines fibres de bois dont l'odeur résineuse passe facilement dans 
la chair des pêches ; les frisons de papier, à ce point de vue, sont préférables: 


L 
3° CErisiEr. — C'est l'un des arbres fruitiers les plus robustes, celui avec 


lequel on peut le mieux mettre en valeur lès mauvais terrains ; au point de 


vue de l'origine géologique des sols il ne montre guère de préférence, et 
vient aussi bien dans les terrains calcaires du Jurassique que dans les sols 
d'origine granitique ou schisteux ; il se plait pareillement bien dans les terres 
à cailloux et dans le lehm fin, si abondant dans tout le Lyonnais. 

Les cerisiers de la vallée du Rhône fournissent déjà un gros chiffre à la 
vente ; mais leur multiplication peut encore être conseillée en raison de leur 
aire d'adaptation qui est très étendue et permet de les cultiver bien encore au 
delà de la zone de culture de la vigne, et aussi parce que les cerises peuvent, 
dans les cas de production abondante, être employés à là préparation 
d'eaux-de-vie fines, qui auront leur place sur le marché quand les producteurs 
auront obtenu que, dans le ecommerce, une distinction très nette soit faite 
entre les eaux-de-vie et les alcools. 

La plantation des cerisiers est un placement à échéance longue. On à 
jusqu'ici fait avec le cerisier des arbres à haute tige, dont les fruits sont 
difficiles et coûteux à cueillir. IL y aura avantage pour les plantations de 
l'avenir à faire des arbres nains, bas sur tige, permettant une récolte facile. 
Dans ce cas, le porte-greffe à conseiller est le Cerisier de Mahaleb. 

Les variétes de cerises les meilleures à recommander pour le commerce 
sont: Bigarreaux Jaboulay, Reverchon, Napoléon, Courte queue hätif.— Guigne 
noëre de Tartarie, Guigne hâtive de Pontarnaud. — Cerise anglaise hätive, 
Montmorency, Belle de Choisy, Belle magnifique. — Griotte noire des Vosges. 

La cerise demande à être récoltée bien à temps pour pouvoir supporter le 
transport et l'emballage. Les premières s'emballent en caissettes, par le 
fond ; ensuite on expédie dans les paniers carrés ou ronds (sièves). 


4° PotriEr. — La culture du poirier est en très bonne voie dans la vallée du 


- Rhône et surtout dans la région du Lyonnais, où se rencontrent quantités de 


sols lui convenant tout spécialement. En culture commerciale le Poirier 
doit être greffé sur cognassier, et, dès lors, il faut éviter de lui donner des 
sols. un peu calcaires, car il se chlorose ; les terres granitiques, schisteuses, 
argilo-siliceuses, profondes, fraiches et fertiles lui conviennent parfaitement. 
Il aime d'autre part les situations abritées. 


ie 


Il ne saurait être question ici de grandes formes, le Poirier en grande 
culture est soumis à de petites formes, on le plante serré, de façon à 
avoir peu de végétation, 10 à 13000 arbres par hectare ; il fructifie alors 
dès la 8e année ; mais comme une plantation de ce genre coùterait fort 
cher, rien qu'en achat d'arbres, on tourne la difficulté en plantant des 
racinés de cognassiers que l'on greffe à l'écusson, sur place. On peut aussi 
adopter la forme en quenouille, mais la formule de plantation précédente, en 
lignes de 1 m. 20 à 1 m. 50 d'écartement portant les arbres à 0 m. 50, nous 
semble être encore d'un plus grand rapport, non seulement au point de vue 
du rendement, mais encore à celui des facilités qu'elle offre pour toutes les 
opérations que comportent les arbres. 

Les variétés commerciales les plus recommandables pour la région sont : 
Beurré Giffard, Bon chrétien William, Montsallard, Louise Bonne d'Avranches, 
Duchesse d'Angoulème, Alexandrine Douillard, Beurré Clairgeau, Madame 
Ballet, Passe Crassane, Bergamotte Esperen, Doyenné d'Hiver, Notaire Lépin. 
Les cinq dernières variétés sont des poires d'hiver, dont la culture étendue 
ne peut être que fort rémunératrice si on l’'appuie sur la conservation des 
fruits au fruitier pour la vente au moment où le marché est dépourvu.de 
fruits frais. 

Les poires d'été et d'automne destinées au commerce doivent être entre- 
cueillies, c'est-à-dire cueillies avant maturité, de facon à pouvoir voyager 
facilement; leur maturité s'achève sans difficulté pendant le voyage, et leur 
qualité n’est pas altérée. | 

L'emballage le meilleur pour les poires est le cageot à claire-voie permettant 
une bonne aération des fruits. 


. D° PommMiEr. — Le Lyonnais produit peu de pommes jusqu’à présent, et en 
exporte peu. Mais si la région du vignoble n’est pas la terre de prédilection 
du Pommier, auquel il faut des terrains plus frais et profonds, par contre il 
existe dans les montagnes du Lyonnais, et même dans le Beaujolais, des 
vallées granitiques, des terres riches en potasse et des situations variées 
à exploiter à l’aide du Pommier, et la production de ce fruit, précieux à 
plus d'un titre, peut être considérablement relevée chez nous. Et si du 
Lyonnais nous gagnons les Alpes, nous trouverons des quantités de vallées 
qui appellent le Pommier, où déjà il à conquis une place importante, mais 
où la production demande à être étendue et orientée. 

Pour la plantation, c'est le plein-vent greffé sur franc, et planté dans le 
pré-verger, que l'on adoptera le plus souvent. Mais dans les situations 
très favorables, et pour la production des pommes de luxe nous"n’hésitons 
pas à recommander la culture en plantation dense, en cordons superposés 
à 1 mètre de distance, sur des lignes distantes de 1 m. 50, de façon à avoir 
7500 arbres à l'hectare. 

Les variétés les plus recommandables sont difficiles à désigner; on adop- 
tera celles qui viennent le mieux dans le pays considéré, en tachant d’unir la 
qualité du fruit à la beauté qu'il doit toujours posséder. Citons: Reinette du 
Canada, Calville blanc, Calville rouge, Calville d'Oullins, Reinelte grise, 
Reinette Baumann, Reinette Daniel, Reinette d Emptézieux, Reinette dorée., etc. 

A la récolte, un triage sévère doit éliminer tous les fruits petits, mal faits, 
véreux, de façon à ne livrer au commerce ou à ne mettre au fruitier que des 
fruits irréprochables. L'emballage ne sera pas le même pour les pommes de 
luxe-et les fruits courants; les premiers, enveloppés dans du papier de soie 
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seront mis en caissette ; les autres voyageront dans des cag'eots à claire-voie 
comme les poires. 


Go Cassis. — Plante amie dela vigne, par excellence, aimant à vivre côte à 
côte avec elle, dans les mêmes terrains, dont la culture à rendu de grands 
services aux vignerons pendant la crise phylloxérique ; sa culture est facile 
et rémunératrice ; peu exigeante sur la nature du sol, elle ne lui demande que 
d'être bien pourvu en humus, elle aime les grasses fumures, et paye large- 
ment celles qu'on lui donne. On plante les cassis à raison de 6000 pieds à 
l'hectare; on leur donne la forme en cépée ou buisson. Le rendement est d'en 
moyenne 1 kil. par pied, et l'on peut tabler sur un revenu annuel de 15 à 
1800 fr. par hectare. L'emballage des cassis se fait très simplement dans des 
sièves, etil n’est pas nécessaire d'attendre qu'ils soient très mûrs pour les 
cueillir. Le cassis est très demandé en Angleterre, et c’est pour répondre aux 
besoins de ce pays que sa culture peut être étendue beaucoup dans la vallée 
du Rhône, dont le climat et les sols lui conviennent très bien. 


FRUITS DIVERS. — Parmi les autres fruits dont la culture, très rémunéra- 
trice, peut encore être étendue, nous citerons les grosses fraises, qui se plai- 
sent tout particulièrement bien dans les terrains caïllouteux et dans ceux du 
lehm fin, si abondants dans le Lyonnais. La Suisse, l'Allemagne et l'Angle- 
terre peuvent absorber encore de grandes quantités de ce fruit. Parmi les 
variétés recommandables pour la grande culture nous citerons la Sulpice 
Barbe, variété qui ‘a pris naissance dans la région et qui a rapidement 
conquis tous les terrains. La fraise s'emballe dans des paniers dits fleins. 

(A suivre) E. DURAND. 


LE LIMBERGER 


Ce Gamay autrichien, originaire de Styrie, n’a guère été connu qu’à 
partir de 1890, époque où il fut timidement répandu dans quelques 
régions de la France. Les premières boutures me furent données par 
M. Edouard Goutay, de Joze (P.-de-D.), le très distingué viticulteur et 
agronome bien connu dans le monde viticole. Grand partisan de ce Gamay, 
il l’a recommandé, depuis longtemps déjà, à l’attention des viticulteurs. 
Je fis donc planter, en 1898 et les deux années suivantes, plusieurs hec- 
tares de ce cépage qui furent dès lors, de ma part, l’objet d'études appro- 
fondies et constantes, sur la meilleure manière de le cultiver, de le tailler, 
et sur les moyens à employer pour arriver à une bonne vinification en 
rouge et en blanc. 

C’est le résultat de ces études sur cet intéressant cépage que je viens 
faire connaître aujourd’hui aux nombreux lecteurs du Progrès agricole, qui 
pourront, je l'espère, en bénéficier, et obtenir un heureux résultat dans 
la plus grande partie des vignobles du Centre et du Sud-Ouest de la 


France. 


Greffage. — Le Limberger, étant extrêmement vigoureux, donne géné- 


— Me 


ralement de très gros bois qui, de plus, renferment une abondante moelle, 


choses plutôt défavorables à une facile et bonne soudure des greffes ; 
aussi les reprises sont-elles relativement faibles, et l’on ne peut guère 
compter sur plus de 40 owù 50 0/0 de greffes irréprochables, et encore, à 
la condition de le greffer sur des Américains tels que Riparia-Gloire, Viala 
ou des hybrides Américo-Américains comme Rip. X Rup. X 3309 et 3306, 
Solonis X Rip.1616. 

Mais, sur les Franco-Américains comme Ar. X Rup. X G. N° 1 et surtout 
N° 2, on ne peut guère escompter une reprise supérieure à 30 ou 35 o/o. 
Toutefois, il y aurait lieu d’excepter le 1202, comparable au 3309 pour 
l’affinité. | 


Plantation. — Comme tous les cépages d’exubérante végétation, il est 
indispensable de planter le Limberger à de grands intervalles. Les planta- 
tions que j'en ai faites sont. aux distances suivantes : de 12,20: ou 1,30 
entre les lignes, et 1,50 à 4*,69 entre les ceps sur les lignes. 

Ces intervalles, pour le climat du Centre et de l'Ouest, qui est très ap- 
prochant de celui du plateau du Forez, me paraissent être les meilleurs, 
tant au point de vue de la maturité que de l’économie dans les façons 
aratoires. Ils sont les meilleurs parce que les lignes rapprochées concen- 
trent la chaleur; ils sont les plus économiques parce que la largeur maxi- 
mum qu'un cheval peut travailler en un seul passage de la houe, est 
d'environ ! mètre ; en portant cette largeur à plus de 4,30, on serait 
obligé de faire passer deux fois le cheval dans le même intervalle, d’où, 
il est facile de s’en rendre compte, une augmentation assez sensible de la 
main-d'œuvre (chose à considérer constamment dans la culture de la 
vigne). 


Taille. La taille en gobelet, avec coursons à deux ou trois yeux, n’est 
pas favorable au Limberger, le premier œil n'étant presque jamais fertile, 
le second pas toujours, il en résulterait donc une longueur de coursons 
exagérée pour en obtenir une récolte passable. 

La véritable taille à appliquer à ce plant d’une folle végélation, est donc 
‘ la taille sur cordon unilatéral, dont le modèle de ce genre est celle dite de 
Royat, tant de fois conseillée, à juste raison, par le distingué professeur 
d'agriculture de la Haute-Garonne, M. Carré. 


Fructification. — Rendement — Avec cette taille et des coursons de 
trois yeux (et quelques flèches arquées si l’on a à faire à des terrains très 
fertiles), on peut facilement obtenir des récoltes de 150 à 180 hectolitres à 
l'hectare avec des raisins parfaitement mûrs et pouvant donner des vins 
de 8° d’alcool en année moyenne. 

Au sujet de la fructification, un point de la plus haute importance est à 
signaler : pour obtenir du Limberger une fructification abondante et régu- 


lière, il est indispensable de n’employer comme greffons que ceux pris sur 


des sarments provenant de ceps très sélectionnés ; ce cépage ayant des 
tendances à reprendre ses défauts originels (en Styrie beaucoup de ceps 
coulent chaque année). 
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C'est grâce à cette sélection à outrance que mes plantations ne renfer- 
ment pas un seul plant infertile. Les grappes de ce cépage sont ailées et 
d'un volume plus considérable que celles des Gamays ordinaires, et il n’est 
pas rare d'avoir des raisins de 5 à 600 gr. et d’une maturité uniforme. 


Vinification. — Pour en obtenir un vin dans le genre de celui des 
Gamays, il est indispensable de procéder à l'égrappage d'une partie de 
la vendange ; cette parlie égrappée doit être d'un tiers pour les raisins 
provenant de terrains légers et de la moitié pour ceux des terres argi- 
leuses, calcaires ou non. Sans cette précaution, le vin garde un léger goût 
herbacé. Cependant une très courte cuvaison (deux ou trois jours seule- 
ment de fermentation) peut dispenser, à la rigueur, de l'égrappage. 

Un autre reproche que l’on pourrait adresser au Limberger est la faible 
teneur de sès moûtsen acidilé, ce qui, pour l'extrême Midi, est un défaut 
auquel il serait encore possible de remédier par un apport à la cuve de 
raisins appartenant à une variété tardive. 

Dans le Centre et les régions analogues, le défaut en question devient 
plutôt une qualité qui s’accentue même quand on veut le vinifier en blanc, 
car les vins blancs, extraits de raïsins rouges ou autres Gamays, ont 
presque toujours (dans ces contrées là) un excès d'acidité qui rend désa- 
gréable la consommation de ces vins la première année. Le Limberger fait 
une heureuse exception et fournit des vins blancs fruités, ayant du moel- 
leux, agréables à consommer immédiatement. 

Toutefois, il y a lieu de prendre des précautions spéciales pour en obte- 
air des vins incolores, la matière colorante de ses raisins ayant peu de 
fixité dans la pulpe et se solubilisant avec une grande facilité à la moindre 
fermentation pouvant se produire dans les bennes, au moment de la 
cueillette des raisins par des journées chaudes. Il est de toute nécessité, 
si l'on veut éviter cet accident, de bien veiller à ce qu'aucun raisin ne soit 
écrasé el à ce qu'ils arrivent au fouloir tout à fait intacts. Là encore il ne 
faut pas ralentir la surveillance, et faire activer le passage des moûts du 
fouloir au pressoir dans lequel ils ne doivent rester que juste le temps 
indispensable à la pressée, et même arrêter celle-ci dès que le moût qui 
s'écoule devient rose. 

Plusieurs procédés scientifiques ont été préconisés ces dernières années 
pour décolorer les moûts : le sulfitage, le noir animal avant toute fermen- 
tation, l'insufflation d'air dans les moûts non fermentés, par la pompe ; 
_ mais tous ces moyens ne donnent pas toujours un heureux résultat et, de 
plus, immobilisent une partie du personnel, à un moment où le concours 
de tout le monde est indispensable. 

J'en ai donc conclu qu'ilétait préférable d'éviter toutes ces nombreuses 
manipulations en prenant quelques précautions supplémentaires au 
moment de la cueillette, du transport des raisins, de leur foulage et pres- 
surage. Les produits que l’on obtient, par ces moyens, m'ont toujours 
paru au moins égaux et souvent supérieurs aux autres procédés quelque 
peu chimiques, et d'un maniement demandant une longue pratique pour 
en obtenir régulièrement de bons effets. | 
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Maladies cryptogamiques.— Le Limberger est aussi sensible au mildiou 
que les Gamays ordinaires, mais moins attaqué que ceux-ci par l'oïdium. 
Il est indemme d’anthracnose. Quant au black-rot, bien qu’on constate de 
nombreuses taches sur ses feuilles, comme sur les autres variétés de 
Gamays, ses raisins ont élé, jusqu’à présent, indemnes de cette maladie 
qui, cependant, à causé quelques ravages sur mes autres cépages (le 
Saint-Clément excepté). 

On peut donc, je crois, considérer le Limberger comme offrant une cer- 
taine immunité au black-rot, tout au moins dans les régions relativement 
peu favorables à cette terrible maladie. 

Quant au botrytis cinéréa où pourriture grise, on peut regarder le Lim 
berger comme suffisamment résistant, pratiquement, pour une très grande 
partie des régions où cette maladie sévit avec une certaine intensité. 
Cependant, dans les milieux essentiellement favorables au botrytis, et 
dans les automnes très pluvieux, comme ceux de 1901 et 1902 en Forez et 
en Auvergne, un certain nombre de raisins étaient atteints, mais, en 
somme, la récolte définitive n’en souffrit pas trop et fut encore bonne, 
alors que celle des Gamays était absolument déplorable. On peut donc dire 
que le Limberger est, après le Saint-Clément, le Gamay le plus résistant au 
botrytis. 

En résumé, en face des maladies qui, chaque année, livrent un furieux 
assaut à toutes nos pauvres vignes françaises, le Limberger semble être, 
actuellement, parmi tous les Gamays connus, un des plus intéressants, et, 
à mon avis, il y aurait lieu de le propager largement dans tous les vigno- 
bles du Centre, de l'Ouest et du Sud-Est, sa maturité arrivant à peu près 
en même temps que celle des Gamays. R 

Il offre, de plus, les avantages suivants : très grande vigueur et aoûtant 
bien ses bois ; contre-bourgeons presque toujours fertiles après une gelée 
de printemps, très grosse production, fertilité régulière ; vin rouge com- 
parable à celui des Gamays ordinaires. Belle couleur, rouge velouté. Vin 
blanc vineux ayant du moelleux, assez de bouquet, d'excellente conser- 
vation. 

Cte Jules CGALEMARD DU GENESTOUX, 
Saint-Clément-sur-Lignon, par Boën (Loire). 


SUR LES TRAITEMENTS ARSENICAUX 


Nîmes, le 23 janvier 1908. 
MONSIEUR, 


En réponse à l’article de M. Cazeneuve, ù viens vous prier de donner 
l'hospitalité aux lignes suivantes : 

Je n'ai ni le temps ni le goût d'engager une Heu avec l'honorable 
M. Cazeneuve. Toutefois, je dois à la viticulture et à moi-même de mettre les 
choses äu point. 


Dane, io 


… ÉXRAE hr a Ode 
APE, Lacs F . y k sf 
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J'ai dit : 

1° Que les sels arsénicaux étaient susceptibles de volatilité. Quel est celui 
d’entre nous qui peut dire quelles transformations peuvent se pratiquer dans 
les laboratoires de la Nature? De plus, j'ouvre la chimie Riche 1873, librairie 
Baillière, je lis, page 208 : « L'acide sulfureux s'échappe par cette dernière 
» tandis que l'acide arsénieux se condense dans le parcours... » Et plus loin : 
« On obtient l'acide arsénieux qu’on sublime de nouveau... etc.». Et à la 
page 220 : « En 1836, J. Marsh observa que des traces d'un composé oxygéné 
» de l’arsenic, placées dans un vase qui dégage de l'hydrogène produisent un 
» gaz qui renferme aussitôt de l’'arsenic....» 

2° Que les sels arsénicaux (je n'ai cité que l’arséniate de soude) ne se 
retrouvaient pas dans les vins ; en conséquence ne pouvaient causer d’acci- 
dents. Voir agenda Vermorel, 1908, page 195 : «On a pu se demander avec 
» raison s’il ne resterait pas assez d’arsenic sur les fruits après ces traite- 
» ments. Or, de plusieurs recherches, il résulte qu'au bout de deux mois et 
» sans qu'il ait plu, il ne restait plus sur les fruits que des traces infimes de 
» composés d’arsenic. Et comme on ne traite pas Ur la floraison, les fruits 
» à maturité ne peuvent plus avoir d’arsenic ». 

Je demande que les traitements arsénicaux soient faits en mars ou 
première quinzaine d'avril, c’est-à-dire avant l'existence du fruit et cinq mois 
avant sa complète maturité. 

Autant que M. Cazeneuve, je tiens à éviter tout accident. Aussi serai-je 
partisan d’une réglementation précise qu’il serait nécessaire d'étudier en vue 
d'autoriser l'usage d’un insecticide précieux pour la viticulture, tout en pré- 
cisant l'usage, l'emploi et le mode de détention de ce produit. 

Les sels de cuivre ont eu à soutenir, il y a quelques années, une campagne 
très énergique menée contre leur emploi. Est-ce la résurrection de cette 
campagne qui va recommencer sous un autre nom ? La viticulture a assez 
de difficultés sérieuses à vaincre sans qu'on accumule sur sa route des 
craintes chimériques. 

E. SABATIER, 
Membre du Conseil d'hygiène du Gard, 


Expériences sur le Solanum Commersoni 
ET LA POMME DE TERRE 


L'apparition du Solanum Commersoni ayant fait naître de grandes espé- 
rances chez de nombreux cultivateurs, nous avons pensé qu'il était néces- 
saire de cultiver ce nouveau tubercule, comparativement avec diverses 
variétés de pommes de terre, afin de voir si ces espérances étaient fon- 
dées. 

Pour cela, en 1906, nous avons acheté 25 kilos de Solanum Commersoni 
violet Labergerie, provenant directement de chez l’obtenteur, par l’inter- 
médiaire de la maison Forgeot, chargée de la vente. Ces tubercules ont été 
plantés: partie dans le champ d'expériences de l'Ecole normale et partie 
dans un jardin tourbeux, sur le bord du lac de Clairvaux, chez M. Richerat- 
teau, conseiller général du Jura. 


ASS 


Le terrain du champ d'expériences de l'Ecole normale de Lons-le-Sau- | 
nier, très profond et frais, anciennement en prairie, présente la composi- 


tion suivante, pour 1000 : \ 
Analyse physique E Analyse chimique 
Cailloux et graviers......... DT GARE RER RE 22 | 
Sables moyens... ..,.. :.... 20 | “Azote.. 2: s ATEN TER A 3,208 | 
Sables fins et terre fine...... 972 | Acide phosphorique..... 1,184 
POTERIE nues de 1715 


Nous nous trouvons donc en présence d’un sol silico-argileux, très riche » 


en azote organique, de richesse moyenne en acide phosphorique et insui- 
fisamment pourvu de potasse et de chaux. 

Ce terrain a été bêché profondément en hiver, et 1l reçut, avant la plan- 
tation, par are: 


SUPÉTDROSDRATES PI NS nur DOS 
suliale de polasse Let is eur. su À — 
Nitrate de sondes... issus semé sueuaeete 2 — 


La plantation des tubercules eut lieu le 11 avril, à 0",50 «en tous sens, 


comme les pommes de terre. 


Pendant l'été, les plantes furent binées et buttées. Malheureusement, la « 


sécheresse exceptionnelle des mois de juillet, août et septembre 1906. 


arrêta la végétation d’une façon prématurée, surtout pour le Solanum 
Commersoni violet dont les tiges se desséchèrent plus tôt que celles de la 
plupart des variétés de pommes de terre, notamment que Géante bleue. 


es 


L'arrachage eut lieu en septembre et la récolte fut pesée avec soin. Sur « 


les 157 pieds de Solanum Commersoni cultivés, un seul a présenté une » 
variation de couleur bien caractérisée : les tubercules étaient violets, lavés « 
de jaune. Sur la Géante bleue, il n'y a pas eu de variation de ce genre en 


1906, mais nous en avons déjà observé de semblables antérieurement, de: 


même que sur d'autres variétés. 
Les rendements obtenus, avec les différentes variétés, furent les sui- 
vants : 


DÉRERDRERL AS RE PRET COTES ORDRE OPUS NPA CRT CREER 


; dé els POIDS TOTAL| POIDS MOYEN|POIDS MOYEN 
NOMS DES VARIÉTÉS de chaque de la par calculé 
- re récolte pied par hectare 
AT DT JF LS DE SD ES SA TRS RE I RAR eme RATE REDON | (ASE CEE EPSON 
mi kilogr., kilogr. kilogr. 

DANS ORPI ST ue PS Te | 10 53.700 0.767 30.680 
NAS TN D'OR. ee pen ee en 10 3 0.757 30.280 J 

D LS ÉCRIRE AE TENCLEE CORNE AU Tee 10 51 0.728 29.120 
Gloire des Fermiers............... 710 51 0.728 29.190 
UHR PARIS LE PUS ARE 70 50 0.714 28.560 - 
Géanie bleme :. 42 Lois leur 70 46 0.657 26.280 
Professeur Wohltmann Sy te ARE CE 70 45 0.643 25.120 | 
Professeur Kiüthn. :..:..:...... 10 43 0.614 24.560 
Président Krüger… ….. terre 70 42 0.600 24.000 
HS blanche NT DRE 10 34 0.485 19.400 | 
CMOS LES A NU PAR LASER DR LAS 70 31 0.442 17.680 
Ferdinand Heine.............. me 70 31 0.442 11.686 
Solanum Commersoni violet SAR he 157 51 0.363 | 14.590 : 
A TT Te | 
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L'année 1906 fut donc nettement défavorable au Solanum Commersoni, 
puisque son rendement fut inférieur à celui de toutes les variétés de pom- 
mes de terre cultivées dans les mêmes conditions. 

Mais chez M. Richeratteau, sur les bords du lac de Clairvaux, où il n’a 
pas souffert de la sécheresse, il donna de beaux et nombreux tubercules, 
correspondant à une récolle de plus de 50.000 kilogrammes par hectare 
pour les quelques pieds qui y furent plantés. 

En 1907, nous avons poursuivi l'expérience avec les mêmes variétés et 
dans les mêmes conditions que précédemment. Toutefois, craignant que, 
malgré un choix minutieux, les tubercules récoltés dans notre champ 
d'expérience de Lons-le-Saunier aient perdu de leur énergie végétative, 
par suite de la sécheresse de 1906, nous y avoas ajouté des Solanum Com- 
mersoni de la récolte de M. Richeratteau, à Clairvaux, à titre de com- 
paraison. 

Malgré une sécheresse un peu accentuée en août et septembre, les con- 
ditions météorologiques de 1907 ont été presque normales, aussi la végé- 
tation des différentes variétés de pommes de terre et du Solanum a été 
régulière et il n’y a pas eu de différence entre les deux catégories de Sola- 
num. D'autre part, celui-ci, placé à côté de la Géante bleue, ne s’en distin- 
quait par aucun caractère végétatif ; la floraison et la maturité eurent lieu 
exactement en même temps, alors qu'en 1906 le Solanum avait mûri trois 


semaines avant la Géante bleue. 


Les résultats obtenus à l’arrachage sont consignés dans le tableau sui- 
van: 


SE Dtade POIDS TOTAL) POIDS MOYEN|POIDS MOYEN 
NOMS DES VARIÉTÉS éhee de la par calculé 

RENE récolte pied par hectare 
| | RAR TT os kilogr. kilogr. 
hide: Panlsenss. "ns 10 18 £.144 44.560 
Miore des Fermmeérs. is. sr 10 65 0.928 31.120 
ta dire nds ete 70 64 - 0.914 36.560 
Président Krüger........2.....…. 70 57 0.814 32.560 
hroiesseur Kübn. Ji Hi. 70 57 0.814 32.560 
Professeur Wohltmann....,........ 70 57 0.814 32.560 
Dons Heine..…....! np RUE 10 55 0.785 31.400 
D ES deu irmaen es ne 10 41 0.671 26.840 
Séante blanche... 70 41 0.671 26.840 
pou de HEARVAIS une m8 à de soin « 70 43 0.614 24.560 
ET TERRE NENRERE APE ERR ET ES 10 42 0.600 24.000 
Magnum bonum............... De 70 38 0.542 21.680 
MAUR Sicile... 75... 70 36 0.514 20.560 
-Géante bleue de notre récolte... 70 50 0.714 28.560 
Géante provenant de Larnaud..... 70 45 0.642 25.680 
Solanum Commers. de notre récolte. 140 19 0.564 22.560 
Solanum Commersoni de Clairvaux. 35 23 0.657 26.280 


LE 

En examinant ce tableau, on voit combien, d’une année à l’autre, dans 
un même sol et avec les mêmes soins de culture, les rendements des 
différentes variétés de pommes de terre varient parfois en sens contraire 
sans que rien ne puisse le faire prévoir. Ainsi, les variétés fin de Siècle et 
Magnum, qui avaient donné les rendements les plus élevés en 1906, sont 
les deux moins productives en 1907, tandis que /uli de Paulsen et (loire 


RE 


des Fermiers, venant en 1906 au 4° et 5° rang, passent en 1907 en tête du 
tableau. Seule, la Léo conserve sa même place. Cela prouve que pour avoir. 
une récolte régulière, il est nécessaire de cultiver plusieurs variétés, les 
années étant tantôt propices ou défavorables aux unes ou aux autres. 

Enfin, à l’arrachage, il n’y avait aucune différence entre les tubercules 
du Solanüum commersont violet et de Géante bleue, et le faible écart existant 
entre les rendements des deux types ne permet pas, pour la seconde 
année, de reconnaître aucune supériorité au Solanum. Tout fait plutôt 
croire à l'identité du Solanum commersoni violet et de la pomme de terre 
Géante bleue, car, pour une même variété, l’origine des semences se 
faisant manifestement sentir, cela suffit pour expliquer les écarts des 
rendements observés dans nos expériences. Et, comme conclusion, nous 
disons aux cultivateurs : avant d’acheter du Solanum commersoni violet 
à grands frais, attendez qu'il ait fait ses preuves. Ce conseil s'applique 
d'ailleurs également à d’autres nouveautés ! 


F, JouverT, 
Professeur départemental d'agriculture du Jura. 


LA PLANTATION DU CASSIS 


On sait que la production française du cassis passe, en général, inaperçue ; 
elle est cependant supérieure à 7 millions de kilogrammes. Ce produit fait 
l’objet d'une importante culture dans certains départements. La Côte-d'Or à. 
elle seule produit annuellement 1.500.000 kilogrammes de ce fruit, dont une 
partie est vendue sur place à des liquoristes, qui préparent la liqueur bien 
connue, tandis que le restant est exporté en Angleterre, en Belgique, en * 
Allemagne, etc., pour être tranformé en confitures. 

J'ai maintes fois préconisé le développement des plantations dans la région 
dijonnaise, et fautede consentir à produire autant que le désirent les étran-« 
gers qui achètent de plus en plus ce fruit français, d’autres régions ont été 1 
sollicitées pour fournir, désormais, ce que les viticulteurs bourguignons ne « 
peuvent livrer en assez grande quantité. C’est ainsi que des maisons alle- $ 
mandes et anglaises, la Compagnie des chemins de fer P.-L.-M., etc., ont 
entrepris une véritable campagne auprès des viticulteurs du Var, de l'Isère 
et de Vaucluse, qui ont planté quelques hectares de cassis dès 1906; leurs F 
tentatives n’ont pas laissé indifférents les cultivateurs voisins qui ont, à leur 
tour, entrepris le même essai en 1907. 


LEON, 224 CUS 


* … 
X x a 


Bien que peu exigeant sur la nature du sol, cet arbuste ne réussit pas dans Ê 
les terres sèches ou pauvres; il préfère les sols argilo-siliceux légèrement 
calcaires ou même argilo-calcaires ; toutes les terres à vigne lui conviennent 
en général. La 

Sa vigueur est subordonnée à la profondeur et à la fertilité du sol: aussi 
doit-on tenir compte de ces deux facteurs, en même temps que du mode dem 
culture ultérieur, pour espacer plus ou moins les touffes en plantant. : à 


ÈS tt Don 
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En Bourgogne, les pieds sont placés à 1 m. 15 X 1 m. 25 dans les champs 
moyennement fertiles où les façons culturales sont faites à la main; quelques 
plantations même sont établies à 1 m. X 1 m.15. On place les pieds à 1 m. 20 

- sur { m. 50, lorsqu'on se propose de labourer dans un sens. Nous avons enfin 

préconisé l’espacement à 1 m. 50 en tous sens, pour permettre d’effectuer des 
labours croisés, dans les régions méridionales où la culture de cet arbuste 
tend à se développer. 


Préparation du sol. —- Tracé. — Comme pour la vigne, il est bon de 
défoncer le sol à 0 m. 40 et de le fumer en même temps. Le défoncement doit 
être total si l’on fait une plantation homogène; il peut être partiel et ne 
comprendre que des bandes de terre de 1 m. 20 de large par exemple, si l’on 
désire établir des lignes de cassis entre des rangs de ceps ou d’arbres, ou si 
cette essence est réservée pour la périphérie d’un verger ou d’une vigne. 


Epoque. — L’arbuste étant à végétation hâtive, il gagne a être planté de 
bonne heure, en février ou mieux en décembre. L'essentiel est de choisir 
un moment propice où la terre est bien ressuyée, et de n’employer que des 
plants fraichement coupés ou sortant récemment de la pépinière. 


Plants. — On peut utiliser : 1° de simples boutures de Om. 25 à 0 m.30 de 
longueur ; 2° des plantes enracinés (d’un ou deux ans). 

Dans les deux cas, les boutures devront provenir de pieds très fertiles, ne 
donnant que de belles grappes; les plants enracinés devront avoir du chevelu 
à proximité des rameaux, ce qui s'obtient naturellement en pépinière en 
enfonçant la bouture presque entièrement. 


Modes de plantation. — Les planteurs sont libres de choisir entre le mode 
de plantation par boutures ou celui qui consiste à employer des plants d’un 
an ; mais le faible prix des premières comparé à la valeur des seconds 
(10 francs contre 50 francs le mille), décide un grand nombre de cultivateurs 
à planter par boutures. Le retard apporté à la fructification n’est d’ailleurs 
pas très grand. 
On qe planter en sol uni ou en sillons. 


A. — Dans le premier cas, le sol ayant été rayonné, on plante deux boutures 
distantes de 10 centimètres à chaque croisement des lignes, de façon à aug- 
menter les chances de reprise et pour hâter en même temps l'établissement 
des touffes. Ces boutures sont, en ce cas, enfoncées jusqu’au dernier œil qui 
seul doit rester apparent. Elles peuvent, dans le courant de l’année, émettre 
de un à trois rameaux de 20 à 50 centimètres de hauteur. 


B. — Dans le second cas, la surface du champ est d’abord disposée en 
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Fig. 1. — Coupe du terrain au moment de la plantation. 
On a creusé de 10 centimètres en J. 


billons B et légers sillons J ; ces derniers sont distants entre eux de 1 m. 25 
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ou 1 m. 50 et servent (fig 1) à planter les boutures ou les plants dont les 
futures branches se trouveront quelque peu enterrées, lorsqu’après deux ou 
trois facons culturales le terrain se trouvera nivelé comme autrefois suivant 
MN. Cttte méthode offre l'avantage d'assurer à chaque touffe une plus 
grande vigueur en facilitant l’enracinement d’une partie des principales 
branches. 


Mise en place d’un plant raciné. — Après avoir habillé les racines, le pla- 
cer obliquement (1) dans le trou préalablement préparé à la pioche, en s’atta- 
chant à enterrer la base d’un des rameaux de l’année, ou l'empatement de la 
- nouvelle tige, si elle est seule. 

Recouvrir les racines de terre fine, appuyer sur le tout avec le pied pour 
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Fig. 2. — Trou préparé pour recevoir un plant raciné. 
T, terre extraite du trou; B, niveau du sol après le remplissage. 


provoquer une parfaite adhérence; tailler ensuite la partie extérieure du 
plant à 1 ou ? yeux au-dessus du niveau général du sol. 


Fig.3 Fig. 4 : Fig. 5. Fig. 6. 
Nous insistons sur cette façon de tailler très court, contrairement à ce qui 


se fait un peu partout. 
Suivons, en effet, l'évolution des yeux situés au voisinage du niveau du 


sol, après que notre taille courte a été pratiquée en a (fig. 3). 


(1) La bouture plantée verticalement tend à ne pousser qu'à sa partie extrême et à don- 
ner un pied unitige toujours défectueux; tandis qu'avec la position oblique la sève station- 
nant davantage dans la partie médiane, le développement souterrain des yeux situés même 
assez loin du sommet, se trouve assuré et la touffe est plus facile à obtenir. 
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Les ? ou 3 yeux supérieurs se développent en rameaux R (fig. 4) dans le 
courant de l'été; l’inférieur ou les deux inférieurs se trouvent être légère- 
ment enterrés et émettent naturellement des racines adventices à leur base. 

Si l’année suivante on taille court (à 1 ou ? yeux) chacune de ces tiges de 
première génération m (fig. 5), on les oblige à émettre individuellement un 
ou deux rameaux, tout en obligeant une partie des yeux souterrains portés 
par la souche, à évoluer en gourmands « (fig. 6). 

On est, dès lors en présence d’un faisceau de tiges naissant toutes près du 
sol et dont l’ensemble constitue la {ouffe que tout producteur doit s’efforcer 
d'obtenir. 

Ceux qui, n'étant pas prévenus, conservent aux jeunes plants leurs tiges 
entières, s’exposent à voir l'extrémité seulement se ramifier, loin du sol par 
conséquent, ce qui donne fatalement, après une ou deux années de culture, 
des arbrisseaux uniliges qu'il faut exclure des plantations de rapport. 

J. VERCIER. 


BULLETIN SCIENTIFIQUE ET BIBLIOGRAPHIQUE 


Fixation chimique de l’azote libre à l’état d'ammoniaque. — On sait l’in- 
térêt que présente, pour la pratique agricole, tout procédé susceptible d’ap- 
plication industrielle, tendant à capter l’azote libre de l’air pour en faire un 
engrais azoté : nitrate ou sel d'ammoniaque. 

MM. Léon Brunel et Paul Woog viennent de publier un mode de réaction 
qui, sans avoir encore reçu la forme industrielle, mérite néanmoins d’être 
signalé. Ils font passer un mélange d'air et d'hydrogène dans un tube qui 
contient de l’oxyde vert de nickel. Leur procédé se caractérise par le moyen 
qu'ils ont trouvé d'empêcher l'élévation de température qui détermine la 
combustion du gaz ammoniac formé, tout en laissant les produits atteindre 
la température exigée pour la production de ce même gaz ammoniac. Dans 
ce but, ils mettent leur tube à oxyde en suspension dans du pétrole, liquide 
qui bout à 200°-24(> ; l’'ébullition du pétrole absorbe la chaleur en excès. Dans 
ces conditions, il se forme régulièrement du gaz ammoniac aux dépens de 

l'azote de l'air; le rendement est resté le même pendant toute la durée de 
l'espérience (3 jours). 

Il y à peut-être, dans cette ingénieuse expérience, un germe de révolution 
économique en agriculture ; mais il faut auparavant la réaliser en grand. 

Léon B:iunel et Paul Woog. Sur la synthèse de l'ammoniac par catalyse à partir des 
éléments. Comptes rendus de l'Académie des sciences, 25 novembre 1907, p. 922-924. 


Les haricots de Hongrie. — Les lecteurs du Progrès ont été mis, en 1906, 
au courant des travaux dontles haricots toxiques (Phaseolus lunatus) ont été 
l’objet (on en trouvera dans le n° du 24 juin 1906, le résumé et la bibliographie). 

Dernièrement, MM. Evesque, Verdier et Bretin ont présenté à la Société 
de Pharmacie, une étude faite au laboratoire d’expertises chimiques du 14° 
<orps d'armée à Lyon, sur des échantillons de haricots de Hongrie. Différents 
comme aspect des Phaseolus lunalus ou haricots de Java, ces haricots de 
Hongrie contenaient, d'après les auteurs, de l’acide cyanhydrique, c'est-à- 
dire le même poison que celui des haricots de Java. 

M. Guignard, professeur à l'Ecole dé pharmacie de Paris,après avoir étudié 
Ta même sorte de haricots vient de conclure d’une manière opposée: les hari- 


AS 


cots de Hongrie ne contiennent, d’après lui, pas trace d'acide cyanhydrique. 
«On conviendra, ajoute M. Guignard, que la chose n'est pas entièrement - 
dépourvue d'intérêt, en raison de la répercussion fàcheuse que l'opinion « 
contraire peut avoir sur le commerce et l'alimentation.» 


Evesque, Verdier et Bretin. Haricots toxiques,dits de Hongrie. Journal de phar macie et 
de chimie, 16 octobre 1907. — L. Guignard. Sur la prétendue toxicité des haricots de ” 
Hongrie, Comples rendus de l’Académie des sciences, 9 décembre 1907, p. 1112-1118. 

à 12. | 
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INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS DES SOCIÉTÉS AGRICOLES 


Distillation des vins avariés par les inondations. — M. F. Bruneton, 
président du Syndicat agricole du Gard, nous communique l'information \ 
suivante: 

« Les viticulteurs sont informés qu'à la suite des démarches pressantes . 
faites par les Sociétés agricoles et après entente entre les Ministres de 
l'Agriculture et des Finances; la circulaire 136 à été rapportée. Les vins 4 
rendus défectueux par les intempéries pourront circuler de la cave des récol-« 
tants aux magasins des distillateurs, sous la dénomination « de vins défec- 
tueux par suite des intempéries, destinés à la distillation, avec indication du | 
volume et du degré ». 

Les alcools provenant de la distillation de ces vins bénéficieront del'acquit É 
blanc à la condition que le récoltant déclare n'avoir pas fait usage de sucre. 

Il est bien entendu que ces acquits ne pourront être échangés en cours de. 
route et que les distillateurs ne pourront effectuer de leurs ÉADLSSSTRESS 
des expéditions de vins destinés à la consommation. | 

Nous espérons que cette décision nouvelle mettra fin aux nombreuses“ 
difficultés qui s'étaient élevées à la suite de la vente de cette catégorie de 
vins ». . F. BRUNETON. 


ébnaéé dise 


PETITE GORRESPONDANRCE 


G. G. (Albi). — Pour enlever à votre vin le goût d'œufs pourris (hydro- 4 
gène ulture), il faut le soutirer, en l’aérant, et le recevoir dans un fût méché 
au soufre. L’acide sulfureux produit par la combustion du soufre détruite 
l'hydrogène sulfuré. Au bout de peu de jours, l’odeur aura disparu. S'il ni 
restait quelques traces, un second soutirage achèveraitla purification. 11 y 4 
un autre procédé, qui consiste à faire passer le vin sur de la {ournure de 
cuivre bien décapée ; mais l'opération est plus délicate, car si on dépasse la 
mesure, le vin peut contracter un goût de cuivre beaucoup plus difficile à 
faire disparaitre. N. 


BULLETIN COMMERCIAL $ 


VINS MM. Delbergue et Cie, à Paris, pour du 
Paris. — Les affaires ont un meilleur| Minervois, 9:,1.600 h., à 23 fr. 50 ; Gare 
courant depuis quelques jours. à Bercy, pour de l'Hérault, 10-2, 1 600 hs 


Le 11 courant a eu lieu à l'Assistance pu |24 fr. 50 ; Garnier, pour du Minervois, 4 
blique l’adjudication des vins pour le service|3.200 h., à 25 fr.; Rosier, à Narbonne, pour 
de la cave centrale des hôpitaux et hospices|de l'Algérie, 10:5. 1 609 h., à 24 fr. 50; Ti 
pendant le premier semestre de 1908. rive, pour du Corbière, 11: a 000 h., à 27 ir 

La fourniture de 16.000 h. de vin rouge|Bard, à Bercy, pour AOL ATEERE, 10-3, 3. 200 h., 
pour coupage a été adjugée à : à 24 fr.; Cancell, à Elne (Pyrénées- Oriens 1 
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tales), pour du Roussillon, 9*5, 1.600 h., à 
23 fr. 50. 

Le tout représenteun coupage titrant 10-27 
qui ressort à 24 fr. 47. En juin dernier, 
l'hectolitre revenait à 22 fr. 80 et il y a un 
an au même prix ; en décembre 1905, à 
22 fr. 40 ; en 1904, à 21 fr. 65. 


LANGUEDOC. — Depuis quelques jours 
les vents du Nord soufflent avec force, assé- 
chant, non sans besoin, la partie supérieure 
du sol. Si le beau temps persiste, on pourra 
enfin:se livrer à l'exécution des labours, des 
famures et des semailles, le tout très en 
retard cette année. 

Les besoins du commerce deviennent cha- 
que jour plus pressants, plus nombreux, et si 
la propriété sait résister encore, nous assis- 
terons, dans quinze ou vingt jours au plus 
tard, à une nouvelle hausse de prix. Tel est 
_ du moins l'avis presque unanime non seule- 
ment de la propriété, mais aussi des maisons 
sérieuses des pays de production et de con- 
sommation. 


HÉRAULT. — Des symptômes de reprise se 
manifestent surtout le littoral méditerranéen ; 
les retiraisons re chôment pas et les cour- 
tiers ont recommencé à parcourir les villages 
dans l'intention d’amorcer des affaires. La 
température, devenue plus froide et plus sèche, 
va permettre jusque dans les lieux les plus 
humides l’accès des vignobles. 

Montpellier. — Un mouvement d'achat 
commence à se faire sentir; la reprise que 
l’on n’attendait qu’en février se manifestera 
plus vite qu'on ne pensait. 

La demande est bonne et les cours des 
bons vins ordinaires sont très fermes et 
même en hausse légère sur les prix prati- 
qués il y a quelques semaines. Le commerce 
continue à rechercher les vins blancs et rosés 
ainsi que ceux très corsés. Les petits vins 
s'’écoulent assez facilement. Du reste, on ren- 
contre chez bon nombre de négociants cette 
opinion que les vins de la récolte dernière 
doivent s’écouler sans diffieulté à des prix 
convenables, c’est-à-dire supérieurs à ceux 
qui sont pratiqués en ce moment. 

On signale les ventes suivantes: 

8.000 hectos à 15 fr. ; 2.000 hectos à 11 fr. 
1,500 hectos à 10 fr. 50. 

Béziers. — 17.000 hectos à 12 fr. 50; 
7.000 hectos à 11 fr. ; 6.000 hectos à 12 fr. ; 
3.000 hectos à 14 fr. 

Bessan. — Quelques foudre à 13 et 11 fr. 

Cabrière, — 4C0 hectos à 13 fr., quel- 
ques foudres de blanc à 18 fr. 50 et 19 fr. 


Causse et Veyran. — Plusieurs lots à 
14 et 13 fr. 


AUDE. — Narbonne. — Les retiraisons 
ne manquent pas d'activité et l’on a à faire 
face à des expéditions assez importantes, si 
l'on en juge par la rareté des wagons-réser- 
voirs. Tout fait espérer, dans un temps plus 
ou moins rapproché, la hausse des cours. 

Voici les ventes annoncées : 

Narbonne. — Cave Pièce d'Azam, 3.000 
hectos ; La Barque, 8.000 hect.; Livière 6.000 
hectos, 19 fr. | 

Fleury. — Cave de Tarailhan, Terret- 
Bourret, 18 fr. l'hecto. | 

Montbrun. — Caves Rives, 11 fr. 
dieu, 10 fr. 50. 

Paraza.— Caves Mimard, 850hect., 12 fr.50 
l'hecto. 

Roquefort-des-Corbières.— Cave Au- 
guste Tricoine, 100 hect., 11 fr. 50 l’hect. 
Saint-Laurent-de -la-Cabrerisse. 
Plusieurs petites caves de 50, 80 et 100 hect., 
ensemble 800 hect., 12 à 13 fr. l’hect. ; La- 

badie, 350 h., 10:8, 14 fr. 

Sainte-Valière. — Caves Aubin, 11°4, 
45 fr. 50 ; T'arbouriéch, 10:4, 12 fr. 15 ; Fraissé 
10°6, 13 fr. 

Trausse. — Caves Déandrès, 2.200 hect., 
10:5, 12 fr.; Bernard, 800 hect., 10:, 12 fr. 

GarD. — Les expéditions se maintiennent 
actives. Les wagons-réservoirs. sont fort 
occupés. Les demandes d'échantillons sont 
plus nombreuses, 11 s'est même traité quel- 
ques affaires, de 1 fr. 10 à 1 fr. 40 le degré 
suivant provenance et qualité. 

Niîmes.— Les affaires commencent à re- 
prendre un peu. Les cours sont fermement 
tenus par la propriété et le commerce parait 
vouloir les accepter plus facilement. On cote 
l'Aramon de plaine, 7 à 8°, 10fr. Aramon 
supérieur, 8 à 9°, 10 fr. 50 à 11 fr.; Monta- 
gne, 9 à 10°, 12 fr. ; Montagne 1° choix, 10, 
13 fr. ; Montagne supérieur, 11°, 14 fr. ; Ali- 
caute- Bouschet, 14 fr.; Jacquez, 19 fr. à 20 - 
franc ; blanc Bourret, 15 fr. ; Picpoul, {8 fr.; 
Costières, 15 à 16 fr.; rosé, paillet, gris, 14 à 
15 fr. 

On signale les ventes suivantes : 

Junas. — Cave Gaverne, solde, 900 hec- 
tolitres environ, 9'4, 12 fr. 79. 

Gallargues. — Cave Pons, 200 h., 8:5, 
10 fr. 50 ; cave Rebuffat-Rey, 120 h., 9°, 9à 
Loir 

Nages. — Cave Bonnaud Clovis, 250 h., 
9-7, 12 fr. 50 ; cave Chapel Albert, 80 h., 9*5, 
12 fr. 50 ; cave Armand Robert, 120 h., 9:8, 
13 fr.; cave Venière, 50 h., 9°4, 12 fr. £0. 


; Tar- 
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de 1957 dont la vente s'annonce comme plus . 


Beauvoisin. — Il s'est traité quelques 
foudres de 1 fr. 20 à 1 fr. 40 le degré ; une 
cave de 800 h., 9‘, a été vendue 11 fr. 50. 


ROUSSILLON. — Du journal du Syndicat 
agricole. — La situation vinicole s’est sérieu- 
sement améliorée cette semaine. Les achat; 
sont plus nombreux et les prix plus ferme- 
menttenus. 

Les retiraisons et les éxpéditions sont très 
actives, ce qui laisse espérer l’écoulement 
facile de la production importante du dépar- 
tement, en raison de la qualité des vins ré- 

coltés. 

Voici les ventes signalées : 

Cabestany. — Une cave, vin de 9 Er 
a été achetée à 10 fr. l’hecto. 

Ponteilla. — La cave Granger à 8.090 h., 
Y9°6, a été payée à 10 fr. l'hecto. 

Cases-de -Pène.— Plusieurspetites caves 
ont été achetées à 14 et 15 fr. l’hecto. 

Millas et Espira-del’Agly. — Vins de 
11 degrés, ont été vendus à une maison de 
Perpignan, à { fr. 10 le degré. D’autres pelites 
caves, jolis vins, ont été achetées à 1 fr. 10 
le degré. 

BORDEL AIS. — La reprise n'est pas en- 
core un fait bien accompli dans le Bordelais, 
mais on la croit prochaine à cause du nom- 
bre croissant des demandes d'échantillons. 
Des vins blancs d'Entre-deux-Mers,titrant de 
10 à 11 degrés, ont fait l’objet de quelques 
transactions à raison de 18:) à 209 fr. le ton- 
neau, Au vignoble la taille continue à se faire 
dans de bonnes conditions ; au chai l'on sé- 
pare les produits nouveaux de leurs grosses 
lies. Leur qualité paraît satisfaisante. 

Bordeaux.— On cote les vins exotiques, 
le tonneau de 995 litres, nu, dédouané, aux 
usages. 


Algérie 1966. — Rouge, 12°, 230 fr.; 13., 
supérieurs, 250 fr.; blanc, manque. 

Algérie 1907. — Rouge, 10:, 145 fr.; 11, 
170 fr.; 12°, 180 à 200.fr.; 13°, 225 fr. 

Mascara, 13°5, 210 : 290 fr. 

Blanc, 10-+, 170fr.; » 180:fr.; 12", 200 fr.; 
12: supérieur, 230 ; ci , "260 fr. 


BEAUJOLAIS-MACONNAIS. — Il n'y a 
pas de variations à signaler dans les prix 
récemment indiqués, qui continuent à don- 
ner lieu à quelques achats de réapprovision- 
nements. 

Des expéditions ajournées pendant les ge- 
lées assez intenses de ces dernières semaines 
s'opèrent maintenant que la température est 
redevenue plus douce. 


Les froids secs ont été favorables aux vins 


active avec prix fermes aux approches du 
printemps. 
Villefranche.— On cote: 
Vins rouges 1906 (Beaujolais) 


Grands" te: cru. SU AN « 200 à 30 
{re catégorie, de....... êtes hi gtare ace: | LOU ZE 
}e catégorie, de........ ete desisiue 120 à 159 
de.CatégUrIe, A0. Vs Shore 80 à 120 
Vins rouges 1907 (Beaujolais) 
te catégorie, dB, seit. . 110 à 140 
2e caégorre de ne Lines 80 à 110 
Prcatéporte Mes RU su sene 95 à 75 


La pièce de 220 litres. 
Vins blancs 1906 Dane 


PORN CU ERA à 129 
Fuissé..... PRE hate lune A san re 
Solaires ion re Rois Se «. 15 à 80: 
Vergisson ANT AQULE .... 10 à 80: 
Chamiré ss een 65 à 79: 
VRésiiLiois doésrarsess ue 00 IS 
Ordinaires....... asian 2 69 à 65 


La demi-pièce. 


COTES CHALONNAISES. — Chalon. — 

Voici les cours de la foire de dimanche 
dernier: 1904, 30 fr. l'hecto; 1905, 20 fr.; 
1906, 24 à 27 fr.; 1907, 22 à 25 fr. 

À la foire de Buxy, on a pratiqué les cours 
suivants; 1906 : rouge ordinaire, 58 à 60 fr. 
la pièce ; blanc, 59 fr. la feuillette; bon cru 
rouge, 60 à 65 fr.; blanc, 63 à 70. — 1907 : 
rouge ordinaire, 18 à 50 fe : blanc, 35à 40 fr.; 
bon cru rouge, 50 à 55 té blanc, 45 à 50 fr. 

À Demigny,le vin rouge de 1906, vaut de 
15 à 55 fr. la pièce, celui de 1907, de 42 à 
48 fr 


NANTAIS. — Nantes. — ë 
Muscadet nouveau 1° choix 100 à 110 fr.; 
2° choix 80 à 90fr. la barrique, logement 
compris. Muscadet vieux 140 à 150 fr. 

Gros plant nouveau 1‘ choix 40 à 45 fr.; 
2° choix, suivant degré, qualité et provenance, 
les 225 litres, sans logement. — Gros plant 
vieux 50 à 75 fr. sans logement suivant pro- 
venance et qualité. Tous ces prix s'entendent 
à la propriété. 


ARMAGNAC. — Condon. — Les mar- 
chés n’ont pas repris leur animation. A Eauze, 
notamment, les affaires sont encore peu ac- 
tives et les cours sans changement. On cote 
les vins blancs de 4 fr. 25 à 4 fr. 50 le degré 
par 320 litres. A Plaisance les vins blancs 
valent de 4fr. à 4 fr. 50 le degré les 320 
litres ; les rouges, de 60 à TOfr. A Nogaro, 
on fait le vin blanc de 4 fr. 25 à 4 fr. 50 le 
degré, ia barrique de 320 litres. 


On cote 


Labs 4 be 


dede 
TES pra 


| 


 »» les 50 kil.; 


Pt ns 


Il est vrai que, par contre, les achats con- 
tinuent en semaine d'une façon assez active. 


On signale l'achat de trois grossescaves dans 


la région du Bas-Armagnac à des prix que 
l'on ne pensait pas voir atteindre par des 
maisons du pays. 
LIES ET TARTRES 

Montpellier. — Crème de tartre, 79 fr. 
tartre brut, 1 fr. 20 le degré; 
lie de vin, 0 fr. 80 le degré. 

Mâcon. — Tartres, 70, 80 ogo, 1 fr. 20 le 
degré; lie de vin, 20, 25 oo, 1fr. »» le degré. 

Bordeaux. — On cote: 

Tartre, 1,13 à 1,16 le degré. 

Lie cristallisation, 0,85 à 0,90 le degré. 

Lie acidité totale, de 1 fr. 12 à 1 fr. 16 le 


degré. 


Crème de tartre, {er Le les 100 kilos 
170 à »»» fr. 

Cristaux de tartre, 90 o/o, 1,40 à » fr. 
le degré, franco Bordeaux. 

Sablons, mêmes prix que pour lies acides. 

Acide tartrique, 219 fr. les 100 kil. 

ALCOOLS DE VIN 

Béziers. — Esprit de vin, 86°, 70 à »»; 
eau-de-vie de vin, 52°, 58 à »» ; 3/6 de marc, 
8Co, 58 à »» ; eau-de-vie vieille de Béziers, 52°, 
100 à 159 ; eau-de-vie de marc, 45 fr. 

Marseille.— 3/6 vin, 86°, suivant qualité, 
65 à 15; 3/6 marc 86°, suivant qualité, 65 
à 70. 


»» 


FRUITS ET PRIMEURS 
Halles centrales de Paris 


Les né kilos 

PROD nn me ra US 40 . 
Figues sèches...,...…...... 40 .… s 50... 
Poires. :....., RAY de 20 :,;à:120 . 
Raisins Chasselas.......... 60." a 2 

x du Midi 5 rc ARR NS 
RSR Set D 90 à 120 
Pêches de Montreuil....... à 


La pièce 
Pêches de serre: France... .…. .. à- . .. 


Pirunes da Cap..é..... ,. RE DAS EE le, 
Melous serre... /.:...... Da fie 
LL OR RAT EE FAUSSES DIE À 
Moricois Cap... 4.5... AD SUD 
Le Rer 
Fraises Rouen............, ; à 
: Le kilo 
Raisins deserre France: bl.. 4. pr 
— npir.:.. à 59 : DE 
Æhomery blanc. .::.:....:. 3 50 à 8. 
— LS A Er 3 er 5e, 
— Muscat. sr Dise Dole 
; Le régime 
| Pants tue pit ie ven Ver 
à $ La caisse 
Mandarines espagne....... .. 60 à 2 50 


| 4 


LÉGUMES 
Les 100 kilos 
Champignons, couche. ..... 1092.78 240 
CODORLE LEGS ETS ST ca Me TA 
Mangne ER tr CSN EL à C7 
Épinars série 08e Dis 55e 
ANR ec etes ES de SD GR D Le 
Deetlè :......,2 M Ne SPEARS UENE NV. D FER 
Haricots verts: du Midi .... 80 .. à 300 .. 
— beurre. ..... 60h70 4 
Pois verts : d'Algérie..... 1160... À : 65 2 
Pom. deterre : Hollande... 10 .. à 14 
— SES Pr nt no LS RE TEE K LA 
Tomates: de Paris........ D=.542: 20. 
— du Midi ss Jos AU60%. 
—— LAREOTIC ns emmener US 
CÉRÉALES 
Paris. — On cote par 100 kilos, logés, en 
gare à Paris : 
SICPDIANC sn asemee de re AD AO 8 LO 00 
TOUL ESS ue ANT RR 22 79 à 23 35 
RAR mi rade ces ebi V0 RUES 60 
Escourgeons (tent 21825 à 49-29 
jrgede brasserie. ........ 19 50 à 19 5 
RRQ LTE 5 reset 18 75 à 19 25 
— fourragères ........., . 18 .. à 18 50 
VOIES HOIFES 1 rescuc 10.:. 418 19 
— autres sortes....,.. 17249 A718 2 
SANCASiN.... «ice. 4 soon .. 49.25 à 49.50 
Graine de Dee EE 2 dei 
Chènevis de Bretagne....... 28.:. à 
— de Russie ........ 26 50 à 
RU or Ne MA PES SEA 
Pois Jarrasi. 2 pA ARRET A) 20. À À 
Millet blanc de Vendée ...... ?8 .. à ‘ 
SAT 2 NS A US 9 me 25 à 
Vesces de consommation. .. 24 .. à 
BESTIAUX 
Paris. — La vente a été mauvaise pour le 


.. [gros bétail, passable pour les veaux, moyenne 
- [pour les moutons et ordinaire pour les porcs. 


On cote : 
DO UE Der. cs 1e K° 11:10 à 4760 
MACON IR RU ESS — à 1 55 
ÉAUPERUR RL Cane dues 5 — 1... à 1 35 
ÉD SR Re de EU es — 1 60 à 2 40 
MOUFORSE RE sen à . — 170 à 2 50 
ROPCS ea es ser ee 00 ee : — 1 70 à 1 90 
POrCS POS VIE, 25.0 — 110 à 1 34 

#TIX-courant au potds v1:: 

Bœufs, 1r: qualité . .. le1/2k. 6 à 590 
Vaches, ir: qual:. .. . m 45 à 90 
laureaux, bonns qual . — 31 à 42 
Moutous anglais... .... -  . 58 à . 61 
Moutons métis .... — 53 à . 55 
Brebis métisses ... .. . — 46 à 50 
Veaux S.-et-M. et Eure. — 13 à 19 

— E.-et-L. et Loiret. —  . 12à 78 


— 160 — 
RC OGC HTC 


kel 
Engrais azotés et potassiques PARIS BORDEAUX | MARSEILLE | LYON | | 


On cote pour livraison de 5.000 kil. 


sur wagon départ, en disponible : | les 400 kilos | les 100 kilos | les 400 kilos | les 100 kilos 

Nitrate de soude 415116 o/o azote...,...... 27 75 à 28 75,27 50 à 28 75127 75 à 28 75129 50 à 30 50 
| 

Sulfate d’ammoniaque 20121 0/0 azote ..,... 31 25 à 32 »»|31 »» à 32 50,33 50 à 34 »»|31 »» à »» »» 

Sang desséché moulu 11,5 0/0 azote .,,..... 924 60 à 22 50122 »» à »» »»|21 25 à 922 »»|91 75 à »» »> 

Nitrate de potasse 44 o/o potasse, 43 o/o azote. [50 50 à »o »» 52 »» à 52 5049 50 à 50 »»|49 50 à »» »» 


Chlorure de potassium 4851 o/o potasse..... 21 50 à 22 50,22 »» à 22 50,22 50 à 23 »»|21 50 à 22 »» 
Sulfate de potasse 48151 0/0 potasse ...... ..123 »» à 23 50126 »» à 26 75 26 »» à 27 »»|25 »n à »» »» 
Tourteaux de sésame sulfurés.,........ | » »» à » »»| » »» à » »»|19 50 à » »»| » »» à >» »» 


Engrais phosphatés 


Superphosphates d’os 16148 o/o acide phosph.| 9 25 à 9 75110 15 à »» »»| 7 75 à 9 »»| 9 »» à » »» 
Superphosph. minéraux 1618 0/0 re .| 6 80 à 7 50! 6 55 à 7 »»| 7 80 à » »»| 8 15 à >» »» 
Phosphate précipité des os 38110 o/o — 149 50 à »» »»|16 90 à »» »»|17 »» à »»n »»|18 à »» » x» 

» »« 


Scories de déphosphoration 44118 0/0 — .| 4 nn à 4 50! #4 50 à » »»| 5 50 à » »»| 5 85 à 


Sulfates, Verdets, Soufres 


Sulfate de cuivre 98199 o/o ..... cssusoc.sss 01 50 à 62 50161 »» à 62 »» 61 »» à 62 »»|62 »» à 63 50 
Verdet neutre raffiné 31132 0/0 cuivre pur..,1180 » à >» »»|180 » à >» »»1180 » à >» »»|1180 » à »» »» 
Soufre sublimé , ......scssssesseecssenene 18 2% à 18 50117 »» à 18 »»|18 »» à »» »»|18 50 à »» »» 
Soufre trituré . ..sssesssosess voororosocce 19 »» à »» »»|15 »» à »» »»113 75 à »» »»|14 »» à »» »x» 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 4 


TEMPÉRATURE e | TEMPÉRATURE cd 
OBSERVATIONS À 9250 = a à 280 = = 
du 20 au 26 janvier £& | Pluie SE | Pluie 
1908 maxims | minime ia maxiwa | minims | Fa c3 
La Lan 
degrés | degrés degrés | millimét, degrés degrés degrés millimèt, 
MONTPELLIER (École d’'agric.) LYON (Saint-Genis) 

Lundi ss ee miss le 127 9.7 » 1.5 6.0 | —3.7 » » 

Mardir.scercrescssel 4119 452 » 0.6 3.6 0.2 » » 

Mercredi........,.:1 14.8 | —2.0 » » 3.2 | —4.9 » » 
Jeudi ..... Petersen eul 29:00 » » 0.0 | —4.0 » » 
Vendredi..s..:....1 13.6 | —2.1 » » —1.7 | —3.5 » » ". 
|| Samedi ...... duuest 43.6 |—1:0 D » —1.4 | —4.4 Ds FF * 
Dimanche..........! 17.9 | —2.1 » » —1.4 | —6.3 » » | 
CHALONS SUR-MARNE BORDEAUX (Observatoire) 
CURE 700 BE cs 2.5 —2.0 » 0.1 8.2 6.2 » » F. 
Mardi....,......... 6.0 | —2.0 » » 12.4 1.5 » » * 
Mercredi.....,..... 5.5 | —5.0 » » 10.3 3.2 » » : 
JOUR Riva es 5.0 | —8.5 » » 11.8 2.9 »n » ee 

Nendreds ti. 1.0 | —5.5 » » 14.4 | —2.1 » » 
SAMEi .....ss.e.e. 0.0 | —4.5 » » 5 3 | —4.7 » » : 
Dimanche. :.:...... 5.5 | —3,5 » 0.1 421-226 » 3 = 
| PARIS (Saint-Maur) : ALGER L- 
Eundi: Evo ecte-0 21.5 » » 21.0 1 11.0 » » F: 
Male bb 2.6 1.8 » » 17.0 12.0 » » = 
Mereredis......241 4.6 | —3.4 » » 19.0 13.0 » .» S 
Jeudi 0... .. 4.6 —4,9 » » 17.0 12.0 » 4 * 
VNendreol 2 it 4.8 —3.8 » » 13.0 10.0 » » - 
Samedi res. 3.7 | —.0 » » 17.0 9.0 » » Fa 
Dimanche ...... «1 —0.1 | —0.1 » » 17.0 9:0 » » É : 


Le gérant : G. FOURNERA. 
Imp. Sesre et Roumégous, Montpellier. 


” ALAMBICS DEROY 


REFRIGÉRANTS A MOUTS | 
PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES E 


(| 
| à VS < is AN 
104 NAT Æ Mu NE jt Es Loi nouvelle 
| 6 &, A/S De , DE et Règlemer.is is’ 
à ë n DE Guidedu Bouilleurdefruits, defruits, 
F : Mlle) À = J A vins, cidres, lies, marcs, 
à “| | 3 et Tarifs gratis et franco. 


DEROVH Mn irmenane PT. 


En rip ané signaler ce journal. k 


SCHNEIDER & C'F | 


_SCORIES DE DÉPHOSPHORATION 


| finement moulues des Aciéries du Creusot, garanties pures de tout mélange 


POUR CÉRÉALES, PRAIRIES, VIGNES, BETTERAVES, ?POMMES DE TERRE, ETC. 
&Teneur en acide phosphorique, 14 à 19 p. 100; minimum de 14 p. 100 garanti. — Solubilité, 75 p. 100 
dans le réactif de Wagner. — Finesse de mouture, 79 p. 100. 


Livraison emballage perdu 


Pour tous renseignements, s'adresser à MM. SCHNEIDER & C* 


au CREUSOT (Saône-et-Loire) 


DRE Er ee MIE à a @ 


Usines SCHLŒSING FRÈRES & C" 


MARSEILLE 


O 


Classé PREMIER 
au Concours de 
CARCASSONNE 


D me US 
ausion ne À 
BAROQUE DÉPOSÉE 


Destruction radicale 
de la PYRALE 


de la COCHYLIS, de l'EUDEMIS 
ct autres PARASITES de la vigne et des arbres fruitiers 


Demantler la nolice explicative avec Références, Prix et Mode d'emploi # 


S'adresser aux Usines SCHLŒSING: FRÈRES & Ci, à MARSEILLE, 


ou à leurs Représentants. 


CHE 


VAUX. 


TOUS 1: PAP ASITES des VÉGÉTAUX 


Mildiou, Blackrot, Oidium, 
Anthracnose, Cochylis, Pyrale, 


Phylloxéra,etc., POUR LA VIGNE ; 


Cloque, Tavelure, Mousses, 


Lichen, Pucerons verts et noirs, SN Sa 
Puceron lanigère, Chenilles, etc, (s 


Prix de la boîte : 2 francs 
DÉPÔT GÉNÉRAL : 


J.-C. BONNET, à St-Savinien (Charente-Inf.) 


L'Onguent de HEÉVID est le meilleur 
préservatif des maladies du pied des espèces 
chevaline et bovine. Il pénètre admirablement le 
tube corné, le nourrit et remet en bon état, en 
quelques semaines, le sabot le plus sec et le 
plus cassant. 

En vente chez les Vétérinaires, 

Pharmaciens,Selliers & Maréchaux fert’ 


POUR LES ARBRES FRUITIERS 
sont Radicalement Délruits par 1e 


TRAITEMENT D'HIVER 


RAYOJE 


Le plus Efficace, le plus Facile à employer 
de tous les Désinfectants insecticides. 
—4e— 


nn a or e 
DEMANDER BROCHURE EXPLICATIVE à la VIGNES GREFFÉES. BOIS AMÉRICAINS 
StéFre qu LYSOL, 12, Rue Martre, à CLICHY (Seine), Arbres fruitiers et Rosiers 
| MAISON FONDÉE EN 1880 
. L . 
MACLET-BOTTON, proprietaire [ju 
2 Méo. 0’ Or et * MÉRTE AGRICOLE % YILLEFRANCHE-EN-BEAUJOLAIS (Rhône) ( 
2 Médailles d’or, août 1906, Beauté des Pépinières. 


A Maladies des volailles 0.25 ÿ catalogue foc. t..  % Authenticilé garantie. Catalogue franco 


D lerprix Paris E Sont les plus beaux de France À 4er prix Paris 
Pois 8 kilogs | Sont tous vendus matriculés Fa 200 Œuts 


(CHE à 

Æ Hit "2 LES F. GOUJON A Prix d'honneur 1905 
© ps ; ddl LANGEAIS (Indre-et-Loire) 74 Raisins de cuve. — Spécialités de Gamays du Beaujo- [IE 
= à régulateur. Réussite 90 °/o, B.s.g.d.g. - MATERIEL = lais sélectionnés, Gamays de Re A ETAT me Our | 
“A. US vf gne, Hâtif des Vosges, Fréault teinturier, Aligoté, Gamay |E 
= OU TT EENTE ESSAI LESC — blanc, Pineaux blancs et rouges, Chasselas, etc., greffés sur k 
BONES es MENSUELS m RUAe QU RER 3309, 3306, Rupestris du Lot, [EM 
[RAA DEMONTABLES ramon x Rupestris 202. 3 
PT Œufs à couver, clai lacé one NIpOr pa Raisins de table. 600 variétés de luxe, préco- 
Secretsdel'i : Dartif 0 25% AID ETS ces et exotiques. Plants spéciaux p7 la Russie et l'Italie. | 
C7 Secrets de l’incub.artif, 0. um ilust.d. volailles : i iti 2 
AA Art d'élev. les poussins 0.25 À avec monographi.s et = Rosiers lyonnais,150 var. de choix. Arbres fruitiers ï 
Æ 1 
= ‘ 


Vignes Américaines & Franco-Américaines 


HIROT & GUERINEAU 


4, rué des Poulies, BOURGES (Cher) 


PLANTS GREFFÉS 
des meilleures variétés du Centre et du Nord, sur 
tous porte-greffes 


J-B. ROUSSETSET Fils 


#  Successeurs de H. MICOLON et C'e %w 
4 SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 
ÉCHALASSEMENT 0E VIGNES 
et BARRIÈRES pour CLOTURES 


en acier fondu — Breveté S.G.D.G. 
CORDON EN MI-ROND CREUX 26®/® 


Des DCE ET PORTE-GREFFES 


A 
ë [NS 


AN: 
EUR ES à 
SSS 


Gros bois pour greffage, boutures et racinés 


PRODUCTEURS DIRECTS 
Boutures et racinés 


CATION SPÉCIALE et UNIQUE 


Le Catalogue géneral est envoyé franco sur demande 


La Maison garantit l'authenticité absolue de tous 
ses produits 


66 Récompeee : HAN 
Arg. Paris89 , 
Dipl. d'honn. 5 
Tours 1892 ‘} 


Garde-Arbres, Sécateurs, Fil d’Acier, Ronces, etc. etc. 


10 à 22 fr. par jour 


à toute personne pouvant se mettre en 
relations avec les}agriculteurs. — Ecrire 
à G.-César BOSS, Besancon 
(Doubs). 


Ancienne Maison DESAIDE 
MÉDAILLES 
de tous genres 
Diplômes — Insignes 


GRAVURE ARTISTIQUE 
et administrative 


F. MAGDELAINE 
Quai des Orfèvres, 56, PARIS 


ro DÉS 
es 1 LAN 


Lente. SOUCHU-PINET ee 
D MÉDAILLE D'OR, Paris 1889 


SPECIALITE D'INSTRUMENTS VITICOLES 


Plus de 150 modèles et numéros différents 
495 Médailles d'Or, etc 
EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 : Deux Médailles d’Or 
Exposition de,St-Louis 1904 
Médaille d’Or 
Exposition de Nantes 1904 
Grand Prix 
Exposition de Liège 1905 
Diplôme d'Honneur 
Exposition de Milan 1906 
Diplôme d’Honneur 


INSTRUMENTS AGRICOLES DE TOUTES SORTES — HOUES VIGNERONNES 
Charrues vigneronnes, Bisocs, Trisocs, Butteurs, Tourne-oreilles, Houes, Extirpateurs. Scarificateurs, Harnais viticoles, ec. 
Charrues fouilleuses, Herses ar ticulées, Rouleaux Barattes, etc. 
Envoi franco du Catalogue 


CV. VERMOREL. à VILLEFRANCHE 
(Rhône) 


Destruction de R Pyrale 


CHAUDIÈRES EN CUIVRE 


sur pieds et sur roues 


MATERIEL DE GREFFAGE COMPLET 
GREFFOIRS, SERPETTES 
SÉCATEURS POUR LA TAILLE} 


Envoi franco des Catalogues sur demande 


rs 


Par ce temps de crise, L 


Viticulteurs, Négociants en vins, supprimez les intermédiaires ruineux, | 
en vous adressant directement à la succursale française des 


Etablissements F. KENDALL & Son Ltd 


22, Rue Gauthier-de-Chatillon, LILLE (Nord) 


Pour l'achat de vos METABISULFITES DE POTASSE, TANNINS, 
CLARIFIANTS, COLLES LIQUIDES, etc., au prix de fabrique : = 


| 


Pour vos COLL 5 DE POISSON, RUSSIE, ete., au prix de l'im- | 
Ton ; 


DE PÉPINIÈRES FENOUIL 


LES PLUS BEAUX PLANTS DE VIGNES 
+ _ à CARPENTRAS (Vaucluse) 

et ARZEW (Algérie)| 

HG 7 #7 ms PP RTE ARENA QD 


près MARSEIEILE (port d'embarquement pour l'exportation) 


VICTOR COO, FE rome 


Bône 1890, Tunis 1893, 
Montpellier 1893, Alger 1894 
Bordeaux 1895, Mascara 1898 
Le Prix 
Médaille d’or 


D EP 


ITA 
ri 


Béziers 1900 
Diplôme d'honneur 


Prossoir à clales mobiles £ déclanchement au- D? É $ 
tamatique marchant à bras, à manège et au moteur RE des ne 75 | 
Plateau  s’incli- Rouen ares soir à levier! 

nant suivant la char- l'Express» brev. s. g. d. g. 

Moto-Pompes | pe sans flexion de la vis. Î 

Brevetéss. g. d.g. 
à essence 

et électriques 
Pour élever la 
vendange égrap- 
pée, le déeuvage 
et soutirage des 
vins. 

Modèle spécial 


pour élévation 
d’eau. 


Grande vitesse au débul] 
et pression très énergique] 
à la fin de l'opération, 
Construction très robuste.ll 


| 
ni 


RÉFÉRENCES 


HI 


FOULOIRS, EGRAPPOIRS à bias etfan moteur F = à Envoi franco du #4 


— Installation mécanique de caves — modèle perfectionné 


[00.000 PRESSOIRS ET INSTRUMENTS 

VENDUS AVEC GARANTIE | 

11 GRANDS PRIX N | 

28 DIPLOMES D'HONNEUR ag | 
561 Médailles d’or NV”. 


et d'argent CN 
LS Envei franco 
GX LS E 


du ca 


BX 


PRESSES CONTINUES 
PRESSOIRS AU MOTEUR 
PRESSOIRS HYDRAULIQUES 


Pressoir Universel 
Fouloirs-Égrappoirs 
Fouloirs 


Broyeurs de pomme O 
Broyeurs et 
Doesses és 
fu © 5. MABILLE Frères 
Ingénieurs- -Constructeurs 
Chevaliers de la Légion d'honneur 
de l'Ordre du Portugal et du Mérite agricole 


à AMBOISE (Indre-et-Loire) F ES 


Propriétaires !!! 


Si Vous voulez: 
De beaux Racinés, de belles Greffes, 


d'un Choix irréprochable, d'un Prix abordable 
Adressez-vous au PRODUCTEUR lui-même qui, seul, peut vous 


| fournir ce que vous devez exiger, c’est-à-dire : 


1° Des plants arrachés et livrés à votre demande; 
2° Des plants d’une authenticité absolue; 
+ Des plants d’un sélectionnement parfait. 


| Ce sont là les garanties indispensables qu'il faut pour obtenir un beau vignoble, 


_ CULTURES DE PÉPINIÈRES AMÉRICAINES 


MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1878 
. 4e à QUISSAC (Gard) (FRANCE) 


[TITI SR TITI EST 1108 


D 


| SOCIÉTÉ ANONYME FEns ANCIENS ÉTABLISSEMENTS 
| JE. LORRIIEION 


AU CAPITAL DE 6.000.000 DE FRANCS 
CLERMONT-FERRAND, CHAMALIERES et ROYAT (Puy-de-Dôme) 


Spécialité de TUYAUX de toutes dimensions, pour pompes à incendie, arrosage, transvasement des vins, bières, vinais} 
gres, acides, elc., vapeur haute pression, battage de pieux, accouplement de freins, etc. 
CAOUTCHOUC pour joints en feuilles de toutes dimensions, avec ou sans insertion ; labliers de machines, garnituress} 
de presses ; rondelles pour régulateurs, niveaux d’eau, presse-étoupes ; rondelles-canettes, etc., etc. a 
COURROIES pour transmissions et pour élévateurs ; Llampons pour norias ; balais-racloirs ; tapis caoutchouc, Î 
VETEMENTS IMPERMEABLES pour civils et militaires, valets de pied et cochers ; blouses Torrilhon pour 
chauffeurs ; articles pour mégissiers, brasseurs, blanchisseurs et mineurs, etc. ; 
PNEUMATIQUES TORRILHON pour cycles, motocycles, voiturettes et voitures. 
BANDES AMERICAINES B. & S., pleines ou cloisonnées pour voitures attelées et automobiles. 
CHAUSSURES CAOUTCHOUC. ; 


MAISONS DE VENTE | | 
PARIS, Faubourg-Poissonnière, 40 - LYON, NIMES, MARSEILLE, TOULOUSEN 


GRANDS DÉFONCEMENTS 


POUR LA RECONSTITUTION DES VIGNOBLES 
PAR TREUILS A VAPEUR ET A TRACTION D'ANIMAUX 


| 
lt + 
| à 


den qu ty 3 A tm J 


EE { 

Les Treuis Guyot ont » » |] 
obtenu tous les Premiers D. 
Prix danstousles Concours à 
de France. ER Ÿ 
ee GE il Lou 

* # 

be 

È 


QGonstructeur 
à OARCASSONNE (Au e Treuil à traction animale. 


e 


Kxiger toujours 
LA MARQUE ‘'ÉTOILE” 


pour avoir une marchandise garantie pure de tout mélange 
Solubilité dans le réactif Wagner atteignant 95 ofo, 
avec un minimum mum garanti de 75 oyo 


FUMURE d'AUTOMNE et de PRINTEMPS 


des Céréales, Plantes sarclées, Prairies, Vignes, Plantes 
fourragères et potagères 


Les scories doivent être préférées au superphosphate par suite de leur 
efficacité plus durable et de leur teneur élevée en chaux et en magnésie; Ë 
elles doivent être employées à dose égale, c’est donc l’engrais phosphaté le té 
plus économique. 1! ne saurait être question @e les remplacer par les phos- & 
phates naturels de beaucoup moïns efficaces et moins avantageux. 2 


sociétés réunies des Phosphates Thomas 


5, Rue de Vienne — FARIS 
4 SERVICE SPÉCIAL DE RENSEIGNEMENTS AGRICOLES Et 
Æ ERS À nan M M: et LuNE *. HOMÉCOURT et NEUVES MAISONS É 5 


leros | SO ANNÉE DE PLANWNAYIEON 
ee Maison recommandée 


VIGNES AMÉRICAINES 


10 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs toutes variétés 


PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés 


1 Portugais bleuxXRupestris ou Hybride Prady, maturité au {+ août, le meïlleur hybride producteur direet | : 
| connu pour la table et pour la cuve. AuxerroisxX Rupestris du Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot |À 
+1 in — Seibel n°° 1, 2, 14, 38, 60, 128, 138, 150, 156, 1015, 4077, 2003, 2044: Terras n° 20, Hybride Fournier, Hy- |$ 

ide Salgues, Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 139- A1, 98-112, 199-88. 89-32 , 101, 299-17, 309- 60, Vinumdat- -Morisse, 
| Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, etc., etc. 

CENT MILLE porte greffes de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés 

PB Gros bois pour greffage : Riparia Gloire, grand Glabre, Rupestris toutes variétés, MourvèdreXRupestris 1202 Gamayx 
Couderc, Aramon XRupestris Ganzin, Riparia x Rupestris 3306, 3309, 4101-14, Solonis, Chasselas X Berlandieri 410, 420 a, 


À 84-2, 457- 11,, 554-5, etc., etc. 
Envoi franco de nos ‘Catalogues, Prix Courants, Notice sur les principaux producteurs directs et tous renseignements 


VINS DE CAHOPS, 10 degrés, 60 francs la pièce logée 
S’adresser à M. Victor COMBES 


Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, Officier du Mérite agricole 
Châtezu du Brouël, à Vire, par Puy-V'Evêque {Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse 


ee 


HYBRIDES PIERRECASTEL 


| M. EË. Roque d’Orbcastel, chargé par les héritiers du regretté Pierre Castel 
| du soin des importantes collections de Paretlongue, s’est appliqué à sélectionner les 
| variétés les plus méritantes | 
. en HYBRIDES BLANCS et en HYBRIDES ROUGES 
Il tient à la disposition des viticulteurs, par petites quantités, les variétés les plus 
intéressantes, ainsi qu’un Catalogue consacré aux principaux numéros. 


/ 


Pour tous renseignements et commandes, s'adresser à M. E. ROQUE D'ORBCASTEL, 
| château de Belloc, à ALZONNE (Aude). — Toutes les expéditions seront faites direc- 
tement des collections de Paretlongue. 


VIGNES AMÉRICAINES de toutes variétés 


en Boutures, Racinés et Greffés-soudés 


| 


a 
Lu 
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ÈRES 


— MONTPELLIER 


.. VITICULTEURS 
Avenue du Stand 


6 


Lettres et T 


RICHARD FR 


FRANCE 


EXPORTATION | 


éphone 3-40 
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ier, Tél 


Montpell 


RICHARD Frères, 
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| PROGRÈS AGRICOLE 


REVUE D’AGRICULTURE ET DE VITICULTURE 


RE 


A EEEN AU 


Î 
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Nouvelle Fabrication de Foudres et Cuves bois vlein rabotés Mi 


PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE L. DEGRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier 
Propriétaire-Viticulteur 


COMITÉ DE RÉDACTION RÉGIONALE 


G. Battanchon, ex-professeur d'a- | J.-B. Martin, professeur d’agricul- 


sriculture de Saône-et- Loire, ins- ture d’Indre-et-Loire. 

pecteur de l’agriculture. C. Michaut, chimiste à ‘la Station 
G. Chappaz, professeur d’agricul- viticole de Villefranche. 

ture de la Marne. - J. Perraud,professeur de viticulture 
E. Dürand, directeur de l'Ecole de Villefranche. 

d'Ecully (Rhône). L. Rougier, professeur d'agricul- 
L.-J. Grandvoinnet, professeur ture de la Loire. 

d'agriculture de l'Ain. Vérmorel, président du Comice 
J. GRR professeur d'agricul- agricole du Beaujolais, lauréat de 
‘ture de la Côte-d'Or. là prime d'honneur du Rhône. 


Le Progrès Agricole paraîl tous les dimanches 
en un fascicule, cousu et rogné, de 28 à 32 pages in-8 raisin 
et forme par an 2? volumes de 800 pages chacun environ 
Il publie douze planches coloriées par an 


PRIX DE L'ABONNEMENT 


France : Un an, 12 fr.— Recouvré à domicile, 12 fr. 50 c. 
Pays de l’union postale : Un an, 15 fr. 


Les abonnements se paient d'avance et se continuent quon réception 
d'un avis contraire 


Le Numéro : 25 centimes 


Adresser tout ce qui concerne les Abonnements el les Annonces 
A M. le Directeur du PROGRES AGRICOLE, à VILLEFRANCHE (Rhône) 


BL cr crever eeureœreccecrrcerereermemerererrt eo de 
| VOIRS PORTATIVES et WAGONNETS perfectionnés 
MATERIEL et OUTILLAGE pour la Viticulture, Ghais el l'Agriculture 


Jules WEÏITZ, constructeur, LYON 
Exposition de Paris 1900 : Médaille d’or 
Hanoï 1902 : 2 : Grand Prix 


= = Exposition internationale “de Saint-Louis (Etats-Unis), 1904 
= MEMBRE à JURY ET GRAND PRIX 
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GTIBUTEMEN 


Les foudres fabriqués mécaniquemert sont irréprochables et de durée infinie 


DES VINS 


POUR LA CONSERVATION 


nes incassables fonçure brevetée s. G. D. &, 


, 4'° force, à peig 


Demi-Muids 600/629 litres 


de cuves à diffusion 


40.000 demi-muids — Spécialité 


Fabrication annuelle : 600 foudres. 


MONTPELLIER | 


RD TR AURNS ME AVES 


La SRE 
CSP EAN S ES 


INSTALLATIONS 
neuves 


SOUPAPES DE SURETÉ 


automatiques et inaltérables 


Albert SCHAPER, inventer 


hUTTYTYTY-Y-X-XÈ 


A lefermentation des liquides, {e cave 
cédant à la pression intérieure, s'ouvre, les 
se dégagent et le contenu peut déborders 
contraire, au soutirage, c’est le clapet B qui 
soulève et laisse pénétrer l'air ; il devient dan 
supertlu d'ôter le bouchon. 


; C'est tout ce qu'il y à de simple, de propre, de pratique et de auratll 
… projets RE EE TRE PARA 
et devis 

graluits. 


Plus de 300 grands établissements ont adopté ce système de bond® 
A la demande des clients, nous les fournissons avec un seul clapet : 
a soutirage ou à fermentation (Tarif références franco) 


C'° du Ciment-Verre Charenton - Parisé 


: 


Directeur : d. ee ma 


19-21-93 Se 
» Rue Mathis L 


\ N LE LS BASCULE 
É: 6 Eau-de-Vie eduter jet sans repasse. 


{ CATALOGUE et ques du DISTILLATEUR 


es a 


POUR CHEVAUX \| ET BOEUFS 


Lieuses 
:. Niagara”4 4 


PAR Ut 


Moissonneuses 
“Nouvelles” 


Râteaux Machines 4 


Faneuses ( combinées 


Maison Th PILTER Société anonynel 


PARIS Capital : 5.000. pes de Frances PARIS 
Représentants : ARNAUD-MAYRAN et DEJEAN, à Montpellier 


|: RSS SE 
<=" sf 


CLARIFIANTS LIQUIDES "n POUDRE 


POUR VINS BLANCS ET ROUGES 
MÉTABISULFITE DE POTASSE CRISTALLISÉ PUR 
VINO-TANIN GARNIER (tanin pur spécial pour vins) 


NOIR ANIMAL PUR lavé à l'acide chlorhydrique, pour la clarification 
et le blanchiment des vins tachés 


Toutes nos spécialités sont exclusivement destinées à la vinification régulière ou à la conservation des 
ins de raisin frais, elles ne peuvent pas modifier l'état naturel du vin, dans le bat soit de tromper 
acheteur sur les qualités substantielles ou l'origine du produit, soit d’en dissimuler l’altération. 

Elles ne renferment que des produits autorisés par le règlement d'administration publique du 3 sep- 
imbre 1907 (Lois des 1°* août 1905 et 29 juin 1907). 


dresser demandes de A à Albert GARNIER, œnologue; 16, rue FUHReQurs, Paris (XIe) 


frande Culture de Vignes Américaines 


ET FRANCO-AMERICAINES 


Gamay précoce de juillet ou Gamay hâtif Dormoy.— Cépage très fertile produisant 
n vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à maturité un mois avant ce 
ernier. 


PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 
S'adresser à MM. CHARMONT et ses Fils 0.*x 


L’ainé ancien élève de l'Ecole nationale d’agriculture de Montpellier 
Viticulteurs-Pépiniéristes, faubourg St-Clément, à Mâcon (Saône-et-Loire) 
Prime d'honneur de l’Arboriculture 1903 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


OULOIR-PRESSOIR CONTINU 


A VIS COMPOUND SATRE 


BREVETÉES G. D. G., FRANCE ET ÉTRANGER 


Vendanges fraîches et Marcs cuvés 


Exposition Universelle de 190 de 1900 : Médaille d’or 


J. COLIN & V. SCHMITT, Ing. €. C.P. 


CONSTRUCTEURS 
2 et 4, Rue Dorian, PARIS (XII°) 


ENVOI FRANCO DE CATALOGUES |SUR DEMANDE 


The GUILLEBEAUD, Constructeur, à Ang'oulème 


FErpous Unlies gi Intles Paris 1900, 2 Médailles re Tiffis ne 1904, Grand Diplôme d'honneur ; Lille 4902, Grand Prix 


1 Pompes GUILLEBEAUD 


Brevetées s. &. D. &. 

ÎReconnues iss meilleures pour 

mélanger et transvaser les 
vins et spiritueux 


Pompes au MOTEUR 
entièrement en bronze 
débit de 5.000 à 100.000 litres 
à l’heure 
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sosezmne{njop e3eduo9 uorereisul 


Nouveau REFRIGERANT 


Arev. 8. G. D. G. pour le refroidissement de 


moûts de vin 


PARTIR NET TE Pt ete 


VE VIIT MAT EME 


Manufactures de S: Gobain 


ENGRAIS CHIMIQUES 
| 


Société anonyme au capital de 60O millions 


1 = USINES 


CHAUNY (Aisne). MESVIN-CIPLY (Belgique) 

AUBER VILLIERS, près Paris. AGEN (Lot-et-Garonne). > 508 
ST-FONS NT Lyon). BORDEAUX (Gironde). Ë 
MONTLUÇON fa PERIGUEUX (Dordogne). 
MARENNES (Charente-ntérleure} TONNAY one -Inférieure). t 
BALARUC Ge Cette). VILLEFRANCHE (Aveyron). F 
MONTARGIS (Loiret). BAYONNE Fate en EU 
L'OSERAIE, près Avignon (Vaucluse). NANTES (Loire-Inférieure) 
TOURS (Indre-et-Loire). REIMS (Marne),len construction k 


PRODUCTION ANNUELLE 


650 millions de kilogrammes 


DOSAGES GARANTIS —— EMBALLAGES MARQUES ET PLOMBÉS À 


SUPERPHOSPHATES DE CHAUX 
ENGRAIS COMPOSÉES 


suivant les convenances des acheteurs pour toutes cultures, 


ENGRAIS COMPLET DE ST-GOBAIN 


Efficacité éprouvée dans tous se sols et dans toutes les cultures 


ENGRAIS SPÉCIAUX P POUR LA VIGNE 


Engrais pour vigne à végétation faible. 
Engrais pour vigne à végétation normale. 
Engrais pour vigne à végétation luxuriante. 


% 
%] 
| 


Adresser les ordres ou les demandes de renseignements 


à la Direction Commerciale des Produits chimiques de St- Cobais 


4, Place des Saussaies, PARIS (VIIT* Arrond') 
ou aux Agents de la Compagnie dans toutes les villes de France 


| 
À 


 TANNINS PURS A L'ALCOOL ENTIÉREMENT SOLUBLES 
BISULFITE DE POTASSE litrant 57/58 0/0 d'acide sulfureax 
CHARBONS D'OS garantis purs 


| COLLES DE POISSONS, GÉLATINES, ALBUMINE DE BLANCS D'ŒUFS, etc. 


LAMOTHE & ABIET, 1%: 199,212. Ben 


68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 


EE EEE EEE 
VIGNES AMÉRICAINES 


PÉPINIÈRES VAUCLUSIENNES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 


| GRAND ETABLISSEMENT DE VITICULTURE 

| Spécialité de Plants greffés soudés et Plants racinés 

Production annuelle : Trois Millions de Plants greffés. — Quatre millions de 
| Boutures pour greffages et pour pépinières 

Souscription ouverte pour livraisons en automne et au printemps 


HYACINTHE RAYMOND 


$ ; ._ PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 


FÉLÉPHONE2 Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS TÉLÉPHONE 2 


HUILE D'OLIVES garantie pure 
2NVOI FRANCO D'UN ESTAGNON DE 10 KILOS CONTRE MANDAT-POSTE DE 18 FRANCS 
Envoi franco du Catalogue sur demande 


RP DD DEEE A PT LP Dm 


, producteur direct incomparable 

4 4 66 par sa résistance à toutes les 

n ÉDagé ê gnnan maladies. Fera partout, même 

. où les autres mûrissent à peine, 

in délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration excessivement intense. 

| Demander renseignements à L.-M MANUEL, à Montseveroux (Isère), propr--récoltant, qui offre 

‘galement plants greffés, bois de greffages et racinés product'sdirects de toutes variétés. Prix très modérés. 

#nvoi franco magnifique Catatogue nrné de gravures, contenant desindications utiles à tous Les vignerons 
memes qe 


Faites de l’'Elevage avec 


EPHLEÉILLIANTI 


jui résiste au froid et à la sécheresse. Donne FOURRAGE 3250 haut., 100 à 150.000 kil. 
ert. — TUBERCULES délicieux, nutritifs l'hiver, bons pour hommes et animaux, 
20.000 kil. et plus à l’hectare, suivant climats, sols, etc. 


Seule Maison de vente du véritable HÉLIANTE : 


M. BARIAL.,, BoNDY (Seine) 


ui envoie, contre timbres ou mandat, brochure et tarif illustré contre 0 fr. 40, et le 
olume illustré de 10 photos : L'HELIANTI et la question fourragère, 1 fr. 50, poste 
ecommandé. | 
A 


er - 


Vignes Américaines et Franco-Américaines À | 
Plants greffés des meilleures variétés de Bourgogne. Gros bois pour greffages. Racinés et boutures, ete. | 


Producteurs directs des collections Couderc, Seibel, etc. 
Gamays gris sur 3309 


Demander Prix Courant à MM. BARDOLLET Frères, Propriétaires-Viticulteurs 
à Cheilly-les-Maranges (Saône-et-Loire) 


SUPPRESSION DES POMPES 


de tous systèmes et couverture des puits 


ouverts par le 


DESSUS DE PUITS DE SÉCURITÉ 


ou Elévateur d’eau à toutes profondeurs 


Les Docteurs con” 
seillent, pour avoir 
toujours de l’eau sai- 
ne, d'employer le 


DESSUS DE PUITS 
DE SÉCURITÉ 


qui sert à tirer l’eau à 
toutes profondeurs 
etempêchetous les ac- 
cidents. Ne craint 
nullement la gelée 
pour la pose ni 
pour le fonction- 
nement. Système 
breveté, boues 
dans les Expositions, 
se plaçant sans frais 
ANT et sans réparations 

HI] Lo TE sur tous les puits, 
NT za communal, mitoyen, 
ordinaire, ancien et 

nouveau et à n’im- 


Ill orte quel diamètre. 
ni Te : ere 
722 . nu ju 2 Paiement après ARR 
| ! (Il lEZ . 
jo HE 772 Envoi franco du Catalogue 


S’adresser à 


MM.L.JONET et C'e 


à Raïismes (Nord) 
Fournisseurs de la 
Compagnie des chem. 
EE——— de fer du Nord, des 
Pose, Chemins de fer de Pa- 
ris à Lyonet à la Mé- 
diterranée et d’autres grandes compagnies, ainsi que d’un 
grand nombre de communes. 


Une fillette de 10 ans tire l’eau sans fatigue à toutes profondeurs. 


Nombreuses références — Fonetionnant à plu de 400 mètres 


VILLE DE PARIS, EXPOSITION DE 1900 


Membre du Jury, Hors Concours 


ON DEMANDE DES REPRÉSENTANIS 


MM. Jonet et Cie s'occupent également, au mètre et à 
forfait du creusement, approfondissement et nettoyage 
des puits, galeries et ‘garantissent l'eau nécessaire à chaqu 
usage 


VITICULTURE 


Viticulteur, Directeur et Professeur de viticulture 


REVUE ET CONSIDÉRABLEMENT AUGMENTÉE 
A ec 6 Cartes en chromo hors texte et 597 Gravuil 


Présure KrickK | 
Liquide inaltérable, inodore, exclusivement pré- | 
parée avec la caillette de veau. | | 

Le Flacon : O0 fr. 60. — Le Litre : ? fr. | : 


Ë Coloration artificielle avec l'ORAN- 
BEURR TIA, liqueur végétale inoffensive, 
Le Flacon: i fr. 25. — Le Litre, 4 fr. 


Pour 4 fr., on recevra franco gare : 
Un Litre Présure et un } et un Flacon Orantia 


ANTI-PIÉT IN °% Erre 
Le Flacon : 2? fr. 50; franco gare : 


S'adresser à M. KRICK, un 
à Bar-le-Duc (Meuse) 


| 
“| 
| 
. 
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VIGNES AMÉRICAINES 


Rosiers remontants 


Chevalier du Mérite agricole 
Horticulteur-Viticulteur, Barrière de Flacé MB! 
MACON (Saône-et-Loire) | 

19 Spécialité de VIGNES françaises greffées. ll | 
2° Porte-greffes anciens et hybrides nouveaux.}} 
3 Colis-postal réclame : 50 VIGNES grefiées | 
franco gare. 5 fr. 


4o 10 rosiers variés extra. 5 fa 
VINS blancs et rouges de ma récolte 


MASON vendant de confiance “ 


COURS COMPLET 


4 
Î | 
nl 


Î 
fl 
D | 
| 
LI 


G. FOEX 


l'Ecole nationale d'agriculture. de Montpellier # 


QUATRIÈME ÉDITION 


dans le texte 


Prix : 20 fr.; franco poste, 22 fr. 50 | 


LC. 


RS, ! 


É: 


Iportation. 


RSA FN Fa 
x 
près 


a à 7 e 
Par ce temps de cerise, 
 Viticulteurs, Négociants en vins, supprimez les intermédiaires ruineux, 
en vous adressant directement à la succursale française des 


Etablissements F. KENDALL & Son Ltd 


22, Rue Gauthier-de-Chatillon, LILLE (Nord) 


Pour l'achat de vos METABISULFITES DE POTASSE, TANNINS, 
| CLARIFIANTS, COLLES LIQUIDES, etc., au prix de fabrique ; 


Pour vos COLL :S DE POISSON, RUSSIE, etc., au prix de l’im- 


PÉPINIÈRES FENOUIL 


LES PLUS BEAUX PLANTS DE VIGNES 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 


et ARZEW (Algérie) 


MARSEILLE (port d'embarquement pour l'exportation) 


CTOR C 


| QUIL TNT TNT 
QUE ALLER 
Ë TUE \ 


| Pressoir à claies mobiles à déclanchement au- 
. tfamatique marchant à bras, à manège et au moteur 
EE 


Moto- Pompes 
Brevetéss. g. d.g. 
à essence 
et électriques 
Pour élever la 
vendange égrap- 
pée, le décuvage 
et soutirage des 

vins. 

Modèle spécial 

pour élévation 
d’eau. 


MATÉRIEL SPÉCIAL POUR HUILERIE D'OLIVES 


— Installation mécanique de caves — 


de. 


OO, 


Bône 1890, Tunis 1893, 
Montpellier 1893, Alger 1894 
Bordeaux 1895, Mascara 1898 
le Prix 
Médaille d’or 


Béziers 1900 
Diplôme d'honneur 


FOULOIRS, EGRAPPOIRS à bras etfan moteur 


INGÉNIEUR-CONSTRUOTEUR 


A. I XX -en-Provence 


Suppression des 
cales en bois. 

Plateau  s’incli- 
nant suivant la char- 
ge sans flexion de la vis. 


Nouveau Pressoir à levier 
« l'Express» brev. s. g. d. g. 


Grande vitesse au début! 
et pression très énergique 
à la fin de l’opération. 
Construction très robuste. 


RÉFÉRENCES 


Envoi franco du 
Catalogue sur demande 


Porte de cuves 
modèle perfectionné 


7 " “ 
(es: RAT Re ARTS E VX. à h w. 
\ LT ia 2 : TA Ke 13 # La NE a + 


es aan € DR | 
Ë VINS ROUSSILLON nr ras recommandée | | 
ectares de pieds-mères spécialement cul- 


PURS A L’'ANALYSE tivés pour la production des Bois porte-greffes Il} 


américo-américains et franco-américains. 20 hec-4 


Coupages 10 à 13 degrés tares de pépinières de plants greffés, racinés, {| 
£| pieds-mères et producteurs directs. Culture spé-4 


TABLE & VINS ROSÉS DE 4* CHOIX ciale de vignes greffées des variétés de cuve et | 


de table les plus usitées de tous les vignobles. 
Authenticité et sélection garanties 


Ecrire à M. G. CAPDET, domaine COMMERÇON-FAURE | 
de la Rourède, près Fourques (Pyrénées- 4, rue Agut, MACON (Saône-et-Loire) {| 
Orientales), qui vous enverra échantillons 1e" Prix Médaille d’or du Ministère de l'Agri-\} 


et catalogue gratuitement. : culture. Paris 1902 
8 8 Catalogue envoyé franco sur demande 


INSTRUCTIONS PRATIQUES 


SUR LA | 


_ Reconstitution et la Culture rationnelle des Vignobl ! 


CHOIX DES VARIÉTÉS — MULTIPLICATION — ÉTABLISSEMENT DU VIGNOBLE 
CULTURE ET FUMURE — TRAITEMENT DES MALADIES 


PAR 


L. ROUGIER 


Ex-chef des cultures à l'Ecole d'agriculture de Montpellier — Professeur départemental d'agriculture 4 


Prix: 3 fr. 50; franco, 4 fr. 4 


Aux Bureaux du Journat 


SUCCURSALE 


pi ; BUREAU 
Vases « Ciment reins se Verre 
pour D pu le mit en gros et les Di à Paris: 4 
LE MIDI: ‘Borsari & Cie, eus LOUIKON-ZUTICN (Kiss : À 
$4, Allées Paul-Riquet Succursale pour Le Midi, Allées Paul Riquet 84, Béziers. 5, Boulenrd Hagen, 5 


Installations en toute Eürope et pays d'outremer. Prospectus gratis. X° Arrond. 
BÉZIERS - 


L LADEVÈZE 
Téléphone 8 Propriétaire à MOISSAC (Tarn-et-Garonne) Ladovése oise ai 


VASTES CHAMPS DE PIEDS-MERES 


En variétés: A1 B.; 420 AÀ.; 3309; 3306; 101!#; 106; 
Rupestris du Lot 1202; Aramon XRupestris N°1; Riparia-Gloire. 


Gros et petit bois absolument sains et authentiques pour greffage et pour pépinière | | 


RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS 


La rapidité avec laquelle les bons vins sont enlevés et la facilité d’écoulement, toujours croissante, qu’il y a pour les beau#/}l| 
raisins de table, à des prix rémunérateurs, ont rendu intéressants les bons porte-greffes qui ont contribué, cette année, 41 
l'expédition, dans nos gares de Moissac et environs, d’une moyenne de plus de 400 vagons par jour de raisins de table destiné#}| 
à l'étranger et un peu partout en France. Aussi peut-on, à l’avenir, planter sans crainte pour remplir les caves de bon vin} 
et pour la production du beau raisin de table qui, en peu de temps, enrichit les propriétaires de terrains les plus ingrats. 

Certains porte-greffes, utilisés dans nos coteaux depuis 4 à 5 ans seulement, sont remarquables et se montrent très avant4* | 
geux dans les plus mauvais terrains. #4 


- 


À 


md 
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D'HYBRIDES 


PRODUCTEURS DIRECTS 


Sense 


Boulures elracrnes de éoutes 
| CP provenances . 
Viticulteurs, 


Par ces temps de crise viticole, ne plantez plus que des HYBRIDES PRO- 
|DUCTEURS DIRECTS, qui sont les seuls plants de l’avenir. Plus de soufre, 
| plus de sulfate. C’est la seule vigne économique. Leur production s'est toujours mon- 
trée supérieure à nos anciens Viniferas, sans aucun soin particulier et des frais de 
| culture bien moindres. 
| comme couleur, alcool, extrait sec, à la plus grande partie de nos meilleurs Viniferas. 
| Ils ne seront jamais imités par les falsificateurs, comme le sont nos vins ordinaires, 
| et même les vins de crus. Ces vins sont destinés à déclarer guerre à outrance à tous les 
| vins d'Espagne et d'Italie; destinés au coupage pour remonter nos petits vins d’'Ara- 
| mon de plaine ou des régions froides, où la maturité fait parfois défaut. 
| Avec ces nouveaux plants, la vigne peut se cultiver presque dans toutes les zones 
| de France. A l'avenir, tous les travailleurs pourront avoir quelques modestes treillages 
qui, sans aucun soin particulier, leur donneront cette hygiénique boisson familiale. 
t Dans toutes les régions du Nord et du Centre de la France ne plantez exclusivement 
| que des Hybrides Producteurs Directs, de maturité de 1"° époque, parmi les 
| meilleures variétés; vous aurez fait, comme notre vieux grand père Noé, œuvre utile 
| en plantant chez vous ce petit arbuste à bois tordu et jus divin, qui a fait l’homme et 
la distinction de notre race. 

En outre, dans mon domaine de La Charve, où se trouvent mes pépinières, j'ai 
adopté la culture fruitière, choisie parmiles meilleures variétés de fruits d'exportation, 
tels que: pommier, poirier, cerisier, pêcher, etc. 

Des plants de mûrier pour la nourriture des vers-à-soie et quantités de pourètes 
(semis de un an) pour pépinières. 

Depuis deux ans, je cultive aussi la nouvelle pomme de terre le SOLANUM 
COMMERSONI VIOLET, sélection Labergerie, qui m'a donné des résul- 
tats surprenants. 

Cette nouvelle Solanum, par ses fariations et sélections de ces dernières années, 
a beaucoup préoccupé le monde scientifique; elle a été l’objet d’un volumineux rap- 
port à la Société nationale d'agriculture. (Bulletin des séances de décembre 1905.) 


| Pour tous Renseignements demandez les Brochure explicative et Prix-Courant 


J.-PAUL REYNOUARD, pépiniérist, JOYEUSE (Ardèche) 


| > 
A 


EE. 


Les vins des principaux Hybrides Producteurs Directs sont incomparables | 


DOMAINE DE CAHUZAC 


La plus vaste Culture 


d'Hybrides Producteur 


lTRENTE HECTARES 


Un million de Racinés de 156 sélectionnés 4 


et autres T'einturiers de première époqaqu | 


à racines résistantes 


commerce de Bordeaux à des prix doubles de ceux payés pour les meilleur 


vins des coteaux du Midi. 


Gustave BUISSON 


Viticulteur à LA BASTIDE-D ANJOU (Aude) 


 : 
Adresser les demandes de renseignements à Montpellier, 89, avenue} 
de Lodève à 


| 
| 
| 
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CHRONIQUE 


La situation économique dans l'Est 


- Les publications échelonnées des statistiques relatives à la production 
des vins en 1907 ont donné lieu, sur divers points, à des comparaisons 
instructives entre le système des évaluations des récoltes pratiqué avant 
la loi du 29 juin 1907 et le système de la déclaration appliqué pour la der- 
nière récolte. 

La déclaration a ee donné des chiffres de production plus précis 
que les évaluations faites les années précédentes ; nous en avons la con- 
viclion après avoir examiné, commune par commune, pour le département 
de la Côte-d'Or où la zone viticole est peu étendue, les chiffres provenant 
des déclarations des propriétaires. N'empêche que pour un autre dépar- 
tement, celui de la Gironde, M. Audebert estime que les déclarations sont 
de 25 0/0 supérieures à la production réelle et qu’il paraît y avoir eu, là- 
bas, des déclarations manifestement exagérées. Pour les départements du 
Midi, la déclaration semble tout au moins devoir corriger l'impression 
décevante que l’on éprouvait les années précédentes, en constatant tous 
les ans des sorties des vins de la propriété, supérieures et de beaucoup aux 
chiffres des évaluations (20 millions d'hectolitres en 10 ans ponrles quatre 
départements du Midi, d’après Leenhardt Pommier). 

Comme on le verra plus loin,.la production en 1907 des vignobles de la 


ERA E PSE RMS CES ROUTES 
TO NET SET Le 
RER PNR TS VE EP 


ë We 


RAR AUS Dre 


France et de l'Algérie réunies est de 75 millions d’hectolitres environ, k 1 


dépassant de près de 18 millions les évaluations de l’an dernier. Dans la 
région de l'Est cette énorme production déconcerte un peu; elleest annoncée 
à un moment où l’on constate un arrêt dans les transactions des vins ordi- 
naires, lesquelles, assez animées aussitôt après les vendanges, semblent 
comme paralysées depuis deux mois. Tandis qu’il y a eu augmentation 
constatée de 13 0/0 des sorties des caves des producteurs des quatre dépar- 
tements du Midi (8.193.000 hectolitres pour les 5 premiers mois de 1907- 
1908, contre 7.243.000 hectolitres en 1906-1907), il y a diminution de35 0/0 
des sorties dans les quatre départements formant le groupe bourguignon, 
comme l'indique le tableau suivant : : 


Sorties des caves des producteurs : 
(septembre à janvier) 


En ne 1907 En 1907-1908 

RHODES ESS TRUE TR Ne : 399.619 hectol. 291.899 hectol. 
Saôdne-et-Loire..47.,12.#2,:4 492.905 — 282.033  — 
COOP RARE PE ee 153.644  — 98.406 . — 
NONNERLS. Lie LATATE NME 161.888  — 409.652 — 

Totaux........ 4.207.356 -hectol. ‘781.990 hectol. 

DIMIDULIONS 2 re 425.486 hectolitres. 


La diminution des sorties est de 41 0/0 pour les trois départements de 
la Franche-Comté (41.814 hectolitres contre 71.600 hectolitres); elle est de 
42 0/0 pour le département de l'Ain. 

La concurrence du Midi et de l'Algérie s ‘accentue donc.de plus en plus 
pour la région de l'Est. Le relèvement des prix tarde trop à se produire ; 
- ici la mévente vraie s'accentue et le nivellement des prix vers les cours 
les plus bas semble impossible à enrayer. 

Le Midi fera-t-il complètement la conquête des marchés locaux qui, 
même pendant la crise de, la reconstitution, étaient restés fidèles aux 
produits de leurs crus ? — nous parlons bien entendu des vins ordinaires, 
car pour les grands vins la question est plus complexe. 

Les vignobles bourguignons et les vignobles jurassiens produisant des 
vins ordinaires sont-ils condamnés à une déchéance irrémédiable ? Quels 
sacrifices doivent-ils faire et quelles transformations doivent-ils tenter 
pour y échapper? 

La désorganisation du commerce, qui semble avoir été à la fois une con- 
séquence et une cause de l’avillissement des prix des vins dans le Midi, 
s'accentue dans l'Est. L'organisation des coopératives pour la vente n’est 
encore l’objet que de timides essais et les résultats sont encore impossibles 
à apprécier ; ils seront forcément lents et l’on peut douter que les coopé- 
ratives aient la souplesse nécessaire pour s'adapter aux difficultés du mar- 
ché. Restent donc, soit l'amélioration des produits et leur adaptation plus 
complète aux besoins de la consommation soit la diminution des frais de 
production. 

Que reproche la grosse consommation populaire, industrielle ou agri- 


cole, aux produits de l'Est? Elle apprécie le fruité des vins de la région, 
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leur fraicheur, mais elle leur préfère les vins qui à un prix moins élevé con- 
tiennent plus d'alcool et sont plus colorés. C’est un fait , On peut le déplo- 
rer, mais on ne peut rien gagner à le nier et à ne pas en tenir compte. 

La chaptalisation est un moyen d'amélioration dont on a usé et dont 
on usera, mais il est trop coûteux, impuissant à lui seul par suite des 
entraves dont il est entouré et de la surtaxe des sucres destinés à cet usage. 
La vinification dans l'Est doit envisager pour l'avenir l'amélioration de ses 
vendanges ordinaires par la concentration des moûts pour obtenir écono- 
miquement des vins plus généreux, de composition plus régulière el mieux 
équilibrés dans leurs éléments. Nous reviendrons sur ce sujet. 

La diminution des frais de production à l'hectolitre semble avoir été 
poussée à ses dernières limites, elle ne peut plus être poursuivie d’une 
façon appréciable par les méthodes de culture, mais elle doit l'être par une 
meilleure organisation de l’exploitation du domaine viticole. La monocul- 
ture est à éviter avant tout. L'organisation du domaine viticole est supé- 
rieure dans le Beaujolais à celle du domaine viticole en Bourgogne et en 
Franche-Comté, et le vigneron du Beaujolais a plus de résistance dans la 
mévente que celui de Saône-et-Loire, de la Côte-d'Or et du Jura. Le pro- 

priétuire prévoyant doit orgariiser son exploitation pour éviter la monocul- 
ture; c’est le seul moyen dont il dispose pour diminuer les frais généraux 
de la culture de la vigne, pour généraliser la culture à la charrue, pour 
avoir en lemps utile toute la main-d'œuvre indispensable aux travaux du 
vignoble, car le vigneron, qui ne fait que la vigne, est tantôt surmené et sa 
culture en souffre, tantôt désœuvré et son salaire annuel devient insuffisant 
en raison des périodes de chômage. La solution dans chaque situation 
peut être variée ; ici ce sera l’adjonction au domaine viticole du champ et 
de la prairie, là ce seront des combinaisons à établir avec les cultures frui- 
tières, avec celles du houblon, de l'osier, etc. Nous examinerons dans une 
autre chronique quelques-unes de ces solutions particulières et les résul- 
tats qu’elles peuvent donner. 


Jean GUICHERD. 


Foire aux vins de la Sarthe 


| 
| La foire aux vins de la Sarthe à eu lieu au Mans, le vendredi 17 janvier. 
Soixante-et-dix exposants présentaient de nombreux échantillons de vins 
-ouges et blancs. | 

Cette foire avait été fort bien aménagée par l'Association viticole de la 
Sarthe, dans la grande salle du rez-de-chaussée de la Bourse du Commerce 
lu Mans. 

Le vignoble de la Sarthe occupe actuellement environ 5.000 hectares en 
production et 1.100 hectares en vignes nouvellement plantées. 
| Ce vignoble a payé, lui aussi, un large tribut au phylloxera. Avant l'in- 
zasion phylloxérique, il s'étendait sur 10.500 hectares, En 1892, il occupait 


| 
| <ù 
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encore 9.000 hectares. Très peu de vignes ont résisté. La reconstitution 
s'est faite en plants greffés, principalement sur Riparia et sur Rupestris du. 
Lot. Ce dernier porte-greffes, conseillé à l’origine, n'a pas donréles satis- 
factions espérées ; il maintient trop longtemps la vigne en végétation, 
favorise la coulure et retarde la maturation. Ces inconvénients s’atténueront 
sans doute à mesure que ces vignes avanceront en âge et perdront de leur 
vigueur. 4 

On plante depuis quelques années sur Riparia X Rupestris. | 

Presque toutes ces vignes sont situées sur les coteaux de la rive droite du 
Loir, dans les argiles à silex reposant sur les assises du crétacé. | 

Les principaux centres viticoles sont-Marçon, Lhomme, Chahaignes,, 
_Ruillé-sur-Loir, Beaumont-la-Chartre, Flée, Château-du-Loir, Waas, Saint- 
Germain-d’A., Mayet et Bazouges. 

Toutes ces communes produisent des vins blancs et des vins rouges. Les. 
vins blancs les plus renommés sont ceux de Lhomme, Chahaignes, Marçon. 
et Ruillé-sur-Loir. Le cru des Janières (commune de Lhomme) s’est fait 
depuis longtemps une très bonne réputation. ‘4 

Ces vins blancs sont fournis par un seul cépage : le Pinot de la Loire qui,… 
sous le climat manceau, à pris une physionomie un peu différente de celle 
qu'il a en Touraine. Ce cépage un peu tardif — pour cette région — n'arrive 
pas toujours à très bonne maturité et produit souvent des vins trop verts 
Mais, dans les bonnes années, ces vins sont doués de réelles qualités. 

Les vins rouges sont fournis par le Groslot, le Côt et principalement par 
le «Pinot d'Aunis» ou Chenin noir. 

Avant le phylloxera, au moment où le docteur uns faisait sa magistrale 
Étude des vignobles de France, le Pinot d’Aunis était à peu près inconnu 
dans la vallée du Loir: on y ar le « Breton » ou Cabernet franc: Le 
Breton , cépage de ?° époque, comme le Pinot de la Loire, n’était pas bie 
adapté au climat de la Sarthe. De l'avis du docteur Guyot,il n'y mürissait bien» 
«que dans les années de chaleur exceptionnelle. » Il était donc sage de Len 
remplacer, mais à une condition : de mettre à sa place un cépage plus précoces 
Le Pinot d'Aunis ne me semblait nullement indiqué. Pourquoi n’a-t-on pas 
suivi l'avis si judicieux du docteur Guyot qui, vers 1860, écrivait : | 

« Ce sont les Noble Joué qui conviennent à la Sarthe, et les Côts pour les 
terres argilo-siliceuses, les Pineaux noirs, blancs et gris, les Pineaux de l& 
Bourgogne et de la Champagne pour les calcaires, les Gamays du Beaujolais; 
les Meuniers, les Morillons blancs et noirs pour les terrains de transition. » « 

Avec ces plants on serait sûr de müûrir et d'obtenir des vins de qualité: 
Mais là aussi on a cherché avant tout la quantité. Pour être juste, il faut 
reconnaitre qu'au début de la reconstitution, les plus avisés pouvaient sé 
tromper. Il ne faut pas oublier que les vins les plus ordinaires se vendaient 
jusqu’à 150 fr. la pièce. Et ces hauts prix tentaient et portaient vers les 
cépages de grande production, d'autant plus qu'on n'espérait pas voi 
jamais se remplir toutes les cuves ! 

La plantation se faisait, autrefois, à raison d’un mètre carré par cep. Les 
nouvelles plantations sont moins serrées, on plante de 1 m. 70 entre les 
rangs sur 1 mètre dans les rangs. La plus grande partie du vignoble est 
taillée à coursons. Les pampres sont «accolés» sur deux rangs de fils de fer 

Le rendement moyen annuel calculé sur les dix dernières années est d’ en 
viron 24 hectolitres à l'hectare. “ 

La dernière récolte a été fort éprouvée par les gelées des 28-29 mars et des: 
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? et 5 avril et par les pluies de septembre-octobre. Le rendement moyen 
atteint à peine 15 hectolitres à l’hectare. La qualité se ressent des conditions’ 
atmosphériques. 

Mais revenons à la foire. 

Un nombreux public n’a cessé toute la journée de circuler devant les vins 
exposés, de les déguster et de les apprécier. Ces vins septentrionaux ont 
de très chauds partisans dans leur région. Placés à la limite de la vigne, 
les viticulteurs Sarthois trouvent autour d’eux d’incomparables facilités 
d'écoulement. Des vins très ordinaires se sont vendus autour de 80 fr. la 
pièce de 225 litres. ; 

Cependant, ce n’est pas sans quelque surprise, par ces temps de crise 
viticole, que j'entendais, au cours du banquet de cette foire, l'honorable 
conseiller général, M. Carré, président de l’Association viticole de la Sarthe, 
déclarer que la reconstitution du vignoble manceau se poursuit sans 
défaillance avec l'espoir de voir ce vignoble s'étendre sur 18.000 à 20.000 


+ hectares ! Le dévoué président des viticulteurs Sarthois voit dans le dévelop- 


pement de la culture de la vigne une source de prospérité pour son pays. 
M. Carré, dont la compétence agricole et viticole fait justement autorité 
dans la Sarthe, se rencontre, sur ce terrain, avec M. le docteur Jules Guyot. 

Mais au lieu de continuer à planter de la vigne, les agriculteurs de la 
Sarthe trouveront peut-ûtre plus avantageux de planter des choux, et de 
faire du blé, du bétail et des chevaux..... Is n'auront peut-être pas tout à 
fait tort. 

Mais nous voilà encore sorti de la foire! Et pourtant, il n’y a là que des 
gens charmants. Les viticulteurs manceaux sont vraiment aimables. Les 
membres du Bureau de leur Association viticole se multiplient pour faire 
plaisir à tous ; et ils y réussissent parfaitement. 

Parmi les principaux viticulteurs ayant exposé, citons : 

MM. Carré, président de l'Association, à Waas ; Pinguet, vice-président, à 
Beaumont-la-Chartre; Housseau, à Chahaïignes ; Martin, à Chahaignes ; 
Contreau, à Marçon, Desnos, à Mayet; Bellœuvre, à Bazouges-sur-Loir; 
Sarrazin, à Ruillé-sur-Loir ; Tavernier, à Château-du-Loir ; Péan Gustave, à 


Lhomme; Laigneau, à Lhomme, etc. 
J.-B. MARTIN, 


Professeur d'agriculture d’Indre-et-Loire. 


PARTIE OFFICIELLE 


Loi du 14 janvier 1908 relative aux Sociétés de Crédit agricole 


Article unique. — Le paragraphe 1°" de l’article 1° de la loi du 5 novembre 
1894 est et demeure modifié de la façon suivante : 

« Des Sociétés de Crédit agricole peuvent être constituées soit par la tota- 
lité ou par une partie des membres d'un ou plusieurs Syndicats profession- 
nels agricoles, soit par la totalité ou par une partie des membres d'une ou 
plusieurs Sociétés d'assurances mutuelles agricoles régies par la loi du 
4 juillet 1900 ; elles ont exclusivement, pour objet, ‘de faciliter et mème de 
garantir les opérations concernant l’industrie agricole et effectuées par ces 
Syndicats et ces Sociétés d'assurances ou par des membres de ces Syndicats 
ou de ces Sociétés d'assurances. » 


Re dE He 
4A 7 La 


bn à 


_— a 
RÉCOLTE  |ÉVALUATIONS STOCKS SUPERFICIE S EE 
DÉPARTEMENTS des récoltes! des vignes | 5 72= 
de 1907 de 1906 | antérieures | en 1907 SÈe5S 
Fee 
hectolitres hectolitres bectolitres hectares! | hectol. 
AURAS sù DAT Les Au “5 429.288 542.145 72.568 15.940 21 
Aisne. ..... SERA Eee DE 36.206 19.707 2.549 1.919 19 
AÏler., és. série MED 64.345 386.909 24.12% 12.815 44 
Alpes (Basses-) .....:..... 19.254 63.490 10.327 5.692 14 
Alpes (Hautes-) ........... 30,869 24.090 1.510 2.352 13 
Alpes-Maritimes....,...... 94.921 13 415 8.914 6.233 15 
AFdéChE. 4... . LR ee 466.651 356.295 16.444 17.632 26- - 
ACTES UE ie ele te 2 ACTE 4,411 116 272 6 
DPRUD Na uodec den ve es 164.853 410.000 4.165 4.601 {À  35- 
PAR A malt done dé 112.588 152.016 36.333 4 807 23 
MENÉS corse Uiee 8.383.584 4.310.189 521.438 120.415 69 è \ 
AVENTOR NU. 4L neue rien É 458.351 303 135 21.908 15.419 34 h 
Bouches-du-Rhône ........| 1.349.828 894.144 161.050 271 462 49: 
RAT OS Er RO EAAUE. » » » » » 
CAL SSP ar: FEV 6.034 Tuiat 471 236 26. 
CharéRie. ares de ecst 194.307 108 :209 22.534 22.596 34 
Charente-Inférieure ....... 04752760 2.254594 662.746 571.261 37 
COR ete eurst rene lee 224.581 289.585 26.68 1.890 28. 
COLTÉIE ST 008 PORTER PA 2 #0%:174 99.692 1422 3.296 30: 
dote d'OLN ER EONTS ERSS 619.199 903.324 241.519 25.113 27 
Côtes -du-Nord .:.:.5252% 40: » » » » » 
CEST rs me net ete 484 | 989 49 29 17 
Dérdomnenes rare ee 1.019.258 | 980.135 | 122.833 41.021 95, 
PROS SE RU ce rt en 50:553 69.092 1.871 3:413 16 
DORE re Tune 326.826 | 250.830 22.035 11.918 48. 
re Tan AS 1 44 4.550 35 217 7 
Eure-ct-L0ir 2, ar 6.952 16.494 626 637 A0 
PARISIENS SL USE » » » » » 
TRS CNP MA MO RU 4.248.071 |; 2.228.496 1532112 11.664 D8- 
Garonne (Haute-) ::.....2. 1.208.024 : 896.629 115.909 31 027 39 
CSM ES PRE Are ARE LS 1.334 396 : 900.000 99.084 49.673 27 
CHONUe: LME AT MS slt 0:499:2941? 73.642694 18 2 3597495 142.213 38 4 
Hérault SEE UE Ses 13.395 227 8.200 000 610 051 178.657 14 
Ille-et-Vilaine ............. 151 275 » 8 19 
HRITOS LS NT OUR <= 289.431 ! 290.000 44.999 14.900 19 
Inûre-et-Loire-..2:....21.. 109:957 2.100.000 240 :129 42,896 17 
LRÉTR NN Le RE EE CHAN 492.571 527.662 34.446 24.285 20: 
Me NE sente a 142.946 317 431 106.439 10.858 13 
RANAeS SR TOR ER 598.630 320.447 21.767 20.281 29 
Loir-et-Cher ....:...:.3.. 654 545 1.419.014 201.563 21.442 23 
HDI AS Len PE ANR 060.838 325.031 21 431 15.430 306- 
LOIR AHAULE) 4,78 30.757 49 761 2.099 4,745 6- 
Loire-Inférieure .......... 631.512 1455 ;799 141:624 25.766 24 
LORS LR Se purs 7 283.690 507.492 42.835 13.627 20 
LOL RSR RL te 22. 459,841 262.191 28.791 24 460 19% 
Lot-et-Garonne ........... 1.086.737 1.017.586 102.237 41.480 26 
L'OZETE ER aies re mere 25-051 23.080 217 1 046 23 
Maine-et-Loire ......... és 125 :935 1.354.826 120.329 33.802 D > 
Manches esse Tours » » » » »- 
MATTIO es 8 See Rene 299.565 453.832 05.847 14 038 22 
Marne (Haute-)....... ...: 140.693 144 368 11 918 D919 24 
MAVONTE LT Se Écae 2.371 5.720 103 160 15 
Meurthe-et-Moselle .… ...... 211.261 266.070 44.598 11.780 23 
MOUSE Es Ne PONS 97.807 19:973 10.837 6.069 16 
MOTRIRA Eee 31.507 51.260 3.206 1.559 20- 
MIGVTÉ ELU SENS 155.480 253.200 29.389 6.891 22. 
NOTA EPS ER PEN tbe » » EU. » » 
Us ne US NU 694 1.060 1 d0 14. 
ST R ee RAS PR ed ans EAP Et » » » » Are 
Pas-de-Calais ... 1.1... - » » » » Lx 
Puy-de-Dôme ......,...... 622.665 007.414 44.428 17.012 36- 
Pyrénées (Basses-)........ 506.828 414 121 38 892 15.942 32 
Pyrénées (Hautes-) ....%2. 119.365 53.829 d.510 4.654 25- 
P\ rénées-Orientales ....... 4.520.983 1.797.489 132.306 . 60.535 14 
RONA sHUbio ie 1.172.434 988.000 339.582 37.854 34 
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RÉCOLTE [ÉVALUATIONS STOCKS SUPERFICIE | 2 = 25 

DÉPARTEMENTS 4 des récoltes| des vignes | 5 £2®% 

de 1907 de 1906 | antérieures en 1907 |S44u5S 
Æ à 

hectolitres hectolitres hectolitres hectares hectol. 
Saône (Haute-)............ 97.797 109.825 4.810 4.361 29 
Saône-et-Loire .......... .| 4.204.771 4.391.790 450.974 |. 41.551 29 
DAME TO E FRA NEA TER Lis Tone 22 14.147 151.835 414.659 6.u28 12 
BANDE ET RTE METRE 197.042 274.768 29.479 14:202 17 
Savoie (Haute-) ........... 95.327 209.705 17.862 5.200 18 
SU a te PR CRE SR PAPE RS 5.909 11.116 4.430 328 18 
Seine-Inférieure........... » » » » » 
Seine-et-Marne.::..:.:..:. 28.807 46.718 : 5.183 2.178 13 
STE PU CONS NRS RE 64.145 115.618 9.302 3.843 A7 
Sèvres (Deux-)............ 191.348 260.546 2% 991 6.630 29 
NEO ER ARONNE DORE D » 40 40 3 » 
DT NET FN ENS RER 1.168.005 977.174 49.623 32-014 36 
Tarn-et-Garonne .......... - 7106 862 605.459 571.586 25.445 21 
SEL E SPORT PE AU 1593:803 4.345.071 125.805 52.564 33 
Lt PTE 0 PR EE 866.663 690.370 66.645 32.041 27 
MenOPT ss it mire 594.433 685.530 52.493 15.300 39 
PONT A en Se te 465.318 4:072,356 128.176 19.956 3 
Wienné (Haute-) .....:..... 2.165 3.138 85 199 10 
PSP OS re ds oem das à 130 000 147.000 8.384 4.600 28 
LRU TN A RER as HOOL OST 606.820 100.729 16.035 44 
LOTO, vote 66.070,273 52.079.052 | 8.296.163 16084151 40 
Alger AR Ep TETE 4.768.248 3.104 410 342.466 59.511 80 
\ Oran ns ee 3.175.413 | 9.891 250 | 195.454 76.490 mn 
Algérie.{ Constantine .... 657.180 674.060 103.650 10.944 60 

Territoir. du Sud 
et de command! . 327 » 36 40 8 
Total de l’Algérie...| 8.601.228 6.905.720 571.606 146.985 58 
Maladies du Péêécher 
Asterula Beyerinckii |{Vuillemin) Saccardo. — Cette maladie est 


très fréquente chez les arbres fruitiers à noyaux. Elle se manifeste sur les 
feuilles, les jeunes rameaux et, dans le cas du cerisier, sur les fruits. 

_ Le limbe présente des taches d’abord entièrement rouges ou roses et de 
taille réduite, qui, s'accroissant peu à peu, différencient ensuite un cercle 
central desséché de couleur feuille morte, entouré d’un anneau rouge. Ces 
deux régions ne tardent pas à être séparées par une fente circulaire qui 
amène le détachement de la partie desséchée dont la chute détermine la 
conslilution dans le limbe d'une perforation analogue à celle que pourrait 

procurer un emporte-pièce. Le champignon détermine sur les jeunes 
rameaux verls des taches allongées, brunes, déprimées, dans lesquelles le 
parenchyme cortical est mort et desséché jusqu'au bois. Des foyers de 
gomme apparaissent au voisinage de ces fruits. Chez les cerises entachées, 

| da chair est desséchée jusqu'au noyau. 


— 


(1) Voir p. 131. 
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L'infection de la feuille est déterminée par une spore qui germe sur la 
face dorsale du limbe, alors que ce dernier est jeune. Cette spore pousse 
entre deux cellules épidermiques un tube germinatif, lequel constitue un 
filament mycélien qui chemine dans les espaces intercellulaires. Le 
mycélium traverse le limbe dans toute son épaisseur en desséchant sur 
son passage les tissus envahis,et finit par former, sous la cuticule, un 
stroma qui donne naissance à des Conidies septées, à parois transparentes, 
de couleur brun clair. C’est la forme Coryneum Beyerinckii Oudemans que 
l’on observe couramment pendant la belle saison. Parfois sous l’épiderme 
dorsal se constituent, au milieu de cellules polyédriques et brunes, des 
pycnides de la forme Phyllosticta. Vuillemin (1) a rencontré en automne 
sur des cerises desséchées et encore attachées à l'arbre: 1° un mycélium à 
cloisons rapprochées, à cellules renflées (m. moniliforme), dont les éléments 
(kystes) peuvent germer au printemps en constituant de petites spores 
(sporidies); 2° des sortes de tubercules de conservation constituées par des 
spores hibernantes; 3° des conceptacles arrondis sans ouverture, qui 
renferment des asques dont les ascospores ne sont mûres qu’au printemps; 
ce sont des périthèces, qui rattachent le champignon au genre Asterula du 
groupe des Pyrénomycètes Perisporiacées. 

On voit combien sont nombreuses les formes de reproduction et de 
multiplication de ce champignon. Certaines d’entre elles : périthèces, kystes, 
tubercules sont des éléments de conservation très puissants. Nous nous 
trouvons donc en présence d’un parasite dont il sera bien difficile d’em- 
pêcher la propagation. | 

On traitera préventivement à l’aide de la bouillie bordelaise à 1,5 0/0, en 
efféctuant cette opération au moment du débourrement. Il sera sans doute 
bon de répéter des pulvérisations à plusieurs reprises durant le cours de 
de la saison. 

On a conseillé de récolter les feuilles attaquées, avant le moment où le 
cercle desséché s’est constitué sur leur limbe et de couper les rameaux 
envahis, afin de Brüûler ces organes. Ces opérations sont utiles, mais 
difficilement praticables. 


Oidium du Pêcher. — Synonimie: Blanc, Meunier du Pêcher. 

La maladie n'apparaît guère qu'en juin, elle se maintient jusqu’en 
septembre. Au feutrage blanc qui recouvre d'abord les feuilles, rameaux 
et fruits succèdent des taches brunes et écailleuses sur les organes atta- 
qués. Les rameaux et les fruits sont souvent déformés ; les pêches sont 
pèteuses et amères. 

Sphaerothaeca pannosa ( Wall.) Lév. (Pyrénomycète Perisporiacée du 
groupe des £’rysiphées) qui procure l’oïdium du pêcher est un ectoparasite, 
c'est-à-dire qu'il a une existence superficielle, seuls ses suçoirs sont 
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placés à l'intérieur des cellules épidermiques. Son appareil végétatif est M 
formé de filaments mycéliens cloisonnés d’où partent des suçoirs, et qui « 


constituent des chapelets verticaux de 8 à 10 conidies blanches superposées « 


les unes aux autres. À la fin de la saison, on voit parfois, très rarement 


(1) VUILLEMIN. Journal de botanique, 1887, 1888. 
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chez le pêcher, des périthèces noirs, sphériques, recouverts de filaments 
hyalins, qui se constituent au milieu d'un feutrage mycélien très épais et 
d’une structure assez particulière. Les périthèces ne renferment qu’un 
asque, lequel contient 8 ascospores. 

Le même champignon attaque les rosiers. Il serait important de savoir 
si les spores de Sphaerotheca pannosa qui se sont constituées sur des 
rosiers sont susceptibles d'infecter le pêcher. Si la chose était établie, il 
serait prudent d'éloigner des vergers certaines variétés de rosiers qui sont 
très fréquemment parasitées par ce champignon. Il est intéressant de 
noter qu’en Amérique les pêchers portent un blanc dû à une autre 
Erysiphée : Podosphaera oxyacanthae (D. C.) de Bary. 

Les soufrages procurent souvent de bons résultats, pourvu qu’on traite 
dès le début de l'attaque et qu'on répète l'opération une ou deux fois, à 
une dizaine de jours d'intervalle. 

On pourra essayer des pulvérisations avec des solutions de sulfure de 
potassium (environ 325 à 350 gr. dans 100 litres d'eau). 

Guercio et Baroni recommandent la formule suivante : 


. Carbonale de soude...... RS FN MIEL à SAN RES A À PSE ASRIL ES 
Goudron de Norwège végétal.........,........ O-kil. 5. 
AN note a Bu PP UE SUPER Re day 100 litres. 


Le carbonate de soude et le goudron doivent être placés dans 2 litres 
d’eau qu'on porte à l’ébullition. Le reste de l’eau est ajouté ensuite. 

Les traitements cupriques d'hiver contre la cloque auraient, d'après 
Pierce, une certaine efficacité contre le Podosphaera oxyacanthae. Il est à 
présumer qu'ils doivent être utiles dans le cas de lalutte contre Sphaerotheca 
pannosa. Toutefois des traitements préventifs ne pourront être dirigés 
d'une façon sûre contre ce champignon que lorsqu'on connaîtra la façon 
dont il hiverne et dont se produit l’invasion au printemps. 

Il faut noter que la bouillie bordelaise appliquée au Sphaerotheca pannosa 
pendant sa période de végétation active, paraît avoir une certaine efficacité 
contre lui à ce moment-là. 


Rouïlle des arbres à noyau.— Puccinia Pruni. — Cette maladie 
attaque les pruniers, pêchers, abricotiers, amandiers, cerisiers. En été 
l’une et l’autre face des feuilles se recouvrent de pustules arrondies, 
isolées ou confluentes, d’abord jaunâtres, ensuite brunes. Les feuilles 
finissent par se déssécher et tomber; si bien qu'il n'est pas rare de voir 
dès le milieu ou la fin de la saison des pêchers complètement défeuillés. 

Le parasite, cause de cette maladie, appartient au groupe des Urédinées. 

Il possède deux sortes de’fructifications: 4° la première constituée par 
des spores (wrédospores\ unicellulaires, de forme ovale ou arrondie, à 
paroi cellulaire inégalement épaissie (la portion de la paroi située en face 
du pédicelle qui porte le spore est souvent épaissie en forme de cône) à 
surface extérieure verruqueuse et de couleur jaune. Les urédospores, 
qui paraissent à l'extérieur par déchirure de l’épiderme, sont groupées de 
façon à constituer des pustules arrondies, jaunes, qu’on observe peu après 
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le début de l'attaque; 2° le second type de fructification est formé de 
spores (léleutospores) à paroi très épaissie, formée de deux loges dont læ 
supérieure est plus développée que l'inférieure, laquelle adhère à un 


pédicelle fragile ; la paroi, d’un brun foncé, est hérissée extérieurement de 


proéminences verruqueuses. Les téleutospores, moins nombreuses que les. 
médospores, apparaissent plus tard que ces dernières, elles sont accom- 
pagnées de paraphyses et les pustules qu'elles constituent sont entourées. 
d’une collerette irrégulière , formées par les bords de la déchirure qu'a 
déterminé dans l’épiderme le développement des spores. 

Le champignon paraît hiverner sur les jeunes rameaux qui portent 
parfois des groupes de spores durant toute la mauvaise saison. 

Étant donné le mode d’hivernation du parasite et sa nature endophytique, 
il faut traiter les arbres avant le débourrement des premiers bourgeons. 
Pierce conseille la bouillie bordelaise suivante : 


Sulfate de: cuivre RENE, 1 kilogramme.. 
Chaux£ se, AUTOS SR RPAERENREE PERRET 2 kilogrammes. 
au ss SES ERREUR ER PSE 100 kilogrammes. 


D'autres traitements, en nombre variable suivant les années, devront 
être effectués durant le printemps et l’été,de façon à préserver les feuilles 
contre de nouvelles invasions. Ils nécessitent l’ emploi de bouillies peu. 
concentrées. 

ILest bon de se servir de jets aspergeant Btérslement de façon à atteindre 
la face inférieure des feuilles, sur lesquelles germent souvent les spores. 
qui produisent l'infection. De plus, grâce à une projection oblique, on 
obtient une meilleure utilisation de la bouillie pulvérisée. 

Et. Fox. 


LES CÉRÉALES DANS L’AUDE 


CULTURE DE L’ORGE 


Nous avons, ici même (1), étudié avec quelques détails les cultures dæ 
Froment et de l’Avoine, telles quelles se pratiquent dans l'Aude. Nos con- 
clusions pouvaient s'appliquer à une grande partie de la région méridio- 
nale. C’est aujourd’hui de l’Orge que nous voulons parler. 

C’est, plus encore que l’Avoine, une culture méridionale, en mêmetemps. 
qu’elle doit à sa grande précocité sa faculté de mûrir ses grains sous les 
climats équatoriaux. 

Plus l’on avance vers les pays chauds, plus la surface occupée par l’Orge 
est considérable sur les coteaux calcaires, les plaines et les plateaux souf- 
frant de la sécheresse. 


(1) Voir Progrès agricole et viticole, tome 2, 1905 ; tome 1, 1906. 
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L'Orge est une culture de progrès qu'il importe de développer. Si cepen- 
dant nous consultons les statistiques, elles nous diront que, pour l'Aude, 
l'étendue accordée à cette céréale n'excède pas 3.500 hectares. 

Est-ce à dire qu'elle ne puisse prospérer dans nos terres et sous notre 
climat? En aucune manière. Là où elle est bien conduite, sa culture est 
rémunératrice. Serait-ce alors à cause du manque de débouchés? Pas da- 
vantage. 

Les cultivateurs ne savent-ils pas que ces débouchés sont multiples et 
que la fabrication croissante de la bière leur assure le placement de leurs 
grains à des prix avantageux. Les brasseurs du Midi, à Carcassonne, Limoux, 
Marcorignan, Béziers, etc., apprécient beaucoup les bonnes orges méri- 
-dionales, qui leur permettent d'éviter des frais de transport onéreux. 

La brasserie de l'Aude emploie annuellement de cinq à six cent mille 
kilos d'orge et elle est obligée d'en importer une centaine de tonnes pro- 
venant de l'Auvergne et de la Champagne. 

Mais, en dehors de notre région, les débouchés sont considérables. La 
production française ne suffit pas aux besoins de notre industrie nationale 
et la France importe de très grandes quantités d’Orge, sans parler des six | 
à sept millions de francs de bières qui nous viennent surtout de l'Allemagne 
et de l’Angleterre (1). 

La région du littoral méditerranéen est très bien placée pour bénéficier 
du renchérissement des prix se produisant au commencement de l'été, 
dans la période qui suit l'importation, peu importante, des Orges d'Egypte 
et précède l’arrivée sur les marchés des grains provenant des grands pays 
producteurs, l'Allemagne, le Danemark, la Russie, la Moldavie, la Hongrie, 
etc. 

L'Orge ne joue-t-elle pas aussi, dans le Midi, en Algérie, en Tunisie, un 
rôle important dans l’alimentation et l’engraissement du bétail ? Qui ne 
sait que son grain possède des propriélés rafraichissantes que n’a pas 
l’Avoine ? 

Les recherches de MM. Müntz et Girard ont établi que l'Orge, en raison 
de sa composition chimique et de son coefficient de digestibilité, peut se 
substituer à l’avoine, poids pour poids, dans la ration des chevaux. Des ex- 
_ périences alimentaires, faites en Angleterre, ont démontré que les chevaux 

de labour peuvent s'entretenir en parfait état avec un régime alimentaire 
composé par moitié d’Orge et d’Avoine. 

Sans doute l'écorce du grain d'Orge est un peu plus dure, mais il est 
facile de la concasser grossièrement avant de la distribuer ou mieux de la 
faire bouillir ou germer préalablement. 

Cette orge maltée, très goûtée des chevaux et des mulets, est une frian- 
dise pour les bêtes bovines et ovines «qui l’assimilent presque en entier». 
Pour les femelles en gestation et les animaux convalescents, dit M. Bous- 
<het, c’est une nourriture de choix. 

« En raison de son climat et du genre d'animaux affectés à la culture du 


(2) On estime qu’il faut 25 kilos d'Orge pour faire 1 hectolitre de bière, tandis que dans 
les distilleries on compte 100 kilos d'orge par hectolitre d'alcool. . 
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sol du département de l'Aude, écrivait vers 1847, un inspecteur de l’agri- 
culture, l'Orge y devrait occuper une place importante ». 

C'est tout à fait exact. Mais il ne faut point, pour réussir cette culture, 
la traiter, comme le disait Mahul vers 1860, «avec peu de soins et pour 
achever les terres épuisées par la production du froment». Comme toutes 
les autres elle demande à être faite avec soin pour être lucrative. 

C’est à étudier les conditions nécessaires que nous voudrions consacrer 
ces quelques notes. 


Qualités des Orges. — Les Orges de brasserie et les Orges fourragères 
ne doivent point, théoriquement du moins, répondre aux mêmes désiderata. 
Tandis que, comme aliment, il faut s'efforcer de produire des grains très 
riches en matières azotées, puisque c'est la protéine qui a le plus de valeur 
dans la ration, les Orges de brasserie doivent, au contraire, être aussi 
pauvres que possible en azote et très riches en amidon. Les matières azo- 
tées, favorisant le développement des ferments secondaires, nuisent à la 
limpidité et à la conservation de la bière. 

Les meilleures orges de Moravie, de Suède, de Danemark, accusent une 
richesse en azote variant de 6 à 13 0/0, avec une moyenne de 10 0/0, tan- 
dis que leur teneur en amidon atteint de 60 à 70 0/0 de la matière sèche. 

L'Orge est d'autant plus riche en amidon que ses enveloppes sont plus 
légères et que le grain n’est point trop petit, ce qui aurait pour conséquence 
d'augmenter le poids relatif des enveloppes : la teneur en écorces ne doit 


pas excéder 6 à 7 0/0, tandis qu'elle atteint 18 et même 20 0/0 dans les 


Orges grossières. 

Produisons donc de beaux grains, réguliers, arrondis, d’une couleur 
claire, jaune paille — indice de santé et de bonne conservation ; — à 
cassure blanche, tendre et farineuse, indiquant des grains pauvres en 
matières albuminoïdes (1). Un poids élevé à l’hectolitre — 65 à 70 kilos; — 
un degré de pureté très grand, une faculté germinative jamais inférieure 
à 95 0/0, une teneur en eau n’excédant pas 16 0/0, des grains sains et non 
mutilés, telles sont les conditions qui, réunies, donnent un produit estimé 
et dont le prix de vente est toujours rémunérateur. 


Terrain.— L'Orge est la céréale des terres saines, chaudes, de moyenne 
profondeur. Les sols argileux, compacts, lui conviennent peu. Dans ceux 
trop secs et peu profonds, l’'Orge se développe mal et s’échaude parfois 
aux premières chaleurs. 

A cause de sa grande précocité, cette céréale demande une terre à la fois 
chaude et assez fraîche, sans être humide. 

Les Orges de l’Aude les plus estimées sont celles qui proviennent des 
coteaux argilo-calcaires du Razès, de Montréal, du Lauraguais castelnau- 
darien, ainsi que de la magnifique plaine d'alluvions anciennes et mo- 
dernes qui, de Carcassonne, s'étend jusqu'au col de Naurouze. 

Si la composition minéralogique du sol n’a pas une grande importance, 


(1) La cassure vitreuse, glacée ou demi-glacée, est. l'indice d'une grande richesse en 
2 
azote qui fait repousser ces grains par les brasseurs, 
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il n’en va pas de même de son ameublissement, qui doit être aussi parfait 
que possible, surtout à la surface, où l'émiettement ne saurait être poussé 
trop loin. 

Les mauvaises herbes, si nuisibles, doivent être soigneusement détruites 
par les façons culturales. 


Assolement. — C’est pourquoi, souvent, l’Orge suit une récolte de maïs, 
de betteraves fourragères, de pommes de terre. Après un blé ou une avoine 
sa réussite est moins certaine. 

Il est rare, dans l'Aude, que l'Orge soit semée seule : le plus souvent elle 
sert d’abri aux jeunes luzernes ou sainfoins. 

C’est, au dire de nos bons observateurs, la meilleure céréale pour réussir 
les prairies artificielles. Les semailles, on le conçoit, sont alors très claires, 
à peu près à demi-semence : 70 à 80 litres, au lieu de 150 à 180 en culture 
ordinaire. Quelques-unes vont jusqu’à 220 litres à l'hectare. 

Un parfait entretien des terres, des fumures appropriées et l’usage des 
 semailles en lignes permettent à M. Barrié, sur son domaine du Pinchi- 
| nier, de ne semer que 50 kilos par hectare, soit 70 litres. 
| La quantité de semence à employer est d'autant plus forte que la semaille 

est plus tardive et le sol plus pauvre, car il ne faut point compter sur le 
| tallage. 

Sauf pour l'Escourgeon que l’on sème en octobre, les variétés de prin- 
temps sont généralement ensemencées du 15 janvier au 15 mars. Les se- 
mis les plus précoces sont les meilleurs en ce que les Orges obtenues sont 
moins riches en protéine et souffrent moins des chaleurs précoces de l'été 
qui les échaudent. 


__ Engrais. — Ce que l'on connaît moins, bien que l'influence en soit con- 
 sidérable, c’est la nature des engrais à appliquer à l'Orge. Tout d’abord il 
convient de proscrire de façon absolue les fumiers pailleux, mis à la der- 
|  nière heure, qui infectent le sol de quantité de mauvaises herbes el nuisent 
à la qualité du grain, trop riche en matières protéiques. 
| La Société d'encouragement de la culture des Orges de brasserie con- 
\seille, pour un hectare : 
_ De 50 à 60 kilos d'acide phosphorique (400 kilos de superphosphate). 
| De 40 à 50 kilos de potasse (100 kilos de chlorure de potassium). 
_ Elle voudrait ne voir employer que de 40 à 50 kilos de nitrate de soude. 
C'est trop peu, croyons-nous. Il ne peut y avoir d’inconvénient, pour la 
| brasserie, à ce que l’on aille jusqu’à 100 kilos de nitrate par hectare. 
_ Si mémeil s'agissait de l’Orge destinée à l'alimentation du bétail, il y 
aurait intérêt à dépasser cette dose. 
| Maercker a montré que la potasse favorisait l'accumulation de l’amidon 
dans les grains, blanchissait la paille et contribuait à donner au grain la 
belle couleur jaune-clair qui est si recherchée. 

Nos meilleurs agriculteurs de l’Aude emploient des formules se rappro- 
chant beaucoup de celles considérées comme rationnelles. 

M. Barrié répand 400 kilos de superphosphate, 100 kilos de chlorure de 

potassium et 100 kilos de nitrate de soude par hectare. 


ta 


M. Achille Pons, à Montmaur, fait usage de 300 kilos de CNET 
100kilos de chlorure de potassium et 100 kilos de sulfate d'ammoniaque, ce 
dernier engrais lui donnant de meilleurs résultats que le nitrate de soude, - 
tant pour ses orges que pour ses froments. 

M. Gayde Antonin, à Besplas, ajoute également, à 300 kilos de super- 
phosphate, 80 kilos de sulfate d'ammoniaque. M. Estanave, joint à 500 kil. 
de superphosphate, 50 kilos de chlorure de potassium par hectare. 
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VARIÉTÉS 


Les Orges peuvent se classer en Orges d'hiver et de printemps. 


Variétés d'hiver. — Comme variétés pouvant se semer à l'automne et 
résister aux froids, nous n’avions guère jusqu'ici que l'£scourgeon ou Orge w 
à six rangs, à épi long, assez serré, arqué, portant des barbes longues et « 
droites ; à grain renflé, oblong; à paille haute, grosse, mais molle et assez 
peu résistante à la verse. L'enveloppe des grains se détache facilement, 
toute entière, ce qui permet de les distinguer nettement de ceux des 
Paumelles ou Orges à deux rangs. | | 

La production de l’Escourgeon peut ainsi s'exprimer ; d'après les notes 
que nous avons recueillies dans l'Aude : 
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PRODUCTION DE L'ESCOURGEON : 

A " —— $ 

Poids du grain  [Nombred'hectolitres|Poids de l'hectolitre M 

19C5 | 1906 | 1907 | 1905 | 1906 | 1907 E 1905 | 1906 { 1907 

M. kil. | kil | kil | heet. | hect. | hect. | kil. | kil. | kil 
Maury Achille, à Castel- ‘À 
naudar wir, eee 2320 | 2610 » 40 45 » D8 58 À 
Coddereins, à Saint-Mar 5 
üin-Lalandes 50.25 » 2280 | 2520 » 38 | 42 » 60 2 
Gélis Gaston, à Lavalette.! 3300 | 2535 » 50 39 » 66 65 E. 
Guittard,à Caux et Sauzens| 198% | 1690 | » 31 26 » 64 65 # 
Ferme-Ecole du Bose....| 1920 | 4800 » 32 30 » 60 60 ‘4 
+ = ! _—+ 

ce qui donne une moyenne de 38 hectolitres 50 par hectare. 1 
$ 

Orge Albert. — Depuis plusieurs années la maison Vilmorin a introduit 


en France l'Orge Albert, d'origine allemande, sélectionnée à Verrières. 

C’est une belle orge à six rangs, pouvantse semer aussi bien au printemps] 
qu’en hiver. Son grain est allongé, bien plein et reste toujours plus blanc 
que celui des autres variétés d'hiver, ce qui est un grand avantage au point 
de vue de la brasserie. 

Ses épis sont caractéristiques, parce que gracieusement penchés etcomme: 
recourbés en demi-cercle. Cette variété a l'avantage de fort bien, résister” 
aux froids. En 1904-1905 nous avions mis en parallèle plusieurs variétés” 
lorsque survinrent les froids exceptionnels du 3 janvier qui firent tomber” 
le thermomètre à — 10°,5 sur les hauteurs, à — 12°,5 dans ee bas-fonds. - 

L'échelle de résistance fut la suivante : 
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Orge"escourgeéon: d'hiver 5.71... 20 
OBREMIDEDE SE MAT NS PM RE ne Le al 19 
DER RONA HO ER Rte 
Orge d'Italie à deux rangs ............ 0 
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Culfivée à la Ferme-École du Bosc depuis 1895, cette excellente variété 
nous a produit: 


Années 
A —  — 
1905 1906 1907 
kilos kilos ee 
ROSÉ ATH. RM NC NSIER . 3.01) 2.730 2.640 
Nombre d’hectolitres...... 4 59 42 40 
Poids de lhectolitre::5 25. 65 65 - 66 


Ce qui donne une moyenne de près de 46 hectolitres de 65 kilos à 
l’hectare. : 

M. de Vilmorin considère que, pour la zone de l'olivier, les meilleurs 
semis sont ceux qui sont faits à l’automne. Les plantes peuvent alors 
disposer du laps de temps nécessaire à l’accomplissement de leur végétation 
herbacée, à leur épiage et à la formation complète de leur grain, que le 
soleil brûlant de mai vient souvent rapidement mûrir et dessécher. 

M. Blaringhem a établi que la formation de l’amidon est très tardive et 
n a lieu que pendant la dernière phase de végétation; aussi une maturation 
précipitée entrave-t-elle l'élaboration de ce principe par la dessiccation 
prématurée des tiges. La composition des grains laisse à désirer, par suite 
—…._ d'une grande richesse en gluten et d'une insuffisante proportion d'amidon. 


Variétés de printemps. — Bien qu'il soit fréquent que les Orges de 
… printemps soient moins productives que les Escourgéons d'hiver, nous 
- pensons, qu'à la condition d'être semées d'aussi bonne heure que possible, 
… ces variétés de printemps nous donneront entière satisfaction. 

- Ce sont presque les seules que l'on cultive dans l'Aude. Toutes sont des 
— orges à deux rangs. Nous allons les étudier brièvement. 


- Paumelle. — La Paumelle est la variété la plus répandue. C'est l'orge de 
à printemps par excellence du Midi. Elle est précoce, rustique, assez peu 
… exigeante et s’accommode mieux que d'autres des sols médiocres. 

Son épi est plat, large, régulier, allongé, jaunâtre, flexible et souvent 
même arqué. Sa paille est peu abondante, courte, assez fine. Le grain est 
- gros, ventru, lourd, bien sillonné, jaune pâle, à amande fariueuse et à 
enveloppe plus mince que celle des escourgeons. 

Les brasseurs préfèrent la Paumelle aux orges à six rangs, ne serait-ce 
-qu'à cause de la plus grande régularité de ses grains. 

_ Voici quels sont les rendements obtenus, ces années dernières, par nos 
Collaborateurs : 
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CS 


PRODUCTION DE LA PAUMELLE 
A  — 


Poids du grain Nombre d'hectolitres|Poids de l'hectolitre 
oo RE ES 


1905 | 1906 | 1907,, 1905 | 1906 | 1907 À 1905 | 1906 | 1907 


LME kil. kil. kil. | hect. | hect. | hect. | kil. kil, kil. 
Codderens, à St-Martin- 

Lalande... Re os 2730 | 1950 » 42 30 » 65 65 » 
Maury, à Castelnaudarv. | 3330 | 3575 » 50 55 » 66 65 » 
RIVAIS QG LAMOoUx Se 2880 » » 40 » » 12 » » 
Mullot, à Saint-Hilaire....} 2275 | 3900 » 35 60 » 65 65 » 
Fornier, à Montréal...... s À 11 LS RSA EU RAR 48 » » 65 » » 
Combes L., à Mounoulens.} 2145 | 1920 » 33 30 » 65 64 « 
Baséou, à Taurize....... 2978 | 2435 » 34 35 » 67 67 » 
Castel A., à Castelnaudary » 190% » » 28 » » 68 » 
Not Julien, à Bram...... : 2622 | 1715 » 3 25 01169 11 
Sompayrac , à Cenne- 

Moneshiès 7320.02. » 1650 | 1320 » 25 20 » 66 66 
Gayde Antonin, à Besplas. » 1876 | 2660 » 28 38 » 61 == 1710 
Rougé, à Saint-Martin... » » 2982 » » 42 » » 71 
Guitard, à Caux et Sauzens » 1820 | 4407 » 28 21 » 65 67 
De Mas Latrie, à Mas-Stes- 

PRÉTESESRS SReE 5120 121195 4 2270 48 27 34 65 65 65 
Estanave, à Villasavary.. » 2760 | 3168 » 40 44 » 69 72 


Si de cet ensemble de documents il est permis de dégager la production 


moyenne de la Paumelle — en prenant pour base le poids de 65 kilos par 
hectolitre —, nous pourrons l’exprimer ainsi : 


2960 kilos et 45 hectolitres 54 en 1905 
2341 — et36 — 10 en 1906 
2218 — et34 — 10 en 1907 


Etant données les sécheresses extraordinaires des printemps de 1906 et | 


1907,ces rendements ne laissent point que d’être satisfaisants, d'autantque 
les ensemencements sont toujours clairs à cause de la légumineuse que 
protège la Paumelle. 

(La fin au prochain numéro.) G. BareurT, 


Professeur départemental d'agriculture. 


Sur La culture fruitière dans la vallée du Rhône” 


IT 


Les marchés des fruits 


Il ne faut pas remonter bien loin en arrière pour constater que la mâjeure» 


partie des fruits produits dans nos vallées étaient dirigés sur Paris; la capi- 


tale avait des excédents à certains moments, alors que sur les marchés de 


AN 5: 


l'étranger il y avait pénurie. Depuis quelques années, heureusement, des: 


(4) Voir pp. 109 et 141. 


: — 177 — 


courants importants se sont produits vers l'étranger qui ont permis de 
dégager un peu le marché de Paris encombré. Notre région, qui jouit de la 
faveur spéciale d'être tout à proximité de la Suisse, de l'Allemagne, de 
l'Angleterre, doit viser beaucoup à alimenter leurs marchés et étendre son 
chiffre d’affaires de ce côté. Il importe donc de faire connaissance avec ces 
marchés. à 

1° LE MARCHÉ ANGLAIS. — D'après des statistiques anglaises, que nous 
_empruntons à une étude publiée par M.-H. Tuzet, les produits français ont 
pénétré sur le marché anglais, dans les proportions suivantes, de 1900 à 1904: 


HITS PSS LR à 95 0/0 de l'importation totale 
Cerisésr.. 2... LE 064574 a /6 — 
Prunes' fraiches... 60 0/0 — 
GrosSeiles 2, nue seest 49-400 .0)0 — 
Abricots et pêches... 95 0/0 
PTAIDOB Le mie ee ut E à-00:010  — 
AIS don dames eids 1 0/0  — 

ER DOLNOS cesse de en 20 OS =: 
FOTOS ram Re ner ae es 55 0/0 — 


Pour certains produits de nos vergers, donc, la situation est prospère ; 
pour d’autres, au contraire, elle est seulement moyenne ou même mauvaise. 

Pour le département du Rhône, spécialement, les exportations sur l’Angle- 
terre ont été les suivantes dans ces années dernières : 


Fruits exportés 1904 1905 1906 


— es — 


KDTICOLS LE Roue 262.400 139.800 39.000 
ATIEAN CEE re ie de 400 » » 

CASSIS SR EEE RTE £ 23.000 20.300 17.500 
CÉTISC MN E ne ce S Mare 929.800 532.500 953.200 


HTHISES ET Lie ee » » » 

ÉÉCHEST SU nn I Te 124.600 12.700 225.500 
POITÉS- NP UT at aan : 432.200 182.100 92.900 
POHIDIHES TEA a dre ee 2.200 » » 

CIM E TT RM AT 39.000 20.500 37.200 
RAISINS 2 RU RES. » » » À 


-De l'examen de ces chiffres, il semble ressortir que les fruits sur lesquels 
la vallée du Rhône aura intérêt à porter son attention, en vue des ventes en 
Angleterre, sont principalement le cassis, les poires, et notamment Îles 
William, Louise Bonne d'Avranches, Beurré d'Amanlis. Les fraises du Rhône 
pourront aussi bien gagner l'Angleterre que celles du Comtat d'Avignon. Les 
pommiers pourront aussi avec avantage s'étendre dans les vallées des mon- 
tagnes du Lyonnais, et les cultivateurs de la Savoie, dont certaines vallées 
sont de splendides vergers, songeront avec profit aux débouchés que lAngle- 
terre peut leur fournir pour leurs pommes des meilleures variétés (Reinettes, 
principalement). La prune est dans le même cas, et pour l'Angleterre, les 
- variétés préférées sont la Reine Claude dorée et la Reine Claude violette. 

Pour les raisins, le consommateur anglais a des exigences spéciales : il est 
habitué à un type de raisin noir à gros grains (genre Black Alicante), il 
demande aussi beaucoup de raisins muscats ; donc inutile de lui envoyer des 
chasselas ou autres variétés similaires ; ce sont des muscats ou des raisins 


pie 


noirs à gros grains qu'il faut produire pour l'Angleterre ; or ces raisins sont 
tous tardifs et leur production revient aux cultivateurs du Midi, à la vallée 
de la Garonne, où l’on aura intérèt à faire une place importante aux Cinsaut, 
Frankenthal, Réby, Danugue, Coarna, Ribier, Muscat Hambourg, tous raisins 
bleus dont le succès est assuré sur les marchés anglais. 

Il existe dans les principales villes de l'Angleterre d'importantes maisons 
de commission françaises ou anglaises auxquelles les producteurs peuvent 
expédier, en prenant la précaution d'employer, pour chaque catégorie de 
fruits, l'emballage spécial qui est demandé, et de régler leurs envois pour 
qu'ils arrivent sur chacun des centres pour les jours de grands marchés, à 
Londres : lundi, mercredi et vendredi; à Hull : lundi, mercredi, jeudi, etc. 


2° LE MARCHÉ ALLEMAND. — Les statistiques publiées par l'administration 
des douanes allemandes donnent la part suivante aux importations de fruits 
français, de 1900 à 1904 : 


\ 


Fleurs... ,.410608 4108:0/0 defFimportationttotales 
Raisins de table....:4: 7: à Fr 0/0 -—- 


CÉRISGS UNE NC EE (ET LORS — 
Autres fruits à noyau. 20 o/o + 
Raisins de vendange .. 25 à 39 o/0o — 
Fruits secs sit an 3 0/0 — 


De ces chiffres, il ressort que notre situation sur ce marché est moins 
brillante que sur le prédédent. Néanmoins, de ce côté même, nos exportations 
sont en progrès et elles gagnent d'année en année sur les produits italiens, 
qui sont les principaux concurrents des fruits français sur les marchés 
allemands. Ce progrès s'explique par la qualité supérieure ‘de nos produits, 
reconnue et proclamée: par nos concurrents eux-mêmes, et à laquelle les 
consommateurs allemands rendent hommage à mesure que les relations 
commerciales deviennent plus suivies. Nous trouvons d’ailleurs, à ce sujet, 
des faits très suggestifs dans un rapport de M.Plotti, agent commercial du 
Gouvernement italien, soit au sujet. des raisins de table, soit au sujet des. 
raisins de vendange : 


Raisin de tables importés en Allemagne 


Provenance 1903 | 1904 1905 


Quintaux Quintaux Quintaux 


EU A0 PATES EN NS  PP 135.978 159.608 108.936 
REASON re Le 6.093 18 077 49.940 
Autriche-Hongrie......... 16.818 11.338 11.404 
HSpAgHÉNN. tENT ir 7.900 13.8#1 10.691 
Algérie... RL ee Vie e 3.011 8.621 1.387 
Autres Days Men es, 4.965 6.573 11.724 


FOUR EURE 174.765 214.058 194.083 


Ds on dei EL ÉD a di dt nr gite ddl pod aa om alla male de nt dt à 


PRINT UE UE 


L'-"Fe 


PT PO El 


ER PSS NETOU EON OR A ES ARTE PE PE 


Hé és Las Drsiiets 


» 


TO 


Raisins foulés 


Provenance 1903 1904 1905 

Quintaux Quintaux Quintaux 
Espagne... *, EG 2É:9 Te LOU: 17 79.98 
FÉAEOR ACER OT 32.967 57.116 74.645 
Autriche-Hongrie......... 31.897 32.999 39.203 
IAE TS SR. 1e Me en, ARE 66.803 41.043 34.126 
AN MT NME RARE DE 20.446 12.045 16.184 
URTES DAYS ren de ta 711 1.385 12991 


TARA EE AE 224.762 194.814 241:481 


Ainsi donc, en résumé, les résultats obtenus du côté de l'Allemagne sont 
très encourageants, et producteurs et négociants peuvent avec profit tourner 
leurs efforts de ce côté, ils réussiront, mais à la condition de se conformer 


aux exigences du marché, de rompre avec la routine, et de produire les beaux. 


fruits que la clientèle réclame. 

L'Allemagne a besoin de beaucoup de fruits, non seulement pour la 
consommation courante, mais, encore beaucoup pour la préparation des 
confitures et des conserves, ces industries ménagères ayant, dans ce pays, 
une importance énorme. 

Tous nos fruits à noyau sont accueillis favorablement; les grosses fraises 
(Sulpice Barbe) trouveront également des débouchés avantageux sur les 
marchés allemands. Les poires gagnent aussi beaucoup de terrain; les variétés 
les plus demandées sont : William, Duchess, Alexandrine Douillard, Clair- 
geau, etc. Les pommes, Reinettes, Calvilles, les pommes rouges surtout sem- 
blent, dans ce pays, avoir du succès, et nos vergers des montagnes du 
Lyonnais, ainsi que ceux des vallées des Alpes peuvent trouver des débou- 
chés sérieux vers ces marchés du Nord. 

Le marché des raisins, enfin, est déjà et surtout peut devenir bon; nous 
n'avons peut-être pas ici autant de soleil que l'Italie pour mürir les grappes, 
mais nous pouvons gagner du temps en cultivant des variétés précoces, 
Chasselas Coulard, Lignan, Madeleine royale, auxquelles on pourra ajouter si 
l'on veut Madeleine angevine et Madeleine Céline, le plus précoce de tous les 
raisins. Org tokos, Muscat Caillaba, sont deux raisins parfumés précoces que 
le marché accueillera sûrement avec faveur. Chasselas doré, Chasselas rose, 
Chasselas musqué, Sicilien, se vendront également sans difficulté; aux très 
bonnés expositions on pourra leur ajouter Frankenthal et Muscat Hambourg. 

Ne pas oublier que chaque espèce de fruit demande un emballage spécial 
qui n’est pas toujours le même au commencement de la saison et au moment 


* de la pleine récolte. Autant que possible il fautenvoyer à emballage perdu, à 


moins de traiter avec des maisons spéciales qui, dans ce cas, retournent les 
emballages. Certaines maisons de commission même les fournissent. 

Berlin, Cologne ont des halles centrales où la vente se fait aux enchères 
publiques. Dans les autres centres allemands, il existe des maisons de 
commission, ou des commerçants en gros qui achètent ferme sur gare de 
départ. 


3° MARCHÉ DE LA SUISSE. — La Suisse est, comme l'Allemagne, un pays où 
la consommation des fruits est grande, et où les conserves, les confitures 
jouent un rôle important dans l'alimentation. Aussi, avons-nous de ce côté 
un débouché important pour nos fruits et le département du Rhône en par- 
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ticulier, écoule, dans cette direction, la plus grande partie de ses fruits 
d'exportation. Il faut à la Suisse les mêmes fruits qu'à l'Allemagne; les chif- 
fres suivants donneront une idée de l'importance du commerce du départe- 
ment du Rhône avec les principales villes de la Suisse : 


Nature des fruits 1904 1905 | 1906 


Abricots.. 321.900 kilogs 520.700 kilogs 402.100 kilogs 


Amandes. 6.000  — 1.900 — 3.900  — 
Cassis. ne » be 2.900 — 900  — 
Cerises... 308.900  — 9400 272 504.000  — 
Fraisés... 158,100 — 213.200 : — 304.700  — 
Poires... 127.300  — 139.300  — 119.500 — 
Pêches... 2176-0002 934.000  — 676.700 — 
Pommes . 300  — 9.800 —. 36.700  — 
Prunes... 14.900 — 4.700  — 4.200  — 
Raïisins... 39.100  — 59.700 — 67.700 — 

1.353.100 — 8.933.300  — 2.120 400 — 


Les villes de la Suisse n'ont pas de halles centrales. Le commerce des fruits 
y est fait par des marchands en gros qui achètent ferme sur wagon, gare 
de départ, ou bien par des revendeurs au détail qui viennent s’approvision- 
ner dans les centres de production. 

Même observation que précédemment pour les emballages. Enfin, il est à 
noter que le commerce suisse recherche plus les beaux fruits courants que 
les produits de primeur. 

De cette revue rapide des marchés étrangers, il semble bien ressortir que 
les cultures fruitières de la vallée du Rhône peuvent s'appuyer solidement 
sur l'exportation, qu'elles peuvent doubler peut-être tripler leur production 
en vue de satisfaire aux courants d'aspiration qui nous viennent d'au delà 
des frontières. Mais pour réussir, il ne faut pas vouloir imposer nos produits 
a nos voisins, il faut, au contraire, adapter nos cultures à leurs besoin, à leurs 
désirs, leur faire des fruits beaux et bons et les leur présenter dans les 
emballages auxquels ils sont habitués. 

(La fin au prochain numéro.) E. DURAND. : 


LES RAISINS DE TABLE | 


D'après la statistique de 1907, le Gard, l'Hérault, l'Aude et les Pyrénées- 3 
Orientales ont expédié, au cours de la dernière campagne, 8.158.270 kilogr. 
de raisins de table. 

Ce tonnage, qu’il ne faut pas confondre avec celui des raisins de ven- 
danges, comprend les raisins blancs et les raisins noirs, et se répartit 
comme suil : 

4.437.714 kilogr. sur Paris; 
554.158 kilogr. sur l’au delà de Paris ; 
2.985.437 kilogr. sur l'Allemagne ; 
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71.712 kilogr. sur l'Angleterre ; 

60.350 kilogr. sur la Suisse ; 

48.902 kilogr. sur la Hollande ; 
- Il présente, sur l’année précédente,une augmentation de 1.046.770 kilogr. 
+Ce sont les villes allemandes et hollandaises, telles que Berlin, Cologne, 
bHambourg, Francfort, Amsterdam, Rotterdam, etc., qui ont surtout parti- 
cipé à cette sensible progression. 

D'après les télégrammes journellement recus des villes désignées, en 
Allemagne, en Hollande, les prix de vente ont varié suivant les marchés, 
le type de l'emballage utilisé, la qualité et la présentation du fruit, et, 
aussi, selon la plus ou moins grande affluence de celui-ci. 

En paniers, emballage qui fait prime parce que pratique et aidant à la 
conservation du fruit, les prix 40/44 marks les 100 kilogr., soit 50/55 francs 
les 100 kilogr. et parfois 50 marks pour les belles sortes noires et 
blanches, soit 62 fr. 50 les 100 kilogs. 

A un prix moyen de 50 francs les I00 kilogr., les 3.166.398 kilogr. 
exportés, correspondant à 1.583.199 francs. A ce même prix moyen de 
50 francs les 100 kilogs, l'ensemble du tonnage expédié de nos dépar- 
tements représente, pour le Midi, une valeur de 4.079.135 francs. 

Le prix de transport sur les places allemandes les plus importantes est 
d'environ 12 fr. 50 les 100 kilogr. (de Montpellier à Cologne 123 fr. 15 la 
tonne). Le prix de Montpellier à Paris est de 11 fr. 45 les 100 kilogr. Enfin, 
le coût moyen du transport, pour les villes de l'Ouest, du Nord et de l'Est 
de la France, est de 12 fr. 25 à 12 fr. 50 les 100 kilogr. (de Montpellier à 
Rouen, la tonne 124 francs; à Amiens, 195 fr. 10; à Verdun, 118 fr. 25). En 
ajoutant à ces prix, qui s'entendent par vagons complets, les frais de 
cueillette, d’achat ou location d'emballages, de commission et autres 
menus frais accessoires, on peut approximativement évaluer à environ 
2.000.000 de francs le bénéfice net réalisé, par les expéditeurs, sur 
l’ensemble de la production méridionale, sans compter ce qui est consommé 
sur place et dans les villes environnantes sur un rayon relativement 
étendu. | 

L'impulsion donnée à ce trafic est remarquable. Elle est due, pour la 

plus grande part, à l'énergique volonté des producteurs et des expéditeurs, 
très heureusement secondée par les maisons françaises qui n’ont pas craint 
d'installer des succursales de vente à l'étranger et, dans une large mesure, 
aux améliorations introduites dans les transports de cette nature, par les 

Compagnies de chemins de fer, notamment le P.-L.-M., qui a contribué à 
l'abaissement des tarifs sur les réseaux français, augmenté la vitesse de 
ses trains et apporté des perfectionnements incessants à son matériel. 

Et les résultats obtenus, déjà si importants, auraient été plus considé- 
rables encore si 1907 eût été une année moins inclémente et n'avait vu se 
déchaîner, en septembre, au moment même de la plus grande activité de 
la cueillette, de violentes inondations, lesquelles ont d’abord interrompu, 
puis supprimé toute expédition. 

On peut donc considérer comme définitivement établi, entre nos dépar- 
tements et ceux de l'Ouest, du Nord et de l'Est de la France, entre ces 
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mêmes départements et l'Allemagne, la Hollande, la Suisse et leurs au delà, 
un trafic qui, pour l'exportation seulement, s'est élevé, comme par enchan- 
tement, à plus de 3 millions de kilogr., soit plus de 3.000 tonnes. : 

On peut également le considérer comme étant en excellente voie de” 
réussite avec l’Angleterre, étant donnés les résultats satisfaisants obtenus « 
en 1906 par 25 vagons complets, essais continués en 1907, mais malheu- 
reusement interrompus par les intempéries après le seizième vagon. 4 

Espérons que la campagne de 1908, rendue dès maintenant plus favo- 
rable par les effets de la pluie sur l’état du terrain et sur la prochaine : 
végétation, verra se réaliser des projets et des préparatifs intéressants et. 
s’'augmenter, pour le bien de tous, l’espoir dès aujourd'hui acquis. 

Afin de ne pas compromettre la pleine extension du trafic de cette 
nature, il sera toutefois nécessaire que les expéditeurs ne s’abandonnent - 
pas à de fàcheuses coutumes. Ils ne doivent pas perdre de vue l’écueil qui 
les attend s'il n’observent pas rigoureusement les règles maintes fois renou- 
velées ici. C'est une tendance vraiment regrettable que celle de vouloir 
exporter un fruit de médiocre qualité. Chez nous, la masse des consom- 
mateurs est de facile composition. On continue à acheter, le lendemain, 
un fruit semblable contre celui dont on a maugréé la veille. Le consom-" 
mateur étranger n'apporte pas dans la question la même indulgence, et 
parce qu'il a trouvé mauvais le raisin d’une provenance, il délaisse tous les : 
raisins venant de celle-ci. $ 

En Angleterre, en Allemagne, en Hollande et dans tous les pays où sont 1 
expédiés les raisinsde table, le consommateur est exigeantet cetteexigencew 
n’est pas ma foi excessive, attendu qu'elle ne fait que correspondre à un 
échange devant rester loyal entre le vendeur et l'acheteur. Elle s'explique, ; 
du reste, par le choix offert à ce dernier entre nos produits et ceux prove-. Ë 
nant des forceries ou serres importantes de la Belgique et de la Mapoiss 
et des produits de l'Italie et de l'Espagne, pays dont le sol généreux et un. 
soleil égal au nôtre produisent des raisins de très belle apparence que. 
nous devons nous efforcer d'imiter. 

A cet égard, ceux qu'’intéresse la culture et le développement des raisins" 
de table äuront été frappés des eritiques adressées en 1907 aux produits 
dirigés par le Midi sur les marchés de Londres, Berlin, Cologne, Ham- 
bourg, etc... Les représentants consulaires de la France s’en sont faits 
l'écho et je me suis à mon tour autorisé, dans l'intérêt de l'exportations 
méridionale, à mettre en garde, une fois de plus, les producteurs et less 
expéditeurs contre l'expédition d’envois de qualité et de présentation 
défectueuses. Ce serait le discrédit pour nos raisins français, pouriant£ 
supérieurs de saveur et de goût aux raisins italiens ou espagnols. ; 

Il faut cependant être justes. Peut-être bien ces critiques, fondées, c est” 
entendu, s'appliquent-elles à des causes pour une part indépendantes de las 
volonté des producteurs ou expéditeurs. A distance, et ici elle compte sou 
vent pour plus de 4.000 kilomètres, on peut ne pas apprécier très exacte" 
ment tel ou tel fait. L'année 1907 a été d'une sécheresse rare. Elle a privé” 
le raisin d'une nourriture nécessaire à son développement; elle a même 
beaucoup retardé sa maturité. Les viticulteurs le savent bien puisque,” 
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après avoir reporté à au moins huit ou dix jours plustard leurs vendanges, 
la plupart ont dù les interrompre en dépit de l'apparence du raisin, lequel 


À apparaissant prêt à être cueilli, donnait un moût d’une acidité ne permet- 


z” 


tant pas une vinification rationnelle. 

Les expéditeurs de raisins de table se sont trouvés dans une situation 
analogue et bien qu'ayant aussi retardé leurs envois, 1ls ont expédié parfois 
des raisins d'une maturité et d’un développement incomplets. 

Quoiqu'il en soit, et cette part de responsabilité. ainsi établie, il convient 
de retenir, une fois pour toutes, combien il est dangereux de diriger sur 
les places étrangères du raisin ne correspondant pas aux goûts, aux habi- 
tudes de la consommation. Le producteur, l'expéditeur doivent avoir pour 
unique objectif la satisfaction de ces goûts, de ces habitudes, seul moyen 
d'obtenir, en compensation de leur propre effort, une rémunération satis- 


.  faisante. 


Les producteurs du Gard, de l'Hérault, de l'Aude, des Pyrénées-Orien- 


_ tales ne doivent pas d’ailleurs supposer que la culture du raisin de table 


consiste à seulement détacher telle ou telle grappe de souches dispersées 
dans leurs vignobles. La souche, en vue de la production du vin, ne répond 
qu'imparfaitement à la production du raisin de table. La culture de celui- 
ci implique un choix de cépages, des soins spéciaux, une méthode en un 


mot qui, pour être voisine de celle appliquée à la vigne à vin, en diffère 


sensiblement. 
En prémier lieu s'impose l'observation judicieuse du terrain ; ensuite, la 
recherche des variétés donnant toujours un fruit de belle et bonne qualité ; 


… enfin, la conduite de la souche elle-même. Si la souche taillée en gobelet 
« permet d'atteindre un gros rendement lorsqu'il s’agit de vin, elle ne donne 
… pas toujours, avec régularité, un fruit de belle forme, aux grains modéré- 

. ment serrés entre eux, conditions essentielles du raisin de table. Celui-ci 
- s'obtient au moyen de souches conduites sur fil de fer et soumises à une 


taille spéciale, la taille Guyot de préférence. 
À l’époque voulue, on pince et on ébourgeonne convenablement, c'est à- 


… dire, on supprime toute jeune pousse dépourvue de fruit ou n’en offrant 
… que d'irréguliers ou imparfaits. 


La sève profite uniquement alors aux grappes restant, lesquelles, bien 


- attachées, bien suspendues, se développent librement et mûrissent dans 
… des conditions parfaites. Dans les espèces blanches, les grappes exposées 
au plein soleil, acquièrent celte vigoureuse teinte dorée que provoquent 


nos fertiles coteaux; celles plus modéréu:ent exposées au soleil, prennent 
ce ton plus tendre, cette transparence plus douce, ce duvet plus délicat 


- qui rend pour ainsi dire plus mièvres, partant très intéressantes aussi, 


Sans leur rien enlever de la saveur et de la supériorité qui s'attachent aux 
produits de notre sol français. 

Les unes et les autres, de belle apparence, aux grains ovales moyenne- 
ment serrés, présentent un attrait que nous ne retenons pas chez nous 
parce qu'il s'offre continuellement à nos yeux, mais que ceux plus parci- 
monieusement partagés savent apprécier. 

C'est dans l'intention d'aider, dans une certaine mesure, à la production 
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de ce fruit, dont la culture s'adapte si bien à notre région, que j’ai distribué 
l’an dernier, au nom de ma Compagnie, des variétés de boutures obtenues 
lors de cette délicieuse Exposition Coloniale de Marseille, aux producteurs 
de nos régions s'intéressant particulièrement à l'amélioration de nos rai- 
sins de table. Je distribuerai également cette année toutes les boutures que 
je pourrai me procurer. 

Le P.-L.-M. donne ainsi un exémple qu’apprécient dès maintenant les 
intéressés et qu'ils apprécieront bien davantage, dans l'avenir, lorsque dans 
leur plein épanouissement, les vignes à raisins de table leur offriront leurs 
magnifiques grappes, noires ou vermeilles, suivant l'espèce. 

Une des conditions favorisant l’expédition au loin des raisins de table, 
réside aussi dans l'emballage, dont j'ai souvent parlé, et l’amélioration, 
poursuivie à l’occasion des divers concours agricoles, contribuera puis- 
samment au succès de plus en plus recherché, 

L'emballage joue un rôle tellement considérable que, sans un bon em- 
ballage, pas d'expédition ou d'exportation possibles. Les expéditeurs et 
producteurs ne s’en préoccupent pas suffisamment. Ils attendent, espérant 
en trouver toujours sous la main au moment des envois. C’est une faute 
qu'ils ne peuvent réparer utilement. J’ai vu des producteurs ayant obtenu 
pourtant le fruit à expédier, dans l'obligation d’y renoncer faute d’embal- 
lages que les fabricants doivent préparer d'avance et sur commande ferme. 
D’autres y renoncent aussi à défaut de ressources à l’époque des envois, 
époque faisant suite à toutes leurs dépenses agricoles. 

À ce sujet, je me suis demandé si, en attendant le moment, très désira- 


ble, où la modicité des prix permettra l'usage des emballages perdus, c'est- « 


àa-dire des emballages ne retournant pas à l'expéditeur, parce que vendus « 


en même temps que leur contenu, les syndicats ou autres collectivités 
agricoles, toujours si dévoués et toujours prêts à rendre de réels services 


à leurs adhérents, ne pourraient pas, au moyen des ressources dont ils 
disposent et par des combinaisons ne compromettant pas les intérêts dont 
ils ont la charge, aider les producteurs appartenant à leurs Associations, 
en leur faisant l'avance des emballages utiles que, isolément, les produc- 
teurs n'osent ou ne peuvent se procurer eux-mêmes. : 
Ce n'est là qu’une interrogation dont on voudra m'’excuser, Je la pose . 
sans autre pensée, n'ayant le moins du monde la prétention d'y répondre 
avec la compétence et la sagesse que sauront y apporter, le cas échéant, : 
les dites collectivités. Il n’est pas douteux que toutes les combinaisons # 
facilitant l'expédition en France et l'exportation à l'étranger contribueront « 
au développement de ce trafic appelé à jouer un rôle fort appréciable par. 
ce temps de crises viticoles malheureusement persistantes. 3 
Afin d’écarter d'avance les craintes formulées par des viticulteurs ou spé-« 


cialistes très autorisés, craintes que je ne partage pas cependant, les produc-… 


teurs deraisins de table doivent, non pas exagérer leur production, ce qui. 
serait une faute qu'ils ne voudront pas commettre, maisse montrer avisés 
dans la sélection de leur culture. Ils ne dirigeront pas celle-cien vue d’une 
maturité uniforme, exigeant la cueillette et l'expédition pendant une brève 
période, dans ce cas forcément limitée. Ils cultiveront judicieusement les | 
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variétés précoces et les variétés tardives, telles que Chasselas, OEillades, 
Cinsauts, Aramons de coteaux, Servants, Saint-Jeannets, Dattiers de 
Beyrouth, Muscats, Olivettes, etc., etc... leur permettant d'échelonner 
longtemps leur récolte et d’en tirer ainsi un excellent parti. 

Par habitude, dans le Midi, il nous semble que passé le mois de septem- 
bre, passé le raisin. C'est encore là une erreur, le raisin pouvant continuer 
bien au delà. Pour ma part, je rencontre souvent en octobre, dans nos 
vignes, parfaitement conservés et roux comme l'or, les grappillons de 
Chasselas qui n’ont pu être expédiés parce que trop menus et incomplète- 
ment mûrs en août ou septembre. 

En novembre dernier, c’est-à-dire à une époque déjà tardive, au cours 
d'une promenade à Vaucluse, charmante ville placée au pied de la fontaine 
si poétiquement connue, et à travers les collections aussi nombreuses 
qu'instructives du Maître qui excelle, en cet endroit, dans l’art de cultiver 
le raisin de table, nous avons également trouvé, parmi tant d’autres belles 
variétés, des Chasselas dorés parfaitement conservés malgré les pluies 
exceptionnelles de l’automne 1907. 

De même, on n’a qu’à visiter les si complètes collections de l'École 
nationale d’agriculture de Montpellier, pour se convaincre que la durée 
de celui-ci ne se limite pas au mois de septembre. 

S'il en fallait une preuve de plus, on la trouverait dans nos villes mêmes 
où sont vendus couramment jusqu'à la Noël les Valensy, les Almérias, les 
Muscats venant d'Espagne. 

Il semble, dans ces conditions, que nous devrions ne pas vouloir que 
d’autres pays nous offrissent, sur notre propre terrain, éminemment indi- 
qué pour la culture du raisin, un fruit que nous avons, aussi bien que 
d’autres régions, la possibilité d'obtenir. 

L'orsque cette manière de voir sera partagée, et elle l’est par beaucoup, 
tous nos terrains favorables seront couverts, toutes nos villes et nos cam- 
pagnes seront entourées de vignes et de treilles luxuriantes,qui nous don- 
neront, jusqu’en décembre, les superbes grappes qu’elles auront mûries. 

C.-M. MILAN, 


Agent commercial du P.-L.-M. 


BULLETIN SCIENTIFIQUE ET BIBLIOGRAPHIQUE 


La fatigue des terres. — Sous cetitre, MM. I. Pouget et D. Chouchak ont 
communiqué à l’Académie des sciences, une note que nous reproduisons 
in exlenso, en raison de l'importance que présente la question qui s’y trouve 
examinée : 

« On sait que la culture continue des légumineuses fourragères, telles que 
la luzerne et le trèfle, est impossible : les premières années les récoltes sont 
bonnes, elles diminuent ensuite peu à peu et, après un temps variable (avec 
la nature du sol ct les procédés culturaux mis en œuvre), elles deviennent si 
faibles que la culture ne peut être continuée. Le sol est devenu inapte à 
porter ces végétaux, même après un défrichement ils ne peuvent pas s'y 
développer : on a coutume de dire que le sol est faligqué. 

On admet généralement que cette fatigue résulte de l'épuisement du sol 
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en principes nutritifs ; toutefois, si cet épuisement est un des facteurs de la 
fatigue, il en est un autre qui doit avoir une influence prépondérante. 
Les animaux, ainsi que les végétaux inférieurs, tels que les levures, secrè- 
tent des produits qui gênent leur développement, qui sont pour eux de véri- 
tables poisons ; il est difficile d'admettre que les végétaux supérieurs fas- 
sent exception à cette règle : ils doivent eux aussi excréter des principes 
toxiques lorsque le sol qui les porte n’est pas largement aéré; ces produits, en 
s’y accumulant peu à peu,peuvent provoquer le dépérissement des végétaux: 
C’est ce que nous avons vérifié expérimentalement: 


60 kil. à 80 kil. de terre prélevée dans une vieille luzernière sont épuisés 


par l’eau distillée; le liquide est filtré et évaporé à sec à température aussi 
basse que possible (au-dessous de 40). L’extrait ainsi obtenu est divisé en 
deux parties : l’une est incorporée à de la terre prise dans un champ qui n’a 
jamais porté de luzerne, l’autre est calcinée et les cendres sont à leur tour 
mélangées avec une égale quantité de la même terre. Les terres ainsi pré- 
parées sont réparties dans des pots d’une contenance de 5 kil. de terre ; un 
troisième pot, rempli avec la même terre, sans aucune addition, sert de 
témoin. 

Dans certaines expériences, nous avons aussi mis en œuvre un extrait 
alcoolique de terre de luzerne, et un extrait aqueux de terre n'ayant jamais 
porté de luzerne et abandonnée depuis deux ans à la végétation spontanée. 

Nous nous sommes attachés à ce que les pots fussent aussi identiques 
que possible : même poids de terre au même degré de finesse, même mode 
de remplissagé, même degré d'humidité (20 pour 100). Dans chaque pot la 
terre repose sur une couche de sable disposée au fond et en communication 
avec l’air par un tube de verre de 15 millimètres de diamètre. 

Tous les pots ont la même tare, il est facile, en les mettant sur la balance, 
de suivre journellement la marche de la végétation et de maintenir la terre 
au même degré d'humidité. | 

Les graines de luzerne sont mises au germoir, on choisit des plantules 
aussi identiques que possible, qu'on plante dans la terre des pots ; après 
quelques jours, lorsque la reprise s'est bien effectuée, on supprime toutes 
les plantules anormales et on laisse le même nombre dans chaque pot. Les 
terres des divers pots mis en expérience étaient additionnées d’un peu de 
terre de luzerne pous assurer l’'ensemencement des bactéries spécifiques, les 
racines des plantes portaient toujours des nodosités. 

Voici les résultats obtenus : 


1904 1905 1906 1907 


TT, OUR. SR CN GE 
Poids Poids Hauteur Poids Hauteur Poids Hauteur 
de la de la moyenne de la moyenne de la moyenne 
récolte récolte desliges récolte destiges récolte des tiges 


g em 
Terre sans aucune addition. 683 148  22°m itie eo + 5 
Terre + extrait de terre de 
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Terre + extrait de terre de LL 5 | 10 19 6 15.5 oi) 16 
luzerne non calciné...... \ 110.5 18.5 ; 7 12 
Terre + extrait de terre 25 9258 
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ed il en résulte que : 

qe L'extrait aqueux de terre de luzerne calciné n’a pas produit d'action sen- 
sible sur la végétation, bien qu'il réalise un apport de substances minérales 
nutritiv es. (Les terres que nous avons mises en expérience étaient riches en 
acide phosphorique et en potasse(P?0 = 3,2 pour 1000 ; K20 = 7,5 pour 1000), 
les résultats seraient, sans aucun doute, différents avec des terres pauvres); 

… 2° L'extrait aqueux de terre de luzerne non calciné produit toujours une 
diminution de récolte, qui ne peut être attribuée qu'aux matières organiques 
qu ‘il contient ; 

3° L’extrait aqueux de terre abandonnée à la végétation spontanée produit 

un accroissement de récolte, bien qu'il contienne, lui aussi, des matières 
organiques. 
« L'action nocive de l'extrait de terre de luzerne est donc nécessairement due 
aux sécrélions de la luzerne elte-même ; leur action est comparable à celle des 
toxines : nos expériences montrent, en effet, que l'extrait alcoolique de terre 
de luzerne n'a pas d'action sur la végétation de cette plante ; de plus, Kosso- 
vitsch (Russiches Journal fur experimentelle Landwistschaft, t. VI, 1905 p. 594), 
Dumont et Dupont (Comples rendus de l'Académie des sciences, t. CXLIV, 
6 mai 1907) dans leurs recherches sur les causes de la fatigue des terres pour 
le trèfle ou la luzerne, ont constaté que les terres préalablement stérilisées 
par la chaleur donnaient toujours des rendements supérieurs à ceux des ter- 
res non stérilisées. 

… L'hypothèse, émise autrefois par de Candolle, soutenue par Liebig (Lettres 
isur l’agricullure moderne, 7° leltre) et reprise dernièrement par Milton Whit- 
ney, La fertilité du sol, 1907, se trouve ainsi expérimentalement vérifiée ». 
“I. Pouget et D. Chouchack. La fatigue de la terre. (Comptes rendus de l'Académie des 
Sciences), 9 décembre 1908, p..1200-1203.) — M. Whitney. La fertilité du sol, trad. 
EL. Fabre, Coulet, éditeur, Montpellier, 1907. 


La 16 
BIBLIOGRAPHIE 

VA travers le Midi, par F. MomMmÉJA. — Editeur : Roustan, 5, quai Voltaire, 
ÿ Paris. En vente chez tous les libraires. Prix : 3 fr. 50. 


- Sous ce titre, M. Fernand Momméja vient de réunir en volume la série des 
tres que, envoyé spécial du Temps dans le Midi, il écrivit sur la question 
viticole et vinicole. 

Er: C'est une œuvre de pleine actualité, à la fois substantielle et forte par la 
| documentation, attachante par la clarté des exposés, piquante par la verve et 
la couleur des notations épisodiques. 

| En outre, M. Fernand Momméja a confié à un de ses confrères le soin 
| d'ajouter à son étude un récit des événements tumultueux qui aboutirent 
‘aux scènes tragiques du mois de juin. Ce chapitre complète l'enquête éco- 
|  nomique. 


Fruits et primeurs de la France : Produclion el commerce, par H. LATIÈRE, 

_ ingénieur agronome attaché au service technique du Ministère de l’Agri- 
| Culture. — Un volume in-16 de vu-235 pages. Broché, ? francs. Laveur, 
éditeur, 13, rue des Saints-Pères, Paris. 


| Dans cet ouvrage, l’auteur passe successivement en revue les principales 
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cultures fruitières et de primeurs qui peuvent être avantageusement ex- 
ploitées dans le midi de la France et en Algérie. Il donne sur chacune d'elles. 
des renseignements très précis sur leur importance, les revenus qu ‘elles 
fournissent, le commerce auquel elles donnent lieu. 


ab ON 


La Préparation moderne de l’hydromel et des vins de fruits, par Georges 
JACQUEMIN et Henri ALLIOT. — Un volume in-8° de 652 pages avec figures, 
— Prix, 10fr., port en sus (Amat, à Paris). F 


La technologie de l’hydromel doit être le complément de l'apiculture. On 
néglige trop cette boisson ancienne, encore très appréciée dans certains pays 
c'est une boisson de fantaisie qui, pas plus que les vins de fruits, ne peut. 
prétendre à supplanter le jus de la vigne, mais qui peut rendre des services 
à certaines populations et permet d'utiliser des ressources actuellement trop 
négligées. MM. Jacquemin et Alliot ont essayé de faire sortir cette fabri-= 
cation de l’empirisme dans lequel elle sommeille encore. Ils traitent d’une 
facon très documentée et très complète de la préparation de l'hydromel, du 
vinaigre de miel, des vins de fruits européens, et aussi des vins de fruits de 
pays tropicaux, car c’est peut-être surtout dans les régions chaudes, où la 
nature est prodigue en produits végétaux, que ces boissons peuvent offrir 
de précieuses ressources aux colons. | 


PETITE CORRESPONDANCE 
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C, à. P. (Haute-Garonne). — Vous pouvez assurément, comme bouilleur de 
cru, distiller toute votre récolte de prunes quelle qu’en soit l'importance, 
mais vous ne pouvez, légalement, acheter tout ou partie de celles de vos 
voisins pour les distiller sans vous soumettre aux obligations des boules 
de profession : déclaration, licence, paiement des droits, etc. 

La dose de 250 à 300 kilogr. par hectare de superphosphate 14/16 est, en 
effet, celle qui convient annuellement aux prairies artificielles : mais au lieu 
de l’épandre chaque année, il est préférable dela doubler et de-l’employer tous 
les deux ans. C’est du moins un usage consacré par la pratique au début de 
l'emploi des engrais phosphatés. Peut-être que pour les sols en ayant recu à 
plusieurs reprises dans le passé, il serait préférable de recourir aux petites 
doses annuelles. Celui qui vous donne cet avis n’a pas d'expériences métho® 
diques à vous citer pour être plus affirmatif, mais si quelques lecteurs pous 
vaient en communiquer au Progrès agricole, il s'empresserait de les faire 
connaitre à ses lecteurs. D : 

Pour les pRATeS naturelles, nous avons donné: ici même plusieurs fois le 
moyen de s'opposer à ce que les légumineuses deviennent trop dominantes et 
envahissantes à la suite de l'usage prolongé des engrais phosphatés:; il suffit, 
à défaut de terreau, de fumier ou EE au purin, d'employer 150 kilogr: 
à 200 kilogr. de nitrate de soude en 2? fois, fin février et commencement 
d'avril, ou en une fois, fin mars, pour que (es graminées se développent 
proportionnellement. £. 

Faites les essais, au besoin, sur de petites surfaces pour votre instruction 
personnelle, vous les généraliserez ensuite après constatation des résultats: 

C: | 
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BULLETIN OCOMMEROIAL 


e VINS 
MARINE NATIONALE 
Avis d'adjudication 

Lorient.— Adjudication, sur dépôt préa- 
lable d'échantillons, le 23 mars 1908, à deux 
heures du soir, dans les locaux du commis- 
sariat général de la marine, d'une fourniture 
de 450.000 litres de vin rouge à 90 non logé, 
en 9 lots de 50.000 litres chacun. Cautionne- 
ment : 425 fr. par lot. Durée du marché : 
19 jours. 

Le dépôt des échantillons, ainsi que les 
soumissions, devra être effectué au détail des 
subsistances, à Lorient, au plus tard le ?29 fé- 
vrier 1908, avant 4 heures du soir. 

Un exemplaire sera adressé à tout deman- 
deur 

Cherbourg. — Adjudication, le 11 mars 
1908, à 3 heures du soir, de la fourniture de 
250.000 litres dé vin rouge à 9%, non logé 
(sur présentation d'échantillons, au plus tard, 
le 20 février 1908, avant 4 heures du soir), en 
5 lots de 50.000 litres nécessaires au service 
des subsistances. Cautionnement : 400 fr. par 


lot. 
Résultats d'adjudications 


Rouen, 13 décembre. — A.la préfecture: 
Asile d’aliénés: vinrouge ordinaire. Adjudic.: 
Boudin, 1, rue Duguay-Trouin, à Rouen, 
26,15 l'hectolitre. 

Paris, 11 janvier. — Assistance publique : 
1.600.000 litres de vin rouge. Minervois, 9, 
160.000 litres, à 0,235 le litre ; Hérault, 10-2, 
460.090 litres, à 0,245 ; Minervois, 11*,320.C00 
litres 0,25; Algérie, 10:5, 160.000 litres, 0,24 ; 
Lézignan, 9°9, 160.000 litres, 0,245 ; Corbiè- 
res, 11°, 160.000 litres, 0,27 ; Algérie, 10:3, 
320.000 litres, 9,24 ; Pyrénées-Orientales, 
9:5, 160.000 litres, 0,235. 

Paris. — Du Monileur vinicole : « Le 
courant d’affaires que nous avons signalé se 
poursuit en ce moment d’une façon assez ré- 
gulière sur les beaux vins que l’on paie sui- 
vant choix de 18 à 22 et 24 fr. l'hectolitre 
nu ; les produits plus légers, bien constitués 
cependant et de bonne tenue, se raisonnent 


entre 15 et 17 fr. Au-dessous, c’est-à-dire à 


13 et 14 fr., on continue à offrir des liquides 
plutôt douteux qui pourraient bien se mal 
comporter aux premiers beaux jours ; aussi 
de ceux-là on n’en achète qu’au fur et à me- 
sure de leur écoulement. 

Nous avons signalé, il ÿY a huit jours, la 
tentative faite par un groupe de maisons de 
nos entrepôts parisiens et dela banlieue, pour 


remonter le cours des vins vendus au com- 
merce de détail, débitants et épiciers. Le 
Comité d'initiative qui s’est constitué pour 
mener cette affaire à bien a commencé, depuis 
je 15 janvier, à appliquer les prix minima 
suivants que nous avons déjà enregistrés : 
vin rouge, 21 fr.; vins blancs, 26 fr. l'hec‘o 
nu et net en pièce rendu Paris, franco domi- 
cile. | 

Le Comité estime qu'il est impossible de 
livrer des vins loyaux et marchands au-des- 
sous de ces conditions. Nous pouvons ajou- 
ter que le groupe, qui s’est engagé à mainte- 
nir ces chiffres, comprend une trentaine des 
plus importantes maisons de la place connues 
pour vendre les vins à bon marché et qu'il 
espère avoir de précreuses adhésions parmi 
les épiciers. Ce mouvement en faveur du 
rehaussement des prix et partant de la qualité 
des produit est des plus intéressants et ne 
peut qu'être vu avec sympathie par tous ». 


LANGUEDOC. — Espérons que le beau 
temps actuel persistera et que nous verrons 
une série de belles journées d'hiver, comme 
on peut en souhaiter en cette saison ; les viti- 
culteurs particulièrement en auront besoin 
pour exécuter les travaux assez importants 
et nombreux en février. 

Au point de vue des affaires, la reprise 
attendue semble se produire, 

Les achats sont plus actifs de même que 
les expéditions et les cours ont commencé 
à s'élever. Le commerce réussit dans sès opé- 
rations de forfait et se met lentement en 
posture de hausse. La confiance renaît dans 
tous les milieux et c’est avec une profonde 
satisfaction que nous avons fait cette consta- 
tation. 


HérauLr, — Montpellier. — On signale 
les ventes suivantes : 

Cave La Madone, 2.300 hectos, à 11 fr.; 
cave La Banquière rouge, 6.000 hectos à 10 
francs..: cave Fonfroide-le-Haut. 2.300 hectos, 
à 10 fr. 50 ; cave Fonfroide-le-Bas, 1.400 hect., 
à 11 fr.; cave Mas de Postich, 1.000 hectos, 
à 11 fr. 50 ; cave Le Rouquet (Marès), 1.000 
hectos, à 13fr. 50; cave Vautes, 5.000 hect., 
10 fr. 50 ; Grammont, 5.500 hect., 13 fr. ; 
Mujolan, 4.000 hect., 13 fr.; Foncaude, 3.000 
bhect., 13 fr. 75; diverses petites parties dans 
les 10 à 12 fr. e 

Béziers.— Caves Hillary, Cazouls, 4,20) 
hect., 10 fr. Bonnet, Cazouls, 3.000 hect.: 
Record, Puimisson, 400 hect., 11 fr, ; d'Au- 
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reilhan, 5.006 hect., 11 fr.; Doria, Marenres, 
800 hect., blanc, 11 fr. 25; Fonveille, Puis- 
salicon, 1.500 hect., 10 fr. 

Narbonne. — On signale les 
suivantes : 

Cave Montjoie, Gautier, 2.000 hectos, 8'4 
à 10 fr.; cave La Prade, Courguet, 3.500 hec- 
tos, 7:5, à 9 fr. 50; cave Terrise, Bourdel, 
2,000 hectos, 8° à 10 fr.; cave La Bourgade, 
Rosier, 2.000 hectos, 9:50 à 10 fr.; cave 
Mespard, Coursan, 4.500 hectos, 7:3 à 9 fr; 
cave Les Prairies, Razouls, 5.(00 hectos, 
10°2 prix inconnu cave Les Pradais, Tar 
boriech, 14.000 hectos, 8°8 à 10 fr. 59 ; cave 
Mme Fresquet, à Ventenac, 4.000 hectos, 
10: à 42 fr.; cave Pesel, Contam, 3.006 hec- 
tos, 8° à 9 fr. 50; cave Fidèle, 7°000 hectos, 
8-4 à 10 fr.; cave La Barqueite 2.000 hectos, 
7:7à 9 fr. 50. 

Cave Fidèle, 5,600 hectos, 8:°3, à 10 fr. 
cave Les Prairies, 8°000 hectos, 8°8, à 10 fr., 
cave Terrisse, 3*6(0 hectos, 8:, à 10 fr.; 
cave Moussoulens, 8.009 hectos, 9:, à 10 fr. 
50; cave St-Etienne partie 2.400 hectos, 8°8, 
à 11 fr. 

Il s'est traité ces jours derniers cave de 
M. Limouzy, à St-André 3.090 hectos 10°1 
à13fr.; cave de M. Alfred Marty, à St- 
André 3.500 hectos 10:, 13 fr.; cave de Mme 
Armand, St-Jean, 5,000 hectos, 10°7 à 14 fr.; 
cave du Mouton, 4,000 hectos, rev. Passan, 
de Lunel, 9:, à 12 fr., maison Euzet, revente 
avec prime. 

Escales.— Caves Joseph Laure, 450 hect., 
10:4, 13 fr.; Alaux Lubin, 350 hect., 13 fr.; 
solde Louis Laure, 250 hect., 10:7, 19 fr. 


ventes 


Lézignan. — Caves Mazard, Talairan,| 


2,000 h., 10 5, 12 fr. 50; Degrave, Félines, 
1.200 h., 10:5, 12 fr. 50 ; Bertrand, 1.200 h., 
40: 11 fr. 50; Gaysset, 500 hect., 10:, 11 fr. 
. 50; Borie, 1.400 hect., 10:17, 13 fr. 25. 
Ste-Valière.— Caves Malmijaué, 125h., 
10°6, 13 fr.; Bernadet, 12 fr. 
Capendu.— 3.000 hect., 9:5,12fr. 50l'hect. 
Routier. — Cave Déjean, 1.20) hect., 
Free 
Ganp.— Nimes.— Voici les cours officiels 
communiqués par le président de la Com- 
mission de fixation des cours: 


Vins : Aramon de plaine, 7 à 8:, 10 fr.; ara-|: 


mon supérieur, 8 à 9° 11 fr.; montagne 9 à 
10: 12 fr.; montagne 1er choix, 10:, 13 ; mon- 
{agne supérieur, 11°, 14; alicante bouschet, 
13 fr. 50 à 14 fr.; jacquez, 19 fr.; blanc 
bourret, 15 à 16 fr.; blanc picpoul, 18 fr.; 
Costières, 15 à 16 fr.; rosé, paillet, gris, 
14 à 15. 


BORDELAIS. — Il se traite toujours dans 
le Bordelais quelques affaires en vins de haute 
catégorie blancs et rouges ; mais ce n'est pas 
encore la reprise complèté. Dans la région 
de Saint-Estèphe, le commerce recherche les 
1905 devenus rares ; il y a des 1906 satisfai- 
sants qui pourront s'expédier en vieux dès 
février et mars. Pour les vins blancs d'Entre- 
deux-Mers les prix se tiennent dans les 4 fr. 50 
le degré, les 225 litres nu de 180 à 200fr. le 
tonneau en bons choix pour les 10 à 11° des 
grés. Au vignoble on effectue la taille, les 
fumures et les labours d'hiver. 


Bordeaux. — Voici les ventes qui nous 
ont été signalées durant la huitaine (sous 
toutes réserves). 


Vins blancs (le tonneau, logé) 


1906. Château Les Lesques, Coiffard, Les- 


parre. Divers chaix paysans de Pauillac, 
Moulis, etc., 450 à 750, 

1907. Graves de By, Dejean, Bégadan. 
Divers chais du Blayais et dn Bourgeais. 


Bordeaux.— On cote les vins exotiques, 
le tonneau de 905 litres, nu, dédouané, aux 
usages. | 

Algérie 1906. — Rouge, 12:, 230 fr.; 13., 
supérieurs, 250 fr.; blanc, manque. 

Algérie 1907. — Rouge, 10:, 145 fr.; 11°, 
170 fr.; 12°, 180 à 200 fr.; 13°, 225 fr. 

Mascara, 13°5, 240 à 250 fr. 

Blanc, 10°, 170fr.; 11:, 180 fr.; 12°, 200fr.; 
12° supérieur, 230; 13°, 260 fr. 


BEAUJOLAIS-MACONNAIS. — Quelques 


achats de réapprovisionnements en vins nou- 


veaux nous sont signalés depuis fin janvier. 
Ils ont été pratiqués à peu près aux mêmes 
conditions que ceux un peu élevés qui ont 
prévalu au début de la récolte, de sorte que 
les acheteurs profitent des soutirages qu'ils 


ne paient pas en prenant livraison mainte- 


nant. 

Les vins blancs du Mâconnais de 19906 sont 
devenus aussi rares que recherchés. . 

À Pouilly, ils se paient 100 fr. la feuillette 
logé, tandis que les 1907 s’obtiennent de 65 
à 70 fr. logé, et les Fuissé et Chaintré de 50 
à 60 fr. la feuillette logée. 


LYONNAIS. — Lyon.— Voici la cote 
établie par le commerce de la place pour le 
détail : 

Vin Beaujolais 1° choix, la pièce.. 105 à 455 


pi, ë 2% — — +. 7198 85 
— Bas-Beaujolais..... — . 65à 7% 
— Lyonnais 1° choix — .. 108 80 
va NS Dee da 


. 55 à 65 


s dt sinisé 
n pi) she is 


dr Z So Re or At ete D Ut à nec ét Éd nd Et Xe à 


t 


De D TT PU VER 


ut auténltue tra éneiR 


La 


Sablons, mêmes prix que pour lies acides. 
. Acide tartrique, 245 fr. les 100 kil. 


ALCOOLS DK VIN 
Béziers. — Esprit de vin, 86°, 70 à »»; 
eau-de-vie de via, 52°, 58 à »»; 316 de marc, 


… 860, 58 à »» ; eau-de-vie vieille de Béziers, 52°, 


100 à 150 ; eau-de-vie de marc, 45 fr. 
Marseille.— 3/6 vin, 86°, suivant qualité, 
» 65 à 75; 3/6 marc 86°, suivant qualité, 65 
à 70. 
FRUITS ET PRIMEURS 


Halles centrales de Paris 
Les 100 kilos 
MANIERE 2, td... HORS AMI 2 
Figues sèches. .......,.... 4072450... 
oies: LT AE me de 20728 1202: 
- Raisins Chasselas.......... RER AE 
ONE. 2 LS CR AU ER 
A IAE Par 
LATE PAR NREENNEE PART TUNS 
La pièce 

Pêches de serre: Cap...,.. LORIE 
Prunes du Cap........... TRUE me LU 

Melons serre... ... RES es RARE 1 
MHANAS . ., .. COS Au de! 3 FRERE 
RUNICONR Can... suis 29) A4. 719 
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— Mâconnaisior —. és QE AOÛ à D NÉE Le panier 

‘ié + PNEER — ., 55à 55|Fraises Rouen............, AC RUTREe Es 

— Bourgognel®r — - .. 110 à 160 LA Le kilo 

Ex ee | Lyprape # 65 à 80 Raïsins deserre France: bl.. 4 .. à 7... 

= — ordinaires  — .. x ms. ER ROLE PDA A ARS 

— Auvergne 4° choix.  — »» à », | lhomerÿ blanc ...... .... 2508 9. 

ES Æ re NON TA ET —— DOI ea Des à VA 

— Bordeaux 1° — la barrique 125 à 20 RQ UARE et ceses “à a. 

. f e régime 

ES. Se 2 ga Er 90 à 110 DATES Ua né a aude eu 197. 2-20 

— Roussillon 1* — l’hectolitre 23 à 25 fMeatie 

PR NUE GOUT — 198 23} Mandarines espagne....... .. 60 à 2 50 

— Montagne i* — en Pse  a2 726 

Hé SFr LA 15àa 9| CÉRÉALES 

honor e 99 à 95 Paris. — On cote par 100 kilos, logés, en 

Ce Le aie Si 19 à 921182re à Paris : 

et Fi 92 à 9g|[3lé blanc ........... CR Eee Dr 2 ME 

TER Ca es. LE pee : 20 à 91 HT OUX SENS RS és res 2? SRE Ter . 

FR REA BREL SOIR IR SR VUE Tee ee Me 10 2 AT 10] 
Montpellier. — Crème de tartre, 79 fr. | EsCourgeons (départ)... . 18 25 à 19 25 
© sw» les OÙ kil.; tartre brut, 1 fr. 20 le degré;| "8e AOL DTABSETIC. Pas. ses cal 0 ve à 19 “ 

lie de vin, O0 fr. 80 le degré. | Len MIOHTÉ ART EE sr 1210 49.4 19729 

Mâcon. — T'artres, 70, 80 ojo, 1 fr. 20 le] — fourragères sis ces Pine 18 .. à 18 50 
degré: lie de vin, 20, 25 oo, 1fr. »» le degré. | Avoines noires. ..,....... 18 .. à 18 50 
Bordeaux: On cote: — autres sortes. ..,..,., 17:25:17 79 
Tartre, 1,13 à 1,16 le degré. Sarrasin LE Mn e ds san oil 195550441925 
Lie cristallisation, 0,80 à 0.90 le degre. [Graine de Bretagne... ….s < à. 
Lie acidité totale, de 1 fr. 12 1 fr. 16 1e] Chènevis de Bretagne... 28 .. à .. 
degré. — de Russie ...... sn 20 O0 Re 
Crème de tartre, 1er blanc, les 100 kilos Alpistes Sr run pren 28 .. à. 

A0 à 5%» fr. Pois Jarras....... RS RENE LE RSR PR AS 
Cristaux de tartre, 90 o/o, 1,40 à » fr. »» Millet blanc de Vendés :.:;. 28 … À ne ve 
De degré, franco Bordeaux. + 'AUNP . Aure ve eo ee 23-50 Ai ere 
, 23 50 à .. 


Vesces de consommation. .. 


BESTIAUX 
Paris. — La vente a été bonne pour le 
gros bétail, calme pour les veaux, facile pour 
les moutons et active pour les porcs. 
On cote : 


ROME TER RE. : le k. 1 10 à 1 60 
MRCRESE A SRE A — 1 à 1 55 
HÉAUTOAUXN a ue ce ne SAN, AATTTSS 
Voatix ME 2h de — 1 60 à 2 40 
Moutons::...:.1: Serie tes L 10 82210 
ÉUROS AR EE SD Te — 1 70 à 1 96 
Pores: poids vif... .:..,., — 115 à 1 36 


Priz-cowrant au poids vif: 


Bœufs, 1r* qualité .,... le4/2k. . 46 à . 50 
Vaches, ir° qual. . 45 à 950 
Taureaux, bonne qual . —  . 37 à . 42 
Moutonsangisis.. ...,.  , 58 à . 61 
Moutons métis ........ —— : , 58 à. 59 
3rebis métisses ...... . — 46 à . 50 
Veaux 5.-et-M. et Kure. —  , 13 à 79 
— H.-et-L. et Loiret. —  , 12à& 78 
.|Champenois ........... —  . 66 à . 7? 
MIRTCeANRR AT Tes et — .65à . 7} 
TRAVERS de ete las Pen 0 à 38 ds 09 
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Engrais azotés et potassiques | PARIS | BORDEAUX MARSEILLE | LYON | 


On cote pour livraison de 5.000 kil. 
sur wagon départ, en disponible : les 400 kilos | les 400 kilos | les 400 kilos | les 400 kilos 


à 28 75127 50 à 28 15127 75 à 28 75129 50 à 30 50 
à 32 »»|31 »» à 32 50 33 50 à 34 »»|31 »» à »» »» 
à 29 50122 »» à »» »»|21 925 à 922 »»|21 75 à »» »» 


a 
a 
a 
à »» »»|52 »» à 52 50,49 50 à 50 »»|49 50 à »» »» 
à 
à 
à 


Nitrate de soude 15116 o/o azote.......... 27-75 
Sulfate d'ammoniaque 20121 0/0 azote ..... 131 29 
Sang desséché moulu 44,5 0/0 azote ........ 21 60 
Nitrate de potasse 44 0/0 potasse, 43 0/0 azote. |50 50 
Chlorure de potassium 48/51 o/o potasse.....|21 50 
Sulfate de potasse 48151 0/0 potasse ...... ..123 »» 
Tourteaux de sésame sulfurés..............| % >» à 


à 22 50122 »» à 22 50122 50 à 23 »»|21 50 à 22 »» 
à 23 50126 »» à 26 75,26 »» à 27 »»|25 »»0 à »x »» 


» »»| » »» à » »»112 50 à >» »»| » »» à » »» 


Engrais phosphatés 


Superphosphates d’os 46148 o/o acide phosph.| 9 25 à 9 75110 15 à »» »»| 7 75 à 9 »»| 9 »» à » »» 
Superphosph. minéraux 16118 0/0 — | 680à 750655 à 7»xl 7 80 à » »»| 8 415 à » »» 
Phosphate précipité des os 38110 0/0 — .119 50 à »» »»116 90 à »» »n|17 »x à »» »»118 »» à >» »» 
Scories de déphosphoration 44118 o/o — | & »n à 4 50! 8 50 à -» w»| 5 50 à. » »x! 5 85 à » »e 


Sulfates, Verdets, Soufres 


Sulfate de cuivre 98199 o/o ...............e|01 50 à 62 50,61 »» à 62 »»|61 »» à 62 »»|162 »» à 63 50 
Verdet neutre raffiné 31132 0/0 cuivre pur...|180 » à >» »»|180 » à >» »»1180 » à >» »»|1180 » à »» »» 
Soufre sublimé .........soseossesessercose | 18 79 à 18 50117 »» à 18 »»118 »» à »» »»|18 50 à »» »» 
Soufre trituré ...sssscosoooss vonresooosoe 19 »» à »» »»|15 »» à »» me 75 à »» »»|14 »x à »» »» 


PET CT TG CGR QT ÇA 
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 


OBSERVATIONS TEMPÉRATURE 


TEMPÉRATURE | 


pal en 
ÉS Fo 
, à 250 EL : à 250 HS : 
du 27 janv. au 2 févr. | —— SE Pluie = Pluie 
1908 gaxima | minima a co maxima | minima a cé 
E= La 
sine ss. > ] CRELERMNNETS | CAEUARELEIES CRETE | carreau» | CNTOEENSE 
degrés degrés degrés | miliimèt, degrés degrés degrés À millimèt, 


MONTPELLIER (École d’agric.) LYON (Saint-Genis) 


LUN HR RENE 17.9 2.0 1.1 » —0.2 —3.1 » » 
MATHS RER LATE 8.7 6.3 » 5.4 20 » 2 
Mercredi........ Re DAS ET 4 6.1 4.9 » 124 2-0 » Ÿ 
Jeudi ..... Dress ai 1020 0 5 1—3.6 » 0,2 » 1 
Vendredi. ..1.... 9.6 | —3.2 17.6 » 3.3 | —1.8 » » 
Samedi... RAA 8.2 1.6 0.3 » HD REED » » 
Dimanche..........1 11.2 0.9 1—2.1 » 2.25 7202 » 2 
CHALONS SUR-MARNE BORDEAUX (Observatoire) 
Lundi...... a 9.5 2.9 » 2.8 5.9 0.9 » » 
Mardi.........,...: 8 0 6.0 » Dee 12.9 9.3 » 1 
Meréredi. ..::,..:.. 5.0 1.0 » se | 11% Re » 6 
JOURS TL LES 2.5 11.5 Te » Roue tes D » | 
Vendredi ii 4.0 | —1.0 » » 5.8 | —1.0 » » 
SAME ere 5.0 0.0 » 0.7 He devant » 2 
Dimanche......., 4,5 | —0.5 » » » » » » 
PARIS (Saint-Maur) ALGER 
Lundi... 0. 6.1 621 » 0.3 17.0 10.0 » » Ne. 
Mardi .:.-..:147. ss. 11,6 1.5 » 0.1 16.0 9.0 » » $ 
Méreredis ss 2222 410.2 2.0 » 4.0 19.0 10.0 » » ns 
À LE À LÉ EE . D r—2.,) » » 20.0 1.0 » 43 
Nendreo res. ns 320 0.4 » 2.0 12.0 6.0 » 17 
SAME AC. CT 6.0 1.8 » 2.0 12.0 6.0 » 3 
DIMANCHE. RU TS 5.6 0.6 » » 12.0 8.0 » 2 


Le gérant : G. FOURNERA. 


Imp. Serre et Roumégous, Montpellier. 


CAT RCE 


TS 


EE FNGHAIS C CHIMIQUES 
| compagnie Ge des Produits Chimiques du Midi 


Société anonyme, Capital Trois millions 


. Aimé GARDAIR, administrateur-directeur 

| Rue Saint-Ferréo/, 5/, MARSEILLE 

EN CGRAIS CHIMIQUES 
Pour toutes cultures 


MATIÈRES PREMIÈRES POUR ENGRAIS 
TRAITEMENT DU MILDIOU & DU BLACK-ROT 


PAR LA 


BOUILLIE DE RASSUEN 


_Adhérente, à préparation instantanée et à poudre unique 


TRAITEMENT DE L'OIDIUM 


Par la Poudre sulfureuse de Rassuën 
Anticryptogamique Iinsecticide 
= Sels marins de toutes qualités pour la consommation, les industries et le bétail 


| Sadrsser M. MOULINIER Fils, 11, rue Boussairolles, MONTPELLIER 
| Les Notices explicatives sont adressées et les prix de vente communiqués sur demande 


+ 


Usines SCHLŒSING FRÈRES & C2 


MARSEILLE 


[e) 
Classé PREMIER 

au Concours de 
CARCASSONNE 


Destruction radicale 
de la PYRALE 

de la COCHYLIS, de l'EUDEMIS 

et autres PARASITES de la vigne et des arbres fruitiers 


Demander la notlcé explicative avec Références, Prix et Mode d'emploi # 


S'adresser aux Usines SCHLŒSING FRÈRES & Ci, à MARSEILLE, 


Ke ou à leurs Représentants. 


"PT. | RE ARE MR EE NOR ES ST ANTER TRES 
1 4 È To ri Tee. Me 


(00.000 PRESSOIRS ET INSTRUMENTS | 


VENDUS AVEC GARANTIE 


561 Médailles d’or 2 


et d'apeen | 
Envoi franco | 

BE) du MÉCHARE 
PRESSES CONTINUES | 
PRESSOIRS AU MOTEUR 
PRESSOIRS HYDRAULIQUES Il 


Pressoir Universel 


Fouloirs-Égrappoirs 

Fouloirs 
Broyeurs de pomme 
Broyeurs et “ 
dresse ” = 


£. MABILLE Frères 


Ingénieurs-Constructeurs 


Chevaliers de la Légion d'honneur 
de l'Ordre du Portugal et du Mérite agricole 


à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


A: 
V4 É = 11 GRANDS PRIX 
fn ni 28 DIPLOMES D'HONNEUR S 
qe : 5 
| 
| 
| 
| 
| 
Ï 


Propriétaires !!! 


Si vous voulez: 
De beaux Racinés, de belles Greffes, 


d'un Choix irréprochable, d’un Prix abordable 
Adressez-vous au PRODUCTEUR lui-même qui, seul, peut vous 


fournir ce que vous devez exiger, c'est-à-dire : 


1° Des plants arrachés et livrés à votre demande; 
2° Des plants d’une authenticité absolue; 
y Des plants d’un sélectionnement parfait. 


Ce sont là les garanties indispensables qu'il faut pour obtenir un beau vignoble. | 


# 


LT TT TT St 
NE. NE CGHISNIDDERE 
MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1878 


CULTURES DE PÉPINIÈRES AMÉRICAINES - 
(FRANCE) à QUISSAC (Gard (FRANCE) 


TOUS 105 PAT ASILES ae VÉLÉTAUX 


Mildiou, Blackrot, Oiïdium, 
Anthracnose, Cochylis, Pyrale, 


Phylloxéra,etc., POUR LA VIGNE ; 
Cloque, Tavelure, Mousses, 
Lichen, Pucerons verts et noirs, 
Puceron lanigère, Chenilles, etc., 


POUR LES ARBRES FRUITIERS 
sont Radicalement Délruits par le 


TRAITEMENT D'HIVER 


Le plus Efficace, le plus Faclle À employer 
de tous les Désinfoctants insoctloides. 
th e— 


| DEMANDER BROCHURE EXPLIOATIVE à le 
StéFsduLYSOL, 12, Rue Martre, à CLICHY (Seine), 


2 MEo. D'Or et * MÉR'E AGRICOLE 


| = l'É 0 U V : U S LA pen 


nd régulateur. Réussite 90 c/o. B.s..4.9. - MATERIEL 


DEMONTABLES 
MAAUMNIMMLES © Tone ego: 80e 
Œufs à couver, clairs, remplacés. Volailles de race, etc. 
17,3 Secrets de l’incub.artif. 0.25 sreen Hlust.d, volailles 


l Art d’élev. les poussins 0,25 { avec monographi.. et 
= Maladies des volailles 0.25 ? catalogue fo c. t 1 9) 


Pos à Loge | nine Le prix Pa 
J.-B. ROUSSET & ET FILS 


s  Successeurs de H. MICOLON et C'e 
à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


ÉCHALASSEMENT 0€ VIGNES 
et BARRIÈRES pour CLOTURES 


en acier fondu — Breveté S.G.D.G. 
CORDON EN MI- ROND CREUX 26°/% 


IS SS & —— S 
FABRICATION SPÉCIALE et UNIQUE 
Beauté, Solidité, Durée et Bon Marché 

fi 66 Récompres qu a 
Arg. Paris 89 , 
Dipl. d’honn. & 
Tours 1892 1e : 
TUTO Or, Lyon 1894 g === 
Por Portillons, Châssis de Couche, Tonnelles, 
Garde-Arbres, Sécateurs, Fil d’Acier, Ronces, ete. etc. 


LES PLANTS AMÉRICAINS 


EN SOLS CALCAIRES 
Par L. DEGRULLY 


L Prix, 1 fr. 20 franco 


SWIION SuN14N09 SON 


& crvaux, CHEVAUX. 
$ 


où 


Prix Se la boîte : 2 francs 
ÉPÔT GÉNÉRAL : . 


J.-C. BONNET, à St-Savinien (Charente-Inf.) 


L'Onguent de HÉVID est le meilleur 
préservatif des maladies du pied des espèces 
chevaline et bovine. 11 pénètre admirablement le 
tube corné, le nourrit et remet en bon état, en 
quelques semaines, le sabot le plus sec et le 
plus cassant. 

En vente chez les Vétérinaires 
Pharmaciens,Selliers & Maréchaux fert’ 


| VIGNES GREFFÉES. BOIS AMÉRICAINS | 


Arbres fruitiers et Rosiers 
MAISON FONDÉE EN 1880 


MACLET-BOTTON, propriétaire 
YILLEFRANCHE-EN-BEAUJOLAIS (Rhône) 
2 Médailles d’or, août 1906, Beauté des Pépinières. 
Prix d'honneur 1905 


Raisins de cuve. — Spécialités de Gamays du Beaujo- 
lais sélectionnés, Gamays de l’Aube, d'Auvergne, de Bourgo- 
gne, Hâtif des Vosges, Fréault teinturier, Aligoté, Gamay 
blanc, Pineaux blancs et rouges, Chasselas! etc., greffés sur 
Riparia Gloire 1616, 4101-14, 3309, 3306, Rupestris du Lot, 
Aramon x Rupestris et 1202. 

Raisins de table. 600 variétés de luxe, préco- 
ces et exotiques. Plants spéciaux p' la Russie ét l'Italie. 


Rosiers lyonnais,150 var. de choix. Arbres fruitiers 
Authenticité garantie. Catalogue franco 


EN ST ES TR PR ES PRO STEP CE PTE PRESSE 
Vignes Américaines & Franco-Américaines 


THIROT & & GUERINEAU 


4, rue des Poulies, BOURGES (Cher) 


PLANTS GREFFÉS 
des meilleures variétés du Centre et du Nord, sur 
tous porte-greffes 


PORTE-GREFFES 
Gros bois pour greffage, boutures et racinés 


PRODUCTEURS DIRECTS 
Boutures et racinés 


Le Catalogue général est envoyé franco sur demande 


La Maison garantit l'authenticité absolue de tous 
ses produils 


LA CULTURE SUPÉRFICIELLE 


DE LA VIGNE 


PAR 


L. RAVAZ et L. DEGRULLY 


Professeurs à l'Ecole nationale d'agriculture 


de Montpellier (2° édition) 


Prix franco: 3 Fr. 
Aux Bureaux du Jounal 


DRIES DE DÉPHOSPHORA TION 


Exiger toujours 
LA MARQUE ‘ÉTOILE ” 


pour avoir une marchandise garantie pure de tout mélange 
Solubilité dans le réactif Wagner atteignant 95 oro, 
avec un minimum mum garanti de 75 oo 


FUMURE d'AUTOMNE et de PRINTEMPS 


des Céréales, Plantes sarclées, Prairies, Vignes, Plantes 
fourragères et potagères 


Les scories doivent être préférées au superphosphate par suite de leur 
efficacité plus durable et de leur teneur élevée en chaux et en magnésie; 
elles doivent être employées à dose égale, c’est donc l’engrais phosphaté le 
plus économique. 1l ne saurait être question de les remplacer par les phos- 
phates naturels de beaucoup moins efficaces et moins avantageux. 


Sociétés réunies des Phosphates Thomas 


; 5, Rue de Vienne — PARIS 
SERVICE SPECIAL DE RENSEIGNEMENTS AGRICOLES 
ACIÉRIES A VILLERUPT, MICHEVILLE, POMPEY, HOMÉCOURT et NEUVES-MAISONS 


SC 


30" ANNÉE DE PLANTATION ‘ 
GROS : Maison recommandée DETAIL 


VIGNES AMÉRICAINES 


10 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs toutes variétés 


PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés 


Portugais bleuXRupestris ou Hybride Prady, maturité au 1 août, le meilleur hybride producteur direct |R 
connu pour la table et pour la cuve. Auxerrois*X Rupestris du Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot 
porte-greffe. — Seibel n°° 4, 2, 14, 38, 60, 128, 138, 150, 156, 1015, 4077, 2003 2044; Terras n° 20, Hybride Fournier, Hy- |à 
bride Salgues, Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 132-411, 98- 112, 199- 88, 82-32, 104, 299-147, 302- 60, Vinumdat-Morisse, . 
Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, elc., etc. 


CENT MILLE porte greffes de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés 


Gros bois pour greffage : Riparia Gloire, grand Glabre, Rupestris toutes variétés, MourvèdreXRupestris 1202, GamayX | 
Couderc, Aramon “Rupestris Ganzin, Riparia X Rupestris 3306, 3309, 101-414, Solonis, Chasselas X Berlandieri 46, 420 a, 
81-2, 157- 11,, 554-5, etc., etc. 

"Envoi franco de nos Catalogues, Prix Courants, Notice sur les principaux producteurs directs et tous renseignements 


VINS DE CAHORS, 10 degrés, 60 francs la pièce logée 
S’adresser à M. Victor COMBES 


Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 4900, Officier du Mérite agricole 
Château du Brouël, à Vire, a Puy-l’'Evêque (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse 


IYBRIDES PIERRECASTEL] 


M. E. Roque d’Orbcastel, chargé par les héritiers du regretté Pierre Castel | 
du soin des importantes collections de Paretlongue, s’est DM à sélectionner les 
variétés les plus méritantes 

en HYBRIDES BLANCS et en HYBRIDES ROUGES 

Il tient à la disposition des viticulteurs, par petites quantités, les variétés les plus 

intéressantes, ainsi qu’un Catalogue consacré aux principaux numéros. 


PNR EN a el ET a A/S 


| 


Pour tous renseignements et commandes, s'adresser à M. E. ROQUE D’'ORBCASTEL, 
château de Belloc, à ALZONNE (Aude).— Toutes les expéditions seront faites direc- | 
tement des collections de Paretlongue. 


VIGNES AMÉRICAINES de toutes variétés 


en Boutures, Racinés et Greffés-soudés 


VIN 


A MOTEUR ET A MANÈGE 


MÉDAILLES D'OR 


Goncours spécial de pompes à moteur Montpellier 1896 
Exposition universelle Paris 1900 


mit 
JUL 


| 


Station d'Essais de Semences 


| 
| 
| DE L'ÉCOLE NATIONALE D'AGRICULTURE DE MONTPELLIER 
| 


L'agriculteur doit se faire garantir sur facture l'espèce, la variété, la pureté et 14 
faculté germinative des semences qu'il achète, l'absence de cuscute dans les trèfles, 14 
| luzerne, la fléole et le lin, celle de la pimprenelle dans le sainfoin. 
h Il arrive fréquemment qu'une marchandise ne répond pas aux garanties fournies, de 
IMà nécessité des analyses de contrôle effectuées à la Station d'essais de semences. 


Ces analyses comprennent : 1° La détermination de l'identité ; 
| PR AE 
| Adresser les demandes de renseignements et les échantillons de graines à : 
| 
| 


2° La détermination de la pureté : 

3° La détermination de la faculté germinative. 
LMI. le Directeur de la Station d'essais de semences 
| ÉCOLE NATIONALE D'AGRICULTURE DE MONTPELLIER 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


; LL . La Êl 4 

Sports d'hiver à proximité de Nice et de Cannes 

| S 

\ La station alpestre de Thorenc, située à 1260 mètres d'altitude, près de Nice et de 


‘annes, a organisé, depuis le 45 janvier, des sports d'hiver (patinage, skis, luge, tobog- 
‘an, boboleigh). 


| Thorenc, où se trouve un hôtel chauffé à la vapeur, est desservi quotidiennement par 
in courrier automobile partant de la gare de Grasse. 


| Départ de Grasse : 10 h. du matin. — Arrivée à Thorenc à midi et demie. 


k Départ de Thorenc : 2 h. 412 de l’après-midi. — Arrivée à Grasse à 4h. 112 de l’après- 
aidi 
| 
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ï | CONSTRUCTEUR | D 
V VE RMOREL : à VILLEFRANCHE 
4 # (Rhône) 


Destruction de la Pyrale | 


GHAUDIÉRES EN CUIVRE) 


sur pieds et sur roues 


MATÉRIEL DE GREFFAGE COMPLET 


GREFFOIRS, SERPETTES | 
 |SÉCATEURS pour LA TAILLE | 


Envoi franco des Catalogues sur demande 


| POMPES ET ALAMBICS 


ÉVAPORATEURS pour le séchage des fruits 


MOTEURS AGRICOLES | MOTO-POMPES ceruru | 


ET 


INDUSTRIELS 


2 chevaux : 300 fr. 
3 chevaux : 400 fr. 


AMEN 
Envoi RE sur demande des Catalogues spéciaux nr | 


Ecrire à V. VERMOREL, à Villefranche (Rhône) 


SERVICES GRATUITS 


POUR LES ABONNÉS DU 


PROGRÈS AGRICOLE & VITICOLE 


Le Progrès répond gratuitement à toutes les demandes de renseignements 
‘de ses lecteurs, sur toutes questions relatives à la viticulture, l’agriculture, le 
[droit rural, etc. Les réponses sont faites dans la « Petite correspondance » du 
journal quand elles sont d'intérêt général; par lettres particulières quand 
elles n'intéressent que nos correspondants, ou encore chaque fois que ceux-ci 
Len expriment le désir. 
| Examen des vins malades. — Le Progrès fait gratuitement 
l'examen des vins malades (examen bactériologique). Cette étude permet le 
plus souvent d'indiquer le moyen de guérir ces vins. 
Dosage du calcaire dans les terres. — Le dosage du calcaire 
à calcimètre), complété par l'examen du terrain, permet le plus souvent de 
déterminer le porte-greffe qui convient le mieux au terrain. 
} Détermination des maladies et des insectes de la vigne 
et de toutes autres p antes cultivées. — Nous n'avons pes besoin 
insister sur l'intérêt de cette détermination, qui permet d'appliquer de suite, 
(sans ane fausse route, les meilleurs remèdes « connus». 
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COULET ET FILS, Editeurs, Grand’Rue, 5, MONTPELLIER 
MASSON ET C*, Editeurs, 120, Boulevard Saint-Germain, PARIS 
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PRÉPARATION DES BOUILLIES CUPRIQUES 
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P | _ (avec une planche en chromo) 
Se R Par L. DEGRULLY 
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TION DE L’EST-CENTRE 
ALLIE IT TI I NL LA NIT IEP YYTEEITI PTT TUUE 


DIMANCHE 16 FÉVRIER 1908 


AGRICOLE 


ET VITICOLE 


REVUE D'AGRICULTURE ET DE VITICULTURE 


PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE L. DEGRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier 
Propriétaire-Viticulteur 


COMITÉ DE RÉDACTION RÉGIONALE 


G. Rataidhon, ex- professeur d'a- 
oriculture de Saône-et- Loire, ins- 
* pecteur de l’agriculture. 


G. Chappaz, professeur d’agricul- 
ture de la Marne. 


E. Durand, directeur de l'Ecole 
d'Ecully (Rhône). 
L.-J. Grandvoinnet, professeur 


d'agriculture de l'Ain. 


 J. Guicherd, professeur d'agricul- 


ture de la Côte-d'Or. 


Le Progrès Agricole paruîtl tous les dimanches 
: en un fascicule, cousu et rogné, de 28 à 32 pages in-8 raisin 


J.-B. Martin, professeur d'agricul- 


ture d'Indre-et-Loire. 

C. Michaut, chimiste à la Station 
viticole de Villefranche. 

J. Perraud,professeur de viticulture 
de Villefranche. 

L. Rougier, professeur d'agricul- 
ture de la Loire. 


Vermorel, président du Comice 


agricole du Beaujolais, lauréat de 
. là prime d'honneur du Rhône. 


et forme par an 2 volumes de 800 pages chacun environ 
Il publie douze planches coloriées par an 


PRIX DE L'ABONNEMENT 


France : Un an, 12 fr.— Recouvré à domicile, 12 fr. 50 c. 
Pays de l’union postale : Un an, 18 fr. 


d’un avis contraire 


Le Numéro : 25 centimes 


Adresser lout ce qui concerne les Abonnements el les Annonces 


A M. le Directeur du: PROGRES AGRICOLE, à VILLEFRANCHE (Rhône) 


\ : 


: VOIS PORTATITES 8 WAGONNBTS perfectionnés 
MATERIEL et OUTILLAGE pour la Viticulture, Chais et l'Agriculture 


Jules MWEITZ, constructeur, LYON 
Exposition de Paris 1900 : Médaille d’or 
Hanoï 1902 : 2: Grand Prix 


Exposition internationale de “de Saint-Louis ( Etats-Unis), 1904 
MEMBRE DU JURY ET GRAND PRIX 
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Les foudres fabri 
Demi-Muids 600/620 litres, 1" force, à p 


_ Fabrication annuelle 


MONTPELLIER 


: | «t . 12 j 4 
Æ Yente ds Bondons “ Gptimurs” brevet 
Les meilleurs cornus, pour foudres en ciment et füts en bou 


SOUPAPES DE SURETÉ 


automatiques et inaltérables 


INSTALLATIONS 
neuves 


a 


Transforialiens 


Albert SCHAPER, Inventeup 
ET“ 


A ls fermentation des liquides, (e clapet 
gédant à la pression intérieure, s'ouvre, les 
se dégagent et le contenu peut déborder: 
contraire, au soutirage, c'est le clapet B qui 
soulève et laisse pénétrer l'air ; il devient4 
supertlu d'ôter le bouchon. 


C'est tout ce qu'il y a de simple, de propre, de pratique et de duratl 
” Plus de 300 grands établissements vat adopté ce système de bondi 


— A la demande des clients, nous les fournissons avec un seul clapet” 
a soutirage ou à fermentation. (Tarif ét références franco) :| 


C' du Ciment-Verre, Charenton - Paris 


. Brodbeck,de Zollikon-Zurich 


J 


"AAAUTES 
et devis 
gratuits. 


Directeur : 


EXP UNIV! PARIS 1900 — 2 GRANDS PRIX 


d'EcroTŸ ALAMBIC 


19-21-23 


PA Rue Mathis à 
D PARIS 4 A BASCULE 
Den Pi Eau-de-Vie du 1er jet sans repasse. 
Cr RE CATALOGUE st GUIDE à DISTiLLATEUR 
de Fruits, Vins, Cidres, Mars, Lies, avec lanouvelle Loi. 
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| FRANCO 


La Force motrice 5 cr 


à la portée de tous par l'emploi des 


MOTEURS VERTICAUX ET HORIZONTAUX 
A ESSENCE OU A GAZ 


Faible prix d'achat 


Simplicité extrême 
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Ces moteurs sont employés avantageusement par les Laiteries, Beurreries, Charron| 
Mécaniciens, Agriculteurs }| 


Maison TH. PILTER, iiéhnonyi 


PARIS Capital : 5.000.000 de Frances PARIS 


Agents attitrés dans toutes les Régions 


SN dd 


CLARIFIANTS LIQUIDES r x POUDRE 


POUR VINS BLANCS ET ROUGES 
MÉTABISULFITE DE POTASSE CRISTALLISÉ PUR 
VINO-TANIN GARNIER (tanin pur spécial pour vins) 


NOIR ANIMAL PUR lavé à l'acide chlorhydrique, pour la clarification 
et le blanchiment des vins tachés 


Toutes nos spécialités sont exclusivement destinées à la la vinification régulière ou à la conservation des 
wins de raisin frais, elles ne peuvent pas modifier l'état naturel du vin, dans le bat soit de tromper 
l'acheteur sur les qualités substantielles ou l’origine du produit, soit d’en dissimuler l’altération. 

Elles ne renferment que des produits autorisés par le règlement d'administration publique du 3 sep- 
tembre 1907 (Lois des 1° août 1905 et 29 juin 1907). 


Adresser demandes de renseignements à Albert GARNIER, œnologue, 16, rue Popincourt, Paris (XL) 


Grande Culture de Vignes Américaines 


ET FRANCO-AMERICAINES 


Gamay précoce de juillet ou Gamay hâtif Dormoy.— Cépage très fertile produisant 
D vin similaire à celui du Gamay du ou arrivant à maturité un mois avant ce 
ernier. 


PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 
S'adresser à MM. CHARMONT et ses Fils 0.*x 


L’aîné ancien élève de l'Ecole nationale d’agriculture de Montpellier 3 
Viticulteurs-Pépiniéristes, faubourg St-Clément, à Mâcon (Saône-et-Loire) 
Prime d’honneur de l’Arboriculture 1903 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


FOULOIR-PRESSOIR CONTINU 


A VIS COMPOUND SATRE 


BREVETÉES G. D. G., FRANCE ET ÉTRANGER 


Vendanges fraîches et Marcs cuvés 


Exposition Universelle de 190 de 1900 : Médaille d’or 


J. COLIN & V. SCHMITT, me. €. cr. 


CONSTRUCTEURS 
2 et 4, Rue Dorian, PARIS (XIl:-) 


LME ÉRANCE DE HATAROENFS SA DEMANDE 


1 nens Unlles ef Intles Paris 1900, 2 Médailles br: Tiffis Lane 1904, Grand Diplôme d'honneur ; Lille 4902, Grand Prix | 
Pompes au MOTEUR | 


entièrement en bronze k 
&6&bit de 5.000 à 100.000 litres 
à l'heure F 


. = 


Pompes GUILLEBEAUD 


Brevetées s. &. D. à. 
Reconnues lies meilleures pour 
mélanger et transvaser lez 

vins et ie, 


me mem ri, te ge — © at M 
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Nouveau REFRIGERANT 


Arev. 8. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin 


mate) 


ENGRAIS CHIMIQUES 


IManufactures de S-Gobair 


Société anonyme au capital de 60 millions . 


18 USINES 


CHAUNY (Aisne). MESVIN-CIPLY (Belgique) 
AUBER VILLIERS, près Paris. AGEN (Lot-et-Garonne). 
ST-FONS (près PORE BORDEAUX (Gironde). 
MONTLUÇON (Allier PERIGUEUX (Dordogne). 
MARENNES (Charente-Inférieure). { TONNAY (Charente-Inférieure). 
BALARUC (près Cette). nine (Aveyron). 


MONTARGIS (Loiret). AYONNE (Basses-Pyrénées). 
L'OSERAIE, près Avignon (Vaucluse). ; NANTES (Loire-Inférieure). 
TOURS SU E RON 1 REIMS (Marne), en construclion 


RE ANT TEENSS 


PRODUCTION ANNUELLE 


650 millions de kilograrmmes 


| DOSAGES GARANTIS —— EMBALLAGES MARQUÉS ET PLOMBÉS! 


SUPERPHOSPHATES DE CHAUX L 
ENGRAIS ; COMPOSÉS 


1 suivant les convenances des acheteurs pour toutes culture 


ENGRAIS COMPLET DE R 


Efficacité éprouvée dans on FA les sols et dans toutes les cultures 


ENGRAIS SPÉCIAUX P POUR LEA VIGNE | 


Engrais pour vigne à végétation faible. 
Engrais pour vigne à végétation normale. 
Engrais pour vigne à végétation luxuriante. 


Adresser les ordres ou les demandes de rénseignements 


à la Direction Commerciale des Produits chimiques de St- Cab 


4, Place des Saussaies, PARIS (VIII Arrond') 
ou aux Agents de la Compagnie dans toutes les villes de France 


at Le CP vd RAA ROSE PRE LAN TU es 
“ 4 Ÿ : 


pur An Le ARTE 


TANINS S PU T k D ALCOOL. ENTIÈREMENT SOLUBLES | 
still DE POTASSE litrant 57/58 o/o d'acide sulfurenx ï 
CHARBONS D'Os garantis purs | 
COLLES DE POISSONS, GÉLATINES, ALBUMINE DE BLANCS D'ŒEUES, 8. - 


LAMOTHE & a  CRARIS Qi 


68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 


NIGNES RNMEÉRICAINES | 


PÉPINIÈRES VAUCLUSIENNES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 


GRAND ETABLISSEMENT DE VITICULTURE 
Spécialité de Plants greffés soudés et Plants racinés 


Production annuelle : Trois Millions de Plants greffés. — Quatre millions de : 
Boutures pour greffages et pour pépinières 


Souscription ouverte pour livraisons en ai livraisons en automne et au printemps 


| HYACINTHE RAYMOND 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 


mir Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS  1ÉLéraone 2 | 


HUILE D'OLIVES garantie pure 
sxvoi FRANCO D'UN ESTAGNON DE 10 KILOS CONTRE MANDAT-POSTE DE 18 FRANCS |} 


Envoi franco du SE be sur demande 


AE 1e FRERE 


RER RE IE + + à TR Re D Or 
GAS EE: 5 AC: " 


; , er raliienr direct comparable 
fa 66 par sa résistance à toutes les 
Û épage 6 nnnar pra Fera partout, même 
Ve s autres müûrissent à peine, 
lin délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration Ab Lie intense. 

Ib Demander renseignements à L.-M MANUEL, à Montseveroux (Isère), propre-récoltant, qui offre 


ligalement plants greffés, bois de greffages e! racinés product's directs de toutes variétés. Prix très modérés. 
|Envoi franco magnifique Catatogque srné de gravures, contenant des indications utiles à tous les vignerons 


_ Faites de l'Elevage avec 


; Des ES EHÉLIANTI 


qui résiste au froid et à la sécheresse. Donne FOURRAGE 350 haut., 100 à 150.000 kil. 
tert. — TUBERCULES délicieux, nutritifs l'hiver, bons pour hommes et animaux, 
20.000 kil. et plus à l’hectare, suivant climats, sols, etc. 


Seule Maison de vente du véritable HÉLIANTI : 


M. BARIAL.,, BONDY (Seine) 


pui envoie, contre timbres ou mandat, Hebare et tarif illustré contre 0 fr. 40, et le 
rolume illustré de 10 photos : L’ HELIANTI et la question fourragère, 1 fr. 50, poste 
‘ecommandé. 
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Une Nouveauté sie fl Pa réétae 


La Bouillie “Unique Usage | 
JAGQUEMIN | 


(Combinaison de bisulfite cuivreux et d'aldéhyde formique) 

Un seul Mode de Traitement pour la Guérison de toutss : 
les Maladies Cryptogamiques 

De la Vigne : Mildew, Oïdium, Black-Rot, Rot brun, Anthracnost 
Pourriture grise, etc. 
Et des Arbres fruitiers : Tavelure, Cloque, Rouilles, Mousses) 


A 


et Lichens, etc. 


INVENTION GIMEL brevetée S, G,; D, G, 


Elle remplace à elle seule sulfatages et soufrages, car elle contient les 
éléments actifs de ces deux traitements : Cuivre et acide sulfureux. : 


La présence du formol la rend fortement énseeticide et précieuse pour la 
destruction de la Pyrale, de la Cochylis, de l'Eudémis, du Puceron lani- 
gère, etc. + 


Insecticide efficace sans arsenic ni composés toxiques 
EMPLOI ÉCONOMIQUE 


Efficacité constatée par de nombreuses attestations de professeur 
et de viticulteurs 


Demander notice et renseignements détaillés à : 


M. Georges J ACQUEMIN 


OFFICIER DU MÉRITE AGRICOLE 
Directeur de l'Institut de Recherches 
MALZÉVILLE (Meurthe-et-Moselle) 


Fr ee La TER eh NAT EN couts di LA OS Las AR USER 


| si _—_—_. 
VE TT EL à VILLEFRANCHE 
(Rhône) 


Destruction de la Pyrale 


CHAUDIÈRES EN CUIVRE) 


sur pieds et sur roûes 


MATERIEL DE GREFFAGE COMPLET 


GREFFOIRS, SERPETTES 
SÉCATEURS POUR LA TAILLE 


Envoi franco des Catalogues sur demande 


POMPES ET ALAMBICS 


ÉVAPORATEURS pour le séchage des fruits 
MOTEURS AGRICOLES |MOTO- ALES CENTRIFUGES 
S  awmms | CU 


2 chevaux : 300 fr. 
3 chevaux : 400 fr. 


CULTURE 5PECIALE 
D'HYBRIDES 


PRODUCTEURS DIRECTS 


Boulures elracnes de toutes 
| provenances . 


Agriculteurs, Viticulteurs, 
Par ces temps de crise agricole, si vous désirez acheter sérieusement et dans de 
bonnes conditions de prix, adressez-vous toujours à une maison sérieuse, récoltanb 
| elle-même, dans ses pépinières, tous ses plants offerts à la vente, et vous garantissant 
sur facture l'authenticité et la fraicheur de tous ses plants. # 
Notre Maison ne faisant aucun acte de commerce, ne vendant exclusivement: 
|| que les produits de ses récoltes, cultivés dans ses domaines de RIBEYRE-BOUSCHEN 
et de LACHARVE, sur une surface de 25 hectares, en terrain privilégié, nous permeb 
de ne livrer à la vente que des sujets de tout premier choix, comme pousses et racis 
nés, et à des conditions de prix très réduits. à 
Nous disposons dans nos pépinières des racinés de toutes sortes de vignes 
d'HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS, des PLANTS GREFFÉ 
pour cuve, Greffons et Porte-Greffes au choix. 1 
Collection de Raisins de table et de luxe parmi les meilleures variétés cultivées” 
Un assortiment complet des meilleures variétés d'Arbres fruitiers pour l'ex 
portation des fruits. Des plants de Müûrier, semis d’un an ou pourettes, ou € 
arbres de tous âges et de toutes forces. LA 
Nouvelle pomme de terre à grand rendement, le SOLANUM COMMER= 
SONI VIOLET. ; L. 
Une nouvelle plante fourragère et culinaire de grand mérite l'HÉLIANTI où 
GRAND SALSIFIS D’AMÉRIQUE, ayant produit jusqu’à 100.000 kilogrammes de rh= 
zomes à l’hectare. : La 
Notre Maison n’ayant aucun représentant, ni aucune succursale de vente, adressez 
toujours correspondance à M. æ 
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Brochure explicative et Prix courant seront adressés franco sur demandé. 
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"ALAMBICS DEOT 


REFRIGÉRANTS A MOUTS 
PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES 


© Ut 
LE \ Loi nouvelle 
7 BOUILLEURS CRU": 
| Guide du Bouilleur de fruits, 
AALAMBICS;: cidres, lies, marcs, 
; et Tarifs gratis et franco. 3 
= CONSTRUCTEUR, Ph 
DEROYri AÎNÉ 71 à 77, Rue du Théâtre He : 


a En rtrané signaler ce journal. 


SCHNEIDER & C'F 


LSCORIES DE DÉPHOSPHORATION 


Inement moulues des Aciéries du Creusot, garanties purëés de tout mélange 


POUR CÉRÉALES, PRAIRIES, VIGNES, BETTERAVES, POMMES DE TERRE, ETC. 
Teneur en acide phosphorique, 14 à 19 p. 100; minimum de 14 p. 100 garanti. — Solubilité, 75 p. 100 | 
| s: dans le réactif de Wagner. — Finesse de mouture, 75 p. 100. 


( Livraison emballage perdu 


Pour tous renseignements, s'adresser à MM. SCHNEIDER & C" 
au CREUSOT (Saône-et-Loire) 


EP CRE NT IN 
DOMAINE DE CAHUZAC 


LA PLUS VASTE CULTURE 


l'HYBRIDES PRODUCTEURS 


 TRENTE HECTARES 


Un million de Racinés de 156 sélectionnés 
7 AUTRES TEINTURIERSDE !r" ÉPOQUE A RACINES RÉSISTANTES 


Nos vins d’ Hybrides sélectionnés sont achetés, depuis trois ans, par le commerce 
le Bordeaux à des prix doubles de ceux lo pour les meilleurs vins des coteaux 
u Midi. : 


GUSTAVE JE BUISSON 


Viticulteur à LA BASTIDE-D'ANJOU (Aude) 


[= Adresser les demandes de renseignements à Montpellier, 89, avenue de Lodève 


ENGRAIS CHIMIQUES 1 
compagnie Ge des Produits Chimiques du Midi 


Société anonyme, Capital Trois millions À 


Aimé GARDAIR, administrateur-directeur 
Rue Saint-Ferréo/, 51, MARSEILLE 


EN GRAIS er NL 
Pour toutes cultures 


[MATIÈRES PREMIÈRES POUR ENGRAIS 
| TRAITEMENT DU MILDIOU & DU BLACK-ROT 


PAR LA 


BOUILLIE DE RASSUEN 


Adhérente, à préparation instantanée et à poudre unique \ ë 


TRAITEMENT DE L'OIDIUM 


Par la Poudre sulfureuse de Rassuën 
Anticryptogamique insecticide 
Sels marins de toutes qualités pour la consommation, les industries et le bétall | 


S'adreser M. MOULINIER Fils, 11, rue Boussairolles, MONTPELLIER 
4 Les Notices explicatives sont adressées et les prix de vente communiqués sur en 
sm 


ORAN 


pour excellenls pour le commerce En gros et les entrepôts à Pari 


LE MIDI: Borsari & Cie, ein Zollikon-Zurich (suisse 
84, Allées Paul-Riquet SUCCursale pour Je Midi, Allées Paul Riquel 84, Béziers. 8, Boulevard Magenla, s 


1 Installations en toute Europa et pavs d'outremer. Prospectus gratis. X° Arrond. 
BÉZIERS cdd his 


Laurens LADEVÈZE 


Téléphone 8 Propriétaire à MOISSAC (Tarn-et-Garonne) jee fées 


VASTES CHAMPS DE PIEDS-MERES 


En variétés : A1 B.; 420 A. ; 3309; 3306; 101!#; 106; 
Rupestris du Lot 1202; Aramon X Rupestris No 4; Riparia- -Gloire. 


Gros et petit bois absolument sains et authentiques pour greffage et pour pépinière: 
RACINES ET GREFFES-SOUDES 


La rapidité avec {aquelle les bons vins sont enlevés et la facilité d'écoulement, toujours croissante, qu’il y à pour les beau 
raisins de table, à des prix rémunérateurs, ont rendu intéressants les bons porte-greffes qui ont contribué, cette année, & 
l'expédition, dans nos gares de Moissac et environs, d’une moyenne de plus de 100 vagons par jour de raisins de table destiné: 
à l'étranger et un peu partout en France. Aussi peut- -0n, à l’avenir, planter sans crainte pour remplir les caves de bon vit 
et pour la production du beau raisin de table qui, en peu de temps, enrichit les propriélaires de terrains les plus ingrats. 

Certains porte-greffes, utilisés dans nos coteaux depuis # à 5 ans seulement, sont remarquables et se montrent très avanta 
geux dans les plus mauvais terrains. 
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La taille de la vigne.— Principes généraux 


Dans tous les vignobles, aujourd'hui, il semble bien établi qu’il faut reve- 
_nir vers une qualité meilleure des vins, en sacrifiant au besoin la quantité 
dont les crises économiques ont arrêté l’ère de succès. Là où la reconstitu- 
tion est chose terminée on modifie parfois les systèmes de taille, là où elle 
commence on les étudie avec soin, et il nous a semblé intéressant d’ébau- 
cher ici des principes. généraux permettant d'étudier méthodiquement les 
différentes tailles pratiquées ou proposées. Un maître de la viticulture, 
M. Ravaz, bien connu de nos lecteurs pour l'originalité et la haute valeur 
de ses travaux a, le premier croyons-nous, raisonné la taille d'après une 
méthode scientifique, il nous pardonnera de faire aujourd'hui de larges 
emprunts à ses idées. 
1° La quantilé de liquide que peuvent débiter les vaisseaux du bois, chargés 
d'assurer la circulation de la sève, dépend de la longueur de ces vaisseaux et 
de leur diamètre. | 
C’est là un principe bien connu de ceux qui établissent des conduites 
d'eau dans les villes, Plus les tuyaux à parcourir sont longs et plus l’eau a 
de la peine à circuler, parce que tout le long des tuyaux, il se produit un 
frottement qui ralentit la vitesse de circulation. Plus les tuyaux sont 
_ étroits plus l’eau a de la peine à passer. 
—_ Les vaisseaux du bois peuvent être comparés aux tuyaux de conduites 
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d’eau. Pius il y a de longueür entre un organe quelconque (feuille, fruit, 
bourgeon) et le sol, plus la sève a de peine à arriver à cet organe. On 
ralentit donc la circulation de la sève lorsqu'on allonge la charpente de 
vieux bois qui sépare le pied de la souche des bourgeons. D'autre part, 
dans les sarments de l’année, les nœuds font subir aux vaisseaux.du bois 


des rétrécissements, la diminution du diamètre des tubes est un obstacle . 


beaucoup plus grand que leur longueur (1),et c’est pour cela queles tailles 
longues, en interposant des nœuds sur le parcours de la sève, en ralentis- 
sent bien plus vite la circulation que l'allongement des charpentes. 

2° Par suite d'un phénomène que les botanistes appellent le Géotropisme 
négatif, le bourgeon le plus élevé semble exercer une attraction spéciale sur 
la circulation de la sève dans une souche, et par suite d’un phénomène appelé 
Polarité, le bourgeon de l'extrémité d'un rameau jouit d'une propriété analo- 
que. - | 
Si ces deux phénomènes sont difficiles à expliquer, ils sont au moins 
faciles à constater. Le plus souvent ils se confondent en un seul parce que 
le bourgeon de l'extrémité d’un sarment est, en même temps, le bourgeon 
le plus élevé; mais dans certains systèmes de taille pourtant, ils sont sépa- 


rés, et même les praticiens séparent le bourgeon de l'extrémité du bour- 


geon le plus élevé pour ralentir la circulation de la sève ou pour répartir 
mieux la végétation. 

Les jardiniers savent bien quesi l’on pince trop tard les bourgeons d’un 
cordon vertical placés au sommet, ceux de la base finissent par ne plus se 
développer. Les vignerons savent bien aussi qu’un long bois placé vertica- 
lement voit les bourgeons de son extrémité se développer beaucoup plus 
vite. 

Il est facile d'en conclure que si on laisse une charpente verticale, la cir- 
culation de la sève, à longueur égale, sera plus active que dans une 
horizontale, mais la végétation aura quelque peine à se maintenir régu- 
lière si la charpente verticale porte des ramifications latérales sur tout son 


parcours. Dans une charpente placée horizontalement, comme dans la : 


taille de Royat, tous les bourgeons étant à la même hauteur, le Géotro- 
pisme n'agit plus, mais le bourgeon de l'extrémité continue à être favorisé, 
quoique beaucoup moins cependant.Si une charpente est inclinée de haut 
en bas le bourgeon le plus élevé est au pied de la souche et celui de l'extré- 
mité se trouve le plus bas, il y a attraction de la sève dans deux sens 
opposés et ralentissement de la circulation (c'est ce qui se produit en ter- 
rains très inclinés dans la taille pratiquée à Chablis, dont les charpentes se 
dirigent vers le bas de la côte). Enfin si les bourgeons fructifères sont con- 
centrés à l'extrémité d'une charpente, sans ramifications latérales, ils rece- 
cevront plus facilement la sève malgré l’interposition d'une longue char- 
. pente que s'ils sont distribués latéralement. 

3° La fertilité d'un bourgeon est d'autant plus grande qu'il reçoit moins 
d’eau. pendant sa formation, au moins dans certaines limites. 


——— 


(1) La vitesse de circulation d'un liquide dans un tube e:t en raison inverse de la lon- 
gueur de ce tube et en raison directe de la 4° puissance de son diamètre. 
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Nous entendons ici par « Fertilité », le nombro de grappes qui se mon- 
trent au moment de l'épanouissement du bourgeon et non pas le nombre 
de grappes récoltées, car s'il y a loin de la coupe aux lèvres, il y a encore 
bien plus loia de la sortie des grappes à la vendange. 

Si on examine successivement les bourgeons qui garnissent un sarment 
depuis la base jusqu'au sommet, on voit que chacun de ces bourgeons 
est formé en réalité par une réunion de deux ou trois petits bourgeons 
cachés sous des écailles feutrées ; l’un de ces petits bourgeons débourre 
normalement et se développe. S'il est gelé ou brisé, les autres le rempla- 
cent, ce sont les contre-bourgeons. Les premiers bourgeons de la base, 
dans un cépage comme le Pinot, ne contiennent de grappes ni dans le 
bourgeon principal ni dans les contre-bourgeons ; ce n’est guère que vers 
le deuxième ou troisième nœud qu'on commence à en trouver d’abord 
dans le bourgeon principal, puis beaucoup plus haut dans les contre-bour- 
geons. Dans un cépage fructifère comme le Gamay,on commence quelque- 
fois à trouver des grappes dans le bourrillon, mais leur nombre augmente 
à mesure que les bourgeons s'élèvent le long des sarments. C’est là un fait 
que tous les vignerons connaissent : la fertilité des bourgeons est d'autant 
plus grande que ces bourgeons sont plus éloignés de la base du sarment. Il 
n'y aurait dérogation à cette règle que si on approchait de l’extrémité du 
sarment qu'on ne peut songer à conserver à la taille. 

Le premier principe sur la circulation des liquides dans les vaisseaux 
du bois, nous permet d'établir la relation existant entre la fertilité des 
bourgeons examinés et l’eau qu'ils ont reçue pendant qu'ils se constituaient. 
A mesure que les bourgeons s’éloignent de la base du sarment les vaisseaux 
du bois qui leur apportent l’eau du sol sont plüs longs et ont à franchir 
plus de nœuds, et la circulation s’en trouve considérablement ralentie. 
Le bourgeon situé au deuxième nœud reçoit moins d’eau que le bourgeon 
situé au premier nœud ; le bourgeon situé au troisième nœud reçoit moins 
d’eau que le bourgeon placé au deuxième nœud et ainsi de suite. 

X Le développement d’un bourgeon, quelle que soit sa fertilité, est d'autant 
plus actif qu'il recoit plus d’eau pendant ce développement. 

Ce troisième principe ne nécessite pas beaucoup d'explications. Tout 
le monde sait bien que toute la plante voit sa végétalion d'autant plus 
active que l’eau lui est fournie en quantité suffisante ; le bourgeon lui- 
même puise dans l’eau qu’il reçoit les éléments nutritifs nécessaires à 
l'organisation des tissus, plus cette eau lui arrive aisément, plus il pourra 
multiplier ses cellules et s’accroître. 

Plus les vaisseaux seront courts entre les bourgeons et le sol, plus les 
bourgeons se développeront vigoureusement, exception faite toutefois 
pour les bourgeons les plus élevés et les bourgeons situés aux extrémités. 

Et il est facile de comprendre que pour augmenter la vigueur des bour- 
geons par la taille, il faut faire exactement l'inverse de ce qu’on doit faire 
pour augmenter leur fertilité. 

59 Pour chaque cépage, pour chaque sol et pour chaque climat, il existe 
entre la fertilité et la vigueur d'une souche, une succession d'équilibres corres- 


_pondant à des qualités différentes des produits. 
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Ce principe est la conséquence d’un rapport présenté par M. Ravaz au 
Congrès viticole d'Angers, en 1907, et il est admis sans peine par ceux qui 
cultiventla vigne dans les grands crus. Au maximum de qualité correspond 
un certain équilibre entre la fertilité et la vigueur des souches ; M. Ravaz 

ce F : dE 

a traduit cet équilibre par le rapport; F représente le poids des raisins 
et V le poids des sarments. Dans des expériences faites par lui sur l'Aramon. 
à Montpellier, la qualité a été d'autant plus grande que le rapport : a été 
plus petit, c'est-à-dire que la fertilité a été plus faible par rapport à la 
vigueur, tout au moins jusqu’à une certaine limite au delà de laquelle le 
rapport diminuant la qualité ne changeaït plus. Sur des souches placées 
dans les mêmes conditions, les variations ont été considérables, c’est ainsi 
que pour un poids de raisin 10 fois plus fort que le poids des sarments, 
M. Ravaz a obtenu un vin de 8°; le poids des raisins étant la moitié de 
celui des sarments, le vin a atteint 1192. 

Dans les régions produisant des vins ordinaires, il est probable qu’on 
n’a pas intérêt à rechercher le maximum de qualité, on peut rechercher 
des tailles qui conservent la vigueur tout en augmentant la fertilité, et 
s'arrêter à une qualité marchande assurant des vins solides faciles à vendre 
et un profit immédiat suffisant. Dans les régions à vins fins l'augmentation 
de la qualité entraîne une hausse très grande de la valeur, non pas seule- 
ment de la valeur immédiate, mais aussi de la valeur des récoltes de l’ave- 
nir. Celui qui recherche la qualité des produits travaille non seulement 
pour lui, mais pour l’ensemble des vignerons de son cru etil contribue à 
combattre les méventes futures; il fant parfois être mutualiste pour orien- 
ter sa taille dans ce sens, mais nous estimons que dans tous les grands 
crus, il faut rechercher le maximum de qualité. 

D'ailleurs l’augmentation de la qualité, si elle entraîne souvent la dimi- 
nution de la quantité par suite même de l'opposition qui existe entre le 
3° principe relatif à la fertilité et le 4° principe relatif à la vigueur, peut 
se concevoir pourtant avec le maintien d’une fertilité assez élevée. Dans 
Fertilité - 
Vigueur 
la Fertilité au détriment de la Vigueur et alors, la valeur du rapport aug- 
mentant, la qualité diminuera, mais on peut chercher aussi à augmenter 
la Vigueur en même temps que la fertilité de façon à maintenir le plus 
longtemps possible le rapport stationnaire. Dans certains vignobles et avec 
certains cépages on atteindra ce but en multipliant les coursons porteurs 
de fruits tout en diminuant leur longueur; dans d’autres on se rappellera 
que les bourgeons des sommets sont d'une vigueur particulière et on 
concentrera à l'extrémité des charpentes les bourgeons choisis cependant 
parmi les plus fertiles. 

Dans les vignobles septentrionaux d’ailleurs avec des cépages comme 
les Pinots ou sur des porte-greffes trop vigoureux, la vigueur peut devenir 
excessive et nuire elle-même à la qualité en gênant la maturité et l’accu- 


le rapport -tel qu’il est exprimé par M. Ravaz, on peut augmenter 
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| Fertilit 
mulation du sucre dans le grain. Lorsque le rapport RME favorable 


Vigueur 
au maximum de qualité est atteint, il est à craindre, si on continue à en 


diminuer la valeur en augmentant la vigueur que la qualité ne diminue 
à nouveau. 

Ces différents principes de taille, on les trouve le plus souvent appliqués 
dans les vieilles souches d'aspect irrégulier de nos grands crus de France. 
Les viticulteurs modernes en reconstituant leurs vignobles détruits par 
le phylloxera, ont voulu quelquefois augmenter la fertilité, rectifier la 
beauté des lignes ou modifier l’écartement des souches ; ils ont ainsi 
souvent rompu l'équilibre nécessaire à l'obtention des grands vins et que 
_ leurs ancêtres avaient trouvé par des. {àtonnements et des observations 
de plusieurs siècles. 

Nos lecteurs nous pardonneront cette causerie un peu théorique, elle 
nous à paru nécessaire pour pouvoir discuter de différents types de taille, 
ce que nous espérons faire prochainement. 

Georges CHAPPAZ. 
Li 


Sur la culture fruitière de la vallée du Rhône 


IV: 


Organisation de la culture fruitière 


De tout ce qui précède, il semble résulter que la culture fruitière peut 
s'étendre beaucoup et accaparer de nouveaux terrains ; mais, d'autre part, il 
. est certain que cette extension ne sera à l'abri de tout danger de mévente, 
qu'à la condition de s'appuyer sur des bases d'opérations solides, qui sont : 
1° l'industrialisation ; 2° le commerce, bien entendu, des fruits. 
Par industrialisation, nous entendons l'établissement dans les centres de 
production, de toutes les industries à l’aide desquelles on peut tirer parti des 
fruits, dans le but de diminuer le stock libre dans les années d'’abondance, 
d'utiliser les déchets de la production de tout temps et de telle facon, que 
rien de ce qui coûte à produire ne soit perdu. Parmi ces industries, les plus 
- pratiques sont la dessiccation, la préparation des conserves, la fabrication des 
-_ marmelades, compotes de fruits, dont l'importance peut être considérable tant 
pour utiliser les produits, maintenir l'équilibre dans les cours en fonction- 
nant comme soupape de sûreté de la production, et créer des produits que, 
pour l'instant,nous sommes obligés d'aller quérir à l'étranger, et principale- 
ment en Amérique. 
. Aupoint de vue commercial, il n'y a eu jusqu'ici que très peu de fait dans ce 
- sens : quelques syndicats et coopératives de vente et d'utilisation trop peu 
nombreux, et c'est presque tout. Les cultivateurs n'ont pas compris qu'ayant 
des produits à vendre, ils doivent devenir des commerçants, employant tous 


(1) Voir pages 109, 111 et 176. 
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les artifices honnêtes capables de pousser à la vente de leurs produits. Et ce-. 
pendant, à l'heure actuelle, avec la concurrence, il semble bien qu'aucune 
exploitation commerciale ne puisse fonctionner et prospérer, sans qu'au 
chapitre des frais généraux figure une somme importante pour la publicité. 
Les Américains l'ont bien compris et ils ont porté la réclame du domaine 
de l'industrie dans celui de la culture fruitière de la Californie. Des cartes 
postales illustrées circulent par millions, qui représentent les grands centres 
fruitiers de ce pays, la récolte, l'emballage, la dessiccation. Des brochures 
admirablement illustrées, œuvre des chambres de commerce, des sociétés, 


des syndicats de producteurs sont répandues à profusion et sont destinées 


à apprendre au monde entier que la Californie est le plus grand verger du 
monde. 

Chez nous, rien de cela : nos richesses sont ignorées tout à côté de leurs 
centres de production ; nos excellents vins ne sont même pas connus dans: 
toute la France ; nos vergers passent inaperçus,aucune publicité n étant faite 
autour d'eux. 

Et cependant si des publications, des brochures, des illustrations répan- : 
dues à profusion faisaient connaitre les centres de production, les organisa- 
tions existant pour la vente et l'expédition, combien de marchés se traite- 
raient directement. Combien de revendeurs, d'approvisionneurs s'adresse- 
raient directement au groupement chargé de la vente ! La publicité est l'âme « 
du commerce; les cultivateurs de toute nature ne doivent plus l'ignorer et « 
l'appliquer aux vins comme aux fruits, c’est-à-dire aux deux spécialités qui 
caractérisent l’agriculture française. 

Mais la publicité, telle qu'il la faudrait faire, ne saurait être l'œuvre d'une 
individualité; elle doit être l'œuvre des collectivités, des groupements syndi- « 
caux, des sociétés de viticulture, d'horticulture, qui trouveront là un élément | 
d'activité nouveau et un emploi judicieux et pratique de leurs ressources. ; 

Peut-on dire que ce serait, pour la Société régionale de viticulture de Lyon, « 
et ce que je dis de celle-ci s'applique à beaucoup d’autres, une folle dépense, “ 
qüe celle qui consisterait dans la publication de petites notices joliment illus- 
trées, décrivant et représentant les vergers de la région du Sud-Est, vantant M 
les vins, peignant les sites et les climats qui les produisent, décrivant et 
représentant les vergers de la vallée du Rhône, ceux des vallée des Alpes, 
tirés à des milliers d'exemplaires et envoyés partout, comme cela se fait pour 
certains produits industriels. 

Les organisations commerciales ne peuvent que gagner à voir se réaliser. 
un semblable projet. É 

Une œuvre de ce genre devrait être soutenue par tous les groupements ou 
puissances ayant intérêt a la prospérité commerciale du pays. Les Compagnies" 
de chemins de fer voudraient être les premières à aider à la réalisation de“ 
cette idée; le haut commerce des vins ne manqueraiïit pas non plus de prêter 
son concours financier ; l4 Chambre de Commerce de Lyon voudrait bien « 
aussi s'intéresser à ces œuvres, qui touchent au commerce et à la fortune de « 
notre pays. Les fruits, les vins représentent, en France, un chiffre d'affaires « 
assez important pour que les Chambres de commerce veuillent bien donner 
leur collaboration morale et financière à une œuvre de ce genre, entreprise 
uniquement dans le but d'assurer la prospérité à nos cultures, de leur donner « 
tout le développement que permettent notre climat et nos sols, pour faites ! 
en un mot, de la France le verger de l'Europe. + 
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« | . 
Conclusions 


La formation de Sociétés de producteurs de vins et de fruits ; la constitution 
de coopératives de vente etde transformation ; la création de Syndicats pour 
la défense des intérêts commerciaux, nous paraissent les seuls moyens d’arri- 
ver sûrement à la réalisation du programme qui vient d'être ébauché. L'asso- 
ciation est le levier qui soulèvera tous les obstacles, qui permettra de faire la 
publicité nécessaire à l'écoulement des produits du sol, qui facilitera la 
conquête des marchés étrangers, par l'envoi de délégués allant nouer des 
relations commerciales avec les pays voisins du nôtre et faire apprécier nos 
produits sur tous les marché où ils peuvent accéder. Seule, elle est capable 
d'user de tous les procédés qui sont l’a b c dans une maison de commerce, et 
de fait, elle ne sera elle-même qu'une vaste maison de commerce, une indus- 
trie collective travaillant à l'écoulement et à l’utilisation industrielle des pro- 
duits créés par tous ses composants. Et si nous voulions appuyer cette 
manière de voir, mettre en évidence, par des faits, ce qu'elle vaut, nous 
n'aurions qu'à montrer l'œuvre entreprise et les résultats obtenus par les 
quelques syndicats ou associations coopératives qui se sont fondésen France 
pour l'écoulement des produits du sol, légumes et fruits. Notre conclusion 
n'est donc pas chancelante ; elle est au contraire très nette,et c’est dans l'asso- 
ciation pour la vente et pour la transformation des fruits, que nous plaçons 

l'avenir de la culture fruitière en France. 

Plantons donc des arbres ; c'est un placement sûr ! Que les communes nous 
donnent l'exemple en plaçant des arbres fruitiers en bordure des routes ; 
plus de 20.000 kilomètres de chemins réclament leur ombrage bienfaisant. 
Etendons nos cultures fruitières de toute nature, en les appropriant aux sols 
et aux climats variés dont nous disposons. En dehors des vignobles à vins 
fins, nous ne voyons guère de cultures capables de donner un revenu aussi 

élevé que celle des arbres fruitiers. Exploitons les sources d'énergie et de 
chaleur dont nous sommes gratifiés par notre climat ; travaillons à la création 
d'une grande quantité de sucre par les fruits; ce n'est pas seulement une 
œuvre économique importante à poursuivre, c'est aussi une œuvre sociale 
. d'une haute importance à réaliser. 
p L'homme, par sa dentition et son organisation générale, est certainement 
- plus frugivore que carnivore; les fruits peuvent, avec avantage, entrer en 
grande quantité dans son alimentation, à l'état frais ou secs, sous forme de 
conserves diverses, de marmelades, de confitures, et fournir à son organisme 
une grande partie de la chaleur et, dès lors, de l'énergie dont il a besoin. 

Nous empruntons au livre si intéressant de M. Viaud-Bruant (1), les chiffres 
suivants, qui montreront la richesse calorifique de quelques-uns des produits 
de nos vergers et leur valeur, si l'on admet que le corps humain a besoin 
d'environ 3.500 calories par 24 heures : 


1 kilog. de confiture de groseille contient en puissance... 2.698 calories 
7 — cerises — ... 2.704 — 
1 — - _ d'oranges ee 18,391 — 


(1) Viaup-Bruanr. Plantons des arbres. Mangeons des fruits, 1 Vol. Paris, Amat, . 
- éditeur, 
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1 kilog. d'abricots secs contient en puissance ÉSe Re be 
1 kilog. de pommes séchées — RE Ar 2.749 - — 
il — poires séchées ART Pa des ne 2.101 — 
il — figues séches -- RTE SLR A DE ET e 
1 — raisins secs — ifér es vers RO 
1 — dattes PE Nan OUI NARTE 


Ces chiffres ne montrent-ils pas, d’une façon éclatante, l'importance que 
peut et doit prendre la production fruitière de notre pays, au point de vue 
économique et social? 

Plantons donc des arbres ! L'extension de la culture fruitière en Franco 
peut être envisagée comme une vérité économique et sociale. Notre pays, 
selon l'expression de M. Viaud-Bruant, est reconnu comme celui qui produit 
es plus belles fleurs, qui donne le meilleur pain et le meilleur vin ; faisons 
des efforts pour qu'il devienne le verger de l'Europe, produisant en &rande 
quantité les meilleurs et les plus beaux fruits. 

E. DURAND. 


LES CÉRÉALES DANS L’AUDE 


CULTURE DE L'ORGE 


Orge Chevalier. — C'est l’une des meilleures variétés d'Orge de Brasse- 
rie. Les industriels de l’Aude la paient volontiers de 50 centimes à 1 franc 
de plus par hectolitre que la Paumelle. Les agriculteurs qui, depuis de 
longues années la cultivent, la préfèrent aussi aux autres variétés. 

Il est vrai de dire qu'elle est un peu plus exigeante quant au sol et à la 
fumure. Il convient de la réserver aux bonnes terres, saines, profondes et 
fertiles . Sa paille élevée, droite et rigide lui permet de résister à la verse, 
de même qu’elle se rouille peu. 

De maturation un peu tardive, elle s’échaude parfois dans le Midi. On a 
cru devoir en conseiller l'emploi comme variété d'automne. Nos essais de 
1905 prouvent qu'il y aurait danger à agir ainsi. Il convient seulement de 


pratiquer des semis aussi précoces que possible, celte variété pouvant « 


accomplir son cycle végétatif en 110 à 115 jours. 

Ses épis longs, très làches, d’une teinte jaune päle, sont légèrement 
recourhés à la maturité et perdent aisément leurs arêtés. Le grain est gros, 
plein, court, arrondi à son sommet et à écorce très fine: l’hectolitre pèse 


de 65 à 70 kilos. 
Voici, résumés en un tableau, les rendements chtenus dans l’Aude: 


(1) Voir p. 170. 
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PRODUCTION DE L'ORGE CHEVALIER 
TT — 
es Pre Nombre Poids 
Poids du grain d'hectolitres de l'hectolitre 
RTS 
1904/1905 !190611907119041190511906 1907{190411905!4190611907 


MM. kil. | kil. | kil. | kil. Fhec.lhec.lhec.'hec.f kil. ! kil. ! kil. | kil. 
Barrié, à Villasavarv........ 1841121735 208012665126.3| 42 | 32 | 41 À 70 | 65 | 65 | 65 
Ferme-Ecole du Bôsc... ... 23801351811125123121 35 | 54 | 25 | 34 | 68 | 67 | 69 | 68 
Maury, à Castelnaudarv..... 2929513250! » » À 45 | 50 « » À 65 | 65 » » 


Gérard Marty, à Rastel...... 1904/1725! » ) | 
Jansous 2167678852 3un ne 358428802688, » | 56 | 45 | 42 » | 64 | 68 | 64 » 
RIVE EIMONX 2. 1.152924» » » |43.4| » » » | 68 » | » 
Estanave, à Villasavarv..... 1680:284013500! » | 24 | 40 | 50 | » À 70 | 71 | 70 | » 
Roques, à Laurabuc... ..... 32163417! » » | 48 | 51 » » À 67 | 67 » » 
Camps, à Saint-Martin....... » » [1800119801 » | » | 30 | 33 À » | » | 60 | 60 
NOVeR AL PÉZÈNSS EI sers 4200! » 1140011360! 66 » | 20 | 20 À 70 » | 70 | 68 
Gayde, à Besplas .….......... 3045| » 1195012760143.5| » | 30 | 40 À 70 » | 65 | 69 
Monestié, à Castelnaudary...12410} »| » » | 38 » » » | 65 » » » 
Codderens, à Saint-Martin... » » [1950119801 » »%|=30- 133 » » | 65 | 60 


Dans des conditions de sois, de culture et de fumure très diverses, l’Orge 
Chevalier, cultivée sur de grandes étendues, a donc produit en moyenne: 


é Nombre d'hectolitres 
Poids du grain de 65 kilos 


En 1904... Re Er 2.795 kilos 42 » 
ETAT EE anale. QE OMS 44,80 
En LOGS a Na O0 LD Tee GS AN 
En49072 7.2 TR er D 7 OUR E NES EC 


Orge de Hanna ou de Moravie. — Plus précoce que l’Orge Chevalier et la 
Paumelle, ce qui la met presque à l'abri de l’échaudage, l’'Orge de Hanna 
ou de Moravie se contente de terres plus calcaires, plus sèches et moins 
riches que celles qu’il faut réserver à la première de ces variétés. 

Sa paille est longue, d'un jaune-rougeûtre, feuillue et assez résistante. 
Ses épis sont larges et serrés, jaune pâle, et portent de longues arêtes qui 
brunissent à la maturité. Le grain est gros, court, plein, bien blanc et à 
écorce très fine. Il est très estimé par la Brasserie. 

Cette variété ne s’est guère étendue dans l’Aude. Quelques agriculteurs 

- cependant s'en déclarent satisfaits. M. Achille Pons, qui exploite à Mont- 

. maur près de 300 hectares a, depuis six ou sept ans, abandonné toutes les 
autres variétés pour n’employer que l'Orge de Moravie, qui lui donne des 
rendements plus élevés. ; 

Les voici résumés en un court tableau: 


Poids du grain Poids de l’hectolitre 
kilos Hectolitres kilos 
DORROUS 7 mes e PART A 45 65 
BH AT DOME EE, : Reter Se 30 65 
CRAOOB EEE NAS 39 65 
DRE ue 2.600 40 65 
NO RUE NÉE 2,896 "1RASEG 68 
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Le poids de la paille a été d'environ 3.000 kilos à l'hectare, alors que 24 


l'Orge Chevalier ne donne guère plus de 4.600 à 1.800 kilos. 

A la Ferme-École du Bose, cette Orge, après nous avoir produit une su- 
perbe récolte, paraît avoir rapidement dégénéré dans ces sols argilo-calcai- 
res, peu profonds et très secs. Sa production a été la suivante: 


kilos correspondant à 50 hectolitres de 65 kilos 


En 1905... 3. 
1 kilos — à 20 — — 


240 
En 1906.. 1.320 

Dans des alluvions anciennes de la plaine de Bram, profondément ameu- 
blies pour une culture de maïs, sur une fumure 500 kilos de superphos- 
phate minéral 14/16, M. Ernest Bary a, en 1903, avec des semences bien 
sélectionnées, obtenu 4.500 kilos de grains par hectare, soit un peu plus 
de 69 hectolitres. 

Les rendements ont été très bons et les conditions de végétation très. 
favorables, Malheureusement les grains s’allongent vite et la dégénéres- 
cence atteint les générations suivantes: 

Quoiqu'il en soit, voici la composition des grains obtenus à Bram : 


HMS PR TS RS NE RER .. 14,35 0/0 
; ATHAONEES LE Ferme e 69,17 
Pour cent d'Orge séche RU ; 
£ FREE Ÿ protéine Ro t- 11,26 
Amidon pour { de protéine........ CARTER ES 6,4 
Énergie germinative ...... ER 99,6 


La richesse en amidon est donc satisfaisante et le taux de protéine un 
peu fort. 


Orge d'Italie. — Nous avons également cultivé l'Orge d'Italie à deux 


rangs, qui nous parait se rapprocher assez de l'Orge Chevalier. Elle n’en . 


diffère guère que par un épi plus court, plus large et à grains plus serrés. 
Sa paille est haute et ferme. Son grain très blanc est estimé des brasseurs.…. 
Après nous avoir produit en 1905, 60 hectelitres ou 3900 kilos de grains, 
elle ne nous en a donné en 1906 que 18 de 60 kilos, soit 1080 kilos. 
Nous ne pensons point qu'il y ait lieu de la propager dans nos cultures. 
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Variétés de brasserie. — La Société d'encouragement de la culture des | 


Orges de brasserie de France a distribué depuis quelques années un cer- 
tain nombre de variétés provenant du célèbre établissement de Svalof, en 
Suède. Il s'agissait, pour elle, de se rendre compte de la valeur de la mé- 
thode d'importation et par là même d'acclimatation des Orges étrangères. 

Depuis trois aus quelques-unes de ces variétés sont cultivées, d’abord 


au champ d’expériences, puis en grande culture, sur les terres de la « 


Ferme-Ecole du Bosc, à 360 mètres d'altitude, sous la direction de M. Thé- « 


venin, qui y apporte ses soins les plus attentifs. 
Voici les résultats que nous en avons obtenus: 


No — 
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ee Poids du grain [Nombre d'hectolitres{Poids de lhectolitre 
VARIÉTÉS Te | ee 
1905 | 1906 | 4907 ! 1905 | 1906 | 4907 À 1905 | 1906 | 1907 


hect. | hect. | kil. kil. kil, 


kil. kil. kil. |hect. 


Orge Swanhals........ ..1 2310 | 1690 | 2660 33 24.5| 38 10 69 10 
Orge Chevalier I........ 1540 | 1540 | 1496 | 22 92 29 70 70 68 
Orge Hannechen ..:.... 2144 |-1022 | 1380 32 44551 90 67 10.5|: 69 
Orge LPC UE T2 CESR PANNE 1656 110 | 1059 94 11 15.51 69 70 69 
Orge sélectionnée n° 305. » 1725 » » 25 » » 69 » 
= — n° 412. » 1496 » » 29 » » 68 » 


Ces diverses variétés ont donné à l’analyse la composition moyenne 
suivante : 


POUR CENT D'ORGE SÈCHE] AMIDON PURETÉ 

HNDIÉ | ———mê ——— A pour 1 
VARIÉTÉS Amidon Protéine | protéine] pour 190 
a RE nn. SO on! EE D 
1905 | 1906 FL 1905 | 4906 E 1905 | 1906 1 1905 | 1906 1 1905 | 1906 
MAIS Ts Es ee, vie 14.14113.792171.2076.10116.45113.10) 4.3 | 5.8 | 98.4| 99 
Rem er IFR LL  N 14.09/13.99171.07:114.60116.30/13.191 4.3 | 5.6 1 99 | 98 
MAÉ RON neue dE 14.55/14.34172.66/77.05115.6613.711 4.6 | 5.6 | 96.9| 99 
LL Pa RARE RER PES 14.63114.70173.11114.81115.60112.89) 4.7 | 5.8 1100 | 100 
Pedigree n° 112....... ARE DATA DAl ES) 79 8 A0 0717.61» 4.1 » | 100 
Pedigrée à LG TE ET SEE AS » (|14.391 » 174.541. » 115.401 » 4.8 » «15 99 

el 


La composition de ces Orges, au point de vue de la Brasserie, est loin 


d’être favorable, bien qu'elle se soit un peu améliorée en 1906. Leur 


richesse en matière azotée (protéine) est beaucoup trop élevée, car elle ne 
devrait pas dépasser 11 pour cent. 

Sur le terrain cultural, à part l’'Orge de Swanhals, qui a très bien résisté 
aux extrêmes sécheresses de 1906 et 1907 et paraît être une race rustique, 
les autres variétés ne nous semblent pas être de nature à nous rendre des 


_ services. 


Les agriculteurs de l’Aude ne pourraient que perdre en les adoptant, 


puisque leur production est notablement inférieure à celle de Loee Che- 


_ valier, de la Paumelle et même de l'Escourgeon. 


_ Il est d’ailleurs facile, en examinant leurs rendements sobssits, de 


constater la rapidité extraordinaire avec laquelle se produit la dégénéres- 


 cence de ces variétés, des Orges Hannechen et Prinzess surtout. 


Ce qu'il faut à nos cultivateurs ce sont des orges résistantes au froid, à 
la sécheresse, à la verse, ne dégénérant pas et susceptibles de donner un 
fort rendement en grains et, si possible, en paille. 

La solution de cette question réside dans l'amélioration de nos races 


_ locales par une sélection persévérante et attentive. C’est aux agriculteurs 


qu'il appartient de ne prendre comme semences que les grains les plus 
beaux, les mieux conformés, les plus lourds. 
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Ils ne sauraient s’astreindre à une sélection scientifique comme le com- 

porte la méthode de Svalôff. Mais ils doivent suivre avec intérêt les loua- 

bles efforts accomplis par la Société d'Encouragement pour l’amélioration 

des Orges de brasserie en vue de l'introduction dans nos cultures de sortes 

pures, de végétation régulière, de maturation uniforme et de production 
considérable. 


G. BARBUT, 
Professeur départemental d'agriculture. 


L'emploi de l'acide citrique dans la viniication 


La nouvelle se répandait, il y a quelques semaines, que les Parquets 
menaçaient de pousuivre les détenteurs de vins dans lesquels on consta- 
tait la présence d'acide citrique. 

Si le fait est exact, il y a là de quoi préoccuper sérieusement le com- 
merce et la viticulture. 

L’emploi de l'acide citrique est presque aussi général que celui de 
l'acide tartrique. Il est un élément utile pour préserver de la casse les vins 
blancs et certains vins rouges, notamment les hybrides. Les cépages 
Américains paraissent renfermer plus de sels de fer que nos vieux 
cépages et les greffes elles-mêmes sur pied Américain semblent plus 
sujettes aux accidents de louche et de casse ferrique. Les directeurs des 
Stations œnologiques et les professeurs d'agriculture en recommandent 
l'emploi, son usage est constant dans la préparation des vins de Cham- 
pagne, on ne voit donc pas quel reproche nouveau on peut élever contre 
une pratique ancienne sans inconvénient pour la santé et qui rentre dans 
ces coutumes consacrées par une longue pratique, auxquelles une lettre 
émanant des Services du Ministère de l'Agriculture donnait la consécra- 
tion officielle. 

M. Hubert, le distingué directeur du Laboratoire œnologique de Béziers 
a, le premier, croyons-nous, appelé l’attention sur les difficultés que susci- 
terait cette nouvelle jurisprudence et démontré tout à la fois l’innocuité 
et l'utilité de l’emploi de l’acide citrique en vinification. 

M. Taquet a publié, dans la Revue Vinicole, un article confirmant les 
appréciations de M. Hubert et montrant combien ce procédé était peu 
susceptible d'encourager ou faciliter les fraudes. - 

L'acide citrique est d’un prix deux fois plus élevé que l’acide tartrique, 
infiniment plus cher que l'acide sulfurique, qui offre au fraudeur le double 
avantage du bon marché et de la difficulté à être reconnu dans le vin. 

Le: Syndicat Agricolé du Gard, ému par les difficultés que feraient 
naître ces questions, a fait faire par la Station OEnologique, une série 
d'expériences permettant de solutionner cette question. 

Ces expériences ont porté sur 98 échantillons de vins, les uns produits 
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dans le laboratoire même, d' autres procurés par des propriétaires d'une 
parfaite honorabilité. 

On à opéré suivant la méthode officielle, celle de M. Dénigés, professeur 
à la Faculté de Bordeaux. 

Les constatations obtenues on été déconcertantes; sur les 28 échantillons 
mis en observation, à peu près similaires, dont 9 avaient été citratés 
intentionnellement, la réaction officielle a permis d'en classer 8 comme 
citratés alors qu'ils ne l’étaient pas, et 7 comme non citratés alors qu'ils 
avaient élé additionnés d'acide citrique à la fermentation ou immédiatement 
après. 

Ces expériences ont été contrôlées par un autre directeur de Station 
OEnologique. 

Il semble résulter de ces expériences que les vins faits avec des raisins 
verts dénotent plus régulièrement la présence de l'acide citrique. 

Après ces constatation notre Syndicat a demandé à M. le Ministre de 
l'Agriculture de solliciter de son collègue au Ministère de la Justice, de 
faire surseoir à toute poursuite de ce chef, de faire entreprendre toute une 
série d'études et d'expériences pour confirmer ou infirmer celles faites par 
MM. Hubert et vérifiées par les stations œnologiques, autoriser un autre 
précédé officiel pour constater la présence de l'acide citrique dans les 
vins, celui usité ne présentant pas de garanties suffisantes. 

Le Ministère et les Administrations publiques ont montré, depuis le vote 
de la loi très imparfaite sur les fraudes, un sincère désir de protéger les 
pratiques loyales et anciennes, d’éclaircir dans le‘sens de la tolérance et de 
la justice les prescriptions obscures ou insuffisantes de la loi. 

Aussi avons-nous la ferme confiance qu’un prochain règlement slatuera 
sur cette question et que l’emploi de l'acide citrique, dans des limites 
modérées et justes, sera rendu aussi licite que celui des phosphates ou 
de l’acide tartrique. 

F. BRUNETON, 
Président du Syndicat Agricole du Gard. 


Note relative à l'application de la loi du 29 juin 1907 


La Fédération des soixante-dix-sept syndicats de Défense des Intérêts 
viticoles du Beaujolais a signalé au Parquet de Villefranche-sur-Saône, cer- 
tains faits qui lui semblent tomber sous le coup de la loi du 29 juin 1907. 
En ce faisant, cette Fédération montrait qu’elle avait entendu l'appel de 
M. le Ministre des Finances : 

« Croyez-vous, s’écriait M. Caillaux au Sénat, dans la ane du 28 juin 
1907, qu'il appartienne au législateur seul d’épurer la production et que les 
intéressés eux-mêmes ne doivent pas participer à cette œuvre par la créa- 
tion d'associations fortement constituées ({rès bien, très bien) qui travail- 


ones 


leront à l'élimination des produits défectueux et qui collaboreront à l’ap- 
plication de lois telles que celle que vous allez voter? » 


I 


Les négociants en vin — propriétaires de vignes dans les communes du 
Beaujolais n’ont fait à la Mairie aucune déclaration de récolte. 

Le Ministre et le rapporteur de la loi ont déclaré que le défaut de décla- 
ration n’est susceptible d'aucune pénalité, mais qu'il entraîne par lui-même 
une sanction extrêémemént sévère, à savoirl'impossibilité pour le récoltant 
d'obtenir un titre de mouvement pour expédier son vin. (Sénat, séance du 
28 juin 1907. Journal officiel du 29, p. 815.) 

Beaucoup de négociants — propriétaires du Beaujolais, ont, comme s'ils 
avaient obéi à un mot d'ordre, omis de faire la déclaration de leur récolte 
à la mairie. S'ils veulent vendre cette récolte, ils y étaient tenus, art. 1°" : 
«Chaque année, après la récolte, tout propriétaire devra...» ; art. 2 : «Toute 
personne vendant des moûts ou des vendanges fraîches sera tenue à la dé- 
claration.» Les textes sont formels et généraux. Pas d'exception, surtout 
pour ceux que la loi, dans l'intention de ses auteurs, visait plus que les 
autres. Si les viticulteurs ont accepté les ennuis considérables de la décla- 
ration, c’est principalement en vue d'atteindre certains marchands de vin 
propriétaires. 

La Fédération des Syndicats de Défense demande donc que l'administra- 
tion de la Régie surveille spécialement, dans le Rhône, ces non-déclarants 
et assure l’application de la loi de 1907, le jour où ils tenteraient Be vendre 
ces vins non déclarés. 

S'il y a eu prise en charge, ce n’est pas une garantie suffisante, cela ne 
dispense pas d’obéir aux dispositions de la loi de 1907, de faire la déclara- 
tion dont l'utilité subsiste en entier. La raison en est bien simple : il est 
arrivé souvent, dans le passé, que des vins mouillés ou sophistiqués aient 
été pris en charge! Qui oserait dire que dans l'avenir on n’en prendrait 
jamais ? 

Il 


Un propriétaire qui fait par exemple 60 hectolitres, en déclare 100. Est- 
ce ou non la déclaration frauduleuse punie par le dernier paragraphe de la 
loi de 1907 ? 

Une exagération aussi sensibleest, par elle-même et par elle seule; frau- 
duleuse. La récolte est exactement connue de son producteur, elle est en- 
vasée à la date de la déclaration. Pourquoi alors tenter de se créer un excé- 
dent de près du double, sinon pour avoir toute facilité de le combler à 
l’aide de la production artificielle? La situation est la même, le but pré- 
paré et poursuivi est identique à celui que poursuivaient les négociants 
quand ils se créaient des excédents par la prise d’acquits fictifs. 

Voilà le fait, voyons la loi : 

Le projet punissait toute fausse déclaration. La Commission et les Cham- 
bres, après elle, ont remplacé fausse par frauduleuse. Que faut-il entendre 
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par là ? En quoi consiste cette fraude? Les travaux préparatoires vont vous 
le dire clairement : 


«M. CuaIGNe. — Il faut qu'il y ait délit et que ce délit soit commis avec 
intention frauduleuse. 
M. DE CASTELNAU. — C'est un délit que vous créez. Alors il faudra prou- 


ver l'intention frauduleuse du déclarant. 

M. CnaIGNE. — C'est cela. 

M. JauRÈSs. — Mais si on se trompe innocemment de 200 hectolitres. (On 
rit.) nee 

M. DE CASTELNAU. — ‘La disproporlion sera une preuve évidente de la 
fraude. | 

Au centre. — Ce sera la meilleure preuve.» (Chambre, 2° séance du 
13 juin 1907. Journal officiel du 14, p.1327.) 

Et au Sénat : M. Mercer, — «Et si l’on fait une déclaration supérieure 


à la récolte ? 
M. E MINISTRE. — On tombe alors sous le coup de la loi. » (Sénat, séance 
du 28 juin 1907. Journal officiel, p. 815.) 
Dans des cas analogues, semble-t-il, il y a donc lieu à poursuite. Nous 
n'avons que faire des lois qu’on n’appliquerait pas. 
Emile BENDER, 
Député du Rhône. 


+ 
x x 


Paris, 19 janvier 1908. 


A cette consultation très intéressante, l'Administration centrale a 
répondu : 

MONSIEUR LE DÉPUTÉ, 

Vous avez bien voulu me signaler que la plupart des négociants en vins, 
propriétaires de vignobles dans les communes du Beeujolais, s'étaient abs- 
tenus de faire, à la mairie, la déclaration de récolte prévue par l’article pre- 
mier de la loi du du 29 février 1907, et vous avez demandé que le service des 
Contributions indirectes exerce une surveillance particulière à leur égard en 
vue de s'opposer à la mise en vente de ces vins non déclarés. 

Mon administration estime avec vous que les dispositions de la loi du 
29 juin dernier, concernant la déclaration de récolte ont une portée générale; 
elles s'appliquent à tout propriétaire, fermier, métayer, récoltant du vin. 

L'obligation de la déclaration dont il s’agit ne saurait donc comporter 
aucune exception et les récoltants qui exercent en même temps le commerce 
des boissons doivent s’y conformer aussi bien que tous les autres pro- 
ducteurs. | 

Mais, pour l'application, en ce qui les concerne, de la seule sanction prévue 
par la loi en cas de défaut de déclaration, — c’est-à-dire le refus d'expédition, 
— mon administration se heurte, dans la pratique, à des difficultés particu- 
lières. En effet, les vins de cru sont logés dans les mêmes magasins que les 
vins d'achat; ils n'y sont pas individualisés et, par suite, c’est toujours, dans 
ce cas, en sa qualité de marchand en gros, que l'expéditeur est désigné sur 
les titres de mouvement devant servir à transporter au lieu de destination 
toutes les boissons, sans distinction, enlevées de ses magasins. 

Il en résulte que, lorsqu'un de ces négociants fait une déclaration d’enlè- 
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vement, le receveur-buraliste ignore si cette déclaration se rapporte à du 
vin d'achat ou à du vin de cru. Mais le moment viendra où les quantités déjà 
expédiées atteindront le chiftre des introductions de vins d'achat, et, le stock 
restant devant être présumé le produit de la récolte, le titre de mouvement 
demandé sera refusé. 

Il convient, d'ailleurs, de remarquer que la déclaration prévue par l'article 
premier de la loi du 29 juin 1907 n’est pas la seule garantie qui existe contre 
les abus que vous paraissez redouter de la part des récoltants exerçant le 
commerce en gros des boissons. 

Ces commerçants sont, aux termes de l’article 8 de la loi du 29 décembre 
1900, tenus de déclarer préalablement au bureau dela Régie toutes les fabri- 
cations auxquelles ils entendent se livrer. Partout les chefs locaux doivent 
ordonner leur service de manière à intervenir le plus fréquemment possible 
pour surveiller les différentes phases de ces opérations, reconnaitre les quan- 
tités effectivement obtenues et en assurer la prise en charge. 

Les fabrications ont donc lieu sous le contrôle des employés de mon admi- 
nistration, ce qui est de nature à prévenir, dans la mesure du possible, les 
manipulations illicites. 


Si, comme vous le rappelez, il à pu arriver, dans le passé, que les excé- 


dents provenant de mouillages aient été pris en charge, de tels errementsne 
sont plus admis depuis que la loi du 24 juillet 189% a assimilé l'addition d’eau 
à une falsification, même dans le cas où elle serait connue de l'acheteur ou 
du consommateur. 

Vous avez bien voulu, également, poser la question de savoir si le fait, 
par un propriétaire, dont la récolte ne se serait élevée qu’à 60 hectolitres, 
d’en déclarer 100, doit être considéré comme constituant la déclaration frau- 
duleuse prévue par le dernier paragraphe de l’article premier de la loi du 
29 juin 1907. A mon avis, l'affirmation ne parait pas douteuse. Si donc, un 
tel fait venait à sa connaissance, le service de mon administration le relè- 
verait par procès-verbal. 

Agréez, monsieur le Député, l'assurance de ma haute considération. 

Le conseiller d'État, directeur général, 
Signé : MARTIN. 
Paris, 29 janvier 1968. | 


LES INSECTICIDES A BASE D'ARSENIC 


Nous avons reçu, à ce sujet, la nouvelle lettre suivante de M. le docteur 


Paul Cazeneuve : 
Parie, 3 février 1908. 
Mon CHER DIRECTEUR, 


Dans l'intérêt de la vérité, dans l'intérêt de l'hygiène publique, dont per- 


sonne ne peut se désintéresser, vous me permettrez de répondre quelques 
lignes aux surprenantes assertions de mes contradicteurs. 

M. Sabatier confond la chaleur estivale avec la température de 2000 néces- 
saire pour volatiliser l'acide arsénieux (1). Quel rapport y a-t-il entre les cha- 


(1) Voir numéro du 2 février du Progrès agricole et viticole. 
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leurs tropicales et une pareille température? Quel rapport y a-t-il entre la 
fixité de l’arséniate de soude et de l’arséniate de plomb avec la volatilité à 
200! de l’acide arsénieux ? M. Sabatier, j'ai le regret de le dire, traite cette 
question grave avec une désinvolture scientifique qui m'effraie. Ce sont ces 
assertions erronées qui sont particulièrement dangereuses par la quiétude 
trompeuse qu’elles font naître ensuite. 

D'autre part, les composés arsenicaux sont beaucoup plus toxiques que les 
sels de cuivre. Il n’y a pas d’analogie possible entre ces deux catégories de 
produits minéraux. Et, d’ailleurs, il n’est pas prouvé que lestraces de cuivre 


. que renferment certains vins provenant de vignes sulfatées trop près des 
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vendanges, ne soient pas la cause de troubles gastriques dûment constatés, 
qui font abandonner par quelques personnes la consommation du vin. 

Mais, je le répète, les sels de cuivre sont des irritants supportés par l'éco- 
nomie à très faibles doses; et il n’y a aucune comparaison à établir entre ces 
sels et les composés arsénicaux, particulièrement redoutables, comme le 
prouve une expérience plus que séculaire. 

Je répondrai maintenant à vos critiques, mon cher Directeur, en vous rappe- 
lant qu'une loi, qui repose tout entière sur des accidents prouvés et une 
toxicité scientifiquement démontrée des composés arsénicaux, ne peut être 
et ne doit pas être une loi surannée, comparable à telle loi d'ordre social ou 
économique dont l’abrogation peut s'imposer par suite des progrès ou de 
l’évolution des mœurs. 

Je prétends qu’un ouvrier agricole qui, par le vent, pulvérisera sur les 
vignes des solutions ou des bouillies arsenicales en sera imprégné forcément, 
comme cela se passe avec les bouillies cupriques. La barbe, les cheveux, les 
mains, les vêtements seront souillés de produits arsenicaux, grâce aux con- 
ditions dans lesquelles il opère, grâce à ces négligences de tout ordre, que 
connaissent bien ceux qui sont mêlés, comme moi, à ce monde des travail- 
leurs des champs. 

Je prétends qu’un vendangeur qui, pour vendanger, secoue fatalement le 
cep et l’agite en tous sens pour cueillir les raisins, provoque une poussière 
saline imperceptible, à l'influence de laquelle il ne peut se soustraire. Dans 
ces régions méridionales ou algériennes, où les pluies sont rares, peut-on 
échapper à cet inconvénient? Nos vendangeurs, actuellement, ont les doigts 
imprégnés de poussières cupriques : qu’on les examine. Ces poussières cu- 
priques sont négligeables au point de vuc de l'hygiène, les poussières arseni- 
cales sont dangereuses. 

Réellement, je suis étonné de vous voir, “pour calmer les appréhensions au 
sujet des arsenicaux, venir nous dire que MM. Armand Gautier et Gabriel 
Bertrand ont montré que nos aliments renfermaient des traces d’arsenic. 

C’est une excellente raison, si l’arsenic est si répandu, d'éviter d'en aug- 


- menter la dose dans le vin ou ailleurs, au point de créer des inconvénients 
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graves. 

En admettant que les cheveux et la barbe renferment des traces imper- 
ceptibles d’arsenic — sous un état d’ailleurs que nous ignorons — qu'est-ce 
que cela prouve? Est-ce que ce fait d'observation enlève à l'arséniate de 
soude, au vert de Schweinfurth et à l’arséniate de plomb leur toxicité propre, 


qui impose aux thérapeutistes les plus grandes précautions dans la médica- 


_tion arsenicale ? 
N'oublions pas que certains ouvriers consomment plusieurs litres de vin 
par jour et que trois à quatre milligrammes d'arsenic par litre peuvent cer- 
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tainement amener une intoxication chronique grave au bout d'un temps très 
court. 

Et quels symptômes toxiques constate-t-on dans l’arsenicisme ? 

«Une éruption de siège variable, des troubles gastriques avec envie de 
dormir, ou un mal de tête ayant comme siège constant le front et les tempes». 

Combien d'ouvriers, combien de consommateurs ont pu éprouver ces phé- 
nomènes sans qu'ils en aient apprécié les causes, sans qu'ils aient consulté 
même le médecin? Et combien d'ailleurs de médecins consultés ont dû mécon- 
naître la cause des malaises éprouvés, faute d'avoir eu l'occasion d'observer 
et de suivre dans la pratique la marche insidieuse de l’arsenicisme. 

Mais que le corps médical soit plus attentif, que chacun observe mieux, et 
on verra enregistrer des observations démonstratives. 

M. Rivière, directeur du Jardin d'essai de Mustapha, m'a communiqué des 
observations indiscutables d'intoxication arsenicale chez l'homme et chez les 
animaux. Bientôt, j'aurai un dossier complet qui me permettra d'être plus 
affirmatif encore. 


Veuillez agréer, etc. 
Dr Paul CAZENEUVE, 


Député du Rhône. 


« M. le docteur Cazeneuve n'apporte aucun fait nouveau » ; nous n'avons 
non plus aucun argument nouveau à produire ; nous ne pouvons donc que 
nous en tenir aux termes de notre réponse popiée dans le.Progrès du 
26 janvier, page 102. 
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L. DEGRULLY. 
NOTES SUR L'HÉLIANTI 


L'impartialité nous fait un devoir d'insérer la note suivante, en réponse M 
à l’article de M. Vidal (1). à 
Bondy (Seine), 6 février 1908. 

MONSIEUR ET CHER CONFRÈRE, 


J'ai lu avec intérêt le rapport très consciencieux de M. L. Vidal, et il est 
de mon dévoir d'y répondre, non pour le combattre, mais pour y ajouter « 
quelques détails sur lesquels il reste muet et que les lecteurs du Progrès 
agricole liront avec satisfaction sinon avec fruit. Voilà effectivement cinz 
ans que je m'occupe de l'HÉLIANTI: et, chaque année, je trouve à cette plante 
une nouvelle qualité, qui la fera sûrement adopter dans la grande culture, 
parce qu'elle s'impose et que nulle autre ne saurait la remplacer au point dem 
vue fourrager, si ce n'est pas au point de vue {ubercules. Mais procédons 
par ordre. 

Lorsque j'ai annoncé les formidables rendements en tubercules, jer ne par= 
lais que d’après mes correspondants qui, dans des essais faits sur de petites. 
surfaces, avaient obtenu des récoltes plus ou moins abondantes, mais“ 
presque toujours dépassant 10 kilog. au mètre carré. Or, en 1907, si la” 
question tubercules à fait un pas à .… reculons, à l'Ecole d'agriculture de 
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(1) Voir Progrès des 19 et 25 janvier. 
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: Montpellier, presque partout ailleurs elle a fait un bond prodigieux en avant, 

et si vous lisiez toutes les lettres de mes correspondants, vous en seriez 
convaincu et vous partageriez inévitablement ma confiance pour ce végétal 
surprenant. En effet, dans la Gironde, on a obtenu 17 kil. 500 par pied, dans 
l'Aude, de 6 à 10 kilog.; en Algérie, 4 kil. 500; dans les Hautes-Pyrénées, 
6 kilog.; en Egypte, 5 kilog. et ainsi dé suite; je ne parle pas du nord et du 

_centre de la France, mais des expérimentateurs qui ne croyaient pas en la 
valeur de l'Hélianti m'ont annoncé, l’un 70) kilog. pour 3 kilog. plantés, et 
un autre 500 kilog. pour la même quantité de semence. 

La plantation, dans ces derniers cas, avait été faite à 4 pieds sur 1 mètre 
courant et à un mètre d'intervalle entre les rangs. 

Que la réussite n'ait pas couronnée les efforts des ne dans 
le Midi — au point de vue tubercules — cela s'explique, à mon avis, par les 
pluies torrentielles survenues en septembre, au moment de la formation des 
rhizomes. Mais que l’on infère de cette non réussite que l'Hélianti n'a 
aucune valeur, c’est autre chose. Comme dit M. Vidal, attendons une année 
à saison régulière et on verra bien. 

En attendant, ce que je constate dans le rapport de M. Vidal, c'est que des 
cinq ou six expériences faites dans l'Hérault, sous son contrôle, partout les 
tiges de l’Hélianti ont atteint de belles dimensions et se sont montrées par- 
faitement résistantes à la sécheresse. En admettant que je n’aie mis entre les 

mains des agriculteurs du Midi — si éprouvé — que le seul fourrage de l’'Hé- 
lianti, ce serait encore un riche don que je leur aurais fait, car avec du 
fourrage ils pourront faire de l'élevage et avec l'élevage, la prospérité, l'abon- 
dance d'autrefois reviendront. En faut-il plus, pour ne pas passer pour un 
charlatan ! 

Certainement, les agriculteurs du Midi doivent être singulièrement re- 
froidis s'ils ont lu le rapport de M. Vidal, qui pourtant est écrit sous une 
forme très pondérée et sans parti pris, mais je crois qu'ils feront bien de 
“poursuivre des essais, même en petit, pour se rendre compte de la valeur 
de l’Hélianti au point de vue fourrager, et j'ai la certitude, la confiance la 
plus absolue en l'avenir de cette plante qui rendra les plus grands services 
pour l'alimentation du bétail en été seulement. Dans tous les cas, que l’on 
considère les rendements obtenus en Algérie et en Egypte, ainsi qu'en 
Tunisie, où la température est toujours égale, et l’on se convaincra facile- 
ment que l’Hélianti peut, doit rendre d'inappréciables service dans le midi 
de la France. 

J'ajoute, pour terminer, que les tiges et feuilles de l'Hélianti se fanent 
aisément comme tous les fourrages et que {ous les animaux les consomment 
“avidement en vert ou en sec. Enfin, quelle est la plante qui pourra donner, 
même en une seule coupe, un fourrage aussi bon et en aussi grande quan- 

tité, même par les années les plus sèches ? Aucun! pour ma part, je n’en 
connais pas. 
« En vous priant d'insérer ma lettre, si vous la trouvez assez intéressante 
pour cela, recevez, mon cher confrère, mes cordiales salutations. 
R. DE NOTER, 
Professeur départemental d’horticulture, 
à Bondy (Seine). 
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Il n’est pas toujours nécessaire de développer à outrance ses plantations 
fruitières pour augmenter sa récolte et par suite ses revenus. Souvent 
même, il est préférable d'améliorer l’état des cultures existantes dans le 
but de les rendre plus rémunératrices en les rendant plus intensives. 

De la taille dépend souvent la fructification d'un arbre ; d'elle dépend 
surtout le rendement moyen des cassissiers. 

Seraient-ils cultivés dans leur sol de prédilection, que la récolte annu- 
elle peut varier du simple au triple. 

De la taille dépend indirectement la vigueur. Deux pieds cultivés côte à 
côte et conduits différemment, surtout au début de leur plantation, se 

se comportent inégalement par 

\! se la suite : chez celui qui aura 
ne. reçu deux tailles énergiquesles 
| f. premières années et une taille 
raisonnée ensuite on pourra 

constater une vigueur crois- 

sante, tandis qu’elle sera dé- 

croissante chez celui qui, dès 

. \ÿ/ le début, aura été négligé ou 

L taillé trop long. 

Fe Dans le premier cas on peut 

se trouver en présence d'une 


velable, dans le second cas on 
a peut-être affaire à un pied 
unilige. 


louffe évidée à charpente renou- # 


Pied unitige (forme à rejeter). Ce sont là les deux formes « 
les plus fréquentes dans les « 
plantations ; l’une est franchement mauvaise, c'est l’unitige, l’autre donne « 


entière satisfaction. : 
Lorsqu'après avoir planté une bouture enracinée.ou non, on la taille 


trop long ou pas du tout, elle émet hors du sol seulement, un, deux ou 


trois rameaux qui semblent être supportés par une tige. Si chaque année, « 
en hiver, on taille également tous les rameaux de deuxième ou troisième 
génération émis par les premiers, la sève monte directement à eux et une 
tête plus ou moins garnie surmonte bientôt cette tige unique, d’où le nom” 


d'unitige. 


De telles plantes n'ont malheureusement pas la propriété d'émettre du 
pied des rameaux capables de régénérer la charpente qui vieillit très vite, 
et dépérit. Après quelques récoltes, la tige et les plus grosses branches se. 


couvrent de mousse, canalisent difficilement la sève ; des membresentiers… 


(4) Voir page 152. 
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disparaissent chaque année et la récolte fléchit graduellement. Un pied 
ainsi établi, qui aura donné 500 grammes de fruits lors de la cinquième 
année, par exemple, n’en donne souvent plus que 100, trois ou quatre ans 
plus tard. 

On conçoit qu’ainsi comprise, la culture industrielle du cassis soit aléa- 
toire et peu encourageante. 

Pour réussir lorsqu'on établit une plantation, il faut, indépendamment 
des travaux d'aménagement du sol (précédemment indiqués), tailler à un 
œæilau-dessus du sol toute ne af / 
bouture que l’on vient de ie 
planter, de façon à la A 
contraindre à émettre des \ | AY: 
rameaux souterrains ou , 
qui partent sensiblement 
du niveau du sol. 

La deuxième .taille, 
effectuée l'hiver suivant, 


très court tous les ra- 
meaux précédemment 
émis (2 ou 3 yeux); ils 
donnent ainsi naissance AAA 

à un plus grand nombre Touffe vigoureuse à charpente EN En cie 


de pousses qui représentent des branches de charpente ou des branches 


_fruitières. 


_ La troisième taille doit être très courte encore, si les pieds sont faibles; 
elle doit être mixte, si au contraire la vigueur est bonne. Cette taille doit 
en ce cas comprendre des porteurs à fruits (rameaux plus élevés) que l’on 
rabat au-dessus du 8° ou 10‘ bourgeon, et plus bas des crochets de rempla- 
cement (à 2 ven destinés à fournir l’année suivante de nouveaux 
= pi --- rameaux capables de faciliter des rappro- 

À ==; chements, c'est-à-dire de simplifier les 
‘ branches en diminuant leur hauteur et 
en rapprochant du sol la fructification. 


g Les branches, âgées de plus de cinq 

S ans, doivent en principe disparaître et 

, être remplacées par des jeunes. Sichaque 
/ , année on supprime une vieille branche 
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pour en former une nouvelle, on entre- 
‘tient à la touffe sa vigueur et sa iferti- 
lité. Elle se compose régulièrement de membres relativement jeunes et 
capables de fournir de beaux fruits. 

Les branches de charpente sont obtenues en taillant une première fois 
court, à dix ou quinze centimètres par exemple, ces pousses qui sortent 


'oufe vigoureuse après la taille normale 


| Spontanément du sol ou plutôt de la souche. Elles engendrent un an plus 


| 


lard 2 ou 3 branches que l'on taille : la supérieure à 20 ou 25 centimètres, 


| Pinférieure à 2 yeux ; la première donne du fruit et la seconde du bois de 


| 


remplacement. 
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Comme c’est la règle en arboriculture, il faut chercher à obtenir. une 
charpente convenable avant d'exiger du fruit. 

Lorsqu'après 4 ou 5 années de culture on se trouve en présence d’une 
touffe vigoureuse et bien garnie, émettant chaque année une ou deux 
pousses soulerraines, il est aisé de pratiquer la taille qui, chaque fois, se 
trouve être sensiblement la même. 


En même temps que l’on supprime les parties sèches ou trop vieilles, on 
doit couper les rameaux en excès ou ceux qui, par leur situation, nuisent 
à l’aération intérieure de la touffe ou à son éclairement. La forme évasée 
est donc nécessaire : en même temps qu'elle évite la coulure en favorisant … 
la fécondation, elle contribue au développement des grappes et des grains 
qui demandent la présence de l'air et du soleil ; elle facilite en outre cer- 
taines opérations telles que labours et cueillette. 

À cinq ou six ans, une touffe vigoureuse, à charpente renouvelable, aérée 
au centre est susceptible de produire de 14 à 2 kilos de fruits. 

Lorsqu'une plantation est bien entretenue par la taille et quatre façons 
culturales environ, elle est à même de produire dès la troisième année ; 
mais c’est à six ou sept ans que la production atteint son maximum et 
devient stable. 

On estime à 6.000 kilos le rendement moyen par hectare et à 30 fr. le 
quintal le prix de vente. 

Cette culture a, sur celle de la vigne, l'avantage d’être bien moins coû- 
teuse tout en exigeant beaucoup moins de soins. L’arbuste, qui résiste 
mieux aux gelées tardives que ne le fait la vigne, se développe et fructifie 
sans qu'il soit nécessaire d’accoler, de sulfater ou de rogner les extrémités. 

Les producteurs ont tort de négliger trop souvent leurs plantations ; ils 
auront toujours intérêt à leur accorder quelques soins, à les fumer tous 
les ans ou tous les deux ans, et à les tailler judicieusement : ils augmen- 
teront ainsi leurs revenus dans de larges proportions et la culture s’en- 


couragera d'elle-même. J. VERCIER, 
Professeur spécial d'horticulture à Dijon. 
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LE COMMERCE DES AUILES D'OLIVES AU JAPON 


LE MUSÉE COMMERCIAL DE TOKIO 


En septembre dernier, dans une note publiée sur l'exportation des huiles 
d'olives au Japon, en collaboration avec M. C. Pascal, d'Aix, consul général 
de France à Milan, nous engagions les oléiculteurs à profiter du développe- 
ment rapide de l'industrie des conserves de sardines au Japon, pour faire 
connaître et apprécier leurs excellents produits et pour accroître leurs « 
débouchés dans cette partie de l'Extrême-Orient. : 

Nos huiles de Provence, d'Algérie et de Tunisie possèdent, disions-nous, “ 
toutes les qualités recherchées par les fabricants de conserves : finesse, « 
pureté, limpidité, goût de fruit. Après leur cuisson en boîte, avec le poisson, « 
elles ne rancissent point, tandis qu'après cette opération, les huiles douces 
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deviennent plates, fades. contractent le goût de poisson et rancissent d’au- 
tant plus vite qu'elles manquent de verdeur, de fruité, de piquant. 

La préparation des conserves de poisson exigeant des lots importants 
d'huiles ayant toujours sensiblement le même goût, nos Coopératives oléi- 
coles déjà existantes pourraient s'organiser, se fédérer pour produire, dans 
une même région, plusieurs milliers de quintaux d'huile réalisant des condi- 
tions d'invariabilité, d'uniformité exigées par les industriels. 

En nous basant sur les statistiques officielles des douanes mikadonales, 
nous démontrions quel’importation des huiles d'olives, en fûts eten estagnons, 
avait quadruplé au Japon, de 1903 à 1905. | 

D'après ces données, nos produits occuperaient le premier rang, en tenant 
compte que la plupart des huiles de provenance anglaise et allemande sont 
d'origine française et vendues, au Japon, sous notre étiquette nationale, la 
plus en faveur dans tous les pays d'Extrême-Orient. 

Nous ajoutions que, pour maintenir et étendre nos débouchés au Japon, nos 

- producteurs coopérateurs et négociants ne devaient point hésiter à faire 
connaître nos excellentes huiles, à proclamer bien haut qu’elles peuvent très 
- avantageusement rivaliser avec celles d'Italie et d'Espagne. 

Cette communication, reproduite par les principaux organes de la presse 
agricole, nous à valu de très nombreuses demandes de renseignements, 
nous démontrant que notre appel avait été entendu par les intéressés. Nous 
croyons utile de leur signaler, aujourd'hui, la création d’un Musée commer- 
cial à Tokio. 

D'après les renseignements fournis par l'Ambassade de France au Japon, 
ce Musée commercial, organisé sous la direction du Ministère de l'Agricul- 
ture et du Commerce, a pour but de mettre les commerçants Japonais et 
Européens plus facilement à même de connaitre les produits étrangers et de 
développer ainsi les échanges du Japon avec l'Europe et l'Amérique. 

Le Musée est divisé en deux sections bien distinctes : 

La première comprend l'exposition des objets envoyés par les commerçants 
- indigènes et étrangers. La seconde consiste en un bureau d’informations 
- ayant pour but de recueillir tous les renseignements utiles au commerce 
japonais. 

Les plus grands efforts ont été faits pour encourager les commerçants 
« étrangers à faire figurer leurs marchandises dans la premère section. C’est 
- ainsi que ces produits sont exemptés des droits de douane à l'entrée au 
. Japon; ils sont exposés gratuitement; on envoie, également, à titre gratuit, 

tous les renseignements demandés sur les produits japonais similaires où 
- analogues, sur les divers négociants japonais, sur leur honorabilité, leur 
. solvabilité, etc. 

Les articles envoyés sont exposés dans plusieurs grandes salles, répartis 
soit par pays, lorsqu'ils sont en assez grand nombre, soit d’après la nature 
de l’industrie qu’ils représentent; bref, ils sont groupés de manière à per- 
mettre une visite facile et instructive du Musée, et une comparaison pratique 
. des diverses industries de l'étranger. 

Le bureau des informations centralise tousles renseignements susceptibles 
. d'être utilisés par les commerçants japonais. Il cherche à acquérir de nou- 
veaux marchés pour le commerce japonais, en étudiant les moyens nécessai- 
-res pour arriver à ce but. Il s'occupe, pour cela, des tarifs douaniers, des 

conditions dans lesquelles s'exerce, sur tel ou tel point du monde, le com- 
- merce étranger. Il prépare enfin la publication de rapports périodiques, ré- 
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sultat de ses enquêtes et guide nécessaire pour les commerçants étrangers 
et japonais. Parmi ces publications, la principale est «Le Exporter’s directory 
of Japan ». Le bureau des informations travaille, en un mot, à développer le 
mouvement commercial au Japon en augmentant à l'étranger le goût des 
objets japonais, en faisantconnaître aux Japonais les demandes des acheteurs 
étrangers. Il s'emploie, en même temps, par une réclame habilement faite» 
à donner au Musée même et au but qu'il poursuit, la plus grande publicité. 

Nous ne saurions trop engager les oléiculteurs à envoyer de nombreux 
échantillons au Musée commercial de Tokio. 

En même temps qu'ils profiteront de cette réclame gratuite, nous leur con- 
seillons de faire tous leurs efforts pour s’aboucher avec les principales fabri- 
ques de conserves de poissons et maisons locales de vente d'huiles dont les 
_ noms et adresses suivent : 


Principales fabriques de conserves. — Toyo Suisan Kabushiki Kwaïisha 
(Compagnie orientale des produits de la mer et des cours d’eau), à Tsu, 
département de Mie. . 

Nihon Kanzune Kabushiki Kwaïisha (Compagnie japonaise des conserves), 
à Nagoya, département Aichi. 

Dai Nihon Suisan Kabushiki Kwaisha (Compagnie japonaise des pro- 
duits de la mer et des cours d’eau), à Tokio, Motomachi, Honjoku. 


Maisons de vente des huiles. — Sosaburo Asane : N° 9, 3chone, Honkon- 
kucho, Nihonbashiku. 

Kyubei Shimada: N° 14, 4chone, Honoho, Nihonbashiku. 

Jusuke Hirasawa : N°18, Isecho Nihonbashiku. 

Takajiro Nakanura : N° 9, 3chone, Honkokucho, Nihonbashiku. 

Par l'intermédiaire des importantes maisons de commerce françaises déjà 
installées au Japon, il sera possible de trouver sur place des représentants, 
courtiers et voyageurs en huiles. 

Ces derniers, soutenus par voie de réclame, par envois réguliers d'échan- 
tillons, de prix-courants, etc., auraient pour mission de visiter la clientèle 
de gros et de détail, de s’enquérir de ses exigences et de ses goûts, d’aug- 
menter, en un mot, la vente rémunératrice de nos huiles pour les conserves 
et pour la table. 

Nous souhaitons que nos producteurs et commerçants en huile d'olives 


profitent de l’occasion offerte pour maintenir le bon renon de nos produits … 


oléicoles et pour leur permettre de lutter victorieusement contre la concur- 


rence étrangère. 
CHAPELLE, 


Directeur du Service de l’Oléiculture. 


BULLETIN SCIENTIFIQUE ET BIBLIOGRAPHIQUE 


Sur la graisse des vins.-— « En poursuivant les recherches qui ont fait 
l’objet de nos deux notes du 19 mars et du 23 juillet 1906, nous avons reconnu 
l'existence de deux groupes de ferments de la graisse. 

Les germes du premier groupe y ontété décrits. Ils se présentent en chaï- 
nes presque rectilignes, se multiplient très facilement dans notre milieu 
artificiel sucré et peptoné, et résistent à des acidités assez élevées, variables 
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: suivant les milieux. La lévulose est attaquée plus rapidement que les 


autres sucres. 

Les microorganismes du second groupe, tout en offrant, comme les pre- 
miers, la forme élémentaire de bacilles courts, sont assemblés en chaînes 
très longues et contournées. Le liquide peptoné ne leur convient pas. Ils sont 
beaucoup plus sensibles à l'acidité. Ils opèrent plus activement avec le 
glucose. 

M. Laborde avait déjà signalé deux ferments de la graisse, dont l’un pré- 
férait la lévulose et l’autre le glucose. (Société des Sciences physiques el 
naturelles de Bordeaux, 1904.)  , 

Pour les germes des deux groupes, les produits de la fermentation sont 
ceux que nous avons fait connaître et les rapports entre les poids de ces 
produits varient dans le même sens avec la composition des milieux. 

Nous avons encore reconnu que certains microorganismes aréobies jouent 
unrôle très important dans la maladie des vins filants, non seulement parce 
qu'ils déterminent ou facilitent la multiplication des germes anaérobies de 
la graisse, en les protégeant contre l’action de l'air, mais aussi parce qu'ils 


forment avec ces germes de véritables associations, dont nous avons observé 


le développement dans des conditions et dans des milieux où la multiplication 
de l’un, au moins, des germes associés, ensemencé seul, ne pourrait 
s'effectuer. 

Les germes étrangers peuvent modifier la préférence des ferments de la 
graisse pour certains sucres; ainsi les ferments du premier groupe atta- 


_ quent plus rapidement tantôt la lévulose et tantôt le glucose, suivant les 


aérobies qui les accompagnent. 

Au nombre de ces microorganismes, nous avons trouvé des levures, des 
mycodermes et quatre aérobies déjà signalés par l’un de nous comme 
causes du bleu des vins de Champagne. (E. Manceau, Sur Le Coccus ano- 
malus ef la maladie. du bleu des vins de Champagne (Comptes rendus, 


- 29 juillet 1907). 


Ces quatre derniers germes, dont nous avons constaté l'existence dans des 
vins d'origines très diverses, comprennent un bacille, deux Coccus et une 


 sarcine. Ils n’ont pas encore été décrits comme germes d’altération des vins, 


à l’exception, cependant, d’un Coccus très petit que nous pourrons proba- 
blement identifier avec un Coccus désigné par MM. Mazé et Pacottet, sous 
le nom de Coccus anomalus (P. Mazé et P. Pacottet, Sur Les ferments des 
maladies des vins et spécialement sur le Coccus anomalus ef la maladie du 
bleu des vins de Champagne (Comptes rendus, 8 juillet 1907). 
Nous avons pu rendre filants des vins ensemencés avec une culture pure 
des ferments de la graisse, aussi bien par les ferments du premier groupe 


_ que par ceux du second groupe, mais nous n’avons pas encore observé cette 


“fermentation pure, ni même à peu près pure, dans les nombreux vins acci- 


dentellement filants que nous avons examinés. 

La graisse des vins est ordinairement une altération complexe, causée par 
le développement d'un certain nombre de germes, dont les uns, qui domi- 
nent dans le vin, ont pour rôle de permettre et de faciliter la multiplication 
des ferments spécifiques de la graisse, multiplication qui serait bien souvent 
impossible pour le ferment pur.» 


E. Kayser et E. Manceau: Sur la graisse des vins (Comptes rendus de l’Académie des 
Êciences, 13 janvier 1908, p. 92-9i). La note est reproduite in exlenso. 
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Epuration des eaux d’égout par nitrification sur lit de tourbe. — Les 
lecteurs du Progrès ont été tenus au courant des travaux de MM. Müntz et 
Laïné, relatifs à la nitrification intensive. Progrès 1906, tomel, p. 364, 
tome Il, p. 411). 

Voici, brièvement résumés, quelques-uns des résultats auxquels les ont 
conduits leurs dernières recherches. 


Les auteurs ont eu particulièrement pour objectif la connaissance des 


limites à partir desquelles on donne trop d’eau d’égout aux microbes 
nitrifiants pour pouvoir compter sur une nitrification totale. 

Sur lit de tourbe de 1 m.60 d'épaisseur l’épuration d'une eau d’égout, parti- 
culièrement chargée, a été parfaite jusqu'à une dose de3 mètres cubes par 
mètre carré et par 24 heures, l’arrosage étant intermittent.A vec un débit voi- 
sin de 4 mètres cubes, l'épuration a encore été très satisfaisante. Au reste, si 
on dépasse cette limite, il suffit de revenir au débit normal pour retrouver 
une épuration normale. 


Changeant le problème, les auteurs ont arrosé leurs lits bactériens avec de | 


l’eau d’égout beaucoup plus riche qu’elle ne l’est habituellement, parce qu'elle 
avait été enrichie artificiellement avec du purin provenant d’étables de 
vaches (5 pour cent, et 10 pour cent), à raison de 2.500 litres par mètre carré 
et par 24 heures. Lesliquides effluents étaient limpides, inodores et imputres- 
cibles, bien que la proportion de matière organique résiduelle fût encore 
assez élevée. 

MM. Müntz et Lainé ajoutent la remarque suivante: 

« Dans tous les cas observés au cours de nos études, une partie seule- 


ment de l'azote. ammoniacal et organique qui disparait se retrouve à 


l’état nitrique. Les actions oxydantes ne sont donc pas seulement dues aux 


bactéries nitrifiantes. D'autres organismes interviennent, qui brûlent, en 


même temps que la matière carbonée, les combinaisons azotées, en déver- 
sant l'azote à l’état gazeux dans l'atmosphère. 

» Cette élimination de l'azote est d'autant plus considérable que la matière 
carbonée est plus abondante. Dans ce cas, les ferments nitrificateurs, qui 
opèrent une transformation intégrale de l'ammoniaque en nitrates lorsque 
la matière organique est absente, se trouvent en concurrence avec les bac- 
téries banales de la combustion, qui peuvent prendre la prédominance et 
éliminer de notables quantités d’azote à l’état libre.L’ammoniaque elle-même 
n'échappe pas à leur action. » 

A Müntz et E. Lainé. Sur l'utilisation de la tourbe pour l'épuration des eaux d'ézout. 
Comptes rendus de l'Académie des Sciences, 13 janvier 1908, p. 53-58 


Action de la noix de kola fraîche sur le travail du cheval. — Voici les - 


conclusions d’un travail effectué sur ce sujet par MM. J. Chevalier et Alquier, 
à la Compagnie des Voitures, à Paris : 

« Sous la seule influence de la noix de Kola fraiche, le travail produit dans 
l'unité de temps par le cheval, fatigué ou non, augmente, mais ce surcroît 


de travail se produit aux dépens des réserves de l'organisme (abaissement 


du poids vif et perte de poids plus élevée pendant le travail lors du régime 


à la kola). 


» Cet aliment n'a aucune influence sur la diminution classique d'appétit des 
organismes fatigués chez lesquels l'apport alimentaire, pris volontairement,” 
couvre rarement les dépenses nécessitées par le travail produit; par contre, 


il augmente la tonicité intestinale. 


» Les moteurs animés soumis au régime de la kola travaillent en outre» 
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d'une façon moins économique. Chez eux, l’accomplissement d’un travail 


déterminé s'accompagne d'une plus forte production de chaleur et d’une 
augmentation de l'évaporation d’eau cutanée et pulmonaire (accroissement 
de la quantité d’eau de boisson); par conséquent, l'énergie disponible de la 
ration alimentaire se transforme en travail mécanique utile dans une plus 
faible proportion, et, pour obtenir des résultats réellement utiles, la noix de 
kola fraiche ne doit être employée que sur les sujets ingérant une ration 
appropriée et proportionnée au travail qu'ils effectuent et seulement pendant 
les périodes courtes de travail forcé. » 

J. Chevalier et Alquier. Action de la noix de kola fraîche sur le travail. Comptes rendus 


de l'Académie des Sciences, 13 janvier 1908, p. 86-88. 
Le 


INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS DES SOCIÉTÉS AGRICOLES 


Le titre d'ingénieur agricole. — Par arrêté du 5 février 1908, publié au 
Journal Officiel du9 février, le Ministre de l'agriculture a décidé que les an- 
ciens élèves diplômés des écoles nationales d'agriculture de Grignon, Rennes 
et Montpellier, prendront dorénavant le titre d'ingénieur agricole. 


PETITE CORRESPONDANCE 


A. S. M. (Haule-Garonne). — Vous trouverez dans les numéros du 10 et 17 
février 1895de la collection que vous possédez du Progrès agricole,une étude 
complète de M. Valéry-Mayet, avec planche en chromo, des chenilles qui 
font dans vos pins noirs d'Autriche les énormes bourses blanches qui 
en abritent quelquefois des centaines. Les poils vésicants de ces chenilles 
se décrochent facilement et occasionnent à la peau des démangeaisons fort 
désagréables. Les chenilles elles-mêmes font beaucoup de tort aux arbres. 


Bien à l'abri de leur enveloppe imperméable, les chenilles ne redoutent pas 


les pulvérisations insecticides à base de jus de tabac ou de pétrole et d’eau 
de savon souveraines contre beaucoup d’autres insectes semblables. Les 
hivers rigoureux en détruisent heureusement des multitudes et le bombyx 
processionnaire du pin n'est commun que dans le Midi. 

Sur les jeunes arbres, la chasse directe est radicale. Il suffit de couper les 
branches inutiles pour brûler les cocons ou d'ouvrir les bourses sur place 
avec un crochet pour y introduire le jet d’un pulvérisateur contenant une 
solution arsenicale employée contre les insectes de la vigne ou l’une des for- 


. mules insecticides tant de fois répétées dans les articles et la petite corres- 


pondance du Progrès. 
Sur les arbres de moyenne taille, l’on procèdera de même avec un sécateur 


- emmanché, échenilloir et un pulvérisateur à lance. Pour les nids hors d’at- 


teinte l’on ne peut détruire les chenilles qu’au moment oùelles quittent l’ar- 
bre à la fin de l'hiver, en février ou mars au plus tard, pour aller chrysalider 


- dans un sol meuble ou labouré des environs. Elles descendent alors en pro- 


— "220 — 


cession bien connue. À ce moment, entourerle pied de l’arbre d’un papier 


goudronné garni de coaltar, ceinture gluante de 20 centimètres de largeur 
fixée avec du raphia. Toutes les chenilles y resteront engluées. M. Valéry- 
Mayet, pour obvier à la nécessité de renouveler l’enduit plusieurs fois, con- 
seille un mélange partiers de graisse de porc fondue, de coaltar et de goudron 


de Norwège. 


Pour les arbres de votre parc, ces procédés sont très pratiques. 
Pour les nouvelles plantations on évitera d'avoir à combattre la chenille 
sur les vieux arbres en la combattant soigneusement sur les jeunes. 


C: 


BULLETIN COMMERCIAL 


VINS 


Paris. — Du Monileur vinicole : «Les 
transactions ont un courant assez normal, on 
recherche surtout en ce moment les vins 
blancs et, à vrai dire, il n'est pas facile d’en 
trouver ; il faut les payer cher. Au surplus 
les difficultés sont grandes pour donner satis- 
faction aux consommateurs qui demandent 
des produits moelleux, alors que l’annéen’en 
a guère fourni que de bien verts. On paie les 
plus petits vins 22 fr. l’hectolitre. nu etpour 
avoir des produits de meilleure qualité il faut 
monter à 26 et 28 francs. 

Samedi a eu lieu, ainsi que nous l'avons 
annoncé, la réunion du Comité qui tente de 
relever le cours du vin à bon marché à Paris 
et la banlieue. Il y avait fort nombreuse assis- 
tance et, après un échangs de vues entre les 
représentints des négociants des entrepôts 
parisiens, protagonistes de l’idée, et les délé- 
gués des marchands à dépôts dans la capitale 
et des épiciers, il a été décidé qu’on pren- 
drait les dispositions utiles pour remédier à 
la situation actuelle. On voudrait bien, de 
part et d'autre, renoncer à la vente du vin à 
0 fr. 25 le litre pour porter le prix à O fr. 30 
en fournissant une marchandise de meilleure 
qualité.» 

LANGUEDOC. — Le beau temps persiste 
à la satisfaction générale. Les travaux du vi- 
gnoble sont poussés avec activité, mais ne 
sont pas encore à jour. De toutes parts il se 
confirme que les vins nouveaux s'éclaircis- 
sent bien et s’améliorent notablement. 

Les expéditions sont régulières, les affaires 
deviennent de plus en plus actives et la re- 
prise est maintenant un fait acquis à peu près 
partout. 

Quant aux cours, ils sont très fermes, mais 
on les souhaiterait plus élevés. Quelques re- 


ventes avec prime viennent d’avoir lieu, ce 
qui indique bien la tendance actuelle des 
prix. 

Beaucoup de petits viticulteurs ont actuel- 


lement vendu leur récolte ; c'est surtout dans 


la moyenne propriété que l’on rencontre des 
producteurs ayant résisté aux offres faites 
depuis le début de la campagne et n'ayant 
pas encore vendu la totalité ou la plus grande 
partie de leurs vins nouveaux. 


HéRAULT. — Montpellier. — C'est par 
erreur que nous avons signalé la vente de 
4.000 h. à 13 fr. de la cave Mujolan. 

Non seulement cette vente n’a pas eu lieu, 
mais — chose importante — son propriétaire 
a plusieurs fois refusé, depuis la récol'e, le 
prix de 14 fr. pour les qualités inférieures. 

Partie de la cave du Ministre, à M. Michel, 
3 foudres, ensemble 600 hectos, vin rouge, 
9+ 112; à 15 fr. l'hecto, vendus à une maison 
de Montpellier. 

La cave de Fontcaude, à M J. Rouché, 
3.000 h., a été vendue 14 fr. l’hecto, et non 
13 fr. 79. 

Cette. — Les prix des vins rosés sont très 
fermes, il en est de même pour les vins de 
liqueur ; les mistelles blanches valent ?4 fr. 
et les rouges 27 fr. 

On signale les ventes suivante : 

Capestang. — Cave de Guez, 2.500 h., 
85, 10 fr.; cave Moatels, 1.800 h., 17:8, 
9 fr. 50 ; cave du Bosc, partie 7.000 h., en- 
viron 8°8, prix inconnu. 

Pradels. — Cave Ta:bouriech, 14.000 h., 
9*5, 10fr. 50 ; cave de Montal, château de 
Ribaute, 5.090 h., 9°1, 10 fr. 

Bosc. — Cave Mandeville, 6.009 h., 8:5, 
10 fr. 5). 

Guéry. 


— Cave Arnaud, 2.500 h., 8:3, 
10 fr. | 
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Montels. — Cave Arnaud, 1.700 h., 7:6, 
{0 fr. 
Terral. — Cave d'Andoque, 6.CC0 h.,9-9, 
il fr. 
Servian. — Cave Roquebert, 1.600 h., 
frs 50. 
Preissan. — Cave de Suffren, 4.500 h., 
MIO fr. 75. 
Caunas.— Cave Gaudion, 1.700 h. 
12 tr. 


AUDE. — Les achats sont très actifs et 
dans certaines communes, telles que Cuxac, 
sur 220.000 hectolitres récoltés, il n'y a pas 
plus de 30 à 40.009 hectolitres à vendre; 
Coursan, sur 350.000 hectolitres, il n’y a pas 
plus de 70 à 89.000 à vendre. Les retiraisons 


, rosés, 


se font avec plus de rapidité que les précé- 


dentes années. 

On a traité : | 

Sallèles. — Cave de la Société Générale, 
600 h., Picpoul, 16 fr. 

Fabrezan.— On constate, depuis quelques 
jours, une certaine reprise de l'activité des 
affaires et une hausse de 1 fr. à 1 fr. 50 par 
hectolitre. 

Nos Corbières premier choix de 10:5 à 11: 

: se paient de 14 à 15 fr. l’hectolitre et les or- 
| dinaires de 10 à 10-5, de 12 à 13 fr. 

. Montbrun. — Cave Fabre, à 12 fr.; cave 

Vidal, à 13 fr.; cave Norbert, à 11 fr. 50 : 
ceve Barrière, à 11 fr. 50 ; cave Pourcines, 
à 11 fr. 50 ; cave Resplane, à 11 fr. 50. 
Roquefort-de-Corbières.— Cave Caus- 
se Antonin, 1.400 hect., à 11 fr.; cave Marty 
François, 5(0 hect., à 11 fr. 
_Caunes-Minervois. — Cave Fafur, 350 
vhect., à 12 fr. 50 ; cave Lapeyre, 230 hect., 
à 12 fr.; cave Vve Jammes, 135 hect., à 
42 fr.; cave Vve Domps, 150 hect., à 12 fr. 
Saint-André. — Cave Limouzy, 3.000 
hect., à 13fr.; cave Alfred Marty, 3.500 hect., 
à 13 fr.; cave Armand, 5.000 hect., à 14 fr.; 
cave du Mouton, 4.050 hect., à 12 fr.; cave 
de la Grangette, 7.000 hect., à 9 fr. 50. 
| Narbonne. — Cave du marquis de Suf- 
fren, 3.509 hectos, à 11 fr.; cave Astros de 
IRaissac d’Aude, 3.000 hect. à 11 fr.; cave 
d'Aussières, 4.900 hect., à 13 fr.; cave La 
Barquette, 2.000 hect., à 9 fr. 50 ; cave 
Fidèle, 5.6(0 hect., à 40 fr. 
LL Coursan. — Cave Mignard, ‘4.700 hect., 
à Jfr.; cave Les Prairies, 8.000 hect., à 10 
|1r.; cave Terrisse, 3.600 hect., à {0fr.; cave 
és Pradels, 14.000 hect., à 10 fr. 50 : cave 
Moussuulens, 8.000 hect., à 10fr. 50 ; cave 
La Prade, 3.500 hect., à 9 fr. 25 ; cave St- 
Etienve, 2.400 hect., à 11 fr. 
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GARD. — Alais. — On signale les ventes 
suivantes : 

Saint-Chaptes. — Cave Rieu, 350 hect., 
à 11fr. 

Saint-Cézaire.— Cave Simon, 120 hect., 
à 9 fr. 

Savignargues.— Cave Crissac, 130 hect, 
Sfr 

Maruéjols. — Cave Poponi, 70 bhect., 
à 9 fr. 

Villessèque.— Cave Crès, 109 hect., à 
10 fr.; cave Cros, 80 hect , à 11 fr. 

Lione. — Cave Martin, 280 h., à 7 fr. 15. 

Moussac. — Cave Blanc, 100 hect., à 
9 fr. 50° 

Nozières. — Cave Chauliac, 180 hect., à 
10 fr. 


ROUSSILLON. — Du Journal du Syn- 
dicat agricole : 

La situation vinicole continue à s’amélio- 
rer; les prix restent fermes et les pourpar- 
lers s'engagent plus nombreux. Le temps 
reste favorable au dépouillement des vins. 
Les retiraisons continuent à être actives, ce 
qui est de bon augure pour l'écoulement de 
nos stocks. 

Il s’est traité des caves importantes : 

Taxo-d'Amont.— Colonel David, 12.000 
hect., à 10 fr. l'hecto. Cave Bauluix, 12.800 
hect., à 10 fr. 75; cave du commandant 
Albar, 2.200 hect., à 41 fr.; partie des caves 
St-Nicolas et Vézian, 1.200 hect., à 11 fr. 
vin blanc de Terret, à 48 fr., pour la mai- 
son Noilly-Pratx et Cie. 

Cases-de-Pène. — 130 hect. ont été ven- 
dus à 16 fr. Une autre partie de 190 hect. a 
été payée à 15 fr., enlèvement immédiat. 

Saint-Féliu-d'Avail. — Cave Emile Ma- 
rie, 1.200 hect., à 10 fr. l’hect. 

Maury. — Il s'est vendu : Caves Emile 
Fauché, 55 hect., à 40 fr. l’hect.; Léon Au- 
riol, 25 hect., 42 fr.; François Gély, 45 hect., 
35 fr.; Joseph Esfève, 150 hect., 95 fr.: Be- 
noit Auriol, *0 hect., 23 fr.; Daunadilles 
frères, 155 hect., 27 fr.; Justin Bénézet, 150 
hect., 25 fr. l’necto. 


BORDELAIS. — Des achats assez impor- 
tants ont été conclus dans certaines parties 
du Bordelais: dans le Blayais notamment on 
a traité des vins rouges à 45 fr. la barrique, 
nu et des blancs de 3fr. à 4 fr. 50 le degré. 
De tous côtés un courant de bon augure comM- 
mence à se dessiner, notamment sur les vins 
nouveaux. Les courtiers prélèvent des échan- 
tillons sur ces produits et aussi sur les an- 
nées antérieures. En Médoc les 1904 et les 
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1905 encore invendus sont devenus plutôt 
rares à la propriété et ceux qui enont encore 
les tiennent à des prix élevés. En ce qui con- 
cerne particulièrement les vins nouveaux, on 


s’en montre généralement satisfait. Devenvus } 


limpides, ils se sont beaucoup améliorés et 
ils ont corrigé pour la plupart soit l’âpreté, 
soit les défectuosités plus ou moins légères 
qu'ils présentaient selon les circonstances 
des vendanges. Leur couleur est devenue 
belle et brillante et, malgré l'infériorité de 
leurs aînés de 1906, ils sauront se faire 
apprécier par leurs qualités et leur bouquet. 
Dijon. — On cote: 


Vins rouges 
1906 1907 


Ordinaires.:.:..7% 001à 75 :50/&" 55 
Grands ordinaires.... 80 à 100 60 à 70 
La pièce de 228 litres, sans fût, au comptant 


net. 
1906 


Passe-tout grains...., 120 à 180 
Petits bons vins...... 200 à 350 
Vins fins de vigneron. 225 à 400 
cuvées classées. 300 à 600 250 à 400 
têtes de cuvées. 400 à 1000. 250 à 6C0 

La pièce de 228 litres, fût compris, terme 
6 mois, pris à la propriété, tous frais de 
courtage et autres en sus. 


1907 

Me 
175 à 250 
200 à 300 


Vins blancs 
1906 1907 


Ordigaires: 2.00 80 à 100 80 à 100 
Grands ordinaires .... 120 à 175 120 à 160 
La pièce de 228 litres sans fût, au comp- 


tant net. 
1906 1907 


Passe-tout-grains..... 200 à 300 » à » 
Vins fins tête de cuv.. 400 à 600 300 à 400 

La pièce de 228 litres fût compris, terme 
. 6 mois, pris à la propriété, tout frais de cour- 
tage et autres en sus. 


BEAUJOLAIS-MACONNAIS, — Depuisle 
commencement de février, des chutes de 
neige, avec gelées nocturnes, ont contribué 
à retarder une plus grande reprise des affai- 
res qui commençait déjà à se produire. 

Cela n’est que différé, maintenant que les 
soutirages se trouvent terminés et qu'il est 
possible de s'assurer de la bonne limpidité 
des vins de 1907, qui ont gagné en qualité. 

On paie à la propriété de 50 à 60 fr. nu, 
pour les ordinaires, de 65 à 80 fr. nu pour 
les qualités intermédiaires, de 105 à 120 fr. 
fût perdu pour les crus classés, même des 


prix un peu plus élevés pour des cuvées su- . 
périeures. 
Villefranche.— On cote: 


Vins rouges 1906 (Beaujolais) 


Grande CPU AE SIRET. . 200 à 3500 
ire catégorie, de....... Ses over ess 100 ROC 
}° catégorie, de........... és se 120 ES 
3° catégorie, de......... CS re 80 à 120 


Vins rouges 1907 (Beaujolais) 


pes catégorie, de SL es Poe CC . 110 à 140 
catégorie "de, PPT Si 80 à 110 
3e catégorie, de. ....:....:. mes 95 à 75 


La pièce de 220 litres. 
Vins blancs 1906 (Mâconnais) 


La demi-pièce. 


Pouilly ne RDS Ne SE 90 à 120 
Fuissé..... Rae RITES RENE ET 80 à 90 . 
SOUPE: rss drole sa ss DS «+. 15 à 80 
MEEBISSON ESS NE DCE .s6 531 10:80 
Chaintrô.... SRE 65 200 
Mines er due pe 0830.00 fees COCO 
Ordinaires...... varier ns 6 67 à 65 


CHARENTES. — Dans les Charentes law 
distillation ne peut guère absorber qu'une” 
fraction de la récolte. D’importantes quanti-« 
tés vont à la consommation. Les produits 
charentais ont pour principale caractéristique” 
une acidité totale élevée ; d'où cette fraicheur 
qui les rend agréables à boire ou les rend | 
aptes à servir utilement dans les coupages. 


: ARMAGNAC. — Les vins deviennent plus 
rares. Les retiraisons continuent avec une 
activité de bonne augure pour la campagne 
d'été. à 

A Eauze, on cote le vin blanc de 4 fr. 25 & 
4 fr. 50 F degré, la barrique de 320 litres. 

En eaux-de-vie, il y a toujours un manque 
presque complet d'affaires. à 


ALCOOLS DE VIN 


Béziers. — Esprit de vin, 86°, 75 à 29 
eau-de-vie de vin, 52°, »» à 65; 3/6 de marc, 
860, 58 à »» ; eau-de-vie vieille de Béziers, 52%. 
100 à 150 ; eau-de-vie de marc, 45 fr. Æ 

Marseille.— 3/6 vin, 86°, suivant qualité, 
65 à 75; 3/6 marc 86°, suivant qualité, 

à 70. À. 
Lyon.— 3/6 Béziers, à 86°, 65 à 75 fr.; de 
marc 55 à 65 fr. 


LIES ET TARTRES 


Bordeaux. — On cote: 
Tartre, 1, FD à . 2lle mere 
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…. Lie acidité totale, de 1 fr. 20 à 1 fr. 21 le] Escarolles du Midi........ ANT ADD es 
_ degré. Canions nr its MATOS L'ASES) : A 
Crème de tartre, Îer PUS les 100 kilos 
165 à »»» fr. CÉRÉALES 


Cristaux de tartre, 90 o/o, 1,28 à » fr. »» 
le degré, franco Bordeaux. 

Sablons, mêmes prix que pour lies acides. 

Béziers. Tartre brut, 65 à 70, 1 f. 18: 


Paris. — On cote par 100 kilos, logés, en 
gare à Paris : 


MOT RIENE ere ose ce 22,70 429, 


dito 70 à 15°, Î " 20 : dito 75 à 85°, 1 rs 20 à ce roux 0. ee de gi à 23 .. 
1 f. 22, le degré. 5 7° 79 CCR RER nest ii 10 à 18, 
- Escourgeons (épar)… den ti10 20-410 25 
FRUITS ET PRIMEURS Jrge de brasserie. SU OUR 10 75 
Halles centrales de Paris — mouture sn de 0 0 os + s 018 10 18 75 à 19 25 
Les 100 kilos — fourragères .......... sis ur 18:50 
Pneus © 40 à 115 Avoines NOÏTES,. . ss... 18524-41879 
pigucs RATS Re UE 10 # à 50 “'T — autres sortes....... 17 25 à 17 75 
RARES THÉ RQR 90 à 110 ..[onrrasins. +...“ M re us 
BR bang Ve ct Graine de Bretagne..... SEA RS. SE 
Marrons ....... DAS SA à 1055-4290 Ghènevis de Bretagne. ...... As FR 
D Dati 75 a TES Hd USale., 0 08 50 RS, 
LPO Ia 2 PSE a + Sat DA IDISRER UT PIN os NAS SR AU 
Pommes... RL res 20 "a 410 |"? 
à ‘ [Pois Jarras....... rimes de Mid ete 
La pièce | Millet blane de Vendée .… 2 PR NE 
. Pêches de serre: Cap...... OO RT ZA NT jaune … . é UE 
ES du Cap......... .. 1. à 1 20 Vesces de consommation. .. 23 50 à .. . 
LE Cine 7 CSP Re SR LE ee Vi PE 
ce ss cou oe € 8..à 7..|1 Lyon. — Blé ray. 23 fr. à 23 fr. 25; 
_ Abricots Cap....... .…... 25 à ,. 75|Seigle 17 fr. 75; Avoine grise 17 fr. 75; 
Ar Avoine noire, 18 fr. »» à 18 fr. 25. 
Raïisins deserre France: bl.. 4 .. à 7 .. 
—— noiré.ÿ 9:34 -Au:.:9 50 PES TLAME 
Thomery blanc ...... -... 2 50à 9..| Paris. — La vente a été mauvaise pour le 


Le régime gros bétail, difficile pour les veaux, lente pour 
… Bananes.............,..... 15 .. à 20 ..|les porcs et moyenne pour les moutons. 


* L La caisse On cote : 
Mandarines espagne....... .,. 60 à 2-.. PRIS RL Desbedi-i come le k. 1 10 à 1 60 
Fraises de serre.......... PS RES EU ORES FD PARU AOE Pr O0) MAR PR LR TR SE 
; AUTÉRELP ES, se Eee des em duos AU 20 
Sn das Ven ni Es Si .…. — 1 60 à 2 30 
| Les 100 kilos |Moutons. .......... etes ere © À 70 À ,2; 40 
- Champignons, couche. ..... 1907 à 220 Porc... 45 She sue …. — 170à195 
0008... …. SERRE. ES lPorcs poids vif. des cer. — 115 à 1 34 
Mninards 5.01... ni 40 ar O0 A7 | 
BAL. rt ACER nue Rrsercouranñtau poids vils 
M... 22:05. 19) 23 00: Bœufs, 1°: qualité.....lei/2k. . 46 à 50 
: Haricots verts: du Midi .... 80 .. à 300 ..| Vaches, LrÉqualiT  Niur 45 à 50 
— beurre. ,.... 60.547703, Taureaux, bonne qual . — NUS AA 
“Pois verts: d'Algérie... . 10 .. à 80. | Moutonsanglais.. ..,.. —  . 58 à . 61 
Pomdeterre:n. du Midi.: 50 .. à 80 :.| Moutons métis ....  : — 5218 59 
| — Sauc.r ..... 10 .. à 11 ..|Brebis métisses ,..... — 46 à . 50 
= d'Algérie’ .... 30 .. à 35 ..| Veaux S.-et-M. et Eure. — 118007 
MMâches.:.,...... OU Ptrn tot a A LUO ES. — K.-et-L. et Loiret. — 704 21 
Mlchalottes ........., de 6 00 2e 60 .. |Champenoïs ........... 16€ 4.070 
| Le cent ManCRaUx . 45. 00, nes 0090. 00 
Géleri rave ..........: HS 1 de lc < LED à 114 1e er re EP EE es 38"à . 61 


! On cote pour livraison de 5.000 kil. 
sur wagon départ, en disponible : 
| Nitrate de soude 15116 o/o azote.......... 
{| Sulfate d'ammoniaque 20121 o/o azote ...... 
| Sang desséché moulu 11,5 o/o azote ........ 
| Nitrate de potasse 44 0/0 potasse, 13 o/o azote. 
{| Chlorure de potassium 48151 o/o potasse. 
| Sulfate de potasse 48/51 o/o potasse ...... 
|| Tourteaux de sésame sulfurés.,......... ... 


Engrais phosphatés 


Ù Superphosphates d’os 16118 o/o acide phosph. 
| Superphosph. minéraux 161180/0 —  . 
{| Phosphate précipité des os 38110 0/0 — 
Scories de déphosphoration 14118 o/o — : 


Sulfates, Verdets, Soufres 


Soufre trituré .........seseee 


4 Suliate de cuivre 98199 0/0 ..........0..e 61 50 à 62 50 
{| Verdet neutre raffiné 31132 o/o cuivre pur..,.|180 » à » »» 
!| Soufre sublimé ....., Massacre lat 8 18100) 


.s0%9.00.° 415 »» à »» »» 


les 100 kilos 


» »» à » »» 


9 25 à 9 75140 45 
6 80 à 7 50! 6 55 
.149 50 à »» »»|16 90 


4 »» à 4 50 


les 100 kilos 


28 »» à 28 75127 75.2 
31 »» à 32 »»130 75 à 
21 60 à 22 50,22 »» à 
50 50 à »».2» 152 »» 
21 75 à 22 50 22 »» à 
23 25 à 23 50 26 »» à 


à »» »» 


à 7 »» 


& 50 à » »» 


61 »» 
180 » 
417 »» 
45 »» 


à »» x» 


les 100 kilos 


22 50122 50 à 23 
26 75 26 »» à 27 
12 50 à » 


1419-20 
7 80 à » 
à »» »»|17 »» à »» 


5 50 à » 


à 62 »» 61 »» à 62 
à » »»|180 » à > 
à 18 »»|18 »» à »» 
13 75 à »» 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES : 


»» 


»» 


»» 


»» 


»»|62 »» à 
»» 180 » à 
»»|18 50 à 


»»|14 »» 2 


» »» 


9 »» 
8 415 
ds »» 

» 85 


à »» 


à »» 


à »» 


a» 


+ @-: @: p- 


les 400 kilos 


à 928 75198 »» à 28 75129 75 à 31 
à 32 50/33 50 à 34 »»|31 »» 

à »» »»|21 95 à 22 »»|91 75 

à 52 50,49 50 à 50 »»|49 50 à »» 
à »»|21 50 à 22 
à 


»»|25 »» 


ÉY YO v  Y 


Ë US LR EL LE 

ee 9% —" ge TS PT 
NET DEN EP CE PP IC CIE "DR EIRE EEE EN NC CP 
| Engrais azotés et potassiques | paris | BORDEAUX | MARSEILLE | LYON | 


Pluie 


» 


» 


millimèt. 


oo M 
TEMPÉRATURE | 4 | TEMPÉRATURE | & 
DISPRNARINSS À 9280 Ês | À 980 Êe 
du 3 févr. au 9 févr. SE Pluie | = 
1908 _saxima | minime a 9 maxims | miaims ea 
E=< La 
degrés | dsgrés | degrés | millimèt, || degrés | degrés | degrés 
MONTPELLIER (École d'agric.) LYON (Saint-Genis) 
Lundi. LA 8.4 0.0 —1.9 =" 1e 8 » 
Mardi... 8.9 | —1.9 |—3.4 » —1.2 | —4.9: » 
Mercredi........,..] 12.4 | —1.2 |—5.0 » 0.0 3.3 » 
Jebdi Le ire rss). 1064 AMEN , 55-67 » 
Vendredi...........[ 15.1 | —3.9 |—7.2 » 1.0 | —4.4 » 
Samedi : 72.22. Re) SEC OS EC enr » 2:3 | 20:59 » 
Dimanche.......:.: 15.3 | —3.6 |—6.6 » 3.6 | —09.4 » 
CHALONS SUR-MARNE BORDEAUX (Observatoire) 
Lundi........, PAU 2,0 | —2.5 » » 7.0 ! —0.5 » 
Mardi. sect 05 0e 5.0 3.9 | 1.8 » 
Mercredi.::.,,..:,.15.5 1.0 » » 6.0 141 » 
Jeudi .....,........ A TRS ER » » Ver JE CES BR » 
Veudredi.........,.! 4.5 | —0:5 » » 9.1 3.1 » 
Samedi ...... PR 20 4.5 0.0 » » 8 6 | —2.9 » 
Dimanche.......... 6,9 | —2.0 » 0.3 0.5 | —1.4 » 
PARIS (Saint-Maur) ALGER 
Lundi RAR Re se 4.9 | —3.8 » » 10.0 3.0 ,» 
Mardi esse = 2.8 1.6 » 2.0 10.0 1.0 » 
Mercredi..." re 6.3 2.0 » LIKE 12.0 5.0 » 
Jeudi se cesser * 3.1 | —4.0 » » 12.0 6.0 » 
Ventrédises. 0. fs 4.5 0.8 » » 11.0 6.0 _» 
Samedi RS M DER 7.1 | —0:1 » » 16.0 7.0 » 
Dimanche. 7.1 is Ye » » 16.0 8.0 » 


Le gérant : G. FOURNERA. 


Imp. Serre et Roumégous, Montpellier. 
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MAISON RECOMMANDÉE 


Pépinières Américaines du Sud-Ouest 
Fézix CARRIÈRE xx, Fondateur 
_ Pauz GROS %x et C°, Gendre et Successeurs. 


VIGNES AMÉRICAINES 


Pauz GROS & CC 


ROYAN (Françce) 


Télégrammes : GROS-ROYAN 
Code À BC, 5° édition. 


Succursale à Mondovi, près Bône (Algérie) 


| Usines SCHLŒSING FRÈRES & CE 


MARSEILLE 


0 


Classé PREMIER 
au Concours de 
CARCASSONNE 


AUD : 
AL Destruction radicale E 
de la PYRALE 
__ de la COCHYLIS, de l'EUDEMIS 


NT auires PARASITES de la vigne et des arbres fruitiers 


D der la notice explicative avec Références, Prix et Mode d'emploi © 


S'adresser aux Usines SCHLŒSING FRÈRES & Ci, à MARSEILLE, 


ou à leurs Représentants. 


p e A 
Par ce temps de cerise, 
Viticulteurs, Négociants en vins, supprimez les intermédiaires ruineux, 
en vous adressant directement à la succursale française des 


Etablissements F. KENDALL & Son Ltd 


22, Rue Gauthier-de-Chatillon, LILLE (Nord) 


Pour l'achat de vos METABISULFITES DE POTASSE, TANNINS, 
CLARIFIANTS, COLLES LIQUIDES, etc., au prix de fabrique ; 


Pour vos COLL $S DE POISSON, RUSSIE, etc., au prix de l’im- 


TE MPINIERES FENOUIL 


Hs LES PLUS BEAUX PLANTS DE VIGNES 


0 ee à CARPENTRAS (Vaucluse) 
et ARZEW (Algérie) 
He PRE ro Ba 7 RARES GE: RER NOTE PE SEPT ET TP 


Fe. MARSEILLE (port d'embarquement pour l’exportation) 


O AT Sen Prover 
V IC É O Fe asie E K -en-Provence 


Bône 1890, Tunis 1893, 
Montpellier 1893, Alger 1894 
Bordeaux 1895, Mascara 1898 
Le Prix 

LT Médaille d’or 
D TUNE 


Béziers 1900 
Diplôme d'honneur 


Pressoir à claies mobiles : à | déclanchement au- ; % 
tamatique marchant à bras, à manège et au moteur M 2e des L É 
Plateau  s'incli- Nouveau Pressoir à levierlk - 

nant suivant lachar- «l’Express» brev. s. g. d. g. 1 

Moto-Pompes | se sans flexion de la vis. : à 

Brevetéss. g. d.g. £ Grande vitesse au débu ; 

à essence et pression très énergiquelR - 

. gite 2 à la fin de l'opération. É 

ue LS Construction très robuste.|E « 

pée, le décuvage “ 

et soutirage des D. 

vins. À 

Modèle spécial RÉFÉRENCES S. 

pour élévation k 

d’eau. . 

eo nu pa 0 COUT i 
FOULOIRS, EGRAPPOIRS à bras et an moteur Envoi franco du : 
MATÉRIEL SPÉCIAL POUR HUILERIE D'OLIVES Porte de cuves Catalogue sur demande A 
— Installation mécanique de caves — modèle perfectionné À 


Vignes Américaines el Franco- nan 


| Plants greffés des meilleures variétés de Bourgogne. Gros bois pour greffages. Racinés et boutures, etc. 
M Producteurs directs des collections Couderc, Seibel, etc. 


Gamays gris sur 3309 


Demander Prix Courant à MM. BARDOLLET Frères, Propriétaires-Viticulteurs 
à Cheilly-les-Maranges (Saône-et-Loire) 


PÉPINIÈRES AMÉRICAINES & FRANCO-AMÉRICAINES 


Exportation Maison recommandée 


100 hectares de pieds-mères spécialement cul- 
tivés pour la production des Bois porte-greffes 


PURS A L’'ANALYSE 


américo-américains et franco-américains. 20 hec- 


; Coupages 10 à 13 degrés ni de PS de plants sremase racinés, 
Al - L pieds-mères et producteurs directs. Culture spé- 
Lil TABLE & VINS ROSES DE AE CHOIX ciale de vignes greffées des variétés de NA 


de table les plus usitées de tous les vignobles, 
Authenticité et Sélection garanties 


Ecrire à M. G. CAPDET, domaine SE 
de la Rourède, près Fourques (Pyrénées- COPINE ON ne 
rue uU aone-e o1re 
| Orientales), qui vous enverra échantillons le Brie Médaille doc di Mie der Aer 
et catalogue gratuitement. 


culture. Paris 1902 
Catalogue envoyé franco sur demande 
COURS COMPLET 
DE 
T C U LT U h a VIGNES AMÉRICAINES 
Rosiers remontants 
PAR [IJ. BONNE "TXT 


Chevalier du Mérite agricole 


: G. FOEX Horticulteur-Viticulteur, Barrière de Flacé 
Witicuiteur, Directeur et Professeur de viticulture à MACON (Saône-et-Loire) 


… l'Ecole nationale d'agriculture de Montpellier 
; 19 Spécialité de VIGNES françaises greffées. 


QUATRIÈME ÉDITION 2° Porte-greffes anciens et hybrides non ere 
| o is- . N 
+ REVUE ET CONSIDÉRABLEMENT AUGMENTÉE ||] ©” COlis-postal réclame re are à tes 


_ Afec 6 Cartes en chromo hors texte et 597 Gravures 49 10 rosiers variés extra. 5 fr. 
VINS blancs et rouges de ma récolte 
De: dans le texte | 


PS MINES 


* Maison vendant de confiance 
PTE ES Me AD RDS ve RAT SEA EPS AU RS RETENIR SSI EN 


— Prix :20 fr.; franco poste, 22 fr. 50 


 HCREMEUSES CNRAEUGES MELOTTE * BRAS ET À MOTEUR 


BOL SUSPENDU — LÉGÈRETÉ INCOMPARABLE 

Rendement en beurre, 20 o/o en plus — Qualité supérieure — Depuis 150 fr. 
INSTALLATIONS COMPLÈTES DE LAITERIES 

Derniers Concours spéciaux : Arras et Vouneuil-sur-Vienne, septembre 1904 ; Aurillac et Dunkerque, 


juin 1905 ; Boulogne-sur-Mer, octobre 1905 
Premiers Prix dans chacun de ces Concours sur 15 Ecrémeuses de marques diverses y ayant pris part 


GRANDS PRIX Expositions universelles Paris 1900, Liège 1905 
Edm. GARIN *# 0.6, Ingénieur-Gonstructeur, à CAMBRAI (Nord) 


Envoi sur demande du Catalogue 


CARE RS A en Ke 


y 


CD =, 


ET 


 Tousiu PAT ASITES an VÉGÉTAUX 


Mildiou, Blackrot, Oiïdium, 
Anthracnose, Cochylis, Pyrale, 
Phylloxéra,etc., POUR LA VIGNE ; 


Cloque, Tavelure, Mousses, 
Lichen, Pucerons verts et noirs, 
Puceron lanigère, Chenilles, «tc., 


POUR LES ARBRES FRUITIERS 
sont Radicalement Détruits par 1e 


TRAITEMENT D'HIVER 


RES 


Le plus Efficace, le plus Faclle à employer 
de tous les Désinfectants Inseotloldes. 
ae chers 


DÉPÔT GÉNÉRAL : 
J.-C. BONNET, à St-Savinien (Charente-lof.) 


L'Onguent de HEÉVID est le meilleur 
préservatif des maladies du pied des espèces 
chevaline et bovine. I1 pénètre admirablement le 
tube corné, le nourrit et remet en bon état, en 
quelques semaines, le sabot le plus sec et le 
plus cassant. 

En vente chez les Vétérinaires, 
|| Pharmaciens, Selliers & Maréchaux fert’ 


VIGNES GREFFÉES. BOIS AMÉRICAINS | 


Arbres fruitiers et Rosiers 
MAISON FONDÉE EN 1880 ps 5 
7 . 3 
MACLET-BOTTON, propriétaire | . 
è YILLEFRANCHE-EN-BEAUJOLAIS (Rhône) 12 
2 MÉo. D'Or et È MÉR'E AGRICOLE NN 2 Médailles d’or, août 1906, Beauté des Pépinières. : 


{ à Prix d'honneur 1905 
AH IA'TATES F, GOUJON a 
Oo = LANGERIS (Indre-et-Loire) 


Raisins de cuve. — Spécialités de Gamays du Beaujo- 
Em à régulateur. Réussite 90 °/0. B.5.9.d.9. - MATERIEL 


lais sélectionnés, Gamays de l’Aube, d'Auvergne, de Bourgo- 
ATOME NI d'ÉLE var 


DEMANDER BROCHURE EXPLIOATIVE à le 
StéFrin LYSOL, 12, Rue Martre, à CLICHY (Seine), 


gne, Hâtif des Vosges, Fréault teinturier, Aligoté, Gamay 
blanc, Pineaux blancs et rouges, Chasselas, etc., greffés sur 
Riparia Gloire 1616, 1401-14, 3309, 3306, Rupestris du Lot, 
Aramon X Rupestris et 1202. 


Raisins de table. 600 variétés de luxe, préco- 
ces et exotiques. Plants spéciaux p: la Russie et l’Italie. 


Rosiers lyonnais,150 var. de choix. Arbres fruitiers 
Authenticité garantie. Catalogue franco 


POULAILLERS DEMONTABLES 
| : Long. 560 : 60 fr. 

[es Œufs à couver, clairs, remplacés. Volailles de race, etc. 
F7, à Secrets de l’incub.artif, 0.25 ; Album flust.d. volailles 


les à Art d’élev. les poussins 0.25 { avec monographi.s et 
Z Maladies des volailles 0.25 $ catalogue foc.t. %) 
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érprix Paris ont les plus beaux de France der prix Paris ANSE TERRE 
Poids 5kilogs 8 Sont tous vendus matriculés À Ponte 200 œuts | Vignes Américaines & Franco-Américaines 
J.-B. ROUSSET &ET FILS} THIROT & GUERINEAU K. 
s  Successeurs de H. MICOLON et C' i L 
à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) VUS 0er AD este NoUES (Cher) LE. 
ÉCHALASSEMENT 0E VIGNES .__ PLANTS GREFFÉS 
et BARRIÈRES pour CLOTURES des meilleures variétés du Centre et du Nord, sur 
en acier fondu — BrevetéS.G.D.G. tous porte-greffes 
CORDON EN MI-ROND CREUX 26°. PORTE-GREFFES 
(ee ÉE CeE  | € À Gros bois pour greffage, boutures et racinés 
mn pe N =" | PRODUCTEURS DIRECTS 
SSSR ER SÈR<S à Boutures et racinés 4 
RE Ter î 
FABRICATION SPÉCIALE et UNIQUE Le Catalogue général est envoyé franco sur demande ‘ 
Beauté, Solidité, Durée et Bon Marché La Maison garantit l’authenticité absolue de tous 
66 Récompeee : HFSAGNTS D ses produits 4 


29 04 | Rnb r a: 
TU pereeill Arg. Paris 89 , 
TIRANT Dipl. d'honn. & 
Tours 1892 © 


LA CULTURE SUPÉRFICIELLE 
LES PLANTS AMÉRICAINS| LE LA VIGNE 


PAR , 
EN SOLS CALCAIRES L. RAVAZ et L. DEGRULLY 


Professeurs à l'Ecole nationale d'agriculture 
Par L. DEGRULLY de Montpellier (2° édition) 6 


Lé 


: Prix franco: 3 Fr. 
Prix, 1 fr. 20 franco Aux Bureaux du Jounla 


1 


DE 


CORIES DE DÉPHOSPHORATION 


F N % > 
(TRS 
É-4A"S LA MARQUE ÉTOILE ” 
ANS : pour avoir une marchandise garantie pure de tout mélange 
A 8 Solubilité dans le réactif Wagner atteignant 95 oo, 
avec un minimum garanti de 75 ofo 


FUMURE d'AUTOMNE et de PRINTEMPS 


des Céréales, Plantes sarclées, Prairies, Vignes, Plantes 
fourragères et potagères 


Les scories doivent être préférées au superphosphate par suite de leur li 
efficacité plus durable et de leur teneur élevée en chaux et en magnésie; 
elles doivent être employées à dose égale, c’est donc l’engrais phosphaté le k 
plus économique. 1l ne saurait être question de les remplacer par les phos- 
phates naturels de beaucoup moins efficaces et moins avantageux. 


Sociétés réunies des Phosphates Thomas 


À 5, Rue de Vienne — PARIS 
SERVICE SPECIAL DE RENSEIGNEMENTS AGRICOLES 
ACIÉRIES A VILLERUPT, MICHEVILLE, POMPEY, HOMÉCOURT et NEUVES -MAISONS 


Orne É L A = 
+] GROS, Dre none DETAIL 
4 VIGNES AMÉRICAINES 
£ 10 millions de greffés, porte-greffes et producteurs directs toutes variétés 
À PRODUCTEURS DIRECTS en boutures et racinés 


Portugais bleu XRupestris ou Hybride Prady, maturité au 1° août, le meilleur hybride producteur direct 
| connu pour la table et pour la cuve. AuxerroisX Rupestris du Lot sélectionné ; résistance au calcaire du Phénomène du Lot 
: pirierelle — Seibel n°° 1, 2, 14, 38, 60, 128, 138, 150, 156, 1015, 1077, 2003, 2044; Terras n° 20, Hybride Fournier, Hy- 

ride Salgues, Plant Jouffreau, Plant des Carmes, 132-411, 28-112, 199-88, 82-32, 101, 299-17, 302-60, Vinumdat-Morisse, 
Viennois, Oiseau bleu, Oiseau rouge, etc., etc. 


CENT MILLE porte-greffes de 16 à 26 ans entièrement sélectionnés 


Gros bois pour greffage : Riparia Gloire, grand Glabre, Rupestris toutes variétés, MourvèdreXRupestris 1202, GamayX 
Couderc, AramonXRupestris Ganzin, RipariaXRupestris 3306, 3309, 401-414, Solonis, Chasselas X Berlandieri #1b, 4204, 
81-2, 157-11,, 554-5, elc., etc. 

Envoi franco de nos Catalogues, Prix Courants, Notice sur les principaux producteurs directs et tous renseignements 


VINS DE CAHORS, 10 degrés, 60 francs la pièce logée 
S’adresser à M. Victor COMBES 


Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 4900, Officier du Mérite agricole 
hâteau du Brouël, à Vire, pe Puy-lEvêque (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse 


met MY CEST 


RDC SES 


HYBRIDES PIERRE CASTEL 


M. E. Roque d’Orbcastel, chargé par les héritiers du regretté Pierre Castel 
du soin des importantes collections de Paretlongue, s’est appliqué à sélectionner les 
variétés les plus méritantes 

en HYBRIDES BLANCS et en HYBRIDES ROUGES 

Il tient à la disposition des viticulteurs, par petites quantités, les variétés les plus 

intéressantes, ainsi qu’un Catalogue consacré aux principaux numéros. 


Pour tous renseignements et commandes, s'adresser à M. E, ROQUE D'ORBCASTEL, 
château de Belloc, à ALZONNE (Aude).— Toutes les expéditions seront failes direc- 
tement des collections de Paretlongue. 


VIGNES AMÉRICAINES de toutes variétés 


en Boutures, Racinés et Greffés-soudés 


100.000 PRESSO 


VENDUS AVEC GARANTIE 


11 GRANDS PRIX 
28 DIPLOMES D'HONNEUR 
561 Médailles d’or 
et d'argent < 
Envoi franco 
du Catalogue 


Pressoir Universel Le Æ PR ESSOIRS AU MOTEUR || 
Fouloirs S 
Broyeurs de pomme 


Broyeurs et 


Ingénieurs-Constructeurs 


Chevaliers de la Légion d'honneur 
de l'Ordre du Portugal et du Mérite agricole 


à AMBOISE (Indre-et-Loire) Fouloir-Égrappoir 


Propriétaires !!! 


O1 VOUS voulez: 
De beaux Racinés, de belles Greffes, 


d'un Choix irréprochable, d'un Prix abordable 
Adressez-vous au PRODUCTEUR lui-même qui, seul, peut vous 


fournir ce que vous devez exiger, c’est-à-dire : 


1° Des plants arrachés et livrés à votre demande; 
2° Des plants d’une authenticité absolue; 
3° Des plants d’un sélectionnement parfait. 


Ce sont là les garanties indispensables qu'il faut pour obtenir un beau vignoble. 


lee ee 0 en 2e : 
NE. SE CRISE 
MAISON DE CONFIANCE FONDÉE EN 1878 


CULTURES DE PÉPINIÈRES AMÉRICAINES 
(FRANCE) à QUISSAC (Gard) (FRANCE) 
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SOCIÈTÉ ANONYME DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS 


J.-B. TORRIIHON 


AU CAPITAL DE 6.000.000 DE FRANCS 


CLERMONT-FERRAND, CHAMALIÈRES et ROYAT (Puy-de-Dôme) 


Spécialité de TUYAUX de toutes dimensions, pour pompes à incendie, arrosage, transvasement des vins, bières, vinai. 
gres, acides, etc., vapeur haute pression, battage de pieux, accouplement de freins, etc. 

CAOUTCHOUC pour joints en feuilles de toutes dimensions, avec ou sans insertion ; tabliers de machines, garnitures 
de presses ; rondelles pour régulateurs, niveaux d’eau, presse-étoupes ; rondelles-canettes, etc., etc. 

COURROIES pour transmissions et pour élévateurs ; tampons pour norias ; balais-racloirs ; tapis caoutchouc. 

VETEMENTS IMPERMEABLES pour civils et militaires, valets de pied et cochers ; blouses Torrilhon pour 
chauffeurs ; articles pour mégissiers, brasseurs, blanchisseurs et mineurs, etc. 

PNEUMATIQUES TORRILHON pour cycles, motocycles, voiturettes et voitures. 

BANDES AMERICAINES B. & S., pleines ou cloisonnées pour voitures attelées et automobiles. 

CHAUSSURES CAOUTCHOUC. 


MAISONS DE VENTE 
à PARIS, Faubourg-Poissonnière, 10 LYON, NIMES, MARSEILLE, TOULOUSE 


GRANDS DÉFONCEMENTS 


POUR LA RECONSTITUTION DES VIGNOBLES 
PAR TREUILS A VAPEUR ET A TRACTION D'ANIMAUX 


Les Treuils Guyot ont 
obtenu tous les Premiers 
Prix danstousles Concours 


TT ER es 
de France. (us el L La traesa tent TU 
— > VAE 
Constructeur 


ACAFNLSESONN A» ee Treuil à traction animale 


PR RP TR RAT OU 


La station alpestre de Thorenc, située à 1260 mètres d'altitude, près de Nice et Fe. 


Cannes, a organisé, depuis le 15 janvier, des sports d'hiver (patinage, skis, luge, tobog= 


gan, boboleigh). | 
Thorenc, où se trouve un hôtel chauffé à la vapeur, est desservi quotidiennement par 
un courrier automobile partant de la gare de Grasse. 
Départ de Grasse : 10 h. du matin. — Arrivée à Thorenc à midi et demie. È 
Départ de Thorenc : 2 h. 1[2 de l’après-midi. — Arrivée à Grasse à 4 h. 112 de l’après= 
midi. Ÿ 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Nous informons nos lecteurs que l’émission des Obligations 
P.-L.-M., qui avait été interrompue l’an dernier pendant quel- 
ques mois, est reprise dans toutes les gares du réseau ouvertes 
au Service des Titres. ; 

Nous croyons utile de leur rappeler que les prix d'émission 
affichés dans ces gares sont absolument nets de tous frais et 
que la Compagnie délivre les obligations souscrites, soit sous 
la forme nominative, soit sous la forme au porteur, au gré dur 
souscripteur. 


COULET ET FILS, Editeurs, Grand’Rue, 5, MONTPELLIER | 
MASSON ET C*, Editeurs, 120, Boulevard Saint-Germain, PARIS 


TRAITEMENT DU MILDIOU 


ET DU BLACK-ROT 


PRÉPARATION DES BOUILLIES CUPRIQUES 


Bouillies mixtes contrele Mildiou et l Oïdiurm 


(avec une planche en chromo) 


Par L. DEGRUELY 


Professeur à l'Ecole nationale d'agriculture de Montpellier 


Prix franco : 1 fr. 20 
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Planche murale en chromolithographie 


Publiée par le « PROGRES AGRICOLE ET VITICOLE» 


D'après les peintures originales de M. Gaston LAVERGCNE || . 


Cette planchemesure 0,70 sur 0,50. Elle comprend les figures ci-après désignées : 4 


Figures I et EL (2 sujets). — Feuilles avec taches de Black-Rot à différentes périodes de déve-|5  » 
loppement : taches isolées et confluentes; naissantes sans fructifications; adultes avec fructifi- 
cations; anciennes, se fendillant et définitivement remplacées par des trous. 


| “0 . 
Figure HIL (2 sujets). — Une tache vue à l'aide d’une forte loupe, montrant la disposition concen- à 
triques des pustules et leur agglomération le long des nervures des feuilles. “ 

| Figure LV (2 sujéts), — Attaques sur pétioles. | # 


| 
|Figure VW (/ sujet). — Attaques sur vrille. | | ‘ 
di | | ; 

Figures VI et VIE (2 sujels). — Attaques sur jeunes pousses et sur sarment adulte. | 


Figure VIHEX ( sujet). — Jeune raisin partiellement desséché avant la floraison à la suite d'attaque CR 
de la vrille, | 


| | di 
Figure IX (/ sujel). — Jeune raisin attaqué aussitôt après la floraison. ‘à 
Figure X (1 sujet). — Raisin adulte partiellement attaqué avant la véraison. 
Figure XE (1 sujet). — Raisin adulte. complètement attaqué et desséché. 


Figuré XII (31 sujets). — Etudes a grains isolés avec taches à différentes périodes de dévelop- 
pement, depuis la première attaque jusqu’à la dessiccation complète (avant la véraison); attaques 
après véraison; développement secondaire de. on te sous la peau et.sur la pulpe même 
du Gen) etc. 


Prix de la planche, emballée sur. un rouleau de bois pour éviter toute détérioratiou en route: 3 fr. franco |} 
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PROGRÈS AGRICOLE 


| | ET VITICOLE 


REVUE D'AGRICULTURE ET DE VITICULTURE 


C2 


INS 


POUR LA CONSERVATION DES V 


Les foudres fabriqués mécaniquement sont irréprochables et de durée infinie 


Demi-Muids 600/620 litres, 1" force, à pei 


PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE L. DEGRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier 
Propriétaire-Viticulteur 


RAR 


gnes incassables fonçure brevetée 5. G. D. &. 
muids — Spécialité de cuves à diffusion 


HULL 


HA AL 


COMITÉ DE RÉDACTION RÉGIONALE 


ALL 


(| | 
| 


G. Battanchon, ex-professeur d’a- | J.-B. Martin, professeur d’agricul- 
griculture de Saône-et- Loire, ins- ture d’Indre-et-Loire. 
--pecteur de l’agriculture. C. Michaut, chimiste à la Station 
G. Chappaz, professeur d’agricul- viticole de Villefranche. 
ture de la Marne. J. Perraud,professeur de viticulture 
E. Durand, directeur de l'Ecole de Villefranche. 
d'Ecully (Rhône). | L. Rougier, professeur d'agricul- 
L.-J. Grandvoinnet, professeur ture de la Loire. 
: d'agriculture de l'Ain. Vermorel, président du Comice 
 J. Guicherd, professeur d'agricul- agricole du Beaujolais, lauréat de 
ture de la Côte-d’ Or. la prime d'honneur du Rhône. 


HAT 
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Le Progrès Agricole paraîl tous les dimanches 
en un fascicule, cousu et rogné, de 28 à 32 pages in-8 raisin 
et forme par an 2? volumes de 800 pages chacun environ 

Il publie douze planches coloriées par an 


Nouvelle Fabrication de Foudres et Cuves bois plein rabotés intérieurement 
Fabrication annuelle : 600 foudres, 40.000 demi- 


PRIX DE L'ABONNEMENT 


France : Un an, 12 fr.— Recouvré à domicile, 142 fr. 50 c. 


dE CT TO CET D TT CL TTL TL 


Pays de l’union postale : Un an, 15 fr. un 

Les abonnements se paient d'avance et se continuent jusqu'à réception _ = | 
d'un avis contraire | a à 

Le Numéro : 25 centimes == Æ < 

e S = Far : 

if: Où EE 
Adresser lout ce qui concerne les Abonnements el les Annonces = ae = = 

À M. le Directeur du PROGRES AGRICOLE, à VILLEFRANCHE (Rhône) = = j 

= ca | 

| done nn TN NN NN TILL = ï 


VOIES PORTATIVES 8t WAGONNETS perfectionnés à 
MATERIEL el OUTILLAGE pour la Viticulture, Ghais et l'Agriculture : ae 


Jules WEIT2Z, constructeur, LYON 
Exposition de Paris 1900 : Médaille d’or 
Hanoï 1902 : Grand Prix 


Exposition internationale de Saint-Louis (Etats-Unis), 1904 
MEMBRE DU JURY ET GRAND PRIX 


Vente ss Bondons “ Gptimus” brevetés 


les meilleurs connus, pour foudres en ciment et füts en bois 


INSTALLATIONS 
RENTE 


… 


SOUPAPES DE SURETÉ 
automatiques et inaltérables | 


3 LES 
Réparations. 


Aibert SCHAPER, inventeyp 
A ls'férmentation des liquides, {e clapetiA 
cédant à la pression intéfiéuro, s'ouvre, les gai 
se dégagent et le contenu peut déborder.Al 
contraire, au soutirage, c'est le clapet B quisst 
soulève et laisse pénétrer l'air ; il devient ke. 
superflu d'ôter le Louchon. 


C'est tout ce qu'il y à de simple, de propre, de pratique et de durables 
A 


projets 
et devis 
LES 


Plus de 300 grands établissements vat adopté ce système de bondons 


À la demsade des clients, nuus les fournissons avec un seul clapet : 
« soutirage ou à fermentation. (Tarif et références franco) 


C'° du Ciment-Verre Charenton - Paris, 


Directeur : J. oi dé 20likon-Zurich 


19-21-23 î : | 
Rue Mathis ee | 


sb j A BASCULE 


Eau-de-Vie du 1er jet sans repasse. 
{ CATALOGUE et GUIDE du DIRTIREATEUR 


Es Acier in 107 WOOD 


POUR CHEVAUX : ET BOEUFS 


Lieuses 
ss - Niagars ct 


Moissonneuses 
“Nouvelles” 


Râteaux Machines 


Faneuses combinées 


Maison Th PILTER Sociétéanonyne| 


PARIS Capital : 5.000.000 de Frances PARIS 
Représentants : ARNAUD-MAYRAN et DEJEAN, à Montpellier 


LARIFIANTS LIQUIDES x n POUDRE 


POUR VINS BLANCS ET ROUGES 
MÉTABISULFITE DE POTASSE CRISTALLISÉ PUR 


… VINO-TANIN GAR NIER (tanin pur spécial pour vins) 
NOIR ANIMAL PUR lavé à l'acide chlorhydrique, pour la clarification 
et le blanchiment des vins tachés 


Toutes nos spécialités sont exclusivement destinées à la vinification régulière ou à la conservation des 
| vins de raisin frais, elles ne peuvent pas modifier l'état naturel du vin, dans le bit soit de tromper 
| l'acheteur sur les qualités substantielles ou l'origine du produit, soit d’en dissimuler l’altération. +4 
| Elles ne renferment que des produits autorisés par le règlement d'administration publique du 3 sep- 
| téembre 1907 (Lois des 1°* août 1905 et 29 juin 1907). 


| Adresser demandes de renseignements à mines GARNIER, œnolopue, 16, rue Popincourt, Paris (XIe) 


© — 


Grande Culture de Vignes Américaines 


ET FRANCO-AMERICAINES 


Gamay précoce de juillet ou Gamay hâtif Dormoy.— Cépage très fertile produisant 
Lun vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à maturité un mois avant ce 
| dernier. 


| PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 
| S’adresser à MM. CHARMONT et ses Fils 0-* 


| L’aîné ancien élève de l'Ecole nationale d’agriculture de Montpellier 
| Viticulteurs-Pépiniéristes, faubourg St-Clément, à Mâcon (Saône-et- -Loire) 
| Prime d'honneur de l’Arboriculture 1903 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


FOULOIR-PRESSOIR CONTINU 


A VIS COMPOUND SATRE 


BREVETÉES G. D. G., FRANCE ET ÉTRANGER 


Vendanges fraîches et Marcs cuvés 


Exposition Universelle de 190 de 1900 : Médaille d’or 


J. COLIN & V. SCHMITT, m5. cp. 


CONSTRUCTEURS 
2 et 4, Rue Dorian, PARIS (XII°) 


ENVOI RAEOS DE PAR OAURS Hs RAPANSE 


(The GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulôme!. 


: Rapozs Unlles ef [ntles Paris 4900, 2 Médailles br: Tiffis (Russie) 4904, Grand Diplôme d’honneur ; Lille 4902, Grand Prix 


f 
| 
| 
| 
| 
| 


Pompes GUILLEBEAUD pee Pompes au MOTEUR 
AUBNE SE — entièrement en bronze 
= débit de 5.000 à 100.000 litres 
à l’heure 


Brevetées s. @. D. &@. 
Reconnues les meilleures pour 
mélanger et transvaser les 
vins et spiritueux 


NL 
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Nouveau REFRIGERANT 


Arev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin 


«obinetterie générale pour Caves, 
en cuivre, bronze, nickelée et argontée, 


EN GRAIS CHIMIQUES 


Manufactures de S-Cobain 


Société anonyme au capital de 60 millions 


Phbet L 
nb" RS .# 
RS 


| 


4| 
} 
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18 USINES 


CHAUNY (Aïsne). MESVIN-CIPLY (Belgique) | 
AUBER VILLIERS, près Paris. AGEN (Lot-et-Garonne). | 
ST-FONS (près Lyon). BORDEAUX (Gironde). 

MONTLUÇON (Allier). PERIGUEUX (Dordogne). 

MARENNES (ES Inférieure). TONNAY (Charente-Inférieure). 
BALARUC QU Fo VILLEFRANCHE (Aveyron). 

MONTARGIS (Loiret). BAYONNE (Basses-Pyrénées). 
L'OSERAIE, près Avignon (Vaucluse). NANTES (Loire-Inférieure). 


TOURS (Indre-et-Loire). REIMS (Marne), en construction : 


PRODUCTION ANNUELLE SN 


650 millions de RH COrepARaeE 


DOSAGES GARANTIS. —— EMBALLAGES MARQUÉS ET PLOMBES | | 


SUPERPHOSPHATES DE CHAUX 
ENGRAIS COMPOSÉS 


suivant les convenances des acheteurs pour toutes cultures, 3. 


|[ENGRAIS COMPLET DE S'-GOBAIN | 


Efficacité éprouvée dans tous les sols et dans toutes les cultures 


ENGRAIS SPÉCIAUX POUR LA VIGNE 


Engrais pour vigne à végétation faible. 
Engrais pour vigne à végétation normale. 
| Engrais pour vigne à végétati25n luxuriante. 


| Adresser les ordres ou les demandes de renseignements 


à La Direction Commerciale des Produits chimiques de St-Cobain| 


1, Place des Saussaies, PARIS (VIII‘ Arrond!) 
ou aux Agents de la Compagnie dans toutes les villes de France 


TANNINS PURS A L'ALCOOL ENTIÈREMENT SOLUBLES | 
- BISULFITE DE POTASSE litrant 57/58 o/o d'acide sulfurenx 
CHARBONS D'OS garantis purs 


COLLES DE POISSONS, GÉLATINES, ALBUMINE DE BLANCS D'ŒUPS, et. 


ÉAMOTHE & ABIET, * 1%,1i9.eu,d Be 


68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 


VIGNES AMÉRICAINES 


PÉPINIÈRES VAUCLUSIENNES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 


GRAND ETABLISSEMENT DE VITICULTURE 
Spécialité de Plants greffés soudés et Plants racinés 
Production annuelle : Trois Millions de Plants greffés. — Quatre millions de 
Boutures pour greffages et pour pépinières 
Souscription ouverte pour livraisons en automne et au printemps 


HYACINTHE RAYMOND 


._ PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 


TÉLÉPHONE2 Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS TÉLÉPHONE 2 


HUILE D'OLIVES garantie pure 
ENVOI FRANCO D'UN ESTAGNON DE 10 KILOS CONTRE MANDAT-POSTE DE 18 FRANCS 
Envoi franco du Catalogue sur demande 


nimes me 
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producteur direct incomparable } 


FA k 66 du par sa résistance à toutes les 
| ñ CDagE ê gnnan maladies. Fera partout, même 
| où les autres mûrissent à peine, 

: un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration excessivement intense. 
: Demander renseignements à L.-M MANUEL. à Montseveroux (Isère), prop'*-récoltant, qui offre 
|! également plants greffés, bois de greffages et racinés product's directs de toutes variétés. Prix très modérés. 
Envoi franco magnifique Catatogque srné de gravures, contenant des indications utiles à tous les vignerons 


Faites de l’Elevage avec 


E'HHEÉILIANTI 


qui résiste au froid et à la sécheresse. Donne FOURRAGE 350 haut., 100 à 150.000 kil. 
vert. — TUBERCULES délicieux, nutritifs l'hiver, bons pour hommes et animaux, 
120.000 kil. et plus à l’hectare, suivant climats, sols, etc. 


| ; Ë 
Seule Maison de vente du véritable HELIANTE : 


M. BARIAL.,, BONDY (Seine) 


bqui envoie, contre timbres ou mandat, brochure et tarif illustré contre 0 fr. 40, et le 
volume illustré de 10 photos : L'HELIANTI et la question fourragère, 1 fr. 50, poste 
recommandé. 


DESTRUCTION FRADICALE DU PHYLLOXERA À 


DEROIN, Successeur (breveté France et Etranger) 
Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) 


4! Succès complet dans l'Avallonnais. Rapport de 40 pages avec dessins publié par la ri horticole 
| et viticole de la Gironde. Résultats remarquables dans nombre de localités, notamment à Oger, Mesnik 
} sur-Oger, Avize, Reuil, Vitry-le-François. Le produit a été médaillé dans cette dernière localité et vient 
#| de recevoir une ‘Médaille d’or à l'Exposition internationale de Bordeaux. 

Traitement initial entre les vendanges et fin janvier ; 8 kilos à l’are au pied des ceps. E 


Prix : 47 fr. 50 les 100 kilos, wagon ou bateau DAMERY (Marne) 


SOCIÉTÉ NIMOISE D'ENGRAIS ORGANIQUES | 
Bureaux : 5, rue de la Violette, NIMES. — Usine du PONT-DE-JUSTICE, pres NIMES 


ENGRAIS ANIHALISÉS POUR TOUTES CULTURES 
BOU LLI E MATIÈRES PREMIÈRES POUR ENGRAIS 
LA FAVORITE 


Sulfates de Cuivre, Soufres, Verdet« 
Sulfate de potasse. Nitrate de soude. Chlorure de 
GARANTIE à 60 o/o de SULFATE 
de CUIVRE 


potassium. Sulfate d'ammoniaque. superpi 
phates. Sangs et Viandes desséchés,. 


TOURTEAUX SULFURÉS 4 
Acides Tartrique et Citrique: Métabisulfite de. 
potasse. Produits OEnologiques. 


TOUS PRODUITS CHIMIQUES EGRICOLES . 


CLCLEE LEE LEE EE CEE LE DEPUICTTONTECE TEE DETTE CET E CEE EEE EE ETC) 


MANUFACTURES DE GLACES DE 


SI-ŒÜBAIN, CHAUNY et LIREY, REUQUIGNIES etJEUMONT, ANICHE, BOUSSOIS 


COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE : 8, rue Boucry, PARIS (18° Arr') 


CUVES A VIN 


:  CARREAUX spéciaux en 
verre coulé inaltérable pour 
le revêtement des maçonne: 
ries. | 


SD on AND, 


D'un emploi pratique et peu coûteux, 
ces carreaux permellent la construction: 
de cuves étanches, faciles à assainir, et] 
dans lesquelles le vin se fait et se D | 


très bien. 


GLACES et DALLES BRUTES de toutes dimensions et épaisseurs pour carrelage de soles. 4 
cuves, de terrasses, etc. 


VERRES COULÉS unis ou à reliefs de 4 à 6" d’épaisseur pour vitrage de Forceries, Serres, : 
dins d'hiver, etc. 


VERRES ARMÉS, pour vitrages de grande résistance, avec réseau métallique inséré dans la masse 
du verre au moment de sa fabrication. Ë 


TOUS x PAP ASITES a VÉLÉTAUX 


. _ Mildiou, Blackrot, Oïdium, 
Anthracnose, Cochylis, Pyrale, 
Phylloxéra,etc., POUR LA VIGNE ; 
 Cloque, Tavelure, Mousses, 
Lichen, Pucerons verts et noirs, 
Puceron lanigère, Chenilles, etc., 


POUR LES ARBRES FRUITIERS 
sont Radicalement Délruils par 1e 


TRAITEMENT D'HIVER 


Le plus Efficace, le plus Faclle à employer 


de tous les Désinfectants insecticides. 
eh 


DEMANDER BROCHURE EXPLIOATIVE à la 
StéFs ju LYSOL, 12, Rue Martre, à CLICHY (Seine), 


F. GOUJON 


D LANGEAIS (Indre-et-Loire) 


loc LAURE © Tone Bndo : GO. — 
(ei Œufs à couver, clairs, remplacés. Volailles de race, etc. 
PA Secrets del’incub.artif. 0.25 ? Album ilust.d. volailles 
ls Art d’élev. les poussins n.25| avec monographi et 
Z Maladies des volailles 9.25 $ catalogue foc. t. %? 


erprix Paris E Sont les plus beaux de France À 4er prix Paris 
Poe 8 kilos | Sont tous vendus matriculés A 200 Œuts 


J.-B. ROUSSET SET FILS 


+  Successeurs de H. MICOLON et C'e % 
4 SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 
ÉCHALASSEMENT 0E VIGNES 
et BARRIÈRES pour CLOTURES 


en acier fondu — Breveté S.G.D.G. 
CORDON EN MI-ROND CREUX 26 ®/=_ 


M —— $É 
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ER | EM ré | 


TION SPÉCIALE et UNIQ 


66 Récompres ©: 
Arg. Paris 89 , 


Portails,” P 
Garde-Arbres, Sécateurs, Fil d’Acier, Ronces, ete. etc. 


ES PLANTS AMÉRICAINS 


EN SOLS CALCAIRES 
Par L. DEGRULLY 


Prix y fr. 20 franco 


Net, 


DR RER RER RER 
RTE TE TS RTE CRUE EEE ERP SES AR OR E 


GETTRTENERLBP 


des meilleures variétés du Centre et du Nord, sur 


La Maison garantit l'authenticité absolue de tous 


Prix de la boîte : 2 francs 
DÉPÔT GÉNÉRAL : 


J.-C. BONNET, à St-Savinien (Charente-Inf.) 


L'Onguent de HEVID est le meilleur 
préservatif des maladies du pied des espèces 
chevaline et bovine. I1 pénètre admirablement le 
tube corné, le nourrit et remet en bon état, en 
quelques semaines, le sabot le plus sec et le 
plus cassant. 

Ë En vente chez les Vétérinaires, 
| Pharmaciens, Selliers & Maréchaux fert’ 
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VIGNES GREFFÉES. BOIS AMÉRICAINS | 


Arbres fruitiers et Rosiers 
MAISON FONDÉE EN 1880 


MACLET-BOTTON, propriétaire 
YILLEFRANCHE-EN-BEAUJOLAIS (Rhône) 
2 Médailles d’or, août 4906, Beauté des Pépinières. 
Prix d'honneur 1905 


Raisins de cuve. — Spécialités de Gamays du Beaujo- 
lais sélectionnés, Gamays de l’Aube, d'Auvergne, de Bourgo- 
gne, Hâtif des Vosges, Fréault teinturier, Aligoié, Gamay 
blanc, Pineaux blancs et rouges, Chasselas, etc., greffés sur | 
Riparia Gloire 4616, 4104-14, 3309, 3306, Rupesiris du Lot, | 
Aramon X Rupestris et 1202. 


Raisins de table. 600 variétés de luxe, préco- 
ces et exotiques. Plants spéciaux p' la Russie et l'Italie. 


Rosiers lyonnais,150 var. de choix. Arbres fruitiers 
Authenticité garantie. Catalogue franco 


Vignes Américaines & Franco-Américaines 


HIROT & GUERINEAU 


4, rué des Poulies, BOURGES (Cher) 
PLANTS GREFFÉS 


tous porte-greffes 


PORTE-GREFFES 
Gros bois pour greffage, boutures et racinés 


PRODUCTEURS DIRECTS 
Boutures et racinés 


Le Catalogue général est envoyé franco sur demande 


ses produils 


LA CULTURE SUPEREICIELLE 


DE LA VIGNE 


PAR 


L. RAVAZ et L. DEGRULLY 


Professeurs à l'Ecole nationale d'agriculture 


de Montpellier (2° édition) 


Prix franco: 3 Fr. 
Aux Bureaux du Jounla 
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AXANVHAOITAX NOSIVH 


BUREAU 


Vases x Ciment rvitus de Verre 


excellents pour Je commerce Ef Gros et les entrepôts à Paris: 

LE MIDI: Borsari & Cie, buvicter LOHIKOR-ZUTICh (Suisse, 
34, Allées Panl-Riquet Succursale pour le Mit, Ailées Paul Riquet 84, Béziers. 
Installations en toute Eürope et pays d'outremer. Prospectus gratis. X° Arrond. 


8, Boulevard Magenta, 8 


BÉZIERS 


PR R  L) 


Laurens LADEVÈZE 


, û « - Adr S AL À hi x 
Téléphone 8 Propriétaire à MOISSAC (Tarn-et-Garonne) ado Bee MOLS OS 


VASTES CHAMPS DE PIEDS-MÈRES 


En variétés : 41 B.; 420 À. ; 3309; 3306; 10111; 106; 
Rupestris du Lot 1202; Aramon XRupestris N°1; Riparia-Gloire. 


Gros et petit bois absolument sains et authentiques pour greffage et pour pépinière 


RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS 


La rapidité avec laquelle les bons vins sont enlevés et la facilité d'écoulement, toujours croissante, qu’il y a pour les beaux 
raisins de table, à des prix rémunérateurs, ont rendu intéressants les bons porte-greffes qui ont contribué, cette année, à 
l'expédition, dans nos gares de Moissac et environs, d’une moyenne de plus de 100 vagons par jour de raisins de lable destinés 
à l'étranger et un peu partout en France. Aussi peut-on, à l’avenir, planter sans crainte pour remplir les caves de bon vin 
et pour la production du beau raisin de table qui, en peu de temps, enrichit les propriétaires de terrains les plus ingrats. 

Certains porte-greffes, utilisés dans nos coteaux depuis 4 à 5 ans seulement, sont remarquables et se montrent très avanla- 
geux däns les plus mauvais terrains. 


DOMAINE DE CAHUZAC 
LA PLUS VASTE CULTURE | 


Œ'HXBRIDES PRODUCTEURS 


TRENTE HECTARES 


Un million de Racinés de 156 sélectionnés 
ET AUTRES TEINTURIERS DE 1" EPOQUE A RACINES RÉSISTANTES 


Nos vins d’Aybrides sélectionnés sont achetés, depuis trois ans, par le commerce 


de Bordeaux à des prix doubles de ceux payés pour les meilleurs vins des coteaux 
du Midi. 


GUSTAVE BUISSON 


Viticulteur à LA BASTIDE-D'ANJOU (Aude) 


Adresser les demandes de renseignements à Montpellier, 89, avenue de Lodève 


| 
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PRODUCTEURS DIRECTS 


Boutures eltracnes de éoules 
provenances . 


… Agriculteurs, Viticulteurs, 
Par ces temps de crise agricole, si vous désirez acheter sérieusement et dans del 
bonnes conditions de prix, adressez-vous toujours à une maison sérieuse, récoltanb} 
elle-même, dans ses pépinières, tous ses plants offerts à la vente, et vous garantissant 
sur facture l'authenticité et la fraicheur de tous ses plants. Il 
Notre Maison ne faisant aucun acte de commerce, ne vendant exclusivement 
que les produits de ses récoltes, cultivés dans ses domaines de RIBEYRE-BOUSCHET/|| 
let de LACHARVE, sur une surface de 25 hectares, en terrain privilégié, nous permet.l| 
de ne livrer à la vente que des sujets de tout premier choix, comme pousses et raci-4 
nés, et à des conditions de prix très réduits. Îl 
Nous disposons dans nos pépinières des racinés de toutes sortes de vignes 
d'HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS, des PLANTS GREFFÉS: 
pour cuve, Greffons et Porte-Greffes au choix. 
Collection de Raisins de table et de luxe parmi les meilleures variétés cultivées 
Un assortiment complet des meilleures variétés d'Arbres fruitiers pour l'ex“ 
portation des fruits. Des plants de Müûrier, semis d'un an ou pourettes, ou en 
arbres de tous âges et de toutes forces. À 
Nouvelle pomme de terre à grand rendement, le SOLANUM COMMER-\|: 
SONI VIOLET. £ | 
Une nouvelle plante fourragère et culinaire de grand mérite l'HÉLIANTI ou/l| 
GRAND SALSIFIS D'AMÉRIQUE, ayant produit jusqu’à 100.000 kilogrammes de rhi-4 
zomes à l'hectare. | 
Notre Maison n’ayant aucun représentant, ni aucune succursale de vente, adressez4l| 
toujours correspondance à M. 


PAUL REYNOUARD | 


A a 


PÉPINIÉRISTE 
à JOYEUSE (Ardèche) 


Brochure explicative et Prix courant seront adressés franco sur demande « 
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LE PROGRES AGRICOLE & VITICOLE 


SOMMAIRE 


J. Guicherd..... ..... CHRONIQUE: Le Revenu des propriétés non-bâties: Une expé- 
rience. 

Le DORCULLy. "7... .. Gelées printanières et nuages artificiels. 

Henri Astruc......... A propos de nos exportations en Suisse. 

JD Martin. .....11. Du choix d'un engrais azoté dans la culture des céréales au 
printemps 

G. Battanchon........ La culture du coton en Corse. 

G. de Faget de CÇas- | 

POLAUN eme oo à La consommation des vins en franchise. 

LONT CR ERT EE PER Matuelles-Incendie dans la Loire. 

AT HOrIMaNnn.......:: Le trust du café. 

A. Desmoulins....... Les hybrides Bertille-Seyve. 


. INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS DES SOCIÉTÉS AGRICOLES.— 
L'accord commercial Franco-Américain et les vins mousseux; 
— Ecole côloniale d'agriculture de Tunis ;— Répression des 
fraudes. ; 
Petite correspondance.— Bulletin commercial.— Observations 
metéoroiogiques. 


CHRONIQUE 


Le Revenu des propriétés non-bâties. — 
Une expérience 


La loi du 31 décembre 1907 fixant le budget général de 1908 a, dans son 
article 3, indiqué les conditions de l'établissement d'une nouvelle évalua- 
tion du revenu des propriétés foncières non-bâties. Il est ainsi conçu : 

« Art. 3.— Les opérations prescriptes par l’article 4 de la loi du 2 juillet 
1894 seront immédiatement entreprises, à l’aide du crédit de 3 millions 
ouvert au Ministre des Finances. Elles auront pour objet de déterminer le 
revenu net actuel des propriétés foncières non bâlies. 

» Les évaluations seront effectuées dans chaque commune, en tenant 
compte des exploitations distinctes, d'après un tarif établi, par nature de 
culture et de propriétés, ou à l’aide de baux authentiques ou de déclara- 


tions verbales dûment enregistrées. 


» Les résultats de ces évaluations seront communiqués aux intéressés, 
qui auront un délai de deux mois pour présenter leurs observations. 

» [| sera rendu compte, chaque année, par un rapport distribué aux 
Chambres et publié au Journal officiel, des opérations faites et des méthodes 
d'exécution. » 

Ce dernier paragraphe laisse dans l’imprécision les méthodes-qui seront 
employées, mais il semble bien que l’on soit dans l'obligation de prendre 


PÉOOG 


pour base du travail la division parcellaire du cadastre actuel, malgré ses | 3] 


imperfections. 

Il est à remarquer, d'autre part, qu'il s'agira de la détermination du 
«revenu net» et non de la « valeur locative », ces deux éléments n'étant 
pas toujours dans le même rapport. 

Une nouvelle évaluation du revenu de la propriété foncière-est surtout 
urgente dans les pays viticoles, car c’est sur la portion du territoire plantée 
en vigne que de grandes modifications du revenu se sont produites. Dans 
l'Est, des coteaux autrefois en vignes sont aujourd’hui en friches et, sur 
d’autres points, des vignes établies sur des sols imposés comme terres 
labourables, sont fréquemment moins productifs qu'ils n’étaientavant leur 
transformation en nouveaux vignobles. 

Les améliorations à apporter à la répartition de la contribution foncière 
des propriétés non-bâlies, avaient été prévues depuis longtemps, mais les 
dispositions prises par le législateur étaient restées inappliquées : aussi bien 
celles de la loi du 21 juillet 1894, que l’on songe à mettre en œuvre, que 
celles de la loi du 7 août 1850, qui stipule (art. 7) que «dans toute commune 
cadastrée depuis trente ans au moins, il pourra être procédé à la révision 
ou au renouvellement du cadastre ». Cette loi était restée inappliquée 
parce qu'elle mettait à la charge des communes les frais des nouvelles 
opérations. LS : 

Pourtant elle a donné lieu à une expérience pratique fort intéressante 
dans une commune d’Eure-et-Loir, à la suite d'un vœu du Conseil général 
de ce département, demandant: « que pour remédier, dès maintenant, faci- 
lement et sans frais élevés, aux choquantes inégalités qui existent dans la 
répartition de la contribution foncière, il soit procédé à une prompte révi- 
sion des évaluations cadastrales (24 août 1905) ». 

La commune de Gasville, où l'expérience a été faite en 1906-1907, pré- 
sente des conditions particulières qui se rencontrent fréquemment dans le 
Nord-Est et le Centre : 1° disparition presque complète de la vigne, autre- 
fois cultivée sur 140 hectares ; 2° dépréciation survenue dans la valeur des 
bois, par suite de la concurrence d’autres moyens de chauffage; 3° dépré- 
ciation du revenu des prairies naturelles par suite de l’extension donnée aux 
autres cultures fourragères, notamment aux prairies artificielles. Enfin, les 
revenus cadastraux, établis dans cette commune de 1808 à 1811, étaient 
calculés de telle sorte, qu'à la suite des transformations des modes de 
cullure, les terres les moins productives supportaient la plus grosse part 
d'impôt. 

En 1906, une décision de M. Poincarré, alors ministre des Finances, 


posait en principe que les opérations de révision des évaluations cadas- 


trales n'étaient pas nécessairement subordonnées à un arpentage préa- 
lable, même dans une commune de petites propriétés comptant, comme 
Gasville, 6574 parcelles pour 885 hectares, appartenant à 565 propriétaires. 
Lors de la confection du cadastre de cette commune, il y avait 5537 par- 
celles, | | 

M. Dresch, directeur des Contributions directes de l'Eure-et-Loir, dans 
Son rapport sur les opérations faites à Gasville, indique que la Commission 
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de classification s’est servie des indications fournies par les actes de loca- 
tion et d'évaluations faites sur deux parcelles types pour chaque classe, 


_ dans chacune des natures de cultures. « En vue d'apporter, dans la consti- 


tution du revenu net à l’hectare des propriétés, toute la clarté désirable 
et dans le but de donner aux propriétaires un moyen facile de discuter les 
évaluations, les classificateurs ont décidé que le tarif ferait ressortir le 
revenu vrai des parcelles, et non pas, ainsi que la pratique en avait été 
admise au moment de la confection du cadastre, des revenus matriciels 
fictifs, simplement proportionnels entre eux, dans l'intérieur d'une même 
commune, mais qui n'étaient en fait que des fractions mal déterminées du 
revenu vrai et qui variaient d’une commune à l’autre. » 

Le revenu moyen à l'hectare, attribué aux propriétés choisies pour 
types, est indiqué dans le tableau suivant: 


Revenu moyen à l’hectare 


Natures des cultures 1e classe 2° classe 3e classe 4° classe 5° classe 
HR DE  dien e ne à Sr 90 75 60 35 15 
Vignes Pr ne me eee este dre 60 35 » » » 
borserr. Re ne, 70 50 35 20 » 
PAUINAIOS D a are y enate . 130 110 » » » 
Prés ou prés plantés....... CE oU 110 80 > » 
PAG TR RO Er Se 170 140 106 » » 
Harratns-plantése.,...... se 70 40 25 » » 
DIAGÉALES. PMR cop aee 110 » » ets 
HrICHES EAST FORME TE SEE 10 » » » » 


Les modifications de nature de culture se sont appliquées à 3267 par- 
celles, soit près de 50 0/0 du nombre total. La comparaison par nature de 
culture du montant de l’impôt par hectare, montre que les changements 
portent principalement sur les terrains en nature de prés, de bois ou de 
vignes, dont la charge des impôts est diminuée dans une proportion très 
sensible: 66 fr. 34 à 26 fr. 51 pour les prés de meilleure qualité, de 
49 fr. 75 à 15 fr. 27 pour les bois de 1° classe, de 36 fr. 48 à 12 fr. 23 pour 
les vignes de même classe. 

La part de l'impôt à Gasville représente, actuellement, 20,39 0/0 du 
revenu net des propriétés foncières, quelle que soit leur nature; avant la 
révison, le montant de l'impôt, pour certaines parcelles, était supérieur 
au revenu, tandis que pour d’autres, il représentait seulement 4 0/0 et ces 
inégalités subsistaient depuis bien longtemps. Les terres arables qui 
payaient 2 francs à 16 fr. 78 d'impôt avant la révision, paient actuellement 
3 fr. 06 à 48 fr. 35, ce sont elles qui à Gasville portent, en partie, le poids 
de l'opération qui a été faite pour une plus juste répartition de l'impôt. 

Enfin, le détail le plus intéressant de cette expérience de révision du 
revenu de la propriété foncière, c’est qu'elle n’a coûté, dans une commune 
dont le territoire est extrêmement morcelé, que O0 fr. 25 c. par parcelle et 
qu'elle a pu être appliquée, pour 1907, à la perception de l'impôt, 6 mois 
après l'exécution du travail, sans donner lieu à plus de six réclamations 
de détail pour près de 600 propriétaires. 
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Nous nous sommes étendu un peu longuement sur celte expérience 
fiscale, mais nous avons pensé qu'il était utile de la faire connaître au 
moment où un essai sérieux de révision du revenu net des propriétés doit 
être fait pour apporter sûrement, dans la plupart des pays viticoles, une 


atténuation aux lourdes charges que supporte la viticulture. 
Jean GUICHERD. 


Gelées printanières et nuages artificiels 


A tort ou à raison, nos météorologistes s'accordent à penser que nous 
échapperons bien difficilement, cette année, aux gelées tardives qui 
menacent nos récoltes à chaque printemps. Cette idée aurait-elle gagné le 
public viticole ? Il le semblerait puisque nous avons reçu ces temps 
derniers plusieurs lettres nous demandant où en était la question des 
nuages artificiels. 

Cette question ne saurait guère varier, elle est tellement ancienne que 
tout a été dit depuis longtemps et l’on n’a modifié que des détails d’appli- 
cation depuis que Pline, il y a quelque dix-huit cents ans, écrivait : 
«Quand vous avez des craintes de gelées, brûlez dans les vignes des 
sarments, des tas de paille ou des herbes ou des broussailles ; la fumée 
sera un préservatif. » 

Aux tas de paille de Pline, on a ajouté du goudron et des résines, et 
c'est à peu près tout. 

Le procédé le plus économique, dans bien des circonstances, consiste 
encore à établir, de place en place, des tas de diverses matières combus- 
tibles, que l’on arrose de quelques kilos d'huile lourde de goudron. 

Mais ces matières sont difficiles à protéger de la pluie, rebelles à 
l'allumage quand elles sont trop mouillées, et « inamovibles ». Il faut les 
laisser là où elles sont, même si le vent tourne du mauvais côté. 

Aussi emploie-t-on communément, aujourd’hui, soit des marmites en 
fonte de dimensions variées, remplies d'huile lourde que l’on allume en y 
plaçant un torchon de paille enflammé après avoir été trempé dans l'huile 
lourde; — soit encore des « foyers » constitués par des caisses de bois 
remplies de résines impures et solidifiées à l’aide de mélanges divers. Ces 
foyers, de poids variables, sont préparés par les industriels bordelais qui 
travaillent les produits résineux. 

Marmites et foyers ont le grand avantage d'être mobiles, de pouvoir 
être rapidement déplacés en cas de saute de vent, de pouvoir être aussi 
facilement éteints lorsque le danger de gelée a disparu. Marmites et foyers 
dégagent des fumées intenses, que l’on rend plus opaques encore en les 
aspergeant légèrement d’eau, de temps à autre. 

Le point le plus délicat, c’est la disposition à adopter pour la répartition 
des foyers dans le vignoble. Lorsqu'il n’y a pas de vents dominants et si 
l'on peut compter indifféremment, au lever du soleil, sur un ventdu Nord, 


re 


du Sud, de l'Est ou de l'Ouest, il convient d’entourer complètement le vi- 
gnoble d'un cordon de foyers placés à 10 ou 20 mètres d'intervalle, puis 
d'établir à l’intérieur de cette enceinte des lignes parallèles à 60 ou 100 
mètres d'écartement. 


Le foyer mobile de Colmar : le remplissage. 


S'il y a des vents dominants, la défense se concentre du côté ou des 
côtés d’où ils soufflent. Dans tous les cas, il convient de placer de 20 à 30 
foyers par hectare, suivant le poids de ces foyers. | 

Marmites et foyers constituent déjà, comme nous l'avons dit, une « dé- 
fense mobile », et à la condition d'avoir un personnel suffisant on peut, 
au cours même de la bataille contre la gelée, en déplacer uncertainnombre 
pour les porter sur les points les plus menacés. 

Les vignerons de Colmar, en Alsace, ont perfectionné ce moyen de dé- 
fense en substituant aux foyers fixes des /oyers circulants, constilués par 
des wagonnets irainés à bras d'homme. 

Ce procédé a été signalé ici même, l'année dernière, par un des meil- 
leur viticulteurs alsaciens, M. G. Burger, qui en donnait cette courte mais 
très claire description: 

«La banlieue de Colmar se trouve dans la plaine, aux pieds des Vosges. 
Les feux pour protéger cette plaine sont produits par du goudron liquide, 
qui est le meilleur produit et aussi le moins cher. On verse le goudron 
dans des brouéttes en fer spécialement construites. On prend chaque fois 
deux seaux de goudron (environ 16 litres); puis on allume avec un fagot 
de paille brûlant. Le goudron produit immédiatement un grand nuage et 
c'est alors que l’on circule sur les nombreux chemins. Chaque ouvrier a 


son passage numéroté, où il passe et repasse continuellement. Le chemin 
à parcourir a une longueur d'environ 450 mètres. : 
« Quand le goudron est presque épuisé on en remet une nouvelle quantité 

(16 litres) et c'est ainsi que l’on entretient les feux de 2 heures du matin 
usqu'à 6 heures 1/2, selon l'intensité du froid. Pour développer la fumée 
plus rapidement et pour éviter des flammes ou que le goudron ne brûle 

par trop vite on le remue de temps en temps en ajoutant de l’eau avec un 

: cruchon. | 

ee Il y a 150 brouettes qui circulent de cette façon sur les chemins. Ceux- 

ci forment ensemble une ligne de feu de 13 kilomètres. 


En fonction. 


«Il est établi que ces fumées ont déjà plusieurs fois protégé non seule- 
ment la banlieue de Colmar, mais encore les communes voisines contre 
les désastres de la gelée, vu que le vent chassait parfois les nuages artifi- 
ciels. » 

On pourrait peut-être, pour plus de commodité dans les manipulations, 
remplacer le goudron par les blocs de résine qui servent à constituer les 
foyers bordelais, et qui peuvent être débités en morceaux de tel poids que 
l'on désire. ; 

Les deux figures que nous donnons ci-dessus, et dont M. Burger à bien 

.. voulu nous offrir les photographies au cours d'une visite que nous eûmes. 
le plaisir de lui faire au printemps dernier, pourront servir de modèles à 
ceux qui voudraient faire l’essai de cette méthode. 

L. DEGRULLY. 
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À propos de nos exportations en Suisse 


De la note récemment publiée (1) sur les formalités à remplir pour les vins 
exportés en Suisse, les lecteurs du Progrès vont sûrement conclure qu'ils 


n’ont aucun intérêt, ou à peu près, à se munir de certificats d'analyse destinés 


à accompagner leurs exportations dans ce pays, sauf pour les marchandises 
de constitution anormale. Bien qu'en effet les certificats délivrés par les 
Directeurs des stations et laboratoires œnologiques français, pour authenti- 
fier les vins et eaux-de-vie exportés, n'aient rien d'obligatoire, je suis au 
contraire persuadé aujourd'hui, avec bien des intéressés, que ces certificats 
peuvent aplanir beaucoup de difficultés et raccourcir maints délais. 

J'ai également confiance en la compétence certainement très générale de 
nos collègues suisses, dont quelques-uns portent un nom estimé dans la 
science. Cependant des incidents récents m'ont été soumis par des exporta- 
teurs de la région, incidents qui me permettent de conclure que cette com- 
pétence peut avoir des limites défavorables à la pureté de certains produits 
naturels français. Que penser,par exemple,d'une appréciation comme celle-ci: 
vin trop coriacé et trop gras pour être naturel, etc... à propos d'un vin de 
Costières de .13° alcool et 31 gr. 32 extrait non sucre par litre, dont je con- 
nais le producteur, dont j'ai vu l'analyse, et qui constitue évidemment un 
vin de coupage de 1'° valeur pour n'importe quel chimiste français teinté 
d'œnologie ? Ce vin est très loyalement enrichi en extrait par son produc- 


teur, tout simplement en pratiquant plusieurs fois, au cours de la fermen- 


tation, le remontage du moût sur le chapeau, lequel est tenu immergé en 
outre de quelques centimètres au moyen d’un dispositif qui n’a, non plus, 
rien de chimique ni de frauduleux, en France du moins. Si des vins de cou- 
page pareils sont soupçonnés d’adultération, que vont dire les mêmes chi- 
mistes des vins, forcément plus corsés et plus gras encore, du Roussillon 
français, ou de l'Espagne et de l'Italie ? 

Que dire encore d’un vin rosé,titrant 10°,1 et 18 à 19 gr.7 d'extrait sec (selon 
les laboratoires) et que le même chimiste prétend arrêter « parce qu’il n’au- 
rait pas assez d'extrait » ? Un tel vin est assimilé aux vins blancs par la 
législation française et son rapport alcool — extrait peut atteindre 6,5 sans 
quon puisse lui rien reprocher, or cette limite correspondrait à 12gr. 5 
d'extrait seulement, tandis que le rapport 4,5 de ce vin paraît démontrer, par 
sa modicité même, qu'il n'a subi aucune modification. Sans vouloir cultiver 
ici le paradoxe, je pourrais ajouter qu'il y a au contraire des chances pour 
qu'on le trouve en France, d'après ces chiffres, ou très normal — ce qui est 
mon cas — où même un peu trop gras (riche en extrait). Ce n’est pas, on le 
voit, tout à fait conciliable avec l'opinion suisse. 

D'autres chimistes de la même nation D ou croyaient que tous les 
vins devaient avoir, quels que soient leur titre alcoolique et leur couleur, 
2 grammes d'extrait par degré d’alcool ; il a fallu défendre les 1906 contre 
cette prétention, et voilà que pour les 1907 il faudra peut-être soutenir la 
thèse inverse! Ou bien ces chimistes demandent à nos vins un minimum de 
cendres supérieur au dixième environ de l'extrait, qui est la richesse moyenne 
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(1) Voir N° du 19 janvier 19C8, p. 86: 
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courante; la manière de voir des chimistes français serait peut-être de sens 
inverse, s'ils en avaient aussi une d’immuable à cet égard. D'autres fois 
c'est à l'acidité qu'ils s’en prennent, lorsqu'elle ne décroit pas avec le degré 
comme ils le voudraient ; j'ai vu suspecter l’année dernière un vin de 130,4 
d'alcool parce qu'il avait 4 gr. 85 d’acidité sulfurique totale ! Ce vin n'avait 
que 22 gr. 5 d'extrait etle même chimiste ne faisait aucune reflexion sur son 
rapport alcool-extrait, qui aurait dû cependant prêter bien plus à sa critique 
que cette acidité. < 

La vérité est que la composition de nos vins est chose essentiellement 
variable avec les conditions climatériques présidant à l'élaboration du raisin 
et à sa cueillette, avec les méthodes de vinification et avec les traitements 
des vins. Deux propriétaires d'une même commune retireront de vignes voi- 
sines du même cépage des vins dont la composition sera différente, et de 
beaucoup, s'ils écartent notablement leur cueillette et s’ils travaillent diffé- 
ramment leurs raisins ou leurs vins, cela sans la moindre intervention chi- 
mique. Les suisses auront beau comparer les analyses se rapportant à ces 
deux produits, ils ne pourront pas les identifier comme leurs certificats 
d'origine ; mais ils ne seront pas pour cela en droit de discuter leur loyauté. 
A moins qu'ils ne continuent à s’en rapporter aux règles arbitraires qui leur 
paraissent chères actuellement, et ne persistent à vouloir enserrer la nature 
dans des limites étroites dont elle se joue, au moins chez nous, depuis deux 
ans. 

Comme nous le disait récemment le Ministre dans un document officiel : 
l'interprétation des analyses de vin en vue de la répression des fraudes est 
une chose très délicate, et il y faut un peu de doigté et de jugement. On ne 
saurait donc trop louer l'administration des Douanes suisses d’avoir bien 
voulu accréditer auprès d'elle, comme elle l’a fait, les certificats de nos labo- 
ratoires officiels ; ceux-ci sont plus près dela région de production que les 
suisses, ils peuvent enquêter, ils connaissent les produits à juger de longue 
date, et leurs conclusions bénéficieront toujours de cette situation privilégiée 
par rapport à celles qu'on pourrait tirer plus loin de la même analyse. 

Mais pour que ce bienveillant crédit nous soit maintenu j'estime que nous 
devons continuer à prélever échantillons de ces marchandises selon la 
technique indiquée dans l'avis du 23 novembre 1907 de la Direction générale 
des douanes fédérales, malgré les difficultés d'application que nous pouvons 
rencontrer, malgré ce qu'elle peut avoir de gênant pour l'expéditeur éloigné 
du laboratoire. Cette technique est d’ailleurs celle qu’on applique générale- 
ment à toutes les exportations de liquides en pays étranger, cela depuis 
longtemps. Elle nous a valu déjà la confiance des douaniers allemands, de 
ceux des ports en particuliers, lesquels contrôlent aujourdh’hui rarement les 
importations scellées par nos soins et accompagnées de nos certificats. Et 
les frais qu’elle entraine se retrouveront aisément sur le prix des litiges 
qu'elle évitera. 

Si nous acceptions au contraire que l'expéditeur nous transmetteles échan- 
tillons lui-même, nous ne pourrions pas garantir sur nos certificats qu'ils 
accompagnent une marchandise réellement conforme ; des abus ne tarde- 
raient pas à se produire, les douaniers suisses trouveraient des résultats 
différents des nôtres lorqu'ils exerceraient leur droit de contrôle, et leur 
administration ne tarderait pas à révoquer totalement la confiance dont elle 


veut bien nous honorer. 
Or, je crois l'avoir suffisamment démontré à propos des contestations 


on 


dont j'ai eu l’écho (1), nous ne pouvons que perdre à laisser classer unique- 
ment par les services spéciaux des Douanes fédérales nos vins importés en 
Suisse. Leur qualité ne nous garantit nullement qu'on les trouvera naturels 
et la faculté qu'on nous à laissé de produire nous-mêmes un certificat valable 
ne peut qu'influencer très heureusement en notre faveur les décisions des 
chimistes suisses, forcément peu éclairés sur nos vins et peut-être même 
enclins à une certainerigueur, depuis notre dernier mouvement viticole, celui- 
ci ayant pu leur révéler une importance de la fraude qui, heureusement, ne 
s'étend pas et ne s’est jamais étendue à nos produits d'exportation. 

Il me parait, quand je lis les statistiques de notre commerce extérieur, 
qu'un pays aussi vinicole que le nôtre pourrait y occuper une place plus 
considérable quant aux vins, et exporter plus d’un lrentième seulement de 
sa production totale ! Nous devons donc tendre à qualifier nos produits et je 
ne saurais trop encourager les exportateurs, en terminant cette note, à n’'en- 
voyer à l'étranger que des vins réellement supérieurs, jamais anormaux, et 
susceptibles par conséquent de donner plutôt une idée haute et indiscutable 


de nos vins en général. 
Henri ASTRUC, 


de la Station œnologique du Gard. 


DU CHOIX D'UN ENGRAIS AZOTE 


DANS LA CULTURE DES CÉRÉALES AU PRINTEMPS 


Les prix élevés pratiqués sur les engrais azotés et particulièrement sur 
le nitrate de soude mettent de plus en plus la culture dans l’obligation de 
comparer entre eux, pratiquement, dans leurs effets, les différents engrais 
azotés. 

Théoriquement, à n'envisager que son action immédiate, rapide, le nitrate 
de soude est certainement un engrais très séduisant, très attrayant. Cha- 
cun le sait. Mais cet attrait, les cultivateurs le payent fort cher. 

Parti, il y a quelques années, de 22 fr. les 100 kil. ce bon nitrate a gravi, 
sans défaillance, la route de la hausse où il s’est posté successivement à 
24 fr. 25 fr. 27 et 98 fr. Et le voilà, dans nos gares, à 29 fr. prêt à forcer le 
cours exorbitant de 30 francs! 

On avouera que c'est là une réponse éloquente à la cyanamide de calcium 
et à l'azote nitrique industriel qui, à peine sortis du four électrique, de- 
vaient concurrencer le vieil azote transatlantique. 

Mais, tout de même, payer deux francs un kilog. d'azote nitrique, c'est 
un peu cher! 

Dans ces conditions, n'est-il pas tout naturel que la culture se demande 
s'ilest bien Sage de continuer ses préférences à un engrais dont on augmente 


(1) Contestations se rapportant {oules à des importations non accompagnées de certificats 
d'analyse. 
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sans cesse le prix sans en accroître proportionnellement la qualité, s’il n'y. À 
aurait pas avantage à remplacer, en totalité ou en partie, ce précieux 
nitrale par d’autres engrais azotés : c'est ce qu’on a essayé d'examiner 
dans les expériences suivantes : 

Au printemps 1906, M. Paillault, agriculteur à Francueil, voulut bien 
mettre à ma disposition 60 ares en terre homogène, après blé. 

Cette terre, un peu argileuse, légèrement calcaire, plutôt légère, reçutune 
petite fumure de fumier de ferme qui fut enfouie sous un labour d'hiver. 
Au printemps, ces 60 ares furent partagés en 6 parcelles égales de 10 ares, 
et sur toutes ces parcelles, sauf la parcelle n° 3 qui ne reçut aucun engrais. 
chimique, il fut épandu, par hectare, 400 kil. de superphosphate minéral 
15° et 100 kil. de sulfate de potasse. 

De plus, ces parcelles recurent par hectare : 


Parc. 4 corne torréfiée 13 ofo'azote bis ie 175 -kil. 

— 2 sulfate d'ammoniaque 20 o/o azote.............. 425:kik 

— 3 Rien » 

— 4 nitrate de soude 15 0/0 d'azote ....... FE Vs 458 kil. 

— 5 corne torréfiée 87 kil. 500 et sulfate d'ammoniaque. 62 kil. 500 
— 6 corne torréfiée 87 kil. 500 et nitrate de soude..... ‘79 kil. 


La formule d'engrais complémentaire de chaque parcelle a été calculée 
de manière à représenter la même dépense, soit 9 fr. 25 par parcelle ou 
92 fr. 50 par hectare. Dans cette somme, l’engrais azoté figure pour 
42 fr. 50 environ. 

Ces engrais, sauf le nitrate, furent enfouis sous un léger labour, le 15 
mars. Les six parcelles furent ensemencées le 25 mars 1906 en avoine 
noire de Brie. Le nitrate fut épandu après les semailles. 

Une expérience analogue fut organisée chez M. Gapillon, avec Ke con- 
cours éclairé de M. Madrelle, instituteur à Lussault. 

Cet essai porta également sur 60 ares en sol silico-argileux, sur un défri- 
chement de vigne phylloxérée. Ces 60 ares n'avaient pas reçu d'engrais 
depuis très longtemps et se trouvaient dans les conditions les plus 
favorables pour un essai de ce genre. Ils ne furent pas fumés; ils furent 
divisés en 6 parcelles égales qui reçurent respectivement les mêmes 
engrais chimiques que les parcelles de M. Paillault. 

Les semailles furent effectuées le 21 mars 1906 en petite avoine noire du 
pays; la récolte eut lieu le 25 juin chez M. Paillault et le 2 août chez 
M. Madrelle. 

Voir p. 235 les résultats obtenus par ces dévoués collaborateurs: 

Il est fâcheux que les difficultés matérielles que présentent ces expé- 
riences n'aient pas permis de joindre à chaque champ deux autres parcel- 
les; l’une, avec des engrais complémentaires sans azote, l’autre avec 
sulfate d'ammoniaque et nitrate. 

Mais, tels quels, ces essais montrent bien clairement que le nitrate de 
soude est loin d’être un engrais indispensable. 

À dépense égale, chez M. Paillault, le nitrate se place au dernier rang, 
très loin derrière les autres engrais azotés. 


RENDE-  JEXCÉDENTS VALEUR a BÉNÉFICE 
; MENTS [(tiparrapportl des : par 
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(1) A raison de 14 fr. le quintal métrique -d’avoine et de 2 fr. 50 le quintal métrique de 
paille (frais de récolte et de battage déduits). — (2) Les dépenses totales d'engrais sur 
chaque parcelle étaient de 92 fr. 80 par hectare. Nous portons largement au compte de 
cette culture les 3/5 des engrais phosphatés et potassiques et tous les engrais azotés. 


- Dans ce sol favorable à la nitrification, c’est le mélange « nitrate corne » 
(parc. 6) qui a donné le meilleur résultat. Le bénéfice réalisé sur cette 
parcelle s'élève à 107 fr. 50 par hectare. 

Mais la corne seule (par. 1 — avec un bénéfice de 100 fr. 35) le mélange 
« corne —+ sulfate d'ammoniaque » (parc. 5 — avec un bénéfice de 
99 fr. 70) et le sulfate d'’ammoniaque seul (par. 2 — avec un bénéfice de 
97 fr. 70) suivent la parcelle 6 de bien près. 

Chez M. Capillon (M. Madrelle) en sol plutôt siliceux, non calcaire, le 
nitrate seul (parc. 4 — avec un bénéfice de 17 fr. 75) s'est montré égale- 
ment moins avantageux quela corne (parc. ! —avec un bénéfice de 37fr.70) 
et surtout que le sulfate d’ammoniaque (parc. 2 — avec un bénéfice de 
71 fr. 45 par hectare). 

Mais dans ce sol peu favorable à la nitrification, le nitrate et surtout le 
sulfate d'ammoniaque ont contrarié l’action de la corne (parc. 5). 

Le mélange « nitrate + corne » (parc. 6) et principalement le mélange 
« sulfate d’ammoniaque + corne» (parc. 5) ont donné de médiocres résul- 
tats. Ne Ve 
IL est probable que dans cette terre le mélange « nitrate + sulfate d'am- 
moniaque » se serait mieux comporté. 

En tout cas, là comme chez M. Paillault, le nitrate a été bien moins 
avantegeux que le sulfate d’ammoniaque et que la corne torréfiée. 

Ce fait est mieux mis en évidence dans le tableau suivant où les résultats 


RUE 


des parcelles 1, 2, 5 et 6 sont comparés à ceux de la parcelle avec nitrate 
seul (parc. 4), prise comme témoin. 


EXCÉDENTS VALEUR 


RENDEMENTS Là | 
à l’hectare par rapport à la de ces 
parcelle % excédents (1) 
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CL-COTR EN LIDALIB 2e 2 Se I EX) 15.40 8 0.50 FRS 


(1) A raison de 14 fr. le quintal métrique de grain et de 2 fr. 50 le quintal métrique 
de paille {frais de récolte déduits). 


Chez M. Paillault, le nitrate a été très distancé par tous les autres engrais 
azotés; chez M. Madrelle il a été également moins avantageux que le sul- 
fate d'ammoniaque et que la Corne, etil a été suivi de très près par le 
mélange « nitrate + corne ». 

Voici, d’ailleurs, une autre expérience faite en 1901, dans une région 
toute différente, à Roucamps (Calvados), chez M. Honneur. | 

Sur un sol argilo-siliceux médiocre, d'origine schisteuse, je fis déli- 
miter 4 parcelles de 10 ares chacune, sur lesquelles il fut épandu environ 
300 kil. de scories recouvertes à la herse, puis chaque parcelle reçut, 
savoir : 


Parcelle 1. Sulfate d'ammoniaque.............. en D ODRELIOUT, 
— 2. Tourteau de colza des Indes..,......,..... 60 — 
— 3. Nitrate de soude........ RER Rs SU me Re AA. — 
— 4. Tourteau de colza 30 kilogr. et nitrate.... 16 — 


Soit une dépense d'engrais d'environ 12 fr. 80 par parcelle ou 128 francs 
par hectare. Dans cette somme les engrais azotés figurent pour 80 francs 
environ. 

L’épandage des engrais, le nitrate excepté, eut lieu le 3 avril; le nitrate 
fut donné en deux fois dans le courant de mai. 

A ces 4 parcelles en fut adjointe une 5*° sans engrais. 

Ces 5 parcelles furent ensemencées le 6 avril, en avoine noire de Brie. 
La moisson eut lieu les 8 et, août 1901. | 
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Les résultats obtenus sont résumés dans le tableau ci-après : 


" REN- | VALEUR DEPENSES 


EXCÉDENTS de ces d 2 Fer 
PARCELLES DEMENTS Red excédents | L'engrais | BÉNÉFICE 
par hect. (1) (2) 
er ant RES Le CE fe 
1 Sulfate TA eee 18.50 9 » 
d'ammoniaque paille Te EI 30.50 15 » 198 > ARS FSran 
2  Tourteau LES AE: ne Fu 131 60 110 » 21 60 
raies 17.50 ab | é 
FIVE } Bille RENTE 34.50 a re Le AD Se SSL 
4 Nitrate PATES Re 48.20 8.10 
au alle 35.50 RO RULES EE 97 90 
5 Rien PDA en rce .. 9.50 » N a ; 
fémoin#sor-paille. 55... 15.50 » 


(1) A raison de 17 fr. le quintal métrique de grain et de 3 fr. le quintal métrique de 
paille (frais de récolte déduits). — (2) En mettant au compte de cette récolte les trois 
cmquièmes des scories et la totalité des engrais azotés. 


Ainsi, là comme chez M. Paillault, le meilleur résultat a été obtenu en 
associant l'azote nitrique à l’azote organique (parcelle 4). Là encore, comme 
dans les deux essais précédents, le sulfate d’ammoniaque a été plus avan- 
tageux que le nitrate de soude. 


* 
x x 


Il pouvait être intéressant aussi d'étudier comparativement l’action des 
différents engrais azotés appliqués sur un blé de printemps. 

M. Habert, agriculteur à la Pontonnière (Ballan), voulut bien mettre à 
ma disposition une pièce homogène de blé rouge de Bordeaux, semé à 
l'automne sur un sol argileux de consistance moyenne. Ce blé succédait à 
des betteraves, il avait reçu au moment des semailles 350 kilogr. de super- 
phosphate par hectare. 

Sur cette pièce de blé, 5 parcelles de 15 ares chacune et une de 5 ares 
(témoin), furent délimitées et reçurent, savoir : 


Parcelle 1. Sulfate d'ammoniaque...... AR ie asie AO KIT OO 
ra Nitrate de-soude..:.":. RÉ Re MES VAN AT I ESA nm H2O0FRIR 
— 3. nitrate 10 kil. et sulfate d'ammoniaque......... 8 kil. 250 
= À. Rien (témoin) » 
— ©. Sulfate d'ammoniaque 8 kil. 250 et corne torréfiée. 11 kil. 750 
,..0-Nitrate 10 kil.et corne torréfiée...:........... AL kil. 750 


Ces formules d'engrais azotés complémentaires étaient calculées exacte- 
tement au même prix de revient, soit 5 fr. 60 par parcelle ou 37 francs par 
hectare. » 

Le sulfate d’'ammoniaque et la corne torréfiée furent épandus en couver- 
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ture, sous un coup de herse le 25 mars, aussitôt après la réception — mais 
un peu tard ; et le nitrate de soude, le 18 avril. 


Résultats 0 
REN-  |EXCÉDENTS| VALEUR | DÉPENSE 
D DEMENTS Fes ne l'engrais | BÉNÉFICE 
PARCELLES MENTS port aulexcédents d'eng N 
par hect. | témoin (1) (2) 
Lis M: din LC: PAR Es Las Ce 
1 sulfate. (grain...... de 19.10 2.90 
d’'ammoniaque? paille........ 27.60. 5 80 15.40 PE 38:40 
2 Nitrate Sraihr este. 19.50 3.30 ; à : 
de soude paille SEP LS 29.20 1.40 88 20 AFS 51 20 
3 Sulfate GTAID uses ss 22.» 4 80 
d'ammoniaque! 131 T0 31 » 94 70 
et-nitrates faille Fes. 33 10 11.90 
- : Dirt ÉROE US 16.20 » 
+ Rem lee 21.80 ; - » : 
Sulfate | grains. ...... 17 10 0 90 
5 d’ammoniaque 28 20 DES 8 80 
el corne | DAIHE Sr ne 25.20 3.40 
6 Nitrate PÉTAIT SR 18.60 2.40 ae 
ét coine “4, paille: Lex; 27.10 5.90 C8 :10 se 28 10 


. (1) A raison de 20 fr. le quintal métrique de blé et 3 fr. le quintal métrique de paille, 
frais de récolte déduits.— (2) En totalité. 


Dans cette expérience sur blé, le sulfate d’ammoniaque a donné des 
résultats moins brillants que dans les essais sur avoine. Il n’y a pas lieu 
d'en être surpris étant donnée l'aptitude spéciale de l’avoine à s’assimiler 
le sulfate d'ammoniaque. Il est certain que les résultats eussent été meilleurs 
si l’on avait pu épandre cet engrais sur le blé dès la fin février. 

Là aussi le mélange «sulfate d'ammoniaque et corne » a donné de médio- 
cres résulats. Le mélange «nitrate corne » a suivi d’assez près le sulfate 
d'ammoniaque. 

D'ailleurs, la remarque faite quant à l’époque de l’épandage du sulfate 
d'ammoniaque est encore plus juste pour la corne, qui aurait dû être 
appliquée dans la première quinzaine de février. 

Ajoutons que, dans tous ces essais, la totalité des engrais azotés a été 
portée au débit 4e ces récoltes, bien qu'une certaine partie des engrais 
organiques restent à la dispositions des récoltes ultérieures. 

Enfin, dans cette expérience, le mélange «nitrate + sulfate d’ammo- 
niaque » (parcelle 3), a donné de meilleurs résultats que le nitrate seul. 

En résumé, 

Dans les 3 essais sur avoine, à égalité de dépense, le sulfate d'ammo- 
niaque a été plus avantageux que le nitrate. 

Il en a été de même de la corne torréfiée, chez M. Paillault et chez 
M. Madrelle, et du mélange d'azote nitrique et organique, chez nos trois 
collaborateurs. 
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Rans la culture de blé, le nitrate de soude prime le sulfate d'ammoniaque; 
mais il se laisse distancer par le mélange d'azote nitrique et ammoniacal. 

Tels sont les faits constatés. 

Il ne faudrait pas généraliser: c'est toujours dangereux dans 1e domaine 
agricole. Mais il apparaît que la corde du nitrate de soude est tendue à 
l'extrême. | 

Au prix élevé où se trouve porté cet engrais très actif, mais aussi très 
fugace, il est avantageux, dans la culture de l’avoine de printemps, de 
le remplacer, dans la plupart des cas, sauf peut-être sur quelques terres 
légères manquant de fraicheur, par le sulfate d’ammoniaque et même par 
certains engrais azotés organiques assimilables et d'un prix relativement 
abordable — la corne torréfiée, par exemple. 

En tout cas, il est préférable de réduire la dose de nitrate et d’affecter la 
somme rendue ainsi disponible à un apport de sulfate d'ammoniaque dans 
les sols un peu compacts ou de corne torréfiée dans les terres favorables à 
la nitrification. | 

Sur les blés, au printemps, il semble avantageux de remplacer également 
une partie du nitrate par le sulfate d'’ammoniaque, à moins qu'il ne s'agisse 
de blés nécessitant seulement un très faible apport d'azote complémentaire. 
J. B. MARTIN. 


Professeur départemental d'agriculture. 


LA CULTURE DU COTON: EN: CORSE 


Tout récemment, l’attention de la Société nationale d'agriculture a été 
appelée par M.le docteur Papillon sur l'intérêt que Et en Corse, la 
culture du cotonnier. 

Près de Calvi, des essais tentés en terre bien ameublie et irriguée auraient 
donné des résultats encourageants ; 1l semblerait donc que partout où se 
rencontrent dans l'île desterres fertiles aisément arrosables et placées dans 
des conditions de température convenable, le cotonnier devrait réussir. 
Le bon marché de la main-d'œuvre, observe le docteur Papillon, rendrait 
peut-être cette culture industrielle et rémunératrice ; ce serait la transfor- 
mation de certaines régions nsisérables en régions prospères. Mais avant 
tout, ajoute-t-il, il est nécessaire de donner au cotonnier l’eau abondante 
qu'il exige ; il faudrait donc, à l’aide de barrages, préparer des moyens 
d'irrigation. Les tentatives faites en Algérie, il ya une quarantaine d'années, 
dans la plaine de Saint-Denis-du-Sig, avaient échoué parce que des irriga- 
tions n'avaient pu être effectuées; actuellement on paraît réussir dans la 
plaine du Chéliff, dont l'irrigation est rendue possible grâce à un barrage, 

Je ne suis pas au courant de ce qui se passe aujourd'hui dans la 
plaine du Chéliff en ce qui est de la production du coton; par contre, l'his- 
torique de cette même production et les causes de son abandon dans la 
région de Saint-Denis-du-Sig me sont encore très présents à la mémoire: 


PE — 


puisque j'ai assisté personnellement, entre 1875 et 1880, à là décadence 
de cette culture qui, lors de ses débuts, avait donné de fabuleux résultats. 
Je voudrais donc, au sujet de ce qui précède, présenter quelques observa- 
tions. 

Tout d’abord, ce n’est nullement faute d'irrigation, ni parce que des irri- 
gations n'avaient pu être opérées, que la culture du coton à périclité, puis 
a été abandonnée, dans la partie du Tell oranais dont le gros bourg du Sig 
est le centre. Tout au moins à un certain point de vue, ce serait presque 
l'opposé. 

En effet, dans cette vaste plaine depuis longtemps irrigable à l’aide des 
eaux provenant du barrage établi sur la Mékerra, c’est uniquement sur les 
terrains pouvant être régulièrement arrosés que l’on a introduit le coton- 
nier, un peu timidement d'abord, puis très en grand, une fois que l’expé- 
rience eut démontré quelles variétés 1l convenait de choisir et comment il 
fallait les cultiver. En 1851, les cotons algériens attiraient déjà l’attention à 
l'Exposition universelle de Londres etleur production ne cessa de s’accroi- 
tre avec des résultats satisfaisants pour les planteurs jusqu’en 1865. Peu 
à peu on avaitconstaté à quel pointles terrains sédimentaires riches et pro- 
fonds de la plaine du Sigconvenaient au cotonnier; on s’était rendu compte 
que la manière d’être du climat pendant toute la période de végétation 
lui était éminemment favorable ; on avait appris à le planter, à le tailler. 
à le pincer, à le bien récolter; on s'était familiarisé avec l’art de lui distri- 
tribuer l’eau d'arrosage au mieux de ses besoins et de la qualité de ses 
produits ; enfin, après de nombreux essais portant surtout, au début, sur 
les variétés d'Egypte à courte-soie, on avait fini par adopter presque exclu- 
sivement les types à longue soie de la Caroline et de la Géorgie. On pro- 
duisait donc des cotons pouvant rivaliser avec les meilleures sortes des 
Etats-Unis. 

Or, en 1860, un événement survint qui allait galvaniser cette culture et 
lui faire traverser, pendant plusieurs années, une période d’incomparable 
prospérité : ce fut la guerre de Sécession. À ce moment, siles souvenirs 
de tout ce qui m’a été raconté me sont fidèles, ce fut jusqu'à 300 fr. le 
quintal métrique que le coton brut se payait, et nombreux étaient les sols 
en rapportant jusqu'à 18 quintaux ! Aussi, de Valence, de Murcie, d’Ali- 
cante, d'Almeria, pendant plusieurs années consécutives, arrivèrent de 
véritables cohortes de paysans espagnols, travailleurs sobres et endurcis, 
habiles à manier la pioche et à conduire les eaux d’arrosage, qui tous, sur 
un ou plusieurs hectares pris en location, venaient planter et récolter uni- 
quement du coton. Dans cette bourgade de Saint-Denis-du-Sig, à cette 
époque presque entièrement peuplée de leurs compatriotes, ils se retrou- 
vaient d’ailleurs chez eux, si bien que beaucoup ne sont jamais retournés 
en Espagne,sont devenus gros fermiers ou propriétaires, et ont fait souche 
dans le pays. L'argent était vite gagné! et il roulait ! Car, pour tous ces 
Espagnols, les frais étaient relativement peu élevés : on faisait labourer à 
façon ou on louait deux mulets pour retourner le terrain; quant au reste : 
disposition du sol en vue de l’arrosage, plantation, soins d'entretien, 
‘écimage, irrigation, cueillette, etc., tout s’accomplissait en famille, avec 
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l’aide de la femme et des enfants. Si ceux-ci étaient en nombre insuffisant, 

_ la main-d'œuvre indigène, alors peu coûteuse, y suppléait aisément. A 
cette population il faut d’ailleurs rendre cette justice que, stimulée par la 
perspective de bénéfices destinés à modifier totalement sa situation, elle 
était constituée par des travailleurs acharnés. 

Mais, si longue qu'elle ait été, la guerre de Sécession devait se terminer 
un jour, et lorsque, en 1865, la paix fut enfin conclue entre les belligérants, 
sonna en même temps l'heure où, avec la reprise normale des importa- 
tions américaines, allait commencer pour l'Algérie l’agonie de la culture 
du cotonnier! Bientôt, de 300 fr. les cent kilos, le coton vit ses cours 
tomber, si je ne me trompe dans ces notes écrites tout entières de mé- 
moire, jusqu’à 80 fr. et peut-être même au-dessous. Parallèlement et 
peu-à-peu, les belles récoltes de 18 quintaux du début avaient fléchi, si 
bien que vers 1875 et années suivantes, elles ne dépassaient plus guère 
8 à 9 quintaux. Au lieu de 5 à 6000 fr. de produit brut, on ne se trouvait 
plus en présence que de 6 à 700 fr. ! Et comme, d'autre part, le prix de la 
main-d'œuvre et aussi le total des frais de toutes sortes avaient augmenté, 
comme la vigne, à ce même moment, semblait promettre les plus bril- 
lants bénéfices aux colons algériens, on ne s’obstina plus à lutter : l'usine 
d'égrenage existant à Saint-Denis-du-Sig ferma ses portes, et ce fut la fin. 

Mais, observera-t-on peut-être : que les prix du coton aientbaissé une fois 
qu’esclavagistes et abolitionnistes eurent achevé de vider leur différend, 
rien de plus naturel ; mais pourquoi les rendements en ont-ils fait autant ? 

Ah ! c’est que si les Espagnols dont nous avons parlé étaient durs à la 
peine et àpres au gain, ce n'était pas des agronomes bien distingués! Leur 
seule ambition et leur seule conception de la culture cotonnière consis- 
taient à retirer des terrains pris en location — et qui étaient pour la plu- 
part des terrains neufs — le plus de produit net.-possible dans le minimum 
de temps. De là, jamais de fumier d'aucune espèce, ni d'engrais d'aucune 
sorte ! À ces sols, auxquels on demandait du coton aussi longtemps qu'ils 
pouvaient en fournir, on ne donnait que de l’eau d'arrosage; et comme 
celle-ci revenait tous les 21 jours environ, elle ne pouvait que contribuer 
à l'épuisement du milieu, par le surcroît de végétation provoqué d’une part 
et, de l’autre, par le lessivage en résultant, 

N'eussent été des procédés aussi barbares, la culture du coton aurait 
peut-être été abandonnée dans le Tell oranais à cause des circonstances 
économiques, mais, au point de vue agricole pur, elle n'aurait pas dû voir 
ses rendements bruts diminuer. 

Pourquoi me suis-je aussi longuement attardé à toute cette histoire 
rétrospective ? 

C’est dans l’intention que ceux désireux d'essayer la culture du coton 
en Corse ou même ailleurs, y trouvent quelques utiles indications. Savoir 
pourquoi et comment une chose a réussi, ou échoué, dans le passé, cons- 
titue toujours un avantage pour ceux qui songent à reprendre cette même 
chose. Or, en admettant des circonstances de milieu favorables, c’est- 
à-dire température assez élevée; automne ni pluvieux , ni brumeux, ni 
humide ; sols profonds et substantiels ; enfin eau d'arrosage en convena- 


Sr) CE 


ble quantité et assurée sans interruption pendant la saison sèche, il ne faut 
pas perdre de vue que le cotonnier exige du travail, une très bonne prépa- : 


ration du sol, du fumier et très certainement aussi des engrais complé- 
mentaires, enfin une main-d'œuvre féminine peu coûteuse, surtout au 
moment de la cueillette qui se prolonge pendant fort longtemps. Pour 
celle-ci, il ne faut pas compter moins de deux mois à deux mois et demi. 

J'ajouterai que, les mêmes pieds de cotonniers pouvant être avantageu- 
sement conservés pendant quatre à six ans en élant régulièrement taillés 
au printemps, il en résulte que, après ce laps de temps, il sera indiqué de 
cultiver sur le même terrain, pendant quelques années, d’autres végétaux. 
Je n'irai pas jusqu'à prendre à mon actif l'observation que j'ai entendu 
faire gravement par un vieux brave officier supérieur, à son fermier se 
plaignant que des cotonniers, cultivés après du lin, n'avaient pas très 


bien réussi: « Ce n’est pas étonnant; vous avez fait se succéder deux 


plantes textiles. Ce n’élait pas un bon assolement! » Il n’en est pas moins 
vrai qu’un assolement judicieux sera nécessaire, au cours duquelon n’imi- 
tera pas le fermier dont je viens de parler, qui n’avait jamais fumé ni ses 
cotonniers, ni son lin. 

Sous ces réserves, J'entends partout où l'on sera Certain de rencontrer 
réunies en Corse les circonstances énumérées plus haut, avec la volonté 
persévérante d'accorder au cotonnier tout ce qu'il exige pour donner de 


satisfaisants résultats, je crois, avec ceux qui y nt songé, qu'il y aurait là 


une culture intéressante à expérimenter. 
G. BATTANCHON. 


La consommation des vins en franchise 


La Rouvière, par Rochefurt-du-Gard, le 3 février 1908. 


MONSIEUR DEGRULLY, 


Ausujet de cette question palpitante d'intérêt actuel : le chiffre de la 
récolte de 1907, je me permets de vous soumettre quelques observations. 

Avant la vendange, des faits indiscutables faisaient prévoir une récolte 
d'ensemble plutôt faible, et voilà que les déclarations accusent une produc- 
tion supérieure aux chiffres admis pour les années précédentes ! 

On arrive à penser qu'il y a eu : 1° exagération dans les déclarations de 
1907 ; 2° estimation trop faible des récoltes antérieures. 

Qu'il y ait eu exagération dans les déclarations de 1907, cela me parait 
résulter fatalement des conditions mêmes instituées par la loi. -- Qu'un pro- 
ducteur fasse une déclaration trop faible, il se heurte à cet inconvénient capi- 
tal de ne pouvoir plus faire sortir les excédents, — alors qu'il ne rencontre 
absolument aucune difficulté s’il fait une déclaration exagérée. 

Donc, fatalement, il est arrivé ceci : 

1° Pas un seul producteur n’a déclaré une quantité inférieure à la vérité ; 

2° Un petit nombre ont déclaré des chiffres exacts ; 

3° L'immense majorité, soit pour se ménager toute latitude dans les expé- 
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- ditions, soit par simple vanité (qui donc voudrait avouer qu'il produit moins 
que son voisin ? ) ont fait une déclaration exagérée. 

Résultat certain : exagération dans le chiffre total accusé pour la récolte 
21907. 

Nous ne dirons pas, si voulez, que cette exagération soit de 25 0/0, comme 
on l’a prétendu pour la Gironde. Mais, à coup sûr, elle est bien de quelques 
millions d'hectos. 

D'autre part, on commence à reconnaitre que les récoltes antérieures 
pourraient bien-avoir été sous-évaluées. D'où proviendrait cette sous-éva- 
luation ? Voilà le point qui me semble intéressant à fixer. La question est 
- trop grave pour qu'onse contente d'en soupconner la solution sans la déter- 

_miner exactement. 
_ Cette erreur me paraît résulter de la méthode même suivie pour les éva- 
luations. 

Avant la vendange. on estimait approximativement la récolte pendante, 
en prenant pour bases les récoltes antérieures, et en les affectant d’un coef- 
ficient qui résultait de la comparaison de l'aspect de la récolte pendante avec 
celui des récoltes antérieures. Remarquez que, s’il y avait eu une erreur (une 
fois commise) sur la valeur de celles-ci, la méthode suivie avait pour effet 
mathématique, de perpétuer l'erreur. En effet, elle modifiait cette erreur par 
l'affectation du coefficient, mais elle ne la rectifiait pas. 

Après l'exercice de vente, on tâchait de mettre d'accord les chiffres défini- 
tifs avec les chiffres prévus. On disait, par exemple : 

La récolte prévue a été estimée à 50.000.000 d’hectos. 

D'après les chiffres de Es Régie (observation directe) la consommationtaxée 


LT RETIRE PH ECRIRE 40.000.000 d'hectos 
Donc, la consommation non taxée a dû être de... 10.000.000 — 
ROME ET ARE SR AR es 50.000.000 d'hectos 


Je crois que la grosse erreur porte sur l'estimation de la consommation 
non taxée. Je ne vois pas que cette consommation ait été jamais appréciée 
directement ; il me paraît certain que sa détermination provient du coup de 
pouce donné pour mettre d'accord, après coup, les prévisions administrati- 
ves avec la consommation définitive. 

On compte généralement que la consommation non taxée est de 10 à 12 
millions d’hectos. Je crois que ce chiffre est trop faible de moitié. 

D’après ce que je puis savoir, tous les ampélographes (depuis le D' Guyot, 
qui le premier aurait donné ce chiffre) estiment que nous sommes huit mil- 
lions de Français vivant en tout ou en partie, de la culture de la vigne, et 
consommant le vin en franchise. 

Sur ce nombre, comptons 2? millions d'hommes et 6 millions de femmes ou 
enfants des deux sexes. 

D’après ce qui se passe autour de moi, je ne crois pas être au-dessous de 
la vérité en disant que chaque homme consomme 2 litres par jour, soit 7 
hectos par an, soit pour 2 millions d'hommes.......... 14.090.000 d'hectos 

Ne pensez-vous pas que chaque femme ou enfant, y 
compris les garçonnets jusqu'à 15 ans, consomme, en 
moyenne, 1/6 de ration d'homme ? 

Pour un nombre de consommateurs 3 fois plus grand 
ce serait une consommation égale à la moitié dè celle 
UT MERS LA) ORCHESTRE Co RE L'EE OUUr OO 

| RATER EN Ra ds da et ae Re 21.000.000 d'hectos 


Renort A SR EEE 21.000.000 d'hectos 
Enfin, dans tous les pays viticoles, il existe une popu- 
lation nombreuse qui consomme du vin sans en pro- 
duire, artisans ou agriculteurs produisant autre chose 
que le vin, pour ne citer que les deux catégories les 
plus nombreuses. Ce serait bien méconnaître ces bra- 
ves gens que de croire qu'ils vont passer chez le rece- 
veur-buraliste et lui payer un congé, quand il est si 
facile de glisser, incognito, un baril de chez le vigneron 
voisin dans leur cave. 
Je crois qu’on peut compter cetteconsommation extra- 
él DOUrT EST NE RTS e De AR OT TE DIE 4.000.000 — 


Total ir RAR RENTE 25.000.000 d’hectos 


Je n'ai certainement pas la prétention de garantir l’exactitude -rigou- 
reuse de mes chiffres. Mais il me semble que ma méthode d'évalua- 
tion (par cela même qu'elle est directe et basée sur des données au moins 
très approximatives) présente des garanties bien supérieures à la méthode 
suivie jusqu'à ce jour, laquelle est purement arbitraire et ne repose (j'insiste 
là-dessus) que sur le coup de pouce des statistiques officielles. 

En sorte que, si nous comptons, d'une part, la surestimation certaine de 
la récolte de 1907, d'autre part, l'augmentation qu’il faut (pour arriver à la 
vérité) faire subir au chiffre admis jusqu’à présent pour la consommation en 
franchise, nous pourrions bien arriver à constater que la production vraie de 
1907 est tout au plus égale, peut-être même inférieure, aux productions des 
années précédentes. 

Ce qui serait d'accord avec ce qu’on devait logiquement attendre des con-. 
ditions climatologiques de l’année. 

Qu'en pensez-vous ? 

Veuillez agréer, etc. 

G. DE FAGET DE CASTELNAU. 


Mutuelles-Incendie dans la Loire 


M: Glas a bien voulu nous communiquer la note ci-dessous, d’ailleurs 
aimable à notre égard, avant son insertion; nous le remercions de sa cour- 
toisie. Il reste bien quelques points pouvant donner lieu à discussion, mais 
au lieu de discuter il nous semble préférable de laisser le soin à nos lec- 
teurs d'apprécier chacune des conceptions qui leur sont soumises. L.R. 

L'honorable professeur d'agriculture de la Loire, M. Rougier, a fait, dans 
le Progrès agricole et viticole, une étude très intéressante sur la Mutuelle 
départementale, qu’il préconise de préférence au système de la Mutuelle 
régionale, créée par l'Union du Sud-Est et adopté à peu près généralement en 
France. 

M. Rougier a fait un très grand éloge de l'initiative de l’Union du Sud- 
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Est dès 1903; sa dernière étude est encore trop à l'honneur de ce que nous 
avons créé, et ses emprunts à notre système sont trop loyalement et trop 
courtoisement reconnus, pour que nous ne le remercions pas publiquement 
de ce qu'il a dit de nous et que nous ne lui demandions pas la permission de 
le traiter en ami, c'est-à-dire de discuter certaines considérations qui nous 
paraissent fausses ou dangereuses. 

A un adversaire nous ne ferions pas l'honneur d’une discussion. En Pre 
d'un ouvrier de la même œuvre il n’en est pas de même, et notre but étant 
commun : le bien de la cause agricole, ilne peut paraitre étonnant à personne 
que nous rompions quelques lances courtoises pour la défense de nos idées 
et de nos principes. 

Et tout d’abord il est bon d'affirmer à nouveau le plus important de ces 
principes : nous n'avons jamais fait, nous ne faisons pas, nous ne ferons 
jamais de politique. La preuve en est que les professeurs d'agriculture de la 
Loire, de la Haute-Marne, de la Gironde et d’ailleurs ont recu chez nous le 
meilleur accueil pour leurs études, et que tous, du reste, nous en ont témoigné 
leur reconnaissance et sont restés en relations avec nous......... 

Ceci posé, examinons les quelques points, bien rares du reste, sur lesquels 
M. Rougier est en désaccord avec nous. 

I. — Une Caisse régionale a. une circonscriplion trop grande. Les Conseils 
généraux ne la subventionnent pas. 

Le principe de la sécurité en assurance est la division des risques. Les 
diviser en dix départements au lieu de les diviser en un seul, est une amé- 
lioration de la sécurité. L’assuré lui-même, du reste, ne connaitra pas mieux 
le conseil d’une Caisse départementale que celui d’une Caisse régionale, et 
c’est à tort que M. Convert voit dans la Régionale une diminution de l'esprit 
de mutualité. j 

Pourquoi les Conseils généraux ne subventionneraient-ils pas une œuvre 
interdépartementale comme ils subventionnent une route et un pont qui 
ne servent pas qu’au département lui-même? 

La Caisse de l'Est, du reste, citée comme modèle, ne compte pas que le 
département de la Haute-Marne, mais bien quatre ou cinq départements, et 
plusieurs Conseils généraux l’ont largement subventionnée. 

En multipliant les caisses 2ne degré et en faisant des Caisses départemen- 
tales au lieu de régionales, on multiplie les frais, et si on a des subventions 
plus larges, ce n’est pas l’assuré qui en profite; elles sont en grande partie 
absorbées par un personnel plus nombreux et des rouages multipliés. 

IL. — M. Rougier s'appuie sur le succès de MM. Mougeot et Cassez pour 
dire qu'une Caisse départementale doit réussir mieux qu'une Caisse régio- 
nale, et il met en parallèle les 300 caisses de la Haute-Marne et les 187 caisses 
(aujourd'hui 255) du Sud-Est. 

Il ignore, sans doute, ce que nous racontait M. Cassez quand nous le féli- 
citions de ses succès. Depuis longtemps les Caisses-bétail abondent dans son 
département. Il lui suffisait de convoquer les adhérents des Caisses-bétail 
existantes et de leur expliquer que l’économie faite sur la prime incendie 
payerait la cotisation bétail. Les cadres étaient prêts ; la Caisse-incendie, 
sœur de la Caïisse-bétail, était faite d'avance. C’est ainsi que M. Cassez et 
ses collègues d’arrondissements créaient en un jour de deux à quatre Caisses- 

incendie. 

- Chez nous, que se passait-il ? Les professeurs d'agriculture, M. Rougier ne 
l’ignore pas, parlaient incendie, faisaient notre éloge, mais renvoyaient la 
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formation des Caisses au moment où tout serait organisé sur notre modèle, 


mais sans nous, presque contre nous. De là des hésitations, des divisions 
regrettables, qui font tort à l’idée mutualiste. | 

III. — M. Rougier approuve la création de la Caisse centrale, mais commet 
une erreur en disant qu'elle se réassure à deux grandes Mutuelles faisant 
ainsi un 4e degré d'assurances. , 


I n’en est rien. La Caisse centrale garde 50 0/0 des risques conservés par 


chaque Régionale, et la division seule de ses risques en étendue et en nombre 
suffit pour la sécurité. Je prétends même qu’une Régionale, comme celle du 
Sud-Est, qui compte aujourd'hui plus de 5,000 polices, pourrait sans danger 
ne pas se réassurer. La divison des charges est déjà assez grande pour que 
les 50 0/0 qu’elle conserve sur la partie cédée par les Caisses locales soient 
largement garantis. Mais il vaut mieux exagérer la prudence. 

IV. — Le Conseil d'administration de la Caisse départementale de la Loire, 
tel que l'indique M. Rougier, est illégalement constitué. 

Dans une Mutuelle, seuls les mutualistes peuvent être administrateurs. 
Que viennent faire le préfet, les conseillers généraux, les présidents de 


Sociétés d'agriculture, celui de la Régionale-Crédit, en tant que préfet, con-. 


seillers généraux, etc... S'ils sont cultivateurs, s'ils sont membres d’une 
Mutuelle, ils ont le droit de faire partie du Conseil de la Caisse régionale, 
mais en cette dernière qualité seulement. La Caisse régionale de l'Est à mo- 
difié ses statuts dès sa fondalion, reconnaissant l'illégulité de cette composition 
du Conseil. 

Sur tous les autres points : organisation au 1° et au 2e degré, réassurance, 
subventions aux Caisses locales, statistique comparée des primes et des 


sinistres, rien ne nous divise. Maïs il manque à la Départementale de la 
Loire le 3e degré : la Caisse centrale. 


Fera-t-on, pour la remplacer auprès des Caisses départementales, une 


Caisse d'État? Ce serait une grosse faute, car l'État est fait pour encourager 
la mutualité et non pour la remplacer. Les mutualistes intelligents, et ils sont 
nombreux, se savent assez forts et assez grands pour faire eux-mêmes leurs 
affaires. J. GLAS, 
Administrateur délégué de l'Union du Sud-Est 
des Synlicats agricoles. 


LE TRUST DU CAFÉ 
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Tunis, le 14 janvier 19C8. 
MONSIEUR LE DIRECTEUR, : 


Je lis dans les Questions diplomatiques et coloniales &u 1° décembre 1907, 
sous la signature de M. Edouard Payen, le récit d'un essai de trust du café, 
dont le résumé m'a paru présenter quelque intérêt pour vos lecteurs, car 
cet essai à eu pour but de sauver de la ruine les producteurs de café atteints 
par une crise analogue à celle où nous nous débattons. Son échec, faisant 
suite à beaucoup d’autres, montre combien il est difficile de régler artificiel- 
lement le prix d'un produit naturel. 

Malgré l'augmentation de la consommation, il y a surproduction du café 
dans le monde et c'est le Brésil, le plus grand producteur de cette denrée, 
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qui est le plus atteint par la crise actuelle. Sur 14.900.000 sacs de 65 kilogr. 


auxquels ont évalue la production mondiale du café pour 1904-1905, le Brésil 
a exporté 9.640.000 sacs. Trois Etats, ceux de Rio-de-Janeiro, Minas-Geraes 
et Sao-Paulo s’y livrent à la culture excessive du café et les planteurs ont 
d'autant plus développé leurs exploitations dans ces dernières années, que 
vendant leurs produits à l'étranger en or, ils payaient leurs frais de culture 
en milreis et profitaient du change, le cours du milreis s'étant effondré de 
2 fr. 80 en 1889 à 0 fr. 62 en 1899. L'amélioration du cours qui a porté en cinq 
ans le. milreis à 1 fr. 77, a réduit les bénéfices des planteurs et aggravé 
la crise, que les intéressés ont alors cherché à résoudre en fixant la valeur 
du café. 

Par la convention de Taubalé, les trois Etats de Rio -de-Janeiro, Minas- 
Geraes et Sao-Paulo se sont entendus pour maintenir le prix du café sur le 
marché national à un mininum de 55 à 65 francs en monnaie d’or, empêcher 
l'exportation des produits de qualité inférieure, accraitre la consommation, 
interdire la fraude et les plantations nouvelles. Pour atteindre ce but, 
ces trois Etats décidèrent d'émettre un emprunt de 375.000.00) de francs, 
garanti par un droit de sortie de trois francs par sac de café. La convention 
autorisait l'Etat de Sao-Paulo à se charger, avec l’assentiment du Gouver- 
nement de l’Union et des deux autzes Etats contractants de cette colossale 
opération, et à appliquer le produit de l'emprunt à la création du fonds de 
garantie destiné à maintenir le taux du milreis à 1 fr. 66 et à régulariser le 
cours du café 

Au 31 décembre 1906, l'Etat de Sao-Paulo avait déjà emprunté 75.000.000 de 
francs et acheté et consigné 2.596.566 sacs de café. Ses achats ont continué 
en 1907, de manière à compléter un approvisionnement de près de 9.000.000 
de sacs emmagasinés au Havre et à Hambourg, New-York, Brême, Londres, 
Anvers, etc. 

En attendant la liquidation de ses opérations, l'Etat du Sao-Paulo a dû 
demander l’aide de l’Union, qui lui a été donné sous forme d'un prêt de 
79.000.000 de francs, et l'avenir dira quand s’achèvera l'écoulement de la 
récolte de 1907, si les stocks sont suffisants pour raffermir les cours. 

Au début de cette campagne, la situation était loin d’être brillante. En 
janvier dernier, on évaluait la production mondiale du café, en 19°6, à 
22.000.000 de sacs et la consommation à 17.000.000, d’où résultait un excédent 
probable de 5.000.000 de sacs. Le cours du café qui atteignait, au Havre, 
46 fr. 50 par sacs de 65 kilogr., le 31 décembre 1905 et 49 francs le 31 juillet 
1906, s’abaissait à 41 francs en décembre et 36 fr. 25 Le 15 janvier 1907. 

A l'heure actuelle, la situation n’est guère meilleure et les cours ne dépas- 
sent guère 41 francs. 

Le trust a donc été jusqu ici impuissant à maintenir les cours fixés par ses 
adhérents et il est à craindre qu'il ne puisse améliorer sa position que le 
journal le Brésil du 11 août 1907 résumait comme suit : 

Il a été acheté au prix moyen de 48 francs 8 800.000 sacs de café, partie 
avec les capitaux d’un consortium, partie avec ceux de l'Etat. Au cours 
actuel de 44 francs le bilan est le suivant : 


d PASSIF | 

AE MOI CODS REINE PAL AU ARNT U .E 338.987.000 frs. 
HORNUIDS em téTIeNnrEL 2. RUE. 5.4.2, Dé. . _100.600.000  » 
MT EL ETAT ot LE EE ete R 75.000 000  » 


513.987.000  » 


More 


ACTIF 
Prix actuél de 8800 .600 S468 0-20 ee 387.700.000 
Süurtaxé de + ÉFancs Peru ea eee 26.250.060 » 
414.000.000  » 
D'ÉTCIL ET CNRC. 99.987.000 frs. 


non compris les intérêts, commission, assurances, magasinage, etc. 
Veuillez agréer, etc. | 
A. HERRMANN. 


Les hybrides Bertille-Seyve 


Avant les vendanges 1907, nous avons tenu à faire une enquête essen- 
tiellement locale, sur la tenue des divers hybrides producteurs directs, 
actuellement essayés en de nombreux points de la région du nord de la 
Drôme et dans la partie du département de l'Isère, qui limite celle-ci. 

Au cours de cette petite enquête locale, nous n'avons eu garde, évidem- 
ment, d'oublier de faire une visite à M. Bertille-Seyve, le jeune et intel- 
ligent viticulteur de Bougé-Chambalud (Isère). C’est qu’en effet, nous 
savions que chez lui nous rencontrerions, non seulement une collection 
des hybrides les plus connus actuellement, mais encore diverses obten- 
tions personnelles de l’habile hybrideur qu'est M. Bertille-Seyve et dont 
certaines d'entre elles nous avaient été annoncées comme fort intéres- 
santes par divers viticulteurs, ayant eu l'occasion de les visiter. 

Nous n’avons d’ailleurs nullement eu à regretter notre visite à Bougé- 
Chambalud, car, en outre du large et très sympathique accueil que 
M. Bertille-Seyve, réserve à ses nombreux visiteurs, nous en avons rap- 
porté l'impression très nefte qu’un certain nombre des hybrides Bertille- 
Seyve semblent devoir présenter de l'avenir en raison de fort remar- 
quables qualités. 

Notons que la collection d'hybrides en question est située en sol bas 
et à proximité d’une prairie naturelle et d’une petite rivière ; les maladies 
cryptogamiques : oïdium, mildiou et pourriture grise y sévissent généra- 
lement avec une très grande intensité. 

C'est depuis 1895 que M.Bertille-Seyve fait de l'hybridation ; nombreux 
déjà sont les semis qu'il a pratiqués, puisque, à l'heure actuelle, il a semé 
plus de 46.000 pépins. 

Le principe suivi par M. Bertille-Seyve, dans ses dernières obtentions 
tout au moins, consiste à n’hybrider ensemble que des hybrides déjà 
existants et dont les qualités particulières sont nettement établies et 
parfaitement constatées. Cette voie nous paraît devoir être intéressante et 
féconde en résultats, car elle a donné à M. Bertille-Seyve divers sujets, 
qui, d'ores et déjà, nous apparaissent comme intéressants et nettement 
dignes d’être suivis. 
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Les hybrides Bertille-Seyve, que nous avons tout particulièrement 
notés lors de notre visite de septembre dernier, sont les suivants : 


Blancs. — 450 (Seibel 2003 X Noah), très beau raisin, bien francde 
goût ; fructification très abondante, santé excellente, aussi bien pour le 
feuillage que pour le raisin. Maturité de deuxième époque précoce. 

41% (Seibel 2005 X132-11 Couderc), très jolis raisins, grains assez gros 
et d’une santé excellente ; feuillage très sain aussi ; chargé de grappes, 
quoique complètement gelé celte année ; raisin bien franc de goût. Matu- 
rité de deuxième époque tardive. Promet en somme beaucoup, tant par sa 
belle vigueur, par la qualité de son raisin, que par sa grosse production. 

Noirs. — 229 (Seibel 14 X Othello), vigoureux, grappes énormes, très 
saines et à très gros grains. Feuillage indemne de toute maladie.Maturité 
de deuxième époque tardive. 

4143 (Seibel 2003 X Couderc 132-11), hybride qui constitue certainement 
l’une des meilleures obtentions de M. Bertille-Seyve ; ce numéro a la 
vigueur de Couderc 132-11, la santé de son feuillage, et porte enfin de 
belles et nombreuses grappes et fort saines. Le raisin est d'un goût excel- 
lent ; quoique gelé complètement cette année, porte une très abondante 
récolte. Maturité de première époque. Nous considérons en somme #43 
comme un hybride fort intéressant, ayant toutes les qualités de 132-11, 
mais d’une maturité beaucoup plus hâtive et convenant très bien, dès 
lors, aux régions un peu froides pour lesquelles C. 1432-11 esttrop tardif, 

453 (2003 X Noah), belles et grosses grappes, très saines ; fructifi- 
cation très abondante malgré la gelée du printemps dernier. Feuillage très 
sain,ressemblant beaucoup à celui du Noah.A maturité excessive, le raisin 
présente, croyons-nous, un léger goût particulier, non désagréable du 
reste. Maturité de deuxième époque précoce. 

Gis (Seibel 60 X Othello X Rupestris), très belles grappes à gros grains ; 
production énorme, grains à goût excellent, bien plus fin que celui de 
S. 2044. Fructification énorme, quoique complètement gelé cette année. 
Hybride très vigoureux d'autre part et très sain à tous les points de vue. 
Maturité de deuxième époque tardive. 

#12 (Seibel 2003 X Seibel 2044), très belles grappes, biensaines, serrées; 
raisin à goût excellent, bien plus fin que celui de 2044. Fructification 
énorme quoique à peu près complètement gelé. Hybride d'autre part très 
vigoureux et très sain également comme feuillage. Maturité de deuxième 
époque tardive. 

Tels sont les hybrides Bertille-Seyve qui nous apparaissent comme 
étant les plus intéressants parmi les nombreuses obtentions du distingué 
hybrideur de Bougé-Chambalud. En seconde ligne, nous citerons toutefois 
encore les numéros suivants non dépourvus d'intérêt également : 

403 (Seibel 2003 X Couderc 132-11), noir, à grappe très Jolie, bien 
saine, allongée, genre Syrah, grain à goût excellent, feuillage très sain. 
Malurité de première époque. 

419 (Seibel 2003 X Couderc 132-11), rose, grappe moyenne, d'excellent 
goût, très saine ; feuillage du 132-11 Couderc, comme santé et caractère. 
Maturité de deuxième époque. 
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416 (Seibel 2003 X Coudere 132-11), noir, très productif. Maturité de 
première époque. 

425 (Couderc 132-11 X Seibel 2003), noir, très productif, grappes très 
saines, feuillage très sain. Maturité de deuxième époque. 

2%7%7 (Noah X Aramon Ganzin), noir, production moyenne, raisins à 
bon goût, feuillage très sain et hybride très vigoureux. 

439 (Seibel 14 X Couderc 4401), blanc, première époque, très fertile, 


jolies grappes à goût excellent, feuillage très beau. Î 
8 (Seibel 14 X Noah), blanc, très vigoureux, grandes grappes, gros £ 
grains, franc de goût, feuillage très sain, quoique cet hybride soit situé À 
sur la bordure d’une prairie naturelle. È 
Telles sont les diverses notes que nous avons recueillies au cours de É 
notre visite chez M. Bertille-Seyve. Comme on pourra en juger, cet * 
hybrideur dauphinois nous paraît avoir obtenu un certain nombre de L 
variétés intéressantes de par leurs qualités culturales diverses, et nous 
estimons, que comme leurs aînés, les Couderc, les Seibel, etc., ces hybri- £ 
des doivent être expérimentés et essayés un peu partout, afin que l'on soit î 
bientôt fixé, d'une façon définitive, sur leur valeur pratique exacte. £ 


A. DESMOULINS, 
Professeur d'agriculture. 


INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS DES SOCIÉTÉS AGRICOLES 


L’accori commercial Franco-Américain et les vins mousseux. — Aux 
termes du nouvel accord entre la France et les États-Unis : 

« Les vins de Champagne ou autres vins mousseux bénéficieront à l’im- È 
portation aux États-Unis des droits réduits prévus par la section 3 du tarif ? 
américain et n'auront à acquitter que les droits ci-après : 

En bouteilles ne contenant pas plus d’un quart de gallon mais plus d’une 
pinte, la douzaine: 6 dollars. 

En bouteilles ne contenant pas plus d’une pinte, mais plus d’une demi- 
pinte, la douzaine : 3 dollars. | 

En bouteilles contenant une demi-pinte ou moins, la douzaine : 1 dollar 50. 

En bouteilles ou autres récipients contenant plus d’un quart, en plus de 
6 dollars par 12 bouteilles, sur la quantité supérieure à un quart, un droit 
additionnel, par gallon de 1 dollar 90 ». 

Le gallon vaut 4 litres 5434, la pinte vaut 0 litres 568, Ie quart vaut | 
1 litre 1358 

Quant au dollar or, il vaut 5 fr. 18. $ 

Ce nouveau tarif représente une réduction de 20 0/0 sur les droits d’ entrée | 
des vins mousseux aux États-Unis. 


PP TT RS D: 


de is La sr à Dés de sde cr LÉ li 


Ecole coloniale d'agriculture de Tunis. — La date du Concours d'admis- 
sion à l'Ecole d'agricullure de Tunis, qui était fixée aux premiers lundi et 
mardi de FAR est portée, pour l'avenir, aux premiers lundi et mardi 
de juillet 
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En conséquence, les demandes d'inscription pour le Concours, ainsi que les 
pièces qui doivent les accompagner, doivent être adressées au Directeur de 
l'Ecole avant le 15 juin. 

Les Candidats qui obtiendront, à la session de juillet, un des diplômes 
mentionnés dans le programme des conditions d'admission à l'Ecole pour- 
ront bénéficier des points d'avance attribués aux possesseurs de ces diplé- 
mes, en faisant parvenir, au Directeur de l'Ecole, avant le 1° août, une 
attestation officielle certifiant l'obtention du diplôme. 


Répression des fraudes. — Dans sa récente assemblée générale, le Syn- 
dicat agricole el viticole de Villerest (Loire), sur la proposition de M. Charles 
Chaize, secrétaire général et secrétaire de l'Union syndicale de défense des 
intérêts viticoles de l’arrondissement de Roanne, a émis les vœux suivants 
pour la répression des fraudes et pour faciliter la vente des vins: 

1° Que les fraudeurs soient poursuivis énergiquement pour que la fraude 
sur les vins disparaisse complètement; que l'administration ne transige en 
aucun cas et qu'elle veuille ne pas tenir compte des puissantes protections 
dont savent s’entourer les fraudeurs de haute marque. 

2° Que M. le Ministre de la guerre ordonne, dans toute l’armée francaise, 
l'organisation de coopératives destinées à donner du vin aux soldats. 

3° Considérant que la question des transports est une question importante 
et que l’abaissement des tarifs de transport faciliterait l'exportation des 
produits de la vigne, le Syndicat émet le vœu: Que nos représentants fas- 
sent le nécessaire pour obtenir du Parlement la révision et la diminution des 
prix de transport pour les vins; qu’en outre, le retour des futailles vides 
soit gratuit. 


PETITE CORRESPONDANCE 


P. (Lamarquère) — Votre blé, semé en novembre dans un terrain gorgé 
d’eau, a été en grande partie pourri. Vous pouvez sans inconvénient semer 
une avoine de printemps et l’enterrer par un hersage. 

Si le blé n’est pas encore bien enraciné, la herse en arrachera quelque peu, 
mais c’est un mal inévitable, si vous ne préférez ne pas faire un nouveau 
semis complet, après labour. N. | 


_ J. à C. (Haule-Garonne). — Voici aussi brièvement que possible les ren- 
seignements demandés sur la vente des animaux tuberculeux. 

La vente est nulle, que le vendeur ait connu ou ignoré l'existence de la 
maladie, si la tuberculose est constatée dans les trente jours qui suivent la 
livraison. En cas d’abattage, le délai pour la résiliation est fixé aux 10 jours 
suivants sans que ledit délai puisse dépasser les 30 jours après la livraison. 
Est seule recevable, dans le premier cas, l’action formée par l'acheteur qui 
aura fait une déclaration sur papier libre au maire de la commune constatant 
qu'il possède un animal suspect de tuberculose. Dans le deuxième, l’action 
ne peut être intentée que pour une saisie totale à l’abattoir. En cas de saisie 
seulement partielle, l'acheteur ne peut demander qu’une réduction de prix. 
Il doit fournir un duplicata du procès-verbal de saisie du vétérinaire inspec- 
teur de l’abattoir, mentionnant la nature des parties saisies, leur valeur au 
cours du jour, leur poids, etc. (Loi du 23 février 1905). | €. 
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BULLETIN COMMEROIAL 


VINS 
Avis d'adjudication 

Finistère. — Brest. — Le 4 mars 1908 
400.000 litres vin rouge à 10° non logé en 8 
lots égaux. 

Mancue. — Cherbourg. — Le 11 mars 
1908, 250.000 litres vin rouge à 9°, non logé, 
en 9 lots égaux à livrer dans les 75 jours 
de l’adjudication. 

Savoirs. — Chambéry.— Place militaire 
le 29 février 1908, 25 hectos viu rouge. 

LoiRE-INFÉRIEURE.— A l’hospice de Nan- 
tes.— Le 6 mars à 2h. Fourniture de vins, 
vinaigre et alcool en 1208. 


Résultats 


Services pénitent'aires du Maroni.— 
Fourniture de 130.000 litres de vin rouge. Adju- 
dicataire M. Victor Martin, à Paris à 32.462 
francs. Services pénitentiaires de Cayenne. 
Fourniture de 397.500 litres de vin rouge. 
Adjudicataire M. Victor Martin à 104.543 fr. 

Toulon. — 9 janvier. — Ministère de la 
marine : 1.000.000 litres vin rouge, 10*, en 
20 lots. Adjudic. : Bruno, à Alger, à 13,55. 

Saumur. — 17 janvier. — Hospice géné- 
ral de Saumur : 200 hect. vin rouge. Adju- 
dicataire : Henri Lichtwitz jeune, Le Bouscat 
(Gironde) à 22 fr. 40. 

Lille. — 15 décembre. — Hospices de 
Lille : fourniture de vins de divers crus, 28 
pièces de vin blanc, adjudic. : Carpentier, à 
Bordeaux, à 0,44 le litre; 242 pièces de vin 
rouge, le D: Conte, à Rivesaltes (Pyr.-Orien- 
tales), à 0, 225 le litres ; 800 litres de vin de 
Malaga, Malfait, à Lille, 1,45 le litre. 

Paris et Nouméa. — 22 janvier. — Mi- 
nistère des colonies.— Fourniture de 180.000 
litres de vins rouges. Soumissionnaires MM. 
Bazile et Leenhardt, 57 fr.; Cazalis et Prats, 
53 fr. 25 l’hect. 

Paris. — Du Moniteur vinicole : «Il se 
traite toujours quelques affaires sur les beaux 
vins et les prix se maintiennent pour eux 
assez fermement entre 16 et 20 fr. pour les 
rouges et de 20 à 28 fr. pour les blancs, l’hec- 
tolitre nu en entr:pôt. Par contre, sur les 
vins de petite qualité c'est le bon marché qui 
domine entre 13,50 et 15 fr. l’hectolitre et on 
n’achète que par petits lots, au fur et à me- 
sure des besoins. 

D'ailleurs on ne songe pas à faire de forts 
approvisionnements sur ces sortes, ne vou- 
Jant pas avoir de déboire avec des produits 
qui pourraient bien ne pas garder en bon état 


au moment du relèvement de la température. 
Après les soutirages de mars on pourra 
mieux se rendre compte d2 la tenue de cer- 
tains vins douteux et on attendra vraisemb!a- 
blement cette époque pour se remettre aux 
achats.» 


LANGUEDOC. — Grâce au beau temps les 
travaux du vignoble sont poussés activement, 
Les prix sont toujours fermes avec ten- 
dance à la hausse et les achats ont un bon 
mouvement ; il en est de même pour les ex- 


péditions. 
HÉRAULT. — Les ventes continuent à être 
nombreuses. Malgré la résistance du com- 


merce on paie ! et 2 fr. plus cher qu’en jan- 
vier. Les petits vins ont été recherchés ces 
jours derniers et, toute proportion gardée, 
ils se paient plus cher que les vins d’un titre 
alcoolique élevé ; leurs prix varient de 1 fr. 
25 à 1 fr. 50 le degré, mais se rapprochent 
de plus en plus de ce dernier chiffre, d'ail- 
leurs beaucoup de vins sont traités de 10 à 
13 fr. sans que l'acheteur s’occupe du degré. 

Montpellier. — Cave du Château de 
Layrargues, partie 2.090 hect., à 18 francs ; 
caves Combemale, 1.800 hect.; Maurin, 2.800 
hect., 12 fr.; Danmartin, 1.200 hect., 12 fr. 
50 ; Verchant, 2.000 hect., 43 fr. 

Marsillargues. — Cave Poitevin, 6 fou- 
dres de 125 hectolitres, 82, à 10 fr. 59; cave 
du mas de Faget, un foudre, 135 hectos, 9:8, 
beau vin à 13 fr. 

Bouzigues. — Caves Pierre Goudard, 
220 hect., 12 fr.; Péchot, 150 hect , 11 fr. 50; 
Bénézech-Rouquette, 7C hect., 11 fr. 

Gigean.— Caves Oberlé, 200 hect., 12 fr.; 
Loubet, 200 hect., 10 fr. 

Poussan. — Caves Gervais 2.200 hect. 
12 fr.; Joseph Héraud, 700 hect., 12 fr.; 
Palat, 300 hect., 12 fr. 


AUDE.— On signale les ventes suivantes : 

Narbonne. — Cave Bassouls 3.500 hect,. 
11 fr.; cave Beauregard, 4.000 hect., 9fr. 50. 

Coursan. — Cave Mignard, 5,000 hect., 
9 fr. 50 ; cave La Chaussée, 200 hect., 11 fr. 
50 ; cave Moussoulens, 9.000hect., 10 fr. 50; 
cave Vié, 4.509 hect., 9 fr. 50. 

Vinassan. — Domaine de St-Félix, 2.500 
hect. vin vieux, 14 fr. 

Cuxac d’Aude. — Cave Lalour, 8 de- 
grés ?, à 10 fr. ; cave du Château de Preis- 
san, 4.0C0 hectolitres 9:3, à 11 fr. 

Boutenac.— Cave Marty, partie, à 13 fr.; 
cave Denat-Gasparet, partie, à 14 francs, 


” 


- çave Lignon, 


à 13 .fr. 

Ginestas. — Cave Lannes, à 13 fr. ; cave 
Guiraud, à 13 fr. 

Montbrun. — Caves veuve Fabre, 10‘4, 
124r Vidal; 10:7,; 13 fr"; 1Norbert, 10-5, 
11 fr. 50; Barrière, 10*, 11 fr. 50; Pourci- 


nes, 1C*3, 11 fr. 50; Resplane, 10: 11 fr. 50. 

Roquefort-de-Corbières.— Caves An- 
tonin Causse. 1.400 hect., 9° à 10:,11 fr. 
l'hect. ; François Marty, 500 hect , 11 fr. 

Caunes-Minervois. — Caves Fafur, 
350 hect., 9°6, 12 fr. 50 l'hect. ; Lapeyre, 
230 hect., 9°, 12 fr. ; Jammes, 135 hect., 9.6, 
12 fr. ; Domps, 150 h., 9°8, 12fr. l’hect. 


Garp. — Le courant des transactions ne 
subit aucun arrêt. On signale un certain 
nombre d’affaires traitées à des prix.assez 


élevés. 
Beauvoisin. -— Un millier d'hectolitres, 
9:, 1 fr. 30 le de degré. 
Alaisican, —. — Cave Rieu, St- Chapres, 
W 350 hect., 8'4, 11 fr. l’hecto.; Crissac, Savi- 
gnargues, 130 hect., 9°1, 11 fr. ; Crès Ville- 
sègue, 100 hect., 9° 10 f.; Gros, Villesèque, 


80 hect., 9:, 11 fr. lhect. 
Gallargues.—Cave Espior, 1 foudre, 100 
hectos, à 12fr. 


 Fontanès. — Cave Aigoin, 1 foudre, 
70 hectos, 9: à 12 fr. 
Caïilar. — Cave Samuel Espion, ? foudres, 


ensemble 200 hectos, 9: et 8:6, à 12 fr. 

St-Gervais, — Cave du domaine de 
Baiïine, 3.000 hectolitres ; cave du domaine 
de Naste, 2.500 hectos, les deux à raison de 
1 fr. 35 le degré, même cave, 1.000 hectos 
1917: 25. 

St-Geniès. — Cave Brunel, 3 
215 hectolitres, 9:6, 12 fr. 

Boucoiran. — Cave Gebelin, 1 foudre, 
80 hectolitres, 8°5, 10 fr. 


foudres, 


ROUSSILLON. — Da journal du Syndicat, 


agricole : « Le marché des vins reste en 
bonne potture. Le commerce achète ferme ; 
il recherche les vins de bonne tenue qui ne 
manquent pas cette année dans la région 
méridionale et notamment en Roussillon. 
C'est d’ailleurs à la bonne qualité de nos 
vins qu'est dû l'écoulement facile constaté 


, dans les sorties. 


Les cours se maintiennent de i fr. 10, 
1 fr. 20 le degré. 

Voici les ventes signalées : 

Cases de-Pène. — 260 hectolitres ont été 
ache'és 15 fr. 75 l’hecto. 

Rivesaltes. — Plusieurs caves ont trouvé 


— 253 — 
des Aullieux, près Montseret, | acheteur 1 fr. 10 le degré ; 


une autre partie 
a été payée 1 fr. 15 et une autre 1 fr. 20. 

Saint-Féliu-d’Avail. — La cave L. 
Camo, 8-3, a été vendue 9 fr. 50 enlèvement 
de suite. 

Banyuls-dels-Aspres. — Trois petites 
caves 12*, ont été payées 13 et 14 fr. l'hecto, 
retiraison immédiate. 

Saint-Paul. — La cave de M. E. Salet- 
tes, 155 hectos, 11 degrés aété vendue 14 fr. 
l'hecto. 

On signale la venue de nombreux ache- 
teurs étrangers en vue de s'approvisionner 
directement chez le propriétaire. Cette parti- 
cularité est bonne à noter, car elle laisse 
encore entrevoir l'amélioration des caurs 
actuels 


BORDELAIS.— Le nombre croissant des 
demandes d'échantillons semble présager une 
reprise générale dansle Bordelais. Plusieurs 
beaux vignobles de ce département, tels que 
le Saint-Emilionnais par exemple, possèdent 
encore un joli stock de vins pleins, séveux 
et corsés de 1906, présentant les caractères 
des grandes années et aptes à faire des bou- 
teilles de choix. 

Bordeaux.— On cote les vins exotiques, 
le tonneau de 95 litres, nu, dédouané, aux 
usages. 

Algérie 1966. — Rouge, 12°, 230 fr.; 13 


ar) 


supérieurs, 290 fr.; blanc, manque. 
Algérie 1907. — Rouge, 10:, 145 fr.; 11:, 
L1O-fr.; 12°, 180 à 200 fr.3.13°, 225 fr. 
Mascara, 13°5, 240 à 250 fr. 
Blanc,-10:,170fr.:11:, 180. fr::5127,900fr.: 


12: supérieur, 230 ; 13°, 260 fr. 
On signale les ventes suivantes: 


Vins rouges (le tonneau, logé) 


1905. — Vieux Château-Certan, Pomerol 
(solde). 

1906. — Domaine de La Terrasse, Ile du 
Nord. 


1907. — Château Poujeaux, Ph. Castaing, 
Moulis, 4€(0, partie. Fourcas-Dupré, Cathala, 
Listrac, 400. Château Lalande, Eyrem, Béga- 
dan. Domaine de La Terrasse, Ile du Nord. 
Château Plince, Pomerol. Château Saint- 
Germain, Saint-Germain-de-Grave. 

Vins blancs (le tonneau, logé) 

19)7.— Divers chais de Pujols. 


BEAUJOLAIS-MACONNAIS.-- Le temps 
véritablement printanier qui a dominé pendant 
la deuxième huitaine de février a favorisé les 
travaux du vignobleet facilité les expéditions 
de vins par chemins de fer qui avait été 
ajournées. ° 


aux vignobles sont devenus plus nombreux. 

On a encore acheté, ces jours derniers, 
des vins blancs de Fuissé, 1906 de 90 à: 100 fr. 
la feuillette logés, et ceux de 1907, de 60 à 
65 fr. 

A Chaintré, ils sont aussi demandés de 
50 à 55 fr. la feuillette logés. 

Pour les vins rouges, les acheteurs se sont 
fait plus attendre dans diverses communes 
que dans d’autres; la vente a été assez active 
dès le début de la campagne, surtout dans le 
rayon de Villefranche où beaucoup de caves 
importantes ont trouvé acquéreurs en vins 
ordinaires et qualités intermédiaires. 

La consommation des vins nouveaux dans 
les crus classés de 100 fr. la pièce et au- 
dessus, logés, a laissé un peu à désirer, mais 
ces vins ne peuvent tarder à être bien mieux 
demandés, maintenant qu'ils se trouvent sou- 
tirés et clarifés. 

On peut bien mieux juger de leur qualité 
et reconnaître qu'ils conviendront parfaite- 
ment pour les saisons deprintempts et d'été. 


LYONNAIS. — Lyon.— Voici la cote 
établie par le commerce de la place pour le 
détail : 

Vin Beaujolais ?°r choix, la pièce.. 105 à 155 


_ = 2 — — .. 79à 85 
— Bas-Beaujolais..... — .. 65 à 75 
— Lyonnais 1° choix — 70 à 80 
_ — 2e — — 55 à 65 
— Mâconnaisir — — 70 à 80 
— — 2 — — .. Do à 65 
— Bourgognel®r — — .. 110 à 160 
—— — 2 — — 65 à 80 
ue — ordinaire. —  ,. nn À »» 
— Auvergne 1°" choix. — »n À »» 
_ — Je &2- — ,, »» à »» 
— Bordeaux 1°7 — la barrique 125 à 200 
— — 2e — — 90 à 110 
— Roussillon 1* — l’hectolitre 23 à 25 
me — 2e — — +198" 23 
— Montagne 1 — RE NON 
_—. — 2 — — .. 15à 2 

— Narbonne 1° — 2274720 
_ me 2 — — 19 à 21 
— Algérie... 1°7 — — 23 à 28 
= — 2 — _— 20à 21 


COTES-CHALONNAISES. — Chalon. 
Voici les cours de notre dernier marché aux 
vins: vin de 1904, de 28 à 30 fr.; vin de 1905, 
de 20 à 22 fr.; vin de 1906, de 23 à 28 fr. ; 
vin de 1907, de 22 à 25 fr. l'hectolitre. 

A Cuisery, dans la région de Tournus, on 
a pratiqué.les cours suivants: vin de 1906, 


55 à 60 fr. la feuillette. Vin de 1907, rouge - 
ordinaire, 40 à 45 fr.; blanc, 50 à 60 fr. | 


BOURGOGNE.— Dijon. — On cote: 
Vins rouges 


1906 1907 
Ordres en 60 à 15 50 à 5 
Grands ordinaires.... 80 à 100 60 à 70 


La pièce de 228 litres, sans fût, au comptant 
net. 


1906 1907 
Passe-tout grains..... 120 à 180 » à » 
Petits bons vins...... 200 à 350 175 à 250 
Vins fins de vigneron. 225 à 400 200 à 300 
—  cuvées classées. 300 à 600 250 à 400 
— têtes de cuvées. 400 à 1000 250 à 6C0 


La pièce de 228 litres, fût compris, terme 
6 mois, pris à la propriété, tous frais de 
courtage et autres en sus. 
Vins blancs 
1906 1907 


Re SE re 80 à 100 80 à 400 
Grands ordinaires .... 120 à 175 120 à 160 
La pièce de 228 litres sans fût, au comp- 


tant net. 
1906 1907 


Passe-tout-grains ral 200 à 300 » à » 
Vins fins tête de cuv.. 400 à 600 300 à 406 
La pièce de 228 litres fût compris, terme 


6 mois, pris à la propriété, tout frais de cour- 1 


tage et autres en sus. 


ALGÉRIE. — Une reprise s'annonce en. 
Algérie. Maïs les premiers mois de la cam- 
pagne ayaut été fort actifs, les stocks encore 
disponibles chez les colons se sont raréfiés 
particulièrement dans les départements 
d'Alger et d'Oran. Par suite d'une tempé- 
rature trop douce cet hiver la végétation 
s'annance très précoce et les gelées printa- 
nières seront à craindre; les producteurs 
tiennent bien leurs prix et l’on a signalé 
quelques ventes à des taux assez rémuné- 
rateurs. 

Alger. — Voici les prix cotés actuelle- 
ment sur la place pour du nu quai d'Alger: 
de 1fr. à 1 fr. 10 le degré pour des rouges, 
sortes courantes; de 1 fr. 20 à 1 fr. 30 le 
rouge de choix; de 1 fr. 50 et au-dessus les 
qualités supérieures, blancs et rouges de 
130 à 14°, 

Bône.— On signale les ventes suivantes : 
- Cave Galtier, du Télégraphe; cave de 
Sonis, du Fort-Génois, à 15 fr. l’hèctolitre. 

Médéach.— Cave Lacroix, 10°5, 1,500h. 


à 10 fr. 50.; cave Vaqué, 11°, 806 hectos à 


# 
40 fr. 59; cave Thomas Portagliola, 700 h., 


125, à 12fr. 75 fr.. cave Joseph Portagliola, 


360 hectos, 12°5, à 18 fr.; cave Joseph Mal- 


_Jeval, 8,000 hectos, 10°5, à 10 fr. 50. 


L 


Rouiba.— Cave B, Maëstre, 5,009 hect., 
11°, à40 fr. 7; cave J. Gener, 1,500 hectos, 
96, à 9 fr. 

ALCOOLS DE VIN 

Béziers. — Esprit de vin, 86°, 75 à »»; 
eau-de-vie de vin, 52°, »» à 65; 3/6 de marc, 
860, 65 à »» ; eau-de-vie vieille de Béziers, 52°, 
100 à 150 ; eau-de-vie de marc, 45 fr. 

Marseille.— 3/6 vin, 86°, suivant qualité, 
65 à 75; 3/6 marc 86°, suivant qualité, 65 
à 70. 

Lyon.— 3/6 Béziers, à 86°, 68 à 78 fr.; de 
marc 58 à 68 fr. 

Fruits et légumes. — Temps pluvieux. 
Hausse sur les haricots verts d'Espagne ; 
baisse sur le persil et l'oseille. Les artichauts 
s’écoulent plus facilement. | 

Derniers cours : oseille, 100 à 120 f.; persil, 
35 à 50 f.; haricots verts d Espagne, 200 à 
350 f. les 100 k.; artichauts d'Algérie, 12 à 
25 f. le cent. 

FRUITS ET PRIMEURS 
Halles centrales de Paris 


Les 100 kilos 
COR SRE re CSS LIST 
Migues.sèches,..,..,.,1,.. 40: 5:90 €. 
Poires A en. PT PTE 20 rar LiDE 
… Raisins Chasselas.......... ARE NS A SRE 
Marrons ....... TARA Te LS di, 
EE D ES oo à DS APT PE 
LENS PREMIER RE 1075: 451107: 
DIOIXE PRESS ÉD MES AD sta 80 
É La pièce 
Pêches de serre: Cap...... LATE L ET 
Mérunes du Cap......... .. 15 AS 20 
Helons serre... ...:....:. RERE TI: 1 
LUE PIN PER RE Rise de > 1140 
LT CR OT ERPRENRRREETE HAT 


AUD Su PAT cb QUAD Ve À Dre AUTRD Ye 
BONE Ve) és sue 1907: RAM 
Haricots verts: du Midi .... 80 .. à 300 
— beurre res GORE A TS 
Pois verts : d'Algérie....., 60 .. à 70 
Pom. deterre:n. du Midi.. 50 .. à 80 .… 
_— SauG LS SAONE REIN" 
— d'Algérie!, 45:90 :..-àx 405 
MACHes ee noce ste NL OD SA NSO TS 
Bohaldties ins: 0. mr EC 60 … 
Le cent 
Céleri rave .......... 7 AE 15 
Escarolles du Midi........ 105 221 
CardONS PT MS Nes Jo ie ADO Es 
CÉRÉALES 
Paris. — On cote par 100 kilos, logés, en 
gare à Paris : 
BIS DIADÉ Aves eos ae tes ieas AE2Z OU 
TOUL ua, AE Pa RE à 219 47722079 
EDIT ER den Para dede ee LI UNE 10172 
Escourgeons (départ) ....... 18 .. à 19 29 
Jrge de brasserie. ...,..... 19 59 à 19 7% 
— mouture..... APE 857 ES 18 75 à 19725 
— fourragères ....... LPS EL. IR 16:00 
Avoines noires. . ........e - 198 … à 18 50 
— autres sortes,...,,.. 17 .. à 17 7 
SALTASINE eus ut ess ion19 00721875 
Graine de Bretagne..... re iles TE 
Chènevis de Bretagne....... 28 .. à .. .. 
— de Russie ...... 5 200 D00 
ADIS EST see ce nos ER SU OS CRT Ta qe 
BoigJarras.s 250: DRE HDI REA RS 
Millet blanc de Vendée ...... ae RS Pre 
— Jaunes, JR... A PDAs ae FACBE 
Vesces de consommation. .. 23 50 à .. 


Bordeaux. — Blé, 22,50 à »»,»»; gros 
son, 15,50; ordinaires, 13,75 à 14; Plata, »,»»; 
repasses fines, 17 f.; ordinaires, 15 à 15,50; 
dito Plata disponible, 15,75; maïs roux dito 


* [Plata disponible, 19,»»; dito décembre, »»,»»; 


blanc du pays, 19,50; Cinquantini logé dispo- 


+: Inible, 21,50; avoines Poitou grises, 18,25 à »»; 


Le kilo Bretagne grises, 18,»»; seigle de pays, 19 f.; 
Raisins deserre France:bl.. 4 .. à 7 orge d'Algérie, 18,59 les 100 kil. 
— ROIP RO NET AO 
Thomery blanc ..... ee 2H RTS BESTIAUX 
Le régime Paris. — La vente a été difficile pour le 
Bananes................... 15 .. à 20 .. |oros bétail, mauvaise pour les veaux, moyenne 
La caisse |bourles porcs et laborieuse pour les moutons. 
Mandarises espagne....... OU 2 00 
Fraises de serre.......,... 4..à 8g..| On cote 
LÉGUMES DR eee. de . le k. 1 10 à 1 60 
Les 10008 TVACRENSE, Le ones — 1... à 155 
Champignons, couche. ..... RAR EU POUR CE MP AUPORUX 2e cc ete — 1... à 135 
RS er roues ER RE ES RAS RAEEN AUCUNE ER ... — 1 50 à 2 20 
Epinards ...... ee « 20 -A 00 IMOoutons, ......4 Fe Li coder el OU A 220 


pe NT QUE 


HhTes.; 00 RL …. — 1 70 à 4 £5[30 mai; cinquième vente, le jeudi 18 juin: 
Porcs poids vif......:.:. — 115 à 1 34|sixième vente, le mardi 7 juillet; septième 


Prix-courant au poids vif: 


Bœufs, 4r° qualité ..... le1/2k. . 46 à . 50 
Vaches, 4r° qual. ..,. . . 45 à . 50 
Taureaux, bonns qual.. ++ , 37 à . 42 
Moutons anglais..... Te D, 00 à. 61 
Moutons métis ....-.... 058. à 1.59 
Brebis métisses ...... rai va a6: Rs noD 
Veaux S.-et-M. ot Eure. — . 712à 77 

— “E.-et-L. et Loiret. ‘- : . 10 à 71 
Chaäampenois 06.02%. _— . 64;à 70 
Manceaux :..:.... Es ho: 08) 266 
DEFOTS Ra 00 ds Eine 5801 

LAINES 
Marchés aux laines. — La série des 


ventes de laines aux enchères publiques, au 
marché de Reims, est fixée comme suit pour 
cette année : 

Première vente, le mardi 31 mars ; deuxiè- 
me vente, le jeudi 23 avril; troisième vente, 
le samedi 9 mai; quatrième vente, le samedi 


vente, le vendredi 31 juillet ; 
le jeudi 8 octobre. 

Pour participer aux enchères, il est indis- 
pensable que les laines soient rendues en 
gare de Reims cinq jours francs avant la date 
de la vente à laquelle elles sont destinées. 
Celles qui n'arriveront pas dans ces limites 
seront reportées à la vente suivante. 

Les ventes de Dijon seront fixées ultérieu- 
rement. 


HUILES D'OLIVE 


Nice. — On cote : Nice et département, 
de 115 à 130 f.; Corse, de 100 à 1(5 f.; Algé- 
rie, de 110 à 115 f.; Sfax, de 110 à 112 f.; 
Sousse, d2 1C5 à 110 f.; Mahdia et Monastir, 
de 100 à 108 f.; Tunis, de 105 à 112f. 

Huiles étrangères à EreRS de douane : 
Calabre, de 125 à 135 f.; Aragon, de 130 à 
à 110 f.; Borjas, de 190 à 130 f.; Tortosa, de 
115 à 120 f. 

Marché stable. Prix soutenus, 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 


ca TEMPÉRATURE | # | TEMPÉRATURE | % 
OBSERVATIONS À 9m8Q £ S | À 9=80 Ë a 
du 10 févr. au 16 févr. — | £SE | Pluie |" | $SE£ | Pluie 
1908 maxima | minima fa 9 maxime | miaima | Fa <$ 
4 E= 
ésgrés éegrés degrés | millimèt, degrés degrés degrés -{.millimèt, 
MONTPELLIER (École d’'agric.) LYON (Saint-Genis) 
LUN ETES 45.711,90 1 1 » 4,8 5) » » 
Marlin Ce 13.9 —À. ik _—5,9 » 5.6 7 » » 
Mércréduen | 15.4 | —0.6 |—4.2 » 4.8 | —3.5 » » 
Jeudi ...... UC A MOS L 1.3 1—1.0 » 8:21 2429 » » 
Vendre essai 19:24 6.1 2.8 0.2 12:0:52:0% » » 
Samedl .: 24, Suot118 6.5 526 traces 11:44: 4.8 » 1 
Dimanche... .33% ls t0? 4.8 350 » 10.1 3.9 _» » 
CHALONS SUR-MARNE BORDEAUX (Observatoire) 
Lundi...... se sen iete 7.0 1.5 » 0.1 LP 00 » » 
Mardi res SEL ES oi) » 0.1 2 DOSE » » 
Mercredi... 1. 10.0 | —5.5 » 0.1 6.6 252 » » 
Jeudi sonestersseses 10.0 es A » DEN 13.5 4.6 » » 
Vendredi..….....:... 8.0 —92.5 » O4 11.3 6.9 » 4 
Samedi A Se CEST ES 7.5 1.0 » » 11 9 3.0 » : 
Dimanche se 8.0 4,5 » 3.6 1971 T2 » 5 
| | PARIS (Saint-Maur) ALGER 
ES FAN re AR 8.6 4.8 » DAT 15.0 9.0 
Marius as 5.0 | —3.1 » 1.0 : 15.0 8.0 
Mercredi tions 8.4 | —3,9 » » 15.0 9 0 
à ENT RAT REP ap «110,100 » » 18.0 20: 
VÉDOTEU UE 9.4 1.90 » » 16.0 9.0 
SATREDI IT ee AE 9.8 re » n LÈ0 11.0 
Dinanchée:crss #0 9,9 2.1 » 220 16.0 11.0 


G. FOURNERA. 


Le gérant : 


Imp. Serre et Roumégous, Montpellier. 


huitième vente, 
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"ENGRAIS CI CHIMIQUES | 
compagnie Ge des Produits Chimiques du Midi} 


Société anonyme, Capital Trois millions 


Aimé GARDAIR, administrateur-directeur 
Rue Saint-F erréo/, 5/, MARSEILLE 
ENGRAIS CHIMIQUES 
Pour toutes cultures 


MATIÈRES PREMIÈRES POUR ENGRAIS | 
TRAITEMENT DU MILDIOU & DU BLACK-ROT | 


BOUILLIE DE RASSUEN 


| Adhérente, à préparation instantanée et à poudre unique 


TRAITEMENT DE L'OIDIUM 


Par la Poudre sulfureuse de Rassuën 
Anticryptogamique insecticide 
Sels marins de toutes qualités pour la consommation, les industries et le Bétali 


S'adressr M. MOULINIER Fils, 11, rue Boussairolles, MONTPELLIER 
Les Notices explicatives sont adressées et les prix de vente communiqués sur demande À 


Usines SCHLŒSING FRÈRES & cie 


MARSEILLE 


(e) 
Classé PREMIER 

au Concours de 
« CARCASSONNE 


Destruction radicale 
de la PYRALE 

de la COCHYLIS, de l'EUDEMIS 

ne autres PARASITES de la vigne et des arbres fruitiers 


nue la notice explicative avec Références, Prix et Mode d'emploi # 


 S'adresser aux Usines SCHLŒSING FRÈRES & Ci, à MARSEILLE, 


ou à leurs Représentants. 


& 
« 
h 


ES Pres BALTET Fra © be 


ÉTIQUETAGE GARANTI. — CATALOGUE FRANCO. L 


Exposition universelle Paris 1900 — GRAND PRIX Î 
MERLIN (0.%) & Ci°, Constructeurs-Mécaniciens, à VIEKZON (Cher) « 
MACHINES A VAPEUREFIXES, DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 


MOTEURS à GAZ, MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à 
à alcool, 2° prix 


MOTEURS APÉTROLE 


Fixeset locomobiles, horizontauxet verticaux 
CONCOURS INTERNATIONAL DE MEAUX 41897 


spécial pour moteurs à pétrole 
La plus haute récompense : 2 Médailles d'org.module 


Pompes centrifuges et à piston 
SCIERIES PORTATIVES 
circulaires ou à ruban 


Le Catalogue illustré est envoyé 
franco sur demande 


ALBUMS 
FRANCO 


Visite instantanée 


POMPES À VIN 


A MOTEUR ET A MANÈGE 


MÉDAILLES D'OR 


Concours spécial de pompes à moteur Montpellier 1896 
Exposition universelle Paris 1900 


Les Travaux du Vignoble 


PLANTATIONS — CULTURES — ENGRAIS | 
DEFENSE CONTRE LES INSECTES ET LES MALADIES DE A VIN 


PAR 


P. COSTE-FLORET 


Ingénieur des Arts et Manufactures, Propriétaire-Viticulteur 


2° édilion, entièrement refondue et considérablement augmentée, avec 133 figures dans le Lex 


Prix : 6 fr.; franco poste, 6 fr. 45 


En vente aux Bureaux du Journal 


— 


| 4.5 us Et te Pb dci es 


LS — 7 nn ” 
[AT VERMOREL à VILLEFRANCHE 
(Rhône) 


Destruction de la Pyrale 


ee pe 
2 D rene Ets ge ve jerre 
* 16,2 147 
L'émmhrenets ne, L, 

à 


CHAUDIÉRES EN CUIVREN 


sur pieds et sur roues 


GREFFOIRS, DERPEFTES: 2 
SÉCATEURS/rour L A TAILLE 


TES 


‘Envoi franco des "Catalogues "sur demande 


PO MPES ET ALAMBICS 


ÉVAPORATEURS pour le séchage des fruits 


DES AGRICOLES ak D CENTRIFUGES 


INDUSTRIELS 


2 chevaux : 300 fr. 
8 chevaux : 400 fr, 


Envoi franco sur demande des Catalogues spéciaux 


Ecrire à V. VERMOREL,, à Villefranche (Rhône) 


Vignes Américaines et Franco-Amér 


TT 
ÿ 


Plants greffés des meilleures variétés de Bourgogne. Gros bois pour greffages. Racinés et boutures, etc. | 

Producteurs directs des collections Couderc, Seibel, etc. MI 
Gamays gris sur 3309 

Demander Prix Courant à MM. BARDOLLET Frères, Propriétaires-Viticulteurs 

à Cheilly-les-Maranges (Saône-et-Loire) 


Exportation Maison recommandée 

s 100 hectares de pieds-mères spécialement cul- 

PU RS A L ANALYSE tivés pour la production des Bois porte-greffes 
américo-américains et franco-américains. 20 hec- 
tares de pépinières de plants greffés, racinés, 


= ieds-mères et producteurs directs. Gulture spé- 
TA BLE & V| NS ROSES DE 1" CHOIX Elie de bee es des variétés de Corel 
de table les plus usitées de tous les vignobles. 


VINS ROUS SILLONI PÉPINIÈRES AMÉRICAINES & FRANCO-ANERICAINES 


Coupages 10 à 13 degrés 


Authenticité et sélection garanties 


Ecrire à M. G. CAPDET, domaine COMM ERÇON-FAURE 


de la Rourède, près Fourques (Pyrénées 


An ; s : 4, rue Agut, MACON (Saône-et-Loire) L 
Orientales), qui vous enverra échantillons Le Hits Médalls dé di Minor de l'Agri- 
et catalogue gratuitement. culture. Paris 1902: 


Catalogue envoyé franco sur demande 


RUES SE 3 ; iers remontant 
Liquide inaltérable, inodore, exclusivement pré- He 4 


parée avec la caillette de veau. #3 Hi 1 =: €> LI NET 


Le FI : O fr. 60. — Le Litre : 2 fr. 
: is Rae Chevalier du Mérite agricole 
oloration artificielle avec l’ - . TE * , 
| BEURRE TA, loueur sé leoit en Horticulteur-Viticulteur, Barrière de Flacé 
Le Flacon: 1 fr. 25. — Le Litre, 4 fr. MACON (Saône-et-Loire) 


Pour 4 fr., on recevra franco gare : Lo Spéciali É4 fire 
pécialité de VIGNES françaises greffées. 
DU Te PTOUre 8 A PRO NAN 2° Porte-grefies anciens et hybrides nouveaux. 


æ Colis-postal réclame : 50 VIGNES grelfées|} 
franco gare. 5 fr. 


rene rene een 


ANTI-P ÉT N Guérisonradicaleen 3 jours 
du Piétin des moutons À ! 
Le Flacon : 2 fr. 50; franco gare : 3 fr. a 10 rosiers variés extra. 5 fr. 


VINS blancs et rouges de ma récolte 
| Maison vendant de confiance 


5 adresser à M. KRICK, pharmacien, 
à Bar-le-Duc (Meuse) 


rs 
PE pairs 


Présure Kriek VIGNES AMÉRICAINES 


CARS SE ie 2 


… ÉCREMEUSES CENTRIFUGES MELOTTE À SAS ET A MOTEUR 
BOL SUSPENDU — LÉGERETE INCOMPARABLE 
Rendement en beurre, 20 o/o en plus — Qualité supérieure — Depuis 150 fr. . 
INSTALLATIONS COMPLÈTES DE LAITERIES 
Derniers Concours spéciaux : Arras et Vouneuil-sur-Vienne, septembre 1904 ; Aurillac et Dunkerque, 


juin 1905 ; Boulogne-sur-Mer, octobre 1905 ; Tours, août 1906. 
Premiers Prix dans chacun de ces Concours sur 18 Ecrémeuses de marques diverses y ayant pris part 


GRANDS PRIX Expositions universelles Paris 1900, Liège 1905 
Edm. GARIN % 0.4, Ingénieur-Constructeur, à CAMBRAI (Nord) 


Envoi sur demande du Catalogue 


minuit 


nc Earl nt Sn sa AS EE de À Ar dt ce SR QE 


SOORTES | TE DEPHOSPHORATION + 


PE F, Exiger toujours 
KT LA MARQUE ‘ÉTOILE ” 


pour avoir une marchandise garantie pure de tout mélange 


Solubilité dans le réactif Wagner atteignant 95 ofo, 
avec un minimum mum garanti de 75 ofo 


FUMURE d'AUTOMNE et de PRINTEMPS 


des Céréales, Plantes sarclées, Prairies, Vignes, Plantes 
fourragères et potagères 


Les scories doivent être préférées au superphosphate par suite de leur 
efficacité plus durable et de leur teneur élevée en chaux et en. magnésie; 
elles doivent être employées à dose égale, c’est donc l’engrais phosphaté le 
plus économique. Il ne saurait être question de les remplacer par les phos- 
phates naturels de beaucoup moins efficaces et moins avantageux. 


Sociétés réunies des Phosphates Thomas 


- 5, Rue de Vienne — PARIS 
SERVICE SPÉCIAL DE RENSEIGNEMENTS AGRICOLES 
+ ACIÉRIES A VILLERUPT, MICHEVILLE, POMPEY, HOMÉCOURT et NEUVES - MAISONS 


> Ps, PE 
ne FE ÉrESS 


k, marque + | 


9 %% 
| lies © 


[Tarif spécial, pour marchands en gros, du 25 février 1908 
VIGNES AMÉRICAINES 


GROSSES BOUTURES POUR GREFFAGES, 1 mètre de long et fractions 6°» 


|  Rupestris LORS du Lot, Mourvèdre XRupestris 1202, Chasselas X Berlandieri 418, 4204, etc. etc. 
à 40 fr. le mille. 
| RipariaXRupestris 10111, 3309 ; AramonX Rupestris Ganzin ne {1 et 2, Gamay XCouderc, etc. etc., à 
30 fr, le mille. 
| Riparia Gloire, Noah, CRE n:-20,-à 20fr le mille. 
Franco toute gare française pour cinq mille boutures au moins 


. Vente directe de l’'Hybride Prady 
| Le seul dépositaire autorisé par M. Prady pour la vente de son plant 
100.000 producteurs directs à la enr nur très modérés) : en Couderc 132-11, 4401, 5C3, 199-88, 
1146-51, 272-60, etc., etc.; en Seibel n°: 1, 2, 60, 156, 1020, 1077, etc., etc.; : Auxerrois X Rupestris sé- 
| lectionnés, Terras n° 20, 


S’adresser à M. Victor COMBES 


Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, Officier du Mérite agricole 
Château du Brouël, à Vire, par Puy-l’Evèque (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse 


HYBRIDES PIERRE CASTEL. 


M. É. Roque d’Orbcastel, chargé par les héritiers du regretté Pierre Castel 
du soin des importantes collections de Paretlongue, s'est appliqué à sélectionner les 
variétés les plus méritantes 

en HYBRIDES BLANCS et en HYBRIDES ROUGES 

Il ient à la disposition des viticulteurs, par petites quantités, les variétés les plus 

intéressantes, ainsi qu’un Catalogue consacré aux principaux numéros, 


Pour tous renseignements et commandes, s'adresser à M. E. ROQUE D’ORBCASTEL, 
château de Belloc, à ALZONNE (Aude).— Toutes les expéditions seront faites direc- 
tement des collections de Paretlongue. 


VIGNES AMÉRICAINES de toutes variétés 


en Boutures, Racinés et Greffés-soudés 


D. 
$ 
L'éA_ 


Se :-0 


Par ce temps de crise, 


Viticulteurs, Négociants en vins, supprimez les intermédiaires ruineux, | 
en vous adressant directement à la succursale française des 


Etablissements F. KENDALL & son Li] 


22, Rue Gauthier-de-Chatillon, LILLE (Nord) 


Pour l'achat de vos METABISULFITES DE POTASSE, TANNINS, 
CLARIFIANTS, COLLES LIQUIDES, etc., au prix de fabrique : : 


Pour vos COLL::S DE POISSON, RUSSIE, etc., au prix de l’im-| 
portation. 


LES PLUS BEAUX FLANTS DE VIGNES 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 
AT et ARZEW (Algérie)|} 
De Ua SARA TES EP 2 pre ee D 


près MARSEILLE (port ne pour l'exportation) 


tr 


Bône 1890, Tunis 1893, 
Montpellier 1893, Alger 1894 
Bordeaux 1895, Mascara 1898 
A Prix 

NENNNE Médaille d’or 


LL TLIUNNE 
TTL LUE 
HUE | 


Béziers 1900 
Diplôme d'honneur 


Pressoir à claies mobiles à déclanchement au- 
tamatique marchant à bras, à manège et au moteur EUDPT EC des nl 
Plateau  s’incli- Nouveau Pressoir à levierlh 

nant suivant la char- « l'Express» brev. s. g. d. g. 

Moto-Pompes ge sans flexion de la vis. 


Brevetéss. g. d.g. 
à essence 

et électriques 
Pour élever la 
vendange égrap- 
pée, le décuvage 
et soutirage des 
vins 

Modèle spécial 
pour élévation 

d’eau. 


Grande vitesse au début], 
et pression très énergique 
à la fin de l’opération. 
Construction très robuste.|l 
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RÉFÉRENCES 


FOULOIRS, EGRAPPOIRS à bras et an moteur ER ——— Envoi franco du | 
MATÉRIEL. SPÉCIAL POUR HUILERIE D'OLIVES Porte ds cuves Catalogue sur demande 


— Installation mécanique de caves — modèle perfectionné 


| CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


Carnaval de Nice 


Train spécial, à prix réduits (2° et 3° ciéée), de Paris, de Dijon ei de Lyon 
à Nice (T à 15 jours à Nice) 


D  —— 
+ 


.. Départ de Paris le 26 février, à 11 h. 55 matin. 

È? : — Dijon — à 6 h. 18 soir. 

|. HER _ Lyon —— à 11h. 35 — 

| Prix du voyage, aller et retour : 

Le De Paris à Nice, 2° classe : 90 fr.; 3° classe : 60 fr. 

| De Dijon à Nice, — 64 fr.; — A2 fr. 

De Lyon à Nice, —— 90 fr.; — 30 fr. 

u Retour : Au gré des voyageurs, par tous les trains ordinaires comportant 


Jes voitures de la classe du billet, à partir du 5 mars, jusqu’au dernier train 
je la journée du 13 mars. 


Jour plus amples renseignements, voir les affiches publiées par la Compagnie. 


|. - COULET ET FILS, Editeurs, Grand’Rue, 5, MONTPELLIER 
| MASSON ET Cè, Editeurs, 120, Boulevard Saint-Germain, PARIS 


LE 


I [RAITEMENT DU MILDIOU 
ET DU BLACK-ROT 


PRÉPARATION DES BOUILLIES CUPRIQUES 


3ouillies mixtes contre le Mildiouet l'Oïdium 
(avec une planche en chromo) 


Par L. DEG RULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d'agriculture de Montpellier 


Prix franco : 1 fr. 20 
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FRANCE 
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MC "Pers NET IV O OPNS RSS PUNTRNRE ET OP AR ET CU OR OIORE PNRS RPO RE CU RENE 


France : Un an, 12 fr.— Recouvré à domicile, 12 fr. 50 c. 
Pays de l’union postale : Un an, 16 fr. 


Les abonnements se paient d'avance et se continuent jusqu'à réception 
d'un avis contraire 


Le Numéro : 25 centimes 


Re: EDITION DE L’EST-CENTRE ! 
au CT = à 
|: es | 29e ANNÉE.— N° 9." DimaNcHE 1° Mars 1908 = = 2 . 
= a ua 
: == CR Du: 
f = © = 1 
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4 © 1e 
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— REVUE D’AGRICULTURE ET DE VITICULTURE = = yp224 
= | = 4390 
= PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE L. DEGRULLY ES A3 S 
= Professeur à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier = 2,9. 
: Propriétaire-Viticulteur = 082: 
re = bel F4 © = 
= = C2 HT .80 n 
: | Ê 3 ; | = ses 
. COMITÉ DE RÉDACTION REGIONALE = 5%, 0 
_ RS = ,__£o2e 
= | G. Battanchon, ex-professeur d'a- | J.-B. Martin, professeur d'agricul- = SL £ = © 
= | _griculture de Saône-et-Loire, ins- ture d'Indre-et-Loire. Æ L> 2529 
= pecteur de l'agriculture. C. Michaut, chimiste à la Station Î= as 53e - 
G. Chappaz, professeur d’agricul- viticole de Villefranche. == as Se 
ture de la Marne. . | J.Perraud,professeur de viticulture Ê = = 0 5 
E. Durand, directeur de l'Ecole de Villefranche. = FL HO 
d'Ecully (Rhône). L. Rougier, professeur d'agricul- Ê = aie 
L.-J. Grandvoinnet, professeur ture de la Loire. = 02 ë 2e 
d'agriculture de l'Ain. Vermorel, président du Comice = Pos. 
J. Guicherd, professeur d'agricul- agricole du Beaujolais, lauréat de Ê =. A OS 
ture de la Côte-d'Or. la prime d'honneur du Rhône. = AE © 
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MONTPELLIER 


| OC | 
Adresser lout ce qui concerne les Abonnemenis el les Annonces = | = 

A M. le Directeur du PROGRES AGRICOLE, à VILLEFRANCHE (Rhône) = ES 
LAURE ELLE LE TELLE LEE TEE TT Te 3 
VOIES PORTATIVES 8t WAGONNETS perfectionnés à 


MATERIEL et OUTILLAGE pour la Viticulture, Chais et l'Agriculture 


Jules WEITZ, constructeur, LYON 
Exposition de Paris 1900 : Médaille d’or 
Hanoï 1902 : 2: Grand Prix 


Exposition internationale de Saint-Louis (Etals-Unis), 1904 
MEMBRE DU JURY ET GRAND PRIX 


Travaux 


SOUPAPES DE SURETÉ 


automatiques et inaltérables 


Albert SCHAPER, Inventeür 


cédant à la pression intérieure, s'ouvre, lesga 
se dégagent et le contenu peut déborder. A) 
contraire, au soutirage, c’est le clapet B quis 


superflu d'ôter le bouchon. 


en : projets 
tous | et devis 


PEUES gratuits 


Plus de 300 grands. établissements ont adopte ce système de bondont 
À |a demande des clients, nous les fournissons avec un seul clapet : 
a soutirage ou à fermentation. (Tarif ef références franco) 


C'° du Ciment-Verre Charenton -Paris, 


Directeur : J. #roubeck, de nr 


19-21-23 
Rue Mathis 


A BASCULE 
Eau-de-Vie du 1er er jet sans repasse. 


{ CATALOGUE et GUIDE à du DISTILLATEUR 


La Force motrice … ::""°. 


à la portée de tous par l'emploi des 
MOTEURS VERTICAUX ET HORIZONTAUX 
A ESSENCE OÙ A GAZ 
Simplicité extrême 


Faible prix d'achat 


très 
RESTREINT 


ENCOMBREMENT 
LNAWANNOILINON 
ep 
ALIUVIQIAU 


| Ces moteurs sont employés avantageusement par les Laiteries, Beurreries, Charrons,s 
Mécaniciens, Agriculteurs 


Maison TH. PILTER, Suit Anonyne 


PARIS Capital : 5.000.000 de Francs PARIS 
Agents atiitrés dans toutes les Régions 


AS à, 


+4 


Vente às Bondons “ Gptimus” breveté] 


| 
les meilleurs connus, pour foudres en ciment et füts en bois" 


A la'fermentation des liquides, {e clapet A 


soulève et laisse pénétrer l'air ; il devient don) 


C'est tout ce qu'il y a de simple, de propre, de pratique et &e durable l 
—— 0, 


CLARIFIANTS LIQUIDES rx POUDRE 


POUR VINS BLANCS ET ROUGES 
| MÉTABISULFITE DE POTASSE CRISTALLISÉ PUR 
VINO-TANIN GARNIER (tanin pur spécial pour vins) 


NOIR ANIMAL PUR lavé à l'acide chlorhydrique, pour la clarification 
et le blanchiment des vins tachés 


| 
| 
: 
| Toutes nos spécialités sont exclusivement destinées à la vinification régulière ou à la conservation des 
| vins de raisin frais, elles ne peuvent pas modifier l'état naturel du vin, dans le bit soit de tromper 
l'acheteur sur des qualités substantielles ou l'origine du produit, soït d'en dissimuler l’altération. 
), Elles ne renferment que des produits autorisés par le règlement d'administration publique du 3 sep- 
1 tembre 1907 (Lois des 1° août 1905 et 29 juin 1907). 


| Adresser demandes de renseignements à Albert GARNIER, œnologue, 16, rue Popincourt, Paris (XIe) 
| | Culture de Vignes Américaines! 


ET FRANCO-AMERICAINES 


| Gamay précoce de juillet ou Gamay hâtif Dormoy.— Cépage très fertile produisant 
| [ee vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à maturité un mois avant ce 
ernier. | 


PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 
S'adresser à MM. CHARMONT et ses Fils 0.* 


L’aîné ancien élève de l'Ecole nationale d’agriculture de Montpellier 
Viticulteurs-Pépiniéristes, faubourg St- Clément, à Mâcon (Saône-et-Loire) 
Prime d'honneur de l’Arboriculture 1903 


ENVOI FRANCO * DU CATALOGUE SUR PB ERRRE 


RE CEE PT EE CN 


© PÉPINIERES FENOUIL 


LES PLUS BEAUX PLANTS DE VIGNES 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 
et ARZEW (Atgéris) 


Te GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême 


Expons Unlies ef Intles Paris 4900, 2 Médailles d'or ; Tiffis (Russie) 4904, Grand Diplôme d'honneur ; Lille 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD Pompes au MOTEUR 


Brevetées s. &. D. G. entièrement en bronze 
Reconnues iss meilleures pour débit de 5.000 à 100.000 litres 
mélanger et transvaser les à l’heure 
vins et spiritueux 


Robinetterie générale pour caves, || 


en euivre, krônze, nickelés et argentée, 
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Nouveau REFRIGERANT 


Arev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin 


ENGRAIS CHIMIQUES 


Manufactures de S! -Gobain 


Société anonyme au capital de 60 millions 
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18 USINES 


CHAUNY (Aisne). MESVIN-CIPLY (Belgique) 
AUBER VILLIERS, près Paris. AGEN (Lot-et-Garonne). 
ST-FONS (près Lyon). BORDEAUX (Gironde). 
MONTLUÇON (Allier). : PERIGUEUX (Dordogne). 
MARENNES (CDeren ere tre TONNAY (Charente-inférieure}. 
BALARUC (près Cette). VILLEFRANCHE (Aveyron). 
MONTARGIS (Loiret). BAYONNE (Basses-Pyrénées). 
L'OSERAIE, près Avignon (Vaucluse). NANTES (Loire-Inférieure). 
TOURS (Indre-et-Loire). REIMS (Marne), en construction 
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PRODUCTION ANNUELLE 


650 millions de kilogrammes 
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DOSAGES GARANTIS —— EMBALLAGES MARQUÉS ET PLOMBÉS * 


SUPERPHOSPHATES DE CHAUX 
ENGRAIS COMPOSÉS 


{| suivant les convenances des acheteurs pour toutes cultures! 


|ENGRAIS COMPLET DE S'-GOBAIN| 


| 

Efficacité éprouvée dans tous les sols et dans toutes les cultures | 
Er | 

| | 
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ENGRAIS SPÉCIAUX POUR LA VIGNE 


Engrais pour vigne à végétation faible. 
Engrais pour vigne à végétation normale. 
Engrais pour vigne à TOR luxuriante. 


Adresser les ordres ou les demandes de rénseignements 


à la Direction Commerciale des Produits chimiques de re S 


4, Place des Saussaies, PARIS (VIII‘ Arrond') 
ou aux Agents de la Compagnie dans toutes les villes de France 


: 


TTANNINS PU RS ñ ë ALCOOL ENTIÈREMENT SOLUBLES 
 BISULFITE DE POTASSE ASSE litrant 51/58 0/0 d'acide sulfureux 
CHARBONS D'Os garantis purs 


COLLES DE POISSONS, GÉLATINES, ALBUMINE DE BLANCS D'ŒUFS, etc. 


LAMOTHE & ABIET, ‘* 19,119. à Ba 


68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 


VIGNES AMÉRICAINES 


PÉPINIÈRES VAUCLUSIENNES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 


GRAND ETABLISSEMENT DE VITICULTURE 
Spécialité de Plants greffés soudés et Plants racinés 
| Production annuelle : Trois Millions de Plants greffés. — Quatre millions de 
| Boutures pour greffages et pour pépinières 
Souscription ouverte pour livraisons en a! livraisons en automne et au printemps 


_ HYACINTHE RAYMOND 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 


TÉLÉPHONE2 Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS TÉLÉPHONE 2 


HUILE D'OLIVES garantie pure 
ENVOI FRANCO D'UN ESTAGNON DE 10 KILOS CONTRE MANDAT-POSTE DE 18 FRANCS 


Envoi franco du er à mA CE sur demande 


,, producteur direct incomparable 
66 par sa résistance à toutes les 
n épage Ë gnnan ee) Fera partout, même 
autres müûürissent à peine, | 
un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration TEA intense. 
Demander renseignements à L.-M MANUEL, à Montseveroux (Isère), propre récoltant, qui offre 


également plants greffés, bois de greffages et racinés product's directs de toutes variétés. Prix très modérés. 
Envoifranco magnifique Catatogque srné de gravures, contenant des indications utiles à tous les vignerons 


Faites de l’'Elevage avec 


E EI IANTI 


qui résiste au froid et à la sécheresse. Donne FOURRAGE 350 haut., 100 à 150.000 kil. 
vert. — TUBERCULES délicieux, nutritifs l'hiver, bons pour hommes et animaux, 
120.000 kil. et plus à l’hectare, suivant climats, sols, etc, 


Seule Maison de vente du véritable HÉLIANTI : 


M. BAR TA, BONDY (Seine) 


qui envoie, contre timbres ou mandat, dure et tarif illustré contre 0 fr. 40, et le 
volume illustré de 10 photos : L’ HELIANTI et la question fourragère, 1 fr. 50, poste 
| recommandé. 


ET € me ARE IIBTPILIR 
CROSS E E : 


RANCE 6 CE 1 
ASS PS TR LA SUCCULENTE 


| 

$ à L û RÈ GE} &) à CS ñ e. . » 4 
DE AIR Variété Hollandaise cultivée par M. VAN WEILZ : 
SNS > Cette variété est, sans conteste, la meilleure de toutes celles cultivées jusqu'alors. 4 
AR NEN AT a Elle résiste partout aux influences des intempéries et se plaît dans tous les sols, à À 
RU Sa forme allongée, sans nœuds, sa chair jaune extra pour la cuisine, son rendement très, 


Kb ben 


CSLAX NS =. 4 9 fr. 50 | 
CSSS Adresser lettres et mandats à M, PAMART, à COMPIÈGNE (Oise), agent général 
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6 LOS A titre gracieux et dans le but de faire connaître l'ouvrage, il sera joint, dans chacune des, 


: : LP 5.000 premières expéditions, l'Annuaire des Foires et Marchés aux Bestiaux de France, fort, 
| Le MO 7 volume de 684 pages, dont la valeur est de 3 fr. 74 franco. É: 


"1 


Extrait du rapport de M. Louis GUILLOT, professeur de culture maraîchère et de floriculture de la Société d'horticulture 


d’Avranches (Manche) : | e 
LA SUCCULENTE. — Même forme que la Hollande, peau jaune, chair jaune, ferme et fine, de bon goût, demi 
saison. Surface employée sans engrais, 4"70. Produit # k, 500. Même surface fumée avec du guano dissous. Produit 9 k. 500, 


ce qui donnerait 55.000 k. à l’hectare. Il est à remarquer que les pommes de terre fumées au guano dissous, ont levé 4 ou, 


VIGNES AMÉRICAINES 
GROSSES BOUTURES POUR GREFFAGES, 1 mètre de long et fractions 6°” 
Rupestris;Phénomène du Lottype, 30 fr. le mille ; — MourvèdreXRupestris 1202, Chasselas X Berlan : 


dieri 418, 420a, etc. etc., à 40 fr. le mille. | 
RipariaX Rupestris 10114, 3309; AramonXRupestris Ganzin ne 1 et 2, Gamay XCouderc, etc. etc., & 


20 fr. le mille. 
Riparia Gloire, Noah, Terras n° 20, à 20fr le mille. E. 
Franco toute gare française pour cinq mille boutures au moins | 


S’adresser à M. Victor COMBES 


Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, Officier du Mérite agricole 
Ohâteau du Brouël, à Vire, par Puy-l'Evêque (Lot 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse 


Tarif spécial, pour marchands en gros, du 25 février 1908 
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HYBRIDES PIERRE CASTEL 


M. EÉ. Roque d’Orbcastel, chargé par les hériliers du regretté Pierre Castel] 
du soin des importantes collections de Paretlongue, s'est appliqué à sélectionner less 
variétés les plus méritantes | 

en HYBRIDES BLANCS et en HYBRIDES ROUGES 

Il tient à la disposition des viticulteurs, par petites quantités, les variétés les plu | 
intéressantes, ainsi qu'un Catalogue consacré aux principaux numéros. | 


Pour tous renseignements et commandes, s'adresser à M. E. ROQUE D'ORBCASTEL, | 
château de Belloc, à ALZONNE (Aude). — Toutes les expéditions seront faites direc« 
tement des collections de Paretlongue. [l 


VIGNES AMÉRICAINES de toutes variétés | 


en Boutures, Racinés et Greffés-soudés 
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La Là Bouilli “Unique Usage 


JACGCQUEMIN 
CUPRI-SULFI-FORMOLÉE 


(Combinaison de bisulfite cuivreux et d'aldéhyde Formique) 


. Un seul Mode de Traitement pour la Güuérison de toutes 
| les Maladies Cryptogamiques 


De la Vigne : Mildew, Oïdium, Black-Rot, Rot brun, Anthracnose, 


Pourriture grise, etc. 


(AUS 
60 


Et des Arbres fruitiers : Tavelure, Cloque, Rouilles, Mousses 


et Lichens, etc. 


INVENTION GIMEL brevetée S, G, D. G, 


Elle remplace à elle seule sulfatages et soufrages, car elle contient les 
éléments actifs de ces deux traitements : Cuivre et acide sulfureux. 


La présence du formol la rend fortement éasectieide et précieuse pour W 
destruction de la Pyrale, de la Cochylis: de l'£udémis, du Puceron lani- 
gère, etc. 


Insecticide efficace sans arsenic ni composés toxiques 
EMPLOI ÉCONOMIQUE 


Efficacité constatée par de nombreuses attestations de professeurs 
et de viticulteurs 


Demander notice et renseignements détaillés à : 


M. Georges JACQUEMIN 


OFFICIER DU MÉRITE AGRICOLE 
Directeur de l’Institut de Recherches 


MALZÉVILLE (Meurthe-et-Moselle) 


Œe 
(III | + 


IR R À MERICAIN 


SOCIÈTÉ ANONYME DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS 


J.-B. TORRIIEHON 


AU CAPITAL DE 6.000.000 DE FRANCS 
CLERMONT-FERRAND, CHAMALIEÈRES et ROYAT (Puy-de-Dôme) 


Spécialité de TUYAUX de toutes dimensions, pour pompes à incendie, arrosage, transvasement des vins, bières, vinai- 


| gres, acides, etc. vapeur haute pression, battage de pieux, accouplement de freins, etc. 


CAOUTCHOUC pour joints en feuilles de toutes dimensions, avec ou sans insertion ; tabliers de machines, garnitures] 


de presses ; rondelles pour régulateurs, niveaux d’eau, presse- étoupes : rondelles-canettes, ete. etc. 
COURROIES pour transmissions et pour élévateurs : lampons pour norias ; balais-racloirs : tapis caoutchouc, 


VETEMENTS IMPERMEABLES pour civils et militaires, valets de pied et cochers : : blouses Torrilhon pour | 


chauffeurs ; articles pour mégissiers, brasseurs, blanchisseurs et mineurs, etc. 
PNEUMATIQUES TORRILHON pour eycles, motocyceles, voitureltes et voitures. 
BANDES AMERICAINES B. & S., pleines ou cloisonnées pour voitures attelées et automobiles. 
CHAUSSURES CAOUTCHOUC. 


MAISONS DE VENTE 


à PARIS, Faubourg-Poissonnière, 140 - LYON, NIMES, MARSEILLE, TOULOUSE 


GRANDS DÉFONCEMENTS 


POUR LA RECONSTITUTION DES VIGNOBLES 
PAR TREUILS A VAPEUR ET A TRACTION D'ANIMAUX 


Les Treuils Guyot ont 
obtenu tous les Premiers 
Prix danstousles Concours 
de France. 


GUYOT 


Constructeur 
| ACAROASSONNE An e Treuil à traction animale 


FOULOIR-PRESSOIR CONTINU 


A VIS GCMPOUND SATRE 


BREVETÉES G. D. G. *_G:, FRANCE ET ÉTRANGER 


Vendanges fraîches et Marcs cuvés 


Exposition Universelle de le de 1900 : Médaille d’or 


J. COLIN & V. SCHMITT, Ing. £. C.P. | 


CONSTRUCTEUR 
2 et 4, Es Dorian, PAR (XIT°) 
ENVOI ÉHANEG DE A ES | ISUR DEMANDE 


En. ce Tee. Le IR, 


Viticulteurs, Négociants en vins, supprimez les intermédiaires ruineux, 
en vous adressant directement à la succursale française des 


Etablissements F. KENDALL & Son Ltd 


22, Rue Gauthier-de-Chatillon, LILLE (Nord) | 

Pour l'achat de vos METABISULFITES DE POTASSE, TANNINS, l 
| 

| 


CLARIFIANTS, COLLES LIQUIDES, etc., au prix de fabrique ; 


Pour vos COLL..S DE POISSON, RUSSIE, etc., au prix de l’im- | 
ton ; 


DOMAINE DE CAHUZAC 
LA PLUS VASTE CULTURE 


d'HYBRIDES PRODUCTEURS 


À 


TRENTE HECTARES 


pus Un million de Racinés de 156 sélectionnés 
ET AUTRES TEINTURIERS DE 1" EPOQUE A RACINES RÉSISTANTES 


Nos vins d'Hybrides sélectionnés sont achetés, depuis trois ans, par le commerce 
de Bordeaux à des prix. doubles de ceux payés pour les meilleurs vins des coteaux 


GUSTAVE BUISSON 


Viticulteur à LA BASTIDE-D'ANJOU (Aude) 


* Adresser les demandes de renseignements à Montpellier, 89, avenue de Lodève 
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ENGRAIS CHIMIQUES ak 1 
uompaguie Ge des Produits Ghimiques du Midi 


Société anonyme, Gapital Trois millions 
Aimé GARDAIR, administrateur-directeur 
Rue Saint-Ferréo/, 51, MARSEILLE 


ENGRAIS CHIMIQUES 
Pour toutes cultures 


MATIÈRES PREMIÈRES POUR ENGRAIS 
TRAITEMENT DU MILDIOU & DU BLACK-ROT 


PAR LA 


BOUILLIE DE RASSUEN 


Adhérente, à préparation instantanée et à poudre unique 


TRAITEMENT DE L'OIDIUM 


Par la Poudre sulfureuse de Rassuën 
Anticryptogamique insecticide 
Sels marins de toutes qualités pour la consommation, les industries et le bétail 


S'adrese M. MOULINIER Fils, 11, rue Boussairolles, MONTPELLIER 
Les Notices explicatives sont adressées et les prix de vente communiqués sur demande 


Vases « Ciment musw Verre 


| SUCCURSALE 


BUREAU 
eu ‘excellente’ pour le commerce Bf-gros el les entrepôts | à Paris: 
N à PONS | AS: teurs’ et : Fe Tr Fe CE k de ; x 
LE MIDI: Borsari & Gie,, énsiueturs Lolikon-Zurich(uisse 


$4, Allées Paul-Riquet Succursale pour le Midi, Allées Paul Riquet 84, Bériers. + mai, 8 


Installations en toute Edrupé et pays c'outremer. Prospectus gratis. X° Arrond. 


BÉZIERS 


Laurens LADEVÈZE 


Téléphone 8 Propriétaire à MOISSAC (Tarn-et-Garonne) Ééaeveze-Moissao 


VASTES CHAMPS DE PIEDS-MEÈRES 


En variétés: 41 B.; 420 A. ; 3309; 3306; 101‘: 106: ; 
Rupestris du Lot 1202; Aramon XRupestris N° 1; Riparia-Gloire. 


Gros et petit bois absolument sains et authentiques pour greffage et pour pépinière 
RACINES ET GREFFES-SOUDES 


La rapidité avec laquelle les bons vins sont enlevés et la facilité d'écoulement, toujours croissante, qu’il y a pour les beaux 
raisins de table à des prix rémunérateurs, ont rendu intéressants les bons porte-greffes qui ont contribué, cette année, à 
l’expédition, dans nos gares de Moissac et environs, d’une moyenne de plus de 100 vagons par jour de raisins de table destinés 
à l’étranger et un peu partout en France. Aussi peut-on, à l’avenir, planter sans crainte pour remplir les caves de bon vin 
et pour la production du beau raisin de table qui, en peu de temps, enrichit les propriélaires de terrains les plus ingrats. 

Certains porte-greffes, utilisés dans nos coteaux depuis # à 5 ans seulement, sont remarquables et se montrent très avanta- 
geux dans les plus mauvais terrains. 
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LE PROGRES AGRICOLE & VITICOLE 
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Georges Chappaz.... Du choix d'un système de taille pour la vigne. 


PARTIE OFFICIELLE...... Production des vins et des cidres en 1907; Sucrage des ven- 
danges — Fabrication des vins de raisins secs et de piquettes,. 
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CHRONIQUE 


Du choix d’un système de taille pour la vigne 


Si nous cherchons à préciser le but à atteindre par le viticulteur lors- 
qu'il fait choix d’un système de taille, nous pouvons dire qu'il doit : obte- 
nir une fertilité suffisante, tout en conservant un développement normal des 
rameaux el des fruits et une qualité des produits en rapport avec le vignoble 
où s’ex2rce cette laille. Maïs si le but à atteindre est facile à concevoir, le 
chemin qui y conduit est parfois difficile à trouver. Nombreuses sont 
actuellement les formes proposées, toutes ont donné quelque part des 
résultats satisfaisants. 

Il est possible, toutefois, de classer les différents systèmes de taille en 
les ramenant à quatres groupes. 

Tailles courtes sur charpentes courtes ; 
Tailles courtes sur charpentes longues; 
Tailles longues sur charpentes courtes; 
Tailles longues sur charpentes longues. | 

Les tailles courtes sur charpentes courtes réduisent au minimum la 
longueur des vaisseaux entre le sol et les bourgeons, elles n’interposent 
que très peu de nœuds sur le trajet de la sève. Par suite, elles favorisent la 


vigueur des souches, mais elles choisissent, d'autre part, les bourgeons les 


moins fertiles. La taille dite en Gobelet en est le type. Nous la voyons pra- 
tiquée dans les vignobles du littoral méditerranéen, sous le climat sec de 
Provence, nous la retrouvons dans le Sud-Ouest, mais avec les cépages 
très fructifères comme la Folle-Blanche ou Picquepoul de l’Armagnac. 
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Elle remonte plus au Nord, dans le Beaujolais, sur un cépage encore très 
fructifère : le Gamay. Elle suit celui-ci dans la Bourgogne et dans la Basse- 
Bourgogne, mais alors ses bras s’aliongent pour ralentir la sève et partent 
du sol pour abriter frileusement leur base des gelées hivernales sous la 
terre butée par le vigneron. 

Partout où cette taille rencontre un sol, un climat sec, un cépage très 
fructifère, elle donne une maturité précoce et régulière, de beaux fruits, 
un degré alcoolique élevé. Avec des cépages vigoureux comme les Pinots 
et sous un climat septentrional, elle risque,au moment de la maturité, 
d'amener brusquement trop d'eau aux fruits au préjudice du sucre que 
contient le moût; en groupant trop les raisins au centre des feuilles, elle 
les soustrait à l’action bienfaisante du soleil d'automne chargé de parfaire 
la qualité et favorise la pourriture. C'est, sans doute, ce qui a poussé les 
anciens viguerons bourguignons à élablir dans leurs vignes des gobelets 
aux longs brasnoueux, qu'on aappelé des tailles en groseiller. On en trouve 
encore dans les vieilles vignes de Gamay, mais surtout de Pinots et de 
Tressots dans l’Yonne; la charpente, un peu plus longue et les bras plus 
écartés, répartissaient mieux autour des raisins l’air et la lumière. Ces 
sobelets formaiènt tous les intermédiaires entre la véritable taille courte 
sur charpente courte et les tailles courtes sur charpentes longues. Ils 
avaient un défaut toutefois, c'était d'élever un peu trop les raisins au- 
dessus du sol, condition gênant aussi la maturité, mais les vignerons 
l'avaient remarqué et ils écartaient parfois les bras au point de mettre plu- 
sieurs échalas à chaque souche, les raisins étant par l’obliquité des bras 
ramenés près du sol. 

Les tailles courtes sur charpentes longues allongent les vaisseaux entre 
le sol et les bourgeons, elles évitent de les rétrécir puisqu'elles interposent 
peu de nœuds sur leur parcours, en donnant peu de longueur aux sarments 
de l’année. L'activité de la sève se trouve diminuée, les bourgeons, formés 
à l'extrémité de longs vaisseaux, sont plus fertiles. Les excès d’eau, qui 
peuvent se produire dans les tailles courtes au moment de la maturité, 
sont évités par la charpente interposée entre le sol et les fruits. Dans les 
vignobles du Nord, les charpentes plus développées permettent d'’étaler 
plus facilement les raisins au soleil et de les. maintenir près du sol. Il ne 
faut pas toutefois que la charpente se développe jusqu’à l’exagération, 
car la circulation de la sève étant trop ralentie, la maturité en soufirirait. 

Le Cordon unilatéral, dit taille de Royat, est une taille courte sur char- 
pente longue. Dans ce système, fort bien décrit par notre collègue Carré, 
professeur départemental d'agriculture de la Haute-Garonne (1), un cordon 
horizontal permanent porte des petits coursons à deux yeux, répartis éga- 
lement sur sa longueur, tous les bourgeons sont à peu près à la même 
hauteur sile terrain est horizontal, par suite, iln’y a plus de bourgeon plus 
élevé pour détourner la végétation à son profit, mais il reste toutefois des 
bourgeons de l’extrémité qui auront toujours quelquetendance à se déve- 
lopper davantage. Il peut en résulter, parfois, un manque d'équilibre entre 


(1) A. Carré. Taille de la vigne sur cordon unilaléral permanent. 
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Jes différents coursons porteurs des fruits, ce manque d'équilibre pourra 
s’accentuer si le terrain est en pente, puisque la sève se portera davantage 
vers l'extrémité. Il en résulte qu’en cas de sécheresse les fruits situés laté- 
ralement au cordon souffrent, en cas de maturité difficile, la maturité est 
inégale. On peut y remédier, en partie, en réduisant le plus possible la 
longueur du cordon, afin d'éviter les différences trop grandes dans la 
_situation des coursons porteurs de fruits, cette longueur doit être assez 
faible d’ailleurs, pour être couverte facilement en une seule fois par une 
seule taille lorsqu'on forme la souche, et ceci montre que si les cordons 
de Royat peuvent atteindre 2 mètres dans certaines terres fertiles et 
fraiches sous le climat du Sud-Ouest, ils ne doivent guère dépasser 0 m. 70 
sous le climat de la Champagne. Avec des cépages aussi difficiles à mettre 
à fruit que les Pinots, les coursons à deux yeux ne donnent pas toujours 
de bourgeons assez fertiles, il faut allonger la taille et alors des petites 
ramifications latérales se forment qui s'élèvent peu à peu au-dessus du 
cordon; d'autre part, les plaies de taille s'accumulent autour des coursons 
qui souffrent bientôt des nécroses du bois. En cas de fortes gelées d'hiver, 
les cordons peuvent être détruits et il est très difficile de reformer la 
souche si la plantation est déjà âgée. Toutes ces critiques ont donné nais- 
sance à des modifications septentrionales de la taille de Royat; nous avons 
vu laisser un petit courson au pied de la souche, pour la réformer en cas 


_ degelées d'hiver; nous avons vu laisser seulement deux coursons porteurs 


de fruits à l’extrémité du cordon, les cordons se recouvrant d’ailleurs de 
facon à disposer les coursons d'une façon continue, de cette façon, tous 
les coursons étaientdes coursons d'extrémité ou à peu près, et la maturité, 
nous avons pu le constater, était ainsi plus régulière et plus parfaite. 

Les vieilles tailles courtes sur charpentes longues de nos grands crus de 
Bourgogne ou de Champage étaient toutes conçues de telle sorte que les 
bourgeons fructifères étaient concentrés à l'extrémité des charpentes, et 
cette production terminale favorisait en même temps le rendement en 
prenant des bourgeons plus fructifères, et la qualité en assurant l'irriga- 
tion suffisante des fruits, malgré la longueur des vaisseaux du vieux bois, 
d'ailleurs considéré comme un régulateur. En même temps on ramenait 
charpentes et raisins près du sol, où ils s’échauffaient aux rayons solaires. 
La charpente ainsi s’allongeait-elle trop, le vigneron de Haute-Bourgogne 
la rentrait en terre par le provignage et rajeunissait en partie la souche: 
pour éviter plus sûrement cette échéance, le vigneron champenois couche 
à mesure dans le sol la charpente de l’année précédente par sa bêcherie, 
qui n est en somme qu'un provignage annuel, et les quelques racines déve- 
loppées de ci de là compensaient l’allongement exagéré de la souche. A 
Chablis, le provignage ne fut pas en honneur, peut-être y rencontra-t-il 
jadis un obstacle (1)? Les vignerons y suppléèrent par un renouvellement 
des charpentes, chaque souche portant plusieurs bras qui s’allongeaient les 
uns à côté des autres avec des âges différents et par-suite des longueurs 
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(1) Cet obstacle pourrait bien être la Gommose, plus terrible sur les provins que sur les 
souches normales, 
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diverses, le second est ainsi tout prêt à succéder au premier lorsque celui- 
ci est trop long et on en reforme un jeune sur la souche. De ces différentes 
tailles à production terminale et à charpente longue, la taille de Chablis 
semble seule résister, sans modification, à la reconstitution par les vignes 
greffées, justement parcequ'elle fut établie sans le secours du provignage. 
Nous avons pu l'observer déjà en comparaison avec d'autres tailles et nous 
sommes convaincu qu'elle est susceptible de donner des rendements 
relativement élevés avec une qualité excellente. Plus facilement que dans 
beaucoup d’autres systèmes actuellement en honneur, on peut, avec cette 
taille, maintenir l'équilibre nécessaire entre la fertilité et la vigueur, parce 
qu'on y trouve réunis tous les avantages des tailles courtes à charpentes 
longues et à production terminale des charpentes. Nous croyons qu'elle 
aurait sa place indiquée avec des modifications locales de ses dimensions 
dans la reconstitution par les plants greffés des vignobles à vins fins de 
Pinots, en Bourgogne, et plus particulièrement en Champagne. 

Quant aux tailles longues, en allongeant la taille de l’année, elles inter- 
posent des nœuds sur le parcours des vaisseaux du bois et par suite les 
rétrécissent souvent ; elles ralentissent donc la circulation de la sève en 
diminuant la vigueur, elles vont chercher des bourgeons élevés sur les 
sarments et par suite mettent en œuvre des bourgeons plus fertiles. Mais 
d'autre part ce ralentissement de la sève peut reculer la maturité, la ren- 
dre inégale et diminuer le degré alcoolique du vin. 

La taille Guyot est un exemple de taille longue sur charpente courte ; 
chaque année, on prend un long bois pour donner du fruit et on laisse un: 
courson de remplacement destiné à donner du bois de taille pour l’année 
suivante, de cette façon la charpente ne s'allonge jamais. Des tailles ana- 
logues à la taille Guyot sont employées depuis des siècles, sans doute, dans 
le Sud-Ouest de la France, avec des cépages très vigoureux comme le Tan- 
nat, le Merlot, sous un climat en même temps chaud et assez humide. 
Dans l'Est et le Nord de la France les Pinots s’en accommodent au point de 
vue de la fertilité, mais la maturité en souffre souvent dans ces régions où 
elle a besoin d'être favorisée. D'autre part, si l’on veut s'assurer des bois. 
de remplacement suffisants, la taille Guyot ne va pas sans des pincements 
précoces exécutés soigneusementsur les pousses du long bois; il y a alors. 
une main-d'œuvre longue et délicate à un moment où précisément les occu- 
pations ne manquent pas dans les vignes. L'équilibre entre la fertilitéet la 
vigueur peut être maintenu pour l’ensemble de la souche, mais il est fré- 
quemment détruit sur une partie importante de la souche, le long bois 
porteur des fruits. Ce sont. là des inconvénients graves pour les grands 
crus de Bourgogne et de Champagne et c'est pour cela que la taille Guyot 
n'y réunit pas toujours les conditions nécessaires à l'obtention des grands 
vins. Elle peut être à sa place dans des terres fertiles à exposition humide, 
où autrefois on employait des tailles longues, et en particulier pour des 
cépages comme les Gouais. 

Nous ne parlerons pas des tailles longues sur charpentes longues, bien. 


FES s | 
à leur place dans certaines vallées fertiles et fraiches de l'Isère où de la! 
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Savoie,elles poussent au maximum la fertilité, mais nepeuvent donner de 
bons résultats que dans des conditions particulières de milieu et de cépage. 
Nos conclusions peuvent être brèves car nous les avons données pour 
chaque groupe de tailles. Le choix d'un système de taille doit dépendre 
du sol, du climat, du cépage et du vin qu'on désire obtenir, il est lié étroi- 
tement d'autre part au porte-greffe employé, à l’écartement de la planta- 
tion, mais c’esi lui plutôt qui doit les déterminer. En principe, et dans les 
vignobles à grands vins, les anciennes tailles avaient une réelle valeur et 
on a le plus souvent intérêt à s'en éloigner le moins possible en choisissant 
<omme porte-greffes et comme espaces de plantation ceux qui permettront 

d'observer cette ligne de conduite. 

Georges CHAPPA47. 


PARTIE OFFICIELLE 


Production des de et des cidres en 1907 


| Sucrage des vendanges — Fabrication des vinsderaisins secs 
et de piquettes 


I. — Production des vins et des cidres 


A. — VINs (1) 


L'application de l’article 1°" de la loi du 29 juin 1907 a entrainé, en même 
temps qu'un retard dans leur publication, diverses modifications dans la ma- 
nière dont sont établis les renseignements que nous donnons, chaque année, 
concernant la production des vins. 

Tandis que précédemment l'importance des récoltes en vins, de même que 
l'étendue du vignoble, ne pouvaient être déterminées que par évaluation» 
les chiffres que nous publions pour l’année 1907 reposent sur les déclarations 
effectuées par les propriétaires, en exécution de l’article 1er précité ; ils com- 
portent, indépendamment des quantités récoltées, celles des stocks restant 
des années antérieures. Le procédé de l'évaluation directe n'a plus été em- 
._ ployé qu’à l'égard des propriétaires qui, ne destinant pas leurs vins à la 
vente, se sont abstenus de faire à la mairie la déclaration prescrite. Si le 
nombre de ces propriétaires est considérable (472,033 sur un total de 1,611,909), 
leur quote-part dans l’ensemble de la production ne dépasse guère 1/18. 

Eu égard aux conditions nouvelles dans lesquelles a été déterminé le 
chifire de la production des vins en 1907, il a paru que, pour certains dépar- 
tements du moins, il ne suffisait pas d'avoir, comme terme de comparaison, 
les résultats fournis pour 1906 et pour les années antérieures par un mode 
d'évaluation plus imparfait, et qu'il y aurait intérêt à connnaitre également 
les quantités enlevées de chez les récoltants au cours de la dernière cam- 
pagne (1** septembre 1906 au 31 août 1907). 


(1) Voir le tableau par départements, p. 166. 
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Les quantités de vin produites en 1907, par l’ensemble des propriétaires, 


se sont élevées à 66,070,273 hectolitres. Ce chiftre dépasse de 18,991,221 hec- 
tolitres les évaluations de récolte qui ont été publiées pour l’année 1906 et de 
17,279,795 hectolitres, la moyenne des dix années antérieures; mais, ainsi 
que l'Administration l’a plusieurs fois fait observer, ces évaluations étaient 
sensiblement inférieures à la réalité, par suite de la tendance qu’avaient les 
commissions locales à les atténuer, dans la pensée qu'elles préviendraient 


l'avilissement des cours. Il est à remarquer, en effet, que, dans un assez . 


grand nombre de départements, les enlèvements effectués de chez les récol- 
tants, au cours des dernières campagnes, excèdent notablement les estima- 
tions de récolte des années correspondantes. 

L'étendue du vignoble français est de 1,649,157 hectares. Elle avait été éva- 
luée à 1,697,867 hectares en 1906, soit en plus 48,710 hectares. La principale 
cause de cette différence réside vraisemblablement dans ce fait que, sur cer- 
tains points, on avait, les années précédentes, continué à compter comme 
productives des vignes phylloxérées non encore arrachées.On rappelle, pour 
mémoire, qu'à la fin du xvinre siècle la superficie du vignoble français était 
évaluée à 1,546,616 hectares, En 1851, époque où furent publiés les résultats 
d'une enquête sur les revenus territoriaux de la France, elle s'élevait à 
2,179,990 hectares. 

Le rendement moyen à l’hectare ressort à 40 hectolitres au lieu de 31 hec- 
tolitres en 1906. 

Comparativement aux évaluations de 1906, 35 départements présentent 
des augmentations ; les plus fortes sont fournies par les 4 départements 
producteurs de la côte méditerranéenne (l'Hérault + 5,195,227 hectolitres; 
l'Aude + 4,073,395 hectolitres ; les Pyrénées-Orientales + 2,723,494 hecto- 
litres ; le Gard + 2,019,581 hectolitres) et par la Gironde (+ 1,827,610 hecto- 
litres). 

Tous les autres départements producteurs, au nombre de 42, accusent des 
diminutions ; les plus importantes sont données par les départements de la 
région du Centre : l’Indre-et-Loire — 1,340,043 hectolitres; le Loir-et-Cher 
— 764,469 hectolitres ; le Maïne-et-Loire — 628,891 hectolitres ; la Vienne — 
687,038 hectolitres, et la Loire-Inférieure — 524,243 hectolitres. 

D’après les indications recueillies sur la force alcoolique des vins en 1907, 
la récolte se subdiviserait comme suit : 


Vins titrant moins de 11 degrés. . . . 58,925,671 hectolitres 
— LLAABCTÉS AMONT EE 9,318,184 — 
— plus:de 11 degrés’. : 7 1,826,418 — 


Suivant les estimations faites dans chaque département, en tablant sur les 
prix de vente chez les récoltants, la valeur de la récolte de 1907 s’élèverait à 
1,117,343,626 francs. Dans ce total, les vins de qualité supérieure (et, par là, 
il faut entendre les vins dont le prix de vente chez le récoltant dépasse 50 fr. 
l'hectolitre) sont compris pour 92,952,535 francs, correspondant à une quan- 
tité de 1,099,827 hectolitres, et les vins de qualité ordinaire pour 1,024,391,091 
francs, correspondant à une quantité de 64,970,446 hectolitres. 

En Algérie, d'après les renseignements fournis par le gouverneur général, 
la production atteint le chiffre de 8,601,228 hectolitres pour une superficie 
productive de 146.985 hectares, savoir : 
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Hectares Hectolitres 

Département d Alger. 201 rt. 09,511 4,768,248 
— DEP La SA AN RL EN ON TIE PER PAR 76,490 3,175,413 

— de Constantine. ...... 10,944 657,180 
Territoires du Sud et de commandement. 40 321 
AS) CRT EUR 146,985 3,001 ,228 


Quant à la Corse, la récolte est estimée à 252,076 hectolitres. 

Pour satisfaire à des demandes qui lui sont parvenues, l'Administration a 
fait relever les quantités de vins liquoreux préparés à la propriété dans les 
conditions prévues par l’article 22 de la loi du 13 avril 1898 et auxquels cette 
loi a attaché la dénomination de « vins doux naturels ». Cette production est 
concentrée presque en totalité dans le département des Pyrénées-Orientales 
où elle a atteint, en 1907, le chiffre de 30,916 hectolitres : un appoint de 1,449 
hectolitres est fourni par l'Aude, le Gard et l'Hérault, soit en tout 32,365 hec- 
tolitres contre 19,570 hectolitres en 1906, ce qui fait ressortir une augmen- 
tation de 12,795 hectolitres. 

Voici quel a été, en France, depuis 1897, le mouvement de la production 
évaluée, de l'importation et de l'exportation des vins : 


Production évaluée, importation et exportation des vins (1897-1906, 


superficies Vins de Vins de toutes sortes 
} VEN TAN SE ent A nent 
ANNÉES plantées — | 
en vignes cute Importation | Exportation 
hectares hectol. hectol.: | hectol 
USE ARÉ RÉ TE PRES EAN NTe 1.688.931 32.391.000 7.531,000 1.715.000 
PORN nai s 0e eu del Le de 1.706.513 32.282.000 8.603.000 | 1.636.000 
189040. Serres a Ed à Ed 1.697.734 47.908.000 8.466.000 | 1.717.000 
OO ET es NES A ET ANR Es à 1.730.451 67.353.000 5.217.000 1.905.000 
PAU RES Te ae ne Lee Ge 1,139:345 57.964.000 3.108.000 2.022.000 
L Air ARCNE RARE A SET ARR ER RS S 1.733.338 39.884.000 4.447.000 2.050.000 
PR ES ES tan de ddedue 1.689.087 35.402.000 6.189.000 1.726. 000 
à NUE ER RE RASE ae TE 1.641.142 66.017.000 6.686.000 1.642.000 
CH 2 AA a PE Eu Pt 1.669.257 56.666.000 5.175.000 2.605.000 
OO TIM PARENT TANT De 1.697.867 52.079.000 5.164.000 2.110.000 
Moyenne..:....... 1.698.967 48.791.000 6.179.000 1.919.000 
1907 (importation et expor- 
tation 11 premiers mois). 1.649.157 66.070.000 4.970.900 2.581.000 


Dans le total de 4,970,000 hectolitres importés ‘pendant les onze premiers 
mois de 1907, les vins d'Espagne figurent pour 79,000 hectolitres ; les vins 
d'Italie pour 10,000 hectolitres ; les vins d'Algérie pour 4,772,000 hectolitres 
et les vins de Tunisie pour 26,000 hectolitres. 


B. — CIDRES 


La récolte des cidres est évaluée, pour 1907, à 3,360,219 hectolitres, contre 
22,301,597 hectolitres en 1906, soit une diminution de 18,941,378 hectolitres. 

Par rapport à la moyenne des dix années antérieures, la diminution est de 
12,976,702 hectolitres. 
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Le tableau ci-après résume le mouvement de la production, de l’impor- 4 


tation et de l'exportation des cidres depuis 1897 : 


Production, importation et exportation des cidres (1897-1906). 


CIDRES 


ANNÉES PTT LR TO EE D OP EME AU ONE ER k 

Production Importation Exportation 
hectol. hectol. hectol. 
1891 bebe DO e DL e s aue 6 789.000 306 23 3956 
ep PO EE 4 SE NRA PRE ARR RARE 10 637 000 4.524 17.881 
LONDRES PRE LES ra Ali de x 6 Bo à 20.835.000 298 26.989 
LEE ENT RE RCE PRE EUR LUE 29.409.001 896 39.016 
2 OMR CAPE ES AP ec 12.734.000 812 49.751 
AN EPA AT REPAS HOUR SRE. LE AU 9.211.000 329 22.918 
AUS ES Peel toto es ci Peu 5.611.000 120 29-322 
1 1 RAR EEE AARANE OO PE EE 40.953 000 685 24.391 
pe Li NN ARRET TR RÉ AGE 4.828.000 262 33.665 
ASOG EL c ue JR DESSUS 22 302.000 302 20 486 
Moyénne LRU Rte 16 331.000 883 28.444 

1907 (importation et exporta- > 
tion, 11 premiers mois)..... 3.360.000 155 26.440 

II. — Sucrage des vins avant la fermentation 


(Récolte de 1907) 


Le retard que subit, du fait de l'application de la loi du 29 juin 1907, la pu- 
blication de la statistique de la récolte des vins nous permet de la faire sui- 
vre immédiatement, cette année, d’autres renseignements qui en sont le 
complément; ce sont ceux ayant trait aux opérations de sucrage, ainsi qu'à 
la fabrication des vins de raisins secs et des piquettes. 

Comparativement à 1906, le nombre de personnes ayant, en 1907, sucré des. 
vendanges, en vue de la fabrication de vins de première cuvée, est resté à 
peu près stationnaire (7,763 en 1907, contre 6,827 en 1906); mais les quantités 
de sucre employé à la chaptalisation sont tombées de 2,894,039 kilogrammes 
en 1906 à 1,873,636 kilogrammes en 1907, soit une diminution de 1.020,453 
kilogrammes; par contre, il y a, à la fois, augmentation du nombre des dé- 
clarations de sucrage en deuxième cuvée (73,744en 1907 contre 39,521 en 1906} 
et augmentation des quantités de sucre employé à la fabrication du vin de 
sucre pour la consommation familiale (3,781,783 kilogrammes en 1907 contre 
2,900,061 kilogrammes en 1906). La diminution que subissent les quantités de 
sucre employé au sucrage en première cuvée est la conséquence des dispo- 
sitions de l’article 5 de la loi du 29 juin 1907 qui frappe d'une surtaxe de 
40 francs par 100 kilogrammes le sucre employé à la chaptalisation. Quant à 
l'augmentation que l’on constate dans l'importance des quantités de sucre 
utilisé à la fabrication des vins de deuxième cuvée, elle s'explique si l’on 
considère que, dans 42 départements, la récolte de 1907 a été inférieure à 
celle de 1906, et que, dans diverses régions, les raisins ne sont pas arrivés à 
maturité complète. | 


Pour les mêmes motifs, les quantités de vin sucré en première cuvée … 


présentent une diminution de 222,369 hectolitre (649,136 en 1907, contre 
871,505 hectolitres en 1906) et les quantités de vin de sucre fabriquées une 


augmentation de 185,331 hectolitres (426,890 hectolitres en Ets contre 241,559 . 


en 1906). 
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Si l'on admet, selon la base ordinaire d'évaluation, que 1,700 grammes de 
sucre peuvent produire 1 litre d’alcool pur, on trouve que la richesse des 
vins de première cuvée aurait été relevée de 1°7 et que la teneur moyenne 
en alcool des vins de sucre ressortirait à 5°2. REA 

Lors de l'agitation qui s’est faite sur la question de la crise viticole, on à 
voulu accréditer l’opinion que la mévente des vins était due, sinon en tota- 
lité, du moins pour la plus grande partie, à des fabrications de vins arti- 
ficiels dont le sucre était l'élément principal. A l’aide des statistiques que 
nous publions, il est possible d'apprécier aujourd’hui la valeur de ces allé- 
gations. 

Grâce aux dispositions contenues dans les lois du 6 août 1905 et 29 juin 1907, 
qui ont entouré d’un réseau de formalité la circulation, la vente, l'emploi, la 
détention des sucres, il est devenu impossible d'employer des quantités de 
quelque importance à des fabrications clandestines. La totalité du sucre 
utilisé à la vinification doit donc nécessairement apparaître dans nns statis- 
tiques du sucrage. Or, comparativement à celles accusées par les statistiques 
antérieures, ces quantités ne sont pas accrues ; elles sont même, pour 1907, 
inférieures de 138,731 kilogrammes à ce qu'elles étaient en 1905. Il est donc 

permis d’en conclure que les opérations de sucrages clandestins n'avaient 
pas l'importance qu’on leur a attribuée. 

Si, d'autre part, au lieu de se transformer en sucrages déclarés, elles 
avaient simplement cessé, on verrait apparaitre une diminution dans l'im- 
portance des quantités de sucre soumises à l'impôt. Or, le tableau ci-après 
nous montre que les quantités imposées pendant la période d'août à novem- 
bre 1907 sont sensiblement égales aux acquittements des périodes corres- 
pondantes de 1906 et de 1905. 


Tableau des quantités de sucre soumises à l'impôt pendant la période 
d'août à novembre des années 1905, 1906, 1907. 


RARE RONA CE LAS VOS ED BRON TEL MOST 


MOIS . 1905 1906 1907 


tonnes tonnes tonnes 

UT RE PROPRIETE AT 46 543 49.312 46.266 
DC DIPTIDTE LE N ec Darren 54.763 54.065 41.130 
MONO res L'ATT SIA EN ce 52.389 52.002 58.083 
MavemDre Li L, 50.756 49.365 51.978 
PORN LR RAT 204.451 204,144 204.057 


La crise qui a sévi pendant ces derniers temps ne semble pas non plus due 
à un phénomène de surproduction générale et constante. La statistique fait 
connaître, en effet, qu'au moment de la dernière récolte, l'importance totale 
des stocks à la propriété ne dépassait pas 8,296,168 hectolitres, dont 2,359,493 
hectolitres pour le seul département de la Gironde. C’est là un chiffre évi- 
demment très faible si on le compare à l'importance annuelle des récoltes et 
si l’on considère qu’il comprend tous les vins de qualité supérieure qui ne 
sont généralement livrés à la vente qu'après un vieillissement de plusieurs 
années chez le producteur. On peut donc dire qu'il ne reste pas, à proprement 
parler, de vins invendus et que la France ne produit pas en réalité plus de 
vin qu'elle n’en peut utiliser soit pour sa consommation, soit pour son com- 
merce d'exportation. 

Cette constatation est rassurante pour l'avenir de la viticulture; elle con- 
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firme ce qui avait été dit au cours de la discussion de la loi du 29 juin 1907, 
à savoir qu'il n’y a pas une surproduction générale et permanente, mais qu'i 
peut se manifester des phénomènes de surproduction particuliers à certaines. 
régions, dans certaines années, phénomènes dont une meilleure organi- 
sation de la vente pourrait suffire à conjurer les effets. 


III. — Fabrication des vins de raisins secs et des piquettes 


La production des vins de raisins secs a été de 2,692 hectolitres pour la pé- 
riode comptée de novembre 1906 à novembre 1907, contre 1,887 hectolitres 
en 1906. 


La fabrication des piquettes pour la consommation de famille est évaluée 
à 1,728,912 hectolitres. 


T'ableau comparatif de la production des vins et des cidres dans les 
années 1907-1906. 


1907 1906 AUGMENTA- \ 
TION DIMINUTION 


VINS 
Nombre d'hectares plan- 
tés én'vignes.. 4.42% 1.649.157 1.607.867 » 48.710. 
punis récoltées (hec- 
LOUIPES I ERAEUMEM ER ER Er 66.070.273| 52.079.052] 13.991.221 » 
Dites ennesd’hee- 
tolitresrécoltés par hec. 40 31 9 » 
Comparaison des quan- 
tités récoltées en 1907 
Pro- avec la movenne des 
évaluations fournies 
ductien | pour les dix années 
antérieures sean, 66.070.273] 48.190.418] 17.279.195 » 
en Valeur approximative de 
la récolte (francs)..... 1.117.343.626| 956.283.983| 161.059.643 » 
France {Prix moyen par hectolitre 
chez les récoltants (fr.). 17 18 » 1 


CIDRES 


Qantités récoltées (hect.). 3:300.219| 22.301.597 » 18.941.318 
Comparaison des quan- 
tités récoltées en 1907 
avec la moyenne des 
dix années antérieures. 3.360.219| 16.336.921 


Nombre d'hectares plan- 
LéS'ÉR XIONPS,,, UE 146.985 164.324 » 17.339 

\Quantités produites. . — | 

Vins de vendange (hect.) .. 8.601.228 A Er 1.695.508 ” 


» 12 916 102 


Algérie. 


‘ (Extrait du Bulletin de statistique du ministère des finances.) 


LES RACES OVINES MÉRIDIONALES 


LA RACE LAURAGUAISE 
(Avec une planche en chromo) 
Comme les races des Causses et du Larzac que nos lecteurs connaissent 
déjà, la race lauraguaise est intéressante au point de vue de notre élevage 
méridional. Elle tire son nom de l’ancien pays du Lauraguais et forme 
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actuellement la majeure partie des importantes populations ovines de 
J'Aude et de la Haute-Garonne. Elle s’est même un peu étendue en dehors 
de cette aire géographique, aussi n'est-il pas rare d’en rencontrer des 
sujets dans l’Ariège, le Lot-et-Garonne et le Tarn-et-Garonne. 

Les races des Causses, du Larzac, du Lauraguais sont considérées par 
Sanson comme de simples variétés d'un grand groupe ethnique qu'il décrit 
sous le nom général de race des Pyrénées. Ce rapprochement des diffé- 
rents types indique une certaine ressemblance dans le facies et dans les 
aptitudes. Il suffira à nos lecteurs de comparer entre eux les sujets repro- 
duits par le peintre sur les planches en chromo parues dans le Progrès 
agricole, pour avoir une idée de cette similitude de formes qui tient sans 
nul doute à des conditions générales identiques de milieu. Les conditions 
particulières de ce milieu, richesse du sol, alimentation, méthodes d’éle- 
vage sont les seules causes de la manifestation des caractères secondaires 
qui nous permettent de distinguer plusieurs races parmi les animaux 
décrits. Il nous a paru utile en passant de souligner cette influence 
des conditions extérieures ; elle nous fournira un argument précieux pour 
combattre les croisements imprudents et pour conseiller l'amélioration de 
nos races ovines par sélection. 

Les ovidés du Lauraguais présentent un squelette grossier, une tête 
_ forte et volumineuse à profil nettement busqué dépourvue de cornes, 
des membres développés; l'oreille assez longue est horizontale ou, 
pendante. Le corps allongé est loin de réaliser le type de la bonne con- 
formation ; la poitrine est étroite, le train postérieur souvent plus déve- 
loppé que le train antérieur (cette particularité est très nette sur le bêlier 
représenté au premier plan de la planche en chromo ci-jointe). Les gigots 
ne sont pas suffisamment descendus. La taille, élevée à cause de l’allonge- 
ment des membres, oscille entre 0 m. 60 et O0 m. 65. Le poids vif des sujets 
dépend du sexe et du développement des individus. Le bêlier et la brebis 
reproduits par le peintre pèsent respectivement 70 et 45 kil. 

Le programme du concours spécial de la race porte que les animaux 
doivent être dépourvus de taches de pigment sur la peau et les muqueuses. 

La toison est blanche, de finesse moyenne, à mèches carrées, assez 
courtes, moins ouverte que celle du Caussenard; la tête est entièrement 
dépourvue de laine, il en est de même de la face inférieure du cou, de la 
poitrine, du ventre et des parties inférieures des membres. Le poids de 
la toison arrive facilement à 3 kil. Les propriétés particulières de la 
laine, mèches carrées, finesse moyenne, sont dues à des croisements 
effectués autrefois avec des mérinos d'Espagne. Il est probable que ces 
croisements ne donnèrent pas les résultats attendus et que les éleveurs . 
s'efforcèrent par la suite d'éliminer le sang de la race espagnole. 

Les sujets de race lauraguaise sont rustiques, endurants. Ils peuvent 
à la fois utiliser avantageusement les maigres pâturages et donner de bons 
résultats économiques sous l'influence d'une alimentation plus riche. 
Si le rendement des animaux à la boucherie n’est pas très élevé par suite 
du manque de finesse du squelette, la viande est, par contre, d'excellente 
qualité. Les brebis sont bonnes laitières, prolifiques, et donnent assez 
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souvent deux agneaux{on compte en moyenne 110 à 120 agneaux pour 400 
brebis). | R | 4 

La race lauraguaise est exploitée dans beaucoup de situations en vue de. 
la production des agneaux et du lait. La plupart des agneaux de lait s'écou- 
lent sur le marché de Toulouse; le lait est vendu en nature ou sert à la 
fabrication de fromages. | 

Les comptes d'exploitation des troupeaux indiquent qu'une brebis de 
race lauraguaise fournit souvent un revenu qui peut atteindre la valeur de 
l'animal lui-même, soit près de 30 fr. Dans les troupeaux entretenus en 
vue de la production d’animaux d'élevage, les agneaux sont vendus aux 
laitiers ou aux engraisseurs à l’âge de 6 à 8 mois. Le produit brut d'une: 
brebis atteint dans ces conditions une moyenne de 15 à 20 fr. Dans d’autres 
circonstances on ne vise que l’engraissement. Les sujets mâles achetés à 
l'âge de 6 à 8 mois sont livrés à la boucherie à 18 mois ou 2 ans. Ils ont 
alors une valeur de 40 à 50 fr. 

Comme les autres races du groupe pyrénéen, la race lauraguaise n’a pas 
échappé aux tentatives d'améliorations rapides par la pratique, souvent 
irraisonnée, du croisement. Avant de se lancer dans une pareille opération 
on aurait dû se demander si les propriétés de la race choisie résisteraient 
bien à l’action du milieu, c’est-à-dire s’adapteraient aux nouvelles condi- 
tions d'existence. La plupart des essais de croisement effectués avec des 
races anglaises ont échoué. Il n’y a pas lieu de chercher une améliora- 
tion durable par le croisement. Tout au plus pourrait-on essayer 1ei le 
croisement industriel pratiqué avec des Southdowns par exemple, en vue 
d'augmenter le poids des agneaux de lait et l'aptitude à l’engraissement 
des agneaux gris. Cefte méthode a été utilisée dans les environs de 
Toulouse; la pratique à montré que le commerce préfère les agneaux de 
race pure aux agneaux mélis. 

Nous ne pouvons, en terminant, que répéter ce que nous avons dit 
pour les races déjà décrites. La sélection progressive est la seule méthode 
qui puisse conduire d’une façon sûre à l’amélioration de la race. Choisir 
avec le plus grand soin les meilleurs reproducteurs et augmenter par tous 
les moyens le régime alimentaire telles sontles deux conditions essentiel- 
les du succès. 

Les jeunes agneaux destinés au renouvellement du troupeau ne devront 


_être sevrés qu'à l’âge de deux mois et demi ou trois mois. Il est indispen- 


sable de donner aux brebis en état de gestation une bonne nourriture, et 
non moins utile d'éliminer des troupeaux les sujets vieux et usés. 

Si l’on doit chercher par tous les moyens possibles l’augmentation des 
ressources fourragères, 11 faut aussi et avant tout utiliser au maximum 
celles dont on dispose en combinant du mieux les rations, en utilisant pour 
l'alimentation certains produits tels que le marc, les feuilles de vignes, etc., 
et en dernier lieu en n’entretenant sur une exploitation que le nombre de 
têtes que l’on peut parfaitement nourrir. 

J. FABRE. 
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à Not sur Les cépages Cities de La Bourgogne 


I. — Utilité des cépages teinturiers dans la vinification des pays de 
l'Est. — L’intensité de la robe est un des facteurs les plus importants de 
__ Ja valeur commerciale des vins. A qualités gustatives égales, le négociant 
et le consommateur donnent la préférence aux produits les plus colorés. 
Le premier les utilise à des coupages rémunérateurs avec des vins blancs 
ou des cuvées que leur couleur faible leur fait acquérir à bon compte. Le 
second escompte souvent le bénéfice d'une addition d’eau qu'il fera, pour 
son usage personnel ou celui de sa domesticité. Tous deux savent, par 
tradition ou par observation, que la robe est d’autant plus belle, que la 
maturité était plus parfaite et par conséquent la qualité plus grande. Puis, 
qu'une diminution dans l'intensité.et la vivacité de la couleur est un indice 
de vieillesse et de décrépitude. 

Sousl'influence de ces exigences, les viticulteurs intelligents ont cherché 
à fixer et à multiplier les variétés qui, outre la matière colorante de leurs 
pellicules, apportent à la cuve celle de leur jus. Et rien, dès maintenant, 
ne semblant indiquer un changement dans le goût de leurs acheteurs, ils 
poursuivent leurs recherches dans cette voie. 

Du reste, d’autres raisons les y encouragent. C’est, d'une part, l’inclé- 
mence du climat qui fait que, bien souvent, la maturité est incomplète. 
Les grappes à peine rougies sous les rayons d'un soleil parcimonieux, ne 
donnent que des produits «jus de groseille.» Et la clientèle fait sonner, 
bien haut, la pauvreté de la robe. C'est alors la vente à bas prix ou la mé- . 
vente. 

D'autre part, certaines maladies cryptogamiques, la pourriture grise et 
le mildiou de la grappe, entraînent des conséquences identiques, parfois 
même plus graves, par la destruction des pellicules et de la couleur qu'elles 
contiennent. 

C'est dans ces deux cas surtout, que les cépages teinturiers intervien- 
nent avec avantage et fournissent aux viticulteurs les moyens de parer au 
mal. Les plus adroits d’entre eux préparent, lors des bonnes années, des 
cuvées spéciales, véritables « vins de remèdes»,qu'ils utilisent en coupages. 

Le négoce ne voit pas toujours d’un bon œil ces opérations, loyales 
cependant, et qu'il pratique lui-même si fréquemment. En maintes circons- 
tances il a crié et crie encore «haro » aux cépages teinturiers, les accusant 
de produire des vins inférieurs, grossiers, sans finesse ni fruité. Souvent 
il a proclamé que leur couleur était fugace et ne constituait qu'un trompe 
l'œil. Pour quelques parcelles de vérité, il les frapperait volontiers d'in- 
terdit, parce qu'ils lui soustraient une partie, bien faible pourtant, du 
marché des vins. 


IL. — Conséquences de l'intervention des cépages teinturiers en vinifi- 
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cation. — Notre intention n’est pas plus de défendre les cépages à jus 
coloré contre les critiques intéressées du commerce, que de conclure à 
leur usage exclusif. Nous voulons simplement appeler l'attention des viti- 
culteurs sur deux conséquences de leurs usage : l'augmentation de la robe 
d’une part et une modification de la saveur d'autre part. 

La robe d’un vin n’est pas un tout unique. C'est le résultat de la réunion 
ou mieux de la superposition de couleurs, à qualités physiques et chimi- 
ques différentes: le violet, le rouge et le jaune. Chacure d'elle est un 
terme plus ou moins avancé de l'oxydation de la matière colorante initiale, 
comme nous le montre le phénomène de maturité, puis celui du vieillisse- 
ment des vins où l’on constate la disparition successive, par précipitation, 
du violet et du rouge, pour aboutir à une teinte Jaune. Tout ce qui facilite 
l'oxydation directement (soutirages, collages) ou indirectement (pasteurisa- 
tion, électrisation, lumière) entraîne des disparitions identiques et dans le 
même ordre. Aussi, les cépages teinturiers contenant une proportion plus 
élevée de couleur violette, que les variétés à jus incolore, il semblerait, 
à priori que l’on ne gagne que peu de chose à leur usage. C’est inexact 
pour deux raisons : 

La première réside en ce quetant que la matière colorante violette existe 
en dissolution, elle protège les autres contre une oydation rapide ou lente. 

La deuxième, c’est qu'on peut limiter sa fugacité relative et lui donner 
une assez grande fixité par le sulfitage. Une pratique déjà longue de cette 
opération amène l’un de nous à penser, en effet, que l'acide sulfureux se 
combine bien plus facilement avec elle, qu'il ne le fait avec les matières 
colorantesrouges ou jaunes. Et qu'ainsi garantie, elle réapparaît progressi- 
vement, augmentant l'intensité de la robe et jouant son rôle protecteur. 

Si l'intervention des cépages teinturiers est avantageuse au point de vue 
de la couleur, elle n’a pas toujours des conséquences aussi heureuses sur 
la qualité, lorsqu'on les emploie dans des proportions exagérées. 

Leur richesse plus élevée en acides œnoliques semble leur communiquer, 
en dehors de toute augmentation de l'acidité totale, une saveur plus rele- 
vée et plus vive. Par suite, leurs vins apparaissent plus acides et plus 
communs que ceux des variétés à jus incolore, malgré un titre alcoolique 
égal et parfois plus élevé. 

Pour éviter cet inconvénient sur lequeltousles viticulteurs sont d'accord, 
il convient de ne pas généraliser par trop leur plantation. Pratiquement la 
question se borne adéterminer dans quelles proportions ils doivent entrer 
dans la constitution d’un vignoble. Les bons praticiens de la côte et de 
l’arrière-côte estimant qu'elles doivent être d’environ 10 à 15 0/0, selon les 
milieux et les variétés employées. | 


III. — Cépages teinturiers de la Bourgogne. — La plupart des variétés 
à jus coloré que l’on rencontre en Saône-et-Loire, en Côte-d'Or, dans 
l’Yonne et l'Est en général, appartiennent au groupe des Gamays. Les plus 
communes sont le Fréau ordinaire, le Gamay de Chaudenay, le teinturier 
de Couchey, les teinturiers Castille et de Larrey. À côté d’elles viennent se 
placer deux variétés moins connues : le Fréau violet de Saint-Denis et le 
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Teinturier supérieur de Couchey, sélectionnées par deux viticulteurs d'Ar- 
cenant, qui s’en font les propagateurs, en ce moment. 

Nous empruntons à l'ouvrage de MM. Durand et Guicherd, / a culture 
de la vigne en Côte-d'Or, les caractères ampélographiques de ces cépages. 

Dans le Gamay Fréau ordinaire les bourgeons sont d’un rouge grenat 
foncé; les 5 ou 6 feuilles supérieures des pampres sont rouges dès leur 
épanouissement ; les autres sont vert bronzé; au moment de la vendange, 
elles prennent toutes une teinte violette. Après la floraison les jeunes grap- 
pes sont gris violacé; à la maturité elles deviennent noir foncé et les pédi- 
cules des grains se colorent en rouge brun. 

Le Fréau violet de Saint-Denis, ou Fréau hâtif, se distingue du précédent 
par un feuillage entièrement vert jusqu’à la vendange, par la couleur de 
ses grappes ou deses verjus, qui sont gris cendré foncé. Il s’en rapproche 
par la nuance de son bourgeonnement et la robe de son jus. Toutefois, par 
la forme de son raisin, la coloration des feuilles et des verjus, il semble se 
rapprocher aussi du Gamay de Chaudenay. MM. Durand et Guicherd admet- 
tent, du reste, quil en est une variété fixée. 

Le Chaudenay répond aux caractères suivants: les feuilles restent ver- 
tes jusqu’à la véraison où elles se tachent de rouge, pour devenir rouge 
vif à la maturité. Les jeunes grappes sont vert-gris-rougetre. À leur com- 
plet développement, elles sont quelques peu ailées, cylindro-coniques et 
assez serrées ; leur jus est rouge vif. 

Les teinturiers Castille et de Larrey ont des caractères identiques : bour- 
geonnement rouge très vif, feuilles toutes colorées en rouge, ce qui les 
distingue nettement du Fréau. Cependänt, comme dans ce dernier, les 
jeunes grappes ou les verjus sont violacés et leur jus est rouge foncé. 

Le Gamay Mourot ou Teinturier de Couchey a un feuillage entièrement 
vert, mais rougissant nettement dès le mois d'août. Les grappes Jeunes ou 
les verjus restent verts, avec des taches grises. Le jus est rouge vif. 

Le Teinturier supérieur semble être une variation fixée du précédent, 
dans laquelle le jus présente plus de violet. 

Au point de vue de la productivité on peut classer ces cépages dans l’or- 
dre suivant: Chaudenay, Fréau violet de Saint-Denis, Fréau ordinaire, 
Teinturier supérieur, Couchey, Castille et Teinturier de Larrey. 


IV. — Etude comparée des vins des principaux teinturiers en 4907. — 
Tous les cépages à jus rouge ne donnant pas fatalement des vins également 
colorés, doivent intervenir dans des proportions variables dans les planta- 
tions. Il nous a donc paru intéressant de les étudier au point de vue de 
_ leur robe, d’abord, puis, ensuite, de leur richesses en alcool, en acidités 
fixe et volatile, en tanin et en extrait sec. Aussi, nous avons accepté avec 
empressement une proposition de M. Trapet-Carnet, viticulteur à Arce- 
nant, qui consistait à comparer les vins de Fréau violet hâtif greffé sur 
différents porte-greffes, avec ceux des autres cépages teinturiers et de 
deux variétés à jus incolore : le Gamay rond et leGamay d'Arcenant, égale- 
ment greffés. 

Dans ce but, M. Trapet-Carnet a procédé à la récolte de 2 ceps moyens 
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de chaque variéré et sur différents porte-greffes. De cette récolte pesée, il 
a introduit dans des bouteilles ordinaires, des poids égaux de raisins pres- 
sés ; puis, les bouteilles étiquetées ont été immergées dans le chapeau 
d'une cuve en fermentation, en prenant un dispositiftel qu'elles montaient 
ou descendaient librement avec le marc, sans que le liquide de la cuve 
puisse y pénétrer. Des foulages ont été pratiqués régulièrement et le cuvage 
s’est effectué dans de bonnes conditions, mais avec lenteur, comme l'in- 
diquent les quantités d'acides volatils. Une fois terminé, le vin a été apporté 
au laboratoire où les analyses ont été faites dans le courant de décembre. 

Les résullals obtenus sont consignés dans le tableau ci-joint. Pour en 
faciliter la compréhension, en ce qui concerne la robe et l'intensité colo- . 
rante, nous croyons utile de fournir quelques explications. 

Le vino-colorimètre de Salleron donne des indications de deux ordres. 
Il apprécie qualitativement la robe en l’exprimant en teintes rapportées à 
la gamme des couleurs franches, du 7° ton, de Chevreul, qui comprend 
des couleurs violet-rouge (VR) et rouges (R). Les premières comprennent 
à leur tour6 types: Violet-Rouge (VR)1® Violet-Rouge (1 VR) 2°* VR, etc., 
dans lesquels le violet diminue alors que le rouge devient plus net. Or, 
comme le violet donne à la robe un ton plus noir, plus il disparaît, et plus 
la robe devient claire et vive. 

Le même instrument fournit des indications quantitatives, en tenant 
compte de l'épaisseur sous laquelle le vin correspond à une teinte donnée 
de la gamme. L’intensité de la robe est d’autant plus faible que l'épaisseur 
est plus grande. Ainsi une robe 3"° VR 93 est bien moins intense qu’une 
teinte 3me VR 34. , 


V. — Conclusions. — En étudiant les chiffres qui précèdent, nous som- 
mes amenés à deux séries de conclusions, les unes n'ayant aucune relation 
avec le but initial de notre étude, et les autres y ayant trait. 


17e Série. — En rapportant la composition chimique des vins à l’âge des 
plantations d’une part ; puis à l'importance de la récolte, d'autre part, on 
voil, contrairement aux opinions admises, qu'il n’y a aucune relation: 

{° De la qualité des produits avec l’âge; 

2° De la qualité de ces mêmes produits avec la production par souche, tout 
au moins dans les limites des récoltes observées. 

En comparant également les vins d’un même greffon, sur différents porte- 
greffes, par exemple Chaudenay X Riparia et X Solonis; Castille X Ripa- 
ria et Aramon X Rupestris Ganzin n° 1; Fréau violet avec Riparia, Rip. X 
Rup. 5309, Riparia X Berlandieri 157!tet 34 EM, Solonis X Riparia 1616 
et Mourvèdre X Rupestrie 1202; on observe des différences assez grandes 
dans les titres alcooliques, qui impliquent des richesses en sucre GHETENES | 
pour les moûts. 


Qme Série. — La comparaison des vins de Gamay d'Arcenantet de Gamay : 
rond entre eux d’abord, puis avec ceux des cépages teinturiers ensuite; | 
enfin, celle de ces derniers entre eux, nous permettent de formuler les. 
conclusions suivantes, en dehors de toute question de saveur: 
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a) La supériorité du vin de Gamay rond, sur le vin d'Arcenant tient, dans « 


les conditions de l'expérience, bien plus à sa robe qu’à sa richesse en alcool. 

b) Au point de vue de leur constitution chimique, les vins des cépages 
teinturiers ne sont aucunement inférieurs à ceux des (ramays à jus incolore. 

c) Parmi les 6 variétés à jus coloré que nous avons étudiées, quatre appa- 
raissent avec un pouvoir colorant sensiblement égal. Ce sont: le Fréau ordi- 
naire, le teinturier supérieur de Couchey, le Castille et le Fréau violet hâtif. 
Cependant, ce dernier, par sa tonalité Violet- ne à peu près constante, 
semble légèrement supérieur aux autres. 

J. MILLOT, A. JEANNIN, 


Ingénieur agricole. Professeur d'agriculture, 
à Nuits (Côte-d'Or). 


LES LEVURES ALGÉRIENNES ° 
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Depuis plusieurs années, les viticulteurs emploient, souvent avec profit, 
les levures sélectionnées pour la vinification de leurs moûts. Les résultats 
obtenus, au moyen de ce procédé, sont probants et on peut dire que la 
solution générale de ce problème est acquise, que les ferments purs, en 
écartant toutes les causes de mauvaises fermentations, donnent un gain 
en alcool et en qualité toutes les fois que leur emploi se fait d’une façon 
rationnelle. 

Mais, si cette question si importante est résolue d’une façon générale, 
pouvons-nous dire qu'elle l’est également dans tous les cas sans exception? 
Pouvons-nous dire qu'une levure sélectionnée donnera les mêmes résultats 
avec tous les moûts, sous tous les climats et à n importe quelle distance 
de son lieu d’origine ? 

Considérant, d’une part, la délicatesse de ces microorganismes, et, d’au- 
tre part, que nous attendons d’eux le rendement maximum, nous pouvions 
affirmer à priori ce que l'expérience a ensuite confirmé. C’est que, pour 
retirer de ce mode de vinification tout le bénéfice que nous avons le droit 
d'y rechercher, deux conditions essentielles sont à réaliser : 

D'abord. 

Placer le ferment dans des conditions identiques à celles de son milieu 
d'origine ou plutôt choisir des ferments acclimatés depuis longtemps à la 
région où l’on opère la fermentation; 

Ensuite, 

Rapprocher autant que possible le lieu de production des levures sélec- 
honnées et le lieu de leur emploi, de façon à réduire au minimum les cau- 
ses de contamination ou d'atténuation. 

La viticulture algérienne était donc de ce chef en état d'infériorité : 

Puisque son climat spécial est défavorable à la vinification par sa tem- 
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(1) Communication à la Société des Agriculteurs d'Algérie. 
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pérature élevée, par la composition chimique particulière du moût, par 
l’active concurrence microbienne ; 

Puisqu'elle ne pouvait recevoir que des ferments habitués à un climat 
plus favorable et, par conséquent, dépourvus au moins partiellement de 
ces qualités d'endurance qu'il leur faut pour l'Algérie; 

Puisque, enfin, ces ferments devaient, avant de nous arriver, subir un 
voyage long et fertile en chances ou d'atténuation ou de contamination. 

Le problème tout spécial du levurage des moûts algériens était donc à 
résoudre pratiquement et, pour cela, il fallait isoler et multiplier, sur 
place même, des levures capables d'opérer, de la meilleure façon, la fer- 

_mentation vinique de nos moûts. Or, cette question pouvait être résolue 
entièrement sans sortir de notre Colonie, puisque certaines régions algé- 
riennes possèdent de très beaux vignobles constitués par des plants 
de haute valeur, soit indigènes (Aïn Kelb, Ferana, Aïn-Beugra, etc.), 
soit européens (Pinot, Cabernet, Carignan, Cinsault, Alicante, Ugni, 
Morastel, Côt, etc.), mais depuis très longtemps acclimatés à notre sol. 
Les vins de ces régions sont excellents, se conservent et vieillissent d’une 
façon parfaite, sont renommés même à l'étranger et conservent en tous 
temps une haute valeur commerciale. 

Nous devions donc trouver sur ces plants des levures remplissant toutes 
les conditions exigées par notre climat et qui, sélectionnées et transportées 

| dans toutes les régions vinicoles de l'Algérie, étaient susceptibles d’amé- 

liorer considérablement tous nos vins. 

C'est ce que nous nous sommes efforcés de faire, et notre travail de cette 
année, dont nous ne publions ici qu’un simple résumé, a eu pour objectif 
l'étude toute pratique de l’emploi des levures algériennes pour la vinifica- 
tion des moûts algériens. Ce travail comportait deux parties : 

1° Etude chimique des levures que l’Institut Pasteur possédait déjà ; 

2° Formation d'une collection aussi complète que possible des Saccha- 
romyces algériens. 


. 1° Etude des levures isolées en 1905 par M. le D: Soulié sur des lies de 
Miliana, Maison-Carrée, Médéa 


Ces levures, au nombre de quatre, sont des Saccharomyces ellipsoïideus 
de forte taille, robustes et d’excellente origine puisque, pour procéder à 
leur isolement, on les avait prélevés! au fond d’un excellent vin dont ils 
avaient effectué eux-mêmes la fermentation. Par les méthodes ordinaires 
ils ont été séparés de tout élément étranger. 

Notre travail consistait dans la pratique d’un certain nombre d’expérien- 
ces de laboratoire en vue de déterminer si ces Saccharomyces réunissent 
les qualités nécessaires pour une bonne vinification et quel est, parmi eux, 
celui qui les possède au plus haut degré. Puis à effectuer au moyen de cet 
individu, reconnu bon, un certain nombre de fermentations en grand pen- 
dant les vendanges 1907. 

Pour les expériences de laboratoire, voici quels ont été les résultats 
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travail, 
Les qualités à exiger de nos levures étaient, au point de vue tout prati- 
que auquel nous nous placions : 

1° Bonne utilisation du sucre, c'est-à-dire emploi d'un minimum | de 
sucre pour l’obtention d'un maximum d'alcool; 

2° Robustesse de la levure, c’est-à-dire activité en présence d'une forte 
proportion de sucre ou d'alcool, puisque la plupart de nos moûts sont très 
sucrés ; 

3° Vitesse de la fermentation : 

ÿ Résistance à un défaut d'acidité qui est assez général chez nous; 

° Résistance au métabisulfite ; 

6e Résistance aux Ehpéatutes élevées. 

Trois de nos levures répondent d’une façon à peu près identique à ces 
exigences et, parmi elles, une surtout réunit d’une façon remarquable ces 
nombreuses qualités. Ce résultat concorde d’ailleurs absolument avec 
celui obtenu par M. Foussat, professeur à l’École d'Agriculture de 
Maison-Carrée, qui avait assisté M. Soulié pour ie prélèvement des lies 
à étudier et qui avait effectué quelques essais préliminaires. 

Désignée sous le nom de levures N°1, elle se comporte de la façon sui- 
vante : 


Bonne utilisation du sucre. — Dès les premières expériences, elle n'em-. 


ployait qu'une minime -quantité de sucre pour donner un degré d'alcool 
(18 gr. 70) et encore, dans ce chiffre, faut-il tenir compte du déchet im- 
portant qui se produit par évaporation dans les expériences en petit par la 
large surface qu'offre un volume réduit. 

Dans l'expérience N° 18, faite en plus grand, un moût stérilisé de Petits- 
Bouschets titrant, après stérilisation, 201 gr. 60 de sucre réducteur, don- 
nait par ensemencement de levure I et fermentation à 34° de température, 


11°1 d'alcool avec 4 grammes de sucre restant. La levure avait donc em- 


ployé 17 gr. 80 de sucre pour un degré d'alcool. 

De même, 4 expériences 13 et 13 bis nous ont donné : 
. 1235 avec 220 grammes de sucre, c’est-à-dire 17 gr. 81 pour un degré 
alcoolique et, RATE 11°2 avec 197 grammes de sucre, c’est-à-dire 17 gr. 08 
de sucre pour un degré alcoolique. 

Notre levure I possède donc la propriété d'utiliser to 
bien le sucre et de le transformer avec production du degré maximum, 
puisque les chiffres obtenus se rapprochent beaucoup, autant que l’expé- 
rience le permet, du chiffre théorique de 147 grammes par degré. 

Nous insistons particulièrement sur ce point, car c'était là la première 
des conditions à exiger de notre levure. En effet, nous ne pouvions la 
livrer à la viticulture qu'à condition d'obtenir avec elle le rendement 
alcoolique maximum. Dans la fermentation naturelle, la présence de 
levures sauvages et de divers microorganiques est cause que, surtout au 
début de la fermentation, la disparition du sucre n’est pas proportionnelle 
à la formation d'alcool. Elle y est supérieure. Il y a donc perte d’alcool et 


PE OR LS 


7 
Fe 


RE SR RER SE PP SRE D er AE 


— 277 — 


… c’esten évitant ce début défectueux que l'emploi d’une levure sélectionnée 
peut, de ce fait seul, offrir une plus-value marchande certaine et d'autant 


plus grande que la levure travaille à un taux de sucre plus bas, 


Activité en présence de moûüts concentrés. — La levure I continue à fer- 


- menter des liquides de 12 et 13 degrés alcooliques, malgré les conditions 


_…. 


très défavorables de nos laboratoires, où nous étions obligés de la cultiver 
dans des moûts artificiels ou dans des moûts stérilisés à une chaleur 
élevée et prolongée. Dans les moûts naturels de raisins frais qui leur con- 
viennent évidemment mieux, cette levure, quoique ralentie, est encore , 
active en présence de 14 degrés d'alcool, 

Rapidilé de fermentation. — Les expériences de laboratoire ne nous 
ont pas donné la mesure exacte de cette vitesse à cause de leurs conditions 


forcément spéciales et défavorables. Les expériences en moûts naturels 


nous montreront, au contraire, de quelle vitesse et de quelle régularité 
notre ferment est susceptible, | 


Résistance à un défaut d’acidité. — On sait que jusqu'à une certaine 
limite l'augmentation de l’acidité du moût favorise le travail des ferments. 
La levure I n'échappe évidemment pas à cette loi et se comporte de même 
que les autres, mais cependant, par acclimatation, ses nombreuses géné- 
rations se sont adaptées peu à peu à ce milieu pauvre en acidité que forme 
la plupart des moûts algériens et elle travaille normalement dans des 
moûts à acidité 2%5 et 3°, c'est-à-dire inférieurs à la normale. 


Résistance au métabisulfite.— Cet antiseptique est devenu d’un usage cou- 
rant dans les caves et les améliorations obtenues sont telles que son 
emploi est à recommander tout particulièrement. Grâce à cette habitude 
presque générale, et l'emploi simultané de métabisulfite et de levure pure 
étant donné par plusieurs auteurs comme Je mode excellant de vinifica- 
tion, il était de toute nécessité d'exiger de notre levure une grande résis- 
tance à cet antiseptique. Cette résistance n'étant d'ailleurs qu'une forme 
de la vigueur des saccharomyces. La levure en question est suffisamment 
résistante pour supporter sans ralentissement appréciable des doses de 30 


à 90 grammes de métabisulfite par hecto. Une expérience dont les résul- 


tats nous ont été donnés par M. Stotz, directeur de l’École d'Agriculture 
de Maison-Carrée, a montré que, en présence d’une dose très forte (130 
grammes par hecto) 1/5 seulement des levures était détruit, le reste conti- 
nuant à vivre et à se multiplier, si bien que l’on put de cette façon vinifier 
plusieurs hectos d’un moût que l’on avait conservé d’une vendange à 
l’autre, de 1906 à 1907, par stérilisation, au moyen de 130 grammes par 
hecto de métabisulfite. Même en présence d'une teile dose d'antiseptique, 
la fermentation se poursuivait encore entre 12 et 13 degrés. (Observation 


 Stotz.) 


Résistance aux lempératures élevées — Des ballons de moût stérile puis 


ensemencé avec le ferment à étudier, ont été portés, plusieurs heures 
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durant et à diverses périodes de la fermentation, dans une étuve dont la « 
température fut portée à 38°, 3805 et 39°. La fermentation fut ralentie mais Ê" 
non arrêtée, dans la majorité des cas du moins. à 

(La fin au prochain numéro). Musso. 


Professeur suppléant à l'Ecole 
de Médecine d'Alger. 


LES PEUPRIMERS 


Espèces et variétés principales. — Culture. — Produits 


Notre dernier article sur le boisement des terres improductives nous a M 
valu un certain nombre de correspondances, la plupart pour nous engager 
à pousser plus loin notre étude et à donner ici quelques renseignements « 
sur d’autres essences d’arbres de rapport que celles que nous avons pas- 
sées en revue. 4 

Plusieurs correspondants, entre autres, désireraient que nous publions 
des notes assez détaillées sur les peupliers, les saules, les oseraies qui per- 
mettent l’utilisation des terres improductives parce qu'elles sont trop sou- « 
vent envahies par les crues des cours d’eau voisins ou noyées par les eaux « 
des terrains supérieurs. Quelques-uns voudraient des renseignements sur M 
le choix des arbres d'avenue, d’alignement, d’ornementation, etc. Sans 
penser à entreprendre une tâche aussi importante, je vais, pour aujourd’hui, 
commencer à donner de mon mieux satisfaction aux premiers en abordant 
la culture du peuplier, essence véritablement agricole et qui mérite toute 
la sympathie des agriculteurs par l'importance des revenus qu’elle peut 
leur donner presque sans frais après les premières dépenses de plan- 
tation, souvent bien minimes. | 


Généralités. — Il n'est guère d’arbre plus répandu, plus disséminé dans 
nos campagnes que le peuplier, arbre d'ailleurs plus populaire que tout 
autre si l’on s’en rapporte à l’étymologie de la dénomination elle-même 
du genre Populus (peuple) et à la multitude d'espèces et de variétés # 
auxquelles il a donné naissance. Et cependant, combien compte-t-on d'ha- « 
bitants des campagnes qui puissent mettre leur vrai nom sur les peupliers 
divers qu'ils ont sous les yeux tous les jours! Combien trouve-t-on de pro- . 
priétaires soucieux de donner à ceux qu’ils possèdent les soins nécessaires « 
pour rendre les produits meilleurs et plus importants ? 

Hâtons-nous d'ajouter que lespremiers sont, en général, assez excusables, 
car les spécialistes eux-mêmes sont parfois très embarrassés pour faire « 
une distinction parfaite entre certaines espèces, et à plus forte raison entre M 
certaines variétés. La raison en est que les caractères morphologiques de 
ces arbres, qui peuvent s’hybrider entre eux, nous verrons pourquoi, chan-. 
gent quelquefois non seulement d’une espèce ou d’une variété à l’autre, « 
mais encore entre les individus d’une même origine, suivant qu'ils sont re- 
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produits par semis, bouturage ou drageonnage, ou qu'ils sont placés dans 
"des terres plus ou moins fertiles, à des latitudes ou altitudes différentes. 

Les caractères des espèces principales sont cependant assez distincts et 
fixes pour que, dans la pratique usuelle, nous puissions les distinguer. 
J'aurai d’ailleurs recours, dans les descriptions qui vont suivre, aux mo- 

 nographies les plus récentes des auteurs les plus compétents auxquels je 
renverrai, pour plus amples détails, ceux de nos lecteurs qui s'intéressent 
tout particulièrement à cette question; à citer: 

1° En première ligne, l'ouvrage magistral, unique comme traitant à fond 
ce sujet spécial : Le Peuplier, par Breton-Bonnard. — Laveur, éditeur, 
Paris. Prix : 6 francs; 

9% Le Propriétaire-Planteur, par D. Cannon, gros volume du même prix 
et du même éditeur ; 

3° Les Principales essences forestières, de P. Mouillefert. — Prix : 7 francs. 
Félix Alcan, éditeur, Paris. 

Tous ces ouvrages se trouvent dans nos principales librairies agricoles. 

4° Une petite monographie sur Le Peuplier, de M. E. Loze, conservateur 
des forêts à Toulouse, parue en 1907 dans le Bulletin de la Société d'agri- 
culture de la Haute-Garonne. 1] est fort regrettable qu’elle n'ait pas été 
mise en librairie, car la lecture d’un opuscule à bon marché eût été plus 
goûtée de la masse des agriculteurs que celle de gros volumes redoutés du 
public, embarrassé pour y sélectionner les passages dont il doit réellement 
tirer son profit personnel. 

Les ouvrages comme celui de M. Breton-Bonnard n’en sont pas moins 
très précieux et c'est à bien juste titre que la Société des Agriculteurs de 
France a decerné une médaille d'or à son remarquable mémoire. Je n'ai 
pas été surpris outre mesure, pour ma part, du léger reproche qu'il adresse, 
dans son instructif avant-propos, aux professeurs d'agriculture qui, dans 
leurs conférences, donnent à leur auditoire des renseignements détaillés 
sur toutes sortes de cultures sans jamais accorder un mot à la culture d’un 
arbre dont le produit annuel, en France, est évalué entre 250 et 300 mil- 
lions de francs. C’est un peu vrai, car notre tache est si vaste et s'accroît 
de jour en jour dans de telles proportions que nous la laissons trop sou- 
vent incomplètement remplie, malgré notre entière bonne volonté; mais 
nous sommes toujours disposés à seconder les bonnes initiatives et à don- 
ner notre concours, dans la mesure du possible, à ceux qui font appel à 
notre collaboration pour une œuvre agricole. La culture du peuplier mérite 
toute notre sollicitude au même titre que celle des essences indiquées ré- 
cemment pour le boisement des terres incultes ou improductives. Elle 
doit, à ce titre, figurer à côté des autres cultures déjà décrites dans le Pro- 
grès agricole et vilicole 

(A suivre.) A. CARRÉ, 
Professeur départemental d'agriculture. 
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PETITE CORRESPONDANCE 


Question. — On nous dit que les inondations auraient provoqué la mort 
de nombreux arbres fruitiers, notamment dans le Gard. Si quelques-uns 
de nos lecteurs peuvent nous renseigner sur des cas analogues, anciens ou * 
récents, nous les prions de nous faire part de leurs observations. \ 


D.(Taher). — La fumagine, qui a envahi un certain nombre de souches de 
votre propriété, a pour cause première, vous le savez, la multiplication des 
cochenilles de la vigne. On combat cette maladie par un badigeonnage d’hi-« 
ver, complété au besoin par des traitements d'été; mais si l’on a opéré avec 
soin en hiver, ce sera presque toujours suffisant. ; 

Les formules de badigeonnage les plus usitées sont les suivantes : 


A. — Procédé bordelais. — Préparer le mélange suivant : 
HAUSSE RCE De CR CR AE PA RTE 100 litres 
CHAUX DTASSECRIDIATES EURE 00270 » Nour LRU TRITOS 
Huile lourde de houille............ ES # 8 — 


Pour obtenir un mélange bien homogène, il convient d'opérer de la facon 1 
suivante : on éteint d’abord la chaux avec la quantité d’eau strictement suf- ! 
fisante pour la rendre pulvérulente. On verse ensuite l'huile lourde, et on « 
brasse vivement pour en faire un magma parfait. Enfin, on ajoute ce qui : 
reste d'eau pour compléter les 100 litres indiqués, en continuant de brasser 
jusqu’à ce que l'huile lourde soit parfaitement incorporée au lait de chaux. 


B. — Formule Mayel. — Elle se prépare comme suit : 


Pause ni ne ER PA PER CREER EU M EU 100 litres 
SAVOIR OI LA TS NN EST RTE NA CRE D'ALIE 30 kilos 
Huielourde dehoulllé rt res ee 0 5 — 
Naphialine. ee ons AREA AE TEA D — 


On fait dissoudre le savon dans l’eau chaude et on brasse pour émulsionner 4 
parfaitement le mélange. 


C. — Pétrole ordinaire. — Pélrole el savon. — M. Gillette-Arimondy (Pro- M 
grès agricole, 1895) a indiqué l'emploi du pétrole seul ou d’une émulsion M 
pétrole-savon à 25 0/0 de pétrole. Plus récemment, M. Marchal (Progrès 
agricole, 1901) a aussi employé avec succès le pétrole ordinaire. 

Ces trois produits s'appliquent de la même facon. Après avoir déchaussé 
les souches jusqu’à la naissance des grosses racines, on décortique soit au 
gant d'acier, soit à la chaine, on recueille les écorces qui portent des coche- 
_nilles en plus ou moins grand nombre, et on les brûle. Puis, on badigeonne 
la souche entière à l'aide d’un pinceau dur. | 

Si, malgré le soin apporté aux traitements d'hiver, quelques cochenilles 
apparaissent au printemps, on pourra s’en débarrasser soit en ajoutant 1 litre 
d'essence de térébenthine par 100 litres de bouillie cuprique, soit par une 
pulvérisation spéciale de l’insecticide Riley : pétrole-savon, à dose légère : 
Savon noir, 1 kilo à 1 k. 500 ; Pétrole, 2 à 3 litres; Eau, 100 litres. 


Ce mélange se prépare en faisant dissoudre le savon dans deux fois son M 


poids d’eau bouillante ; on ajoute ensuite le pétrole et l’on brasse très vive- s 
ment jusqu'à obtenir la consistance crémeuse; enfin, on verse le tout dans M 
de l’eau froide, de façon à parfaire les 10u litres. N. 
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VINS 
Adjudications 


AUBE. — A l’hospice de Troyes. Le 10 
mars. Fourniture de 525 hectolitres de vin 
rouge. 

Nokp.— École nationale professionnelle 


… d’Armentières, le 43 mars. Fourniture du vin 


rouge pour 1908. 


Résultats d'adjudicaltions 
Rochefort. — 13 février. — Ministère de 
la marine : 250.000 lit. vin rouge à 9, Adju- 
dication : Bruno, à Alger, à 17,52. 


* 
x x 


Paris. — 11 y a toujours un assez bon 
courant d’affaires. On a acheté ces temps der- 
niers des vins du Beaujolais pour le compte 
de la place ; les vins d'Algérie et du Midi ont 


des cours fermement tenus. 


D'après la statistique du ministère des Fi- 
nances les quantités de vins sorties des chais 
des récnltants pendant le mois de janvier se 
sont élevées à 3.743.220 hect. portant le total 
depuis le commencement de la campagne à 
18.661.130 hect. contre 18.693.560 hect. l’an 
dernier. Le stock commercial était à la fin de 
janvier de 15.976.812 hect. contre 15.917.527 
hect. en 1907. 


LANGUEDOC.— Le temps sec continue 
à favoriser Les travaux du vignoble tous géné- 
ralement en retard. Les terres sont, cette 
année, assez difficiles à travailler par suite 
du tassement causé par les eaux et les pié- 
tinements pendant les vendanges. L'absence 
de gelées en a empêché l’ameublissement et 


_ il en résultera des frais de main-d'œuvre 


plus élevés ou une culture insuffisante. 

Beaucoup de vignes pleurent; ce réveil 
hâtit de la végétation fait redouter les gelées 
printanières. 

Les marchés sont fréquentés par de nom- 
breux commerçants étrangers, et l'animation 
est très grande, elle le serait bien davantage 
si la hausse des prix n'avait rendu quelque 
peu critique la situation des vendeurs à dé- 
couvert, quise voient obligés de se rabattre 
uniquement sur les produits bon marché. On 


ne constate cependant aucun chômage des 


futailles et des wagons-réservoirs. Des offres 
de 11, 12 et 13fr. sont journellement refusées 
par la propriété. 

Encore quelques jours d'attente et des prix 
seront offerts, pensons-nous, à nos produits 
par ceux-là même qui cherchent à empêcher 
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ou retarder, par tous les moyens possibles, 
un relèvement inévitable des cours. 


‘ HÉRAULT. — Les prix restent fermement 
tenus. Les petits vins sont recherchés e} 
payés relativement plus cher que ceux à titre 
plus élevé. 


Montpellier. — On signale les ventes 
suivantes : 
Caves : dela Mourre, 2800 h., 12 fr.: Saint- 


Marcel-le-Neuf, 3000 h., 11 fr. 50; Doscares, 
partie 1000 h., 13 fr. 

Cabrières.— Caves: Estève, 280h., 12fr.. 
Lébrard, 200 h., 12 fr. 

Poussan.— Caves: Tullet, 600 h., 10fr.; 
Guizard, 100 h., 12fr.; Héran, 250 DU PETES 
Thézan.— CHE Von 2500 h. 12 fr: 

Pouzolles.— Cave Laborde, 1400 4 13fr. 


AUDE.— Narbonne. — La situation reste 
bonne dans toute la région du Narbonrais. 
Nos marchés sont animés. 

Les achats sont toujours actifs et les cours 
font preuve de fermeté, 

Ces derniers varient de 9 fr. 50 à 10 fr. 50 
l’hect., pour les petits vins d'Aramon du poids 
de 7°5 à 8°. Les vins intermédiaires de 19° 
sont cotés de 12 à 12 fr. 50 l'hect. ; les beaux 
vins de bon cru de 10°5 à 110, trouvent ache- 
teur à 13 et 14 fr. l’hect. 

On signale les ventes suivantes : 

Caves: du Lac, 5500 h., 11 fr. 50; Saint- 
Jean, 5000 h.,14fr. 

La Palme. — Cave Urbain Martrou, 1700 
ho 13 fr. 90. 


Garb.— Nîmes. — Il se traite un certain 
nombre d’affaires, qui seraient plus nombreu- 
ses encore si la propriété ne résistait pas 
aussi énergiquement. Cependant, il y a des 
communes où presque toute la récolte est 
encore invendue, Les viticulteurs refusant des 
prix offerts par le commerce. Par contre, 
dans d’autres régions, le vin nouveau est 
presque entièrement vendu. 1l en résulte des 
différences dans les prix qu’atteignent des 
vins de qualité analogue, même dans des 
localités voisines. 

D'une manière générale, les cours sont 
fermes pour tous les genres de vins et, fait à 
noter, d'autant plus élevés que la propriété à 
mieux su organiser la résistance. 


ROUSSILLON.—Du Journal du Syndicat 
agricole : « Le marché vinicole reste en bonne 
situation ; les ventes sont très actives et les 
expéditions aussi. 
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Les prix se maintiennent avec tendance à 
la hausse entre 1 fr. 10 et 1 fr. 25. 

Voici les ventes dont nous avons connais- 
sance. 

Argelès-sur-Mer. — Les caves de MM. 
Granger et Guitard ont été traitées à 1 fr.15 
le degré. 

La cave Aroles a été vendue à 4 fr. 20 le 
degré. 

D’autres parties plus riches en alcool ont 
obtenu 12 fr. 50. 

Cases-de-Pène. — Plusieurs caves ont 
été traitées de 13 à 19 fr. l’hecto. 

Canohès. — La cave de Sainte-Lucie, à 
M. Vallarino, 3000 hectos, 95, a été vendue 
à 12 fr. 50 l'hecto pour une maison de l'in- 
térieur. 


BORDELAIS. — Dans le Bordelais, les 
travaux sont à jour; la propriété est visitée 
en maints endroits par des courtiers accom- 
pagnés d'acheteurs étrangers, qui prélèvent 
des échantillons. On peut donc croire que la 
reprise récemment signalée ne fera que s’ac 
centuer. Des vins blancs se sont traités dans 
le Blayais au prix de 3 fr. 50 à 4 fr. 50 le 
degré. 

Le temps doux et humide, trop doux et trop 
humide, persiste; on patauge dans la boue 
en ville comme aux champs et les travaux 
sont redevenus bien difficiles. 

On nous apprend, au dernier moment, la 
vente des vins blancs et rouges du château 
Beau-Désert, Graves de Mérignac, monopo- 
lisés pour neuf ans par une maison de Bor- 
deaux. Peu à peu tous les crus classés y 
passeront. Est-ce un bien, est-ce un mal? l'a- 
venir nous l’apprendra. 

Bordeaux.— De la Feuille vinicole de 
la Gironde : « Comme nous le rappelons plus 
loin, c’est le 3 mars prochain que doivent 
entrer en vigueur les nouvelles dispositions 
relatives à l'étiquetage des vins et spiritueux. 
Cela ne va pas sans jeter un certain désarroi 
dans les transactions, car une transformation 
est en train de s’opérer: des noms de crus, 
de régions, on passe aux «marques» COm- 
merciales. 

Telle maison, pour désigner du Médoc, par 
exemple, adopte une marque spéciale avec 
divers numéros, correspondant à des qua- 
lités et prix différents. Une autre marque 
désigne le Saint-Emilion, avec subdivisions 
de numéros également ; une autre se rapporte 
simplement à un « vin rouge», à un « vin 
blanc », etc. 

C'est la création de «types» de vins, 
auxquels on pourra constamment, selon l’ex- 


pre$sion commerciale, «faire suite». Les 


Champenois l'ont fait il y a longtemps ; ce 
n’est pas le cru, la provenance, chez eux, qui 
fait marque: c'est la firme commerciale. 
Aussi constatent-ils que la nouvelle régle- 
mentation les touche peu. 

Il faudra évidemment du temps pour habi- 
tuer le consommateur à ce changement. Mais 
si cela réussit, quelle atteinte portée aux 


marques de crus! Il nous semble qu'il y ait 


là de quoi préoccuper assez sérieusement les 
propriétaires ». 


BEAUJOLAIS-MACONNAIS.— Le mau- 
vais temps qui a dominé ces jours derniers a 
entravé un peu les travaux du vignoble, mais 
ce retard se regagnera facilement avec une 
température favorable en mars. 

Des achats de vins blancs de 1906 et 1907, 
avec prix très fermes, en hausse sensible 
pour les 1906, continuent à être signalés dans 
les bons crus du Mâconnais. 

Des réapprovisionnements s'opèrent aussi 
dans les bons vins ronges ordinaires de 1907 
du Beaujolais, ainsi que dans les crus clas- 
sés des coteaux. Des communes sont plus 
favorisées que d'autres par la visite des 
acheteurs, et les cours, tout en étant bien 
tenus, se ressentent un peu des plus ou moins 
fortes quantités restant à vendre. 


Villefranche.— On cote: 
Vins rouges 1906 (Beaujolais) 
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Grands Mr crus Le es +... 200 à 300 
(re catégorie, de....... es see des 190; à C0 
2e catégorie, de........ dois se3120/8 SÛRS 
8° catégorie, de...... sitio in eat 0108 
Vins rouges 1907 (Beaujolais) 
[sercatégories de... s, .... 110 à 140 
2e, :catégorié:-de QEUT ceu ,027e . 80 à 110 
3e catégorie, de....... shtie Free PAU DTA 


La pièce de 220 litres. 
Vins blancs 1906 (Mâconnais) 


PORILIY SEA EN SR TERRA ee 090. 120 
Fuissé..... LÉ PR AS re SO à 2:00 
SOMIrÉ LS Rene MES EX ÉORA A END 
Vergiss0n Le Een Se dore -t AIN TON 
fhainirésies.snneene. GTR RÉ TE te 
ViPé JT ES RO de dt Aves ODA 
Ordinaires....... Manor DCE :::69:À 65 


La demi-pièce. 


ALGÉRIE. — Oran. — Beaucoup de pro- 
priétaires, qui avaient refusé des offres de 
0 fr. 75 et O fr. 80 pour des vins rouges 12 et 
130, onttrouvé prenevrs cette deuxième quin- 
zaine de février à O fr. 99 et 0 fr. 95. Dans 
les régions de Témouchent et Bel-Abbès, 
où il ya encore quelques caves à venire de 


M 


2». tir bn OR! 


CE PR EN OT ns CRU NP ON MEN à 1,7 


DE EE 


5.000 à-10.000 h., les producteurs espèrent 
obtenir 1 fr. le degré. 

Tout fait prévoir que la récolte 1908 sera 
bien restreinte; le phylloxera ayant fait des 
progrès énormes, signalés dans diverses ré- 
gions d'Oranie. Il n’y a que les gros proprié- 
taires qui songent à reconstituer sur le plant 
américain, tandis que la généralité, éprouvée 
par la*mévente des vins depuis quelques 
années successives, ne songe plus qu’à cul- 
tiver les primeurs, dans les terrains irriga- 
bles, propices autrefois au vignoble. 

: ALCOOLS DE VIN 

Béziers. — Esprit de vin, 86°, 75 à »»; 
eau-de-vie de vin, 52°, »» à 65; 3/6 de marc, 
860, 65 à »» ; eau-de-vie vieille de Béziers, 52°, 
100 à 150 ; eau-de-vie de marc, 50 fr. 

Marseille.— 3/6 vin, 86°, suivant qualité, 
65 à 15; 3/6 marc 86°, suivant qualité, 65 
à 10. 

Lyon.— 3/6 Béziers, à 86°, €8 à 78 fr.; de 
marc 58 à 68 fr. 
LIES ET TARTRES 

Bordeaux. — On cote: 

Tartre, 1,12 à 1,14 le degré. 

Lie cristallisation, 0,75 à 0,85 le degré. 
_ Lie acidité totale, de 1 fr. 05 à 1 fr. 12 le 
degré. 

Crème de tartre, 1er blanc, Jes 100 kilos 
160 à »»» fr. 

Cristaux de tartre, 90 o/o, 1,32 à » fr. »» 
le degré, franco Bordeaux. 

Sablons, mêmes prix que pour lies acides. 

Béziers. Tartre brut, 65 à 70°, 1 f. 18; 
dito 70 à 15°, 1 f. 20; dito 75 à 85°, 1 f. 20 à 
1 f. 22, le degré. 

Montpellier. — Crème de tartre, 75 fr. 
»» les 50 kil.; tartre brut, 1 fr. 15 le degré; 
lie de vin, O fr. 75 le degré. | 

Mâcon. — Tlartres, 70, 80 ojo, 1 fr. 25 le 
degré; lie de vin, 25, 30 oo, 1fr. »» le degré. 
Halles centrales de Paris 

Temps froid et humide. Marché calme. 
Les haricots verts d'Espagne sont arrivés 
ayvariés ; aussi, leur cours actuel est-il bien 
inférieur à celui de samedi. Il y a baisse 
‘également sur les pois d'Algérie. En revan- 
che, les cours des salades et du persil sont 
en légère hausse, On cote : 

Haricots verts d'Espagne, 90 à 200 f.; pois 
verts d'Algérie, 60 à 70 f.; dito du Midi, 90 
à 120 f.; endives, 40 à 50 f.; épinards, 30 à 
60 f.; persil, 60 à 100 fr. les 100 kil. Chicc- 


rée, 10 à 30 fr. le cent. 
LÉGUMES 
| Les 100 kilos 
. Champignons, couche...... 12064510 


CHEN a en nee DS DU ot Lara ee 1: 1 
Epinards ...... AG Gr SALE EU PA SRB place ue 
APE Pet re Ge ME A ENT Le 20 ANRT 
Oseille ......... Pr de TEE GOT. au 80} 
Haricots verts : d'Algérie ... 80 .. à 120 
_— beurre...... OOM EM IOES 
Pois verts: d'Algérie. .... it OPERA TON 
Pom. deterre:n. du Midi.. 50 .. à 80 .… 
— SAC! Tue + MAO REA TIUE 
— MAlBérIE RS A MeBDE SA AL AO 
MATOS en es NEL OÙ RC TAMEODAE 
HCHAIOTES AN ERP ARTS 30. 1 82 
Le cent 
Géleri rave ......%15.. LRAPTLORE NEO 
Escarolles du Midi........ 107 220: 
CRAFT PA TS Pr en 7100 MCTOURE 
CÉRÉALES 
Paris. — On cote par 100 kilos, logés, en 
gare à Paris : 
SI6 /DIanC seu ere OR 2 LT IIALTONDES 
DOUX, 0» ee PRES EEE 21 50 à 22 59 
Es 25 Pa Le COR A REP ES Ses ENTORSES 
Escourgeons (départ) ..... ae LOS AA: 
Jrge de brasserie. .,........ 19 50 à 19 75 
= MOUIUrE ses sde 18 75 à 19 25 
PIQUIFABÈrES.. AR ce PONT PME 
Avoines noires. . ......... 17 50 à 18 50 
— autres sortes,...... 16 75 à 17 50 
SAFTASIS se Ten SALE ET 18 25 à 18 50 
Graine de Bretagne........ OPA RTE. TR 
Chènevis de Bretagne....... 28,431 Ar 22 île 
— de Russie ...... Ho SR: 
ATSTES EN en dde ete à PP AD 4e ARENA 
Fois darraste 2 es 0x AE ARE Vote NE 
Millet blanc de Vendée ...... DST AR he 
MAUR ee las andre de 29: HAS.E SR. 
Vesces de consommation. .. 23 50 à .. .. 
BESTIAUX 


Paris. — La vente a été active pour le 
gros bétail, bonne pour les veaux, facile 
pour les moutons et ordinaire pour les porcs. 

On cote : 


HOUSE AVE) da cie ed le k. 41 20 à 1 65 
N'RCRES NN AR Eee — 1 10 à 1 60 
AUTERURN 7 Tera 2e .... — 1 05 à 1 40 
MÉAUS PR ee SITE ... — 1 60 à 2 40 
MOTORS UE due 0 3.1 —:1:90 4.280 
HO C ARR fee murales de — 170810 
Porcs poids vif.......... — 1 15 à 1:55 
Prix-courant au poids vif: 
Bœufs, 1r° qualité .....lei[2k. . 46 à . 50 
Vaches, 4r°qual. ...... —  ,. 45 à , 50 
Taureaux, bonne qual.. =  , 37 à . 42 
Moutons anglais..... se 1. 00.56 à: 759 
Moutons métis ..... Shoes tes EL EE UNS 
Brebis métisses........ — + 46 à . 50 
Veaux S.-et-M. et Eure. —  . 69 à . 7 
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Engrais azotés et potassiques | pars | BORDEAUX | MARSEILLE| LYON | 


On cote pour livraison de 5.000 kil. = 
sur wagon départ, en disponible : les 100 kilos | les 400 kilos | les 100 kilos | les 400 kilos |P. 


Nitrate de soude 15116 o/o azote......... .197 75 à 28 75127 75 à 28 75128 »» à 28 75129 75 à 31 »»]u 
Sulfate d'ammoniaque 2021 o/o azote ,..... 31 »» à 32 »»|30 75 à 32 50133 50 à 34 »»|31 »» à »» »» 
Sang desséché moulu 41,5 o/o azote ........ 91 60 à 22 50/29 »» à »» »»|91 95 à 29 »»|21 75 à »» mfu 
Nitrate de potasse 44 o/o potasse, 43 0/0 azote, [50 50 à »» »»152 »» à 52 50/49 50 à 50 »»|49 50 à »» ml 
Chlorure de potassium 48151 0/0 potasse,.... 21 75 à 22 50129 »» à 22 50122 50 à 23 »»|21 50 à 22 mu 
Sulfate de potasse 48151 0/0 potasse ,,...... 93 »» à 23 00 26 »» à 26 75196 »» à 27 »»|25 »D à »» »» 


Tourteaux de sésame sulfurés. ..,............ » »» à » »»| » »» à » »»|19 50 à » »»| » »» à » »x 


Engrais phosphatés 


Superphosphates d’os 16118 o/o acide phosph.| 9 95 à 9 75110 45 à »» »»| 7 75 à 9 »»| 9 »» à » »» 
Superphosph. minéraux 16118 0/0 — .| 6 80 à 7 50! 6 55 à 7 »»] 7 80 à » »»| 8 15 à >» » 
Phosphate précipité des os 38110 0/0 — .149 50 à »» »»|16 90 à »» »»|17 »» à »» »»|18 »» à » »x 
Scories de déphosphoration 44118 0/0 — .| & y» à 4 50! & 50 à » »»| 5 50 à » »»| 5 85 à » »e 


Sulfates, Verdets, Soufres | 


Sulfate de euivre 98199 o/o ..............,.|61 »» à 62 »» 60 »» à 62 »» 60 n» à 61 »»|161 »» à 62 50] 
Verdet neutre raffiné 31132 o/o cuivre pur...| 180 » à » »»|180 » à >» »» 180 » à » »»|180 » à »» »x|| 
Soufre sublimé .,.... sosssonsnsstoucussese 418 »» à 48 50117 no à 18 »» 18 »» à »» »»|18 50 à »» »> 
Soufre trituré . ..s.oecvososce ssssoseccoce 10 »» à »» »»|15 »» à »» »n|113 75 à »» »» 14 »» à »» » 


RS OS ES 


OBSERVATIONS METEOROLOGIQUES 


TEMPÉRATURE PR | TEMPÉRATURE Es 
lu 17 févr. au 23 févr.| — +} £E | Pluie 28 | Pluie 
1908 msxims | minime En maxima | mivima | mc 
; B= a 
l'dogrés | Gogrée | degrés | millimit. degrés ? degrés | degrés | millimèt, |[M 
MONTPELLIER (École d’agric.) LYON (Saint-Genis) 4 

LUS Se LEE 14.1 1,4 1—2.1 » 9.0 —0.7 » 9 
Mardi .... Orne ns AR DE 15.0 7.0 4,7 LA) 8.7 3.9 » 9 
MerCre en 19:0 7.8 6.8 » 12.0 4.5 » » 
Jeudi: as 78 deu LE © 5e 78 6.0 n 7.0 3.9 » 4 
Vendredi........ LEUR TES 8.9 6.2 » 725 4,9 » » 
Samedi 52200 LT UPS 16.5 10.1 6.8 » 9.6 5.8 » L 
Dimanche 55502 MO: 17 07 6.9 » 11.0 5.9 » 4 
CHALONS SUR-MARNE BORDEAUX (Observatoire) 
Lundi..... ICE RUE 9.0 0.0 » 1.0 10.8 8.0 » 1 
Marre Se SNS 8.0 7.0 » 13.8 411 8.0 » 3 
Mercredi. .... séset 17.5 4.0 » 3.6 12.0 8.3 » 1 
JE Su HD 0 4.5 » 0 9 10.9 9.1 » 2 
Vendredf.. :2:::21040 9.5 6:5 » 5.2 12.8 8.4 » » 
Samedi ...,.. see sf AUD 6.0 » 0.1 13 0 8.0 CE I 
Dimanche....... pr 9,0 5.5 » OL26 H 5460 9.3 VAR EE 

PARIS (Saint-Maur) ALGER 
Lundis 6e ie RER 8.9 0.1 » T0 16.0 ! 40.0 » » 
Mardi La dt 0: 740 » 14.0 17 10.0 » » 
Mercredi......,...41 :9:7 5.9 » 2.0 » » » » 
Je ET. drane tr ae 10 6.3 . 1.0 18.0 11.0 » » 
Venürent 6 aMr0 Tee » 2 0 16.0 5.0 » » 
SamMÉQE:S TES AT LTUE 11.0 6.9 » » 19.0 11.0 » » 
Difanché:simites 11.1 5.8 » 1.90 18.0 11.0 » » 


mm 


Le gérant : G. FOURNERA. 
Imp. Serre et Roumégous, Montpellier, 
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Run ne l Le la PR ettous les Insectes de la Vigne 


FABRIQUE DE PRODUITS CHIMIQUES POUR ŒNOLOGIE 
BIT AUX TT 


USINES A BEAPCINE CLEA TE VANVES, BERRE 


CHENAL*, DOUILHET & C', Si 


A. ai DE LA SORBONNE — PARIS 
GRAND PRIX, Exposition 1900 
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Arséniate de Soude anhydre coloré (le seul évitant toute méprise) 
LRSÉNIATE DE SOUDE CRISTALLISÉ ARSÉNIATE DE SOUDE ANHYDRE BLANC 
fx. ARSÉNITE DE SOUDE ACIDE ARSENIEUX ACÉTATE DE PLOMB 
POUDRE DE PYRÈTHRE GARANTIE PURE, FLEURS FERMÉES 


ENVOI SUR DEMANDE DE RENSEIGNEMENTS TECHNIQUES ET COMMERCIAUX 


Agent général dépositaire : 
w. BALLARD, pharmacien de 4" cl°,5, rue Aiguillerie, MONTPELLIER (Téléphone 2-73). 


kg 7 M. BARDOU, pharmacien de 1"° classe, Béziers (Téléphone). 
D 7" | M. MOUREN, place Jénina, Alger (Téléphone). | 
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Usines SCHLŒSING FRÈRES & C' 


MARSEILL E 


O 
Classé Er eee 
au Concours de 
CARCASSONNE 
1904 


HARQUE DÉPOSÉE 


Destruction radicale 
de la PYRALE 
ge de la COCHYLIS, de l'EUDEMIS 

ï autres PARASITES de la vigne et des arbres fruitiers 


Demander la notice explicalive avec Références, Prix et Mode d'emploi 


_S'adiesser aux Usines SCHLŒSING FRÈRES & Ci, à MARSEILLE, 


ou à leurs Représentants. 


NT AE PTE D UE TE OONST ETÉON ASP RS ET TOR MR EE CU LI PE TRRS 
Ê ù "0 rte er # La É LR TT QU 
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V VE PMOREL à VILLEFRANCHE | 
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“Destruction de la Pyrae| 
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CHAUDIÉRES EN cures 


sur pieds et sur roues 
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MATERIEL DE GREFFAGE COMPLET | 
GREFFOIRS, SERPETITES 4 
SÉCATEURS POUR LA TAILLE! 


Envoi franco des Catalogues sur demande 


POMPES ET ALAMBICS! | 


ÉVAPORATEURS pour le séchage des fruits 


ML AGRICOLES UE AUS CENTRIFUGES! 


ET 


INDUSTRIELS 


2 chevaux : 300 fr. 
3 chevaux : 400 fr. 


Envoi franco sur demande des Catalogue 


Ecrire à N. VERMOREL,, à Villefranche (Rhône) 


ie Fr 
| TluSies PAP ASILES as VÉGÉTAUX 
Mildiou, Blackrot, Oidium, 
Anthracnose, Cochylis, Pyrale, 
Phylloxéra,etc., POUR LA VIGNE; 
Cloque, Tavelure, Mousses, 
Lichen, Pucerons verts et noirs, 
Puceron lanigère, Chenilles, etc., 


. POUR LES ARBRES FRUITIERS 
sont Radicalement Détruits par le 


TRAITEMENT D'HIVER 


Le plus Efficace, le plus Facile à employer 
de tous les Désinfectants insecticides. 
— 4 — 


DEMANDER BROCHURE EXPLICATIVE à la 
StFrinLYSOL, 12, Rue Martre, à CLICHY (Seine), 


EE —— 


2 Méo. D’'OnR et * MÉR'E AGRICOLE VX 


L RNA DATES A F. couvon 


LANGEAIS (Indre-et-Loire) 


UT 


POULAILLERS EEE 
Œufs à couver, clairs, remplacés. Volailles de race, etc. 


Secrets de l’incub.artif, 0.25 are ilust d. volailles 


Art d’élev. les poussins 9.25 $ avec monographi.. et | 
93) | 


Maladies des volailles 9.25 $ catalogue foc. t. 


BR !: $ e 1 1< 
Pois dog À au eo van mat À Pa à 
J.-B. ROUSSET &ET FILS 


+  Successeurs de H. MICOLON et C'e 
à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


ÉCHALASSEMENT 0€ VIGNES 


et BARRIÈRES pour GLOTURES 
en acier fondu — Breveté S.G.D.G. 
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| KE KE Des À 
| FABRICATION SPÉCIALE et UNIQUE 


66 Récomp®* ï 
Arg. Paris 89. 
Dipl. d’honn. & +4 
Tours 1892 © HE 
T'UUUT ani Or, Lyon 1894 = =K 


Portails," Portillons, Châssis de Couche, Tonnelles, 
GardéArbres, Sécateurs, Fil d’Acter, Ronces, ete., ete. 


ts 


Beauté, Solidité, Duréeet Bon Marché 


Banrerearecpiquel 


Ancienne Maison DESAIDE 
MÉDAILLES 
de tous genres 
Diplômes — Insignes 


GRAVURE ARTISTIQUE 
et administrative 


F. MAGDELAINE 
Quai des Orfèvres, 56, PARIS 


ps 


Prix de 1a boîte : 2 francs 
DÉPÔT GÉNÉRAL : 


J.-C. BONNET, à St-Savinien (Charente-Inf.) 


_L'Onguent de HEVWEBD est le meilleur 
préservatif des maladies du pied des espèces 
chevaline et bovine. 11 pénètre admirablement le 
tube corné, le nourrit et remet en bon état, en 
quelques semaines, le sabot le plus sec et le 
plus cassant. 
$ En vente chez les Vétérinaires, 
|| Pharmaciens,Selliers & Maréchaux fert’ 


VIGNES GREFFÉES. BOIS AMÉRICAINS. 


Arbres fruitiers et Rosiers 
a sn sh ns + 0e » 2 
MAISON FONDÉE EN 1880 


MACLET-BOTTON, proprictaire 
YILLEFRANCHE-EN-BEAUJOLAIS (Rhône) 
2 Médailles d’or, août 1906, Beauté des Pépinières. 
Prix d'honneur 1905 

Raisins de cuve. — Spécialités de Gamays du Beaujo- 
lais sélectionnés, Gamays de l’Aube, d'Auvergne, de Bourgo- 
gne, Hâtif des Vosges, Fréault teiniurier, Aligoté, Gamay 
blanc, Pineaux blancs et rouges, Chasselas, etc., greffés sur 
Riparia Gloire 4616, 4101-14, 3309, 3306, Rupestris du Lot, 
Aramon X Rupestris et 1202. 

Raisins de table. 600 variétés de luxe, préco- 
ces et exotiques. Plants spéciaux pr la Russie et l'Italie, 
Rosiers lyonnais,150 var. de choix. Arbres fruitiers 


Authenticité garantie. Catalogue franco 


Vignes Américaines & Franco-Américaines 


HIROT & GUERINEAU 


4, rue des Poulies, BOURGES (Cher) 


PLANTS GREFFÉS. 
des meilleures variétés du Centre et du Nord, sur 
tous porte-greffes 
PORTE-GREFFES 
Gros -bois pour greffage, boutures et racinés 


PRODUCTEURS DIRECTS 
Boutures et racinés 


Le Catalogue général est envoyé franco sur demande 


La Maison garantit l'authenticité absolue de tous 
ses produits 


LA CULTURE SUPERFICIELLE 


DE LA VIGNE 


PAR 


L. RAVAZ et L. DEGRULLY 


Professeurs à l'Ecole nationale d'agriculture 


de Montpellier (2° édition) 


Prix franco: 3 Fr. 
Aux Bureaux du Jounla 


100.000 PRESSOIRS ET 


VENDUS AVEC GARANTIE 


11 GRANDS PRIX 
28 DIPLOMES D'HONNEUR 
561 Médailles d’or \S 


et d'argent N MN 
| 
Envoi franco} 


du Catalogue «| | 


BE) 


PRESSES CONTINUES| 
PRESSOIRS AU MOTEUR} 
PRESSOIRS HYDRAULIQUES* 


Pressoir Universel 


Ill L 


Fouloirs-Égrappoirs 
Fouloirs 
Broyeurs deponme 


E. MABILLE Frères 


Ingénieurs-Constructeurs 


Chevaliers de la Légion d'honneur 
de l'Ordre du Portugal et du Mérite agricole 


.à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


Fouloir-Égrappoir 


MAISON RECOMMANDÉE 


Pépinières Américaines du Sud-Ouest 
Féuix CARRIÈRE %%, Fondateur 
Pauz GROS % et,C°, Gendre et Successeurs. 


VIGNES AMÉRICAINES 4 


Pauz GROS & C° 


ROYAN (France 


Télégrammes : GROS-ROYAN 
Code À B C, 5° édition. 


à 


F 


—_" dire in diquhs pl DE 


l ROIS LT Lab mEes 


Succursale à Mondovi, près Bône (Algérie) 


Contre l'Oïdium 
POLYSULFURES spxcraux 
AA D IOPOL | 


Soufre soluble à l’état naissant 


Contre l’Oidium et le Mildiou, en traitements mixtes : 


POLYSULFURES srccraux 
MARQUE T H 1O PO L 


Nom et Marque dévoiés combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


L? HUGOUNENQ & C', 


à LODÈVE (Hérault) 


Traitement des maladies cryptogamiques par le 


VERDET CRIS EXTRA-SEC en crains 


(ACETATE BIBASIQUE DE CUIVRE) 
Le seul sel de cuivre formant bouillie avec l’eau, sans aucune autre adjonction 
Comme adhérence parles expé 


Le VERDET GRIS! riences de M. Aimé GIRARD 
de Montpellier a été Comme efficacité par les essais 


VERDET GRIS CLASSÉ AU PREMIER RANG) comparatifs de l'Ecole d’Agri- 


OC MONTFELREAR ture de Montpellier. 


Succès consacré par la pratique depuis 1887 


BENCKER AIiNÉ 


Usine de Couve : Route de Palavas 
Bureaux: 80, rue de l’Ecole-de-Médecine, et 5, rue de l’Observance 


MONTPELLIER 


ete SOUCHU-PINET 


7 SPECIALITE D'INSTRUMENTS VITICOLES 


Plus de 150 modèles et numéros différents 

a | 495 Médailles d’Or, etc 

EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 : Deux Médailles d’Or 

Exposition de St-Louis 190% 

Médaille d’Or 
Exposition de Nantes 190% 
Grand Prix 
Exposition de Liège 1905 
Diplôme d'Honneur 


Exposition de Milan 1906 
Diplôme d’Honneur 


UT 


INSTRUMENTS AGRICOLES DE TOUTES SORTES — HOUES VIGNERONNES 
Charrues vigneronnes, Bisocs, Trisocs, Butteurs, Tourne-oreilles, Houes, Extirpateurs. Scarificateurs, Harnais vilicoles, ete. 
Charrues fouilleuses, Herses articulées, Rouleaux Barattes, etc. 
Envoi franco du Catelogue 
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2 # . ” su = d ee æ Léir sa À $ je = 2 s He RS Si 
Vignes Américaines et Franco-Américaines | 
FD greffés des meilleures rie de Bourgogne. Gros bois pour greffages. Racinés et boutn1es Ni Ÿ 

Producteurs directs des collections Couderc, Seibel, etc. Le 


| < Gamays gris sur 3309 


Demander Prix Courant à MM. BARDOLLET Frères, Propriétaires-Viticulteurs 
Ron à Cheilly-les-Maranges (Saône et-Loire) 


= 


VINS ROUSSILLON 


PURS A L’ANALYSE 


Coupages 10 à 13 degrés 


TABLE & VINS ROSÉS DE 4* CHOIX 


Exportation . Maison Re ii 


100 hectares de pieds- mères spécialement cuk. 
tivés pour la production des Bois porte- greffes 
américo-américains et franco-américains. 20 héc… 
tares de pépinières de plants greftés, racinés, 
pieds-mères et producteurs directs. Culture spé- 
ciale de vignes greffées des variétés de cuve” 
de table les plus usitées de tous les vignobles. 
Authenticilé et sélection garanties 


COMMERÇON-FAURE. 

4, rue Agut, MACON (Saône-et-Loire, « 

1 Prix Médaille d'or du Ministère de l'Agri- 
culture. Paris 1902 

Catalogue envoyé franco sur demande 


Ecrire à M. G. CAPDET, domaine 
de la Rourède, près Fourques (Pyrénées- 
Orientales), qui vous enverra échantillons 
et catalogue gratuitement. 


VIGNES AMÉRICAINES 


< PES LE 7 SE — | e 
En SZ FN Rosiers remontants 
AGRICULTEURS 


J. EONNE 


Chevalier du Mérite agricole 
Horticulteur-Viticulteur, Barrière de Flacé * 
MACON (Saône-et-Loire) 


19 Spécialité de VIGNES françaises greffées. 


Augmentez vos Récoltes | 
/ par l'emploi des 


LSFIS 5 POTASSE ne STASSEUE 


Re 


4 LÉ 


/ 2° Porte-grefles anciens et hybrides nouveaux 

1 3° Colis-postal réclame : 50 VIGNES greffées 

CHLORURE 1 franco gare. 5 re 

| : | 4o 10 rosiers variés extra. 5 fl 
SULFATE \ VINS blancs et rouges de ma récolte # 

KAINIT | . Maison vendant de confiance 


a [LL 


L'Association Amicale des Anciens 
Elèves de l’Ecole nationale d’Agri- 
culture de Montpellier informe MM 
les Propriétaires- Agriculteurs, et les In- 
dustriels qu’elle se met à leur disposition 
pour leur trouver les directeurs de cuk 
ture, régisseurs, chimistes-œnologues! 
agents agricoles, etc., dont ils auraient 
besoin. S’adresser au Secrétaire génêr 
de l'Association, à l'Ecole d’agricultute 
de Montpellier (Hérault). ; 


Ÿ: PE pins . 
} SE TROUVENT 
LA DANS TOUTES LES BONNES où | 


a o ENGRAIS 0e a REGION à 
(age Ce X ORIGEr x DESTREICHER. 


P f, 
N !. Rue de Penthièvre. PARIS J 
| Ne S2 P LTD 


Dé = BCE LEE COTE LEE TE ET CPL CEE CE BOL EL EEE LE ECCECECE CEE ET 
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Ep Univire Parts 1900 : HORS CONCOUES. MENBRE qu JURY 


ICS DEROY 


REFRIGÉRANTS A MOUTS 
nr |  PASTEURISATEURS et ECHAUDEUSES 


Loi nouveile’ 
BOUILLEURS oc GR sreneu 
GuideldiBouilleurdefruits, 
AALAM BICS vins, cidres, lies, marcs 
et Tarifs gratis et franco. 
CONSTRUCTEUR, 
DEROYris ae 71 à 77, Rue du Théâtre, Lane 


SCHNEIDER & GE 


 SCORIES DE DÉPHOSPHORATION 


Inement moulues des Aciéries du Creusot, garanties purés de tout mélange 


POUR CÉRÉALES, PRAIRIES, VIGNES, BETTERAVES, POMMES DE TERRE, ETC, 
Teneur en acide phosphorique, 44 à 19 p. 100; minimum de 14 p. 100 garanti. — Solubilité, 75 p. 100 
dans le réactif de Wagner. — Finesse de mouture, 75 p. 100. 


cars 


Livraison emballage perdu 


Pour tous renseignements, s'adresser à MM. SCHNEIDER & C° 
au CREUSOT (Saône-et-Loire) 


* MANUFACTURES DE GLACES DE 


- -FOBAIN, CHAUNY et CIREY, RÉCOUIGNIES etJEUMONT, ANICHE, BOUSSO 


COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE : 8, rue Boucry, PARIS (18° Arr’) 


CUVES A VIN 


CARREAUX spéciaux en 
verre coulé inaltérable pour 
le revêtement des maçonne- 
ries. 


D'un emploi pratique et peu coûteux, 
ces carreaux permettent la construction 
de cuves étanches, faciles à assainir, et 
dans lesquelles le vin se fait et se conserve 
très bien. 


ILACES et DALLES BRUTES de toutes dimensions et épaisseurs pour carrelage de soles de 
_ cuves, de terrasses, etc. 


VERRES COULÉS unis ou à reliefs de 4 à 6» d'épaisseur pour vitrage de Forceries, Serres, Jar- 
dins d'hiver, etc. 


VERRES ARMÉS, pour vitrages de grande résistance, avec réseau métallique inséré dans la masse 
lu verre au moment de sa fabrication. 


dresser la correspondance à la Direction du Comptoir Général de Vente, 8, rue Boucry, à PARIS (18) 
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Exposition universelle Paris 1900 — GRAND PRIX | 
MERLIN (0.%) & C*, Constructeurs-Mécaniciens, à VIEKZON a r 
MACHINES A VAPEUR, FIXES, DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES . 
MOTEURS à GAZ, MOTEURS à ALCOOL = - 


Concours de Paris 4901 pour moteurs à 
à alcool, 2° prix 


MOTEURSAPÉTROLE 


Fixeset locomobiles, horizontaux et verticaux 
CONCOURS: INTERNATIONAL DE MEAUX 1897 
spécial pour moteurs à pétrole 


La plus haute récompense : D Médailles d’or g.module 


Pompes centrifuges et à piston 
SCIERIES PORTATIVES 
circulaires ou à ruban 


. «+ 7 
Le Catalogue illustré est envoyé use 
franco sur demande > 


ritable Sublimé Î 
ou Fleur de Soufre Boudi 
| 
| 


Chimiquement et physiquement pur, C ‘est-à-dire exempt de to LS | 
mélanges de triturés et présentant au microscope au moins 90 à 95 0/1 
d’utrieules, véritable forme physique du sublimé, la finesse et la proportion 
d'insoluble dans le sulfure de carbone n'étant pas une garantie contre les mélanges. 


La Cour d appel d’Aix, par ses arrêts successifs de juillet et août 1904 et juin 1906, 
a décidé qu’un Soufre Sublimé ou Fleur de Soufre est fraudé ou de mauvaise {abricæh} 
tion s’il contient, à l'examen microscopique, plus de 10 à 15 0/0 de cristallin. 2 


È 


ÉCREMBUSES CENTRIFUGES MELOTT A RE 


BOL SUSPENDU — LÉGÈRETÉ INCOMPARABLE 
Rendement en beurre, 20 o/o en plus — Qualité supérieure — Depuis 150 fr À 
INSTALLATIONS COMPLÈTES DE LAITERIES 


Derniers Concours spéciaux : Arras et Vouneuil-sur-Vienne, septembre 1904 ; Aurillac et Dunkerq ue 
juin 4905 ; Boulogne-sur-Mer, octobre 4905 ; Tours, août 1906. 
Premiers Prix dans chacun de ces Concours sur 18 Ecrémeuses de marques iris pris p 


GRANDS PRIX Expositions universelles Paris 1900, Liège 1905 
Edm. GARIN % 0.6ÿ, Ingénieur-Constructeur, à RS 


Envoi sur _demande € _ ME 


Travaux du Vignobl 


PLANTATIONS — CULTURES — ENGRAIS | ;. 
DEFENSE CONTRE LES INSECTES ET LES MALADIES DE LA VIG 


PAR 


P. COSTE FLORET 


Ingénieur des Arts et Manufactures, Propriétaire-Viticulteur 


| 
| 
| 
_ I 
| 
b] 


2° édilion, entièrement refondue et considérablement augmentée, avec 133 figures dans te 
Prix : 6 fr.; franco poste, 6 fr. 45 à 


En vente aux Bureaux du Journal 


| CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


L hiver à proximité de Nice et de C 

Sports d'hiver à proximité de Nice et de Gannes 

a station alpestre de Thorenc, située à 1260 mètres d'altitude, près de Nice et de 

nes, à organisé, depuis le 15 janvier, des sports d'hiver (patinage, skis, luge, tobog- 
, boboleigh). 

horenc, où se trouve un hôtel chauffé à la vapeur, est desservi quotidiennement par 

courrier automobile partant de la gare de Grasse. 

\épart de Grasse : 10 h. du matin. — Arrivée à Thorene à midi et demie. 

iépart de Thorenc : 2 h. 1/2 de l'après-midi. — Arrivée à Grasse à 4 h. 1/2 de l’après- 

li. 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANEE 


Nous informons nos lecteurs que lémission des Obligations 
-L.-M., qui avait été interrompue l'an dernier pendant quel- 
es mois, est reprise dans toutes les gares du réseau ouvertes 
Service des Titres. 

Nous croyons utile de leur rappeler que les prix d'émission 
ichés dans ces gares sont absolument nets de tous frais et 
e la Compagnie délivre les obligations souscrites, soit sous 
forme nominative, soit sous la forme au porteur, au gré du 
uscripteur. 


VICTOR COO, « 


Bône 1830, Tunis 1893, 
Montpellier 1893, Alger 1894 
Bordeaux 1895, Mascara 1898 
4e Prix 
Médaille d’or 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 


4 E  -en-Provence 


mn 


Béziers 1900 
Diplôme d'honneur 


| ressoir à claies mobiles 4 déclanchement au- 
| tamatique marchant à bras, à manège et au moteur 
nee 


Suppression des 
cales en bois. 
Plateau 
nant suivant la char- 


s’incli- Nouveau Pressoir à levier 
« PExpress» brev. s. g. d. g. 


Moto- Pompes 
Brevetéss. g. d.8. 
à essence 
et électriques 
Pour élever la 
vendange égrap- 
pée, le décuvage 
et soutirage des 

vins. 

Modèle spécial 

pour élévation 
d’eau. 


FOULOIRS, 
MATÉRIEL SPÉCIAL POUR HUILERIE D'OLIVES 


— Installation mécanique de caves — 


EGRAPPOIRS à b:as et an moteur 


ge sans flexion de la vis. 


Grande vitesse au début 
et pression très énergique 
à la fin de l’opération. 
Construction très robuste. 


RÉFÉRENCES 


Envoi franco du 


Porte de cuves Catalogue sur demande 


moûèls perfectionné 
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RICHA 


FRANCE 


_— DITION DE L'EST-CENTRE 
qi : 
29e ANNÉE.— No 10. .. DIMANCHE 8 Mars 1908 


PROGRÈS AGRICOLE | 


ET VITICOLE 


REVUE D'AGRICULTURE ET DE VITICULTURE 


[N 


Fi 


PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE L. DEGRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier 
Propriétaire-Viticulteur 


COMITÉ DE RÉDASERUN RÉGIONALE 


{e Battanchon, ex-professeur d’a- | J.-B. Martin, professeur d’agricul- 


criculture de Saône-et- Loire, ins- ture d’Indre-et-Loire. 

pecteur de l'agriculture. C. Michaut, chimiste à la Station 
G. Chappaz, professeur d’agricul- viticole de Villefranche. 

ture de Ja Marne. J.Perraud,professeur de CHRIS 
ÆE. Durand, directeur de l'Ecole de Villefranche. 

d'Ecullÿ (Rhône). L. Rougier, professeur à agricul- 

= L.-J, Grandvoinnet, professeur ture de la Loire. 

d'agriculture de l'Ain. Vermorel, président du Comice 
J. Guicherd, professeur d'agricul- agricole du Beaujolais, lauréat de 

ture de la Côte- d'Or. (à prime d'honneur du Rhône. 


Le Progrées Agricole paraît tous les dimanches 
en un fascicule, cousu et rogné, de 28 à 32 pages in-80 raisin 
et forme par an 2 volumes de 800 pages chacun environ 

Il publie douze planches coloriées par an 


PRIX DE L’ABONNEMENT 


France : Un an, 12 fr.— Recouvré à domicile, 142 fr. 50 c. 
Pays de l’union postale : Un an, 15 fr. 


Les abonnements se paient d'avance et se continuent jusqu’à réception 
d’un avis contraire 
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Le Numéro : 25 centimes 


_ Adresser tout ce qui concerne les Abonnements el les Annonces 
A M. le Directeur du PROGRES AGRICOLE, à VILLEFRANCHE (Rhône) 


GIE er eerrrercecrrecreeeereeereemrememererererrerre 


VOIES PORTATIVES et WAGONNETS perfectionnés 
MATERIEL et OUTILLAGE pour la Viticulture, Chais et l’Agrieulture 


Jules WEITZ, constructeur, LYON 
Exposition de Paris 1900 : Médaille d’or 
Hanoï 1902 : Grand Prix 


Exposition internationale de Saint-Louis (Etats-Unis), 1904 
MEMBRE DU JURY ET GRAND PRIX 


NAN 
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POUR LA CONSERVATION DES VINS 


Nouvelle Fabrication de Foudres et Cuves bois vlein rabotés re ES 


gnes incassables fonçure brevetée 5. G. D. &. 


Demi-Muids 600/620 litres, 1° force, à pei 


MONTPELLIER 


o 52% “ 
se - 20 ÈS 


muids — Spécialité de cuves à diffusion 


600 foudres, 40.000 demi- 


. Fabrication annuelle 


Vente ds Bondons “ Gptimws” breveté 


SE mm mme | 
les meilleurs connus, pour foudres en ciment et füts en bois 


INSTALLATIONS 
neuves 
à Fransfornations 


FX PTE 
Reparatiohs. 


SOUPAPES DE SURETÉ 
automatiques et inaltérables 


jen 02 LL 


Albert SCHAPER!, Inventeup | 


A læfermentation des liquides, fe claper: | 
cédant à la pression intérieure, s'ouvre, les 
se dégagent et le contenu peut déborderÀ| 
contraire, au soutirage, c’est le clapet B qui | 
soulève et laisse pénétrer l'air ; il devientdgr 
supertlu d'ôter le bouchon. | 


C'est tout ce qu'il y à de simple, de propre, de pratique et de en | 

projets RE RARE ERAUTE | 
et devis 

gratuits. 


Plus de 300: grands, établissements ont: adopte: ce: système de bondon 
À la demande des clients, nuus les fournissons avec un seuliclapet# 
a soutirage ou à fermentation. (arif'et références franco) 


C®° du Ciment-Verre, Charenton Paris. 


Directeur: J. Hrgbeck, de ne 


19-21-93 VA R + 
Rue Mathis M | / ï 


| PARIS A | A. BASCULE 
£ Eau-de-Vie du 1er jet sans repasse. 
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{ CR TE et GUIDE du DST: OS 
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POUR CHEVAUX \ ET BOEUFS 


Morssonneuses Lieuses 


“Nouvelles” 


Râteaux 
Faneuses 


Machines 
combinées | 


= 


Maison Th PILTE 


PARIS Capital : 5.000.000 de Frances 
Représentants : ARNAUD-MAYRAN et DEJEAN, à Montpellier 


fa 
! 


GLARIFIANTS LIQUIDES à n | ET EN POUDRE | 


POUR VINS BLANCS ET ROUGES 
MÉTABISULFITE DE POTASSE CRISTALLISÉ PUR 


VINO-TANIN GARNIER (tanin pur spécial pour vins) 
NOIR ANIMAL PUR lavé à l'acide chlorhydrique, pour la clarification 
et le blanchiment des vins tachés | 


Toutes nos spécialités sont exclusivement destinées à la vinification régulière ou à la conservation des 
brins de raisin frais, elles ne peuvent pas modifier l'état naturel du vin, dans le b.t soit de tromper 
l'acheteur sur les qualités substantielles ou l’origine du produit, soït d'en dissimuler l’altération. | 
Elles ne renferment que des produits autorisés par le règlement d'administration publique du 3 sep- 1 
|embre 4907 (Lois des 1°: août 4905 «et 29 juin 1907). 


| nt demandes de renseignements à Albert GARNIER, œænologue, 16, ru rue Pr Ms Paris VE 


Grande Culture de Vignes Américaines 
ET FRANCO-AMERICAINES 


Gamay précoce de juillet ou Gamay hâtif Dormoy.— Cépage très fertile produisant 
an vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivantà maturité un mois avant ce 
lernier. 


PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 
S’adresser à MM. CHARMONT et ses Fils 0. x 


L’aîné ancien élève de l'Ecole nationale d’agriculture de Montpellier 
Viticulteurs-Pépiniéristes, faubour Er Clément, à Mâcon (Saône-et-Loire) 
Prime d'honneur l’Arboriculture 1903 


‘ÉNOUIL 
LES PLUS BEAUX PLANTS DE VIGNES 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 
et ARZEW (Algérie) 


RAY 


nf ET time 22 ÿ 
prune DIN 
DEN, she fe LR APE ad HU 00e à 


près MARSEILLE (port d'embarquement pour l’exportation) 


F GUILLEBEAUD, ST à Angoulôme 


Brpons Unes ef Infles Paris 4900, 2 Médailles d'or; Tiffis (Russie) 4904, Grand Diplôme d'honneur; Lille 1902, Grand Prix 
Pompes au MOTEUR 


entièrement en bronze 
dsbit de 5.000 à 100.000 litres 
à l’heure 


# | Pompes GUILLEBEAUD 


revetées s. &. D. &. 

6 IReconnues lss meilleures pour | 

ë =: et transvaser les 
# et LE ro 
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rene REFRIGERANT 


Arev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin 


ENGRAIS CHIMI QUES 


Manufactures de S. Gobain | 


_ Société anonyme au capital de 6O millions 


18 USINES 


CHAUNY (Aisne). MESVIN-CIPLY (Belgique) 
AUBERVILLIERS, près Paris. AGEN (Lot-et-Garonne). 
ST-FONS (près Lyon). BORDEAUX (Gironde). 
MONTLUÇON (Allier). PERIGUEUX (Dordogne). 
MARENNES A LA TONNAY (Charente-Inférieure). 
BALARUC pi ette). VILLEFRANCHE (Aveyron). 
MONTARGIS (Loiret). BAYONNE ue da Qu Le 4 
L'OSERAIE, près Avignon (Vaucluse). NANTES (Loire-Inférieure) 


TOURS (Indre-et-Loire). REIMS (Marne),en construction 


PRODUCTION ANNUELLE 


650 millions de hkilogrammes 


DOSAGES GARANTIS ——— EMBALLAGES MARQUÉS ET souséé à 
SUPERPHOSPHATES DE CHAUX 
ENGRAIS COMPOSÉS 


| suivant les convenances des acheteurs pour toutes cultures 


ÎENGRAIS COMPLET DE ST-GOBAIN 


Efficacité éprouvée dans tous les sols et dans toutes les cultures 


ENGRAIS SPÉCIAUX POUR LA VIGNE 


Engrais pour vigne à végétation faible. 
Engrais pour vigne à végétation normale. 
Engrais pour vigne à végétation luxuriante. 


| | pe les ordres ou les Ras à de renseignement 
[a la 


4, Place des Saussaies, PARIS (VIe Arrond!) - 
ou aux Agents de la Compagnie dans toutes les villes de France 


BISULFITE DE POTASSE litrant 57/58 0/0 d'acide sulfureux 
GrArsOoNS D'OS garantis purs 


UM © COLLES DE POISSONS, GÉLATINES, ALBOMINE DE BLANCS D'ŒUFS, Et. 


LAMOTHE & ABIET, 1 alé 


68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 


FA HNIN NS  PURS fi TALCOOL à ENTIÈREMENT SOLUBLES 


VIGNES AMÉRICAINES 


PEPINIÈRES VAUCLUSIENNES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 


| GRAND ETABLISSEMENT DE VITICULTURE 

Ê Spécialité de Plants greffés soudés et Plants racinés 

Production annuelle : Trois Millions de Plants greffés. — Quatre millions de 
L: Boutures pour greffages et pour pépinières 

Souscription ouverte pour livraisons en a livraisons en automne et au printemps 


. HYACINTHE RAYMOND 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
… Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 


| ep Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS TÉLÉPHONE 2 


| HUILE D'OLIVES garantie pure 
iNVOI FRANCO D'UN ESTAGNON DE 10 KILOS CONTRE MANDAT-POSTE DE 18 FRANCS 
mnY0 franco du nes sur demande 


à à RE AS are 2 ana bé Gina ue 


ms Mann  itties _ 


où les autres mûrissent à peine, 
mdélicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration excessivement intense. 


bDemander renseignements à L.-M MANUEL. à Montseveroux (Isère), prop'° récoltant, qui offre 
galement plants greffés, bois de greffages ef racinés product's directs de toutes variétés. Prix très modérés. 


invoi franco magnifique Catatogue nrné de gravures, contenant des indications utiles à tous les vignerons 


Faites de l’'Elevage avec 


E'HEÉLIANTI 


ui ciste au froid et à la sécheresse. Donne FOURRAGE 350 haut., 100 à 150.000 kil. 
tert. — TUBERCULES délicieux, nutritifs l'hiver, bons pour hommes et animaux, 
20. 000 kil. et plus à l’hectare, suivant climats, sols, etc. 


Seule Maison de vente du véritable HÉLIANTI : 


- M. BARIALE,, 80NDY (Seine) 


F. envoie, contre timbres ou mandat, en RES et tarif illustré contre 0 fr. 40, et le 
rolume illustré de 10 photos : L’ HELIANTI et la question fourragère, 1 fr. 50, poste 
ecommandé. 


EE z — 


| | F producteur direct incomparable 
66 par sa résistance à toutes les 
JA épage gnnañ maladies. Fera partout, même 
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‘LA SUCCULENTE” 
Variété Hollandaïse cultivée par M. VAN WEILZ) 


Ve > Cette variété est, sans conteste, la meilleure de toutes celles cultivées jusqu ’alors. cal à. | 
| / nd Elle résiste partout aux influences des intempéries et se plaît dans tous les sols. ; 


; US 4 BÆ LI APE 
“à 00 he De DE ss VE 
| À ; 


Sa forme allongée, sans nœuds, sa chair jaune extra pour la cuisine, son rendement très | 
grand, font de «La Succulente» un produit unique. 5 kil. peavent sroquRe 150 kil. - 


) TE Un colis 4 
: À postal 5 kilos franco gare... FRE + 
EPS SE AB CE Pa ET 9fr. 50 . # 
‘4 | Pen DA Adresser lettres et mandats à M, PAMART, à COMPIÈGNE (Oise), agent général 


our la France 
HE ReS, pour la Franc 
sa o) A titre gracieux et dans le but de faire connaître l'ouvrage, il sera joint, dans chaeme ll 
[\ LE 77 5.000 premières expéditions, l'Annuaire des Foires et Marchés aux Bestiauxde France, for 12 
É > PT 


volume de 684 pages, dont la valeur est de 3 fr. 7à franco. 


Extrait du rapport de M. Louis GUILLOT, professeur de culture maraïîchère et de floricuMure de la Société d’horticultr re 
d’Avranches (Manche) : 

LA SUCCULENTE. — Même forme que la Hollande, peau jaune, chair jaune, ferme et fine, de bon goût, demi” 
saison, Surface employée sans engrais, 1770. Produit 4 k. 500. Même surface fumée avec du guano dissous. Produit 9 k. 500, 
ce qui donnerail 55.000 k. à l’hectare. Il est à remarquer que les pommes de terre fumées au guano dissous, ont levé % OÙ 
S jours plus tôt que les autres. 


Cr 
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Tarif Sec pour marchands en gros, du 25 février 1908 
VIGNES AMÉRICAINES ÿ 


GROSSES BOUTURES POUR GREFFAGES, 1 mètre de long et fractions 6" « 


Rupestris Phénomène du Lot type, 30 fr. le mille ; — MourvèdreXRupestris 1202, GX 
dieri 418, 4204, etc. etc., à 40 fr. le mille. 
Riparia X Rupestris 10114, 3309; Aramon XRupestris Ganzin n° 1 et 2, GamayXCoudere, etc. etc., 
30 fr. le mille. 
Riparia Gloire, Nosh, Terras n° 20, à 20fr le mille. 
Franco toute gare française pour cinq mille boutures au moins 


Vente directe de l'Hybride Prady 
Le seul dépositaire aulorisé par M. Prady pour la vente de son plant 
100.000 producteurs directs à la vente (prie très modérés) : en Couderc ‘132-11, 4101, 503, 199- 88, 
146-51, 2172-60, etc., etc.; en Seibel n°° 1, 2, 60, 156, 1020, 1077, etc., etc.; : Auxerrois X Rupestris sé- 
ectionnés, Terras ne 20. À 


S’adresser à M. Victor COMBES 


Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, Officier du Mérite agricole 
Château du Brouël, à Vire, par Puy-l’Evêque (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse 


HYBRIDES PIERRE CASTE 


M. E. Roque d’Orbcastel, chargé par les héritiers du regretté Pierre Castel 
du soin des importantes collections de Paretlongue, s’est appliqué à sélectionner | 
variétés les plus méritantes ; 

en HYBRIDES BLANCS et en HYBRIDES ROUGES | 

Il tient à la disposition des viticulteurs, par petites quantités, les variétés les pl 1S 
intéressantes, ainsi qu’un Catalogue consacré aux PRE numéros. 4 


Pour tous renseignements et commandes, S'adresser à M. E. ROQUE D'ORBCASTEL, 
château de Belloc, à ALZONNE (Aude).— Toutes les expéditions seront faites dire 
| tement des collections de Paretlongue. 


VIGNES AMÉRICAINES de toutes variétés 


en Boutures, Racinés et Greffés-soudés 


an som alu ss 


EF OULOIR-PRESSOIR CONTINU 
| A VIS CGMPOUND SATRE 


BREVETÉES G. D. G., FRANCE ET ÉTRANGER 


Vendanges fraîches et Marcs cuvés 


Exposition Universelle de le de 1900 : Médaille d’or 


1. COLIR & V. SCHMITT, mg. €. cp. 


ONSTRUCTEURS 
2 et 4, me Dorian, PARIS (XII°) 
A HR OE DE CATAERSURS CRT BERANPE 


Par. ce eds. de crise, 


Viticulteurs, Négociants en vins, supprimez les intermédiaires ruineux, |! 
en vous adressant directement à la succursale française des ; 


Etablissements F. KENDALL &@ Son Ltd 


22, Rue Gauthier-de-Chatillon, LILLE (Nord) 

Pour l'achat de vos METABISULFITES DE POTASSE, TANNINS, 
CLARIFIANTS, COLLES LIQUIDES, etc., au prix de fabrique ; Û 
- Pour vos COLL_ S DE POISSON, RUSSIE, etc., au prix de l’im-/|$ 
portation. Ê 


DOMAINE DE CAHUZAC 


LA PLUS VASTE CULTURE 


| HYBRIDES PRODUCTEURS 


à TRENTE HECTARES 


Un million de Racinés de 156 sélectionnés 
ETAUTRES TEINTURIERS DE 1" EPOQUE A RACINES RÉSISTANTES 


Nos vins d'Hybrides sélectionnés sont achetés, depuis trois ans, par le commerce 
de Bordeaux à des prix doubles de ceux payés pour les meilleurs vins des coteaux 
du Midi. 


 GUSTAVE JE BUISSON 


Viticulteur à LA BASTIDE-D’ANJOU (Aude) 


Adresser les demandes de renseignements à Montpellier, 89, avenue de Lodève 


A à 


Cent LE: ao PRPNE LEA EE EU AT Ki PEN DEL dir 
URL AE % : 7” ») k jé 


Pres BALTET Frères” # | Troyes rs] 


ÉTIQUETAGE GARANTI. — CATALOGUE FRANCO 


Exposition universelle Paris 1900 — GRAND PRIX | 
MRÉRLIN (0.%) & Ci, Constructeurs-Mécaniciens, à VIEKZON (Cher) | 
MACHINES À VAPEUR, FIXES, DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 

MOTEURS à GAZ, MOTEURS à ALCOOL : 


Concours de Paris 1904 pour moteurs à 
à alcool, 2° prix 


MOTEURSAPETROLE 
Fixes et locomobiles, horizontaux et verticaux 
CONCOURS INTERNATIONAL DE MEAUX 1897 
spécial pour moteurs à pétr ole 


La plus haute récompense : 2 Médailles d’or g.module 


Pompes centrifuges et à piston 
SCIERIES PORTATIVES 
circulaires ou à ruban 


Le Catalogue illustré est envoyé 
franco sur demande 


Véritable be 
ou Fleur de Soufre Boude 


Chimiquement et physiquement pur, C ‘est-à-dire exempt de tous 
mélanges de triturés et présentant au microscope au moins 90 à 95 0/0. 
d’utricules, véritable forme physique du sublimé, la finesse et la proportion 
d’insoluble dans le sulfure de carbone n'étant pas une garantie contre les mélanges | 


4 


La Cour d appel d'Aix, par ses arrêts successifs de juillet et août 1904 et juin 1906, 
a décidé qu’un Soufre Sublimé ou Fleur de Soufre est fraudé ou de mauvaise fabrica-l 
tion s’il contient, à l'examen microscopique, plus de 10 à 15 “us de cristallin. 


ÉCREMEUSES CENTRIFUGES MELOTTE * LES | 
BOL SUSPENDU — LÉGÈRETÉ INCOMPARABLE 1 
Rendement en beurre, 20 o/o en plus — Qualité supérieure — Depuis 150 fr. 4 


INSTALLATIONS COMPLÈTES DE LAITERIES 


Derniers Concours spéciaux : Arras et Vouneuil-sur-Vienne, septembre 1904 ; Aurillac et Dunkerque, 
juin 1905 ; Boulogne-sur-Mer, octobre 1905 : Tours, août 4906. 
Premiers Prix dans chacun de ces Concours sur 18 Ecrémeuses de marques diverses y ayant pris part É 


GRANDS PRIX Expositions universelles Paris 1900, Liège 1905 | 
Edm. GARIN *% 0 6ÿ, Ingénieur-Constructeur, à RER 


ve Ru sur RAA Or du SCRRIQERE 


“Les Travaux du Vignoble! 


PLANTATIONS — CULTURES — ENGRAIS 
DEFENSE CONTRE LES INSECTES ET LES MALADIES DE LA viGNI 


PAR 


P. COSTE FLORET 


Ingénieur des Arts et Manufactures, Propriétaire-Viticulteur 


| 


bare svt Eu és 


2e édilion, entièrement refondue el considérablement augmentée, avec 133 figures dans le texte 
Prix : 6 fr.; franco poste, 6 fr. 45 


En vente aux Bureaux du Journal 


8 Mars 1908. 
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CHRONIQUE 


Soutirages de mars 


Les vins nouveaux conservés dans les celliers ou magasins pendant la 
Min de l’automne y achèvent leur fermentation; ils ne sont descendus en 
gave à température constante que lorsque l’action des premiers froids a 
Wait cesser toute fermentation, engourdi les levures et les bactéries para- 
sites, favorisé la préciphalion de la crème de tartre en excès. 

« L'action hygiénique qu'exerce un abaissement de température compris 
entre et10°C. et prolongé pendant une ou deux semaines est des plus utile 
aux vins nouveaux. Sous cette influence, la crème de tartre en dissolution 
larrive à l'état de sursaturation ; il se forme une infinité de petits cristaux 
lourds qui tombent dans les ft et l’on peut comparer l'action de cette 
chute de cristaux dans le vin à celle que produit une chute de neige dans 
Watmosphère : les flocons de neige entraînent avec eux sur le sol toutes 
les poussières qu'ils rencontrent dans l'air; les cristaux detartre,en gagnant 
le fond des tonneaux, balayent les débris organiques les plus fins, les gra- 
nulations dues à l'oxydation de la matière colorante et les entraînent dans 
les lies. 

| Le repos dans une cave à température constante, après que le vin a subi 
action des premiers froids, est très favorable à la formation d’un dépôt : 
ide lies denses, facile à séparer du vin clair par soutirage. 

Dès le mois de mars, ilimporte de séparer le vin limpide des lies qu'il a 


laissé déposer au fond des tonneaux, car lors des premiers relèvements de 
température, lors des brusques changements du régime atmosphérique, 
certains éléments des lies se remettent en suspension et provoquent un, 
réensemencement des germes microbiens nuisibles. | 

Les soutirages des vins nouveaux peuvent être commencés avant le mois 
de mars, en février, en janvier même, si l'on sait profiter des périodes à 
pressions barométriques élevées et constantes. Une dépression du baro- 
mètre quelque peu prolongée, surtout accompagnée d’un relèvement de la 
température, provoque infailliblement le dégagement d’une partie du gaz 
carbonique en dissolution dans le vin nouveau et la formation de bulles 
gazeuses qui soulèvent les lies et empéchent l’éclaircissement du liquide: 
C'est pour cela que l’on choisit pour faire les soutirages un temps beau, 
sec, rafraichi par le vent du Nord ou du Nord-Est. 

Pour les vins robustes, pour les vins communs-mais bien charpentés 
que l’on désire mûrir rapidement, le premier soutirage peut se faire à Pair 
libre. Chez le petit propriétaire, le transvasement du vin soutiré dans des. 
fûts propres, égouttés et légèrement méchés, se fait au robinet et à Ja 
sapine et le vin est versé dans un entonnoir placé sur le fût vide, maïs 
dans toute exploitation viticole un peu importante, pour tous les vins 
délicats, pour les vins fins dont la conservation doit ètre prolongée et sur” 
tout pour les vins qui sont sujets à la Casse, le premier soutirage doit être. 
fait autant que possible à l'abri de l’air. ‘4 

Le soutirage à l'abri de l'air se fait facilement avec les pompes de divers, 
modèles : il peut se faire également au siphon. Fréquemment, pour le sou-| 
tirage des vins fins logés en futailles de petites dimensions, l'opération est 
commencée avec un siphon et terminée en faisant pression sur le liquide 
à transvaser à l’aide d’un soufflet afin de le chasser dans le fûtà remplir. 

Le soutirage avec les pompes aspirantes et foulantes dans certaines cif 
constances peut être combiné pour produire une aération régulière du vin 


Î 
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La clarification d’un vin avant le premier soutirage peut être favorisé 
par sa richesse en tanin et en matière colorante, par sa richesse en alcoo 
aidant à la coagulation et à la contraction des matières organiques azotées 
provenant du raisin. L’addition du tanin peut aider à l’éclaircissemenl 
spontané du vin nouveau ; le vinage agit de la même façon en augmentañl 
l’insolubilité de la crème de tartre.  : 

La présence de l'acide sulfureux, en engourdissant les levures encore 
vivantes, peut être favorable à la clarification du vin ; il permet aussi de 
faire le soutirage à l'air pour détruire les oxydases qui rendent le vin cas- 
sable. Un léger sulfitage ‘pratiqué peu de temps avant le soutirage peul 
assurer l'efficacité de cette opération. | 

En résumé on peut considérer comme un collage naturel la clarificatio 
spontanée du vin nouveau sous l'action des premiers froids par l’action 
réciproque du tanin provenant du marc et des parois des futailles sur les 
matières organiques azotées provenant des levures el des moûts ; la préci 
pitation des cristaux de tartre ajoute une action analogue à celle d’un fil 
trage ou d'une colle minérale. 


MON 


Un vin parfaitement soutiré est assaini, purifié, débarrassé de ses élé- 
ments d’altération et sa conservation est assurée pour un temps assez 
long. Il est donc généralement inutile de faire subir d’autre traitement aux 
vins nouveaux correctement soutirés. 

Cependant il est d’usage, dans certaines régions, quand bien même le vin 
serait d'une limpidité entière après le premier soutirage, de faire suivre 
l'opération d'un premier collage. Pour les vins rouges ce collage se fait à 
la gélatine (ou au blanc d'œufs pour les vins fins) ; pour les vins blancs la 
colle de poisson est préférable. Un second soutirage est alors indispensable 
avant les chaleurs de l'été pour séparer le vin du dépôt formé par la coagu- 
Jation de la colle. 


Prix de revient de la défense contre les gelées 
printanières 


M. B. Courtot, président du Syndicat de défense contre les gelées de 
‘Gissey-sur-Ouche (Côte-d'Or), nous écrit : 


« Les essais de défense contre les gelées printanières poursuivis depuis 
trois ans dans le petit vignoble de Gissey, qui ne compte güere que 20 hec- 
tares répartis sur une longueur de 2 kilomètres 300, nous ont donné des 
. résultats parfaits. 

» Nous avons dû réduire le plus possible les dépenses d'installation et les 
dépenses annuelles. Notre matériel comprend seulement quarante seaux à 
1 fr. 20 l’un, pour le transport du goudron, quatre thermomètres et 20 fûts 
pétroliers usagés ayant coûté 7 à 10 francs l’un. Ces fûts remplis contiennent 
chacun 300 kilos de goudron d'usine à gaz, que nous payons 65 francs les 
1000 kilos. 

» Nous sommes 40 syndiqués et chacun entretient ? ou 3 feux; chaque allu- 
meur va remplir son seau de goudron au füt le plus proche, pour alimenter 
ses feux ; pour chaque feu, on prend un petit paquet de sarments sur lequel 
on verse environ 1 kilog de goudron, on recouvre après l'allumage avec du 
fumier pailleux et mouillé ou mieux avec du marc de raisin distillé ; c’est le 
meilleur produit pour obtenir une fumée très intense. On veille à l’entretien 
des foyers en remettant du goudron selon les nécessités. 

Nous avons dû faire en moyenne cinq allumages chaque année ; ils nous 
reviennent environ à 30 francs l’un. Le prix de revient serait sûrement 
moins élevé dans un vignoble aggloméré où il ne serait pas nécessaire d'’en- 
tretenir 80 à 100 feux chaque fois, espacés de 30 m. les uns des autres. 

« Notre défense a donné des résultats probants, notamment le 24 mai 1905, . 
mais elle a démontré aussi l'utilité de l'entente et de la collaboration de toute 
‘“%a population viticole de la localité. Or nous venons de reconstituer notre 
syndicat de défense pour trois nouvelles années et il y a neuf syndiqués de 
moins qu'avant; plusieurs abstentionnistes comptent sur leurs voisins pour 
les garantir sans bourse délier et sans dérangement. Ce n’est guèrre la bonne 
manière de comprendre la solidarité ». 


DIRE NU OR DIR 


Gissey-sur-Ouche étant situé dans un vallon étroit, orienté nord-sud, 4 
refroidiencore par des courants qui se produisent dans des courbes perpen- , n 
diculaires à la direction du vallon, payaitauparavant chaque année un lourd 
tribut aux gelées de printemps. La dépense à coûté 9 fr. par hectare et par 
an, seulement 1 fr. 50 pour chaque allumage; faudrait y ajouter la main- 
d'œuvre. Malgré cela le procédé vaut la peine d'être mis en pratique dans 
les localités aussi sujettes aux gelées. 

JEAN GUICRERD. 


Les traitements arsenicaux à l'Académie de Médecine 


Saisie de la question de l'emploi de sels arsenicaux en agriculture, par 
M. le docteur Cazeneuve, l'Académie de médecine y a consacré une partie 
de ses séances des 4, 11 et 18 février. 

C'est M.le docteur Cazeneuve qui a «ouvert le feu» par un long exposé,où 
se retrouvent tous les arguments qu’il a développés dans de récents numé- 
ros du Progrès, ce qui nous dispenserait à larigueur de revenir sur ses criti- 
ques. Nous lui ferons néanmoins quelquesemprunts pour n'être pas accusé 
de partiahité ! 

M. le docteur Cazeneuve commence par reconnaitre très franchement. 
toute la valeur des insecticides arsenicaux : 

_« Les vignobles, en Algérie et dans les départements méridionaux, sont 
» ravagés par les altises, sans compter d'autres insectes: pyrale, cochylis, 
» eudemis ; la betterave sucrière paie un large tribut à l’action dévastatrice 
» du sylphe opaque; et la mouche de l'olive est une des plaies d'une de 
» nos belles exploitations du Midi. L'arboriculture et la culture maraîchère 
» nous fourniraient une énumération facile et interminable des insectes 
» parasites qui détruisent fruits et légumes. 

» À part la poudre de pyrèthre, trop coûteuse, les produits chimiques 
» insecticides, Ja plupart volatils, n'ont qu’une action relative ou infidèle 
» en face de la résistance surprenante ou des moyens de protection de ces 
» êtres inférieurs. Essence de térébenthine, composés phénolés ou pétro- 
» lés ont tour à tour été utilisés. Leur action n'est pas radicale; elle ne 
» peul être mise en parallèle avec celle des composés arsénicaux...» (1). 

Aussi M. le docteur Cazeneuve conclut-il immédiatement... qu’il faut en 
interdire l'emploi. 


(1) Il convient cependant de faire une distinction : les insectes suceurs, tels que pucerons, 
cochenilles, etc., sont justiciables du pétrole, du jus de tabac. C’est surtout aux coléoptères 
et aussi aux chenilles brouteuses de nos récoltes que doivent être réservés les traitements 
arsenicaux. 


= 289 — 


Faisons sans plus tarder une réserve importante: aucun professeur, 
aucun journal agricole n'ont jamais conseillé l’emploi des sels arsénicaux 
sur les légumes : il ne faut pas pourtant nous faire plus « empoisonneurs » 

. que nous ne le sommes en réalité ! 

M. le docteur Cazeneuve n’attache pas beaucoup d'importance aux 
méprises qui peuvent se produire, non plus qu'aux manœuvres criminelles ; 
il constate que nous avons fait des progrès depuis l'époque où l’arsenic 
était dénommé «poudre de succession » et que le revolver et le couteau 
semblent des instruments plus modernes de la criminalité. 

4 Au point de vue des « méprises », nous serions volontiers plus royaliste 
. que M. de Cazeneuve, c'est surtout dans Ces erreurs que nous voyons les 
. accidents possibles : les empoisonnements d'Hyères, en 1888, provenuient, 
Ë on s’en souvient, d'une confusion entre l'arsenic et le plâtre destiné au 
plätrage des vins. On y remédiera, dans une très large mesure, en n’auto- 
risant la vente que de produits arsenicaux fortement colorés (en vert, en 
bleu, par exemple) et en imposant l'obligation d’un emballage spécial 
complété par l'inscription du mot : poison. Les fabricants de produits 

_ arsenicaux sont d'ailleurs d'eux-mêmes entrés dans cette voie. 

M.le docteur Cazeneuvesignale, d’après MM. Bertin-Sanset Ros,le cas de 
» lapins empoisonnés pour avoir consommé des herbes ramassées dans une 
. vigne récemment traitée; nousavonsnous-même, l’année dernière, recom- 

mandé aux viticulteurs d'interdire le ramassage des escargots dans les 
- vignes arseniquées; aucun accident d'intoxication par ces animaux n’a été 

signalé; on protégeraitaussi efficacement leslapins en empêchant la récolte 
des herbes dans les vignes. 

Tout cela semble bien facile et les populations, averties par des affiches 
| et mieux encore par la « rumeur publique », sauraient prendre les précau- 
tions nécessaires pour sauvegarder l'existence de leurs lapins et autres 
_ végétariens. 

Il ne paraît pas beaucoup plus difficile d'empêcher l’imprégnation des 

 vétements, cheveux, barbe des ouvriers, que semble redouter beaucoup 
- M. le docteur Cazeneuve. Des vêtements spéciaux — comme ceux que l’on 
“emploie déjà presque partout pour répandre les bouillies cupriques; un 
chapeau de rechange; une bavette pour protéger la barbe... et même la 
“bouche si l’on craint que les ouvriers ne travaillent la bouche ouverte. 
| C'est au propriétaire, responsable des accidents qu'entrainerait son insou- 
<iance, à prendre les précautions nécessaires, et l’on peut être certain 
| qu'aucun n'y faillira (1). 

Signalons encore qu'en passant, M. le docteur Cazeneuve critique les 
| procédés de dosage de l’arsenic dans les vins employés par MM. Bertin- 
| | Sans et Ros, procédés qui n'ont révélé que des traces insignifiantes d'arse- 
* hic, et de même ordre que celles que l’on rencontre dans les vins des vignes 


ne nn on ce: mé mm 


_ 


| : ; À 
| | (1) Le seul danger provient de l'insouciance même des ouvriers qui, dans l'Hérault tout 
| &u moins, n’'éprouvaient aucune crainte à pulvériser de l’arsenic; on obtenait toutefois des 


| fumeurs de cigarettes qu'ils les préparassent d'avance, de façon à ne pas les rouler en cours 
de travail. 
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non traitées (Lx Pour apprécier des centièmes ou des millièmes de milli- 
grammes, il n’y à pas d’autre méthode possible que celle qui à été employée: 
par ces habiles expérimentateurs, et qui est d'ailleurs citée comme clas- 
sique par Gabriel Bertrand, dont les travaux font autorité dans la matière. 

M. Cazeneuve termine par une conclusion un peu osée: « L'emploi en 
Amérique de cet agent dangereux pour des fruits exportés que les À méri- 
cains ne mangent pas (!) nesuffit pas à me convaincre.» Il est bien certain 


que les Américains ne mangent pas les fruits qu'ils joies, mais ils 
mangent sans doute ceux qu'ils n ’exportent pas. et nous n'avons jamais 
entendu dire qu'ils aient des vergers spéciaux pour eux, sans arsenic, à 
côté d’autres vergers arseniqués, et qui seraient exclusivement destinés. 


aux étrangers. 


M. Riche a répondu à M. le docteur Cazeneuve,dans la séance du 11 février. 
Il a rappelé tout d’abord que la question n'était pas nouvelle, puisque 
dès.juin 1888 M. Grojean, inspecteur de l'agriculture, adressait au Ministre: 
de l’agriculture un rapport préconisant l'emploi des sels arsenicaux pour 
combattre le sylphe opaque qui dévastait les cultures de betteraves du 


Nord(2): 


« Les ravages causés cette année par le sylphe opaque, dans les champs: 
de betteraves des départements du Nord et du Pas-de-Calais ont causé: 
un grand émoi.. 

Permettez-moi vs vous faire part à ce sujet des observations que mon 
séjour aux États-Unis m'a suggérées. Les ravages causés par la larve du: 
syphe sont de même ordre que ceux du doryphora de la pomme de terre. 
Le sylphe et le doryphora sont tous deux des insectes coléoptères ; l’un et. 
l'autre s’attaquent aux feuilles des plantes. 

Les cultivateurs américains emploient depuis une quinzaine d'années. 
contre les ravages du doryphora, contre ceux de l’aletia du coton, etc. deux: 
insecticides qui sont entrés dans la pratique courante : le vert de Poe ou. 


. 


vert de Scheele, et le pourpre de Londres : arsénite de cuivre, arsénite de 


chaux. 
‘ 
Les dégâts du sylphe peuvent être immédiatement arrêtés Eee l'emploi 


des moyens qui ont si bien réussi aux cultivateurs américains. 


Les résultats des traitements pratiqués les années suivantes sur des: 
milliers d'hectares donnèrent des résultats parfaits, ainsi qu'il résulte 
de diverses notes de M. Grosjean, de M. Maréchal, professeur du Pas-de= 4 
Calais, de M. Gaillot, directeur de la Station agronomique de l'Aisne. ' 

C'est à partir de 1896 que les sels arsenicaux furent utilisés, d’abord er 


5 — 


a 


(1) Dans la séance du 1* février de la £Éociété régionale de viticulture de Lyon, 
M. Deville a indiqué qu’il employait depuis 12 à 14 ans l’arséniate de soude contre l'altise; 
et que l'analyse du vin faite par M. Revol, chimiste à Lyon, n’y avait pas révélé la présences 
de l’arsenic. 

(2) Ce rapport a paru in-extenso dans le Pr ogrès du 1°: juillet 1888. 

Antérieurement, l'entomologiste américain Riley avait signalé l'avantage des traitéments 
arsenicaux dans une conférence faite à la Société centrale d'agriculture de l'Hérault le 
30 juin 1834 — conférence reproduite dans le Progrès, n° 27 de 1884. | 
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. Algérie, contre l’altise de la vigne, et les effets en furent si probants 
que ce procédé Supplanta bientôt toutes les autres méthodes de lutte: 
moins efficaces et plus coûteuses. 

M. Riche se demande s'ilest à craindre que les matières arsenicales 
épandues sur le sol arrivent à pénétrer dans les plantes ? 

« Nul ne peut faire une réponse catégorique à cette question — observe- 
t-11 — ; néanmoins, les faits connus permettent de penser que de graves 
dommages n'en seront pas la conséquence. Depuis soixante ans que les 
arbres fruitiers sont traités dans certaines régions des États-Unis, on n’a 
pas constaté, à la Station agronomique du Massachussets, que les fruits 
‘en continssent ; une expérience portant sur un baril de pommes après 
traitement par la bouillie au vert de Scheele aurait donné de minimes 
quantités de cuivre, et n'aurait pas révélé la présence de l’arsenic. » 

D'anciennes expériences de Nobbe semblaient avoir établi que les végé- 
taux n'absorbent pas des proportions sensibles d’arsenic. 

Plus récemment, Garnier et Schlagenhauffen ont démontré que de l'arse- 
nic introduit à l’état soluble sur un sol argilo-calcaire ferrugineux se trans- 
formait rapidement en composés insolubles, car on n’en trouvait que des 
traces à 0"90 de profondeur... » Et M. Riche conclut : 


«Je viens de relire le discours de M. Cazeneuve; je n’y ai pas trouvé des 
“arguments suffisants pour justifier le retour à l’application de l’article 10 
de la loi de 1846. C’est, à mon sens, très sagement, sinon légalement, que 
tous les ministres de l’agriculture qui se sont succédé depuis la mission 
de M. l’'Inspecteur général Grosjean, en 1888, l'ont laissé dans l'oubli; grâce 
à cet oubli voulu, bien des désastres ont été épargnés aux cultivateurs. « 

« En résumé, deux propositions sont en présence : l’une consiste à suppri- 
mer la réglementation draconienne de l’article 10 de l'ordonnance de 1846, et 
à appliquer rigoureusement à l’arsenic la réglementation des autres agents 
vénéneux comprise dans les articles 1, 2, 3, 4 de cette ordonnance. Les lois 
‘sur le travail, l'hygiène et la sécurité des travailleurs dans l’industrie pro- 
prement dite devraient être appliquées aux ouvriers agricoles chargés de la 
manipulation des produits arsenicaux dans les campagnes. 

L'autre consiste dans l'application stricte, rigoureuse, de l’article 10 de 
l'ordonnance de 1846, qui est tombée en désuétude. A mon avis, elle dépasse 
la mesure : les méprises qu'on a signalées sont en petit nombre et seront 
rendues impossibles par l'emploi des bouillies colorées ; les empoisonnements 
intentionnels par l’arsenic ont disparu ; le vin des vignes traitées parait ne 

. contenir que des cent-millièmes et des millionièmes d’arsenic, comme ceux 
des vignes normales, autant qu'on peut le déduire des analyses connues qui 
sont très délicates à effectuer, et dont les résultats sont entachés d'erreurs 
par suite de diverses manipulations ban4les dans la fabrication du vin ; la 
crainte d’empoisonner le sol lui-même semble invraisemblable,parce que les 
traitements sont faits à petites doses d’arsenic et à intervalles de temps 
éloignés. 

Si elle était adoptée, les agriculteurs seraient absolument désarmés dans 
la lutte contre les insectes phytophages, parce qu'il est démontré que, seuls, 
les composés arsenicaux sont capables d'arrêter leurs dévastations, vérita- 
bles fléaux pour nos cultures. D'autre part, la France alimentait, à peu près 
seule, les marchés anglais de ses primeurs; la rapidité des communications, 
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les ingénieux aménagements des AUDE pour le LR, de ces MEUB 17 
res altérables permettent aux PAPÉRCIÈUSS américains de concurrencer les | 
nôtres. 

Il est à craindre que cet important débouché nous échappe si nous n’amé- 
liorons pas, comme eux, nos fruits par le traitement aux insecticides.» 
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Dans la séance du 18 février, ce fut le tour de M. Armand Gauthier, qui, FA 
après avoir rappelé les résultats obtenus en Amérique sur les cultures de L: 
pommes de terre et sur les arbres fruitiers, et avoir discuté le choix des M 
préparations arsénicales, — nous reviendrons plus tard sur ce point spé- 
cial, — conclut ainsi : ; 

« Quant à la possibilité d'empoisonnements, ou même d'accidents pouvant 
résulter de la consommation de vins ou de fruits provenant de végétaux 
traités à l’arsénite de cuivre, elle me paraît bien improbable. De très mini- $ 


mes proportions de.ces sels, des fractions de milligrammes par jour, seraient pe 
sans danger. On sait que des traces de cuivre et d’arsenic existent dans 
quelques-uns de nos organes : le sang humain, presque toujours, contient 
du cuivre. L’arsenic ne se rencontre pas partout, comme on l’a répété bien x 
à tort depuis un procès célèbre ; je n’en ai trouvé ni dans le sang, ni dans le : 
foie, ni dans les muscles, mais j’ai démontré son existence normale dans la 
peau, les poils, les ongles, la glande thyroïde, le thymus. J'ai d'autre part à 
établi, avec mon collaborateur M. Clausmaan, que le plus redoutable de ces # 
deux corps, l’arsenic se trouve en très faible proportion il est vrai, dans 


quelques-uns de nos aliments les plus usuels, en particulier dans le sel de 
cuisine 


Mais si l'on tolérait l'emploi des sels arsenicaux, il conviendrait de régle- | 
menter sévèrement l'usage de ces sels et de ne permettre leur emploi que 
jusqu’à la floraison; une période plus longue pourrait être accordée peut- 
être pour la betterave et la pomme de terre... » 


M. le docteur Cazeneuve ne lâche pas pied facilement — ceci n'est pas 
une critique, mais plutôt un hommage — et présente de nouvelles objec- 
tions dont la principale est la suivante: 

« La surface du sol est imprégnée de sels arsenicaux, après l'injec- | 
tion de ces matières à l’aide des pulvérisateurs. Avec ses chaussures, | 
l'ouvrier des champs rapporte de la terre ainsi imprégnée à l'intérieur | 
même de la ferme, sur le plancher de la cuisine. Les matières alimen- | 
taires qui tombent dans cette cuisine où tous les habitants de la ferme 
prennent leurs repas sont ou seront immanquablement souillées de traces 
d'arsenic. L'enfant en bas âge, qui vit souvent l'hiver dans cette cuisine 
ainsi contaminée, ramasse tous les objets et les porte à la bouche. Peut- 
on nier des accidents possibles ? » 

Tout est possible, assurément, mais pour peu que l’on balaie la cuisine 
chaque jour, des accidents semblent bien improbables ! 

M. le docteur Cazeneuve fait ensuite état, après M. Riche, d'une lettre 
de M. le docteur Trabut, signalant à Alger un cas d'intoxication dont. 
l'origine reste à trouver : accident ou malveillance ? 

Et la séance a pris fin sur la réplique suivante de M. Riche: 


« J'avais objecté, dit-il à M. Cazeneuve, que le titre de son travail était: 
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« Sur les dangers de l'emploi des insecticides à base arsenicale en agri- 
culture » , et qu’il n'avait traité que de la viticulture. 

» Il a gardé le même silence aujourd’hui, et c'est cépendant par la grande 
agriculture, le traitement de milliers d'hectares de champs de betteraves, 
dans le Nord, le Pas-de-Calais, l'Aisne, en Seine-et-Marne, qu'on a inauguré 
l'emploi de la méthode américaine de la bouillie arsenico-cuprique avec plein 
succès et sans qu'on ait signalé d'accidents (1896). 

» Les arboriculteurs et les horticulteurs en font usage pour les fruits etles 
fleurs, imitant ainsi les agriculteurs des Etats-Unis d'Amérique et de la 
Grande-Bretagne; des expériences, dans le comté de Wayne, auraient montré; 
d’une part que les vergers pulvérisés de celle facon avaient donné un rendement 
de 54 pour 100 el un revenu de 61 pour 100 plus élévé que ceux qui ne l'avaient 
pas élé; puis, d'autre part, que la proportion des fruits de première qualité élait 
‘le 81 pour 100 dans les premiers et seulement de 70 pour 100 dans les seconds. 

» Il me semble, ‘devant de pareils résultats, par l'emploi des composés 
arsenicaux dans la grande agriculture, l’arboriculture et en horticulture, qu'il 
y aura lieu de bien réfléchir avant d’ordonner la prohibition, sitant est, — ce 
que je ne crois pas, — qu’on suive notre collègue dans la voie de la prohibi- 
tion pour les vignes. 

_» On ne doit pas oublier que les traitements n’ont lieu qu'à des époques 
souvent éloignées, il n’y en à pas eu, depuis 1897, dans les champs de bette- 
raves du Nord de la France. 

» Nous sommes restés, jusqu'à ces temps derniers, sañs concurrents pour 
l'alimentation de pays voisins en fruits; cette concurrence est possible, elle 
existe déjà par suite de la rapidité des communications de l'Europe avec 
l'Amérique et des aménagements perfectionnés sur les paquebots pour le 
transport des matières altérables comme les fruits. Nos exportations sont 
loin de suivre une marche ascensionnelle, comparable à celle des nations 
voisines, et ce n’est pas le moment de tarir un de nos débouchés à l’étran- 
ger. » 


Nous avons résumé, aussi fidèlement qu'il nous a été possible, l’impor- 
tante discussion soulevée à l’Académie de médecine, et qui a abouti à la 
nomination d'une Commission chargée de l'étude de cetté intéressante 
question. 

Il importe d'ajouter que bien d’autres cultures avaient commencé à 
bénéficier de l'emploi des sels arsenicaux dans la lutte contre leurs para- 
sites. | 

Dans la Côte-d'Or, les arsenicaux ont donné, en 1907, des résultats par: 
faits contre la cheimatobie du Cassis, alors que la récolte était nulle sur 

les témoins.fEt voilà que les droguistes de Dijon, craignant d’être inquiétés 
depuis que M. le docteur Cazeneuve est parti en guerre contre l’arsenic, 
refusent, au grand ennui des agriculteurs, de livrer des produits arsenicaux! 

À citer encore les succès obtenus contre la chrysomèle de l’osier. 

Nous dirons, dans notre prochain numéro, quels ont été les résultats 
des traitements effectués dans les vignes en 1907 et quelles sont les for- 

mules qui semblent les plus efficaces pour réussir. 
| L. DEGRULLY. 
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Les vins français à l'Exposition de Londres 


Montpellier, 2 mars 1908. 
MON CHER DIRECTEUR, 


Au risque de fatiguer vos lecteurs de l’éternelle question, ou préoccüpation,. 
de l'importance réelle et de l'écoulement probable de la dernière récolte de vins, 
je voudrais en dire encore un mot. Ce n'est certes pas que j'aie la sotte pré- 
tention de croire que j'y apporterai plus de lumière que d’autres. Bien au 
contraire, ce n’est que pour m'éclairer moi-même, en sollicitant, de ceux de 
vos lecteurs qui voudraient bien me les adresser, des redressements éven- 
tuels à mes conceptions personnelles pour les soumettre à un examen aussi 
impartial que possible. | 

Il faut que j'explique d’abord pour quelle raison je sollicite ces apprécia— 
tions ou rectifications de mes chiffres. 

Parce que cela m'a paru être d’un intérêt général pour notre viticulture,. 
j'ai fini par accepter la vice-présidence de la section de boissons pour la 
région méridionale, à l'Exposition franco-brilannique de Londres. Car nous 
nous plaignons toujours, et non sans raison, que l'exportation de nos vins. 
reste aussi insignifiante, par rapport à notre production (environ 1/20° ou 
1/30° seulement, 2 ou 3 millions d’hectolitres sur 50 à 70 millions récoltés). 
Certes, le régime protectionniste,qui prévautactuellement partout,à l’éfranger 
aussi bien qu’en France, constitue bien le plus grand obstacle au développe- 
ment normal de l'exportation; mais il y a une autre cause, c’est qu’à l’étran- 
ger surtout, on est généralement fort ignorant de ce qu’est la production 
des vins français. 

On n’y connait que nos « vins et nos eaux-de-vie de luxe »: les Bordeuux, 
les Bourgogne, les Champagne, les Cognac, qui justifient certes bien leur 
haute réputation, mais qui, en réalité, ne représentent qu’une part fort res- 
treinte de la consommation, celle d’une classe fortunée qui peut payer cher 
une boisson exceptionnelle. 

Mais la bourgeoisie et le peuple ignorent que, à côté de cette production 
spéciale de 5 à 7 millions d’hectolitres, la France en produit 10 fois plus 
(50 à 70 millons d’hectos) en vins ordinaires, de consommation courante, 
généralement fort bons et accessibles à toutes les bourses. C'est ce qu’il 
importe de faire mieux connaitre, ce à quoi je m’attache, à cette heure. 

A part la dégustation par le Jury (et par les visiteurs si nos ressources 
permettent cette forte dépense) de nos variétés si diverses dans le Midi de 
bons vins rouges, blancs, secs et doux, d’un âge assez avancé pour com- 
plaire au goût anglais, je tiens à mettre notre Midi viticole bien en relief 
par un grand tableau, artistique et suggestif à la fois, encadré par de très 
grandes et belles photographies des monuments romains du Gard, de la 
Cité de Carcassonne et autres, qui ont toujours captivé au plus haut degré 
ja louable curiosité et l'attention des étrangers. 

C'est à propos de ce grand tableau, qui n’est pas encore achevé et que je 
tiens à rendre aussi sincère et véridique que possible, que je sollicite de 
justes observations. 

Dans sa partie supérieure, sous un beau feuillage est la reproduction de 
nos plus beaux raisins aux trois couleurs nationales,lbleus, blancs et rouges‘ 
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] fera d’abord ressortir, dans sa partie supérieure, l'importance prépondé- 

—rante de la France auprès des 25 autres nations viticoles du globe par les 

. chiffres officiels comparatifs de la moyenne des 10 dernières récoltes. 

“ Ensuite, dans sa partie inférieure, qui ne concerne que la France, par des 

échelles graduées et par des foudres et futailles, de proportions correspon- 
…dantes à la production, on verra, de la façon la plus frappante et la plus 
….certaine, ce qu'est l'importance, par département, de la production des vins. 
nn sautera aux yeux, avec évidence, que : 

—. Si 3 départements produisent des vins de luxe pour. 6.000.000 d’hect,. 


et 2 ou 3 départements à eau-de-vie................,.. 3.000.000 ..— 
: nos 4 départements du Midi ont récolté.......,........ 30.000.000  — 
“et les 69 autres départements vilicoles........ rer de 26.000.000  — 


6 En regard de cette échelle, une autre analogue en indique l'Emploi, l'Écou- 
k “Jement normal. 

— C'est à propos de ces chiffres que je tiens à l'exactitude, à la sincérité la 
plus grande possible. Or, s’il paraît, de prime abord, que rien ne saurait être 
moins discutable que des chiffres, nous ne savons et ne voyons que trop 
‘dans les Parlements et même dans nos journaux spéciaux de viticulture, 
comme dans les quotidiens, qu'on peut faire dire aux chiffres les choses les 
poius contradictoires, suivant qu'on se place au point de vue des intérêts de 
chacun, des producteurs ou des acheteurs, de leurs désirs, de leurs craintes, 
… ou de leurs espérances. 

—_ Voici donc, à l'égard de ces chiftres, les uns officiels, d’autres certains, 
# d'autres simplement problématiques, ce que ma conception personnelle 
. m ’incline à porter sur ce tableau, ce sur quoi je sollicite des observations. 
| - Établissant une sorte de PAR de Doi Se Avoir (en texte et en mesures 


RESSOURCES 
Déclarations pour la récolte 1907 (France).... 66.000.000 d’hect. 
HOCOILO NPA MTOTIC CRETE I NOR CS Re, 8.900.000 
Importations de tous autres pays............ 900.000  — 
Ensemble ee ere 75.000.000 d'hect. 
EMPLOI 
DéchelatConsume, lies; étC ) Re: 4.500.000 hect. 
Consommation: {axée en France... 2... 47.000 000 — 
_ En: rANnChSELEN ET RRTORRCE ? 15.000.000 — 
—— en AU ÉTME TNA NE NE Er ? 2.000.000 — 
HXDOBAUORIDEODADIE" SEC SRE ER ? 3.000 000 —- 
Distillation par professionnels .............. è 3.000.000 — 
— libre (par bouilleurs de cru)..... D QU UPDRREE 
Ensembles. 76.000.000 d’hect. 


Voici maintenant la justification rapide de ces chiffres, pour lesquels j'ac- 
….cepte, sans discussion, tout ce qui est officiel (quoique je sois convaincu que, 
“dans la réalité, les Ressources seront inférieures aux déclarations). 

Pour les déchets et lies, afin de rester très modéré, je ne compte que 6 o/o 
sur les chiffres de la production, quoique l’Administration en admette 9 0/0 
- pour l’année. 

Pour la consommation {axée, je porte 47.000.000 d’hectolitres parce que, 
«l'an dernier, l’État a perçu le droit de consommation sur une quantité un peu 


supérieure à celle-là; etil est à présumer que son importance sera supérieure 
cette année, car nos vins étant de degré plus faible se prêteront moins au ! 
mouillage chez le débitant où il est du reste sévèrement recherché et pour-" 
suivi désormais. 

Pour la consommation en franchise, je me suis borné à prendre la moyenne 
entre les plus faibles évaluations, évidemment par trop réduites, de 140 mil-” 
lions d’hectos, et le chiffre bien plus généralement admis de 20 millions - 
d'hectos. | 

Pour la consommation en Algérie, je me suis basé sur la différence moyenne ” 
entre les évaluations de récolte et les exportations. 

Pour les exportations je me suis basé sur ce qu'elles ont été dans le passé. 

Pour la distillation par les professionnels, j'ai calculé sur les productions, : 
exactement connues, de la production en alcools et eaux-de-vie de vin, ce qu'il - 
a pu falloir de vins aux degrés alcooliques les plus ordinäires, cette année. 

Pour la distillation par bouilleurs de cru, les probabilités étant encore plus 
vagues, il m'a paru que, cette année surtout où tant de vins ont été gâtés par 
les inondations et où les Syndicats de vignerons, comme l'Administration, 
veillent (par des condamnations sévères contre : tant producteurs que négo- 
ciants) à ce que des vins défectueux et anormaux ne soient pas détournés de : 
leur seule destination réelle, la chaudière, pour être criminellement affectés 
à la consommation de bouche, cette distillation ne saurait être inférieure à 
1 million et demi d’hectolitres environ. 

Du reste, le chiffre des Emplois dépassant déjà un peu celui des Aessources, 
j'aurais pu mettre moins. 

Je n’ai, naturellement, ni parlé, ni tenu compte des quantités de vins res- 
tant, tant chez les négociants, qu'à la propriété, car c'est la monnaie courante 
indispensable toute l’année, tant au début qu’à la fin d’un exercice ; et il se. 
trouve justement être «Les plus minimes en ce moment. 

En effet, en détaillant les existences commerciales, elles sont des plus 
réduites pour des populations telles que : Paris, la Seine et autres grands 
centres de consommation, et aussi: en Gironde, comme dans la Bourgogne, 
la Champagne, etc., où d'innombrables commercants doivent forcément 
détenir d'énormes quantités de vins vieux. 

De même chez les producteurs où sur 8 millions d’hectolitres déclarés, 
existant chez les viticulteurs de la France entière au 31 août dernier : 


LA Gironde er COMDIEN UN RSR 2.350.009 
La Saône-et-Loire. Ur MEN ES 450.000 
Hérault. 7 CO OT Vie 610.000 
L'URSS 520 000 


Combien peu cela en laisse-t-il pour les 75 autres départements viticoles 
qui avaient pourtant, à ce moment, à faire face à ? mois de consommation 
au moins pour attendre des vins nouveaux buvables. 

Je ne m'attache du reste aucunement aujourd'hui à démontrer (quoique 
cela semble ressortir de ces chiffres) que la dernière récolte devra s’écouler 
bien facilement. Mon unique but est de mettre sur un tableau, en fait de 
probabilités, des chiffres qui puissent se rapprocher le plus possible de la 
réalité, et de montrer aux étrangers qui, de tous les pays du monde, vont 
accourir à l'Exposition de Londres, que la France est, de beaucoup, le plus 
important de tous les pays vilicoles du monde, et que le chiffre qui va leur 
paraître si formidable d’unerécolte de 75 millions d’hectolitres, qui étonnera 


1 Ceux-ci nous ont, en effet, été fournis ou le seront par des expériences 
- de laboratoires. Sans négliger complètement les résultats purement scien- 
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» tels que l'appréciation du viticulteur sur la valeur marchande du produit 
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plus encore en mesures anglaises (1.686.764.000 gallons) n’a rien de si extraor- 
 dinaire et trouve son emploi naturel facile 

| Etmaïntenant, je saurai gré à ceux de vos lecteurs qui auraient l'obli- 


geance de m'adresser objections ou rectifications pendant qu'il serait temps 


—…. encore de corriger. 


- Votre tout dévoué. 
J. LEENHARDT-POMIER. 


LES LEVURES ALGÉRIENNES ” 


# 


2° Expériences de vinification en grand 


: Forts des résultats précédents, nous n'avons pas hésité à procéder au 
. moyen de la levure I à des essais de vinification en grand. La réussite a 
… été complète chaque fois. Dans les observations que nous allons énumé- 


rer, nous ne considérons que comme accessoires les chiffres d'analyses. 


 tifiques, nous ferons passer ici au premier plan les résultats pratiques, 


obtenu. 


1 propriétaire à Mouzaïaville, au moyen d'un pied de cuve de 1/100 obtenu 


Comme nous le verrons, ces expériences en grand ont mis en relief de 


nouveaux et réels avantages dans ce mode de vinification. 
Expérience n° 1. — Fermentation de 60 hectos chez M. Henri Klène, 


“ avec la levure I. 


. Par suite d’'uneerreur, ce vin a élé mélangé ensuite avec d'autres pro- 
. duits si bien que l'analyse complète fait défaut, mais on a pu constater: 


F 
x 


Une déciaration immédiate de la fermentation ; 
Odeur extrêmement aromatique pendant toute la fermentation et diffé- 


» rente de celle perçue à l'ordinaire dans les caves de la région; 


» que, mais non ensemencé. Le vin levuré a une magnifique coloration rouge 


- rubis, alors que le vin non levuré reste violacé. 


Bon rendement alcoolique ; 
Dépouillement rapide ; 
Coloration dn vin toute différente de celle obtenue avec du moût identi- 


ÆExpérience n° 2. — Fermentation à l'Ecole d'Agriculture de Muison- 


1 Carrée. 


Prié de faire des essais sur une partie de la vendange, M. Stolz, direc- 


| teur de l'Ecole, prépare un pied de cuve avec 1 kilogramme de levure I, 


_ dilué dans du moût stérilisé, puis ensemence 120 hectos de moût environ 
_ obtenu avec 48 comportes de Cinsaut et 404 comportes de Carignan : 
Résultats : 
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(1) Voir paze 2174. 
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Fermentation immédiate ; 


Fermentation rapide et régulière puisque le moût de densité, 1.090 au … 


départ, avait comme densité 1.042 au bout de 24 heures ; 1.018 au bout de 
48 heures ; 4.002 à la fin du troisième jour où le vin fut soutiré; 

Pas de réaction tumultueuse. La température étant restée à 27° le pre- 
mier jour, 33° le deuxième jour, 33°5 le troisième jour ; 

Bonne attitude en face du métabisulfite dont on avait ajouté 1.749 gram- 
mes à la vendange ; 

Pas un seul instant il n’a été perçu l’odeur du piqué. 


Le vin obtenu, dont des échantillons et le bulletin d'analyse sont tenus | 


à la disposition des intéressés, est très bien constitué, de bonne conserva- 
tion, de très grande valeur marchande. Il offre également une belle colo- 
ration bien franche. 

Ces résultats ont été si favorables que des pluies étant survenues sur 
ces entrefaites, M. Stotz craignant une fermentation moins bonne n'a pas 
hésité à ensemencer tout le reste de sa récolte avec les levures de la pre- 
mière fermentation, opération qui a donné un excellent produit. 

Enfin, les marcs pressés ont accusé une teneur en sucre de 0 gr. 56 seu- 
lement par litre. Par le levurage, la fermentation est donc poussée aussi 
loin que dans le vin de goutte. 

Expérience n° 3. — Fermentation chez M. Demangeat, à l OU -Fayet. 

Ce propriétaire ayant levuré le moût de ses Petits-Bouschets, nous a fait 
part absolument des mêmes conclusions : 

Régularité de la fermentation ; 

Température ne dépassant pas 33° ; 

Rapidité de la fermentation, trois jours seulement. Le vin avait une belle 
couleur et a été considéré comme de bonne qualité par les personnes à qui 
il a été présenté ; 


Son degré alcoolique a été de 1095 avec une diminution peu sensible sur . 


celui du moût qui marquait 11 degrés. 

Expérience n° 4. — La plus grosse expérience a été pratiquée sur le 
domaine Trémeaux, à Tipaza, par M. Bergon, gérant. 

Toute la production, 9.900 hectos, a été traitée avec la levure sélection- 
née de l’Institut Pasteur d'Alger, en suivant rigoureusement la marche 
indiquée. 


V4 


Les fermentations ont été parfaites. Des moûts contenant 206 grammes 
de sucre par litre ont été complètement terminés, après trois jours de : 


cuvage, sans fermentation tumultueuse et sans qu'ils aient eu besoin d’être 
réfrigérés. Huit Jours après le décuvage, ils étaient déjà d’une limpidité 
parfaite. 


Etant un peu à court de cuvage (2.880 hectos pour vinifier près de : 


10.000) et obligé d'aller vite à cause du mauvais temps, les cuvaisons de ce 
viticulteur n'ont jamais duré plus de quatre jours francs et beaucoup seu- 


lement trois. C’est dire que les vins ont été décuvés encore chauds et avec : 


20 ou 30 grammes de sucre par litre. Décuvés, ces vins ont continué à fer- 
menter normalement et se sont tous très bien terminés au bout de six à 
huit jours, 
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L'analyse de l’ensemble a donné : 

. | Alcool, 1297 ; acidité totale, 4 gr. 50 en acide sulfurique; acidité volatile, 
- 0 gr. 48 ; extrait sec, 29 grammes. 

Or, ce vin fut obtenu dans des conditions climatériques tout à fait défa- 
vorables. La pourriture s'était déclarée dans le vignoble, et, malgré un 
triage sévère fait à la vigne, il arrivait pas mal de grains et de grappes ava- 
riées. (Une poussière noirâtre se dégageait en versant les comportes dans 
le fouloir-égrappoir.) Et bien, le vin qui est résulté de cette vendange si 
maltraitée était absolument exempt de tout mauvais goût, de toute mau- 
vaise odeur. 

D'après l'avis du viticulteur, ce mode de vinification lui a donné un pro- 
duit d’une grande plus-value commerciale, de conservation assurée et qui 
sera toujours recherché par le commerce. 

Ces mêmes résultats peuvent être multipliés. C’est ainsi que le levurage 
(au moyen de la même levure n° 1), de la vendange de M. Armand, sous- 
chef de bureau au Gouvernement général (Direction de l'Agriculture) et 
viticulteur à Staouéli, nous a permis de constater une fois de plus les 
mêmes avantages. Le rapport de cet opérateur nous est parvenu trop tard 
pour être publié intégralement, mais l'analyse prouve que ce vin levuré 
possède une constitution tout à fait normale : 

Alcool, 11°6; acidité totale, 4 gr. 25; acidité volatile, 0 gr. 66; extrait 
sec, 21 gr. 7 AC endrente 2 gr. 61; rapport alcool/extrait, 4,2 ; rapport extrait/ 
cendres, 8,3; somme acide alcool, 15,9. 

Ce vin a été déclaré limpide, ne s’altérant pas par exposition à l’air dans 
les 24 heures. Bonne tenue. Bonne coloration. 

De plus, M. Armand a constaté lui-même que ses moûts traités aux fer- 
ments sélectionnés se transformaient plus rapidement ; que, toutefois, 
l'élévation de température qui résultait de la plus grande activité de la fer- 
mentation, n’atteignait jamais la limite dangereuse. | 

Donc, nous possédons, d’ores et déjà, un ensemble de chiffres et de faits 
absolument probants. 

En aucun cas il n’y a eu échec. 

Dans tous les cas, la fermentation s’est déclarée avec des particularités 
signalant l’action spéciale du ferment pur. 

Dans tous les cas, il y a eu sérieuse amélioration jusqu’à obtenir une 
acidité volatile insignifiante, malgré des conditions climatériques désas- 
treuses. 

D'ailleurs, comme nous le disions au début de ce travail, ces résultats 
sont connus depuis longtemps et ce n'est pas d'aujourd'hui que l’on a pu 
apprécier tout le progrès qu'il y a à ensemencer des moûts avec des fer- 
ments de bonne race et purs; sélectionnés, en un mot. Mais ce que nous 
avons fait de nouveau, ce à quoi il faut attribuer le succès de nos modestes 
et premiers essais, c'est que tous les éléments favorables ont été judicieu- 
sement réunis. C’est que, à des moûts et un climat particuliers, nous 
n'avons présenté que des ferments du pays même, c’est-à-dire façonnés à 
ces conditions particulières par l'adaptation des générations successives, 
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et que nous avons écarté ainsi les chances d'insuccès qui avaient été cons- 
tatées trop souvent. 


Donc, nous affirmons que le meilleur mode de levurage en Algérie est 


l'emploi des levures sélectionnées algériennes, levures que l’Institut Pasteur 
d'Alger est heureux de mettre dès à présent à la disposition de tous ceux 
qui voudront améliorer leur production et contribuer à donner à la viti- 
culture algérienne une réelle plus-value morale et financière. 

Tout ce qui précède ne constituait que le début du travail. Malgré les 
bons résultats donnés par ce ferment I, il fallait généraliser l’étude des 
saccharomyces algériens et recueillir parmi nos plus beaux vignobles la 
plus grande quantité possible de levures, afin d’en connaitre les diverses 
races et la répartition géographique. 

A cet effet, une liste fut dressée des meilleures régions vinicoles, et dans 
ces régions nous nous adressâmes aux propriélaires les plus favorisés 
comme qualité et diversité de plants et comme renommée de leurs vins. 
Nous recueillimes chez eux, selon les circonstances, soit des lies, soit des 
grappes bien saines. Au moyen de ces éléments et en utilisant les procédés 
généraux de culture et d'isolement des laboratoires, nous parvimmes à 
isoler 180 nouvelles races dont l'étude chimique est amorcée et parmi les- 
quelles peuvent se trouver des individus PArHERNEREREN aptes à donner 
de bonnes vinificalions. 

En effet, certaines de ces levures proviennent de plants très fins et à vins 
très bouquetés. D'autres sont remarquables par leur pouvoir de pousser 
très loin (14 à 15°) la fermentation alcoolique. Une troisième catégorie, 
enfin, permet d'effectuer des fermentation à la fois aromatiques et à fort 
degré. Les levures des catégories 90 et 91, par exemple, sont remarquables 
à ce sujet. | 

Une tâche très importante s’offre donc à l’Institut Pasteur d'Alger. Entre- 
tenir et conserver tout d'abord, en vue des vendanges 1908, le ferment qui 
a donné des résultats si encourageants. Poursuivre ensuite cette étude sur 
ses congénères pour trouver mieux si possible et de quoi satisfaire aux 
différents besoins. Musso, 

Professeur suppléant à l'Ecole de Médecine et de Pharmacie. 


Ce travail a été effectué au Laboratoire de Microbie agricole de l’Institut 
Pasteur d'Alger, sous la direction de MM. les docteurs Soulié et Trabut. 


LES PEUPLIERS" 


Espèces et variétés principales. — Culture. — Produits 


Propriétés générales du genre Peuplier. — Soit dit ici une fois pour 
toutes, nous nous en tiendrons dans nos descriptions aux notions les plus 
élémentaires. | 


(4) Voir page 278. 


NUL 


Les peupliers sont des arbres dioïques, c’est-à-dire que les fleurs mâles 


- et les fleurs femelles sont portées par des sujets différents. Les pieds mâles 


sont généralement plus développés que les femelles de même espèce. 

Avec un peu d'attention il est facile de reconnaître le sexe des arbres en 
présence desquels l’on se trouve : les chatons pendants de part et d'autre 
sont généralement plus denses, plus ramassés dans les inflorescences 
mâles que dans les femelles, plus allongées et plus grêles. Les premières 
seules portent des éfamines à anthères pourpres à deux loges, alors que les 
chatons femelles contiennent-seuls des graines avec aigrette plus ou moins 
développée, ce qui en permet la dissémination au loin parle moindre vent. 

La floraison a lieu pour toutes les espèces de peuplier, avant la foliaison. 

Les feuilles sont alternes, simples, à aspect variable, longuement pé- 
tiolées ; nous aurons à donner les caractères propres à chaque espèce con- 
cernant les rameaux, la tige, etc. Disons tout de suite que l’enracinement 
est surtout traçant et que certaines espèces drageonnent beaucoup. On ne 
compte guère, pour la reproduction des arbres exploités, sur les rejets de 
souche, à cause du peu de vigueur des sujets qui en résultent, et l’on doit 
trouver préférable de planter, dans les interlignes, des pieds provenant du 
bouturage communément facile ou du drageonnage des espèces à mul- 
tiplier. | 

Le couvert des peupliers est léger; c'est là, au point de vue agricole, 
un avantage dont nous saurons tirer profit lorsqu'il s’agira de planter en 
bordure des pièces de terre cultivées et des prairies, ou de constituer des 
ramiers dans lesquels nous voudrons obtenir au début quelques récoltes et 
plus tard quelques fourrages ou des pacages. 

Le bois, dont le cœur est plus ou moins teinté en rose ou en brun dans 
quelques espèces, est en général blanc ou blanc jaunâtre, mou, léger, peu 
élastique, ne se conservant bien qu’au sec, mais les usages n'en sont pas 
moins multiples et très étendus. Rien que pour la fabrication des caisses 
d'emballage les débouchés du peuplier sont colossaux, à tel point que la 
production est dès aujourd'hui manifestement inférieure à la demande, ce 
qui explique l'augmentation croissante du prix des arbres réputés naguère 
de peu de valeur. 

Le bois de peuplier ne sert qu'exceptionnellement à la charpente 
ailleurs que dans nos exploitations agricoles, mais il est assez recherché 
pour la menuiserie, la carosserie, l’ébénisterie, la fabrication de la 
pâte à papier. On en fait des voliges, chevrons, panneaux, cloisons, elc., 
sa faculté de pouvoir être réduit en planches très minces le rend propre à 
une multitude d'usages. Il gagne beaucoup en vieillissant et sa densité est 
plus grande au fur et à mesure que l’on s'éloigne du Nord pour pénétrer 
davantage dans les régions plus chaudes. 

M. Lozé conseille de débiter le bois de peuplier en roules aussitôt après 
l'abatage et de le laisser sécher sous écorce pendant quelques mois avant 


de l'utiliser comme bois d'œuvre ou de charpente, afin d'éviter qu'il se 


tourmente et se déjète. Notons en passant l’excellent conseil qu'il donne 
aux agriculteurs n'ayant pas, sur leur domaine, de meilleurs bois à utiliser 
pour bâtiments : « Les pièces de cette essence s’accommodent mal d être 
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emprisonnées dans la maçonnerie. Quand elles sont employées dans la 
construction, il est indispensable de ménager, tout autour de leur encas- 
trement, une chambre à air. Cette précaution est des plus importantes. » 

Comme bois de chauffage, le bois de peuplier est médiocre, il flambe 
sans faire de braise et dégage peu de chaleur, mais on n’emploie pour cet 
usage que les déchets ou les arbres trop maltraités. Les fagots secs prove- 
nant des élagages sont assez appréciés des boulangers à cause de la rapi- 
dité de leur combustion, donnant une flamme claire et peu de fumée. 

Enfin, en dehors des peupliers de la Caroline, dont les feuilles sont trop 
coriaces, la plupart des espèces donnent des ramilles vertes et sèches, dont 
la valeur nutritive, en ce qui concerne la partie foliacée, volontiers con- 
sommée par les ruminants et même par les équidés, est très voisine de 
celle de l’herbe des prés ou du foin, ayant une valeur marchande trois fois 
plus élevée. 

À tant d'avantages doit-on opposer, comme devant constituer un revers 
redhibitoire de la médaille, l'inconvénient qu’a le peuplier, dans certaines 
circonstances, d'être attaqué par des insectes ou des maladies cryptoga- 
miques plus ou moins nuisibles? N'est-ce pas là, hélas! le sort de nos 
essences d'arbres les plus appréciées, de nos cultures les plus produc- 
tives ? Ici, comme à un de mes correspondants qui m’exprimait récemment 
son étonnement de trouver dans l’article précité le pin noir d'Autriche au 


se 


nombre des essences recommandées pour certaines terres improductives,. 


alors que, sur sa propriété, il renonce à sa culture à cause des chenilles 
qui l’envahissent, je répondrai : «Où en serions-nous si nous devions 
abandonner la culture des végétaux infiniment plus éprouvés que ceux-là 
par des ennemis plus tenaces et plus difficiles à combattre! Nous sommes 
condamnés à perpétuité à étudier et à lutter, mais nous avons assez sou- 
vent, comme récompense de nos efforts, le succès contre les fléaux et un 
avantage marqué sur ceux qui préfèrent déserter que de soutenir le combat 
quelquefois, heureusement, moins redoutable en réalité qu’en apparence. » 
C'est le cas dans la lutte contre les chenilles du pin(1), etnous indiquerons 
les moyens d'engager celle à soutenir contre les ennemis du peuplier, après 
avoir consacré quelques lignes à la description des principales espèces de 
nos pays et à leur culture. 


(À suivre.) A. CARRÉ, 
Professeur départemental d'agriculture. 


AU RÜCHER 


(MARS-AVRIL) 


Situation générale. — Le miel est actuellement rare chez les apiculteurs 
et beaucoup n'ont pu suffire aux demandes. 


(1) Voir les numéros des 19 et 17 février 1895. «Le Bombyx processionnaire des pins », 
avec chromo, par Valéry-Mayet, et la « Petite Correspondance » du 16 février 1908. 


“Le commerce des ruches vulgaires est actif en Basse-Bourgogne, au prix 

moyen de 13 à 15 francs. 

… L'hiver a été doux, mais la température assez basse pour empêcher les 

sorties. Somme toute, bon hivernage. 

—_ Une belle sortie générale a eu lieu les 12 et 13 février. Elle a permis l’éva- 

-euation des suites d’une longue digestion et le rejet d’un certain nombres de 

“cadavres. Quelques abeilles venaient aux abreuvoirs, à la recherche de 
‘eau nécessaire à la dissolution du miel cristallisé. C’est l'indice de la reprise 

de la ponte dans les ruches précoces. 


ts. 


—_ Nourrissement. — On a beau répéter que c'est en août et septembre qu'il 
faut compléter les provisions des colonies ayant fait une mauvaise campa- 
“ne, ou qu'on à saignées un peu trop fort, il fait si beau à ce moment là que 
“la plupart des apiculteurs n’y songent guère. Et puis, il y a encore des fleurs, 
une miellée de bruyère, etc. Pauvre miellée ! 
—…_ Comme beaucoup de mes collègues, j'ai des ruches nécessiteuses qu'il va 
falloir nourrir d'ici peu. Il n’est pas prudent de commencer le nourrisse- 
“ment de printemps avant une huitaine de jours de sorties générales et, 
“autant que possible, il faut profiter du beau temps. 
6, Avec 1 kilo de sucre (1 kilo de sucre dissous à l’ébullition dans 600 gram- 
“mes d’eau), donné tous les 15 jours, en une seule fois, on sauve les colonies 
“les plus mal approvisionnées. Un apiculteur prévoyant n’a pas besoin, pour 
mcela, d'acheter du sucre. Il à des miels inférieurs, des résidus d’extrac- 
tion, etc. L’eau miellée provenant du lavage des opercules qui — quoi qu'on: 
men dise — ne peut donner qu'un. hydromel inférieur, me fournit chaque 
année, après concentration, un sirop qui se conserve admirablement en cave 
et que mes colonies nécessiteuses apprécient hautement. | 


…_ Réunions. — Par une belle journée de mars, lorsque les noisetiers, les 
4 marsaults, les peupliers et les aulnes fournissent du pollen en abon- 
dance, le mouchier observateur va tranquillement,fsans voile, les mains der- 
rière le dos, regarder ce qui se passe à l'entrée de ses chalets. 

… Ici, on travaille hardiment, on rentre force pelotes jaunes, brunes et rou- 
“ces; passons. Plus loin, il y a moins d’ouvrières, mais elles sont actives à 
4 l'ouvrage; cette colonie pourra se refaire si elle est bien approvisionnée. 
Mais, là, on se bat sur la planchette de vol et on ne rentre pas de pollen ou 
“seulement quelques maigres pelotes : la ruche est désorganisée. Enfumons 
et visitons. Si nous ne trouvons pas de trace de couvain d'ouvrières, c'est 
que cette ruche est orpheline ou bourdonneuse. La journée est belle, nous 
mallons en profiter pour la réunir avec sa voisine, qui souvent se trouve être 
* la pillarde. 

… S'ils’agit de ruches vulgaires, l’orpheline est mise, la gueule en l’air, sous 
- la colonie à conserver. Avec des ruches à cadres, tout se borne à un trans- 
“port de cadres. D'ailleurs, la pratique de: ces opérations ne s'explique pas 
facilement et celui qui ne veut pas opérer trop gauchement se donne la 
+ peine, ainsi que je l’ai fait moi-même, d'aller prendre une leçon chez les maï- 
“tres. En un quart d'heure, sur le terrain, on apprend plus qu’en deux heures 
» de lecture. 

- Ilest cependant nécessaire de dire qu'en matière de mariage de colonies, 
… iln y aura pas incompatibilité d'humeur entre les mariées si on a soin de. 
- bien restaurer les convives avec de l'eau miellée aromarisée et de fumer 
- ferme. 
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Lorsqu'il s’agit d'une ruche bourdonneuse, il est à craindre que la mère de 
la bonne colonie soit tuée. Dans ce cas, le modus operandi est différent. La 
ruche à sacrifier est emportée à distance, dans un endroïit ensoleillé, et 
les abeilles secouées par terre, après les avoir gavées. Dans cet état, elles 
sont admises par les voisines, laissant leur reine défectueuse sur le terrain. 
Les bons apiculteurs ne conservent pas de ruches inférieures. Ils les utili= 
sent comme pourvoyeuses des ruchés moyennes. Grâce à cet appoint, ces 
dernières deviennent, en grande partie, des colonies d'élite. Ce n’est pas 
s’appauvrir que d'agir ainsi. Qu'on sache bien que le rendement d’un rucher 
est fonction de la puissance des unités et non de leur nombre. 15 ruches de 
grand choix valent mieux que 20 ruches médiocres. 


C. MERLE, 
secrétaire-général de la Société d’Apiculture 
de la Bourgogne. 


La Coopération et les Coopératives dans l'Aude 


Les idées d’association, de solidarité, de coopération font de rapides 
progrès dans la région méridionale, qui passait jusqu'ici — avec quelque 
apparence de raison — pour être essentiellement individualiste. 

Sous l’empire des nécessités économiques et sous l’impulsion d'hommes 
dévoués et énergiques, qui n’ont point hésité à se mettre à la tête de ce 
mouvement, malgré les nombreux obstacles qu'ils devaient trouver sur 
leur route, malgré l'indifférence, voire même l'hostilité qu'il leur fallait 
vaincre, les idées mutualistes ont pénétré dans le monde agricole et trans- 
formé, peu à peu, notre démocratie rurale. 

La coopération qui, comme l’a dit Luzzati, « est l’une des plus grandes 
puissances morales et économiques que l’on connaïsse », emporte nos cul- 
tivateurs vers des destinées plus hautes et meilleures. 

Ici l'intérêt personnel se transforme dans le sentiment noble et élevé de 
l'altruisme coopératif. 

Au-dessus et en dehors des bénéfices matériels que procure la coopé- 
ration, il est une idée essentiellement pure et moralisatrice, sainement 
démocratrique, qui s’en dégage : c'est celle de l’égalité absolue des mem- 
bres de ces associations, qui s’habituent à étudier en commun la défense 
de leurs intérêts, à se mieux connaître, à s’apprécier chaque jour davan- 
tage, à se soutenir dans toutes les circonstances dé la vie. 

Isolés, les agriculteurs ne peuvent rien ou peu de chose. En se grou- 
pant, ils travaillent efficacement à l’amélioration de leur sort et ils abou- 
tissent à des résultats dont la grandeur contraste avec la faiblesse indivi- 
duelle de ceux qui les obtiennent. | 

C'est bien sar ce terrain spécial de la coopération que se vérifie à la lettre 
ce mot de Platon, qui reconnaît à l'association le privilège de «faire avec 
l'impuissance de chacun la puissance de tous! » 

La coopération n’est plus le privilège des capitalistes; elle est deve- 
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“surtout appelés à en retirer les avantages les plus sérieux. 

Ainsi que le disait, dans une récente interview, M. Ruau, ministre de 
» l'agriculture, c'est vers la conservation et le développement de la petite 
… propriété que toute notre récente législation est orientée. Qu'il s'agisse de 
coopératives de vente, régies par la loi du 21 mars 1884 sur les syn- 
dicats agricoles; de coopératives de crédit, organisées par les lois du 
5 novembre 1894 et 21 mars 1899 sur les Caisses rurales et les Caisses 

“. régionales de Crédit agricole mutuel; de coopératives d'assurances mu- 
 tuelles contre la mortalité du bétail, l'incendie, la grêle, soumises à la loi 
- du 24 juillet 1900; de coopératives de production, de transformation et 
… de vente telles qu'elles résultent de la loi du 29 décembre 1906 — dite loi 

— Ruau—toutes ont pour but d'améliorer le sort des cultivateurs et d'amener 
…_ dans les relations du capital et du travail, plus d'équité et de justice ! 
* N’est-il pas évident que pour conserver le bénéfice de la plus-value que 
- lamanipulation donne à leurs denrées, les agriculteurs doivent constituer 
des exploitations coopératives qui, ainsi que l’a dit M. Deschanel, « grâce 
“ à la spécialisation de leur personnel, à leur outillage perfectionné, au trai- 
_ tement de masses importantes, pourront produire dans des conditions 
aussi favorables que l’entreprise individuelle la mieux agencée ? » 

Non seulement les coopérateurs retiendront ainsi un bénéfice de la trans- 
formation, mais encore ils l’augmenteront et ils pourront toujours aisé- 
L ment écouler leurs produits à des prix rémunérateurs. 

- Point n’est besoin, en effet, de démontrer ici qu’une coopérative, bien 
organisée et sagement conduite, peut vendre les produits de ses adhérents 
» beaucoup mieux que ne le pourrait faire une individualité isolée, grâce aux 
» facilités de transport dont elle bénéficie, aux renseignements plus com- 
. plets qu'elle possède, aux garanties de bonne préparation et de parfaite 
. authenticité qu’elle offre, aux moyens qu ‘elle a d'atteindre et d'attendre de 

_ bons acheteurs. 

_ À la base de toutes nos coopératives agricoles se trouve obligatoirement 
le Syndicat agricole qui est, suivant un mot souvent cité de Léon Say : 
L «comme la cellule primordiale sur laquelle les autres institutions de soli- 

- darité viennent se greffer. » 

Il semble bien que dans la voie des achats en commun les syndicats aient 
depuis longtemps atteint leur maximum d'effet utile, mais il n'en est point 
de même dans celle des services économiques et sociaux qu'ils peuvent 

- rendre aux populations rurales. 

Plus de quatre mille syndicats existent en France. Nous en comptons 
» 157 dans l’Aude, se décomposant en 71 syndicats de propriétaires, 74 d’ou- 
… vriers cultivateurs et 12 syndicats mixtes d'agriculteurs et d'ouvriers. 

Une Fédération des syndicats agricoles existe à Narbonne et groupe les 

. associations de cet arrondissement, en vue surtout de la répression éner- 
» gique des fraudes. 

- La Fédération des travailleurs de terre et parties similaires de l'Aude, 
- qui, à la suite des Congrès ouvriers de Béziers et de Narbonne, s'était fon- 
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dée en 1903 et comptait près de trois mille adhérents, s’est dissoute depuis. 
quelque temps déjà. Il semble que l’on cherche, actuellement, à en assurer 
la résurrection. 

Mais il ne s’agit point là de coopération véritable et nous ne pouvons 
insister davantage. 

ll en est tout autrement des Sociétés de crédit agricole mutuel qui sont, 
en France, au nombre de 2,500. Le département de l’Aude occupe une place. 
fort honorable dans la coopération de crédit. Il possède actuellement 
13 caisses et leur nombre va chaque jour croissant. 

Soixante-deux de ces caisses ont résolument adopté le principe de la 
solidarité et elles ne peuvent que s’en louer hautement. 

Cette solidarité qui est, a dit Wollenborg, «l'épine dorsale du crédit mu- 
tuel », leur a permis de prêter à leurs adhérents, en l’espace de six ans, — 
grâce à l’énergique et très heureuse intervention de la Caisse régionale du 
Midi, — près de dix millions de francs, rendant ainsi à notre viticulture de 
signalés et fort importants services. 

Sans ces institutions de crédit, quelque limité qu’en soit encore le rayon 
d'action, il est indéniable que la crise économique, si grave et si prolongée 
que vient de traverser le Midi, aurait pris un caractère d’acuité plus grand 
encore. 

Les coopératives proprement dites se sont beaucoup développées en 
France durant ces vingt-cinq dernières années. D'une récente enquête du 
Musée social il résulte que nous avons 1,750 fruitières et fromageries, 
200 coopératives de laiterie et de beurrerie, 400 boulangeries rurales, 
150 sociétés de production, de consommation et de vente, 100 caisses de 
retraites agricoles et 8,000 sociétés d'assurances mutuelles agricoles. 

Tous ceux qu'intéresse l'étude de ces questions connaissent les laiteries 
coopératives de la Suède, de la Norwège, de l'Allemagne et de la Suisse, et, 
sans quitter la France, l’Union des laiteries coopératives des Charentes et 
du Poitou, qui réunit 100 sociétés représentant plus de 15,000 cultivateurs 
et dont le chiffre d’affaires, pour 1905, s’est élevé à près de 32 millions 1/2 
de francs de beurre. 

. Les coopératives ayant pour but la vente collective des animaux, des 
céréales, des fleurs, des fruits, des légumes, des produits agricoles manu- 
facturés, sont nombreuses et variées. Il n’est pas de branche de l'industrie 
agricole qui ne puisse bénéficier de l’organisation coopérative. 

Nous avons vu à Cotignac, dans le Var, de très intéressantes huileries 
coopératives qui, non seulement ont réalisé de sérieux progrès dans la cul- 
ture des oliviers ainsi que dans la préparation des huiles, mais qui encore 
ont provoqué un relèvement du cours des olives, qui est passé de 1 fr. 75 
le double décalitre à 2 fr. 40 pour les coopérateurs. 

M. Tisserand signalait, il y a quelques jours à peine, dans une remar- 
quable étude sur le mouvement coopératif en Danemark, les 790 unions- 
œufs, coopératives pour l’exportation des œufs, groupant 57,000 agricul- 
teurs et expédiant, annuellement à l’étranger, pour plus de 6 millions de 
francs d'œufs. De même les abattoirs coopératifs, qui réunissent 91,000 
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adhérents, ont abattu et exporté en 1906 pour plus de 92 millions de francs 
de viande de porcs. 

“ Ainsi que le fait judicieusement observer M. Tisserand, sur 400 millions 
— de francs d'exportation sous forme de beurre, d'œufs et de viande, plus des 
trois quarts reviennent aux sociétés coopératives dans lesquelles les petits 
—…. agriculteurs forment le plus fort contingent. 


(à suivre) G. BARBUT, 
Professeur départemenlal d'agriculture. 


BIBLIOGRAPHIE 


Viticulture moderne, par M. E. CHANCRIN.— Un volume in-16°, cartonné, 
3 fr. (Hachette et Cie, Paris.) — Sousce titre vient d'être mis en vente un 
nouveau volume de l'Encyclopédie des Connaissances agricoles, publié par la 
librairie Hachette, sous le patronage de MM. Adolphe Carnot, membre de 
l'Institut, Ed. Mamelle, sous-directeur de l'Agriculture, et sous la direction 
de l’auteur du présent ouvrage, M.Chancrin. 

Rédigés par une réunion de spécialistes, membres de l'Enseignement agri- 
cole, ces petits volumes sont éminemment pratiques. Non seulement les 
auteurs ont étudié de très près les sujets qu’ils traitent, mais leur habitude 
de l’enseignement a développé chez eux la faculté de vulgariser la science 
et d'en exposer méthodiquement les matières pour les faire bien comprendre 
du lecteur. 

En ce qui concerne le présent volume surla Vificullure, l'auteur fait remar- 
quer que la culture de la vigne, de routinière qu'elle était autrefois, est deve- 
nue aujourd'hui scientifique. Le viticulteur ne peut plus se contenter des 
règles empiriques qui l'avaient guidé jusqu'alors ; une instruction spéciale- 
ment viticole lui est devenue indispensable. 
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INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS DES SOCIÉTÉS AGRICOLES 


Société centrale d'Agriculture de l'Hérault. — La Société centrale 
d'Agriculture vient d'ouvrir, pour l’année 1908, les concours suivants : 

I. Concours de cultures adjointes ou substituées à la vigne, ne dépassant 
pas comme superficie totale le tiers de l'étendue cultivée du domaine dans 
l'arrondissement de Montpellier. 

Les récompenses consisteront en médailles de vermeil, argent et bronze. 

1'° catégorie: Cultures fruitières. — 2° catégorie : Cultures fourragères. — 
3° catégorie : Autres cultures. 

Les agriculteurs de l'arrondissement de Montpellier désireux de prendre 
part à ce concours sont priés de vouloir bien adresser leur demande au siège 
de la Société, 17, rue Maguelone, avant le 31 mars 1908. 

Les imprimés qu’ils auront à remplir leur seront immédiatement adressés. 

Les concurrents seront avisés en temps utile de l’époque de la visite du 
Jury. 

II. Concours d’alcools et eaux-de-vie de vins et de marc, 

II. Concours de vins de liqueurs. 

IV. Concours de raisins conservés. 


= 908. — 
Le programme des 2e, 8 et 4° concours paraîtra in exlenso à une époque 
ultérieure. Ils auront lieu dans le courant du mois de décembre. - 
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Les concours nationaux agricoles en 1908. — Par arrêté du 15 février … 
1908, le ministre de l’agriculture a décidé que les concours nationaux agri- ! 
coles, en 1908, auront lieu dans les villes et aux époques ci-après : 

Toulouse, du 16 au 24 mai ; 

Rennes, du 30 mai au8 juin ; 

Nancy, du 13 au 21 juin. 

Les programmes de ces concours seront mis à la disposition des intéressés 
à Paris, au ministère de l’agriculture, et dans toutes les préfectures et sous- 
préfectures dans la deuxième quinzaine du mois de mars 1908. 


PETITE CORRESPONDANCE 


P. à B. (Algérie). — Notre collaborateur M. Carré a donné tous les détails 
sur la destruction du charançon du blé dans les numéros des 12 mai et 2 
juin 1907. Il conseille aux agriculteurs : 1° l'emploi du sulfure de carbone 
pour le blé logé pendant l'opération dans dés cuves ou amphores, à raison 
de 15 à 20 grammes par hectolitre de grain. Il suffit d’asperger les couches 
sucessives de 20 à 25 centimètres d'épaisseur. Les vapeurs de sulfure, qui se 
dégagent immédiatement, étant plus lourdes que l’air s’enfoncent dans la 
masse et tuent infailliblement tous les insectes ; 2 pour les cultivateurs 
mal outillés pour le procédé précédent et qui ne péuvent se procurer le sul- 
fure de carbone, l'usage d’une décoction d’ail rouge (15 à 20 têtes par litre 
d’eau bouillante),en pulvérisation sur les murs, planchers, plafonds, etc., du 
grenier et le pelletage des grains avec des pelles en bois fréquemment frot- 
tées d'ail. (Voir les articles précités pour plus de détails.) 

Nous vous conseïllons l'emploi du sulfure dans vos amphores et de n’en 
sortir le blé pour le remettre dans le grenier qu'après en avoir fait le net- 
toyage parfait et la pulvérisation alliacée indiquée ci-dessus. 

R. à Q. (Haute-Garonne). — La pomme de terre Beauvaisienne est une 
sélection de l’Institut de Beauvais. Elle a, en effet, comme celle-ci, un cer- 
tain nombre de tubercules à germes filiformes. Il est possible à présent de 
faire un triage de manière à livrer à la consommation tous ceux-ci, et à con- 
server pour les semences les tubercules à gros germes, qui donneront une 
levée plus régulière et une récolte plus abondante à soins égaux. 

Cette remarque s'applique d’ailleurs à toutes les variétés de pomme de 
terre. | ; 

Un tirage à part a été fait de l'étude publiée ici sur la Culture du topinam- 
bour. L'’auteur,M. Carré, 60, rue Bayard, à Toulouse,et les principaux librai- 
res, pourront vous l’adresser contre 0 fr. 85 en timbres-poste. C. 


A. J. C.(Tarn). — On peut faire disparaitre temporairement la mousse 
quiinfeste les prés en répandant parhectare,au premier printemps (février- 
mars) Ge 600 à 800 kilos de sulfate de fer pulvérisé. Mais il est préférable de 
prévenir le développement des mousses par l'assainissement et les fumures 
qui favorisent la vénue des bonnes plantes. Dans les prairies bien aména- 
gées, bien entretenues, il ne se développe que peu de mousse, et les hersages 
de printemps pratiqués après l’épandage des engrais suffisent alors à la faire 
disparaitre. Il vaut mieux acheter des engrais que d'être amené à faire une 
dépense de sulfate de fer. (Voyez, pour la fumure, le Progrès du 10 novem- 
bre 1907, page 553). N. 


Adjudications 
MARINE NATIONALE 
f Toulon. — Adjudication, le jeudi 23 avril 
“198, à deux heures du soir, dans les locaux 


“non logé, en 14 lots de 50.000 litres chacun. 
“Durée du marché : un mois. Cautionnement: 
“340 fr. par lot. 
…_ 9: 100.000 litres de vin rouge à 9 degrés, 
- non logé, en 4 lots de 25.000 litres chacun. 
— Durée du marché : un mois. Cautionnement : 
170 fr. par lot. 
“ Les dépôts des échantillons, ainsi que des 
“soumissions, devront être effectués au détail 
“des subsistances, à Toulon, au plus tard le 
samedi 28 mars 1908, avant 4 h. du soir. 
- Pourobtenirles cahiers des charges, s’adres- 
“ser au commissaire aux subsistances à Tou- 
‘lon, ainsi qu’à Paris, au ministère de la 
| marine (bureau des subsistances et hôpitaux). 
Un exemplaire sera adressé à tout deman- 
deur. 


Paris.— Le marché parisien estflottant; il 
se faittoujours quelques achats de beaux vins, 
» mais on est plus calme sur les autres sortes; 
on attendra les soutirages de mars, avant de 
> se lancer pour la saison d'été. 

Les prix restent fermes. 

On cote les vins de la récolte 1907: 


| Algérie...... 17 à 26 FN 31 à 42 
 Aramon..... 145 à 20 Roussill.... 15 à 25 
Der: Cents 31 à 35 Montagne... 16 à 21 

- Minervois ... 19 à 25 Touraine... 30 à 35 


 L'hect.nuen leur marchand. courantes: 
Vins soutirages, suiv. qualite, la pièce 80 à 1(5 
4 
» — Bordeaux bon ordinaire — 110 à 140 
_ — Mâcon ordinaire — 110à110 
Fût et droit de régie compris. 


LANGUEDOC.— Les travaux du vignob'e, 
favorisés par le beau temps, se poursuivent 
avec activité. 

En mars le commerce est d'ordinaire dans 

une situation expectante, soit qu'il attende 

… le résultat des soutirages en cours et aussi 
les premières nouvelles de la pousse de: 

_ vignes qui, cette année, malgré les abai-se- 
ments actuels de la température, s'annonce 
assez précoce dans les régions les plus pro- 
ductives. 

Toutefuis, les marchés accusent la même 
activité dans les transactions 
dité dans les retiraisons et la même fermeté 

. dans les prix, 


CA FAO ec en doc ce 
Aramon-Carignan .... 
Montagnes sup. ...... 9*5 à 10°5 10 à 13 » 
Rosés, vins gris..... 
Rosés, vins gris, ...,19 02 10:09. 124.45: 


les aramons de 10 à 11 fr. ; 
12 à 13; les alicante-bouschet, 11fr ; les jac- 
quez, 19 fr.; 
picpoul, 18 fr.; les costières,15 fr.; les rosés, 
paillets, gris, 15 fr. 


, la même rapi- 
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Il se traite, en effet, de nombreuses ventes 


entre 1 fr. 25 et 1 fr. 40 le degré. 


HÉRAULT. — Montpellier. — On cote 


à la propriété les vins nouveaux : 


+ 10828100 OA TD, 50 
8 à 9:5 9.50 à 11» 


+ 8 à 9:59 14750 à 13 » 


Blancs bourrets . .... 8 à 9+ 13 à 16 » 
Blancs bourrets..... 91%4:,975 14/2181» 
Blancs picpoul.....,.. 9°5 à 10°5 16 à 21» 


On cite les affaires suivantes: 
Colombiers. — Cave Bousquet, 2.000 h,. 


11 fr, 


Cazouls. — Cave Soulayrol, 710 h. 11 fr. 
Autignac.— Cave Gély, 1.000 h 11fr. 


AUDE. — Dans l’Aude les achats sont sui- 


vis etles cours fermes, de 9 fr, £0 à 10 fr.50 
l'hectolitre pour les petits aramons de 7:5 à 
8°. Les vins intermédiaires de 10: valent de 
12 à 12 fr, 50 et les 10*5 à 11° de 13 ad fr. 


Paulignan.— Cave Gleizes, 6.0C0 hect. à 


11 fr. 50. 


GARD. — À la bourse de Nîmes on a coté 
les montagne, de 


les blancs bourrets, 16 fr.; les 


Il se traite des affaires qui seraient encore 


plus nombreuses, si la propriété résistait 


moins aux cours actuellement offerts. 

Les vins blancs, très recherchés, devien- 
nent rares tous les jours. 

Gallargues.— Cave Emile Aubanel, 500 
hectos à 11 fr. 59; cave L. Delord, 200 h., 
à 11 fr. 29. 

Beauvoisin. — On signale des demandes 
d'échantillons assez nombreuses; on espère 
qu'elles seront suivies d’affaires. Les petits 
vins frais, vifs, de 8 atteignent jusqu’à 11fr. 

Nages.— Il ya toujours quelques ventes 
de 10 à 12 fr. l'hecto. Les vins fruités sont 
recherchés et obtiennnent des prix de faveur, 
de { fr. 40 à 1 fr. 50 le degré. 


ROUSSILLON.— Perpignan.— La grosse 
propriété ne fait pas de concessions. Aussi les 
affaires sont-elles peu actives. On signale seu- 
lement quelques pourparlers. Les rares achats 
qui se pratiquent varient de 1 fr. à 1 fr. 15le 
degré, suivant les vins et les localités. 

Les retiraisons sont toujours actives, quoi- 
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que les achats ne se fassent qu’au jour le jour.| La pièce de 228 Hires sans fût, au com) 
Plusieurs parties ont été vendues de 13 à 15|tant net. 
francs l'hecto, suivant qualité. 1905 1907 


BORDELAIS.— Dans les arrondissements | Passe-tout-grains..... 200 à 300 » À » 
de Libourne et Bordeaux les gares ne ces-| Vins fins tête de cuv.. 400 à 600 300 à 40 
sent d'être encombrées depuis la récolte. Les] La pièce de 228 litres fût compris, term 
vins blancs deviennent rares et les vins de|6 mois, pris à la propriété, tout frais de cour 
Palus augmentent. tage et autres en sus. 

Les sorties sont évaluées à 400.000 hectos 
par mois. On signale les ventes suivantes: 

Vins rouges (le tonneau logé). 
1907. — Ile Fumadelle, Soussans. 
Vins blancs (le tonneau, logé) 
-1906. — Docteur Vernet, Saint-Pardon; 
À Meynard, Vimeney, Monprimblanc. 

1906. — Lanneluc, Fargues. 

1907.— Lasserre, Charlot, Caudrot, 350 net; 
Pauly, Castillon-sur-Dordogne; Divers chais 
du Blayais, 3,50 à 4,50 le degré. 

Bordeaux.— On cote les vins exotiques, 
le tonneau de 905 litres, nu, dédouané, aux 
usages. 

Algérie 1966. — Rouge, 12°, 230 fr.; 13., 
supérieurs, 290 fr.; blanc, manque. 

Algérie 1907. — Rouge, 10:, 145 fr.; 11°, 
170 fr; 12°, 180 R2004r:21322954r 

Mascara, 13°5, 240 à 250 fr. 

Blanc, 10°,1%0fr.; 11°, 180 fr.; 12°, 200 fr.; 
12° supérieur, 230 ; 13°, 260 fr. 

On signale les ventes suivantes: 

BOURGOGNE. — On signale pour le mo- 
ment un mouvement d'affaires assez sérieux; 
des transactions sont conclues dans de bon- 
nes conditions. Il est à prévoir que, d'ici 
quelques temps, les affaires redeviendront 
très actives. 

Dijon.— On cote: 

Vins rouges 


BEAUJOLAIS-MACONNAIS. — La tem 
pérature pluvieuse de la dernière huitaine dt 
février, avec chutes de neige dans la partit 
montagneuse du Rhône et des département: 
limitrophes, a été nuisible aux affaires en vins 
tout en retardant encore les travaux du vi: 
gnoble. | 

Avec le mauvais temps on se déplace moins 
facilement pour aller aux achats aux vins, et 
la consommation s’en ressent aussi dans les 
cafés et restaurants, parce que l’on sort moins 
facilement. 

Sous le rapport de la température, le mois 
de mars ne pourra être que meilleur et les 
affaires devront bien s'en trouver. 

En attendant, il est signalé que les vigno- 
bles du Lyonnais et du Beaujolais bâtard, 
dont la production a été plus abondante que 
dans la plupart des communes du Beaujolais, 
trouvent cette année une vente plus facile 
que dans les coteaux, parce que ces vins 
ordinaires conviennent à la consommation 
courante. 


LYONNAIS. — Lyon.— Voici la cote 
établie par le commerce de la place pour le 
détail : 

Vin Beaujolais 1°7 choix, la pièce.. 115 à 455 
_ _ 2 — — .. 758 85 
— Bas-Beaujolais..... — .. 63à 73 


1906 1907 — Lyonnais 1° choix  — .. 68à 70 
Ordinaires........... 60"à 279 00" 2000 eee re Ex. EU ee e 
Grands ordinaires.... 80 à 100 60 à 70 — Mâconnais . FA re A DUR 

La pièce de 228 litres, sans fût, au comptant] qe He titane 
— Bourgognel® — — .. 110 à 160 

net. 

1906 1907 _— —., 2° — — .. 65à 80 
y TE — — ordinaire. — ,, nwnà mn» 
Passe-tout-grains..... 120 à 180 » À ful.u Auvergne 4° choix. LR TN LE 
Petits bons vins...... 200 à 350 175 à 250| _ VA De vtt TENUE 
Vins fins de vigneron. 225 à 400 200 à 300| _ Bordeaux 1° — la barrique 150 à 190 
—  cuvées classées. 300 à 600 250 à 400! tes PE Lu RSS O0 
— têtes de cuvées. 400 à 1000 250 à 600 — Roussillon 1 — J'hectolitre 24 à 29 
La pièce de 228 litres, fût compris, terme] _: LAUISroet dr … 20àù 24 


6 mois, pris à la propriété, tous frais de 


— Montagne 1* — — .. 238 21 
courtage et autres en sus. rs Éx: dep == ir AT 9tate 
Vins blancs 
— Narbonne 1° — —:.. 23à 21 
| nee ant _ — 2 — — .. 20à 22 
Ordinaires..... ..... 80 à 100 80 à 100] — Algérie.. 47 — — .… 23à 29 
Grands ordinaires ..., 120 à 175 120 à 1460l — — 2 — — .. 208 22 


LA de ENT ST CT. RE > , : LAN. N NES 
MS LOT PUR vou 


l’'Armagaac a décidé de demander aux pou- 
voirs publics la suppression du privilège des 
bouilleurs de cru, La Chambre syndicale de 
commerce en gros des vins et eaux-de-vie 
d'Armagnac a émis le même vœu. Il y a donc 
accord entre la propriété et le commerce de 
cette région. 

Des deux côtés on demande que le droit de 
consommation soit fixé à 150 fr. par hectolitre 
d'alcool pur et que le privilège des bouil- 
leurs de cru soit supprimé. 

Et pour donner plus de force encore à leurs 
revendications, les Armagnacais sont en train 
de créer un Comité de défense des intérêts 
de l’Armagnac, qui comprendra des délégués 
des trois départements producteurs. 


CHARENTES. — On sait qu’en plusieurs 
régions de France, cette année, les vins ne 
satisfont pas, quoique absolument naturels, 
aux exigences des lois et réglements. Les 
vins dits «inondés» du Midi sont pour la 
plupart dans ce cas. Nous apprenons qu'il 
en est de même sur certains points des 
Charentes: la Chambre de commerce de 
Rochefort vient d'appeler l'attention du minis- 
tre du commerce sur la situation créée aux 
producteurs des vins de cette région, en 
raison des conditions exceptionnelles dans 
lesquelles s’est effectuée la récolte en 1907. 
La Chambre a émis le vœu que les régle- 
ments tiennent compte de la constitution na- 
turelle des vinsfaibles, dansles années où les 
vendanges seront faites par une température 
défavorable. 


ALGERIE. — Alger.— Les vins du dé- 


partement ont été cette année fort recherchés. | 


Les quantités de vins sorties et embarquées 
par le port d'Alger, de septembre au 31 dé- 
cembre, s'élèvent à 2.429.950 hectos, chiffre 
auquel il faut ajouter 22.200 hectos passés à 
la distillerie, plus celui de la consommation ; 
ce qui donne, en chiffres ronds; 3.000.000 
d'hectos enlevés des chaïis des producteurs. 
La production de ce vignoble ayant été, 
d’après les déclarations, de 4.800.000 hectos, 
on espère que ce qui reste trouvera un écou- 
lement facile avant la nouvelle récolte. 
Dans la région de Bône on est au calme. 
Il s'est fait plusieurs achats dans la région de 
Jemmapes en vins blancs ou rosés et en vins 


rouges. 
ALCOOLS DE VIN 


Béziers. — Esprit de vin, 86°, 75 à »» ; 
eau-de-vie de vin, 52°, »» à 65; 316 de marc, 
860, 65 à »» ; eau-de-vie vieille de Béziers, 52, 
100 à 150 ; eau-de-vie de marc, 50 fr. 


dal) | PRE re v F sur TL, WU 


| — 311 — 
—_  ARMAGNAC. — Le Comice agricole de 


Marseille.— 3/6 vin, 86°, suivant qualité, 
65 à 75; 3/6 marc 860, suivant qualité, 65 
à 70. 

Lyon.— 3/6 Béziers, à 86°, 68 à 78 fr.; de 
marc 58 à 68 fr. 

LIES ET TARTRES 

Bordeaux. — On cote: 

Tartre, 1,12 à 1,14le degré. 

Lie cristallisation, 0,75 à 0,85 le degré. 

Lie acidité totale, de 1 fr. 05 à 1 fr. 12 le 
tegré. 

Crème de tartre, 1er blanc, les 100 kilos 
160 à »»» fr. 

Cristaux de tartre, 90 o/o, 1,32 à » fr. »» 
le degré, franco Bordeaux. 

Sablons, mêmes prix que pour lies acides. 


LÉGUMES 
Les 100 kilos 
Champignons, couche...... RAFAMAA ALT 
Oignons enr EN er SE VAN PUR 
Épinards ee ere SU LT AM AUASS 
AURAS. SRE ARMES TBQPNA T05 
Oseillen rm 722 So ree MES had? PU: Ju (1 
Haricots verts : d'Algérie ... 80 .. à 120 . 
_ beurre...... 60470, 
Pois verts: d'Algérie...... 50 .. à 70 
Pom. deterre:n. du Midi.. 50 .. à 80 … 
—_ SAUCES EN AQU AT LE 
_ d'Algériel:-s 3280 5.6à:38 4 
Mâches:.... 1.4. ua dome x du O0 NE 
Bolhaloties rire TT ER 00e 70.7 
Le cent 
Céleri rave ...... nana de Mn D seu Et FCO 
Escarolles du Midi........ 106641 620 
CarTOnS a RTS RUE Te HO erRR TN 


FRUITS ET PRIMEURS 
Les 100 kilos 


PrOneARR AE EE SL CADRE M ANTIONS 
Figues sèches........,... 4 AO Ka 00: 
POITES re eat Se mere 20 FETE 
Raisins Chasselas.......... PEROU Le LATE À 
Marron ie PSE Bonus LOST ATOUT 
DOUES ET. AR. re SE CRE NE TT 
PODRESS EN ES ose al MAUR TS RILITS 
NORGE PAT ds AN ie va SHARE RDS UNE 
La pièce 
Péches de serre: Cape... Au a A2 
Fpuneés du 'Oapi: ds. LA JO AL RTAPE 
Melons serre... ...... RARE PT MATE. 2 
Ananas.......... se Me ee O7. ED ND 
ADBICOS CAPE as des secs tee DDIA) eee 
Le kilo 

Raisins deserre France: bl.. 4 .. à 7. 

mn noires M9 etant AO Tr: 
Fhomery blanc ..:27.00.202:00 à 197% 

Le régime 

Banner eee LOT SON AE 00 2 


EN RE M RTE NS 


ARR 
Te 


CÉRÉALES 

Paris. — La situation du dernier marché 
peut se résumer ainsi : | 

Transactions difficiles par suite des prix 
relativement élevés tenus en province. Blés 
et avoines en hausse de 25 c. par 100 k. nets, 
Seigles, sarrasins, escourgeons, calmes. Or- 
ges, tendance soutenue. Sons et issues, hausse 
de 25 c. sur le rapproché, calme sur le livra- 


Alpistes se ES Ne 6508 ni 

Pois Jarre A Let lue TAN Te 

Millet blanc de Vendée ...... TPS PARLE 
jaune... ss TU pire lente 


BESTIAUX 
Paris. — La vente a été calme pour le 
gros bétail, mauvaise pour les veaux, difficile 
pour les moutons et lente pour les porcs. 
On cote : 


ble. Recoupettes et rémoulages, inchangés ;|Bœufs.............,.,, . lek. 1 20 à 1 65 
vente difficile. Maïs soutenus. Vaches. .... baser Je tee TU AD AN T0 
On cote par 100 kilos, logés, en gare à |Taureaux. .......... .... — 1 05 à 1 40 
Paris: VEUX CRT AE +. — 1 60 à 2 40 
Bléiblancis riens sen et el IR 122 28 MODO RE Tee e . — 1 60 à 2 30 
nt DOUX ee E DS ES 21,75 :2:23 0204 Ports RE PEUR: . — 170à 19 
Seigle , PA RO 17 25 à:17 50|Porcs poids vif.., 54.44%, — 115 à 1 35 

Escourgeons (départ) ..... AS ere 4 LOUE Prix-courant au poids vif: 

Orge de brasserie.......... 19 50 à 19 75| Bœufs, 1r° qualité. ,... le1/2k. . 46 à 50 
— mouture........, re 18 75 à 19 25] Vaches, 1r°qual. .... 45 à 50 
— fourragères ........... .. «+ à .. ..| Taureaux, bonne quai . 31 à 42 

Avoines noires. , .....,... 18 .. à 18 75] Moutons anglais... , 56 à . 59 

— autres sortes,..,... 17 25 à 17 79| Moutons métis .... ee 51 à . 53 

SATRaSINE se Lu LS NET 18 .. à 18 25] Brebis métisses LCR - 46 à © 

Graine de Bretagne........ + 930 50 à ., .,| Veaux S.-et-M. et Eure. — €9 75 

Chènevis de Bretagne....... 28 NL RTE —  E.-et-L. et Loiret. — 68 à 75 

Hide Russie ...,64.,020 502. x LGhampenois 51... _— 62 à . 68 
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 

TEMPÉRATURE | TEMPÉRATURE | & 

OBSERVATIONS M Ês | rs £e | 
lu 24 févr. au 1 mars — | £É | Pluie SE | Pluie 
1908 sazims | minims = |" maxima | minima = en 
re] al 
degrés dogrés | degrés | millimét. dagrés degrés degrés | millimèt. |} 
MONTPELLIER (École d’agric.) LYON (Saint-Genis) 

Lundi: 4,450 16.8 8.0 y 10,5 » 12.0 6.0 » » 
Mardis sus... 13.4 4.5 2.8 | traces 154 0.7 » 3 
Mercredi.s:,.cs:. 14.0 3.3 1.6 TS 5,3 0.7 » 3 
2 LIT RSA RTE 15.4 2.8 1—1.0 » 5.8 4:3 » » 
Vendredi....:...... 14.0 1.5 | 4.0 » 8.8 3.9 » 1 
SAME. ns AR PRE : 1 14 5 5 | 4.0 1,0 10.3 | —0.1 » 2 
Dimanche... 10,4 | —0.6 | —-3.2 1.3 8.4 | —0.1 » » 
CHALONS SUR-MARNE BORDEAUX (Observatoire) 
LUN CTP SE 9:D 2:90 » 1.2 41.7 6.9 » 9 
Mardi..,.,..,2 A 019 0.5 » 7.1 11.5 2.6 » 4 
Mercredi..... 0000 US » 1.8 10.9 4.8 » 3 
Jeudi ..4 sms 10.0 325 » 25 10.5 6.1 » 4 
Vendredi... 6.5 8.0 » 1.0 13.9 diR » 2 
SAME Le es MAN 4,5 » » 19 12 2 3.5 » 10 
DimanChess 5 2.0 1.5 » 0,5 10.0 0.9 » 10 

PARIS (Saint-Maur) ALGER 
Lundi res VU 9.8 4,9 » 2.0 19.0 11.0 » » 
MATE TES ex LE 8.6 5.0 » 5.0 19.0 10.0 » 1 
Mercredi 7.203 8.6 3.6 » 3.0 19,0 8.0 » 3 
JON HR RER 7.8 4.1 " 4.0 14.0 7.0. » 6 
Venoreédi ee ses «0-6 4,0 » DO ERATOU 9.0 »  L 
DOTCLEAR 19 06 » 2,0 19.0 12.0 » » 
Pimanché: ns 6.5 | —0.6 , 1.0 19.0 9.0 ” 11 


Le gérant : G. FOURNERA. 


Imp. Serre et Roumégous, Montpellier. 


TT ENGRAIS roues 
compagnie Ge des Produits Chimiques du Midi 


. Société anonyme, Capital Trois millions 


Aimé GARDAIR, administrateur-directeur 
Rue Saint-Ferréo/, 51, MARSEILLE 
ENCGRAIS CHIMIQUES 
Pour toutes cultures 


MATIÈRES PREMIÈRES POUR ENGRAIS 
TRAITEMENT DU MILDIOU & DU BLACK-ROT 


PAR LA . 


BOUILLIE DE RASSUEN 


Rahérénte, à préparation instantanée et à poudre unique 


TRAITEMENT DE L'OIDIUM 
Par la Poudre sulfureuse de Rassuën 


| Anticryptogamique insecticide 
| Sels marins de toutes qualités pour la consommation, les industries et le bétail 


S'adreser M. MOULINIER Fils, 11, rue Boussairolles, MONTPELLIER 
Les Notices explicatives sont adressées et les prix de vente communiqués sur demande 


Usines SCHLŒSING FRÈRES & GA 


MARSEIL LL E 


(e) 


Classé PREMIER 
au Concours de 
CARCASSONNE 


Destruction radicale 
de la PYRALE 

x de la COCHYLIS, de l'EUDEMIS 

et autres PARASITES de la vigne et des arbres fruitiers 


Demander la notice explicalive avec Références, Prix et Mode d'emploi 


 S'adresser aux Usines SCHLŒSING FRÈRES & Cie, à MARSEILLE, 


ou à leurs Représentants. 


EP, CINE TERRE MERE UE ARTS CT OMR NT EN ARE Ré a te de COOP PC RP RE A PE 
L Ÿ s & - Med: < (4e pe -" MA AE ie ‘L'NSESRN . CVS UN SN UR S 
è } “ La < NE Ms à Van H 
0e E# 


V VE p M 0 p FL à VILTRFRANCHE à 
(Rhône) | 


Destruction de la ri | 


CHAUDIÈRES EN CUIVRE 


sur pieds et sur roues 


MATERIEL DE GREFFAGE COMPLET 4 


GREFFOIRS, SERPETTES 
SÉCATEURS POUR LA TAILLE 


Envoi franco des Catalogues sur demande 


POMPES ET SU 


ÉVAPORATEURS pour le séchage des fruits 


MOTEURS AGRICOLES ss he CENTRIFUGES 


ET 


INDUSTRIELS 


2 chevaux : 300 fr. 
3 chevaux : 400 fr. 


Envoi franco sur demande des Catalogues spéciaux 


Ecrire à V. VERMOREL,, à Villefranche (Rhône) 
À CRE CE NS SR SR PE PER RE 


M AS 


cr n 


IL 


( BR NÉE ANNE NNNNNNNNNNNANNNEN REX LAN" 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS 


J.-B. TORRIIHON 


AU CAPITAL DE 6.000.000 DE FRANCS 
CLERMONT-FERRAND, CHAMALIEÈERES et ROYAT (Puy-de-Dôme) 


Spécialité de TUYAUX de toutes dimensions, pour pompes à incendie, arrosage, transyasement des vins, bières, vinai- 
gres, acides, etc., vapeur haute pression, battage de pieux, accouplement de freins, etc. 
CAOUTCHOUC pour joints en feuilles de toutes dimensions, avec ou sans insertion ; tabliers de machines, garnitures 
de presses ; rondelles pour régulateurs, niveaux! d’eau, presse-étoupes ; rondelles-canettes, etc., etc. 
COURROIES pour transmissions et pour élévateurs ; Llampons pour norias ; balais-racloirs ; tapis caoutchouc. 
VETEMENTS IMPERMEABLES pour civils et militaires, valets de pied et cochers ; blouses Torrilhon pour 
chauffeurs ; articles pour mégissiers, brasseurs, blanchisseurs et mineurs, etc. 
PNEUMATIQUES TORRILHON pour cycles, motocycles, voiturettes et voitures. 
BANDES AMERICAINES B. & S., pleines ou cloisonnées pour voitures attelées et automobiles. 
CHAUSSURES CAOUTCHOUC. 


MAISONS DE VENTE 
à PARIS, Faubourg-Poissonnière, 10 - LYON, NIMES, MARSEILLE, TOULOUSE 


GRANDS DEFONCEMENTS 


POUR LA RECONSTITUTION DES VIGNOBLES 
PAR TREUILS A VAPEUR ET:A TRACTION D'ANIMAUX 


Les Treuils Guyot ont obtenu 
tous les Premiers Prix dans tous 
les Concours de France. 


GUYOT 


à CARCASSONNE (Aude) 


Treuil à vapeur. 


Tous PATASITES cu VÉGÉTAUX 


Mildiou, Blackrot, Oïdium, 
Anthracnose, Cochylis, Pyrale, 
Phylloxéra,etc., POUR LA VIGNE ; 

Cloque, Tavelure, Mousses, 
Lichen, Pucerons verts et noirs, 
Puceron lanigère, Chenilles, etc., 


POUR LES ARBRES FRUITIERS 
sont Radicalement Détruils par 1e 


TRAITEMENT D'HIVER 


Le plus Efficace, le plus Facile à employer 
de tous les Désinfectants insecticides. 
mt p—— 


DEMANDER BROCHURE EXPLIOATIVE à la 
StéFsejn LYSOL, 12, Rue Martre, à CLICHY (Seine), 


sv MEv. o’Or et * MÉRTE AGRICOLE : 


Z U A] UV E Ü NY nn 


- à régulateur. Réussite 90 c/o. B.s.g.4.9. - MATÉRIEL 

= (ONU ES NES NI d'ÉLEVAGE 

NT TUTEUTES 

& |POULAILLERS DAFT 

RæJŒufs à couver, clairs, remplacés. Volailles de race, etc. 


An Secrets del’incub.artif, 0.25 ? Album älust d. volailles 
let Art d’élev. les poussins 0.25 $ avec monographi… et 
Z Maladies des volailles 9,25 $ catalogue foc. t.  ?) 


d Terprix Paris f Sont les plus beaux de rate] Aerprix Paricé 
PonsS kilos | Sont tous vendus matriculés av 200Œuts À 
DÉRLIROP AE NORMES TE RM RICE PPS DEP E TIRE TTL CERCLE NT LATEST ns 


J.-B. ROUSSET &ET FILS 


+  Successeurs de H. MICOLON et C' 
à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


ÉCHALASSEMENT 0E VIGNES 
et BARRIÈRES pour CLOTURES 


en acier fondu — Breveté S.G.D.G. 
CORDON EN MI-ROND CREUX 26 ms 


Le 

NS Se 

2 SE KR LÉ 
FABRICATION PALIN et no 

Beauté, ous Durée et Bon Marché 


# 


Dipl. d’honn. 
Tours 1892 , FN 


| Portails Portillons, Chässis de ir d Re 
Garde-Arbres, Sécateurs, Fil d'Acier, Ronees, ete., ete. 


LES PLANTS AMÉRICAINS 


EN SOLS CALCAIRES 
Par L. DEGRULLY 


Prix y fr. 20 franco 


+ 
| =} 
Se. 
[os Je 
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D: 
Fr 
S | 
ep: 
D: 
PA: 
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LA CULTURE SUPERFICIELLE 


Professeurs à l'Ecole nationale d’agriculturt* 


| & CHEVAUX, 
QT TE 
Se 


© 


Prix e la boite 2 francs 
ÉPÔT GÉNÉRAL : . 


J.-C. BONNET, à St-Savinien (Charente-Inf.) 


L'Onguent de HÉVED est le meilleur 
préservatif des maladies du pied des espèces 
chevaline et bovine. 11 pénètre admirablement le 
tube corné, le nourrit et remet en bon état, en 
quelques semaines, le sabot le plus sec et le 
plus cassant. 

è En vente chez les Vétérinaires, 
| Pharmaciens, Selliers & Maréchaux fert’ 


Arbres fruitiers et Rosiers 
MAISON FONDÉE EN 1880 


MACLET-BOTTON, propriétaire 
YILLEFRANCHE-EN-BEAUJ OLIS (Rhône) 
2 Médailles d’or, août 1906, Beauté des Pépinières. 
Prix d'honneur 1905 | 
Raisins de cuve. — Spécialités de Gamays du Beaujo| 
lais sélectionnés, Gamays de l’Aube, d'Auvergne, de Bourgo= | 
gne, Hâtif des Vosges, Fréault teinturier, Aligoté, Gamay | 
blanc, Pineaux blancs et rouges, Chasselas, etc., greffés sur, 
Riparia Gloire 4616, 4101-14, 3309, 3306, Rupestris du Lot, 
Aramon X Rupestris et 1202. 
Raisims de table. 600 variétés de luxe, 5réc 
ces et exotiques. Plants spéciaux pr la Russie et l'Italie, | 
Rosiers lyonnais,150 var. de choix. Arbres fruitiers.| 


Authenticité garantie. Catalogue franco 


VIGNES GREFFÉES. FE AE] 


Vignes Américaines & Franco-Américaines 


.THIROT & GUERINEAU 


4, rué des Poulies, BOURGES (Cher) 


PLANTS GREFFÉS . | 
des meilleures variétés du Centre et du Nord, surki 
tous porte-greffes 
PORTE-GREFFES 
Gros bois pour greffage, boutures et racinés 
PRODUCTEURS DIRECTS 
Boutures et racinés 


Le Catalogue général est envoyé franco sur demande 


La Maison garantit l'authenticité absolue de tous 
ses produits 


DE LA VIGNE 


PAR 


L. RAVAZ et L. DEGRULLY 


L 
l 


de Montpellier (2° édition) 


Prix franco: 3 Fr. 
Aux Bureaux du Jounla 


Améric 


“ 


ignes 


P ants greffés des 


tous systèmes et couverture des puits 


ouverts par le 


x breveté,horsconcours 
dans les Expositions, 
se plaçant sans frais 
et sans réparations 
sur tous les puits, 
communal, mitoyen, 
ordinaire, ancien et 
nouveau et à n’im- 
porte quel diamètre. 


PRIX : 150 fr. 
Paiement après satisfaction 


Envoi franco du Catalogue 
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& Les Docteurs con 
a seillent, pour avoir 
i toujours de l’eau sai 

3 ne, d'employer le 
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rs DE SÉCURITÉ 

Le qui sert à tirer l’eau à 
6 toutes profondeurs 
a 1] etempêchetous les ac- 
; /] cidents. Ne craint 
nullement la gelée 
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1 pour le fonction- 
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S’adresser à 


MM.L.JONET et C'° 


à Raismes (Nord) 

Fournisseurs de la 
Compagnie des chem. 
de fer du Nord, des 
Chemins de fer de Pa- 
| ris à Lyonet à la Mé- 
diterranée et d’autres grandes compagnies, ainsi que d’un 
grand nombre de communes. 


Mu Nombreuses références — Fonctionnant à plu de 400 métres 


VILLE DE PARIS, EXPOSITION DE 1900 


Membre du Jury, Hors Concours 


ON DEMANDE DES REPRÉSENTANIS 


MM. Jonet et Cie s'occupent également, au mètre et à 
frfait du creusement, approfondissement et nettoyage 


es puits, galeries et garantissent l’eau nécessaire à : 41e 
54 


anes et Er 


meilleures variétés de Bourgogne. Gros bois pour grelfages. Racinés et boutures, etc. À 
Producteurs directs des collections Couderc, Seibel, etc. 
Gamays gris sur 3309 


Demander Prix Courant à MM. BARDOLLET Frères, Propriétaires-Viticulteurs 
à Cheilly-les-Maranges (Saône-et-Loire) 


Ya : La 


anco-Américaines 


PEPINIÈRES AMÉRICAINES & PRANCO-AMERICAINES 


Exportation Maison recommandée 


400 hectares de pieds- mères spécialement cul- 
tivés pour la production des Bois porte-greffes 
américo-américains et franco-américains. 20 hec- 
tares de pépinières de plants greffés, racinés, 
pieds-mères et producteurs directs. Culture spé- 
ciale de vignes greffées des variétés de cuve et 
de table les plus usitées de tous les vignobles. 

Authenticité et sélection garanties 


COMMERÇON-FAURE 


4, rue Agut, MACON (Saône-et-Loire, 
4e Prix Médaille d’or du Ministère de l’Agri- 
culture, Paris 1902 
Catalogue envoyé franco sur demande 


SE PRE NS RE AA IE ESA, 


” 


VIGNES AMÉRICAINES 


Rosiers remontants 


; Chevalier du Mérite agricole 
Horticulteur-Viticulteur, Barrière de Flacé 
MACON (Saône-et-Loire) 
Spécialité de VIGNES françaises greffées. 
Porte-grefles anciens et hybrides nouveaux. 
Colis-postal réclame : 50 VIGNES greffées 
franco gare. 5 fr. 
_ 10 rosiers variés extra. B fr. 
VINS blancs et rouges de ma récolte 


Maison vendant de confiance 
A PR A ÇA IA ERREUR CENTRES EE 


1o 
90 
3° 


(2 


Présure Krick 


Liquide inaltérable, inodore, exclusivement pré- 
parée avec la caillette de veau. 
Le Flacon : 0 fr. 60. — Le Litre : 2 fr. 


BEURRE Coloration artificielle avec l'ORAN- 


TIA, liqueur végétale inoffensive. 
Le Flacon: 1 fr. 25. — Le Litre, fr. 
Pour 4 fr., on recevra franco gare : 
Un Litre Présure et un Flacon Orantia 


eee RS RE 


ANTI-PIÉTIN 


Le Flacon : ? fr. 50: franco gare : 3 


S'adresser à M. KRICK, pharmacien, 
à Bar-le-Duc (Meuse) 


HAE 


uérison radicale en 3jours 
du Piélin des moutons 
fr. 


 DESTRUCTION RADICALE où PAY 


et des Insectes nuisibles par lINSECTICIDE DEGENNE et DEROI 


DEROIN, Successeur (sreveié France et Etranger) 
Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) -# 


Succès complet dans l'Avallonnais. Rapport de 40 pages avec dessins publié par la Société horticolé] 
et viticole de la Gironde. Résultats remarquables dans nombre de localités, notamment à Oger, Mesnil 
sur-Oger, Avize, Reuil, Vitry-le- François. Le produit a été médaillé dans cette dernière localité et vient. 
de recevoir une Médaille d ‘or à l'Exposition internationale de Bordeaux. + 

Traitement initial entre les vendanges et fin janvier ; 8 kilos à l’are au pied des ceps. F 


“CH 


Prix : 17 fr. 50 les 100 kilos, wagon ou bateau DAMERY (Marne) 


SOCIETÉE NIMOISE D’'ENGRAIS ORGAN'QUES 
Bureaux : 5, rue de la Violette, NIMES. — Usine du PONT-DE-JUSTICE, pies NIMES 


L DE EE EEE ASE EEE ETS EE EEE LL LL LL OO OOD NEO OUEN AGEOENNUUE EN EEE | 


| ENGRAIS ANIMALISES POUR TOUTES CULTURES] 
BOUILLIE MATIÈRES PREMIÈRES POUR ENGRAIS A 
LA FAVORITE 


Sulfates de - Cuivre, Soufres, Verdet M} 
Sulfate de potasse. Nitrate de soude. Chlorure de | 
GARANTIE à 60 o/o de SULFATE 
de CUIVRE 


potassium. Sulfate d'ammoniaque.. Superphos® 

phates. Sangs et Viandes desséchés. | 
TOURTEAUX SULFURÉS 

Acides Tartrique et Citrique: Métabisulfite de . 
potasse. Produits OEnologiques. 


TOUS PRODUITS CHIMIQUES ÆGRICOLES 


TELLE LLELLEE EE CET INNNOOC LOT TOnDOn ET CCE TEE EL EEET 


MANUFACTURES DE GLAC 


St-GOBAIN, CHAUNY et CIRE, RECQUIGNIES aEAONT ANCHE . 


COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE : 8, rue Boucry, PARIS (18° Arr‘) 


HS ee SD 


CUVES A VIN 


CARREAUX spéciaux en 
verre coulé inaltérable pour | 
le revêtement des maçonne-|| 
ries. | 

| 


| 
D'un emploi pratique et peu coûteux, | 
ces carreaux permettent la construction | 
de cuves étanches, faciles à assainir, et 
dans lesquelles le vin se fait et se conserve | 
très bien. 
| 
| 
| 


GLACES et DALLES BRUTES de toutes dimensions et épaisseurs pour carrelage de soles de 
cuves, de terrasses, etc. 
VERRES COULÉS unis ou à reliefs de 4 à 6w d'épaisseur pour vitrage de Forceries, Serres, Jar- 
dins d'hiver, etc. 
VERRES ARMÉS, pour vitrages de grande résistance, avec réseau métallique inséré dans la masse 
du verre au moment de sa fabrication. 


Aresser La correspondance à la Direction du Comptoir Général de Vente, 8,rue Boucry, à PARIS (18) | 


100.000 PRESSOIRS ET INSTRUMENTS 


VENDUS AVEC GARANTIE 


11 GRANDS PRIX 
98 DIPLOMES D'HONNEUR 


561 Médailles d'or 
et d'argent 


Envoi franco 
du Catalogue 


PRESSES CONTINUES 
PRESSOIRS AU MOTEUR 
PRESSOIRS HYDRAULIQUES 


Pressoir Universel 


" Fouloirs-Égrappoirs 
È Fouloirs 
; Broyeurs de pomme 
-Broyeurs et 


Presses 


. MABILLE Frères fs 


Ingénieurs-Constructeurs 


Chevaliers de la Légion d'honneur 
de l'Ordre du Portugal et du Mérite agricole 


à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN 


Authentique SULFOSTEATITE CUPRIQUE 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat. non du mélange, mais de la combinaison de la Stéatite spéciale du Caillau 
ec le Sulfate de cuivre. Elle préserve du Mildew, du Black-Rot, de la Pourriture grise (Botrytis cinerea), de l’'Anthracnose 
Btenraye ces maladies. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des sacs plombés et portant notre 
rque de fabrique d'un côté et, de l’autre, les mots POUDRE CHEFDEBIEN. 


| Aux viticulteurs désireux de faire des traitements combinés, nous offrons, avee là POUDRE CHEFDEBTEN, la £: 
POUDRE CHEFDEBIEN SOUFREE en sacs plombés, contre l’Oidium et le Mildew, etla BOUILLIE CATA- 
ANE à poudre unique possédant les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatite cuprique. 


| . S'adresser, pos renseignements et commandes, à M. Simon SALÉÈTES, officier du Mérite agricole, directeur 
des usines de Prades et de Maillole, à PERPIGNAN. — Ou à ses divers correspondants ou représentants. 


INSTRUCTIONS PRATIQUES 


_ SUR LA 


constitution et la Culture rationnelle des Vignobles 
| CHOIX DES VARIÉTÉS — MULTIPLICATION — ÉTABLISSEMENT DU VIGNOBLE LE 


CULTURE ET FUMURE — TRAITEMENT DES MALADIES 


PAR 


L. ROUGIER 


L 
Ex-che! des cultures à l'Ecole d'agriculture de Montpellier — Professeur départemental d'agriculture 


Prix : 3 fr. 50; franco, 4 fr. 


Aux Bureaux du Journat 


Contre l'Oidium 


POLYSULFURES spéciaux 
MARQUE T fi 10 POI 


Soufre soluble à l’état naissant 


Contre l’Oidium et le Mildiou, en traitements mixtes : 


POLYSULFURES spéciaux 


MARQUE ; H 10! e) : 
Nom et Marque dénosés combinés aux sels de cuivre et aux bouillies $ | 
: 


| if HUGOUNENQ & EC à LODÈVE (Hérault) 


FOR PE PE ARE N. 


A DOLE-DU-JURA 


À MOTEUR ET A MANÈGE 


MEDAILLES D'OR 
Concours spécialde pompes à moteur Montpellier 1896 
Exposition universelle Paris 1900 


Station d'Essais de Semences | 
DE L'ÉCOLE NATIONALE D'AGRICULTURE DE MONTPELLIER 


L’a griculteur doit se faire garantir sur facture l'espèce, la variété, la pureté et 1a 
faculté germinative des semences qu'il achète, l'absence de cuscute dans les trèfles, la 
luzerne, la fléole et le lin, celle de la pimprenelle dans le sainfoin. | 

Il arrive fréquemment qu'une marchandise ne répond pas aux garanties fournies, de 


là nécessité des analyses de contrôle effectuées à la Station d'essais de semences. 
Ces analyses comprennent : 1° La détermination de l’identité ; 
2° La détermination de la pureté ; 
3° La détermination de la faculté germinative. 


Adresser les demandes de renseignements et les échantillons de graines à : 


M. le Directeur de la Station d'essais de semences 
ÉCOLE NATIONALE D'AGRICULTURE DE MONTPELLIER 


d'onde ie AB EE à RS M PES 
: REA NS RG PAU AE Mat Re LR MANU 
CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


ke à 
Sports d'hiver à proximité de Nice et de Cannes 
SP P 

a station alpestre de Thorenc, située à 1260 mètres d'altitude, près de Nice et de 
nes, a organisé, depuis le 45 janvier, des sports d'hiver (patinage, skis, luge, tobog- 
L boboleigh). 

horenc, où se: trouve un hôtel chauffé à la vapeur, est desservi quotidiennement par 
courrier automobile partant de la gare de Grasse. 

jépart de Grasse : 40 h. du matin. — Arrivée à Thorenc à midi et demie. 

Jépart de Thorenc : 2 h. 1[2 de l’après-midi. — Arrivée à Grasse à 4 h. 412 de l’après- 
li. 

[2 


CHEMINS DE FER DE PARIS-LYON-MÉDITERRANEE 


Nous informons nos lecteurs que l'émission des Obligations 
_L.-M., qui avait été interrompue lan dernier pendant quel- 
les mois, est reprise dans toutes les gares du réseau ouvertes 
1 Service des Titres. | | 

Nous croyons utile de leur rappeler que les prix d'émission 
fichés dans ces gares sont absolument nets de tous frais et 
1e la Compagnie délivre les obligations souscrites, soit sous 
forme nominative, soit sous la forme au porteur, au gré du 
juscripteur. 


h 


*  COULET ET FILS, Editeurs, Grand’Rue, 5, MONTPELLIER 
| MASSON ET Ce, Editeurs, 120, Boulevard Saint-Germain, PARIS 


PRÉPARATION DES BOUILLIES CUPRIQUES 


ouilliesmixtes contrele Mildiouet l'Oiïdiuna 
(avec une planche en chromo) 


Par L. DEGRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d'agriculture de Montpellier 


Prix franco : 14 fr. 20 
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EXPORTATION 
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TICULTEURS 
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Avenue du Stand 


RICHARD Frères, 


bu 


Lettres et Télégrammes 
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Spécialité de cuves à diffusion 


600 foudres. 40.000 demi-muids — 
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| PROGRES AGRICOLE = Le 
ÿ = 22 
A = — ,7;: 
Ë VITICOLE EE 
Ë | = _Dèz 
È Le | __ = pas 
è REVUE D’AGRICULTURE ET DE VITICULTURE ='= p2S 
k | Set = ‘92% 2 
k PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE L. DEGRULLY = _. CE 
; Professeur à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier = 7 À 
3 Propriétaire-Viticulteur RS À 
4 = mi EH © 
À = can. 
tr = Len le) « ga 2 
à , # » à # = Ses D 9 à 
: COMITÉ DE RÉDACTION RÉGIONALE = sy 
 - TE 
G. Battanchon, ex-professeur d'a- | J.-B. Martin, professeur d’agricul- = % LEE 
griculture de Saône-et-Loire, ins- ture d’Indre-et-Loire. = Z 5 © 
pecteur de l'agriculture. C. Michaut, chimiste à la Station |= «> Er 
G. Chappaz, professeur d’agricul- viticole de Villefranche, = Aa G ex 
R. ture de la Marne. J.Perraud,professeur de viticulture = = 42 fi 
; E. Durand, directeur de l'Ecole | de Villefranche. = Fin nA© 
à d'Ecully (Rhône). L. Rougier, professeur d’agricul- = Di 
4 L.-J, Grandvoinnet, professeur ture de la Loire. = « # 5 
| d'agriculture de l'Ain. Vermorel, président du Comice |= —?£© 
; J. Guicherd, professeur d’agricul- agricole du Beaujolais, lauréat de = OS 
0 - ture de la Côte-d'Or. la prime d'honneur du Rhône. Es =mnùus ®,9 
ne 322 
£ = 2 325 
| S = 5® à. 
1 | Le Progrès Agricole paraîl tous les dimanches == 2% s 
1 = en un fascicule, cousu et rogné, de 28 à 32 pages in-8° raisin = Fm 039 
ur d —=| +3 
= et forme par an 2? volumes de 800 pages chacun environ Æ a ai a 
É Il publie douze planches coloriées par an = = FE ï 
4 = où 
* PRIX DE L'ABONNEMENT F2 


France : Un an, 12 fr.— Recouvré à domicile, 142 fr. 50 c. 
Pays de l’union postale : Un an, 16 fr. 


= Les abonnements se paient d'avance et se continuent jusqu’à réception 
. d'un avis contraire 


Lé Numéro : 25 centimes 


Adresser iout ce qui concerne les Abonnements el les Annonces 
A M. le Directeur du PROGRES AGRICOLE, à VILLEFRANCHE (Rhône) 


GT TOUTE ETC WF 
VOIES PORTATIVES et WAGONNETS perfectionnés 
_ MATERIEL et OUTILLAGE pour la Viticulture, Chais et l'Agriculture 


Jules WEITZ, constructeur, LYON 
Exposition de Paris 1900 : Médaille d’or 
Hanoï 1902 : Grand Prix 


Exposition internationale de Saint-Louis (Etats-Unis), 1904 
MEMBRE DU JURY ET GRAND PRIX 


MONTPELLIER 


= UNE 


[Sie B. MARY 
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Üente ds Bondons “ Gptfimus” brevetés 


les meilleurs connus, pour foudres en ciment et fûts en bois | 


ZSrevse 7/2 


CL 


INSTALLATIONS 
neuves 


“3 
- 


te | 
= SOUPAPES DE SUREÉTÉ | 
2 mi automatiques et inaltérables | 


Aibert SCHAPER, Inventeüp 


à 


À lafermentation des liquides, fe clapet 
cédant à la pression intérieure, s'ouvre. les gaë 
se dégagent et le contenu peut déborder. Aë 
contraire, au soutirage, c’est le clapet B qui se 
soulève et laisse pénétrer l'air ; il devient done 
superflu d'ôter le bouchon. à 


arenton- Pa 


N 
N 


LOUE (D : ne Catalogues C'est tout ce qu'il y a de simple, de propre, de pratique et de durable 2 | 
en & : D'NIHE 
tous et devis 


:pays. É gratuits. 


Plus de 300 grands établissements ont adopté ce système de bondonss 
À la demonde des clients, nuus les fournissons avec un seul clapet : 
a soutirage ou à fermentation. (Tarif ef références franco) 


C* du Ciment-Verre, Charenton- Paris 


Directeur : 3. Brodbeck, de Zollikon-Zurich 


sotmshimptlathenalét: se <= 


4e 19-21-23 Be 
M Rue Mathis à 


A BASCULE 
Eau-de-Vie du 127 jet sans repasse. 


{ CATALOGUE et GUIDE du DISTiILLATEUR 
ATIS | deFruits, Vins Cidres,Marcs, Lies, avec lanouvelle Loi. 


e Si 7 5 £ re RENE Re | Ê 


= instantanée 
La Force motrice et Don compte 
à la portée de tous par l'emploi des 
MOTEURS VERTICAUX ET HORIZONTAUX 
A ESSENCE OÙ A GAZ 


Simplicité extrême Faible prix d'achat 


RESTREINT 
LNHNANNOLLINOM 
LIU V'INOAUH 


En 
2 
e 
= 
es 
eu 
= 
= 
Q 
æ, 
2 
es 


Ces moteurs sont employés avantageusement par les Laiteries, Beurreries, Charrons, 
Mécaniciens, Agriculteurs 


Maison TH. PILTER, Société Anonyme 


PARIS Capital : 5.000.000 de Frances PARIS 
Agents attitrés dans toutes les Régions 


POUR VINS BLANCS ET ROUGES 
| MÉTABISULFITE DE POTASSE CRISTALLISÉ PUR 


VINO-TANIN GARNIER (tanin pur spécial pour vins) 


NOIR ANIMAL PUR lavé à l'acide chlorhydrique, pour la clarification 
et le blanchiment des vins tachés 


Toutes nos spécialités sont exclusivement destinées à la vinification régulière ou à la conservation des 
vins de raisin frais, elles ne peuvent pas modifier l'état naturel du vin, dans le bit soit de tromper 
l'acheteur sur les qualités substantielles ou l’origine du produit, soit d’en dissimuler l’altération. 

Elles ne renferment que des produits autorisés par le règlement d'administration publique du 3 sep- 
tembre 1907 (Lois des 1° août 1905 et 29 juin 1907). 


Adresser demandes de renseignements à Albert GARNIER, œnologue, 16, rue Popincourt, Paris (XIe) 


| 
[CLARIFIANTS LIQUIDES sn POUDRE 


ET FRANCO-AMERICAINES 


Gamay précoce de juillet ou Gamay hâtif Dormoy.— Cépage très fertile produisant 
un vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à maturité un mois avant ce 
dernier. 


PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 
S'adresser à MM. CHARMONT et ses Fils 0.* 


& L’ainé ancien élève de l'Ecole nationale d’agriculture de Montpellier 
Viticulteurs-Pépiniéristes, faubourg St-Clément, à Mâcon (Saône-et-Loire) 
Prime d’honneur de l’Arboriculture 1903 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


à «Ye à 7 
È eh A S CE 
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Grande Culture de Vignes Américaines 


me ÿ LR 
\ es: És EURE RO RE D PS AA Ve GORE GE EE DES ORIE-SAEA ERRENR ERE ER ENET RRQ em A ed 4 
D: et ARZEW (Algérie) 


près MARSEILLE (port d'embarquement pour l'exportation) 


 GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulème 


Expons Unlles et [ntles Paris 4900, 2 Médailles d’or ; Tiffis (Russie) 4904, Grand Diplôme d'honneur ; Lille 4902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD SRE 


Brevetées s. &. D. &. 
Reconnues Iss meilleures pour 
mélanger et transvaser les 

vins et spiritueux 


Pompes au MOTEUR 
entièrement en bronze 
&ébit de 5.000 à 100.000 litres 
à l’heure 


en cuivre, bronze, nickelée et argentée, 
_ S91PROJ 79 S89AN9 8P UOIJEIIUNUOO AnOd 
se$ene{n)0p o1e[du09 uOTereisuI 


Nouveau REFRIGERAN 


pour le refroidissement de moûts de vin 


Robinetterie générale pour caves, 


Arev. 8. G. D. G. 


LÉGAL. æ 4h POP AT ET ds. Cr ADeEE., ACL A te L 0 
< NN e D CR sa 1 DAME HP TRES NUIT LDC RE à 4 
4 LAPS à | ï 


ENGRAIS CHIMIQUES Fr 


IManufactures de S: Gobain| 


Société anonyme au capital de 60 millions 


RME RS PEE4 FE 0 WT 


18 USINES 


CHAUNY (Aisne). MESVIN-CIPLY (Belgique) 
AUBERVILLIERS, près Paris. AGEN (Lot-et-Garonne). 
ST-FONS (près Lyon). BORDEAUX (Gironde). 
MONTLUÇON (Allier PERIGUEUX (Dordogne). 
MARENNES (Charente- -Mférieure). TONNAY (Charente-Inférieure). 
BALARUC pres Cette). VILLEFRANCHE (Aveyron). 
MONTARGIS (Loiret). BAYONNE ({ MS ES 
L'OSERAIE, près Avignon (Vaucluse). REIMS @ (Loire-Inférieure) 


TOURS (indre-et- ts EIMS (Marne),'en construction 


PRODUCTION ANNUELLE 


650 millions de kilogrammes 


DOSAGES GARANTIS —— EMBALLAGES MARQUES ET PLOMBÉS 


SUPERPHOSPHATES DE CHAUX 
ENGRAIS COMPOSES 


suivant les convenances des acheteurs pour toutes cultures |k 


ENGRAIS COMPLET DE SOS 


Efficacité éprouvée dans tous les sols SR dans toutes les cultures 


ENGRAIS SPÉCIAUX P POUR LA VIGNE 


Engrais pour vigne à végétation faible. 
Engrais pour vigne à végétation normale, 
Engrais pour vigne à végétation luxuriante. 


È 


se 


Adresser les ordres ou les demandes de renseignements 


| 
Û la Direction Commerciale des Produits chimiques de St- Gas 


4, Place des Saussaies, PARIS (VIII: Arrond!) 
ou aux Agents de la Compagnie dans toutes les villes de France 


— ST RTE 


NS (S PU TJ n É ALCOOL ENTIÈREMENT SOLUBLES 
js BISULFITE DE POTASSE ASSE litrant 51/58 o/o d'acide sulfureux 
GCHARBO NS D'OS garantis A 
COLLES DE POISSONS, GÉLATINES, ALBUMINE DE BLANCS D'ŒUPS, ete. 


LAMOTHE & ABIET, 1%: 198,210. rue de Bey 


68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 


SLT mn vs: 


: PE Û | à 


; 
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VIGNES AMÉRICAINES 


PÈPINIÈRES VAUCLUSIENNES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 


GRAND ETABLISSEMENT DE VITICULTURE 
Spécialité de Plants greffés soudés et Plants racinés 


PProduction annuelle : Trois Millions de Plants greffés. — Quatre millions de 
! Boutures pour greffages et pour pépinières 


Souscription ouverte pour livraisons en automne et au printemps 


. HYACINTHE RAYMOND 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 


Le Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS TÉLÉPHONE 2 


| HUILE D'OLIVES garantie pure 
ENVOI FRANCO D'UN ESTAGNON DE 10 KILOS CONTRE MANDAT-POSTE DE 18 FRANCS 


Envoi franco du enr das sur demande 


SR RS TR GE RS ma nt 


A A OR Dr 
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producteur direct incomparable 


j 4 4 66 , par sa résistance à toutes les 
ñ ê d ê ê gnnan maladies. Fera partout, même 
où les autres müûrissent à peine, 
_un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration excessivement intense. 
Demander renseignements à L.-M MANUEL. à Montseveroux (Isère), propr° récoltant, qui offre 
également plants greffés, bois de greffages ef raciaés product" directs de toutes variétés. Prix très modérés. 
Envoi franco magnifique Catatoque nrné de gravures, contenant des indications utiles à tous les vignerons 


Faites de l'Elevage avec 


E'/HHEÉÈILIANTI 


qui résiste au froid et à la sécheresse. Donne FOURRAGE 350 haut., 100 à 150.000 kil. 
vert. — TUBERCULES délicieux, nutritifs l'hiver, bons pour hommes et animaux, 
120.000 kil. et plus à l’hectare, suivant climats, sols, etc. 


Seule Maison de vente du véritable HÉLIANTI : 


M. BARIAL.,, 80NDY (Seine) 


qui envoie, contre timbres ou mandat, brochure et tarif illustré contre 0 fr. 40, et le 
volume illustré de 10 photos : L'HELIANTI et la question fourragère, 1 fr. 50, poste 


recommandé, 


La Bouillie eine U Usage” 


JACGQUEMIN 
CUPRI-SULFI-FORMOLÉE 


(Combinaison de bisulfite cuivreux et d'aldéhyde formique) 


Un seul Mode de Traitement pour la Guérison de toutes 
les Maladies Cryptogamiques 


De la Vigne : Mildew, Oïdium, Black-Rot, Rot brun, Anthracnose, 
Pourriture grise, etc. 


Et des Arbres fruitiers : Tavelure, Cloque, Rouilles, Mousses 


et Lichens, etc. 


Elle remplace à elle seule sulfatages et soufrages, car elle contient les 
éléments actifs de ces deux traitements : Cuivre et acide sulfureux. : 


La présence du formol la rend fortement érseeticide et précieuse pour la{k 
destruction de la Pyrale, de la Cochylis. de l'Eudémis, du Puceron lani- 
gère, elc. 


Insecticide efficace sans arsenic ni composés toxiques 
EMPLOI ÉCONOMIQUE 


Efficacité constatée par de nombreuses attestations de professeurs! 
et de viticulteurs 
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CHRONIQUE 


A propos de la loi sur les fraudes 


C'est le 5 mars 1908 qu'est entré en vigueur le décret du 5 septembre 1907 
qui règle l’application de la loi du 1°° avril 1905 aux vins et spiritueux. 

Comme toujours on s’en est surtout préoccupé dans la dernière quinzaine 
du délai, et beauconp de négociants en vins se sont aperçus très tard qu'ils 
devaient modifier l’étiquetage de leurs bouteilles. 

C'est dans le commerce des vins mousseux surtout que la perturbation 
est grande. II nous semble que les discussions entamées dans la presse 
vinicole, discussions qui deviennent parfois des polémiques, ne s’inspirent 
pas toujours avec assez de précision des termes de la loi, et même que cer- 
taines marques déposées à nouveau après modification sont encore suscep- 
tibles d'attirer des procès à leurs propriétaires. 

Ledit décret indique tout d'abord la distinction à faire entre les vins mous- 
seux obtenus par une seconde fermentation en bouteilles etles vins mousseux 
obtenus par gazéification à l’aide de l’acide carbonique; les premiers pourront 
s'intituler « mousseux » et les seconds ne pourront s'appeler que « mous- 
seux de fantaisie » ou « mousseux... avec un qualificatif très nettement 
distinctif des mousseux véritables obtenus par la Méthode Champenoise. » 

Il paraît équitable, en effet, de laisser certains industriels introduire dans 
le vin de l'acide carbonique sous pression comme on le fait pour la limonade ; 
cette autorisation est même susceptible de favoriser un peu l'écoulement 
de certains vins blancs légers du Centre, qu’on peut ainsi rendre mousseux 
au moment de l'emploi. Mais, d'autre part, il paraît encore plus équitable de 
ne pas laisser vendre ces vins aux lieu et place des vins mousseux ayant 
gagné leur mousse sous l’action des levures. 


Or, on peut se demander si l'expression « mousseux de fantaisie» ou même 


mousseux qualifié plus ou moins distinctement est obligatoire. Il y a bien eu 
à ce sujet des lettres publiées dans la presse émanant de personnalités-ayant 


pris part, dit-on, à l'élaboration du décret et qui affirment que cette mention 
est obligatoire. Mais ces lettres n’ont pas grande valeur juridique aux yeux 
d'un Tribunal appelé à appliquer la loi et à tenir compte des arguments de 
la défense. Si on lit attentivement l’article 5.du décret du5 septembre, nous 
ne croyons pas qu’on puisse y trouver aucune obligation de ce genre. L'article 
en question dit textuellement : « Lorsque l’effervescence d'un vin est pro- 
duite, même partiellement, par l'addition d'acide carbonique, il n'est pas 
interdit d'employer dans sa dénomination le mot « mousseux », maïs à con- 
dition qu'il soit accompagné du terme « fantaisie «, d’un qualificatif différen- 
ciant ce vin de ceux prévus à l'alinéa précédent, de telle façon qu'aucune 
confusion ne soit possible dans l'esprit de l’acheteur sur le mode de fabrica- 
tion employé, la nature ou l'origine du produit». 

C’est nous qui avons souligné avec intention les mots: ti n’est pas inlerdil. 
S'il n’est pas interdit de mettre le mot mousseux à condition, etc... il nous 
semble bien évident aussi qu'il n’est pas obligatoire non plus de l’'employer. 
Il serait bien étonnant, dans ces conditions, que les fabricants de vins mous- 
seux gazéifiés impriment leurs étiquettes avec l'expression « mousseux de 
fantaisie », ils se contenteront de mettre une dénomination quelconque pré- 
sentée comme marque, avec leur adresse au-dessous et n’emploieront pas 
du tout le terme mousseux qui les obligerait à un qualificatif révélateur. 

La protection est donc bien faible si les véritables vins mousseux ne se 
distinguent pas immédiatement en profitant au maximum des droits que leur 
_ confère la loi. Il nous parait utile, au moment où les usages vont subir en 
matière d'équiquetage des modifications profondes, de prendre l'habitude 
de mettre tout d'abord sur les étiquettes l'indication de région avec le quali- 
ficatif « mousseux ». Ceci n’empêchera en aucune facon de mettre ensuite 
telle marque qu'on désirera. On rédigera par exemple les étiquettes comme 
suit : ; 


Champagne mousseux Vouvray mousseux 
Duc de Palban PIERRE, propriétaire 
DüuPponrT, négociant à Epernay à Vouvray 


Une étiquette de ce genre ne peut figurer sur un vin gazéifié sans le com 
plément « fantaisie » et ainsi l'initiative des producteurs de vins mousseux 
obtiendra du décret du 5 septembre 1907 la protection qu'il n’accorde pas 
à lui seul. Tout ce qui ne portera pas l'expression « mousseux » sera consi- 
déré comme mousseux de fantaisie. Mais obtiendra-t-on une telle entente 
entre les producteurs et les négociants ? 

Une autre clause du décret a troublé profondément les habitudes és com- 


merce des vins mousseux. Ilest d'usage, pour constituer une bouteille corres- 


pondant à une marque de Champagne, de procéder à un assemblage de crus 
différents et même d'années différentes pour obtenir un vin complet ayant 
avec de la finesse, du bouquet, suffisamment de corps et de fermeté. Chaque 
maison fait ainsi des assemblages répondant au goût de ses clients, la valeur 
des crus assemblés et la science de ceux qui font les assemblages déterminent 
la valeur de la bouteille et sa vogue auprès des consommateurs. Certaines 
bouteilles ainsi composées portaient comme marque le nom d'un de ces crus. 
Désormais, il ne peut plus en être ainsi sous peine de tomber sous le coup 
de l'article premier de la loi du 1e" août 1905, l'origine étant faussement 
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attribuée. Ce n’est là qu’un ennui provisoire, une fois les étiquettes refaites 
et l'habitude prise on n’y pensera plus. Mais les consultations données ces 
temps derniers ont bien souvent induit en erreur sur le point suivant : une 
bouteille composée ainsi qu'il vient d'être dit, ou même renfermant un vin 
récolté ailleurs qu’à Épernay, mais vendue par Pierre et Cie à Épernay, peut- 
elle être DER comme suit : 

Champagne Duc de Palban 
Pierre et Cie Épernay 


- Un vin mélangé de Saumur et de Champagne a-t-il le droit de porter sur 
son étiquette : 


Grand vin mousseux Grand vin mousseux 
PIERRE, Reims PIERRE, Saumur 


Le décret du 5 septembre en son article 12 est formel et nous sommes 
étonnés de voir qu'on l'ait oublié si souvent. Il dit textuellement : « Lors- 
qu'un nom de localité constitue une appellation désignant un produit qui a 
un droit exclusif à cette appellation, les propriétaires, viticulteurs, négociants 
ou commerçants, résidant dans cette localité, quand ils mettent en vente 
ou vendent un produit n'ayant pas droit à ladite appellation, ne peuvent faire 
figurer sur leurs étiquettes, marques, factures, papier de commerce, embal- 
lages et récipients, le nom de ladite localité qu'à condition de le faire précéder 
des mots : « propriétaire à », « viticulteur à », « négociant à » ou « commer- 
çant à », suivis de l'indication du département où est situé la localité, le tout 
imprimé en caractères identiques ». On aura donc le droit de mettre dans 
les exemples cités : 


Champagne Duc de Palbun 
PIERRE et Cie, négociants à Epernay 


Grand vin mousseux Grand vin mousseux 
PIERRE, propriétaire à Reims PIERRE, vitieulteur à Saumur 


à condition, toutefois, que les adresses soient véritables, sinon le nom de la 
localité peut être considéré comme voulant désigner le vin et tromper 
l'acheteur. 

Une interprétation dangereuse a été donnée à l'article 10 du décret qui dit: 
«Il.sera statué ultérieurement par des Règlements d’ Administration publique 
sur la délimitation des régions pouvant prétendre exclusivement aux appel- 
lations de provenance des produits.» Les délimitations en. cours circons- 
crivent les régions et non pas les communes et, par suite, dit-on, le droit 
exclusif au nom d’une commune n'est pas acquis aux produits de cette com- 
mune. L'obligation de mettre «négociant à » ou «propriétaire à» n’existe 
que pour les bouteilles portant une adresse en dehors de leur région d’ori- 
gine. Ainsi un vin de Lignorelles (2° cru de l'Yonne), vendu par un négociant 
de Chablis (grand cru de l’Yonne), pourrait s’intituler : 


Grand vin blanc de Bourgogne 
PauL, Chablis 


Lé même vin de Lignorelles (Bourgogne), vendu à Reims (Champagne), 
lorsque les délimitations seront faites, pourrait s’étiqueter, une fois tiré en 


mousseux : 
Grand vin mousseux 


PIERRE et Cie, négociants à Reims 
Dans le second cas, seulement, l'expression «négociants à » serait exigée. 
Nous avons peine à admettre cette facon de comprendre l’article 12. La loi de 
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1905 aurait alors pour simple effet de protéger les appellations régionales 
tout en permettant la confusion entre communes d'une même région, si 
réellement elle ne reconnaît pas à une commune le droit exclusif au nom de 
ses produits. (Nous laissons de côté les régions comme Bordeaux et Cognac, 
où des usages spéciaux étendent le nom d'une commune sur toute une 
région). D'ailleurs, si cette thèse était exacte, il faudrait admettre aussi que 
la bouteille formée par un assemblage de crus d’une même région a le droit 
de mettre un de ces crus en vedette sur son étiquette, puisque la propriété 
exclusive n’en sera pas reconnue. 

L'article 11 interdit «à toute personne se An au commerce des vins, 
eaux-de-vie et spiritueux de faire figurer sur ses étiquettes, marques, fac- 
tures, papiers de commerce, emballages et récipients, la mention «proprié- 
taire à», « viticulteur à», «négociant à» ou «commerçant à » suivie du nom 
d'une région ou d’un cru particulier sur le territoire desquels elle ne possède 
ni propriété, ni vignoble, ni établissement commercial ». Si cet article gène 
considérablement certaines maisons de commerce qui avaient l'habitude de 
faire ce qu'on appelle les contremarques, et particulièrement pour les vins 
mousseux de faire des tirages de complaisance à la marque de n'importe 
quel client, en révanche il va supprimer en partie au moins les négociants 
ou viticulteurs en chambre qui, dans les grandes villes, vendaient à droite et 
à gauche des vins fins soi-disant authentiques, sans contrôle possible. En 
général, plus une maison de commerce fait de fraude (en tant qu'origine des 
produits tout au moins) plus elle à d'auxiliaires de ce genre. 

Dans son Titre I, le décret parle des pratiques permises en vinification ; 
les lecteurs du Progrès ont depuis six mois lu plusieurs fois des discussions 
relatives au texte de l’article 3. De ces discussions et même des consultations 
officielles, il ne semble pas être résulté quelque chose de très précis. 

L'article 3 énumère les pratiques ou manipulations qui ne sont pas consi- 
dérées comme frauduleuses. Tous les journaux viticoles ont reproduit une 
lettre de M. Roux, chef du Service des Fraudes au ministère de l’agriculture, 
indiquant, qu’à son avis, l’énumération n'était pas limitative. Par suite le 
phosphatage, l'addition d'acide citrique dans des limites raisonnables, sem- 
blent autorisés quoique n'étant pas prévus dans l’'énumération de l’article 3. 
La réponse du Ministre de l’Agriculture au commerce des vins de Cham- 
pagne est pourtant moins affirmative : «Cependant, dit-il, s’il est établi, 
comme vous me l’assurez, par les usages loyaux et constants du commerce, 
que l'emploi de l'acide citrique dans la préparation des vins mousseux n'a 
pas pour objet de modifier l’état naturel du vin dans le but, soit de tromper 
l'acheteur sur les qualités substantielles ou l'origine du produit, soit d’en 
dissimuler l’altération, à! me semble que l'emploi de ce produit ne tombe pas 
sous l'interdiction générale portée par l’article 2 du décret précité ». D'autre 
part, d'après des lettres plus récentes, il parait que, en dehors des vins 
mousseux, pour lesquels son emploi reste douteux, l'acide citrique serait bien 
interdit. C'est là une mesure préjudiciable à la vinification des vins blancs, 
il eût mieux valu en limiter l'emploi. A des doses rationnelles ne dépassant 
pas 200 et même 300 milligrammes par litre, l'acide citrique est certainement 
beaucoup moins dangereux pour l'estomac que les 350 milligrammes d'acide 
sulfureux total, tolérés par le même décret. Beaucoup de personnes ne sup- 
portent même pas, dans leur vin de consommation courante, des doses plus 
faibles d'acide sulfureux. 

En principe, si l’article 3 n’est pas limitatif dans son énumération, son 
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application est laissée à l'appréciation des Tribunaux, guidés il est vrai par 

des experts. Les pratiques telles que le filtrage, qui ne modifient rien à la 
constitution des vins, ne peuvent être frappées par cet article ; mais toutes 
les pratiques laissant dans le vin un corps décelable à l'analyse (l'addition 
de l'acide citrique par exemple), et qui ne sont pas énumérées parmi celles 
qui ne constituent pas des pratiques frauduleuses, exposent leurs auteurs à 
des poursuites. Quelles que soient les lettres postérieures au décret, elles ne 
peuvent modifier le texte de celui-ci, et c'est à la loi de 1905 et au décret de 
1907 que les Tribunaux se reporteront. Nos lecteurs feront bien, à notre avis, 
de s’en souvenir. Georges CHAPPAZ. 


NOUVELLES RECHERCHES 
Sur la culture superficielle de la vigne” 


J'ai repris, il y a cinq ans, mes recherches sur la culture superficielle 
de la vigne. Elles ont porté, non plus comme celles dont j'ai déjà publié les 
résultats, sur des souches normales, mais sur des souches atteintes de 
Court-Noué, plantées dans la Terre-Nord de l'École d'agriculture de Mont- 
pellier. 

La terre est argilo-calcaire, très compacte et de culture difficile, humide 
et froide — étant à l'exposition Nord. Dans les parties les plus déclives, les 
souches sont nettement Court-Nouées et Panachées. Sur les croupes, 
même les moins accentuées, la végétation a bien meilleure allure, mais 
en aucun point elle n'est suffisante. Aussi la récolte est-elle très faible. 
Des grappes qui naissent en grand nombre au printemps, il ne reste 
presque rien après la floraison. 

Ce sont les vignes les plus rabougries qui ont été soumises à la culture 
superficielle. Bien entendu, à côté a été réservé une parcelle témoin. L'une 
et l’autre ont recu les mêmes fumures ; l’une et l’autre aussi ont été drai- 
nées. 

Je dis tout de suite que les fumures, quel que soit l'élément ferülisant 
qu'on ait fait dominer, n'ont donné aucun résultat décisif. À peine les 
engrais azotés — et employés à haute dose — ont-ils produit une légère 
amélioration de la végétation ; les autres ont été sans effet. | 

Il en a été de même du drainage. Entre la partie drainée, — les drains 
étant à 4°50 d'intervalle — et la partie voisine témoin, aucune différence 
appréciable. Bref, le Court-Noué, une fois déclaré, n’a été jusqu'ici justi- 
ciable ni des fumures ni du drainage (2). 

(1) Cette culture consiste dans de simples ratissages donnés à la houe à main ou à cheval, 
et pénétrant de 1 centimètre au plus ; ils sont donnés lorsque l'herbe apparaît ; leur nombre 
est par suite très variable. En somme, ils n'ont d'autre but que de maintenir unie et sans 
herbes la surface du sol. Voir pour les détails : La cullure superficielle de la vigne, 
par MM. L. Degrully et L. Ravaz, chez Coulet, à Montpellier. 

(2) Je n'en conclus point que le drainage est ici complètement inutile; il est inefficace 
dans les cas graves de court-noué déjà déclaré; mais il peut avoir une action préventive, 
qui, du reste, n’est pas encore établie. 
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. Par contre, le travail du sol paraît avoir une influence non pas décisive, 
mais marquée, à en juger par les résultats exposés dans le tableau ci-après, - 
et rapportés à l'hectare et par la photographie ci-jointe (fig. 1). “4 


Fig. 1. 


VIGNE DU NORD 


Production en bois, en feuilles, en raisins par hectare 


1906 
Feuilles Sarments Différence Différence Raisins [i‘férence Différence Densité Enr ER 
en plus 0/0 61 plus 0/0 du moût V 
Parcelle raclée. 2054k7 1417k05 184k05 12.93 2692k8 617648 25,13 1080.6 1.9 
—  labourée. 1881 1233 » » 2016 » » 1077.6 1.705. 
1907 
Pareelle raclée. 2857.5 1561.5 315 2.01 5247 228.5 ‘4,54 1079.33 :3.355. | 
—  labourée. 2160  1246.5 » » 5008.5 _» » 1077.3 4.01 
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L'écart, en faveur de la partie raclée, est notable. S'il ressort avec évi- 
dence de ce tableau, il était encore plus net sur la vigne. Les sarments 


. cachaiïent le sol dans la partie raclée ; ils le laissaient à découvert dans la 


partie labourée. La différence a été sensible dès le départ de la végétation 
au printemps ; le débourrement a eu lieu plus {ôt dans la première parcelle 
que dans la seconde. Et ce fait s’est reproduit chaque année dans la vigne 
d'expériences ainsi que dans les vignes du Midi de la France que leurs 
propriétaires ont soumises à la culture superficielle ; il n'est pas du reste 
sans présenter des inconvénients. 

À quoi est due la supériorité de la culture superficielle sur la culture 
ordinaire, mise en évidence, non seulement par les expériences faites 


à Montpellier, mais encore par celles de Kerler, d'Oberlin, de l'École 


de Geisnheim? Dans les expériences d'Oberlin et de l'École de Geisnheim, 
le sol sans culture a été recouvert d’une couche de 0"20 de mâchefer ; 
dans d'autres, le sol a été maintenu exempt de mauvaises herbes par des 
sarclages. Dans les deux cas, l'augmentation de la végétation peut bien 
être attribuée à la conservation des racines superficielles. J'ai montré, 
en effet, que les labours ordinaires suppriment un nombre considé- 
rable de ces racines, qui, en raison de leur situation dans la terre 
la plus aérée et la plus fertile, sont justement celles qui nourrissent 
le mieux la plante. L'expérience a d’ailleurs prouvé que les labours très 
profonds amènent un affaiblissement au moins momentané de la vigne. 
Mais, dans les parcelles au mâchefer, il y a encore autre chose. Ce n’est 
pas une substance inerte que le mâchefer ; il contient, en petite quantité 
il est vrai, des éléments fertilisants ; 1l contient surtout du fer qui, mis en 
grande masse surle sol ou près des racines, peut avoir uneaction très mar- 
quée sur la végétation, surtout si le sol est calcaire. Il y a une quinzaine 
d'années, quand on n'avait pas encore de cépages bien adaptés aux terrains 
calcaires, je recommandais aux vignerons des Charentes de remplir les 
trous de plantation, non pas avec de la terre, mais avec des scories ou 
mâchefer. Plantées dans de telles conditions, les greffes sur Riparia ow 
Solonis demeuraient vertes dans les terres les plus crayeuses. 

Le mâchefer peut donc agir sur la plante par les éléments fertilisants 
qu'il renferme, et par suiteses effets ne doivent pas être attribués uuique- 
menti à la conservation des racines superficielles. 

Et dans les vignes ratissées ou sarclées ? Ici, les racines superficielles 
sont évidemment en grande partie cause de l'augmentation de vigueur, 
mais, il y a peut-être aussi intervention d'un autre facteur de la végétstion, 
qu on néglige trop souvent dans les expériences en pot ou en plein champ: 
la Température. Les vignes ratissées, bien que plus vigoureuses et plus 
fertiles, ont en effet débourré plus tôt que les témoins; or, le débourrement 
est surlout sous la dépendance de la température de l'air ambiant. Il y 
avait donc lieu de s'assurer si l'atmosphère n'était pas plus chaude au- 
dessus du sol ratissé qu'au-dessus du sol témoin, et, plus généralement, 
de rechercher quelle pouvait être l'influence de la culture sur la tempé- 
rature de l'air et du sol. 


(à suivre) L. RAvaz. 


PA 
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Projet de réforme de la législation des sucres 


ADOPTÉ PAR LA CONFÉDÉRATION GÉNÉRALE DES VIGNERONS 


La question des sucres, qui préoccupe les économistes des divers pays, 
présente en France une gravité particulière à cause de la fabrication des 
vins artificiels sucrés, ruineuse pour la viticulture. 

Deux grandes régions agricoles sont en lutte ouverte, l’une pour obtenir 
la diminution des droits de consommation du sucre, atténuer les mesures de 
surveillance prescrites pour sa circulation et jeter ses excédents de produc- 
tion dans la fabrication des vins artificiels, l’autre pour provoquer des 
mesures plus rigoureuses et plus efficaces dans la suite des sucres, leur 
interdiction absolue en vinification et l'augmentation du droit général de 
consommation. 

Le Parlement, subissant alternativement les influences des deux parties, 
vote des lois de circonstance qui ne contentent personne, l'hostilité du Nord 
et du Midi reste entière. 

La situation économique au point de vue de la consommation générale du 
sucre et de la fabrication des vins sucrés est semblable : 


La consommation du sucre était, en 1904, de................ 92 000 tonnes 
élle’esten190 72748 RER. Eee SAR RSS 581 000 tonnes 


La France reste parmi les grandes nations celle où. le sucre est le plus 
cher et représente la plus faible consommation par tête: 

Les statistiques de la consommation du sucre du 1° septembre au 1°" dé- 
cembre de chaque année qui serviront de base aux présomptions de sucrage 
clandestin, n’ont subi aucune modification favorable malgré la loi de 1907. 


Consommation du sucre, 3 premiers mois de la campagne 


* Du 1er septembre au 1e décembre 1905..... NL ND Cr 158 000 tonnes 
Düû 1e: septembre au ler/décembreÆ908 ee 155 000 tonnes 
Du 1°" septembre aû 1: décembre 1907...,.... Or EI CS 158 300 tonnes 


Il semble bien que les mêmes tonnes supplémentaires ont contribué à la 
fabrication des vins artificiels. 

_ Les Inspecteurs de la Confédération nous avaient d’ailleurs dénoncé cette 
fraude si difficile à saisir; dans certaines régions ils avaient constaté que 
les sucres en vue de la fabrication des vins «circulaient aussi librement 
que les pommes de terre ». Les hommes les plus autorisés (Voir rapport de 
M. Maurice Bouffet) estiment que la fabrication frauduleuse des alcools 
provenant du sucre fermenté grâce aux levüres, prend une nouvelle 
extension dans certaines grandes villes et attribuent à cette fraude le 
fléchissement des droits sur les alcools attribué par les Industriels du Nord 
aux Bouilleurs de crus. 

La situation du cidre fabriqué artificiellement avec du sucre préoccupe 
tous ceux qui constatent qu'une diminution énorme dans la production n’a 
point amoindri sensiblement les quantités consommées ou taxées en fran- 
chise: 


PAT OT S PT MR RS ne, \ « h 
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Production des cidres 


LEO RS RE NE ER OT . 21.714 000 hectolitres 
PR dau ue mate sn dns qe ae 2.134 000 hectolitres 


Le sucre dénaturé sur lequel pouvait compter l'industrie du Nord pour 
écouler quelques milliers de tonnes n’a donné que des résultats peu brillants 
aussi bien en France qu’en Allemagne. 

1900... 41.800 10nnes | 1900892 1 800 tonnes 


Allemagne France 


LOIRET 1.400 tonnes LR. . 2.150 tonnes 


Au moment où les viticulteurs sont obligés de réclamer de nouvelles 
mesures de protection contre le sucrage, l'intervention de l'Angleterre à 
imposé la modification de la Convention de Bruxelles et fait perdre plus de 
30.000 tonnes à notre exportation : le marché intérieur est encombré mpigré 
une quantité d'hectares semés toujours plus réduite: 


1909-1906 PTOdUCTIONEE RE DRE RES 1.076 000 tonnes 
D DOÉLALIONS. Ans rien denses 80 000 tonnes 
OR relate 1.156 000 tonnes 

RS DOTLADIONAS Crea et: AT ee cie n aa 285 000 tonnes 
CONSOIITIALIOTE ea dem M TN en et Jane see 813 090 tonnes 
OA TT I 0982000 tonmes 

FOUT OO PP TOTUCHON Ra seems 735 000 tonnes 
IDIPOT ALLONS ann dois elelaie eo a EN ee te 100 000 tonnes 
ÉORALE R re 835 000 tonnes 

RS DO LA TION eee tennis musee ee os!» 269 000 tonnes 
CORSOMINA TION EE em encens die € 581 000 tonnes 
DOLAR RER ER 850 000 tonnes 


L'industrie sucrière se trouve donc dans une situation aussi peu brillante 
que la viticulture ; si une nouvelle législation ne vient pas à brève échéance 
modifier l’état actuel, on peut prévoir une véritable crise économique 
nationale ; ce n’est pas sans danger que dans un pays les deux régions les 

. plus fertiles où la culture est la plus perfectionnée, tous les citoyens 
discutent ces graves questions dans la Presse et dans les réunions publiques 
et dénoncent la ruine de chacune de leur industrie. On n’a pas oublié que 
les meetings du Midi, qui malgré leur calme ont troublé l'opinion publique, 
avaient eu pour précurseurs les meetings de Lille, que jamais la presse 
méridionale, malgré la juste colère qui souleva nos régions ruinées par une 
falsification éhontée de nos produits, ne se laissa entraîner à des paroles 
aussi violentes que la presse du Nord contre le Ministre des Finances, après 
la première Conférence de Bruxelles. 

Dans l'intérêt même de la Patrie, il est nécessaire qu’une loi intelligente 
apporte à ces deux branches de l’agriculture la HCEDARS perdue. 

Comment la concevoir? 

Les principes qui doivent concourir à créer cette législation peuvent être 
résumés dans les propositions suivantes : 

Diminuer le prix du sucre de telle sorte que la consommation familiale et 
industrielle atteigne en France celle des Etats-Unis et de l'Angleterre, 
dépasse celle de l'Allemagne et de l'Autriche ; 

Augmenter en dehors de cette double consommation le prix du sucre afin 
que la falsification des vins par ce produit ne soit plus rémunératrice ; 
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Etablir une réforme qui ne diminue pas les recettes budgétaires, dont les 
dégrèvements profitent aux classes les moins fortunées sans surcharger- 
d'une manière appréciable les autres citoyens, en un mot qui trouve un 
excédent budgétaire dans une plus grande consommation. 

La Commission a eu à examiner deux projets tendant au même but, celui 
de M. Mirepoix et celui de M. Marès,; dans la Presse méridionale nous 
voyons se produire depuis un an des opinions semblables, la proposition 
que je viens vous faire, en dehors de toute pensés de priorité, n’a qu’un seul 
mérite, d'avoir été présentée par moi à la Commission d'enquête. D'abord 
sceptique, comme il convient devant une idée nouvelle, puis intéressée par 
la hardiesse de la réforme, la Commission m'avait demandé de lui adresser 
un rapport; je ne l’ai pas fait pour ne pas rompre l'unité de vues et l’unité 
d'action qui étaient indispensables au moment du Re si légitime 
de notre pays. 

Voilà les bases essentielles de notre projet : 

Article 1. — Le droit général de consommation des sucres sera porté de 
25 fr. à 60 fr. par 100 kilogr. pour tous les sucres sans exception bruts ow 
raffinés ; en prenant pour base de Ia taxe le degré du raffiné : ce droit sera 
perçu à la sortie des entrepôts. 

Art. 2. — La surtaxe de fabrication sur les sucres raffinés sera supprimée. 

La détaxe des distances, conformément à la concession faite à la France 
dans la Convention de Bruxelles, sera maintenue. 

Art. 3. — Tous les sucres consommés dans les hôpitaux, par l’armée et la 
marine, en France et aux Colonies, distribués par les Bureaux de Bien- 
faisance, par les œuvres hospitalières ou d'assistance sociale, publiques ou 
privées, qui se soumettront au contrôle de l'Etat, seront complètement. 
détaxés de tous droits. 

Art. 4 — Tous les sucres destinés à la consommation de famille ou aux 
préparations sucrées de famille seront détaxés de 50 fr. par 100 kilogr. 
jusqu’à concurrence de 15 kilogr. par tête pour chaque habitant français ou 
chaque étranger résidant habituellement en France. 

Art. 5 — Tous les sucres employés à la fabrication des produits sucrés 
(fruits, bonbons chocolats, confitures, biscuits etc.) seront détaxés de 50 fr. 
par 190 kilogr. 

Art. 6. — Les détaxes complètes pour les sucres destinés à la fabrication 
de la bière et pour l'alimentation du bétail sont maintenues. 

Le Règlement d'Administration publique pourles sucres dénaturés destinés 
à l'alimentation du bétail sera modifié pour empêcher toute fraude. 

Art. 7. — La détaxe n’aura pas lieu pour les sucres destinés à la chaptali- 
sation des vins, des cidres et poirés pour lesquels la taxe de 60 fr. reste 
entière, même lorsqu'ils seront destinés à la consommation de famille. 

Mais les vins pourront être édulcorés ou alcoolisés avec des moûts de vins 
naturels concentrés; la taxe de ces moûts concentrés est dé x fr. pèL 
degré beaumé. 

Art. 8. — La fabrication des vins de sucre reste prohibée. 

Art. 9. — Des Règlements d'Administration publique fixeront les règles à 
suivre : 

a) pour détaxer la consommation de famille. 

b) pour détaxer la grande, la moyenne et la petite industrie. 

c) pour la détaxe complète des hôpitaux, armée, marine, bureaux de 
bienfaisance, œuvres de bienfaisance, etc. 

Art. 10. — Monopole du raffinage à l'Etat. 
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Discussion du projet 

Ce système est-il applicable ? 

Les détaxes pourront-elles avoir lieu sans provoquer des fraudes 
importantes ? 

Pour préciser la discussion, il convient de diviser les détaxes en quatre 
catégories : 

dre CATÉGORIE : Délaxe complèle.— Armée, marine, hôpitaux. Il s’agit d’une 
comptabilité tenue par l'Etat ou sous la surveillance de l'Etat, le Règlement 
d'Administration publique sera donc aisé à établir. 

9me CATÉGORIE: Délaxe pour la consommation de famille. — Le projet prévoit 
par tête 15 kilogs de sucre, il devra donc être remis à chaque ayant-droit 
un carnet de 15 bons ou de 30 bons servant à l'acheteur pour se libérer du 
prix total jusqu’à concurrence de 0,50 €. par bon ou 25 centimes si les bons 
sont de 500 gr. 

Afin d'éviter toute fraude, le carnet pourrait être divisé en trois séries de 
quatre mois chacune avec interdiction d'achat par anticipation ; le bon serait 
nominatif, indiquant la commune et la date, délivré par le percepteur de la 
<ommune et remboursé seulement dans le bureau où il aurait été créé : 
enfin être remboursé seulement à un marchand de sucre. 

gne CATÉCORIE : Délaxe pour l'industrie grande el moyenne. — I] suffirait 
pour cette catégorie d'appliquer le principe des règlements en vigueur pour 
les fabriques de produits sucrés destinés à l'exportation ou les fabriques de 
bière. 

4me CarTÉcoRIE: Délaxe pour la pelile industrie. — Ici pour éviter toute 
fraude le règlement aurait à prescrire : 

1. L'obligation pour l'industriel de n’employer en vue de la détaxe que des 
sucres contenus dans des sacs spéciaux de 25 kilos, plombéë et numérotés. 

2. La dénaturation du sucre ou le malaxage pour chaque espèce de pro- 
duits sucrés fabriqués. 

3. Le paiement de la détaxe dans le même bureau où aurait eu lieu la 
déclarâtion. 

La surveillance des deux dernières catégories et le paiement des détaxes 
devraient être confiées à l'administration des Contributions Indirectes. 


Considérations générales fiscales 
La fraude pourra être empêchée parce qu'il s’agit de détaxes ; en prati- 
que, aucun abus ne sera possible sans que le service du contrôle puisse le 
suspecter puisque la détaxe devra être toujours précédée d'une déclaration 
d'emploi. 
Conséquences économiques du projet 


Afin de bien mettre en lumière l'importance de la réforme, il est néces- 
aire de mettre en regard de la situation actuelle la situation prévue. 


Silualion actuelle du marché intérieur du sucre 


Consomm'ation en 1907. total......... AE 581.000 tonnes 
Droits perçus sur les sucres............., 147 millions. 
La consommation comprend : la consommation de famille, la consomma- 
tion en dehors de la famille, le sucre employé à l'industrie intérieure des 
produits sucrés non importés. 


Danse 
D'une enquête personnelle à laquelle je me suis livré, en prenant pour 


base un grand nombre de familles, il résulterait que : 
La consommation de famille ne Re pas 6 kilos par tête et par an, 


SOIT EN VITOD .. LPS SU Ru tr ue et LOIR A NT 290.000 tonnes. 
La consommation ordinaire en dehors de la famille 

COITES PORN TE CRE ONE 20 ere ce Re er CUS. . 150.000 tonnes. 
Et l'emploi pour les produits sucrés bros par l’in- | | 

dUSENIE CAE ER Te rem as See ee CRE ,+.. 180.000 tonnes. 

Silualion prévue par la réforme 

Consommation complètement détaxée, environ........ 20.000 tonnes 
Consommation de famille détaxée jusqu’à 15 kilos, en- 

NITOD et RE de PT EN DE SE LS RU CPE DEN ICE _ 580.000 — 
Consommation supplémentaire de famille non détaxée, 

BRVITON Se Pen ste à Poe ea D Ne D VE IS 00.000  — 
Consommation non détaxée en dehors de É famille, en- 

NITON: seen See ee RS TE RP EN EST BP PRC Ms C  sRE  4 150 000  — 
Consommation AR ENtE détaxée, ENVITON. eee 250.000  — 

Fotali ee messes 1.050.000 tonnes 


La réforme donnerait donc un supplément de consommation de 
1.050.000 tonnes — 581.600 tonnes —= 469.000 tonnes 


Ces chiffres peuvent paraître exagérés ou fantaisistes ils sont probables 
si l’on considère que nous trouvons une consommotion plus élevée aux 
Etats-Unis et en Angleterre et qu'il est inadmissible que la France, qui est 
beaucoup plus riche que l'Allemagne, a une fortune mieux assise que celle 
des États-Unis, égale comme stabilité à celle de l'Angleterre, ne prenne pas 
le même rang que ces grandes nations, puisque en vertu des lois économi- 
ques constantes le sucre, aliment des classes aisées, voit sa consommation 
se développer en même temps que la richesse. 


Partie financière 
La situation financière au point de vue fiscal est facile à déduire : 


Sucre taxé à 10 fr. par 100 kilos — 830.000 tonnes — 83 millions 
Sucre taxé à 60 fr. par 100 kilos — 200.000 tonnes — 120 millions 
ÉORRIERR ER EEE 203 millions 

Droit actuel perçu sur les sucres........... PR en ES 147 millions 
Bénéfice de la réforme.........,..….. 6 millions 


Cette somme de 56 millions semble bien prémunie contre toute erreur 
dans les prévisions budgétaires. 


Monopole du raffinage à l'Etat 


æ 
Ce monopole n'est prévu que pour le cas où les Raffineurs qui ont un 
monopole de fait voudraient en abuser pour relever le prix du sucre raffiné 
à l'abri du tarif douanier. 


Conséquences économiques de la réforme 


Les conséquences de cette réforme radicale de l'impôt actuel sur le sucre 
seraient nombreuses. 


En premier lieu, la fabrication artificielle des vins de sucre et des alcools 
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frauduleux issus des matières sucrées serait supprimée; le droit général sur le 
sucre, 60 francs, ajouté au prix d'achat, environ 30 francs, représentant 
environ 1 fr. 50 le degré d’alcool-sucre. 

L'importation des produits sucrés étrangers (chocolats, biscuits, bonbons, 
etc.) disparaitrait complètement au profit de l’industrie nationale. 

L'industrie betteravière aurait un nouveau débouché de plus, 450.000 ton- 
nes représentant 1/3 de plus que sa production actuelle. 

Les classes laborieuses achèteraient le sucre en France entre 40 et 45 cen- 
times le kilo, c’est-à-dire meilleur marché qu’en Allemagne. 

Les classes aisées elles-mêmes, qui consomment une quantité considé- 
rable de produits sucrés, bénéficieraient aussi de la nouvelle loi. 

Le supplément demandé aux hôtels, cafés, bars, ne serait pas très élevé 
puisqu'il ne représente pas plus de 7 millimes sur des consommations tari- 
fées environ 25 centimes ; l'expérience nous prouve que la détaxe de 40 francs 
qui eut lieu en 1903 ne fit pas diminuer le prix des consommations, il est 
donc logique de penser que ce nouvel impôt de 7 millimes ne modifiera pas 
la situation actuelle. 

Telle est la réforme que je soumets à votre examen. 

Jules PASTRE, 
Président du Syndicat des Vigaerons 
de Béziers-Saint-Pons. 


Sur le choix des sels arsenicaux 


A EMPLOYER COMME INSECTICIDES 


La question de l'emploi des composés arsenicaux dans la lutte contre 
les insectes phytophages et celle des dangers que peut comporter cet 
emploi, sont de plus en plus à l’ordre du jour : elles ont eu réceminent les 
honneurs de la tribune ; elles sont l’objet de mainis articles dans la 
presse agricole; le Conseil d'hygiène de la Seine s’en est occupé; elles sont 
enfin soumises aux délibérations de l’Académie de Médecine. Deux camps 
semblent ainsi s'être formés parmi ceux qui s'intéressent aux choses de 
l’économie et de l'hygiène rurales et il s’en faudrait de peu que l’on devint 
«< arséniste » ou «anti-arséniste ». [Il me semble cependant qu'il serait pos- 
sible de trouver une base d’entente entre deux opinions aussi contradic- 
toires — car il y a un choix à faire parmi les sels arsenicaux — et c’est en 
vue de la possibilité de cette entente que je prends la liberté de présenter 
quelques réflexions. 

J'en aurai d'ailleurs pour excuse que, dès 1881, dans un rapport de mis- 
sion, je signalais le procédé de Riley à l'attention des agriculteurs (1), 
qu'en 1888, je le préconisais centre le silphe de la betterave (2), et plus 


(1) Rapport sur l'industrie laitière aux Etats-Unis, 1881 (Bull, du Min. de l'Agr., 1852, 
p. 23). 

(2?) Rapport sur un moyen de combattre les ravages du silphe opaque (Journal officiel 
du 13 juin 1888 et Bull. du Min. de l’Agr., 1888). 
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tard contre la chématobie (1), et qu’en 1896, je l'employais avec succès 
lors d’une nouvelle invasion de silphes (2). Je rappelais, à cette même date, 


l'usage constant de ce procédé en Amérique « partout où, en agriculture, 


en viticulture, en arboriculture, voire même en sylviculture, il devient 
nécessaire de combattre les insectes phytophages » (3), et j'ajoulais que 
«depuis plusieurs années, aux Etals-Unis, on combine ce traitement avec 
celui qui est universellement employé contre les affections cryptogami- 
ques : autrement dit, on mélange le vert de Scheele à la bouillie bordelaise». 

Cela dit, je ne saurais mieux faire, pour exprimer une manière de voir 
qui fut toujours la même, que de reproduire ici les quelque lignes que 
j'écrivais en 1900 (4), manière de voir qui a été corroborée par la dé‘ibé- 
ration du Conseil d'hygiène de la Seine au commencement de l’année 1907. 


. Je pense que la question de l'emploi des traitements arsenicaux, en 
général, et contre l’altise en particulier, est beaucoup plus simple qu'elle ne 
le parait, surtout après les polémiques récentes auxquelles elle a donné lieu. 
Et je crois bien sincèrement que si les expérimentateurs s’en étaient tenus 
aux deux sels préconisés par Riley, le vert de Paris ou de Scheele et le 
pourpre de Londres, on n'aurait pas eu besoin, par une sorte de mesure de 
salut public, de songer à ressusciter l'ordonnance de 1846. Il est nécessaire 
de rappeler, en effet, que si, dans le cortège des sels arsenicaux, Riley à 
choisi ceux-là, c’est qu'ils sont à la fois {rès effectifs et moins dangereux à 
Pa PE que les autres. Il sont moins dangereux, et pour l'homme qui 
s’en sert et pour la plante, car ils sont tous deux très fortement colorés et 
insolubles. Ce sont là deux points sur lesquels on ne saurait trop insister, car 
leur importance est primordiale. 

» Le premier de ces sels, en effet, le vert de Scheele (arsénite de cuivre), 
est franchement vert, Putre le pourpre de Londres (arséniate de chaux, 
résidu de la fabrication de la rosaniline, teint par cette substance colorante), 
est d’un beau rouge: il est impossible, par cela même, de les confondre avec 
quelque substance alimentaire que ce soil. Aussi le regretté Riley s’élevait-il 
contre l'emploi des composés blancs de l'arsenic, surtout de l'acide arsénieux 
ou arsenic de commerce, dont la ressemblance avec la farine à causé un cer- 
tain nombre d'accidents. C’est donc à tort que les expérimentateurs se sont 
lancés dans cette voie dangerereuse, en employant, soit l'acide arsénieux, 
_soit les arséniates de soude et de potasse. Aussi le maintien de la vieille 
ordonnance de 1846 s'impose-t-il en ce qui concerne les composés blancs de 
l’arsenic, qui peuvent si facilement être pris pour des produits alimentaires. 

» Les deuxinsecticides en question sont, de plus, insolubles et c’est, comme 
on le sait, en suspension dans l’eau (mélangés avec de la farine pour aug- 
menter l’adhérence), ou plus rarement en pulvérisation à sec (en mélange 
avec une poudre inerte),\qu'on les emploie. Il en résulte nécessairement que, 
toutes choses égales, l’action corrosive du poison sur la jeune feuille est 
beaucoup moindre que dans le cas des composés solubles, tout en étant rapi- 


(4) Rapport sur la destruction de la chématobie (Büll. du Min. de l’Agr., 189). 


(2) Rapport sur la destruction du silphe opaque par le vert de Scheele en 1896 (Bull. du 


Min. de l’Agr. et Communication à la Société nationale d'agriculture, 17 juin 1896). 

(3) Même travail, p. 1. 

(4) Progrès agricole et viticole, 30 mars 1900. Emploi des sels arsenicaux comme insec- 
ticides. 
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derment mortelle pour la larve, qui, en rongeant la feuille, ingère le poison 
qui recouvre celle-ci. 

» Coloralion vive et DU. voilà donc les deux propriétés que doit pré- 
senter un composé arsenical insecticide : ce sont celles qui appartiennent 
naturellement et sans coloration artificielle aux deux poisons de Riley, dont 
le premier, le vert, est employé à cet usage depuis 1872, et le pourpre, depuis 
1878... » Ces deux propriétés, indiquées depuis l’origine, ne constituent-elles 
pas la base d'entente demandée ? 


Quant aux dangers que pourrait faire courir aux consommateurs de la 
récolte future (vendange, vin, sucre, fruits), l'application de ces insecti- 
cides insolubles, ils ne peuvent exister puisque les traitements sont {oujours 
el nécessairement donnés dans les premiers temps de la végétation, c'est-à- 
dire lors de l’apparition des premiers insectes. Et ce n’est pas non plus 
à des doses aussi faibles que ces mêmes insecticides pourraient conta- 
miner le sol ou les eaux. 

Le vert de Scheele est malheureusement un peu cher, en raison du 
cuivre qu'il renferme et qui le rend d'ailleurs anti-cryptogamique ; mais, 
comme je le faisais remarquer dans un travail précité, il est certain que si 
la culture le demandait, l'industrie le fabriquerait et le livrerait dans des 
conditions acceptables. En Angleterre, par exemple, où l'emploi s’en est 
étendu durant ces dernières années, on pouvait se le procurer à raison de 
4 shilling la livre, soit 2 fr. 78 le kilo, dose communément employée pour 
un hectare. C’est là un prix bien minime pour le résultat acquis. Quant au 
pourpre de Londres, résidu de fabrication, on peut l'obtenir à bon marché 
dans les fabriques de rosaniline ; mais sa composition, comme on le sait, 
est nécessairement beaucoup moins constante que celle du vert. | 

En résumé, nous possédons dans les sels insolubles et colorés de l’arse- 
nic, de puissants agents de destruction contre tous les insectes phyto- 
phages et inoffensifs pour les plantes aux doses préconisées. Ces subs- 
tances nécessitent évidemment la prise de précautions, comme l’exigent 
d'ailleurs les nombreux poisons que renferme déjà l'arsenal agricole, les 
allumettes, les produits pharmaceutiques destinés au cultivateur ou à ses 
animaux et souvent même les aliments plus ou moins fraudés, sans parler 
des liqueurs alcooliques et des apéritifs ignobles qui, sans contredit, cons- 
tituent dans beaucoup de campagnes le pire des poisons. Et que dire des 
dangers constants courus par le cultivateur du fait des outranciers de 
l’automobilisme ? , 

Les précautions à prendre sont d’ailleurs d'ordre tout élémentaire: il ya 
lieu, après le travail soigneusement effectué, de procéder au lavage sérieux 
des mains et du visage, au brossage ou lavage des vêtements ou blouses de 
travail, au nettoyage des pulvérisateurs, au rangement de l'insecticide à la 
place où les enfants ne peuvent l’atteindre. S'il s’agit de vergers ou cours 
plantées, ne jamais conduire le bétail dans les parties traitées qu'un cer- 
tain temps après l'aspersion; s’il s’agit d'arbres fruitiers dans les jardins, 
ne jamais les traiter si des légumes, tels que choux ou salades, se trouvent 
à proximité. De plus et pour éviter des accidents possibles chez les ani- 


4 


— 328 — 


maux errants, veiller à ce que les récipients à liquide préparé (baquets, 
demi-tonneaux, etc.) soient toujours tenus fermés par un couvercle. 

Ces précautions se résument d'ailleurs en deux mots : de l’ordre et du 
soin. Et c’est en les observant comme il convient que le cultivateur, en 
face d’invasions à caractère calamiteux, peut lutter sans trop de désavan- 
tage et sans danger pour qui que ce soit. L'exemple de plus de trente ans 
donné par les Etats-Unis, le Canada et l'Australie (où la valeur des récoltes 
sauvées représente plusieurs millards), celui, plus récent, de l’Angleterre 
et de l'Algérie, sont là pour le démontrer. 

Mais il est bien certain, en ce qui concerne notre pays, que l’ordonnance 
de 1846 ne peut être maintenue dans son intégralité : tout en sauvegardant 
la santé publique, elle doit être amendée, de manière à permettre à nos 
agriculteurs de se défendre avec succès contre l’un des plus cruels fléaux 
qui les peuvent assaillir. 

H. GROSJEAN, 
Inspecteur général de l’agriculture. 


SUR LES TRAITEMENTS ARSENICAUX 


Nous avons reçu les deux lettres suivantes : 
Paris, le 9 mars 1908. 
MoN CHER DIRECTEUR, 


Je viens de lire dans votre excellent journal le nouvel article critique et 
analytique que vous consacrez aux traitements arsenicaux. Permettez-moi 
de vous dire que votre opinion tendancieuse ne vous à pas permis de faire 
un triage impartial dans les pièces du débat qui vient de se dérouler à l’Aca- 
démie de médecine. 

Dans l'intérêt de la vérité je viens résumer pour vos lecteurs la situation 
exacte de l’état de l'opinion parmi les membres de l’Académie de médecine. 
J'en prends toute la responsabilité. 

M. Armand Gautier est partisan de l'interdiction radicale de emploi agri- 
cole et viticole des arsenicaux solubles (arsénite et arséniate de soude) et 
de l’arseniate de plomb. Il est partisan de la réglementation sévère de l’em- 
ploi du vert de Schweïnfurth (acéto-arsénite de cuivre). 

M. Riche est partisan de la réglementation sévère de l'usage des arsenicaux 
et ne veut pas de l'interdiction. 

Pour des raisons longuement exposées dans mes deux mémoires à l'Aca- 
démie et dont vous donnez, je le regrette, des extraits bien informes et bien 
incomplets, je suis partisan de l'interdiction radicale de l'emploi des arse- 
nicaux comme insecticides. Voilà donc les bases de nos divergences. 

Maintenant, je tiens à affirmer que M. Guignard, membre de l'Institut, 
Directeur de l’École supérieure de pharmacie de Paris, membre de l’Académie 
de médecine, partage absolument ma manière de voir. 

M. Hallen, membre de l’Institut et de l’Académie de médecine, professeur 
de chimie à la Sorbonne, s’est prononcé au sein du Conseil d'hygiène et de 
salubrité publique de la Seine, en 1906, pour l'interdiction absolue. 
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MM. Bouchardat et Hanriot, membres de l’Académie de médecine, dont 
les noms sont bien connus dans la chimie et dans l'hygiène, partagent sûre- 
ment ma manière de voir. 

Et l’éminent maître M. A. Gautier à émis une opinion tellement restrictive 
qu’elle ne s'éloigne guère de la mienne. 

J'ajoute que depuis que j'ai adressé aux savants les plus autorisés de nos 
Facultés de médecine, de nos Écoles de pharmacie, et de nos Écoles vété- 
rinaires mes communications, je n’ai reçu que des lettres soulignant mes 
appréhensions et se ralliant à ma doctrine hygiénique de l'interdiction. 

Je poursuis mon enquête par des analyses de vins authentiques de vignes 
traitées par les arsenicaux. M. le docteur Morel, agrégé de chimie à la 
Faculté de médecine de Lyon, mon chef des travaux, et M. Pierre Breteau, 
pharmacien-major, agrégé de chimie au Val-de-Gràce, exécutent en ce 
moment des recherches et dosages d’arsenic que je ne puis effectuer moi- 
même, absorbé par mes devoirs parlementaires. Mes distingués collabo- 
rateurs offrent toute confiance à tous les hommes compétents. Et la Com- 
mission de l’Académie de médecine, dont je fais partie, est avertie de ces 
recherches ainsi confiées à ces chimistes, dont les scrupules scientifiques 
n'ont d’égal que l’habileté opératoire. 

Ces vins ont été pris sur la place de Lyon, arrivant directement de loca- 
lités déterminées d'Algérie. D’autres échantillons me sont expédiés par le 
. Gouverneur même de l'Algérie, par le docteur Trabut d'Alger, par M.Rivière, 
directeur du Jardin d'essai de Mustapha-Alger. Nous verrons donc les résul- 
tats analytiques. 

En attendant, une épidémie intense d'intoxication arsénicale vient d’éclater 
à Voltaire, dans la province d'Alger. Des malades sont hospitalisés, d'autres 
sont morts (1). 

Voilà des faits incontestables et probants des dangers de livrer aux 
emplois agricoles ces composés redoutables. 

Nunc erudimini..… 


Croyez, mon cher Directeur, etc. 
D' P. CAZENEUVE. 


J'ai sous lés yeux, que je dois à l'attention de mon honorable contra- 
dicteur, M. le professeur Cazeneuve, député du Rhône, ses deux communi- 
cations à l'Académie de médecine, je l’en remercie bien sincèrement. 

Dès le premier jour, j'ai dit que je ne désirais pas entamer une polémique. 
Ne savons-nous pas tous que les discussions font bien rarement la lumière! 
D'un des arguments mis en avant dans la savante communication du doc- 
teur Cazeneuve, ne me serait-il pas loisible de soutenir avec force la preuve 
de ce que j'ai avancé ? 

J'ai dit que, grâce à des causes inconnues, grâce au soufre peut-être, dont 
l'emploi suit les traitements américains, et à une chaleur élevée, précédée 
des rosées de la nuit, les arséniates employés assez tôt n’existaient plus sur 
le raisin mür. 

M. le professeur Cazeneuve exige 200° pour acces Voilà ce qui 


(1) Nous croyons savoir que ces accidents ne sont pas dus au traitement des vignes, mais 
à l'emploi frauduleux dans les vins d'acide sulfurique. (Note de la Rédaction). 


nous divise. Il faudra pourtant que M. EASREUNE arrive à descendre cette 
haute température. : 

Voilà ce qui nous divise ! Maïs là où nous serons, j'aime à l'espérer, bien 
d'accord, c'est sur la nécessité de prévenir les ace ten possibles par suite 
de mauvaises intentions, par négligence ou par ignorance. 

Une réglementation s'impose, cela sous la propre Par rt de ceux 
qui voudront employer ledit produit. 

Plusieurs Sociétés d'agriculture, bien des Comités du commerce, de l’in- 
dustrie et de l’agriculture ont.émis des vœux afin de voir une prochaine 
réglementation. Ê 

Actuellement, si l'ordonnance royale de 1846 était rigoureusement appli- 
quée, le remède serait de suite plus dangereux que l'emploi, car alors on 
verrait surgir de partout, sous des noms quelconques, des insecticides à 
base d'arsenic, qu’on utiliserait avec d'autant plus de risques qu'on suppo- 
serait qu'ils sont inoffensifs, n'en connaissant pas la composition. 

N'ai-je pas vu, ces jours derniers, un agriculteur intelligent s’être fait 
garantir sur facture que l’insecticide acheté ne contenait pas d’arséniale de 
plomb ! On lui a garanti sur facture qu'il ne contenait pas d’«arséniate de 
plomb », il est tranquille, mais il a seulement un autre arséniate. 

Ne vaut-il pas mieux qu'avec toutes les réserves possibles, avec la ga- 
rantie de la responsabilité personnelle, on emploie un produit facilement 


reconnaissable, partout le même ? 
E. SABATIER, 
Membre du Conseil d'hygière du Gard. 


La Coopération et les Coopératives dans l'Aude” 


La viticulture ne pouvait échapper au principe de la coopération. Depuis 
longtemps déjà l’Allemagne, l'Autriche, le Luxembourg, l'Italie, la Suisse, 
ont établi des coopératives de vinification et de distillation. L'importance 
exceptionnelle de la classe des petits et très petits propriétaires vignerons 
rend plus nécessaire que partout ailleurs, peut-être, l'introduction de l'or- 
ganisation coopérative dans l’industrie vinicole. | 

Il résulte d’un relevé que nous venans de faire que, dans l'Aude, sur 
35,000 viticulteurs, près de 25,000 possèdent moins de trois hectares de 
vignes. La petite propriété représente donc les 5/7 du nombre des vigne- 
rons et c’est elle qui, plus que tout autre, est appelée à bénéficier des asso- 
ciations coopératives. 

M. Semichon, dans un travail récent, a lumineusement démontré que 
les caves coopératives de logement ne pouvaient pratiquement nous être 
d'aucun secours. Il en est tout autrement des coopératives de vinification 
et de logement se transformant, par la logique même des choses, en coo- 
pératives de vente. . 

Tout en permettant une bonne vinification et une parfaite conservation 


(4) Voir page 301. 
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du vin, ces caves coopératlves empêcheraient les ventes précoces, effec- 
tuées à des prix désastreux pour tous. 

Elles nous donneraient surlout la possibilité de faire valoir la qualité de 
nos excellents vins des Corbières, du Nivernais, de Limoux, de faire re- 
naître nos bons crus du Midi et de les imposer sur le marché avec un 
caractère d'indiscutable authenticité. 

M. l'inspecteur de l’agriculture Tallavignes a étudié, dans le Progrès 
proie el viticole de 1902, les diverses formes de la coopération viticole. 
Nous n'y reviendrons pas RUE lui. 

Notre collègue et ami, M. Carré, a signalé, en 1905, les ete services 
rendus aux viticulteurs par la Coopérative vinicole de la Haute-Garonne, 
qui écoule plus de mille hectolitres de vins par mois à des conditions très 
avantageuses pour ses membres. 

Une association du même genre fonctionne dans l'Aude, à Moussan, 
sous le nom de la « Moussannaise», depuis le 1° février 1893. Sans avoir 
jamais eu une grande envergure, elle a donné toute satisfaction à ses 
127 adhérents qui vendent directement 35,000 hectolitres de leur récolte 
par son intermédiaire, l'association fonctionnant comme un simple 
courtier. 

Mais le modèle du genre nous est fourni par la coopérative socialiste des 
«Vignerons libres de Maraussan», qui groupe 280 adhérents, produisant 
70,000 hectolitres de vin ; qui a établi un chai coopératif de 15,000 hecto- 
litres et qui trouve dans les coopératives de consommation de tels débou- 
chés que ses ventes annuelles sont passées de 5,500 hectolitres en 1902 à 
50,000 hectolitres en 1906 (1). 

La coopération d'Assurances mutuelles, régie par la loi du 24 juillet 1900, 
ne s'est point encore assez développée dans l’Aude, où nous ne comptons 
que.12 Sociétés contre la mortalité du bétail et une d'assurances contre 
l'incendie. : 

Il est incontestable, cependant, que ces œuvres de mutualité et de soli- 
darité pourraient rendre de signalés services à nos régions montagneuses 
surtout, où se pratique l’élevage du bétail. 

Pour l'espèce bovine, notamment, si souvent décimée par les épizooties, 
l’assurance serait fort utile, puisque le nombre des hbovidés atteint plus 
de 33.000 têtes pour l’ensemble du département, sans parler des 22.000 che- 
vaux, des 288.000 moutons, des 30.000 porcins qui pourraient, au moins 
partiellement, être assurés. 

Les pertes annuelles — déclarées par ceux qui prétendent recevoir de 
V’'État, comme on l’a dit cette poussière d'assistance, qui consiste dans l'al- 


location de 5 pour 100 de la valeur du bétail disparu, à laquelle‘s'ajoute 


une part contributive égale du département —, varient entre 27.000 et 
50.000 francs. * 

Pour la période de huit ans, allant de 1899 à 1906 inclusivement, ces 
pertes ont atteint une valeur de 340.544 francs, sur laquelle il a été alloué 
32.256 francs de secours seulement ! 


1. Augé-Laribée. Musée social : Les Coopératives paysannes et sociales de Maraus- 
san, 1907. : 
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Nos 12 Caisses ne réunissent actuellement que 470 agriculteurs repré- 
sentant un capital-bétail de 624.924 francs, ce qui est insignifiant, eu égard 
à la valeur de notre cheptel vivant. (1) 

Dans cette organisation, l'erreur commise a consisté ‘dans la création 
de Caisses cantonales, alors que la condition même du succès réside dans 
l'établissement de Caisses communales, fédérées entr’elles par la réas- 
surance de leurs risques respectifs, de leurs pertes exceptionnelles et ga- 
rantissant le paiement aux assurés de l'intégrité de l'indemnité statuaire. 

L'organisation projetée d'une Caisse de réassurance-bétail, par la Caisse 
régionale du Midi, nous permettra, sans aucun doute, de reprendre cetle 
question sur des bases toutes différentes et beaucoup plus rationnelles, 
en nous servant de la loi toute récente du 11 janvier 1908. 

Une associalion d'assurances mutuelles contre l'incendie a été fondée 
à Lézignan, le 20 mars 1906, sous le bénéfice des lois du 21 mars 1884 au 
4 février 1900. 

Elle comprend des assurés immédiats et des assurés futurs. Chaque 
associé est tenu de souscrire une part de cent francs par chaque dix 
mille francs assurés sur les immeubles et par chaque vingt mille francs 
sur les récoltes emmagasinées. Le quart seulement est immédiatement 
exigible. 

Cette Société compte actuellement : 54 assurés immédiats et 60 assurés 
futurs. Le chiffre des risques, par assurances en cours est de 1.998.450 fr. 
et celui des assurances futures atteint trois millions de francs. 

Le capital souscrit s'élève à 36.700 francs, sur lesquels 9.550 sont 
versés. 

La Société n'a pas trouvé l'aide d’une Caisse de réassurance. Elle a 
recouru, pour les gros risques, à une Cco-assurance ; mais c’est la Caisse 
de crédit agricole du canton de Lézignan — qui a un capital souscrit de 
110.700 fr. —,qui a accepté d'être le banquier de la Mutuelle-Incendie. 

Il existe aussi, dans l’Aude, une petite Caisse de retraites agricoles, 
ayant son siège à Puginier, dont les opérations ont été, jusqu'ici, sans 
aucune importance. 

Nous sera-t-il permis d'ajouter qu'à côté du crédit personnel, le crédit 
collectif consenti par les Caisses locales aux Syndicats agricoles a été fort 
bien organisé dans les communes de Fleury-d’Aude d’abord, de Lézignan 
ensuite. 

La Caisse de crédit est devenue le « banquier » du Syndicat qui, à son 
tour, avec ses disponibilités, a souscrit des parts de la Caisse. 

De la sorte, ainsi que le disait M. le docteur Marty au Congrès de Mont- 
pellier, « les services de la Caisse de crédit sont réservés aux seuls besoins 
de l'exploitation agricole des sociétaires du Syndicat et aux achats opérés 
par ce dernier, à la suite de groupements, pour le compte de la collec- 
tivilé. » 

L'exploitation agricole et viticole, dit le règlement d'administration inté- 
rieure du Syndicat de Fleury, « comprend toutes les fournitures consom- 


(1) Onze de ces Caisses sont affiliées à l'Union fédérale de France. 
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méés sur la propriété, ainsi que les fourrages et les grains servant à l’en- 
tretien des animaux employés aux différents travaux agricoles et viticoles, 
ainsi que ces animaux eux-mêmes. S'ajoutent à cette énumération, et s’y 

encadrent tout naturellement, les instruments de toutes sortes nécessaires 
aux travaux et la vaisselle vinaire. » 

Les paiements faits par les syndiqués, pour les achats qu'ils ont effectués, 
s'entendent « soit en numéraire, soit par des effets souscrits à la Caisse 
de crédit et admis par cette dernière à l’escompte.» Les échéances peuvent, 
à volonté, être de 30, 60, 90 et même 120 jours. Les effets sont renouve- 
lables aux conditions ordinaires du Crédit agricole mutuel. 

Le Syndicat agricole de Lézignan a, notamment, pour objet : « D'ali- 
menter avec ses plus-values la Caisse de crédit mutuel agricole et d'aider 
à la création d'une coopérative pour la vente des vins, ou de tout autre 
instrument économique ayant pour but la régularisation du cours de cette 
marchandise. » | 

Pendant l’année 1907, la Caisse de crédit de Lézignan a escompté au 
Syndicat pour 432.471 francs d'effets, sur un chiffre total d’affaires de 
930.000 francs. | 

(à suivre) G. BARBUT, 
Professeur départemental d'agriculture. 


L Hybride Portugais bleu x Rupestris phénomène du Lot 


Dans le Progrès agricole el viticole du 12 janvier dernier, M. le comte Cale- 
mard du Génestoux signalait l'intérêt qu'offre, au point de vue de la résis- 
tance à la pourriture grise, le « Saint-Clément » — Gamay qu'il obtint par 
une sélection persévérante — et il émettait l'opinion que, jusqu’à ce jour, on 
n’a pu trouver un cépage — le Saint-Clément excepté, ainsi qu'il résulte de 
ses observations —capable de donner complète satisfaction à ce point de vue. 

Préoccupé de réchercher, nous aussi, pour nos vignerons du Centre, un 
cépage qui pût braver les atteintes du Botrylis cinerea, et pensant que cette 
communication sera utile aux viticulteurs, au même titre que celle de M. le 
comte Calemard du Génestoux, nous demandons la permission d'exposer les 
résultats de nos observations, basées sur six années d'étude attentive. 

Aussi bien, nos recherches ont été provoquées également par cette consta- 
tation que l'humidité de l'automne, dans les régions du Sud-Ouest et du 
Centre, favorisant singulièrement le développement de la pourriture grise, 
qui cause tant de pertes, il était nécessaire de chercher un cépage müûrissant 
assez tôt pour échapper à la maladie. Et la question était d'autant plus inté- 
ressante que, dans bien des départements du Centre, notamment dans 
l'Allier, la Vienne, l'Indre, l’Indre-et-Loire, le Loir-et-Cher et le Loiret, il 
reste encore d'importantes surfaces à reconstituer. 

Dans ces départements, on a compris qu’il convient de donner à la culture 
de la vigne une orientation nouvelle ; qu’il faut surtout s'appliquer à faire de 
bons vins, qui se vendront plus facilement et à de meilleurs prix. 

Notre attention a été retenue par un hybride qui nous paraît appelé à 


— 334 — 


rendre de réels services dans le Centre et le Sud-Ouest, et à être utilisé, dès 4 


qu'il sera connu et apprécié à sa juste valeur. 

L'hybride Portugais bleu X Rupestris phénomène du Lot, ou hybride 
Prady, du nom de son obtenteur, est celui que nous avons pu distinguer, 
parmi beaucoup d'autres, au cours de nos études, à cause précisément de sa 
résistance très remarquable à la pourriture grise. Pendant nos six années 
d'observations, il s’est montré constamment indemne, dans toutes les situa- 
tions où nous avons pu suivre sa végétation. C'est-à-dire dansle Sud-Ouest 
{région du Lot) et dans le Centre. 


Cet hybride n’est d'ailleurs pas un nouveau venu ; obtenu en 1894 par 


M. Prady, viticulteur du Lot, d'un semis de Portugais bleu et de Rupestris 
phénomène, il a déjà fait l’objet d'observations de nombreux viticulteurs. 

Les rapports des concours de vignobles du Lot, de 1903 à 1907, donnent 
l'appréciation de praticiens et de plusieurs professeurs d'agriculture concer- 
nant la réelle valeur de cet hybride. 

Nous devons à l’obligeance de M. Victor Combes, propriétaire-viticulteur 
à Vire, près Puy-l'Evêque (Lot), propagateur de l’hybride Prady, d'avoir pu 
étudier sur place, dans son vignoble de Vire, au cours.de l'été 1907, ce cépage 
dont la végétation luxuriante nous a paru trancher étonnamment avec celle 
d'autres cépages plantés dans un même terrain et à même exposition. 

Les feuilles de l’hybride Portugais bleu X Rupestris phénomène sont 
irrégulièrement dentées ; elles présentent trois fortes dents et une série de 
petites dents. Le sinus pétiolaire est presque fermé, les mérithalles moyens, 
le bourgeonnement est glabre ; le tronc est fort comme celui du Rupestris 
du Lot ; le feuillage tient beaucoup de ce dernier porte-greffe. 

Ce croisement offre un réel intérêt et il nous a paru aussi bien accueilli, 
par les viticulteurs du Centre auxquels nous l'avons signalé, que le Rupestris 
phénomène du Lot lui-même. 

Cet hybride est très précoce, il arrive à maturité parfaite au 1e" août, ce 
qui explique son immunité à l'égard de la pourriture grise ; il est de même 
très résistant au mildiou, à l’oïdium et au black-rot. 

Il donne des raisins noirs d'excellente qualité ; un vin très coloré, riche en 
alcool. Le vin de la récolte de 1906, chez M. Victor Combes, titrait 13 degrés 
d'alcool. 

C'est un plant très fertile, trop fertile même; il demande,comme l'Othello, 
à être soumis à une taille courte ; il reprend très facilement de boutures, et 
doit sa rusticité et ses facultés d'adaptation à tous les climats, au Portugais 
bleu qui, on le sait, müûrit même à la limite extrême de la culture de la vigne, 
c'est-à-dire sous le climat de Paris, ainsi que nous l'avons constaté lors des 
essais qui ont été faits, en ces dernières années, par plusieurs vignerons 
d'Argenteuil et de Sannois (Seine-et-Oise). 

M. Prady planta son hybride dans différents-terrains. Partout, il s’est 
développé remarquablement, même en coteaux calcaires et rocailleux, là où 
d’autres producteurs directs périclitaient rapidement. 

Dans une question aussi délicate que celle du choix des cépages, il n’est 
rien de tel que l'expérience acquise après de nombreuses années d’observa- 
tions et de comparaisons. C’est pourquoi nous avons tenu à étudier l'hybride 
Portugais bleu X Rupestris phénomène, afin de pouvoir transmettre aux 
vignerons du Centre, qui nous ont consulté à ce sujet, les résultats de l’ex- 
périence à l'égard de cet hybride. 

La fructification est abondante ; les grappes, parvenues à leur développe- 
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ment normal, mesurent 15 à 20 centimètres de longueur, elles pèsent 200 à 
- 250 grammes ; le raisin, très sucré, donne un vin riche en alcool, qualité qui 


manque souvent à beaucoup d’autres producteurs directs. 


Comme primeur, cet hybride se classe parmi les meilleurs, à cause de sa 


— grande précocité (il mürit un mois.avant le Gamay de Bourgogne) et de la 


saveur de son fruit. 

M. Rey, député, président de la Société agricole du Lot, estime que ce 
cépage « est un hybride perfectionné pour les primeurs ». 

En 1906, la Commission du concours des vignobles du département du Lot, 


_ dont faisait partie M. Quercy, professeur départemental d'agriculture, le 


distingua particulièrement. 

Ce cépage fournit des raisins supportant bien les transports. 

Une expérience fut faite dans ce sens, en 1905. Un colis de raisins, expédié 
à Paris, le 14 août, fut réexpédié à Cahors. A son arrivée, le 17 août, la 
Commission constata que les raisins étaient en parfait état de conservation. 

En présence des résultats donnés par cet hybride, la Commission émit 
l'avis qu'il serait utile de le propager et, lors du concours, elle lui attribua 
la récompense offerte par la Société des Viliculleurs de France. 

En 1907, le Comice agricole du,canton de Puy-l'Évêque constata égale- 
ment les précieux avantages offerts par l’hybride Portugais bleu X Rupes- 
tris phénomène. 

Le rapport de la Commission nommée par le Comice mentionne que des 
pieds de trois ans portaient plus de cinquante grappes, et qu'un pied-mère 
âgé de onze ans, avec ses trois provins, portait plus de neuf cents raisins, 
d'une grosseur au-dessus de la moyenne et exempts de coulure. 

On sait, du reste, que la valeur du Rupestris phénomène du Lot est bien 
établie, l'expérience ayant démontré que ce porte-greffe est supérieur à pres- 
que tous les autres Rupestris, comme résistance à la chlorose, dans les 
terrains calcaires, marneux et crayeux. Dans l'échelle de résistance phylloxé- 
rique, ila la cote 19 sur 20. 

De toutes ces observations, il nous parait résulter qu’un intérêt réel s’atta- 
che à l’hybride Portugais bleu X Rupestris phénomène du Lot, tant au 
point de vue de sa productivité, qu’au point de vue particulier de sa remar- 
quable résistance à la pourriture grise. 

Henri BLIN, 


Lauréat de la Société nationale d'agriculture 
et du Prix agronomique (section de viticulture) de 
de la Société des Agriculteurs de France. 


Conservation et culture des pommes de terre 


Pour quiconque s’est livré à la production de la pomme de terre, il est 
avéré que le succès de la culture dépend en grande partie de la semence 
employée. 

Or l'achat de la semence représente toujours une dépense considérable, 
car l’on plante, d'habitude, 2.000 ou 2.500 kilogs de tubercules à l'hectare, 


suivant qu'il s’agit de pommes de terre de saison (Æarly rose, Jaune de Per- 


Luis, Institut de Beauvais), ou de pommes de terre de primeur (Warjolin, 


en | 
Royale Kidney, Quaranlaine de la Halle), ce qui représente une dépense, 
à l'hectare, de : 240 à 300 francs avec les pommes de saison valant 12 à 15 fr. 
les 100 kilogs et de 500 à 625 francs avec les pommes de primeur valant 
20 à 25 francs les 100 kil. 

Et encore, malgré l'importance de ce débours, n’est-on pas du tout certain, 
quand on s'adresse au commerce, d’avoir de bonnes semences, qui donneront 
une production abondante. 

Aussi, serait-il bien préférable, si c'était possible, de choisir et de conser- 
ver soi-même sa semence, afin d’être sûr de sa qualité, de ne pas s’exposer 
à introduire dans ses cultures la « maladie de la pomme de terre » et de réa- 
liser en même temps une économie de 5 francs environ par 100 kilogs avec 
les pommes de terre de saison, et de 7 à 8 francs avec les pommes de terre 
de primeur. 

Malheureusement, la conservation de la semence de pommes de terre 
d'une année à l’autre n’est pas commode dans le Midi, à cause de la chaleur 
qui fait germer les tubercules prématurément, et c’est pour cela que l'usage 
général veut qu’on s’approvisionne dans le Nord. 

Cependant, pour être difficile, cette conservation n’est pas impossible, et 
elle peut être réalisée au prix de quelques précautions. 

Examinons d’abord le cas le plus fréquent qui est celui de‘la pomme de 
terre de saison, avec une seule récolte par an, faite en juillet-août. 

Il s’agit alors de conserver les tubercules jusqu'au moment de la planta- 
tion suivante, jusqu’en mars-avril, c’est-à-dire durant environ sept mois. 

Pour éviter la germination pendant une “période de temps aussi longue, 
et comportant des mois chauds (août-septembre), il faut placer les tubercules 
dans des conditions telles que l’évolution des germes ne puisse avoir lieu. 
Or le développement des pousses se manifeste sous l'influence de la chaleur 
et de la lumière. 

En mettant les pommes de terre à l’abri de ces deux agents atmosphé- 
riques, la germination ne se produit pas. L'absence de lumière est toujours 
facile à réaliser. Ce qui est le plus malaisé à éviter, dans le Midi tout au 
moins, c'est la chaleur. On y arrive cependant, en tirant parti de cette obser- 
vation que le sol, dans certaines conditions, a une température moins élevée 
que l'air, et souvent assez modérée, même dans les pays chauds. 

On va donc conserver les pommes de terre de semence dans le sol, par 
la méthode de l’ensilage. 

Le silo devra être établi, en un lieu propice, celui qui convient le mieux 
est une cave très froide et non humide, placée à l'exposition du Nord et située 
sous des bâtiments élevés. La température du sol est en eftet généralement 
plus basse sous des bâtiments qu’à l’ombre d'arbres, mais si les bâtiments 
sont eux-mêmes protégés du soleil par un rideau d'arbres, cela n’en vaudra 
évidemment que mieux. 

On creusera donc dans le sol de cette cave un trou profond de 75 centi- 
mètres, et dont les dimensions horizontales dépendront de la quantité de 
tubercules que l’on désire conserver, sachant que ceux-ci ne doivent pas être 
accumulés dans le silo sur une épaisseur de plus de 40 à 50 centimètres. 

Cette dernière précaution a pour but d'éviter l’'échauffement possible des 
pommes de terre, et l'obligation d'établir, en conséquence, des cheminées 
d'aération, qui ont l'inconvénient de laisser pénétrer l'air, la chaleur et par- 
fois la lumière, agents qui, en l'occurrence, doivent être absolument pros- 
crits. 
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Le seul écueil possible est l'apparition de la pourriture. On y échappe 
en n'établissant le silo que dans un sol exempt d'humidité, et en n’y mettant 
que des tubercules parfaitement sains. 

Ceux-ci doivent donc avoir été choisis avec soin avant d’être destinés 
à la provision pour semences. Ils proviendront exclusivement de touffes 
de pommes de terre qui ont été indemnes de la maladie, dont les fanes ne 

se sont pas desséchées prématurément, signe d'une santé généralement 
précaire, ni ne sont restées vertes trop longtemps; indice d’une nature 
dégénérée et d'une médiocre fertilité ! 

En outre, les tubercules devront être bien mûrs, ce qui est réalisé lorsque 
la plante est sèche, et ce qui se reconnait à ce que la peau de la pomme de 
terre est adhérente à la chair, et ne s’en détache pas au moindre frottement. 
On n'’ensilera les tubercules qu'après les avoir bien fait ressuyer à l'air, et 
on proscrira absolument tous ceux qui seraient blessés ou imparfaitement 
sains. 

Lorsque les tubercules ont été NE e au fond du silo sur l’épaisseur 
voulue, on les recouvre avec toute la terre qui avait été extraite du sol, et 
qui, ne pouvant rentrer toute dans le trou, constitue au-dessus d’eux un dôme 
qui les protège parfaitement contre l'accès de l'air, de la lumière et de la 
chaleur, 

Ainsi ensilées,les pommes-.de terre se conservent parfaitement bien, même 
pendant l'été et dans les pays chauds, comme le Midi de la France, la Corse 
et l'Algérie. Nous avons fait, pendant les mois d'août et de septembre 1907, 
à l'École normale d’instituteurs d’Ajaccio, une expérience de conservation 
ainsi exécutée, qui nous a parfaitement réussi. 

Cependant, il pourrait arriver que, malgré toutes les précautions prises, 
quelques tubercules (les plus près de la surface du sol), germent un peu, ou 
que quelques autres, dont la tare avait échappé à l'examen, pourrissent. 
Ces pommes de terres altérées seraient un foyer de contagion extrêmement 
dangereux pour leurs voisines, et pourraient entraîner la pourriture de tout 
le silo. 

Aussi sera-t-il prudent, au mois d'octobre, de visiter le silo : Les tubercules 
qui auront germé seront livrés à la consommation, les pourris seront élimi- 
nés, et les sains seront remis en silo, dans les mêmes conditions, après leur 
avoir laissé le temps de se ressuyer à l’air, s’ils sont humides. 

Cette visite faite, on peut être sûr du parfait état des pommes de terre 
conservées, et de leur garde jusqu’à l’époque de la plantation. 


* 
x x 


Quand ce moment sera venu, en mars-avril, on extraiera les tubercules 
du silo, et, quelques jours avant la mise en terre, on les étalera sur une aire 
en pleine lumière pour leur permettre de germer. Il est, en effet, infiniment 
préférable, surtout quand on vise la production de primeurs, de ne planter 
que des tubercules germés, dont l’évolution est beaucoup plus rapide, et, 
en tous cas, il est nécessaire de voirles germes si l’on veut juger de la valeur 
des sements. 

Les cultivateurs savent bien, en effet, que dans un champ de pommes de 
terre toutes les touffes ne sont pas également productives : ils distinguent, 
d’une part, les femelles, dont les tiges sont peu nombreuses, vigoureuses, 
anguleuses et même ailées sur les angles, et qui produisent un petit nombre 
de gros tubercules rassemblés au pied dela plante; et, d'autre part, les mâles, 
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dont les tiges sont nombreuses, minces, rondes, non ailées, souvent douéeS 1° 


d'une vitalité trop prolongée qui les fait rester encore vertes quand les fanes 
des femelles sont déjà sèches : ces mâles donnent beaucoup de tubercules, 
mais tous petits et épars dans le sol, dont le poids total est faible. Les mâles 
sont donc des pommes de terre dégénérées, peu productives, à végétation 
déréglée, et qu'il faut se garder de multiplier. 

On évite déjà cette multiplication, lors de l’arrachage, en faisant une sélec- 
tion sévère des touffes, et en ne gardant pour la semence que les femelles 
saines, vigoureuses et fécondes. Mais l'examen des pommes de terre germées, 
lors de la plantation, permet aussi de déceler les mâles, qu'on appelle encore 


pommes de terre fileuses: celles-ci, en effet, ne donnent que des germes longs, 


minces, sans vigueur, parfois renflés à l'extrémité d'un minuscule tubercule 


secondaire. 
Voilà pourquoi il est nécessaire de voir les germes des tubercules destinés 


à la plantation, pour n’employer comme semences que ceux qui ont développé 


des germes courts, gros et vigoureux. 

Ces bons germes pourront être quelquefuis exceptionnellement donnés par 
de petits tubercules, mais ils seront, la plupart du temps, portés par les gros 
etles moyens.Ceux-ci sont, économiquement, les plus avantageux à employer, 
parce que leur valeur est moindre que celle des gros, mais les gros aussi 
constituent d'excellents sements. Pour que leur usage n’entraine pas à une 
dépense exagérée, on pourra, sans inconvénient, les sectionner en deux, 
mais en prenant bien soin de les couper en long, afin de répartir également 
les germes sur les deux taillons obtenus, dont 1e: poids moyen devra être de 
40 à 50 grammes au moins. 

Avant la plantation, on laissera la section se sécher, pour que les germes 
de pourriture pénètrent moins facilement, et on les placera dans la raie, en 
les posant sur la surface de section. Les tubercules moyens de 50 à 70 gram- 
mes seront plantés entiers. 


Leur distance, dans la raie, sera de 25, 30 ou 35 centimètres, suivant qu’on . 


cultivera des variétés à développement petit {comme les Marjolin ou les 
Quarantaines de la Halle), moyen (comme l'Early rose ou la Jaune de Pertuis) 
ou grand (comme l’Institut de Beauvais, la Magnum bonum, la Géante sans 
pareille), Entre les lignes, et pour la même raison, l’espacement sera de 70, 
75 ou 80 centimètres, mais suffisant dans tous les cas pour permettre le 
binage, le buttage et l’arrachage aux instruments attelés, les seuls prati- 
quement avantageux. 

On plantera de préférence, cela va sans dire, dans des terres légères, qui, 
comme on sait, conviennent le mieux à la pomme de terre, et dont la prépa- 


ration aura été faite par un labour profond de 25 à 80 centimètres. Comme 


engrais, on se rappellera que ceux qui assurent la plus forte production sont 
les fumures mixtes, composées à la fois d'engrais ns (fumier,tour- 
teau, etc.) et d'engrais chimiques. 

La potasse, dominante de la pomme de terre, sera fournie de préférence 
pour les tubercules destinés à la consommation, sous la forme de sulfate, car 
le chlorure leur communique souvent un goût savonneux. Comme engrais 
phosphaté, on se servira, suivant la nature du terrain, de superphosphate 
ou de scories. En grande culture, on pourra adopter la fumure suivante par 
hectare : 
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Comme cette fumure est peu volumineuse, il ne conviendrait pas de la 


… répartir sur la surface entière du champ, et de l’enfouir par un labour avant 
« plantation. Ce mode d'application aurait l'inconvénient de provoquer le déter- 


rement du fumier lors de la plantation, mais surtout. ne permettrait pas 


- une bonne utilisation de l’engrais, trop divisé, et souvent placé trop loin 
de la plante. Il vaut mieux, suivant la vieille pratique des cultivateurs, mettre 


…— les engrais dans la raie, à la portée des racines, qui ainsi les trouvent et s’en 
- saisissent facilement. Les engrais chimiques servent alors à saupoudrer 
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le fumier placé dans la raie entre les tubercules et non à leur contact. 

Pendant Ja végétation, il sera bon, pour prévenir l’apparition de la « mala- 
die », de faire au feuillage deux sulfatages, comme pour la vigne, le premier 
quand les pousses ont 20 centimètres de hauteur, et le second äu moment 
de la floraison. 

Enfin, quoi qu'il soit possible, même dans le Midi, d'obtenir, sans le 
secours de l'irrigation, au moins dans les terrains assez frais, de bonnes 
récoltes de pommes de terre, en s’aidant des labours profonds, et enne 
cultivant que des variétés hâtives et plantées de bonne heure, il sera très 


utile de donner, si possible, quelques arrosages. Après le buttage, la chose 


est d'exécution facile, en utilisant les dérayures existant entre les rangées, 
si on à eu soin d'orienter les lignes de façon à ménager une légère pente 
à la rigole qui les sépare. 

Les irrigations doivent surtout se faire pendant la période de croissance, 
en vue de permettre à la plante de prendre tout son développement, et aux 
tubercules de se former en grand nombre ; mais passée fleur, il convient de 
suspendre les arrosages, et de laisser les pommes de terre grossir et mürir. 
Pendant la dernière partie de la vie de la plante l'irrigation serait plutôt 
nuisible, car elle aurait pour effet de donner à la végétation un regain d’acti- 
vité intempestif, qui pourrait provoquer la naissance tardive de tubercules 


_ normaux, ou la sortie, sur les tubercules déjà existants de petits tubercules 


secondaires, qui, les uns et les autres, n'auraient pas le temps de mûrir 
avant l’arrachage, et dont les matières féculentes auraient été beaucoup 
mieux employées à grossir les premiers tubercules. 


* 
* 


Dans le cas qui nous reste à examiner maintenant de la conservation 
des pommes de terre de primeur, le problème est plus facile à résoudre, car 
la conservation a moins de durée, quand on peut faire, comme sur la Côte 


- . d'azur, dans les plages de la Corse, ou dans certaines parties du Tell algérien, 


ae. 


deux cultures par an; une d'automne et une de printemps. 

On plante alors, à la fin septembre ou dans les premiers jours d'octobre, 
des tubercules germés et conservés en silo pendant l’été,comme nous l'avons 
indiqué plus haut. On récolte, en décembre-janvier, des tubercules qui ont 
été pour ainsi dire müûris par le froid à la suite du brülis du feuillage par 
les vents froids ou les petites gelées. 

Ces tubercules, dont la maturité physiologique n’est d’ailleurs pas atteinte, 
sont néanmoins, si la plante n’avait pas souffert de la maladie, susceptibles 


Si 


Après sélection évidemment en vue d'éliminer les suspects, ils sont replan- 
tés en février-mars, pour évoluer cette fois-ci normalement, et bien mürir 
en mai, sous l'influence de la chaleur et de la sécheresse. On prélèvera les 
semences destinées à la plantation de l’automne suivant dans la pièce qui 
sera récoltée la dernière, afin d’écourter le plus possible la conservation 
pendant les mois chauds, toujours malaïsés, et on ne gardera que les tuber- 
cules des touffes les plus fertiles et les plus saines. 

Ici, la fumure devra être plus forte qu’en grande culture, car il s’agit de 
la production d'une pomme de terre de luxe, vendue à un prix élevé, et du 
reste plus exigeante que la pomme de terre de grosse consommation. On 
emploiera par hectare : 


Nitrate déersoude Pie SOLS PR TER "IR RO 400 kilogs 
Superphosphate oU-scories SA meer een . 1.200 — 
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On remarquera que les engrais organiques ne figurent pas dans la formule 
précédente. Ceux-ci sont, il est vrai, très favorables à la production, mais ne 
donnent pas autant de précocité que les engrais chimiques appliqués seuls. 


Or, pour lapomme de terre de primeur, la récolte hâtive est le point principal 


à viser au point de vue commercial. Les engrais pourront, cette fois, être 
répandus à la volée sur toute l’étendue du terrain, et être enfouis par un 
labour avant ensemencement, car la pomme de terre de primeur est géné- 
ralement faite dans un bon sol de jardin, déjà naturellement fertile, où elle 
trouve partout aisément des substances nutritives, sans qu’il soit nécessaire 
pour cela de lui présenter des engrais localisés ; d'autre part, la plantation 
est assez dense, et la fumure ne risque pas d’être mal utilisée pour avoir été 
trop disséminée : au contraire, sa répartition uniforme partout, engage 
en quelque sorte les racines à exploiter tout le cube de terre mis à leur 
disposition par le labour. 

Ainsi comprise, la culture de la pomme de terre, tant de primeur que de 
saison, laisse des bénéfices appréciables, dans le Midi surtout, où les prix 
de vente sont élevés, en raison du déficit de la production par rapport aux 


besoins de la consommation. 
J. FARCY. 


PETITE CORRESPONDANCE 


- Signalure illisible (Hôtel des Anglais, Cannes). — Votre lettre est fort inté- 
ressante, et si votre signature n’était pas illisible, nous vous aurions demandé 
quelques renseignements complémentaires : notamment, si vous avez signé 


les acquits. Ce n’est que dans ce cas que votre responsabilité pourrait être. 


engagée. Vous seriez bien aimable de nous fixer, votre cas offrant un 
argument puissant dans le débat ouvert à ce sujet entre la propriété et le 
commerce. N. 


T. F,. (Marne). — Lorsqu'une commune viticole est autorisée à introduire 
des vignes de toutes provenances sur son territoire par un arrêté préfec- 
toral, il n’y a aucune formalité officielle à remplir pour importer des vignes 
greffées et les planter. 

Lorsque la dite autorisation n'a pas été encore accordée, personne n'a le 
droit de planter des vignes provenant de territoires phylloxérés ou déclarés 


ss 


de germer, après avoir été exposés queique temps à l'air en plein soleil. 


# 
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tels et aucune autorisation particulière n'est possible. Légalement donc la 
_ replantation de vignes à l’aide de plants américains greffés, voire même avec 
dès plants français provenant de communes phylloxérées est interdite. 
(Dans la Marne toutes les communes viticoles sont officiellement déclarées 
phylloxérées). En pratique la Loi est bien souvent violée. : 

Pour obtenir le droit à la libre introduction de cépages de toutes prove- 
nances dans une commune viticole, le Conseil municipal doit prendre une 
délibération demandant au Préfet l'autorisation nécessaire. La délibération 
est soumise à l’approbation du Conseil général du département intéressé, 
puis aux Conseils généraux des départements limitrophes, le Professeur 
départemental d'agriculture donne son avis. Généralement l'autorisation est 


accordée et les formalités demandent 5 ou 6 mois. 


ÉeAt 


BULLETIN COMMERCIAL 


MARINE NATIONALE 


Avis d'adjudication 

Brest.— Le 22 avril 1908, à 2 h. du soir, 
adjudication de la fourniture de 400.000 litres 
de vin rouge à 9:, non logé (sur présentation 
d'échantillons, au plus tard le 1‘ avril 1908, 
avant 4 h. du soir), en 8 lots de 50.000 litres, 
nécessaires au service des subsistances, 

Cautionnement : 4?5 fr. par lot. 

Voir le cahier des charges au bureau du 
Commissaire aux subsistances à Brest, ainsi 
qu’à Paris, au Ministère de la marine (Bureau 
des subsistances). 


VINS 


Paris. — Avec le mois de mars nous en- 
trons dans une période de vents et de gibou- 
lées. Déjà dans la nuit de vendredi à samedi, 
une forte bourrasque du Sud-Ouest a recou- 
vert de neige les collines de la Provence et 
du Vaucluse, et les vignobles du Lyonnais, 
du Beaujolais, du Mäconnais et de la Bour- 
gogneé. 

Les acheteurs se montrent moins empres- 
sés que précédemment, ils attendent pro- 
bablement la fin des soutirages pour se re: 
mettre aux affaires ; toutefois les prix devien- 
nent toujours fermes, car on espère que la 
loi sur les fraudes va assénir le marché. 

Les achats de gros ne portent plus guère 
en ce moment que sur les vins de petite qua- 
lité. Ces vins sont généralement destinés à 
entrer dans les cuvées avec les belles quali- 
tés d'Algérie achetées très largement depuis 
le commencement de la campagne. Les vins 
blancs restent rares, et par suite, sont payés 
assez cher entre 22 et 26 francs pour les sor- 
tes les plus courantes. 


LANGUEDOC. — Ces jours derniers ont 


jété marqués par un retour offensif du froid, 


ce qui n’est pas sans présenter quelques avan- 
tages pour contenir le départ de la végétation. 

Déjà on avait constaté un commencement 
de débourrement et d'allongement des bour- 
geons sur les cépages précoces. Un froid plus 
rigoureux pourrait même occasionner çà et 
là quelques dommages partiels. 

Les travaux du vignoble se poursuivent 
sans interruption, mais on n’a pas encore rat- 
trapé le temps perdu ; en outre, en certains 


endroits, le sol a été tellement durci par 4 


sécheresse qui a succédé aux fortes pluies 
de l’automne, qu'il se façonne mal ou même 
très mal et avec beaucoup de difficultés. 

Quant aux affaires, elles suivent leur cou= 
rant auquel les fêtes du carnaval, les souti- 
rages de mars et la crainte des gelées pré- 
coces n’apportent qu'un ralentissement qui 
parait devoir être bien momentané. 

Les petits vins sont recherchés dans l'Aude 
et l'Hérault. Dans le Gard on demande sur- 
tout des blancs ou des rosés. En définitive 
les demandes restent actives, les retiraisons 
suivies. La généralité des propriétaires au- 
raient plutôt tendance à élever un peu leurs 
prétentions, espérant même sous peu une 
hausse assez forte. 


HÉRAULT. — Montpellier. — On signale 
les ventes suivantes: 

Partie cave du château de Layrargues 
1.600 hectos, à 13 fr. | 

Revente de 1.000 hectos, vins vieux de la 
cave de la Planchûde, à 12 fr. 50. 

Cave de la Calmette, 600 hectos de vin 
rosé, à 15 fr, 50. 


Poussan.— Partie de lacave Cambon, 700 
hectos, 13 fr. l’hecto; partie de la cave du 
Sacristain, 2.000 h. 13 fr. ; cave Pigourel, 110 
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hectos, 11 fr.; et 200 h., à divers, vendus de 
10 à 11fr l’hecto. 

Vailhauquès. — Cave Noël Ricome, 310 
hectos 11 fr. sur place; cave Xavier Durand, 
65 hectos, 11 fr. sur place; cave Théophile 
Durand, 100 hectos, 11 fr. sur place. 

Béziers. — Cave Cazouls, 700 h., 11 fr.; 
cave de Baïssan, 2.000 h., 11 fr.; cave Co- 
lombiers, 2.000 h., 11 fr.; cave Autignac, 
1.000 h., 11 fr.; cave Cabrials, 6.000 h., 
10 fr. 50. 

Causses-et-Veyran.— Cave F. Théron, 
280 h., 10°, 12 fr. 25 ; cave L. Mas, 150 h., 
9:8, 10 fr. 50 ; cave Pénary, 180 h., 10:9, 
14 fr.; cave L. Martin, 230 h., 10", 12 fr. 

AUDE. — Sainte-Vallière.— Cave Fabre 
Joseph, 350 h., 10:, 11 fr. 50 l'hecto ; cave 
Elie Malric, à Ginestas, 135 h., 10:3, 12fr.50; 
cave Le Cazal, 700 h., 12 fr. 50. 

On signale des ventes de petits vins de 
9 fr. 50 à 11 fr. Des lots de beaux vins ont 
trouvé preneur de 14 à 15 fr. Ces prix corres- 
pondent de {fr. ?0 à 1fr. 40 le degré. 

A Cuxac-d'Aude, des foudres isolés ont 
été traités sur la base de 1 fr. 20 le degré. 
Les retiraisons sont toujours actives. Les 
détenteurs montrent de la résistance pour les 
vins restant encore à vendre, espérant une 
hausse au printemps. | 

Garn. — La végétation de la vigne s’an- 
nonce assez précoce cette année. 

Dans le Gard on a signalé quelques achats 
de petits vins frais titrant 8° à des prikällant 
jusqu’à 11 et 12 fr. l'hectolitre. 

Vergèze. — Vendu par E. Boucoiran 
partie de la cave du Grand Mas de Franque- 
vaux, à la maison Louis Rouvière, de Ver- 
gèze (Gard); courtier, M. Langlade, de Vau- 
vert : 1.100 h. vin blanc nouveau, 400h. vin 
rouge nouveau, 9C0 h. vin rouge vieux, à 
1f. 55 le degré. Poids moyen 11°5. 

Ces vins proviennent des vendanges stérili- 
sées par le chauffage, méthode George Barba 
et Emile Boucoiran. 

A Beauvoisin, plusieurs lots de vins bien 
réussis ont été cédés de 1 fr. 20 à 1 fr. 30 le 
degré. Les petits vins se vendent de 10 à 
11 fr. selon qualité. : 


ROUSSILLON.— Du journal du Syndicat 
agricole : « Les affaires se sont quelque peu 
ralenties cette dernière semaine ; les prix 
restent cependant au même niveau, c’est-à- 
dire entre 1 fr. et 1 fr. 25 le degré. 

Les détenteurs maintiennent leurs préten - 
tions. C’est surtout la grosse propriété qui 
refuse les offres des courtiers qui parcourent 
la campagne. 


Voici les ventes signalées : 
 Banyuls-dels-Aspres. — Quelques par- 
ties de 10: se sont vendues 10 fr. 50 l’hecto. 

Cases-de-Pène.— Il s’est traité plusieurs 
lots dans les prix de 13 fr. 50 à 15 fr. 

Tautavel. — Il se traite quelques lots ce 
15 à 18 fr. selon qualité. 

Dans la Salanque les prix sont meilleurs ; 
on paye facilement les 8 à 9 degrés de 9 fr.50 
à ii fr. 

Dans notre dernier numéro nous avons an- 
noncé la vente de la cave du mas Eugène 
Sauvy, 9.000 h. à 9 fr. 50 l'hecto. On nous 
prie de rectifier. Cette cave a été vendue à 
10 fr. 50 à une maison de Paris». 


BORDELAIS. — En Gironde les coirtiers 
prélèvent des échantillons dans les caves, ce 
qui permet d'espérer une reprise prochaine 
sur les produits de 1907, objet de leurs dé- 
gustations. En attendant, il y a un courant 
d’affaires assez régulier. 

L'activité reprend au vignoble, en pré- 
sence d’une évolution précoce de la sève à la 
suite de l'hiver plutôt tiède que nous avons 
eu. Une bonne période sèche avec des nuits 
froides serait à souhaiter, autant pour l’accom- 
plissement des travaux qui restent à faire — 


etil y en a toujours — que pour retenir la 
végétation jusqu’à l’époque normale. 

Bordeaux. — On signale les ventes ci- 
après : 


Vins rouges (le tonneau logé) 

1907. Château Monbadon, comte de Vassal, 
Monbadon (partie) ; Delhomme, Saint-Chris- 
toly-de-Médoc; Divers chais de By-Béga- 
dan; Divers chais artisans et paysans du 


Blayais. 


On cote : 
Vins exotiques, à Bordeaux 


le tonneau de 9C5 litres, nu, dédouané, aux 
usages. 

Algérie 1966. — Rouge, 12-, 230 fr.; 13., 
supérieurs, 250 fr.; blanc, marque. 

Algérie 1907. — Rouge, 10-, 145 fr.; 11, 
170 fr.; 12°, 180 à 200 fr.; 13°, 225 fr. 

Mascara, 13°5, 240 à 250 fr. 

Blanc, 10°,170fr.; 11°, 180 fr.; 12°, 200fr.; 
12: supérieur, 230; 13°, 260 fr. 


BEAUJOLAIS-MACONNAIS. — La tem- 
pérature plus printanière de ces jours derniers 
a été favorable aux travaux de la vigne et au 


[deuxième soutirage des vins de 1907. 


Dans les localités du Beaujolais moins fa- 
vorisées que d'autres par la vente, il se cède 
des vins nouveaux à des prix un peu au- 
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On parle toujours des prix de 50 à 60 f. la 
pièce ru, comme étant de ceux les plus géné 
ralement pratiqués pour les vins ordinaires ; 
de 65 à 75 f. la pièce, nu, pour les grands 


“ ordinaires, et de 90 à 110 f., logé, suivant 


qualités, dans les crus classés du Mâconnais- 
Beaujolais. ; 

Les vins de 1906 conservent les cours éle- 
vés de 115 jusqu'à 120 f. la pièce lo 6, même 
un peu au-dessus pour les cuvées supérieures 
des vins fins.” 


Villefranche.— On cote : 
Vins rouges 1906 (Beaujolais) 


M ran te LC Crus 200 à 5(0 
RCA OROPIE ETES ee rose ose 150 à 2C0 
PACA ECO TUE. Sas ee cons ae o 120 à 15° 


3° catégorie, de.......... ...... 80 à 120 
Vins rouges 1907 (Beaujolais) 


DL catégorie, «08.5... 224 eve c . 99 à. 110 


D'ici... were 
necaltég rie, de. . 2. 2e ones + 

La pièce de 229 litres. 
Vins blancs 1906 (Mâconnais) 


HOT R EAST ER PESTE PRES 90 à 12 
DMISSOS cube voi eme tas ele 80 à 9 
POLE SNS PERS EL MTS 15 à & 
OR RGE PONT ERRQEE RTOES R PREER 70 à & 
RUE SET PRE AS ES nt ae 65 à 75 
LT a RS CES PRET GER es DOTE 
Ordinaires......, RC 2 ET 6) à 6 


La demi-pièce. 


BOURGOGNE.— L'hiver iaterminable que 
nous subissons entrave les travaux de la cul- 
ture et ne favorise pas la reprise des affaires. 

Sur certains points du vignoble, la taille 


de la vigne n'est pas terminée et c’est à 


peine si l’on doit le regretter en raison des 
gelées qui se produisent encore. 

La p'us grande partie des vins nouveaux 
est soutirée ; ils se sont bien éclaircis et 
seront parfaitement goûlables, dès qu'ils au- 
ront quelques semaines de repos. 

Les achats ont été très suivis sur cette ré- 
colte, dans la région de Chablis, surtout dans 
les villages dont à peu près moitié de la ré- 
colle est vendue. 

On signale sur certains points de la côte 
des affaires assez importantes sur les 1906, 
dont le stock va en diminuant. 


Dijon. — On cote : 

Vins rouses 
1906 1907 
aires nc eue PEUX 15: SD à 55 
Gracd ordinaires... 80 à 100 60 à 7 
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k dessous de ceux qui ont élé pratiqués les 
premiers mois qui ont suivi les vendanges. 


La pièce de 2:8 litres, sans fût, au comptan 
net. 


1906 1907 
Passe-tout-grains...., 120 à 180 CAR PRES 
Petits bons vins...... 200 4 390 = 179 °4 "290 
Vins fins de vigneron. 225 à 400 200 à 300 
— cuvées classées. 300 à 600 250 à 400 
— têtes de cuvées. 400 à 1000 250 à 600 


La pièce de 228 litres, fût compris, terme 
6 mois, pris à la propriété, tous frais de 
courtage et autres en sus. 


Vins blancs 
1906 1907 


Ordiaaires. 80 à 100 80 à 100 
Grands ordinaires ...,. 120 à 175 120 à 160 
La pièce de 228 litres sans fût, au comp- 


tant net. 
1905 1907 


Passe-tout-grains..... 200 à 300 » à » 
Vins fins tête.de cuv.. 400 à 6C0 300 à 400 

La pièce de 228 litres fût compris, terme 
6 mois, pris à la propriété, tout frais de cour- 
tage et autres en sus. 

MACONNAIS. — On a signalé dans les 
bons cru du Mâconnais des affaires en vins 
blancs de 1906 et de 1907 à des prix fermes 
pour ces derniers, en hausse pour les pre- 
miers. [l y a eu aussi des achats de réappro- 
visionnement portaut sur des bons vins rou- 
ges ordinaires du Beaujolais et sur les crus 


: [classés des coteaux. Quant aux cours, ils sont 


assez variables et diffèrent parfois de com- 
mune à commune, d'après l'importance ou la 
réduction des stocks restant à la propriété. 
ALCOOLS DE VIN 

Béziers. — Esprit de vin, 86°, 75 à »»; 
eau-de-vie de vin, 52°, »» à 65; 3/6 de marc, 
860, 65 à »» ; eau-de-vie vieille de Béziers, 52°, 
1C0O à 150 ; eau-de-vie de marc, 50 fr. 

Marseille.— 3/6 vin, 86°, suivant qualité, 
65 à 15; 3/6 marc 860, suivant qualité, 65 
à 70. ; 
Lyon.— 3/6 Béziers, à 86°, 68 à 78 fr.; de 
marc 58 à 68 fr. : 

Montpellier.— Tl'rois-six vin, 70 fr.; trois- 
six marc, 65 fr.; trois-six nord, nu, 45 fr. 

LIES ET TARTRES 

Bordeaux. — On cote: 

Tartre, 1,13 à 1,15 le degré. 

Lie cristallisation, 0,75 à 0,85 le degré. 

Lie acidité totale, de 1 fr. 05 à 1 fr. 15 le 
egré. 

Crè-ne de tartre, 1er blanc, les 100 kilos 
160 à 165 fr. 

Cristaux de tartre, ©0 o/o, 1,39 à 1 fr. 32 
ie degré, franco Bordeaux. 


» 
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Sablons, mêmes prix que pour lies acides. | Alpistes ...... SET Ua de eee 00 CE D 

Montpellier. — Crème de tartre, 79 fr. Pois Jarras....... PER e de 0 LIT NAT ES 
»» les 50 kil.; tartre brut, 1 fr. 20 le degré; | Millet blanc At RÉCENT 26,414 tests 
lie de vin, 0 fr. 80 le degré. — jaune..... M Er iso AD es ANSE 

Mâcon. — Tartres, 70, 80 oJo, 1 fr. 25 le BESTIAUX 
degré; lie de vin, 25, 30 oo, 1fr. »» le degré.| Paris. — La vente a été difficile pour le 

CÉRÉALES gros bétail, mauvaise pour les veaux, les 

Paris. — La situation du dernier marché | moutons et pour les porcs. 
peut se résumer ainsi : On cote : : 

Transactions lentes en tous grains par suite|Bœufs............,.... sie k.1"15A F0 
des exigenées des vendeurs Blés, hausse! Vaches. .....,...,...... — 105à155 
demandée 25 à 35 c. par 100 k. nets suivant|Taureaux. .............. — à 95 à 1 30 
provenances. Seigle, meilleure tendance. NOAUX PRET pe 6. — 1 60 à 2 30 
Avoines, disponible rare, hausse 25 c. Es-|Moutons. ..........  .s. — 1 60 à 2 30 
courgeons, baisse 25 c. Sons, hausse 25 c.|Porcs......... RSS TES e — 1 65 à 1 85 
Orges, calmes. Sarrasin, inchangé. Maïs, |Porcs poids vif.......... — 110 à 1 30 
soutenu. Farines, fermes. Prix-courant au poids vif: 

On cote par 109 kilos, logés, en gare à|Bœufs, {re qualité. ,...le1/2k. . 46 à . 50 
Paris: , Vaches, 1r° qual. ...,. . —  ,-45 à , 50 


Blé blanc.......e...se..se 21 15 à 23 ..| Taureaux, bonne qual,. — SH Se v. 
Seigle.... 2530.33 41.25 247 50] Moutonsanglais..,..,..0%es 2 56018. 59 


Escourgeons (départ) ..... 187.184 19 | Moutons-métis .. 55% 0 CDI 2, 59 
Orge de brasserie. ,....... .. 18 75 à 19 75] Brebis métisses ........  — 46 à . 50 
Avoines NOÎrTES. « css 11 25 à 18 19] Veaux S.-et-M. et Eure. — 69 à 75 
SaTT ASIN, sc arrerr uso. 18 .. à 18 25] — E.-et-L. et Loiret. —  . 68 à 75 
Chènevis de Bretagne....... 26.50 à:28 .. Champenois ...........1:-— 62,4 ..68 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 


OBSERVATIONS TEMPÉRATURE | %#_ | TEMPÉRATURE | à 
à 2" 50 ES à 250 FE 
du ? mars au 9 mars £& | Pluie |—— | ££ | Pluie 
1908 maxima | minima Fa 9 maxims | minims | #-% 
E= Fr 
degrés [degrés [degrés |'uilimat, || "Gogrés Ldogres | dogs | mimi. 
MONTPELLIER (École d'agric.) LYON (Saint-Genis) 
Lundi 375.8 1 12.3 | —1.2 1—4.5 » 8.8 | —1.0 » » 
Mardi. re el iU.2 1.6 |—4.5 » 7.2. | —0.8 » 3 
Mercredi... «| 14.6 | —2.3 |—5.6 » 6.8 | —0.9 » 2 
Jeudi ...... .vahc 16.5 0.5 1—3.0 » 8.1 2,9 » » 
Vendredi eue s se >| 15.721002 2:41] 159 7 1392442907 » » | 
Samedi. tee siepetel 21440 6.5 À è 2.4 12.4 3.0 » 4 
Dimanche..........1 19.1 6.0 10.0 Paie, » » 
CHALONS ee MEN BORDEAUX (Observatoire) 
Eundis se... 6.000 » 3.9 5.8 0.3 » ï 
Mardi............ . 7 0 — 5 » » 4.6 422 ») 2 
Mercredi..... …....] 6.0 1.5 » 3.4 10.2 2.0 » 3 
Jeudi .....:........ 8.0 0.5 » 1.7 10.7 0.3 » 4 
Vendredi... ......:] 11,0 1.5 » O.4 16.3 4.0 » » 
Samedi ....... ee | 9.0 4.0 » 4.1 10 5 4.0 » 1 
Dimanche....... 1 100 3.9 » 0.4 10.9 6.6 » 10 
PARIS (Saint-Maur) ALGER 
LUN cr red 3.6 —92.3 » :° 330 » » » » 
Mardi 0... 5.0 —1.3 » » 10.0 6.0 » 29 
Mercredi... 3 87 1.6 » 2.0 16.0 8.0 » 2 
Jeudi RP TRS ‘ 6.9 | —1.3 # » 17.0 9.0 » » 
Véndredl 72.3... 8.1 2.8 » » T0 MOD » 11 
DARCOS Re 8.0 4.8 » 6.0 16.0 9.0 » 4 
Dimanche re 8.3 4.3 » 2.0 15.0 8.0 » DEN 


Le gérant : G. FOURNERA. 
Imp. Serre et Roumégous, Montpellier. 
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Bône 1890, Tunis 1893, 
Montpellier 1893, Alger 1894 
Bordeaux 1895, Mascara 1898 
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INGÉNIEUR-CONSTRUOTEUR 


A. EX  -en-Provence 


Béziers 1900 
Diplôme d'honneur 


Bressoir FA claies mobiles à D éolntohouent au- 
tamatique marchant à bras, à manège et au moteur AD des 
ne naar mens : 
Plateau  sincli- Nouveau Pressoir à levier 
nant suivant lachar-  “l’Express» brev. s, g. d, g. 
Moto-Pompes ge sans flexion de la vis. 
Brevetéss. g. d.g. 


à essence 

et électriques 
Pour élever la 
vendange égrap- 
pée, le décuvage 
et soutirage des 
vins. 

Modèle spécial 


pour élévation 


Grande vitesse au début 
et pression très énergique 
à la fin de l’opération. 
Construction très robuste. 
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RÉFÉRENCES 


d’eau. 
FOULOIRS,;EGRAPPOIRS à Dr et an moteur LT Envoi franco du 
_MATÉRIEL_ SPÉCIAL_ POUR _HUILERIE_D'OL D'OLIVESS Porte de cuves 


— Installation mécanique de caves — modèle perfectionné Catalogue Sur demande 


Usines SCHLŒSING FRÈRES & C“ | 


MARSEIL LE 


[e) 
Classé PREMIER 
au Concours de 
CARCASSONNE 


“HAROUE DÉbOSËR 


Destruction radicale 
de la PYRALE 


de la COCHYLIS, de l'EUDEMIS 
et autres PARASITES de la vigne et des arbres fruitiers 


Demander la notice explicative avec Références, Prix et Mode d'emploi # 


S'adresser aux Usines SCHLŒSING FRÈRES & Ci, à MARSEILLE, 


ou à leurs Représentants. 
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SUR ‘LA SUCCULENTE” 3 
UE VER Variété Hollandaise cultivée par M. VAN WEILZ 


We > | Cette variété est, sans conteste, la meilleure de toutes celles cultivées jusqu'alors. 
4, À VDS 
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@ 7 @ 


DS 


Q 
\ 


fe < Elle résiste partout aux influences des intempéries et se plaît dans tous les sols. 
EN Sa forme allongée, sans nœuds, sa chair jaune extra pour la cuisine, son rendement très 
GA | grand, font de «La Succulente» un produit unique. à kil. peuvent produire 450 kil. 
IT Un colis postal 5 kilos franco gare...... es VOT. 
US AU 0e DE RE ! 9fr. 50 
LS N Adresser lettres et mandats à M, PAMART, à COMPIEGNE (Oise), agent général 


pour la France 


RO A titre gracieux et dans le but de faire connaître l’ouvrage, il sera joint, dans chacune des 
er 5.000 premières expéditions, l'Annuaire des Foires et Marchés aux Bestiaux de France, fort 
y" 28 volume de 684 pages, dont la valeur est de 3 fr. 73 franco. à 


Extrait du rapport de M. Louis GUILLOT, professeur de culture maraïîchère et de floriculture de la Société d’horticulture 


d’Avranches (Manche) : ; à ÿ Ë 

LA SUCCULENTE. — Même forme que la Hollande, peau jaune, chair jaune, ferme et fine, de bon goût, demi- 
saison, Surface employée sans engrais, 4”70. Produit 4 k. 500. Même surface fumée avec du guano dissous. Produit 9 k. 500, 
ce qui donnerait 55.000 k. à l’hectare. IL est à remarquer que les pommes de terre fumées au guano dissous, ont levé 4 ou 


5 jours plus tôt que les autres. 


Tarif spécial, pour marchands en gros, du 25 février 1908 
VIGNES AMÉRICAINES 


GROSSES BOUTURES POUR GREFFAGES, 1 mètre de long et fractions 6°" 


Rupestris Phénomène du Lot type, 30 fr. le mille ; — Mourvèdre XRupestris 1202, Chasselas XBerlan- 
dieri 418, 4204, etc. etc., à 40 fr. le mille. 
Riparia XRupestris 10114, 3309; Aramon XX Rupestris Ganzin n°‘ 1 et ?, Gamay XCouderc, etc. etc., à 
30 fr. le mille. 
Riparia Gloire, Noah, Terras n° 20, à 20fr le mille. 
Franco toute gare française pour cinq mille boutures au moins 


Vente directe de l’'Hybride Prady 
Le seul dépositaire autorisé par M. Prady pour la vente de son plant | 
100.000 producteurs directs à la vente (prix très modérés) : en Couderc 132-11, 4401, 503, 199-88, 
1416-51, 2172-60, etc., etc.; en Seibel n°* 1, 2, 60, 156, 1020, 1077, etc., etc.; AuxerroïisXRupestris sé- 
ectionnés, Terras n° 20. 


S’adresser à M. Victor COMBES 


Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, Officier du Mérite agricole 
Château du Brouël, à Vire, par Puy-l’Evêque (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse 


HYBRIDES PIERRE CASTELI 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


M. KE. Roque d’Orbcastel, chargé par les héritiers du regretté Pierre Castel: 
du soin des importantes collections de Paretlongue, s’est appliqué à sélectionner les 
variétés les plus méritantes 

en HYBRIDES BLANCS et en HYBRIDES ROUGES 
Il tient à la disposition des viticulteurs, par petites quantités, les variétés les plus | 


intéressantes, ainsi qu’un Catalogue consacré aux principaux numéros. 


Pour tous renseignements et commandes, s'adresser à M. E, ROQUE D'ORBCASTEL, | 
château de Belloc, à ALZONNE (Aude).— Toutes les expéditions seront faites direc- 
tement des‘collections de Paretlongue. 


VIGNES AMÉRICAINES de toutes variétés 


en Boutures, Racinés et Greffés-soudés 


CULTURE SPECIALE 
D'HYBRIDES 


PRODUCTEURS DIRECTS 


Boulures elracrres de éoules 
Provenances : 


Agriculteurs Viticulteurs, 


Par ces temps de crise agricole, si vous désirez acheter sérieusement et dans de 


bonnes conditions de prix, adressez-vous toujours à une maison sérieuse, récoltant 


elle-même, dans ses pépinières, tous ses plants offerts à la vente, et vous garantissant 


sur facture l'authenticité et la fraîcheur de tous ses plants. 

Notre Maison ne faisant aucun acte de commerce, ne vendant exclusivement 
que les produits de ses récoltes, cultivés dans ses domaines de RIBEYRE-BOUSCHET 
et de LACHARVE, sur une surface de 25 hectares, en terrain privilégié, nous permet 
de ne livrer à la vente que des sujets de tout premier choix, comme pousses et raci- 
nés, et à des conditions de prix très réduits. 

Nous disposons dans nos pépinières des racinés de toutes sortes de vignes 
| d'HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS, des PLANTS GREFFES 
pour cuve, Greffons et Porte-Greffes au choix. 

Collection de Raisins de table et de luxe parmi les meilleures variétés cultivées. 

Un assortiment complet des meilleures variétés d'Arbres fruitiers pour l’ex- 
portation des fruits. Des plants de Müûrier, semis d’un an ou pourettes, ou en 
arbres de tous âges et de toutes forces. 

Nouvelle pomme de terre à grand rendement, le SOLANUM COMMER- 
SONI VIOLET. : 


Une nouvelle plante fourragère et culinaire de grand mérite l'HÉLIANTI ouf. 
GRAND SALSIFIS D'AMÉRIQUE, ayant produit jusqu’à 400.000 kilogrammes de rhi-| 


zomes à l'hectare. 


Notre Maison n'ayant aucun représentant, ni aucune succursale de vente, adressez 


toujours correspondance à M. 


PAUL REYNOUARD 


PÉPINIÉRISTE 
à JOYEUSE (Ardèche) 


Brochure explicative et Prix courant seront adressés franco sur demande 


} 
fe * 


ù 


(00.000 PRESSOIRS ET INSTRUMENT 
VENDUS AVEC GARANTIE 6 | à 

11 GRANDS PRIX 
28 DIPLOMES D'HONNEUR ‘à 


561 Médailles d’or 
et d'argent 


BE) 


ÉTLoN 


A 
EE 


Envoi franco 
du Catalogue 


js 


PRESSOIRS AU MOTEUR || 
PRESSOIRS HYDRAULIQUES 


Pressoir Universel 


Fouloirs-Égrappoirs 
Fouloirs 
Broyeurs de pomme 


Ë, MABILLE Frères 


Ingénieurs-Constructeurs 


Chevaliers de la Légion d'honneur 
de l'Ordre du Portugal et du Mérite agricole 


à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEÉEFDEBIEN 


Authentique SULFOSTEATITE CUPRIQUE 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la Siéatite spéciale du Caillau | 
avec le Sulfate de cuivre. Elle préserve du Mildew, du Black-Rot, de la Pourriture grise (Botrytis cinerea), de l'Anthracnose | 
et enraye ces maladies. 


Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN EE SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des sacs plombés et portant notre 
marque de fabrique d'un côté et, de l’autre, les mots POUDRE CHEFDEBIEN. 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements combinés, nous offrons, avec la POUDRE CHEFDEBIEN, la 
POUDRE OHEFDEBIEN SOUFREE en sacs plombés, contre l’Oidium et le Müldew, etla BOUILLIE CATA- 
LANE à poudre unique possédant les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatile cuprique. 


S’adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALÈTES, officier du Mérite agricole, directeur 
des usines de Prades et de Maillole, à PERPIGNAN. — Ou à ses divers correspondants ou représentants. 


VIGNES AMÉRICAINES 


Rosiers remontants 


J. BONNE 'T 


Chevalier du Mérite agricole 
Horticulteur-Viticulteur, Barrière de Flacé 
MACON (Saône-et-Loire) 


19 Spécialité de VIGNES françaises greffées. 
2° Porte-grefles anciens et hybrides nouveaux. 
3° Colis-postal réclame : 50 VIGNES greffées 
franco gare. 5 fr. 
— 10 rosiers variés extra. 5 fr. 
VINS blancs et rouges de ma récolte 


Maison vendant de confiance 


LPEPINIERES AMÉRICAINES € FRANCD-ANERICAINES | 


Exportation Maison recommandée 


100 hectares de pieds-mères spécialement cul- 
tivés pour la production des Bois porte-greffes 
américo-américains et franco-américains. 20 hec- 
tares de pépinières de plants greffés, racinés, 
pieds-mères et producteurs directs. Culture spé- 
ciale de vignes greffées des variétés de cuve et 
de table les plus usitées de tous les vignobles. 

Authenticité et sélection garanties 


COMMERÇON-FAURE 
4, rue Agut, MACON (Saône-et-Loire) 

1° Prix Médaille d'or du Ministère de l’Agri- | 
culture. Paris 1902 | 

Catalogue envoyé franco sur demande 
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ÉCTTE: 


Tous res PAT ASICES 0 VÉGÉTAUX 
_ Mildiou, Blackrot, Oiïdium, 
Anthracnose, Cochylis, Pyrale, 
Phylloxéra,etc., POUR LA VIGNE : 
Cloque, Tavelure, Mousses, 
Lichen, Pucerons verts et noirs, 
Puceron lanigère, Chenilles, etc., 


POUR LES ARBRES FRUITIERS 
sont Radicalement Défruits par le 


TRAITEMENT D'HIVER 


RRYe]JE 


Le plus Efficace, le plus Facile à employer 
de tous les Désinfectants insecticides. 
ns 
DEMANDER BROCHURE EXPLICATIVE à la 


StéFs du LYSOL, 12, Rue Martre, à CLICHY( Sofze). 


2 MÉév. ©'ORr et * MÉRTE AGRICOLE | 


F, GOUJON 


LANGEAIS (Indre-et-Loire) 


Là régulateur. Réussite 90 0/0. 


© 
EE 


MAArt d'élev. les poussins 0.25 
Ii Maladies des volailles 9.25 


MAAUMENIAAAES PENSE 


DJ ŒEufs à couver, clairs, remplacés. Volailles de race, etc. 
"1 Secrets del’incub.artif, 0.25 avec: Hlust.d. volailles 


avec monographis et 
catalogue foc.t. ‘2 B 


D Ter prix Paris E Son les plus beaux de ane Î Aer pri is 
Poids 5 kilous | Sont tous vendus matriculés er & 
Vignes Américaines & Kranco-Américaines 


HIROT & GUERINEAU 


4, rué des Poulies, BOURGES (Cher) 


PLANTS GREFFÉS 
des meilleures variétés du Centre et du Nord, sur 
tous porte-greffes 


PORTE-GREFFES 
Gros bois pour greffage, boutures et racinés 


PRODUCTEURS DIRECTS 
Boutures et racinés 


. Le Catalogue géneral est envoyé franco sur demande 


La Maison garantit l'authenticité absolue de tous 
ses produits 


K, CHEVAUX. 


Prix de la boîte : 2 francs 
DÉPÔT GÉNÉRAL !: 
J.-C. BONNET, à St-Savinien (Charente-Inf.) 


_L'Onguent de HÉVED est le meilleur 
préservatif des maladies du pied des espèces 
chevaline et bovine. 11 pénètre admirablement le 
tube corné, le nourrit et remet en bon état, en 
quelques semaines, le sabot le plus sec et le 
plus cassant. 

En vente chez les Vétérinaires, 
| Pharmaciens, Selliers & Maréchaux fert… 


VIGNES GREFFÉES. BOIS AMÉRICAINS | 


Arbres fruitiers et Rosiers 
Les 2e + ee +2 2 + 
MAISON FONDÉE EN 1880 


MACLET-BOTTON, propriétaire 
YILLEFRANCHE-EN-BEAUJOLAIS (Rhône) 
2 Médailles d’or, août 1906, Beauté des Pépinières. 
Prix d'honneur 1905 

Raisins de cuve. — Spécialités de Gamays du Beaujo- 
lais sélectionnés, Gamays de l’Aube, d'Auvergne, de Bourgo- 
gne, Hâtif des Vosges, Fréault teinturier, Aligoté, Gamay 
blanc, Pineaux blancs et rouges, Chasselas, etc., greffés sur 
Riparia Gloire 1616, 101-144, 3309, 3306, Rupestris du Lot, 
Aramon X Rupestris et 1202. 

Raisins de table. 600 variétés de luxe, préco- 
ces et exotiques. Plants spéciaux p: la Russie et l'Italie. 
Rosiers lyonnais,150 var. de choix. Arbres fruitiers 

Authenticité garantie. Catalogue franco 


J-B. ROUSSETSET FILS 


æ  Successeurs de H. MICOLON et C'° 
à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


ÉCHALASSEMENT 0€ VIGNES 
et BARRIÈRES pour CLOTURES 


en acier fondu — Breveté S.G.D.G. 


CORDON EN MI-ROND CREUX 26 ®/" 


IN 
À : 
FESSES 


IIS À À À 
FABRICATION SPÉCIALE et UNIQUE 
Beauté, Solidité, Durée et Bon Marché 
Anna : 66 Récompes : TNT È 
Arg. Paris 89 , HAT 
Dipl. d’honn. 8 XF 
Tours 1892 ° ÿ: 


Garde-Arbres, Sécateurs, Fil d’Acier, Ronces, ete. etc. 


Vignes Américaines et Franco-Américaines 


Plants greffés des meilleures variétés de Bourgogne. Gros bois pour greffages. Racinés et boutures, etc. 
Producteurs directs des collections Couderc, Seibel, etc. 
: Gamays gris sur 3309 
Demander Prix Courant à MM. BARDOLLET Frères, Propriétaires-Viticulteurs 
à Cheilly-les-Maranges (Saône-et-Loire 


) 


Ë APR PERD A ENST PCR MS RES TT NE ete DÉPENS PE EE 


\. VERMOREL. : 


Destruction de h pyra | 


(Rhône) 


sur pieds et sur roues 


MATERIEL DE GREFFAGE COMPLET | 
GREFFOIRS, SERPETTES 
SÉCATEURS POUR LA TAILLE) 


Envoi franco des Catalogues sur demande 


POMPES ET ALAMBICS 


ÉVAPORATEURS pour le séchage des fruits 


2 He AGRICOLES MOTO" POMPES CENTRIFUGES 


ET 


ea 


INDUSTRIELS 


2 chevaux : 300 fr. 
8 chevaux : 400 fr. 


Envoi ones sur demande des Ca niaues spéciaux 


Ecrire à N. VERMOREL,, à Villefranche (Rhône) 


à niertineme | 1 


 CHAUDIÉRES EN CUIVRE 


F 
x 
Ë 


Era ne Re dre un PR ÉLA s DERnS “ci 
: HORS TONCOUE 5. MEMBRE du JURY 


ALAMBICS DEROV 


REFRIGÉRANTS A MOUTS 
PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES 


Loi nouvelle 
BOUILLEURS eCRU:::::":": 
GuideiuBouilleur defruits, 
ALAMBICS;: cidres, lies, marcs, 
et Tarifs gratis et franco. 
CONSTRUCTEUR, 
DEROY Fils Aîïné »11à77,Ruedu Théâtre, Paré 


En Hn dortoane signaler ce journal. 


SCHNEIDER & C'E 


TN 


= SCORIES DE DÉPHOSPHORATION 


finement moulues des Aciéries du Creusot, garanties purés de tout mélange |} 


| 
| POUR CÉRÉALES, PRAIRIES, VIGNES, BETTERAVES, POMMES DE TERRE, ETC. 
h Jeneur en acide phosphorique, 14 à 19 p. 100; minimum de 14 p. 100 garanti. — Solubilité, 75 p. 100 


dans le réactif de Wagner. — Finesse de mouture, 75 p. 100. 


x Livraison emballage perdu 


| Pour tous renseignements, s'adresser à MM. SCHNEIDER & C" 
(l ; au CREUSOT (Saône-et-Loire) 


-MANUFACTURES DE GLACES DE 


st GOBAIN, CHAUNY et CIREY, RÉCQUIENIES etJEUMONT, ANICHE, BOUSS OH 


COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE : 8, rue Boucry, PARIS (18° Arr‘) 


CUVES A VIN 


CARREAUX spéciaux en 
verre coulé inaltérable pour 
le revêtement des maconne- 
ries. 


D'un emploi pratique et peu coûteux, 
ces carreaux permettent la construction 
de cuves étanches, faciles à assainir, et 
dans lesquelles le vin se fait et se conserve 
très bien. 


GLACES et DALLES BRUTES de toutes dimensions et épaisseurs pour carrelage de soles de 
cuves, de terrasses, etc. 

VERRES COULÉS unis ou à reliefs de 4 à 6" d’épaisseur pour vitrage de Forceries, Serres, Jar- 
dins d'hiver, etc. 

VERRES ARMÉS, pour vitrages de grande résistance, avec réseau métallique inséré dans la masse 

du verre au moment de sa fabrication. 


Adresser la correspondance à La Direction du Comptoir Général de Vente, 8, rue Boucry, à PARIS (18°) 


LUE 


paques — Mages Are RéSeUx 


| Aggloméré spécial résiner résineux pour nuages artificiels 


42 fr. les 100 kilos en fûts de 400 kilos. — 13 fr. les 100 kilos en fûts de 200 kilos 
95 fr. les 100 caisses de 7 kilos environ 


Pris à Bordeaux 30 jours sans escompte. 
Conditions spéciales pour Syndicats et par grosses quantités. 


ADRESSER LES DEMANDES, RENSEIGNEMENTS ET ÉCHANTILLONS A 


I. . MAY DIEU, Bordeaux 
Maison fondée en 1797 — Adresse télégraphique ! Maydieu-Bordeaux — Téléphone 219 


Contre l’Oidium 


 POLYSULFURES srxcraux 
manque | HIOPOL 


Soufre soluble à l'état naissant 


Contre l’Oidium et le Mildiou, en traitements mixtes : 


POLYSULFURES sp£craux 
| sx T'HIOPOL| 


combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


Nom et Marque dévosés 


[L? HUGOUNENQ & C”, à LODÈVE (Hérault) 


Traitement des maladies cryptogamiques par le 


VERDET GRIS EXTRA-SEC EN GRAINS 


(ACETATE BIBASIQUE DE CUIVRE) 
le seul sel de cuivre formant bouillie avec l’eau, sans aucune autre adjonction 


Comme adhérence parles expé 
Le VERDET GRIS! riences de M. Aimé ÉIRARD 
de Montpellier a été Comme efficacité par les essais 


\ CLASSÉ Al PREMIER R ANG comparatifs de l'Ecole d’Agri- 


VERDET GRI 5" 


06 MONTPELRIÉ® ture de Montpellier. 


Succès consacré par la 6 par la pratique depuis 1887 


BENCKER AINÉ | 


Usine de Couve : Route de Palavas Ne 
Bureaux: 80, rue de l’Ecole-de-Médecine, et 5, rue de l'Observance 


MONTPELLIER | 


| 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS 


J.-E. TORRIIEION 


AU CAPITAL DE 6.000.000 DE FRANCS 
CLERMONT-FERRAND, CHAMALIÈRES et ROYAT (Puy-de-Dôme) 


=. Spécialité de TUY AUX de toutes dimensions, pour pompes à incendie, arrosage, transvasement des vins, bières, vinai- 
gres, acides, etc., vapeur haute pression, battage de pieux, accouplement de freins, etc. à 

* CAOUTCHOUC pour joints en feuilles de toutes dimensions, avec ou sans insertion ; tabliers de machines, garnitures 
| de presses ; rondelles pour régulateurs, niveaux d’eau, presse-étoupes ; rondelles-canettes, etc., etc. 

_ COURROIES pour transmissions et pour élévateurs ; tampons pour norias ; balais-racloirs ; tapis caoutchouc, 

| VETEMENTS IMPERMEABLES pour civils et militaires, valets de pied et cochers ; blouses Torrilhoñ pour 
chauffeurs ; articles pour mégissiers, brasseurs, blanchisseurs et mineurs, etc. 

| PNEUMATIQUES TORRILHON pour cycles, motocycles, voiturettes et voitures. … 

| BANDES AMERICAINES B. & S., pleines ou cloisonnées pour voitures attelées et automobiles. 

} CHAUSSURES CAOUTCHOUC. 


| | MAISONS DE VEN 
[à PARIS, Faubourg-Poissonnière, 10 — LY 


TE | 
ON, NIMES, MARSEILLE, TOULOUSE 


| GRANDS DÉFONCEMENTS 


G: POUR LA RECONSTITUTION DES VIGNOBLES 
PAR TREUILS A VAPEUR ET A TRACTION D'ANIMAUX 


Les Treui:ss Guyot ont 
obtenu tous les Premiers 
Prix danstousles Concours = 
de France. + 1 DL 
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PROGRÉS | 


NET in #15 Us 


HR 


pr ina st AL QU 2 do Gran ONE PO M PO Re 


ON DE L’EST-CEN NTRE 
D 


DIMANCHE 22 Mars 1908 


AGRICOLE 


ET VITICOLE 


REVUE D’AGRICULTURE ET DE VITICULTURE 


PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE L. DEGRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier 
Propriétaire-Viticulteur 


COMITÉ DE RÉDACTION RÉGIONALE 


G. Battanchon, ex-professeur d’a- 
griculture de Saône-et- Loire, ins- 
pecteur de l’agriculture. 

G. Chappaz, diet d'agricul- 
ture de la Marne. 

E. Durand, directeur de l'Ecole 
d'Ecully (Rhône). 

L.-J, Grandvoinnet, 
d'agriculture de l'Ain. 


J. Guicherd, professeur d’agricul- 
ture de la Côte-d'Or. 


professeur 


J.-B. Martin, professeur d'agricul- 
ture d’Indre-et-Loire. 

C. Michaut, chimiste à la Station 
viticole de Villefranche. 

J. Perraud,professeur de viticulture 
de Villefranche. : 

L. Rougier, professeur d’agrieul- 
ture de la Loire. 

Vermorel, président du Comice 
agricole du Beaujolais, lauréat de 
là prime d'honneur du Rhône. 


Le Progrès Agricole paraîl tous les dimanches 
en un fascicule, cousu et rogné, de 28 à 32 pages in-8° raisin 


et forme par an ? volumes de 800 pages chacun environ 
I1 publie douze planches coloriées par an 


PRIX DE L’ABONNEMENT 


France : Un an, 12 fr.— Recouvré à domicile, 12 fr. 50 c. 
Pays de l’union postale : Un an, 15 fr. 


Les abonnements se paient d'avance et se continuent jusqu’à réception 


d’un avis contraire 


Le Numéro : 25 centimes 


Adresser lout ce qui concerne les Abonnements el les Annonces . 


À M. le Directeur du PROGRES AGRICOLE, à VILLEFRANCHE (Rhône) 


NU ARUUNELLVLECUTCTEEELEUUTTTUTTC 
VOIRS PORTATIVES 8t WAGONNETS perfectionnés 
MATERIEL et OUTILLAGE pour la Viticulture, Ghais et l'Agriculture 


Jules WEITZ, constructeur, LYON 
Exposition de Paris 1900 : Médaille d’or 
. Hanoï 1902 : Grand Prix 


Exposition internationale de Saint-Louis (Etats-Unis), 4904 
MEMBRE DU JURY ET GRAND PRIX 


EN 


Er 


VINS 
Les foudres fabriqués mécaniquement sont irréprochables et de durée infinie 


Demi-Muids 600/620 litres, 1° force, àp 


POUR LA CONSERVATION DES 


Nouvelle Fabrication de Foudres et Cuves bois plein rabotés intérieurement 


çure brevetée s. G. D. &. 


eignes incassables fon 


Fabrication annuelle 


_ 


IN 


II6 B. MARY 
MONTPELLIER 


Spécialité de cuves à diffusion 


600 foudres. 40.000 demi-muids — 


N 


ele: 


—Bondons “Opfimus® 


brevetés, les meilleurs connus "M 


} Cuves Ÿ 
À Verrées 


pour füts en bols #/ cuves en ciment, 

ne É. 1 
.. À la fermentation. le clapet À,çédant àl4. 
pression intérieure, s'ouvre et les-gaz se dég À 
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l PILTER Sociétéanonyme 


Capital : 5.000.000 de Franes PARIS 
ARNAUD-MAYRAN et DEJEAN, à Montpellier 


Maison Î 


PARIS 


Représentants : 


A 


CLARIFIANTS LIQUIDES rx POUDRE 


POUR VINS BLANCS ET ROUGES 
MÉTABISULFITE DE POTASSE CRISTALLISÉ PUR 
VINO-TANIN GARNIER (tanin pur spécial pour vins) 


NOIR ANIMAL PUR lavé à l'acide chlorhydrique, pour la clarification 
| et le blanchiment des vins tachés 
1 Toutes nos spécialités sont exclusivement destinées à la vinification régulière ou à la conservation des 
Évins de raisin frais, elles ne peuvent pas modifier l'état naturel du vin, dans le bit soit de tromper 
“l'acheteur sur les qualités substantielles ou l’origine du produit, soit d'en dissimuler l’altération. 


, Elles ne renferment que des produits autorisés par le règlement d'administration publique du 3 sep- 
tembre 1907 (Lois des 1°* août 1905 et 29 juin 1907). 


Adresser demandes de renseignements à Albert GARNIER, œnologue, 16, rue Popincourt, Paris (XIe) 


Grande Culture de Vignes Américaines 
| ET FRANCO-AMERICAINES | 


| 
| Gamay précoce de juillet ou Gamay hâtif Dormoy.— Cépage très fertile produisant 
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un vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à maturité un mois avant ce 
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S'adresser à MM. CHARMONT et ses Fils 0.* 


: L’ainé ancien élève de l'Ecole nationale d’agriculture de Montpellier . 
Viticulteurs-Pépiniéristes, faubourg St-Clément, à Mâcon (Saône-et-Loire) 
Prime d’honneur de l’Arboriculture 1903 
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PÉPINIERES FENOUIL 


LES PLUS BEAUX PLANTS DE VIGNES 


NT à CARPENTRAS (Vaucluse) 
AY HER et ARZEW (Algérie) 


0727777, : 
MARSEILLE (port d'embarquement pour l’exportation) 


s.1Th" GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême 
Æ Expons Unies ef Intles Paris 4900, 2 Médailles d'or ; Tiffis (Russie) 1904, Grand Diplôme d’honneur ; Lille 1902, Grand Prix 
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Robinetterie 


Arev. 8. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin 


EN GRAIS CHIMIQUE 


| Manufactures de S: bis 


Société anonyme au capital de;:60 millions 


18 USINES 


CHAUNY (Aisne). j MESVIN-CIPLY (Belgique) 
AUBER VILLIERS, près Paris. AGEN (Lot-et-Garonne). 
ST-FONS (près Lyon). BORDEAUX (Gironde). 
MONTLUÇON (Allier). PERIGUEUX (Dordogne). 
MARENNES (Charente-Inférieure). TONNAY (Charente-Inférieure). 
BALARUC (près Cette). VILLEFRANCHE (Aveyron). 
MONTARGIS (Loiret). BAYONNE (Basses-Pyrénées). 
; L'OSERAIE, près Avignon (Vaucluse). NANTES (Loire-Inférieure). | 
TOURS S (ndre-et-Loiré) REIMS (Marne), en construction 


PRODUCTION ANNUELLE 


650 millions de kilogrammes 


DOSAGES GARANTIS —— EMBALLAGES MARQUES ET PLOMBÉS 
SUPERPHOSPHATES DE CHAUX | 
ENGRAIS COMPOSÉS 


f suivant les convenances des ne pour toutes cultures! 


|ENGRAIS COMPLET DE S"-GOBAIN 


Efficacité éprouvée dans tous qpedez .. et dans toutes les cultures 


ENGRAÏS SPÉCIAUX POUR LA VIGNE 


Engrais pour vigne à végétation faible. 
Engrais pour vigne à végétation normale, 
Engrais pour vigne à végétatio5n luxuriante. 


Adresser les ordres ou les demandes de renseignements 


g à la Direction Commerciale des Produits chimiques de St-Gobain 


1, Place des Saussaies, PARIS (VIII* Arrond!) 
ou aux Agents de la Compagnie dans toutes les villes de France 


| 
| 
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|. nn. DE POTASSE litrant 57/58 o/o d'acide sulfureux 
CHARBONS D'OS garantis purs 


COLLES DE POISSONS, GÉLATINES, ALBUMINE DE BLANCS D'ŒUFS, 8. 


LAMOTHE & ABIET, 1% 1,2. mes 


68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 


VIGNES AMÉRICAINES 


PÉPINIÈRES VAUCLUSIENNES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 


GRAND ETABLISSEMENT DE VITICULTURE 
Spécialité de Plants greffés soudés et Plants racinés 


Production annuelle : Trois Millions de Plants greffés. — Quatre millions de 
Boutures pour greffages et pour pépinières 


Souscription ouverte pour livraisons en automne et au printemps 


HYACINTHE RAYMOND 


S PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 


| LE Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS TÉLÉPHONE 2 
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» Demander renseignements à L.-M MANUEL. à Montseveroux (Isère), prop'° récoltant, qui offre 
légalement plants greffés, bois de greffages et racinës products directs de toutes variétés. Prix très modérés. 
sEnvoi franco magnifique Catatogue nrné de gravures, contenant des indications utiles à tous les vignerons 
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qui résiste au froid et à la sécheresse. Donne FOURRAGE 3250 haut., 100 à 150.000 kil. 
vert. — TUBERCULES délicieux, nutritifs l'hiver, bons pour hommes et animaux, 
120.000 kil. et plus à l’hectare, suivant climats, sols, etc. 


Seule Maison de vente du véritable HÉLIANTI : 3 


AU BARIAL,, BONDY (Seine) 


qui envoie, contre timbres ou mandat, nuire et tarif illustré contre 0 fr. 40, et le 
volume illustré de 10 photos : L’ HELIANTI et la question fourragère, 1 fr. 50, poste 
recommandé. 
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SOUFRE A pour MER SeS au Sulfate de cuivre 


MARQUE DÉPOSÉE 


SOUFRE B pour mélanger au Verdet ou aux Bouillies « 


BOUILLIE AU SOUFRE. | 


ET AU SULFATE DE CUIVRE 
Toute préparée — INADEPRARER — Brevetée S. G. D. Gi | 


Bouillie à 1e Tédpenthied 
INALTÉRABLE — INSECTICIDE — Brovetée S. G. D. G. : 


SAVON EN POUDRE 


A LA COLOPHANE | 
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FOULOIR-PRESSOIR CONTEO 


A VIS COMPOUND SATRE 


BREVETÉES G. D. G., FRANCE ET ÉTRANGER 


Vendanges fraiches et Marcs cuvés 


Exposition Universelle de le de 1900 : Médaille d’or 


J. COLIN & V SCHMITT, Ing. E. C. P. 


CONSTRUCTEUR 
2 et 4, Rue Dorian, DORE (XIT°) 


ENVOI FRANCO DE CATALOGUES ISUR DEMANDE 


Par ce temps & crise, 


Viticulteurs, Négociants en vins, supprimez les intermédiaires ruineux, 
| en vous adressant directement à la succursale française des 


Etablissements F. KENDALL & Son Ltd 


| 22, Rue Gauthier-de-Chatillon. LILLE (Nord) 


| Pour l'achat de vos METABISULFITES DE POTASSE, TANNINS, 
LOCLARIFIANTS, COLLES LIQUIDES, etc., au prix de fabrique ; 

h Pour vos COLL :S DE POISSON, RUSSIE, etc., au prix de lPim- 
hportation. 


DOMAINE DE CAHUZAC 
LA PLUS VASTE CULTURE 


d'IXBRIDES PRODUCTEURS! 


TRENTE HECTARES 


Un million de Racinés de 156 sélectionnés : 
[pr AUTRES TEINTURIERS DE 1" EPOQUE A RACINES RÉSISTANTES | à 


ARRET TRE T EI 


| Nos vins d'Hybrides sélectionnés sont achetés, depuis trois ans, par le commerce |E 
} de Bordeaux à des prix doubles de ceux payés pour les meilleurs vins des cos | à 

| du Midi. 
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| GUSTAVE B BUISSON 


Viticulteur à LA BASTIDE-D’ANJOU (Aude) 


Adresser les demandes de renseignements à Montpellier, 89, avenue de Lodève 
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 Aggloméré spécial résiner résineux pour nuage pour nuages artificiels 
42 fr. les 100 kilos en fûts de 400 kilos. — 13 fr. les 100 kilos en fûts de 200 kilos 


95 fr. les 100 caisses de 7 kilos environ 
Pris à Bordeaux 30 jours sans escompte. 
Conditions spéciales pour Syndicats et par grosses quantités. 


ADRESSER LES DEMANDES, RENSEIGNEMENTS ET ÉCHANTILLONS A 


. PF. MAYDIEU, Bordeaux 
Maison fondée en 1797 — Adresse télégraphique : Maydieu-Bordeaux — Téléphone 219 
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CHRONIQUE 


Les tirs grêlifuges 


La Sociélé régionale de Viticulture de Lyon vient de publier le rapport 
établi par MM. 3. Châtillon et B. Blanc, au nom de sa Commission d’études 
et de défense contre la grêle, sur les résultats obtenus par les tirs grêli- 
fuges en 1907. Comme ceux des années précédentes, ce rapport expose 
méthodiquement l’état des organisations de défense contre la grêle en 
France etles résultats transmis à MM. Ghâtillon et Blanc pour leur enquête. 
Successivement sont indiqués le nombre et l'importance des syndicats 
grélifuges et la nature de leur outillage dans les départements du Rhône, 
de Saône-et-Loire, de la Loire, de l'Allier, de la Côte-d'Or, formant un 
groupe à l'Est; dans les départements dela Gironde, du Lot-et-Garonne et 
du Gers, formant un second groupe au Sud-Ouest; enfin dans les dépar- 
ments de l'Isère, de la Seine, du Var, du Jura où il existe encore d'assez 
nombreux syndicats de tirs contre la grêle (1). 


(1) En 1907, ont fonctionné 282 Sociétés de tir, savoir: 

Rhône. 37 sociétés, dont 12 fonctionnent séparément et 25 forment l’Union des asso- 
ciations grélifuges du Beaujolais protégeant plus de 12.000 hectares avec 430 canons.— 
Saône-et-Loire. 38 sociétés dont 4 fonctionnent avec des canons et 34 avec des fusées. 
Loire. 36 sociétés, dont 12 avec canons et 24 avec fusées.— Allier. 39 sociétés, dont 
3 avec canons et 36 avec fusées.— Côte-d’Or. 24 sociétés dont 12 avec canons et 12 avec 
fusées.— Gironde.7 sociétés dont? avec canons et 5 avec fusées.— Lot et-Garonne. 
28, fonctionnant exclusivement avec fusées ou bombes.— Gers ?0 sociétés, avec fusées. 
Isère. 28 sociétés, avec fusées. Seine. 8 sociétés, avec fusées.— Jura. 3 sociétés, 


_ dont i avec canons. — Var. 3 sociétés, avec fusées. — Pyrénées-Orientales. 11 sociétés, 


avec fusées, 
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Ce compte rendu très complet est des plus instructifs, et il mérite d'être 
lu attentivement par tous ceux qui veulent être renseignés sur l’état actuel 
de la question des tirs grêlifuges. 

Il ne permet pourtant pas de se faire une opinion définitive ; la solution 
du problème de la défense contre la grêle semble reculer et être plus 
imprécise qu'il y a quelques années, après l'enthousiasme des premières 
relations de la lutte grêlifuge qui sonnaient toutes comme des bulletins de 
victoire sur les éléments déchaînés. 

La foi des auteurs du rapport n'a pourtant pas faibli. Par exemple leurs 
conclusions, pour le Beaujolais, où il existe la plus importante organisation, 
celle de l'Union des Associations grélifuges, groupant sur 12.000 hectares 
25 syndicats, disposant de 430 canons, restent les suivantes: «La confiance 
dans les tirs est générale. Les résultats obtenus au cours de cette septième 
campagne sont comme ceux des années précédentes, extrêmement encou- 
rageants. Plus que jamais les expériences de tir contre la grêle méritent : 
d'être continuées avec le plus grand soin.» 

Et cependant il y a eu des dégâts dans cetle zone : trois quarts de la 
récolte sont perdus à Ville-sur-Jarnioux par l'orage du 28 juin, causant 
235.000 fr. de dégâts ; un quart à trois quarts de pertes à Cogny, évaluées 
à 411.000 fr. 

« Dans ces deux communes, dit le rapport, on ne crut point tout d’abord 
à un orage sérieux, et puis la plupart des artilleurs étaient occupés à leurs 
foins. Une enquête minutieuse a établi qu’un tiers à peine des postes tira 
préventivernent, un tiers au moment de l'apparition ou même après la 
chute des premiers grêlons et que le troisième tiers ne donna point signe 
de vie.» 

En Saône-et-Loire nous citerons un compte rendu très élogieux indi- 
quant qu’à la Chapelle-de-Guinchay, le 28 juin, deux orages réunis sur les 
montagnes voisines «ont été refoulés avec succès dans leur direction 
d’origine » et que le lendemain, 29 juin, « partout où le tir a été effectué, 
même un peu tardivement, si la grêle a couvert le sol, elle tombait mé- 
langée à beaucoup d'eau plus mollement, droite et sans vent,sans aucun 
dégät même sur les feuilies, tandis qu'elle criblait plus loin la commune 
voisine et qu'en avant du champ de tir ce même ouragan avait semé la 
dévastation sur un vaste parcours»... Après l'affirmation suivante de 
M. Condeminal, le sympathique président du Consortium de la Chapelle- 
de-Guinchay : «Bons juges en cette matière et instruits par une expérience 
de sept années, ils (les artilleurs) pourraient dire que là où le tir a été 
effectué normalement, les orages ont pu être détournés» ; nous lisons que 
le groupe de Tournus, formant avec Uchizy et Chardonnay un bloc de 
62 canons et de fusées, a eu 3 orages : le 29 juin à Tournus, grésil et 
grêlons mous, dégâts nuls ; le 24 juillet, à Tournus toujours, 50 hectares 
environ où les canons ont tiré trop tard sont écrasés ; le 25 août, encore à 
Tournus, une centaine d'hectares subirent des pertés de un à trois 
dixièmes. | 

Et nous pourrions encore citer : «ici, réussite admirable ; ailleurs, échec 
comime à Salins,dans le Jura; comme à Ambierle,dans la Loire, où, parun 
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orage cyclonique, la récolte fut complètement anéantie sur une largeur de 
200 mètres et une longueur de 1.500 mètres ; comme à Labarthe, en Lot- 
_ et-Garonne, où le tir des fusées n'empêche pas, le 24 juillet, un orage 
formidable de semer la ruine et la dévastation dans la commune toute 

entière, tandis que dans le même département, à la Landette, le même 
orage, combattu aussi par un tir de fusées, ne fait pas de dégât et que le 
président du Syndicat écrit : «On dirait que nous avons été couverts, ce 
jour-là, par un immense paragrêle.» 

MM. Châtillon et Blanc ont rapporté tous les documents qui leur ont été 
transmis et ils répondent sévèrement dans une partie de leur rapport aux 
publications niant l'efficacité des tirs faites par M. André, président de la 
Commission météorologique du Rhône. Ils contestent les chiffres publiés 

… dans les comptes rendus de la Commission météorologique et affirment : 
« Que les chiffres des dégâts, cités par M. André comme ayant été supportés 
par les champs de tir, étaient le plus souvent exagérés et quelquefoismême 

_ Complètement faux. » 

Nous avons eu la curiosité de rechercher dans les publications de la 
Commission météorologique du Rhône certains chiffres d'évaluation de 
dégâts les plus récents. Entre eux et ceux cités par MM. Châtillon et Blanc 
il y a de sérieuses différences. Exemples : 


Rapport Châtillon Rapport André 
à Liergues (10 août1905).. dégâts 41.000 fr. dégâts 111.190 fr. 
ONE rene cercle pas de dégâts. dégats 20.000 fr. 
à Jarnioux (1906)........ dégâts 31.000 fr. dégâts 72.900 fr. 


Ces différences nous laissent rêveur. 

MM. Châtillon et Blanc ont dressé un tableau, comprenant 16 communes, 
où les dégâts se sont élevés, d’après eux, à 13.328.000 fr. en 10ans, de 1890 
à 1900, avant les tirs, et où ils ne sont que de 1.293.000 fr., en 7 ans, de 

. 1901 à 1907, depuis les tirs grélifuges. C’est un argument d'ensemble 
sérieux qui serait encore plus frappant, pourraient faire remarquer les 
auteurs, sileurs tableaux ne contenaient les résultats de Ville-sur-Jarnioux, 
grêlé 4 fois en 7 ans, malgré les tirs, et ayant 635.000 fr. de pertes, tandis 
_ que dans les 10 années précédentes il n'y avait eu que 505.000 fr. depertes 
dans cette localité. 

« Malgré tout, écrivent les rapporteurs de la Société de Viticulture de 
Lyon, dans leurs conclusions finales, nous sommes d’avis que le difficile 
problème de l'efficacité du tir nest pas encore résolu. Nous admettons 
que nos expériences n'ont point assez duré. Mais de gräce, nous deman- 
dons qu’on nous fasse crédit, et que les théoriciens et les savants, si peu 
d'accord entre eux sur la formation de la grêle, contrôlent notre défense, 
fassent sur place des enquêtes approfondies et ne nous condamnent point 
avec des arguments tirés de leur imagination sur la relation de faits con- 
trouvés. » 


D. 
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Et voici qu'un savant à pris la parole : 

A la séance du 2 mars 1908 de l’Académie des Sciences, M. J. Violle a | 
présenté une note sur les Engins grélifuges, relative aux expériences qu’il 
à faites l'an dernier à Fixin, en Côte-d'Or, sous les auspices du Ministère . 
de l’agriculture, avec le concours de M. Maurice Bailly, répétiteur àl'Ecole . 
de Grignon. # 

M. Violle s’est efforcé d'étudier l’action des At ur provoqués au 
sein d’un nuage orageux en y faisant éclater une bombe remplie d’explo- 
sifs ou un ballon contenant un mélange détonnant d'hydrogène et d'air. 
Une seule fois il a pu observer une action nette de dislocation d’un nuage 
due à l'explosion d’un ballon d'hydrogène portant, en outre, une bombe 
de 350 grammes de poudre Aubin. Dans tous les autres cas, il n’a pas . 
‘obtenu de résultat appréciable. Cela permet à M. Violle d’accorder une 
action seulement très incertaine anx tirs grélifuges. Ce savant constate, 
d'autre part, combienil est difficile d'observer et de relever la marche d’un 
orage et de démêler la part à attribuer à l'action des engins grélifuges, et il 
conclut de la manière suivante : 

« En résumé, ce qui résulte surtout des expériences directes, c’est la 
faiblesse de l’action que peut exercer sur un nuage orageux une détonation 
isolée. 

» Les effets des tirs en masses paraissent encore capricieux, ce qui veut | 
dire que trop souvent aussi ces tirs sont insuffisants. 

» Dans un orage violent à allure cyclonique, les efforts incohérents d'ar- 
tilleurs bénévoles, surpris et malmenés par l'ouragan, sont presque fata-" 
lement voués à l'impuissance. 

» Mais, il ne semble pas impossible de lutteravec succès contre un orage 
à marche lente débouchant par quelque col, passage habituel des nuées « 
orageuses, si ce col et les hauteurs voisines sont munis de moyens de 
défense méthodiquement groupés et régulièrement employés, et si à cette « 
disposition essentielle du tir en avant de la région à protéger fait suite une 
organisation raisonnée sur cette région même. 

» Un contrôle rapide et précis des orages sur certains champs d'expé- « 
riences ainsi organisés fournirait sans doute, en dehors des statistiques, “ 
des arguments solides sur la question toujours pendante de l'efficacité des « 
engins grélifuges. » ë 

À notre avis, ces conclusions sont encourageantes pour les Syndicats de 
défense grélifuge. Nous souhaitons vivement que les promoteurs des tirs 2 
grélifuges ne se découragent point et que 1908 permette à M. Violle et à « 
ses collaborateurs, ainsi qu'aux zélés organisateurs de la défense par les 
tirs des canons ou des fusées paragrêles sur le vaste champ d'expérience 
du Beaujolais, d'apporter des faits d'observation décisifs. 


Jean GUICHERD. 


Krratum.— Àla page331,4°ligne, du N° du 15 mars, article « La Coopé- 
ration et les Coopératives dans l'Aude », lire Minervois au lieu de Vivernais. 


À 


CE FR Et TAN — 


Formules pour les trattements arsenicaux contre l'altise 


Ilnous semble quenotre «inlassable contradicteur », — comme veutbhien 
s'intituler M. le docteur Cazeneuve dans une récente correspondance, — 
a quelque tendance à « dramatiser » la question des traitements arsenicaux. 

Nous attendrons, pour le suivre sur ce terrain,qu'il nous ait apporté la 
preuve que des intoxicalions aient été causées par l’ingestion de vins pro- 
venant de vignes traitées avant la floraison. Jusqu'à nouvel ordre, nous 
croyons la chose impossible. 

Pour éviter les accidents résultant de méprises, il suffirait d’édicter que 
les sels arsenicaux, quels qu'ils soient , solubles ou insolubles, ne pour- 
ront circuler qu’à condition d’être colorés, de façon à ce qu'on ne puisse 
les confondre avec d'autres substances, et d'être renfermés dans des 
emballages portant le mot poison, en gros caractères. 


* 
x * 


Des nombreux essais, exécutés dans ces dernières années et particuliè- 
rement en 1907, on peut conclure à l'efficacité des traitements effectués 
contre l’altise, quand ces traitements sont appliqués en temps opportun 
et avec des doses suffisantes de poison. 


Arséniates solubles.— Les arséniates solubles (arséniate de soude, 
en pratique) exercent une action foudroyante sur les allises, et quelques 
viticulteurs les préfèrent aux composés insolubles. 

Néanmoins, nous croyons devoir déconseiller leur emploi, pour les deux 
raisons suivantes: | ; 

1° Même à ia dose réduite de 100 gr. par hectolitre d’eau, ils produisent 
des brûlures sur les feuilles et les jeunes bourgeons; 

2° Ils paraissent exercer, dans certains cas, une action déprimante sur 
la végétation. Ona observé, en Algérie, le dépérissement de quelques 
vignes, à la suite de traitements effectués avec l’arséniate de soude deux 
ou trois années de suite. | 


Arséniates insolubles, — Les produits employés couramment 
sont le vert de Scheele (arsénite de cuivre), le vert de Schweinfurth (acéto- 
arsénite de cuivre), l’arséniale de chaux et l’arséniale de plomb. Nous don- 
nons la préférence à l'arséniate de plomb, que les Américains ont reconnu 
supérieur aux autres sels arsenicaux,; mais à la condition expresse de le 
préparer à la propriété, au moment même de l'emploi. 

L'expérience a montré en effet, en 1907, que les arséniates de plomb 
préparés d'avance donnaient un précipilé très lourd, qui se répartissait 
très inégalement sur les vignes, et dont l'action laissait, par suite, beaucoup 
à désirer. 


D à Ra 
La dose qui a, dans les expériences que nous avons pu suivre, donné 
les meilleurs résultats, est la suivante : 
Dans 100 litres d’eau: , 
200 grammes d’arséniate de soude anhydre (1). 
600  — d’acétate neutre de plomb cristallisé. 
L'addition de glucose, que nous avions indiqué l’an dernier, n’est pas 
nécessaire. 


La préparation est des plus simple: 

On fera dissoudre d’abord les 200 gr. d’arséniate de soude dans 
100 litres d’eau ; on ajoutera ensuite peu à peu, en agitant vivement, les 
600 gr. d’acétate de plomb. 

Deux traitements ont été, dans presque tous les cas, suffisants :.le pre- 
mier dès la première apparition des altises ; le second, huit à dix jours 
plus tard. * 

M. Et. Marès a aussi obtenu des résultats excellents avec l'arséniate 
de chaux employé dans les conditions suivantes (2) : 


Fausse PLER SU A 3 . 100 litres 
Arséniate de soude anhydre..... UE 00 grammes 
Chaux grasse blutée...... Mens NS ets tite 225 — 


. Mais, ainsi que l’a fait observer M. Fonzes-Diacon (3), la chaux, toujours 
impure, que l’on trouve dans le commerce, n’est pas en suffisante quantité 
pour décomposer l'arséniate de soude, et il reste environ 250 grammes de 
ce dernier sel en liberté. Et à cette dose, l’arséniate de soude peut brûler 
et intoxiquer la vigne, comme nous l'avons dit plus haut. On éviterait 
ces accidents en réduisant à 250 grammes la proportion d’arséniate de 
soude dans la formule de M. Marès ; mais on ne saurait affirmer a prior? 
qu'à cette dose, l'arséniate de chaux serait aussi efficace que l’arséniate 
de plomb. 

On pourrait aussi faire des essais avec le vert de Schweinfurth ou avec 
le vert de Scheele, à la dose de 200 grammes dans 100 litres d’eau. 

Il serait également intéressan! de continuer à expérimenter les divers 
produits insecticides préconisés contre l’altise. Si l’on trouvait mieux que 
les sels arsenicaux, nous ne ferions aucune difficulté à « changer notre 
fusil d'épaule »,... ne fût-ce que pour faire plaisir à M. le docteur Caze- 
neuve. 

Mais en attendant, comme nous n’avons, pour unique but, que d’aider 
les viticulteurs à lutter avantageusement contre les ennemis de leurs récol- 
tes, nous leur indiquons les remèdes que nous considérons comme les 
plus énergiques. Ces mêmes traitements sont d’une efficacité parfaite 
contre les vers gris, ainsi que nous avons déjà eu l’occasion de le dire. 

L. DEGRULLY. 


(1) Bien exiger de l’arséniate anhydre, qui est deux fois plus riche et de composition plus 
constante que l’arséniate cristallisé hydraté. 

(2) Progrès agricole du 5 mai 1907, p. 519. 

(3) Progrès agricole du 19 mai 1907, p. 582 et du 16 juin 1907, p. 706. 
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_ NOUVELLES RECHERCHES 
sur la culture superficielle de la vigne” 


II. — INFLUENCE DE L'ÉTAT DE LA SURFACE DU SOL SUR LA 
TÉMPÉRATURE DE L'AIR ET DU SOL 


Cette question a déjà été examinée par Jde nombreux agronomes; je ne 
peux donnerici un résumé de leurs travaux, que l’on peut du reste trouver 
dans la plupart des ouvrages agricoles classiques. Ceux de King sont par- 
ticulièrement intéressants. Mais je ne crois pas que les cultures données 
aux sois de nos vignobles aient été étudiées à ce point de vue ; car elles 
n’ont pas le même objet que la culture des sols destinés à porter des plantes 
annuelles ou bisannuelles. 

J'ai donc voulu déterminer comment elles peuvent influencer la colonne 
d'un thermomètre, et mesurer cette influence. 

Dans la vigne Nord de l’École, des thermomètres à minima, contrôlés, 
ont été placés en des stations bien choisies différant les unes des autres 
soit par leur altitude, soit par l’état de la surface du sol. 

Les tableaux et graphiques suivants, donnent le détail des observations 
et l'allure des différentes constatations. 


Relation entre l’état de la surface du sol et la température de l’air 


Températures minima prises à la vigne du Nord, au niveau du sol, au point À, partie 
raclée ; aux points B, C, D, partie labourée 


Dates 1906 A B C D Observations 
Mai. 21 1.4 » 1.4 LED Vent très fort. 
— 22 dd » 8.1 8.1 Vent. 
— 23 3.0 » F9 2.0 Atmosph. calme. 
— 24 12.8 » 12.1 12:14 Ciel couvert, brise mer. 
— 25 10.2 » 9.0 9.0 Beau temps. 
—#eu 126 PE 6.0 6.8 6.6 id. 
— 27 12.6 10.5 11.0 44,3 id. 
= 28 12.6 6 12.0 12.0 id. 
_ 30 15.0 13.4 1350 13.8 id. 
ie 31 14.0 42.7 12.8 43.9 id. 
Juin … 1 14.6 13.8 13.8 14.1 Brouill. tr. épais. 
— 2 14.0 33.5 13.8 14.1 Vent très fort. 
EC ù 12.2 1250 12,0 12.1 Beau temps. 
— 6 9.0 1.0 11 1.8 id. 
Le 1 8.5 4.4 De 5.8 id. 
re 8 Sn d.0 D. 9 :5.5 id. 
— 9 11.6 9.8 10.9 1059 Brouillard. 


a 


(1) Voir page 317. 


852 — Nos 
Cette vigne est assez accidentée; entre les points les plus bas et Jes plus F4 
élevés il y a une différence de près de 4 mètres, et c’est dans la partie 


basse que se trouve la parcelle ratissée et son témoin. Eh bien, malgré des | 


différences de niveau assez considérables, la température a été généra- 
lement plus élevée au-dessus du sol uni qu'au-dessus du sol labouré et 
motteux ; et l'écart a été parfois très grand. Ainsi, entre les stations A et B, 


qui sont très voisines et presque au même niveau, il atteint 4 degrés ; 
on conçoit qu'il puisse se traduire par une avance notable du débour- 


rement. 


Ces observations ont été reprises en 1907 dans la même vigne; les ré- 
sultats n’en sont pas moins nets. 


Dates 
1907 


Janvier. 


— 


Février. 


D'autres stations d'observations ont été établies dans le vignoble d’expé- 
riences de l'École. Voici les résultats. 


(1) La partie fraichement labourée, était labourée depuis le 29 au soir. 
— 30 au matin. 
— 30 au matin. 


(2) 
(3) 


11 


Mai.. 


——— 


Juin. 


Partie 
raclée 


—5.5 
—6.6 
— 3.0 


—4.5 


—9.9 
—6.2 
+4. 
+20 
—1,6 
—5.9 
—6.8 
—6.7 
—10.9 
—10.3 
11.1 
LvR 5 
2.6 
7.9 
—5.2 


—5D.4 


Dates 


30 
31 
1 


Partie labourée 
19 janvier 


—1.2 
—8.3 
— 3.1 
-—6.0 
—0.3 

» 


» 
is) 
2 
8 
1 
9 
—6.9 
6 
5) 
9 
2 
3 
0 


—2.9 
—8.3 
5.9 


—6.3 


Températures minima prises aux collections, Planche 8 


Allée Sol labouré Sol fraichement Observations 
unie depuis longtemps labouré 

17.2 14.6 13,425 (4) 
15.5 12.5 AT:5 - (2) 
17.5 13.6 13.6 (3) 


Températures minima prises à la vigne du Nord 


Observations 


Très forte gelée blanche. 
id. 
Vent Nord. 
Therm. couverts de 8 à 9 cm. de neige. 


id. Tà8cem. id. è 
Pluie. : 
Temps pluvieux. ë 
Vent Nord fort. à 


Gelée blanche. . 
Vent Nord, ciel gris. 
Vent Nord. 
Vent Nord. 
Vent très fort, 
“Vent. 
Très forte gelée bl. Froid gén. intense. 
Gelée blanche. 
Temps calme. 
Gelée blanche. 


Températures minima prises à la vigne du Nord 


à Dates Partie Sur Cavaillon Interligne lab. Observations 
+ 1907 raclée non labouré 16 janv. 
D Janvier. 171 —5,5 — 4.8 —6.6 Très forte gelée blanche. 
% — 18 —4.9 —3.9 —5.0 Ciel gris. 
- "49 —#.4 —3 —5.5 Très forte gelée blanche, 


Influence de l’'Humidité.— « L’humidité et la sécheresse du sol, dit de 
Gasparin, influent aussi considérablement sur son échauffement. Lesterres 
gardant leur couleurnaturelle à leur surface, voicice qu’elles acquéraient de 
chaleur selon qu’elles étaient sèches ou humides, la température de l'air 


‘étant à 25 degrés. 


L 


Terre. humide EP NET > Différence 
Temp, Echauffement Temp, Echauffement des 
au soleil s:laire au soleil solaire échauffements 

Sable de quartz, gris 

jaunâtre clair... .. 27025 12°25 44975 19°15 1°50 
Sable calcaire, gris 

blanchâtire.….. +... 31°38 12°38 45°50 19 50 Aer? 
Gypse gris blanc, clair  36°925 1195 23°62 18°62 7037: 
Glaisemaigre jaunâtre 36°75 LA870 44912 191922 1°31 
Glaise grasse........ 325 19729 44950 19950 9329 
Terre argileuse- gris | 

faundire::.... rs 31°38 12038 44962 19062 7024 
Argile gris bleuâtre.. 31°50 12°50 45° 20° 1050 
Terre calcaire blan- 

CHOS en otre e : 35°63 10°63 43° 18° 1031 
Magnésie blanc de 

HOHDOCREREES Fed 35973 10913 42062 17°62 1°49 
Terreau gris noir... 30075 14075 4131 22037 1°62 
Terre de jardin gris 

UNS ENTRE 31250 12050 45025 20°25 945 
Terre d'Hoffwyl grise. 36°88 11088 44025 19°25 1037 
Terre du Jura grise. 36°50 11°50 43915 18975 F29 


» La différence des échauffements solaires entre les terres humides et 
les terres sèches est comprise entre 7 et 8 degrés ; elle représente 
ici l’abaissement de la température dû à l’évaporation ; elle se main- 
tient jusqu’à ce que les terres soient sèches. On peut conclure de ces expé- 
riences que les terres-que l'on appelle fraiches sont celles qui ont une 
couleur peu foncée, une grande faculté de retenir l’eau et qui se dessèchent 


lentement » (1). 


L2 
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(1) DE Gasparin. Cours d'agriculture. 
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Lot EE PR ET ‘ 
Influence de l’état de la surface et de l'humidité du sol sur la température 
de l'air. 
A l'École on a obtenu les résultats suivants : 
Températures minima prises à la vigne de la Claparède à 0,25 du sol 


Dates Sol à plat Sol à‘billons Sol arrosé Observations 
1907 (1) (2) 
Mars ; 7:91 —2.3 —3.1 —3.0 
— 28 0.0 —0.5 —(0.8 
— 29 —1.1 —1.7 —2.0 
— 30 —3.8 — 4,0 — 4,6 
= 31 0.5 » 0.5 
Avril 4  +9.3 +-9.0 8.0 Temps couvert. 
— 2 —0.8 —1.1 —2.0 
— 3 +10.6 +-10.5 » Pluie. 
—— 4 » » » Sol détrempé. _ 
se 5 +1.5 +1.0 . 0.0 
a 6 12.8 “9.8 1,5 
_ 1 4.5 ER) D 
= 8 +9,92 +-2.0 +1.0 
= 9 9.8 42.8 1.8 
= 10 5.4 0 +41 
= Al +6.5 8.8 3% 
— 12 » » » + Phñe. 
_ 13 +5.0 » +45 Sol détrempé. 
ee 1% —+4.0 » 2.2 — 
— 152 +-3.0 » +-2.8 — 
ee 16 +5.2 4.5 » 
FE 17 —+3.0 2.8 n 
Es +5.0 +4.5 : 
_— 19 +3.0 +2.5 » 
Le 20 +2.9 9.0 5 
— 21 —1,2 —1 .1 » 


(3) Sol arrosé à raison de 3 em. de hauteur d’eau projetée en pluie avec un arrosoiwr 
à pomme. Surface arrosée, 20 mq. Eau employée, 600 litres. Température de cette eau, 
1195. Sol pioché à billons le lendemain. 


Les résultats exposés dans les trois tableaux précédents établissent 
encore: 1° l'influence de l’état de la surface sur la température de l'air. 
Au-dessus de l'allée unie comme la parcelle ratissée, l’air est moins froid 
qu'’au-dessus du sol motteux. 


2° Ils mettent aussi en relief l'influence de l'humidité de la terre arable. 


Les labours récents, on le sait déjà, refroidissent l’atmosphère en amenant 
à la surface de la terre humide. L'augmentation de la surface de rayon- 
nement par la production de mottes, jointe à l'augmentation du taux 
d'humidité de la terre superfieielle, peuvent provoquer un abaissement 
très considérable de la température. On voit combien on a raison de ne 
pas labourer les vignes à l’époque des gelées du printemps ; je reviendrai 
du reste plus loin sur ce point. 
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Influence du décavaillonage.— Le sol des vignobles, par le labour de 
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printemps ou d'hiver, est tantôt laissé à plat et plus ou moins motteux, 


tantôt disposé en billons, Dans ce dernier cas, la terre du Cavaillon est 
enlevée sur une épaisseur de 0®10 à 0®15 ou plus et rejetée sur le milieu 
de l'interligne. Il en résulte des billons souvent très proéminents, séparés 
les uns des autres par de véritables fossés dont les ceps occupent le fond. 
J'ai recherché comment un tel relief influe sur la température. Le dessin 
(fig. 2) ci-contre, montre comment les thermomètres ont été disposés. 


Voici les résultats obtenus. 


Dates 


1907 


Janvier. 


Février. 


11 
12 


(le 


GE 


Températures minima prises au champ des Portes-Greffes 


J = 


a POS Min las C8" VU pute 00/78 Pr de, "e 2e 11: 
OO D © NN & © Ai ND! © I © © © 


Stations 

2 3 
—(6.1 —(6.7 
—4,2 — 4.0 
— 6.9 —1.2 
— 5.9 —(6.1 
—5.3 —5.3 
—6.3 —6.2 
—6.8 —6.ù 
—5,.1 — 4.2 
—6.3 —5.4 
—71.4 —1.1 
—1.1 —1.5 
— 4.0 —2,0 
—5.4 —4.8 

0 —4.2 

» » 

» ») 
—2,9 —!1.8 
—1.3 —8.! 
+4,5 +3.0 
2.9 41 
—1.5 —(0.2 
—(6.2 —6.3 
—71.0 — 6,9 
—7.6 —7.1 


Observations 


Gelée blanche très forte. 


Gelée blanche. 


Gelée-blanche très forte. 


id. 


Ciel gris. 


Gelée blanche très forte. 


id. 
id. 
Vent Nord. 


Thermom. 1 et2, recouverts 


neige 8 à 9 cm. 

id. id. 
Pluie, 
Temps pluvieux. 
Vent Nord fort. 
Gelée blanche. 
Vent Nord. Ciel gris. 
Vent Nord. 

id. 
Vent très fort. 

id. 

Vent. 


id. 


ENST VE 


Dates prete FR SAMI ONR TRE EE Observations 
1907 1 2 D 4 
= 4  : —8.8 —12.71 —12.2 —11.6 Gelée blanche tr. forte. Froid 
a glacial très intense. 
_— ë —8.8 —11.3 —11.0 —10.4 id. id. id. 
— 6 — 8.8 —12,5 —12.0 —11.3 id. id. id. 
— 1 —1.0 —9.0 —8.8 —8.2 Gelée blanche. 
— 8 —2.1 —2.0 —1.2 —0.8 Temps calme. 
e 9 —1.3 —8.0 —8.8 —8.2 Gelée blanche. 
—— 10 4,5 —).2 —0.3 —5.0 id. 
— 4 


5 ==6 0 ES PE id. 


D'abord au fond du fossé, la température est beaucoup plus élevée que 
sur le billon ; elle est aussi plus élevée au point 4 qu'au point 3, qui 
pourtant sont au même niveau. 

À quoi tiennent ces différences ? On peut, ce me semble, les attribuer 
à l'allure du rayonnement. Le fond du fossé rayonne seulement suivant 
la verticale, les parties en relief rayonnent de tous côtés, et plus parti- 
culièrement vers le point 4, c’est-à-dire vers les bourgeons des ceps. 

Que conclure de ces données? D’abord ceci: 1° C’est que la disposition 
en billons sur la ligne des ceps telle qu'elle est pratiquée pour recouvrir 
une fumure, expose les vignes à la gelée; 2° Que la disposition en billons 
dans l’interligne des ceps est la moins dangereuse, et beaucoup de régions 
du Midi ne l'ignorent pas. 

Je reviendrai ultérieurement sur l'influence du gazon et des nappes d’eau 
sur la température de l'atmosphère de nos régions. Mais, en attendant, on 
peut encore cependant tirer, de ce qui précède, des conclusions intéres- 
santes pour la pratique ; je les risque ici. 

1° Au-dessus des sols unis, la température de l'air est toujours plus 
élevée qu'au-dessus des sols motteux. Il en résulte un départ anticipé 
de la végétation, qui est ainsi exposée plus longtemps aux gelées de prin- 
temps. Mais, d'autre part, ces gelées y sont moins intenses que dans les 
terres motteuses. N’est-il pas possible de conserver ce dernier avantage 
tout en éliminant l'inconvénient de la précocité? Il me semble que si. 
Il suffirait pour cela, où la culture ordinaire doit-être donnée, de laisser 
le sol motteux jusqu'au départ de la végétation — qui est ainsi retardée ; et 
puis, au moment où les bourgeons se gonflent et deviennent sensibles 
aux gelées, d'émietler, d'aplanir la surface du sol par une façon à la houe. 
ou même au rouleau. Il convient aussi de tenir compte de l'herbe. Celle-ci 

joue le même rôle que les mottes. On peut donc ne pas s’en préoccuper 
tant que la vigne ne pousse pas ; elle est alors presque plus utile que nui- 
sible. Mais quand les bourgeons se gonflent, la houe et non pas la charrue 
doit la faire disparaitre. 

La disposition en billons dans les interlignes, faite lors du débourrement, 
aboutit aux mêmes résultats. 

Voilà comment, à mon sens, dans les endroits exposés aux ee de 
printemps, il y a lieu de travailler le sol. 
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Dans la suite, les sols unis paraissent être les plus favorables à la matu- 
- ration du raisin dans les régions septentrionales. En est-il de même dans 
les régions très chaudes? Peut-être non, mais ici, la question se complique. 
- La température n'entre plus seule en jeu; un autre facteur intervient : 
c'est l'humidiié du sol qui dépend dans une certaine mesure de la tempé- 
- rature de l'air, comme la température de l’air dépend de l’humidité du sol. 


æ 
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Influence de l'élat de la surface sur la température du sol, — Cette 
influence a été étudiée par plusieurs agronomes et notamment par King. 
On sait qu'un sol non remué s’échauffe plus vite en profondeur qu’un sol 
labouré, parce qu'il est meilleur conducteur. J’ai mesuré, en 1907, la tem- 
pérature du sol des parcelles ratissées et labourées de la vigne du Nord 
de l’École. Voici les résultats constatés pendant une période d’observa- 
tions un peu courte. 


Températures maxima prises à la vigne du Nord, à 0®,20 dans Le sol 


Dates Partie Partie Observations 
1907 raclée labourée 
Juin... 28 20.1 19.9 
— 29 QT 20.9 
_ 30 29% 2 A EE à 
Juillet. 1 29.2 21 Pluie le matin. 
— 4 18.5 18 
— 3 1162 16.8 
ss ee. 18.4 17.9 
— D 19.0 18.7 
— 6 20.4 1975 
— 1 20.5 19.9 
— 8 20.2 19,8 
< — 9 19 18.7 
— 10 20 19.6 
—_ 11 pu MEL 21 
— 12 20.6 1957 


Ces études doivent étrereprises, mais il apparaît bien, d'après les quelques 
chiffres cités dans le tableau, que la culture superficielle, telle que je la 
pratique, favorise l’échauffement du sol; et l'on doit se demander si cette 
circonstance n'influe pas d'une manière très marquée sur la végétation. 

L. RAvaz. 


La culture du framboisier en Bourgogne 


D'anciens auteurs citent la Côte-d'Or et notamment les environs de 
Dijon comme étant producteurs de framboises, 

En réalité cette culture existe, plus développée qu'ailleurs sans doute, 
mais elle reste encore insuffisante. Les coteaux fertiles et bien exposés où 
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l'on rencontre les principales plantations donnent d'excellents produits, pa 


très appréciés des industriels locaux qui les utilisent presque entièrement. 
Les principales communes où cet arbrisseau est cultivé sont : Ahuy, 
Corcelles-les-Monts, Fontaine-lès-Dijon, Dijon, Plombières, Talant. 


Nous avons cherché à nous rendre compte de la valeur des plantations 


“existantes et nous avons à cet effet sillonné à maintes reprises les terri- 


toires des dites communes. Partout nous avons rencontré de petites par- 
celles renfermant des variétés diverses, dont la vigueur et la fertilité sont 
très variables. 

Ce manque d'homogénéité tient certainement à l'absence des éRétion et, 
partant, à la dégénérescence des types anciennement plantés. 

Les variétés remontantes ou bifères sont en petit nombre; les cultiva- 


teurs préfèrent récolter en cinq ou six fois, dans l'intervalle d’un mois, la 


totalité des fruits, plutôt que de procéder à des cueillettes nombreuses et 
échelonnées en été puis en automne. 

Parmi les variétés courantes, nous avons reconnu deux types principaux 
auxquels nous conservons les noms locaux, puisqu'ils diffèrent assez des 
types marchands que nous nous sommes procurés auprès de bons pépi- 
niéristes de la région parisienne : 

1° La Framboise violette de Plombières est assez hâtive, peu vigoureuse, 
mais très fertile. Son port est étalé, ses tiges ramifiées et les feuilles gau- 
frées, quelque peu aplaties. Le fruit est élargi, rouge-violacé pruiné; il est 
assez gros puisque son poids moyen est de 2 gr. 14; il se détache aisé- 
ment du pédoncule lorsqu'il est mûr. Cet avantage devient même un incon- 
vénient dans les régions trop exposées aux grands vents et lorsque de 
fortes pluies précèdent la récolte : les fruits tombent alors en grande par- 
tie s'ils sont très murs et sont inutilisables une fois souillés : 

2 La Framboise rose de Plombières, de huit jours plus tardive que la pré- 
cédente, est toujours plus vigoureuse et moins productive. Son port élevé, 
ses feuilles luisantes et incurvées permettent de la reconnaître à distance. 
Les fruits, beaucoup plus fermes, sont d’un rose-groseille-clair, même à 
maturité ; ils sont assez adhérents au pédoncule et ne tombent pas à terre 
sous l’action de la pluie ou du vent. Le poids moyen d’un fruit, d’ après 
notre calcul, oscille entre 1 gr. 5 et 1 gr. 7. | 
__ A côté de ces deux types également appréciés dans la région, il convient 
de citer : 

La Rouge de Talant, qui paraît être une forme intermédiaire entre les 
deux premières. Il en existe des plantations âgées de 30 ans et plus et qui 
sont encore fertiles. Le fruit est plus foncé et plus globuleux que celui de 
la Rose; sa vigueur est bonne et sa fertilité grande. Le poids moyen d’un 
fruit est de 1 gr. 42. 

Une autre forme, fréquente mais sans valeur, se rencontre un peu par- 


tout ; elle doit être exclue des plantations. On peut aisément la reconnaître 


à sa vigueur assez grande et à l’ampleur des feuilles qui ne comportent en 
général que trois folioles. La fructification de ces pieds coulards est si 
faible qu’elle peut être considérée comme nulle dans certains cas. Chaque 
framboise semble pendre à l'extrémité d'un long pédoncule, d'où le nom 
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de «clochettes» donné par les producteurs aux fruits de ces pieds dégé- 

nérés, qui n'ont d'ailleurs qu'un volume assez faible et un poids moyen de 
Aer. 62. 

Influence du sol sur la composition des fruits. — Non seulement on peut 
voir de grands écarts entre la valeur et les caractères des pieds variés 
appartenant à une même parcelle souvent hétérogène, mais nous avons pu 
nous rendre compte qu'une même variété cultivée dans deux localités dis- 
tinctes donne des produits de composition différente. 

Ayant prélevé nous-même, avec le plus grand soin, des échantillons com- 

- parables de Aose et de Violette, à Talant et à Plombières, et les ayant sou- 
_ mis le même jour à l'analyse (1), nous nous sommes trouvé en présence 
des proportions suivantes de jus, de marc, de sucre, etc. 


Jus par [mare par Par litre de moût 


Acidité | Intensité 


kilo Kio Sucre SOUH2  Jicolante 
Framboise rose à Plombières. ....... a3gr.| S1gr. | 145gr. | 41 gr.80 193 
Framboise rose à Talant............ 28 72 203 17 gr.60 185 
Framboise violette à Plombières..... 29 71 | 146 12 0 263 


_ Framboise violette à Talant.......... 52 48 | 146 11 gr.30 232 
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La maturité, le mode de culture, l’exposition du terrain étant les 
mêmes pour les quatre échantillons, nous inclinons à penser que la nature 
du sol qui n’était pas la même à Plombières et à Talant a seule provoqué 
lesdites modifications. 

Il est probable que les fruits les plus riches en sucre seront les plus 
appréciés des liquoristes, tandis que les producteurs préféreront toujours 
ceux dont le poids moyen sera le plus élevé; mais jusqu'ici les acheteurs 
ne sont pas exigeants; ils acceptent tous les produits qu'on leur présente et 
les paient raisonnablement, parce que, sans doute, ils ne trouvent que bien 
juste la quantité de matière première nécessaire à la préparation des 
liqueurs et des confitures. 

Utilité de développer cette culture. — Nous avons déjà maintes fois fait 
entrevoir aux cultivateurs et vignerons bourguignons tout le profit qu'ils 
pourraient tirer de nouvelles plantations bien établies, avec des plants par- 
faitement sélectionnés. Mais nos conseils n’ont guère été suivis jusqu'ici; 
les tentatives récentes sont encore trop modestes. La surproduction n'est 
cependant pas à craindre comme pour certaines autres essences qui peu- 
vent être cultivées avec succès un peu partout. 

Cette culture est cependant bien simple et rémunératrice; elle convient 
à la petite propriété, au plus modeste vigneron, à l’ouvrier agricole qui a 
su-acquérir, avec ses maigres économies, une minime parcelle de terre. 

La framboise rose et la Framboise violelte gagneront à être cultivées 
toutes deux, mais à part; ayant l’une et l’autre des qualités personnelles, 
elles permettront, à ceux qui les planteront simultanément, d'obtenir une 


(1) Analyses faites à la station œnologique de Bourgogne, à Beaune. 


PAS 


— 360 — 


récolte annuelle dont la moyenne sera plus stable. De plus, la partie 
affectée à la variété violette sera, dans la plupart des cas, cueillie partielle- 
ment (au moins une ou deux fois) avant que la seconde parcelle ne se 
prête à la cueillette. Ge détail peut avoir sa valeur pour quiconque dispose 
de peu de main-d'œuvre en juillet. | 

La culture ordinaire ou classique, en touffes, reste bonne à la condition 
toutefois que l’écartement réservé entre les touffes soit suffisant. Suivant 
la variété et suivant aussi la fertilité du sol, elles nécessitent un écartement. 
qui varie de 4 mètre à 1 m. 30, sur 1 m. 20 à 1 m. 50 | 

La taille est généralement bien comprise en Côte-d'Or : elle consiste en 
somme à supprimer, au rez de terre, toutes les vieilles tiges qui ont fruc- 
tifié, ainsi que les drageons qui s'écartent ou qui sont trop faibles, pour ne 
conserver, par touffe, que cinq à huit beaux jets qu'il reste àtailler à 50 ou 
60 centimètres au-dessus de terre. 

La production atteint, en bon sol, 70 kilos de fruits à l'are, d’une valeur de 
35 à 40 francs. Malheureusement, les planteurs ont à compter avec un 
ennemi redoutable, que les entomologistes n'avaient encore jamais signalé 
et que nous avons indiqué et décrit en collaboration avec M. le docteur 
Marchal : l’Agrilus chrysoderes var. rubicola. Ab. Ge coléoptère est si abon- 
dant, sa larve si commune dans les tiges fertiles, que les dégâts sont sou- 
vent très importants; la récolte peut tomber à quelques kilos seulement 
par are. 

Häâtons-nous de dire que depuis que nous avons signalé le mal réel — 
les intéressés nous le désignaient, il y a deux ans, sous des noms divers : 
phylloxera, chancre — et depuis surtout que nous avons insisté auprès 
d’eux, par tous les moyens en notre pouvoir, pour faire appliquer le remède 
très simple que nous préconisons, la maladie semble aller en diminuant. 
Lorsque, pendant deux ou trois ans encore, les propriétaires de framboi- 
sières auront régulièrement brûlé tous les bois provenant de la taille, ils 
auront considérablement diminué le nombre des agrilus, qui ne causeront 
plus que des ravages insignifiants. Ils pourront alors, mais alors seulement, 
prétendre à des récoltes maxima, qui leur fourniront des recettes bien 
supérieures encore à celles de ces dernières années. 

| J. VERCIER. 


L'ACIDE CITRIQUE EN VINIFICATION 


Dans sa séance du 9 mars 1908, la Société centrale d'agriculture du Gard 
a pris la délibération suivante : 

La Société centrale d'agriculture du Gard considérant : 

1° Qu'on ne saurait substituer à l'acide citrique, dans le traitement pré- 
ventif du noircissement des vins blancs et de la casse bleue des vins de 
couleur récoltés sur nos coteaux, un autre produit œnologique présentant 
les mêmes garanties hygiéniques ; 


ESble- 


90 Que l’état actuel de la science œnologique ne permet pas d'affirmer 
que les vins naturels sont toujours exempts d'acide citrique;- 

3° Que les méthodes actuelles d'analyse ne permettent pas, dans la plu- 
part des cas, d'arriver à un dosage précis de ce corps ; 

4° Qu'il n’est pas absolument hors de doute que la méthode employée 
par les laboratoires chargés de l'analyse des échantillons prélevés par le 
Service de la Répression des fraudes, pour déceler ce corps dans les vins 
(méthode de Denigès), soit rigoureusement spécifique de cet acide... 

Emet le vœu que,avant de prononcer l'interdiction absolue de son 
emploi dans les vins autres que ceux destinés à la préparation des mous- 
seux, M. le Ministre de l'Agriculture veuille bien : 

1° Ordonner une étude approfondie, au point de vue hygiénique et 
œænologique, de l'emploi de l’acide citrique en vinification ; 

2° Faire rechercher par les laboratoires officiels placés sous sa haute 
direction si ce produit n'existe pas naturellement dansles vins de certaines 


régions ou de certains cépages ; 


3° Faire exécuter une série de recherches ayant pour but de contrôler 
l'exactitude de la méthode Denigès, dans son SDAUGRTEN spéciale à l’ana- 
lyse des vins; 

4 User de sa légitime influence pour obtenir jusqu’à complète informa- 
tion, la suspension des poursuites engagées par les tribunaux répressifs 


_ pour ce seul fait que l'analyse a décelé la présence d'acide citrique dans 


les échanuüllons de vin prélevés par le Service de la Répression desfraudes. 
Le Président, 
A. SAMBUCY. 


LEnselgnement agricole dans Les ÉCOLES DriAITeS 


Depuis nombre d'années, la question de l’enseignement agricole dans 
nos écoles primaires rurales a été mise à l’ordre du jour. Elle y est encore. 
Seulement, au lieu de s’en occuper de façon constante et régulière, en 
ayant en vue un but précis et en s'efforçant d'y aboutir par l'application 
d'un programme nettement défini et définitif, il semble que, selon les cir- 
constances du moment et les périodes traversées, on s'y soit consacré avec 
quelque mobilité de principes et un inégal attachement. 

De là, en vue de former les maîtres chargés de distribuer cet enseigne- 
gnement, d’abord, puis en ce qui est de la nature et du total des connais- 
sances à inculquer aux enfants, ensuite, toute une succession de pro- 
grammes variés, modifiés, combinés, tantôt augmentés, tantôt écourtés 
sous des influences et des impulsions dont on ne saurait dire que l'esprit 
de suite soit la caractéristique, si bien que les résultats obtenus jusqu'ici 
sont fort loin d'être en rapport avec les efforts développés et la bonne 
volonté indéniable de la plupart de ceux auxquels on s’est adressé. 

Et cela est très fâcheux; car, sur la nécessité de donner aux enfants 
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de nos campagnes de bonnes notions élémentaires d'agriculture, tout le 
monde est d'accord. Il est clair que les enfants sont la base initiale sur 
laquelle on devra appuyer l'instruction dont nos populations rurales ont 


été trop longtemps privées et qui, seule, les mettra à même de bénéficier. 


de tous les progrès. Plus que jamais, il importe de retenir à la ferme ou 
au village les jeunes gens qui seront capables d’y gagner convenablement 
leur vie, tout en contribuant à la fortune générale du pays. Or ceux-là 
seront. ceux auxquels on aura donné, dès leur jeune âge, le goût etla com- 
préhension des choses de la terre, non pas d’une façon complète, mais 
néanmoins suffisante pour déterminer en eux une véritable vocation. La 
vocation s'étant révélée, il se trouvera qu'ils auront reçu en même 
temps les éléments d’une instruction telle que, à la fois, ils désireront 
perfectionner celle-ci et en auront les moyens. 

C'est là, à mon avis, tout ce que l’on peut demander à un bon institu- 
teur, connaissant des sciences appliquées à l’agriculture et de l’agriculture 
elle-même ce qu’il en peut connaître, mais ayant lesentiment de ses devoirs 
et consciencieux de ses fonctions. 

Exiger d'un instituteur, comme certains paraissent le désirer, qu'ayant 
devant lui des enfants de 8 à 12 ans, l'en fasse des agriculteurs instruits, 
est une absurdité. Sauf exceptions, il n’est pas agriculteur lui-même; ce 
n’est pas son métier. Je dirai même que, fort souvent, ceux qui ont des 
prétentions à l'être font fausse route dans leur enseignement ; ils dépas- 
sent la mesure, se laissent entraîner à des affirmations fâcheuses ou ris- 
quées et s'attirent des critiques, dont la moindre consiste, pour les parents 
de leurs élèves, à se demander pourquoi, si la profession d'agriculteur est 
si enviable et si rémunératrice, leur instituteur n'a pas voulu l'exercer, 
comme l’exerçaient ses parents. ù 
_ Non, l'instituteur est un maître d'école dont le rôle consiste, ou doit 
consister, à instruire et à élever des enfants. Quand on a reçu la mission 
de façonner l'esprit et le cœur des générations qui passent, il semble que 
ce soit là une tâche assez complexe et assez haute pour que l’on puisse, 
en s y bornant, s’y consacrer tout entier. 

Mais, d'autre part, je le répète, il convient de ne pas demander à l'insti- 
tuteur plus qu’il ne peut donner. Malgré la masse énorme de choses que l’on 
a tenté de lui enseigner, il ne saurait être omniscient, et il n’y a pas plus 
de raison de le croire capable de confectionner de toutes pièces, avec les 
bambins à fréquentation irrégulière qui sont ses élèves, de futurs agricul- 
teurs complets, que de délivrer des certificats d'aptitude à n'importe quelle 
autre profession. Si, par une heureuse fortune, l’instituteur rural possède 
réellement des connaissances agricoles sérieuses et que ses goûts person- 
nels le portent vers les choses des champs, ce sera tant mieux, d'aberd 
parce que la foi dont il sera pénétré imprégnera ses leçons et gagnera ses 
élèves, ensuite parce que cela lui permettra de rendre toutes sortes de 
services aux cultivateurs du pays. Mais ceux-là ne peuvent pas être le plus 
grand nombre, et ce n’est pas eux que j'envisage en ce moment. 


Point n’est besoin, d’ailleurs, de vouloir retenir à la campagne tous 


ceux qui y sont nés. Ce serait faire fausse route, puisque tant de nos 
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grands hommes, tant de ceux qui se sont illustrés dans toutes les branches 
de l’activité humaine; en sont précisément sortis. Donc, là encore, il y a 
lieu de se garder de toute exagération. De celui qui possède ce qu'il faut 
pour devenir un bon artisan, un commerçant capable, un médecin, un 
littérateur ou un artiste de valeur, il serait regrettable de s'obstiner à vou- 
loir faire un cultivateur médiocre. Par contre, il-est non moins fâächeux 
de laisser partir pour la ville, où il n’aboutira à rien qui vaille, le jeune 
homme qui avait en lui tout ce qui en aurait fait un agriculteur distingué. 

C’est donc à donner aux enfants les moyens de discerner leurs propres 
aptitudes et, en ce qui concerne l’agriculture, à éclairer les phénomènes 
d'où elle découle et qu'elle met en œuvre de manière à la rendre intéres- 
sante et à la faire aimer, que je voudrais voir s'appliquer nos instituteurs 
TUraux. 

Et, dans ce but, il me semble que, dans nos écoles primaires rurales, 
l'enseignement agricole devrait, en plus de sa simplicité obligatoire, être 
surtout appuyé constamment sur les circonstances du milieu et sur l'ob- 
servation des faits. 

Les enfants des campagnes, précisément parce qu'ils sont nés et vivent 
au milieu des choses rurales et sont sans cesse entourés de phémonènes 
naturels, n’en sont pas frappés; ils les regardent sans les voir, ou les 
acceptent tels que leurs parents — qui ont été élevés comme eux — les 
leur ont montrés ; surtout ils ne les raisonnent point, ni ne les critiquent. 

Le rôle de l'instituteur devrait donc être d'appeler l'attention de ses élè- 
ves sur ces choses qu'ils ont sous les yeux depuis qu'ils les ont ouverts, 
mais sur lesquelles, pour cette raison même, leur esprit ne s’est jamais 
arrêté. 

De ces faits journaliers, de ces phénomènes quotidiens, de ces choses 
paraissant banales et presque vulgaires tellement elles sont communes, et 
qui cependant sont souvent admirables pour qui les étudie, l'instituteur 
ferait la base de ses leçons. 

Ce ne serait donc point un cours ordonné que je voudrais voir professer, 
un cours commençant au chapitre premier d’un livre pour finir au dernier, 
mais plutôt une série de leçons, épousant pour ainsi dire le contour des 
faits au fur et à mesure que ceux-ci se produiraient, et dans lesquelles on 
s’efforcerait d'apprendre aux enfants à observer, à tächer de comprendre 
et à raisonner. 

Le plus souvent ce n’est ni l'intelligence, ni le désir de s’instruire qui 
manquent aux enfants de la plupart de nos campagnes, C’est l'éveil de 
l'esprit et l'habitude de le fixer. Ce serait le rôle de l’instituteur de les 
arracher à cette sorte d’apathie mentale en sachant les intéresser. Or, rien 
ne paraît plus capable de forcer leur intérêt, si l'on sait s'y prendre, que 
les choses mêmes au milieu desquelles ils vivent, les objets qu'ils voient 
manier tous les jours, les phénomènes naturels auxquels ils assistént, 
sans songer à s’en demander la raison d’être ou à en comprendre le méca- 
nisme, et dont pourtant leur profession consistera plus tard à exploiter 
les effets. 

Donc, ne pas faire un cours régulier et suivi comme dans une école 
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d'agriculture, où l’on s'adresse à des jeunes gens d'un certain âge, possé- 


dant un certain bagage de connaissances élémentaires et venus pour se. 


spécialiser, mais procéder par des explications de faits à mesure que ceux- 
ci se produiront ; il en résultera déjà que l’on ne risquera pas de parler 
des vendanges quand les vignes sont en fleur ou de la germination du blé 
au moment de la moisson. 

Au contraire, lors des: vendanges, l'esprit des enfants sera naturelle- 
ment tendu vers les choses des vendanges, parce que tout, autour d'eux, 
leur en présentera le tableau ; une ou plusieurs leçons sur la maturation 
du raisin, sa cueillette, puis k vinification, répondront alors à leurs pro- 
pres pensées et les intéresseront. 

Bien entendu, comme toutes choses se tiennent, on pourra souvent, de 
l'observation d’un fait, remonter à sa cause et déduire ce qui en découle; 
on pourra étudier de même ce qui s’y rattache et toujours, autant que 
possible, avec faits à l'appui. 

Exemple : on vient de semer le blé. Pourquoi va-t-il germer et com- 
ment? Comment les racines vont-elles fonctionner? Quel est leur rôle 
dans la nutrition de la plante ? Par quels moyens l'homme peut-il favori- 
ser leur multiplication et les aider à remplir leurs fonctions ? 

De là, la préparation du sol, son approfondissement, les engrais, etc. 

Une fois bien saisis les besoins de la plante et la raison d’être des métho- 
des destinées à y pourvoir, on pourra alors examiner les pratiques cultu- 
rales adoptées dans la commune, montrer en quoi elles sont fondées; 
puis, sans malveillance, sans attaques inconsidérées à l'encontre de la rou- 
tine et de ceux qui s’attardent à des méthodes qui ont été justifiées dans 
le passé, rechercher ce que, avec des connaissances plus complètes, il 
serait possible d'améliorer. 

Au printemps, le sol aura été soulevé par les gelées, certaines cultures 
auront souffert, d’autres seront envahies par les mauvaises herbes, etc. — 
Nouvelle lecon sur le hersage et le roulage, sur les instruments à em- 
ployer, sur les engrais complémentaires, -etc. 

À la même époque auront été affichées les prescriptions relatives àl’éche- 
nillage..… voilà une très utile leçon sur les ravages des insectes nuisibles 
et sur les services que nous rendraient les oiseaux, si nous les protégions 
au lieu de les pourchasser. 

Et, non seulement on fera une leçon sur ces sujets, mais encore on y 
reviendra, à chaque occasion et sous différentes formes; en obligeant les 
enfants à réfléchir, à raisonner, à bien comprendre et, par conséquent, à 
se rappeler. 

Naturellement on agira de même en ce qui concerne les principes élé- 
mentaires de la zootechnie et l'hygiène des animaux. 

Tout cela devrait d’ailleurs être comme illustré de comparaisons, d’exem- 
ples appropriés aux circonstances, et aussi d’anecdotes et de récits intéres- 
sants, puisés dans des recueils bien choisis et surtout, toutes les fois que 
cela sera possible, dans l’histoire locale, c’est-à-dire de la commune ou de 
la province, de façon à rattacher le présent au passé et à entretenir chez 


les enfants l’amour de leur pays. Par de tels procédés, dont beaucoup de. 
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nos maîtres d'école sont coutumiers, l’altention des élèves sera soutenue 
sans fatigue et les classes seront rendues attrayantes. 

Peut-être aussi cela aurait-il l'avantage de donner aux enfants, pour plus 
tard, le goût de la lecture — j'entends de la lecture utile, de la lecture des 
livres et des journaux professionnels — goût qui, chez nous, aurait besoin 
d'être développé, bien que, depuis quelques années, de réels progrès dans 
ce sens soient en train de s’accomplir. Or, l'habitude de la lecture est 
indispensable pour aider les cultivateurs à perfectionner leurs connais- 
sances et à les utiliser. 

- Enfin, et autant que possible, l’instituteur fera, avec ses élèves et en 
temps opportun, de petites exeursions dans les champs et dans les fermes, 
toujours dans le but de développer l'esprit d'observation des enfants qui 
fui sont confiés. Ces petites promenades, annoncées d'avance, apparaîtront 
‘Comme de véritables parties de plaisir venant rompre la monotomie des 
études habituelles et, si le maître sait s’y prendre et s'y intéresse lui-même, 
s’il sait faire preuve dans ses critiques du tact indispensable, de façon à ce 
que l’on n’y sente que l'amour du progrès et jamais un parti-pris de déni- 
grement, ces sorties seront souvent plus profitables qu’une leçon écoutée 
sur les bancs. On se servira d’ailleurs de toutes les circonstances de la 
route pour inculquer aux enfants des connaissances nouvelles ; les plan- 
tes sauvages, les arbres, les pierres, les oiseaux, les insectes, etc., etc., 
“seront autant de sujets utiles pour cet enseignement sans efforts. 

J'ajouterai que les parents qui, du seuil de leur porte ou du milieu de 
leurs champs, regarderont passer leurs enfants, seront heureux du soin 
qu'ils verront l’instituteur en prendre, ils lui seront reconnaissants d'user 
de ce mode d'enseignement dont ils apprécieront la portée pratique et ne 
‘demanderont qu'à le seconder dans son dévouement. Même, le soir, ils 
interrogeront leurs petits sur ce qu'ils ont appris dans leur promenade et 
souvent l’apprendront ainsi eux-mêmes; surtout, ils seront incités de la 
sorte à s'intéresser à leurs études au lieu d’y rester indifférents, tendance 
à laquelle, en certaines contrées, les instituteurs les mieux intentionnés 
se heurtent si souvent. 

Après l’excursion, des interrogations, un devoir, un compte rendu som- 
maire complèteront utilement et consolideront l’enseignement donné. 

- Si, en outre de ce qui précède, l’instituteur effectue au cours de ses 
lecons de petites démonstrations de science élémentaire du genre de celles 
préconisées par M. René Leblanc; s’il organise dans son jardin ou même 
dans le jardin des parents de quelques-uns de ses élèves, quelques expé- 
riences culturales ou de physiologie végétale très simples et faciles à mener 
à bien, si surtout, dans toute son œuvre, on sent l'amour raisonné et 
motivé des choses de la terre et le désir constant de contribuer à l’amélio- 
ration du sort de ceux qui la cultivent, nul doute que son rôle ne soit effi- 

_cace et que l’enseignement agricole ainsi compris pour nos écoles primai- 
res rurales ne porte ses fruits. 

Il m'est arrivé de rencontrer des instituteurs le concevant de la sorte et 
s’efforçant de l'appliquer de même, autant que le leur permettaient les 
programmes et les règlements en vigueur : j'ai toujours constaté qu'ils 
-obtenaient les meilleurs résultats. | G. BATTANCHON. 
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Utilisation des sous-produits de la vigne . 
4 

Papier de sarments. — La viticulture française souffre depuis de longues 4 


années de la mévente; aussi le viticulteur doit-il s’efforcer de transfouell 
tous les produits secondaires de la culture en produits marchands. Si lon 
trouve une utilisation avantageuse des sous-produits de la vigne le revenu 
brut à l'hectare deviendra plus considérable et les pertes seront diminuées.« 
Peut-on utiliser les sarments pour la préparation de la pâte à papier? telle 
est la question que nous allons examiner. s 
Le papier peut être défini un enchevêtrement de fibres cellulosiques et l'on 
peut dire qu'il est possible d'utiliser une substance quelconque pour Ia 
fabricatioa du papier à condition de pouvoir l’amener, au moins en partie, à 
l’état de cellulose fibreuse et résistante formée par des filaments plus ou 
moins allongés assez souples pour se feutrer et s’entrecroiser. 
M. A. Girard, qui a étudié la question des succédanés du chiffon, am 
énoncé les règles suivantes qui doivent servir de base dans le choix des 
matières premières : | 
1° On ne doit pas se préoccuper outre mesure de la RE des fibres « 
destinées à la fabrication du papier. La pâte raffinée est formée en effet dem 
. tronçons de fibres variant de 3/10 de mm. à 1 mm.5; longueur inférieure à « 
celle des fibres végétales. À 
longueur ji, être au 
diamètre 4 
minimun égal à 50 au moment de l’utilisation de la pâte. 
3° La fibre doit être élastique afin de pouvoir donner un bon feutrage. Ÿ 
La tenacité n’a que peu d'importance, car lorsqu'on déchire une feuille de 
papier, les fibres échappent et glissent plutôt qu’elles ne se rompent. Ilest 
certain qu'à ces principes il faut ajouter le suivant: les fibres doivent « 
pouvoir être isolées à peu de frais et subir les opérations nécessaires à leur 
transformation en papier dans des conditions économiques. 

On a essayé de préparer le papier avec un grand nombre de substances, “ 
aujourd'hui on n'utilise guère pour cette fabrication que les chiffons, le bois « 
et la paille. La pâte de bois est obtenue par le traitement des branches de 
sapin, bouleau, tremble, platane, etc. Les sarments sont, au point de vue 
botanique, des tiges, et ils ne se différencient des branches des arbres que 
nous venons de citer que par des détails sans importance au point de vue 
qui nous occupe. En outre, la teneur en cellulose des sarments secs se | 
rapproche de celle des branches d'arbres. Aucune raison ne s’oppose donc à 
priori à la fabrication de papier de sarments. 

Pour étudier la fibre de sarment, nous avons attaqué les sarments préala- 
blement débités en morceaux de longueur voulue par de l’eau régale (mélange 
d'acide azotique et d'acide chlorhydrique) diluée et chaude. Le résultat de . 
l'attaque, légèrement broyé en présence d’eau et passé au tamis, nous a 
fourni une pâte brunâtre. ; 

Cette pâte à été examinée au microscope après avoir subi les traitements 
appropriés. Elle est constituée par des fibres cellulosiques fuselées de : 
longueur 
largeur 
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2° La fibre doit être mince et allongée ; le rapport 


longueur variable, mais dont le rapport est plus grand que 50, c'est- 
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- à-dire que la limite indiquée par M. Girard. En traitant les sarments par 

les alcalis nous avons obtenu une pâte présentant sensiblement les mêmes 

- caractères que la précédente. Il résulte de ces expériences que les sarments, 

- convenablement hachés, peuvent fournir un produit présentant tous les 

- caractères d'uue bonne pâte. Cette opération parait-elle devoir être avanta- 
geuse, c’est ce que nous allons voir maintenant. 

Les praticiens seuls peuvent établir le bénéfice que l’industrie pourrait 
retirer de la fabrication du papier de sarments, mais il ne paraît pas douteux 
que cette utilisation des sous-produits de la vigne ne soit des plus avanta- 

. geuses pour le viticulteur. Le bois employé dans la fabrication du papier se 
vend environ ? fr. le mètre cube, soit 2 fr. les 100 kilogr. En supposant que 

- le rendement des sarments en pâte ne soit que les 50 o/o du rendement du 
bois, la valeur commerciale des sarments sera au moins de 1 fr. les 100 
kilogr., soit 15 fr. à l’hectare. C’est là une valeur minimun, car le rendement 
des sarments sera certainement supérieur à ce que nous l’avons supposé. 

Les frais de fabrication pourraient bien être augmentés, la quantité de 

- matière première à traiter pour obtenir le même poids de pâte étant plus 
considérable lorsqu'on s'adresse aux sarments que lorsqu'on s'adresse au 
bois ; mais l'attaque des sarments parait être beaucoup moins pénible et par 
conséquent beaucoup plus économique que celle du bois. Les frais de fabri- 
cation seraient donc sensiblement les mêmes dans les deux cas et le prix 
d'achat des sarments, que nous avons admis 1 fr. les 100 kilogr., tout à fait 
normal. 

La préparation de la pâte de sarments devrait autant que possible se faire 
assez proche de l’endroit de production. Il ne faut pas songer à faire voyager 
les sarments, car ils renferment trop peu de substance utile par rapport à 
leur volume. Tous les procédés usités pour la préparation de la pâte de bois 
peuvent évidemment être employés pour la préparation de la pâte de sar- 

ments Le traitement chimique par les alcalis est, d'après nos essais, celui 
x -qui donnerait le meilleur résultat. Quant au blanchiment, c’est avec le chlore 
- que nous avons obtenu la meilleure décoloration. 

La fabrication de la pâte de sarments aurait un double avantage; elle 
. ferait faire un pas à la question des succédanés des chiffons, capitale en pa- 
peterie, et elle serait une source de revenus pour la viticulture. 


Distillation sèche des sarments. — Toutes les essences de nos forêts 
peuvent fournir par distillation sèche, c’est-à-dire par calcination en vases 
clos une foule de produits dont les principaux sont: le charbon de bois, 
l'acide pyroligneux, l'alcool méthylique, les goudrons, les gaz combus- 

. tibles et parfois l'essence de térébenthine. Nous avons pensé que les sar- 
ments de vigne, dont la composition chimique est analogue à celle des 
branches d'arbres, pourraient par la calcination être transformés en produits 
commerciaux d'un usage courant. 

De nombreuses expériences et analyses ont montré que la nature de 
l'essence avait assez peu d'influence sur la proportion relative des différents 

- produits obtenus. Au contraire, la quantité d'eau contenue dans le bois 
distillé et Ja température à laquelle on opère ont une grande influence sur le 
rendement et sur la composition des produits recueillis. En nous basant sur 
ces principes nous avons distillé des sarments, préalablement divisés en 
morceaux de longueur voulue, dans une cornue en grès chauffée augaz. La 
moyenne des résultats obtenus dans un certain nombre d'expériences est la 
suivante : : 
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Poids des sarments'non :désséchés 7.057855 m0 100 
Charbon produit. .:::... SR d'OS de AT 39 0/0 
Éaux acides... SDS NET CR PORTE FR PR Re 36 0/0 
Goudrons ..... PR PS EL TT TS Te SR Re 4 0/0 
GHZ. rene 45h TPS NT RSS UNE Re Ne . non recueilli 


Le charbon que nous avons obtenu se rapproche un peu des charbons roux 


caractérisés par leur reflet brunâtre et leur aspect terreux lorsqu'on les. 


réduit en poudre. Ces charbons roux étant produits par la calcination du bois 
vers 300, il y a tout lieu de croire que dans nos expériences la température a 


oscillé autour de ce chiffre. IL est évident que le charbon de sarments est 
difficilement utilisable en nature vu sa faible grosseur, mais il est tout. 


indiqué pour servir à la fabrication au charbon de Paris. 


Les eaux acides distillées comme il convient, nous ont fourni une certaine « 


quantité de goudrons solubles, du pyrolygnite de chaux et une solution de 
méthylène. 

Une étude approfondie des goudrons insolubles séparés: par simple 
décantation des eaux acides serait très intéressante à faire, car il est 
possible que l’on retrouve dans ces produits, sous une forme plus ou moins 


altérée, les corps dénommés glucosides,'acides ampélocroïques, etc., etc., que « 
te) - F ? 


l'on rencontre dans les feuilles pendant la végétation. Au moment dela chute 
des feuilles ces substances doivent immigrer dans les sarments et sy 
accumuler. L’odeur caractéristique que possèdent les sarments traités dans 
certaines conditions particulières par les acides parait confirmer cette 
hypothèse. | 

Quant au gaz, nous ne l'avons pas recueilli, mais il a été enflammé à sa 
sortie de la cornue. 

Sinous admettons que 1 hectare de vigne produit 1.500 kilogr. de sar- 
ments ; que le mètre cube de bois qui pèse environ 350 kilogr., vaut 6 fr. et 


que le rendement des sarments est les 2/3 de celui du bois (chiffre de beau- : 


coup inférieur aux résultats que nous avons obtenus) on voit que les sar- 
ments produits par 1 hectare de vigne représentent, pour la distillation, 
une valeur de : 
1.580 X6X 2 
350 X 3 


En Allemagne, où l’industrie de la distillation du bois est très developpée, 


= 17 fr. 10 


on compte qu'une usine fonctionnant normalement, consomme chaque jour : 


90 m3 soit 17.500 kilogr. Nous avons supposé que 1 hectare de vigne pro- 
duisait 1.500 kilogr. de sarments dont le rendement était égal à celui de 


1000 kilogr. de bois. Pour alimenter une usine en sarments il faudrait donc : 


lui fournir quotidiennement la récolte de 17 hectares 5 et, par an, celle de 
6387 hectares 5. En faisant le calcul on voit que cette surface correspond, 
dans un pays essentiellement viticole, à une circonférence ayant moins de 
6 kilomètres de rayon. Dans ces conditions, les transports ne seraient pas 
onéreux et on pourrait facilement les exécuter lorsque les attelages ne 
seraient pas occupés ailleurs. 

La surface plantée en vignes étant supérieure à 1.700.000 hectares, il est 
facile de se rendre compte du bénéfice que la carbonisation des sarments 
pourrait procurer à la viticulture française. 

LéTCHAPTAL, 
Répétiteur de chimie générale et analytique 
à l'Ecole nationale d’agrieulture de Montpellier. 
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La Coopération et les Coopératives dans l'Aude” 


De toutes les formes de coopération, la Société coopérative de consom- 
mation est la plus facile à organiser, celle qui exige le moins de sacrifices 
de ses adhérents et qui leur permet de recueillir le plus promptement les 
bénéfices de l'institution. 

C'est ce qui explique le rapide développement de ces associations. L’Aude 
compte dix boulangeries et épiceries coopératives rurales, qui font annuel- 
lement pour près de 150.000 francs d’affaires. 

Mais nous ne pouvons les regarder comme de véritables coopératives 
agricoles, rentrant dans le cadre de la loi du 29 décembre 1906 et pouvant 
bénéficier des faveurs qu'elle concède. 

L'article 4 de cette loi a, en effet, un caractère limitatif quand il édicte 
que « pourront seules recevoir des avances les Sociétés coopératives agri- 
coles constituées par tout ou partie des membres d’un ou plusieurs Syndi- 
cats agricoles, en vue d'effectuer ou de faciliter touteslesopérations concer- 
nant soit la production, la transformation, la conservation ou la vente des 
produits agricoles provenant exclusivement des exploitations des associés, 
soit l'exécution de travaux agricoles d'intérêt collectif, sans que ces Sociétés 
aient pour but de réaliser des bénéfices commerciaux. » 

Il est donc bien certain que ne peuvent être regardées comme agricoles 
que les coopératives ne vendant uniquement que les produits des exploi- 
tations de leurs adhérents. Il leur est interdit d'acheter des produits 
étrangers en vue de les revendre. Cela constitue un acte commercial au 
premier chef et fait perdre à la coopérative le bénéfice des dispositions : 
libérales de la loi. 

C'est un point fort important, qu’il convient de ne jamais perdre de vue 
dans l’organisation des nouvelles associations. 
| La législation sur les coopératives a pour but, ainsi que l’a dit M. Méline, 

. de donner à l’agriculture « l’organisation commerciale qui lui manque. » 
Mais il faut, pour cela, disposer de ressources importantes et le défaut 
principal de ces associations, déclare Luzzati, réside dans < l’étroitesse 
de leurs capitaux. » 

C'est pourquoi la loi de décembre 1906 a intimément lié les coopératives 
aux Caisses régionales et locales de crédit agricole mutuel, tout en impo- 
sant l'obligation absolue à tous leurs adhérents de faire d’abord partie 
d’un Syndicat agricole. 

Le décret du 29 août 1907 n’a fait que confirmer cette manière de voir, 
en la précisant avec une très grande netteté. 

La jonction de la coopération de production et de la coopération de 
crédit apparaît, en effet, comme la condition nécessaire, indispensable, 
vitale, du succès. M. Berget reconnaît que « la coopération de crédit a été, 
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(1) Voir pazes 304 et 330. 
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en Allemagne, le sol nourricier de la coopération rurale, son support 


naturel et son milieu nutritif. » Il n'en saurait être autrement en France. 


C'est ce qu'ont compris nos législateurs et ceux qui ont eu à élaborer 
les décrets du 30 mai et 29 août 1907, qui réglementent les conditions 
d'application de la loi. 

Le premier de ces décrets décide, que pourront seules donner lieu aux 
avances consenties aux Sociétés coopératives : 

1° La production, la transformation, la conservation et la vente-des 
produits agricoles ; 

2 L’acquisition, la construction, l'installation et l'appropriation des 
bâtiments, ateliers, magasins, matériel de transport ; 

3° L'achat et l’utilisation des machines et instruments nécessaires aux 
opérations agricoles d'intérêt collectif (battage, défoncement en com- 
mun, etc.) 

Le décret du 29 août 1907 introduit, pour la première fois dans nos textes, 
le principe de la Hesponsahilité solidaire de tous les membres des Sociétés 
coopératives, responsabilité qui joue vis-à-vis des Caisses régionales, pour 
les opérations auxquelles ces dernières attachent leur garantie. Il est 
incontestable que cette Solidarité collective est le principe vital de la coopé- 
ration véritable. 

Au Congrès de Montpellier, M. Portes déclarait, dans un fort intéressant 
rapport, que «toute coopération rurale doit se trouver, dès son début, 
en présence d'une double nécessité : la nécessité d’un capital fixe, sous 
forme d'installation et d'outillage et celle d’un capital circulant » destiné 
à faire face aux besoins commerciaux, à constituer un fonds de roulement 
et surtout à avancer aux membres de la coopération une partie dela valeur 
des produits qu’ils ont déjà livrés et qui ne sont point encore vendus. 

Le capital fire constitue le crédit coopératif à long terme — 25 ans au 
maximum —, tel qu’il est régi par notre nouvelle législation. Il est fourni 
aux Coopératives par l'intermédiaire et sous la garantie des Caisses régio- 
nales. 

Le capital circulant peut, comme par le passé, être distribué aux Sociétés 
coopératives par celles des Caisses locales de crédit mutuel, dont font 
obligatoirement partie leurs adhérents, et aussi par les Caisses régionales 
qui escomptent les effets établis par leurs filiales. 

Un des caractères essentiels de la coopération réside dans la répartition 
des excédents annuels, ou mieux des bénéfices, laquellé doit être faite, 
non au prorata des apports en argent, comme dans les Sociétés capita- 
listes, mais bien proportionnellement aux quantités de produits agricoles, 
livrés par eux à la coopérative. 

Les capitaux ne reçoivent qu'un intérêt fixe, dont le taux ne peut excéder 
4 pour 109 et aucun dividende n’est attribué au capital. La coopérative est 
donc, ainsi que l'a dit Luzzati, l'élimination de l'usure. Ici, selon l’expres- 
sion de M. Ch. Gide: « C’est le capital qui est réduit au rôle de simple 
salarié. » 

Ces considérations, que d'aucuns trouveront peut-être trop longues, 
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ous ont paru nécessaires avant d'aborder l'étude des véritables coopé- 
‘ratives organisées dans l’Aude. 

Ceux qui connaissent la question y retrouveront des idées qui leur sont 
depuis longtemps familières. Les autres — et n'est-ce pas le grand nom- 
“bre ? — y apprendront, en raccourci, l’état NET de la coopération agri- 
icole. C'est là notre excuse. 

Puissions-nous ainsi amener des adhérents à celte idée si féconde, qui 
“peut rendre de grands services à nos agriculteurs, soit en diminuant, à leur 
kprofit, le nombre des intermédiaires et les bénéfices qu'ils réalisent, soit 
ven évitant l'encombrement du marché et l’avilissement des cours au 
moment de la récolte ! 

(La fin au prochain numéro). 


G. BARBUT, 
Professeur départemental d'agriculture, 
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‘Arboriculture générale. Les Pépinières fruitières, forestières et d'orne- 
ment. — Taille et cullure des arbres fruiliers, par Armand-Léon GRAVIER, 
attaché au Ministère de l’agriculture, officier d'Académie, chevalier du 
Mérite agricole. — Un volume in-16 de vrrr-204 pages. Broché, ? francs. — 
Lucien Laveur, éditeur, 13, rue des Saints-Pères, Paris (VIe). 


En notre siècle de vapeur et d'électricité, de vie intense, d’acharnée 
concurrence et de surproduction, les distances ont disparu, les pays se sont 
brapprochés et de ces profonds changements dans la société moderne est néela 
bnécessité pour les agriculteurs de modifier l'importance, voire même la nature 
de leurs cullures, nécessité chaque jour plus grande, plus impérieuse. Nos 
cultivateurs, dans certaines régions, ne doivent donc plus hésiter à trans- 
former leur façon de faire, à réserver différentes parcelles de leur patrimoine 
“primitivement emblavées en céréales ou en plantes de grande culture, à des 
cultures spéciales, rémunératrices et de vente assurée, telles que maraïchère, 
_ florale et arboricole. 

- La profession de pépiniériste est une des moins encombrées étant des 
moins connues; dans cet ouvrage, l’auteur met à la portée de tous les don- 
nées, les renseignements principaux théoriques et pratiques indispensables 
à la création d’une pépinière et à la culture des arbres fruitiers, forestiers et 
d'ornement. 


INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS DES SOCIÉTÉS AGRICOLES 


Fédération des viticulteurs charentais. -- C’est le nom d’une nouvelle 
association qui se forme à Cognac, dont le but est de lutter contre la fraude, 
dont les eaux-de-vie des Charentes sont l’objet. La Fédération se propose 
! de veiller à la stricte application du nom de Cognac aux seules eaux-de-vie 
| provenant des vins récollés et dislillés dans les deux Charentes. 


D} apr ès le projet, provisoirement adopté, Wu les propriétaires- de 
viticulteurs - -métayers ou autres, pourront faire es de l'association. A 


récoltée. 

Congrès international d’oléiculture. — Le Syndicat national d'oléicultures 
française organise à Toulon-sur-Mer, les 1°", 2 et 3 octobre 1908,un Congrès. | 
international d'oléiculture et une Exposition internationale de matérié 4 


DD a Rhône. 4 
Le droit d'inscription au Congrès a été fixé à 20 francs pour les membres 


ne faisant pas partie du Syndicat, et à 10 francs pour les Sociétaires. Les 
Syndicats agricoles paieront la même somme, mais pourront déléguer 
jusqu'à3 de leurs membres. Les Sociétés d'agriculture et les Comices agricoles: 
auront à verser la cotisation de 20 francs pour chacun de leurs délégués. ë 

Les souscripteurs recevront gratuitement le 15 septembre au plus tarde 
tous les rapports imprimés qui seront présentés au Congrès. 

Les personnes qui désireraient faire des communications au Congrès, 
ainsi que les adhérents au Congrès, sont priées de bien vouloir se faire 
inscrire dès maintenant au Secrétariat général, ?, rue Mizon, Paris. # 

Les constructeurs qui désireraient prendre part à l'Exposition interna 
tionale de matériel oléicole sont priés également de demander le programmes 
au Secrétariat général. * 


Concours spéciaux de la race Montbéliards et de la race Mérinos 
(variété de Bourgogne), à Auxerre, en août 1908.— Par arrêté ministériel 
en date du 9 février 1908, M. le Ministre de l'Agriculture a décidé que des 
Concours spéciaux de la race Montbéliarde et de Mérinos, de la variété de 
Bourgogne, se tiendraient à Auxerre à l'occasion de la distribution de 
récompenses de la prime d'honneur, ouverts dansl'Yonne en 1907. La date de 
ces Concours spéciaux a été fixée par la Commission d'organisation aux 1# 
15 et 16 août 1908. À 

Une subvention gouvernementale de 4.000 francs est attribuée au Concours, 
de vaches laitières Montbéliardes. Une subvention départementale dé 
1.500 francs est attribuée au Concours de taureaux de la race Montbéliardes 
Enfin le Ministère de l'Agriculture a alloué une subvention de 2.000 francs 
au Concours de Mérinos, de la variété de Bourgogne. ; 

L'organisation du Concours de la race Montbéliarde répond aux préoc= 
cupations des Sociétés agricoles et aux besoins des agriculteurs de l'Yonne 
Il importe que le type Montbéliard soit vulgarisé dans le département, dont 
la population bovine pourrait être considérablement améliorée par l'intro: 
duction de bons reproducteurs provenant de l'Est de la France. Il est à prés 
voir que l'organisation du Concours spécial d'août 1908 amènera le dévelop® 
pement des transactions commerciales de plus en plus importantes entre le 
département de l'Yonne et les pays d'élevage de la race Montbéliarde. 

Le programme du Concours sera envoyé après demande adressée à Ia 
Préfecture de l'Yonne ou à M. Ch. Ponsart, professeur départemental d'agrë 
culture, commissaire général du Concours. 
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BULLETIN OOMMERCOIAL 


VINS 


Adjudicalions 

MINISTÈRE DE LA MARINE. — Toulon.— Au 
commissariat général de la Marine. Le 23 
avril, ? heures, 709.000 litres de vin rouge 
à 10:, non logé, en 14 lots de 50 .C00 litres 
chacun. —- 100.000 litres de vin rouge à 9: 
non logé, en 4 lots de 25.000 litres chacun. 
Les dépôts des échantillons ainsi que des 
soumissions devront être effectués au détail 
des subsistances, à Toulon, au plus, tard le 
samedi 28 mars. Cahier des charges, au com- 
missariat des subsistances à Toulon, ainsi 
qu'à Paris, au ministère de la Marine. 

Saïgon. — Le 5 avril, vin rouge à 12:. 
Cahier de charges à Marseille, à Bordeaux et 
à Paris, au ministère de la Marine. 


Résultats d'adjudicalions 

Briançon. — 21 février. — Subsistances 
militaires: vin rouge. Adjudication: Berger, 
Montpellier, 10 hect. à 16,87. 

Gap. — 29 février. — Subsistances mili- 
taires : vin rouge. Adjulication: Bellicard, 
Mâcon, à 16 fr. 

Brest. — 4 mars. — Ministère de la ma- 
rine : 400.000 litres vin rouge : 6 échantillons 
déposés ; 2 admis, 4 refusés. Adjudic.: Bruno, 
un admis, 8 lots à 18,40; Massip, un admis» 
8 lots à 18,15. 


* 
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Paris. — Les giboulées de mars conti- 
nuent à peuprès dans toutes les régions, 
dans le Midi, dans le Bordelais, en Auvergne, 
dans le Gentre-Nord, etc. Ce mauvais temps 


contrarie les travaux du vignoble qui sont 


déjà en retard. Les brusques variations baro- 
métriques, les coups de vents violents ne 
sont pas non plus favorables aux soutirages, 
que l’on effectue en ce moment. 

Il n’y a pas beaucoup de modifications à 
signaler sur le marché parisien qui se traine 


un peu maintenant en attendant une reprise 


pour le mois prochain, ou peut être mai seu- 
lement, une fois passée la période des gelées 
de printemps. 

Les cours des bons vins restent fermes. 


LANGUEDOC. — La température continue 
a rester froide la nuit avec des journées 


ensoleillées. Les bourgeons gelés paraissent 


encore peu nombreux. 
La trop récente campagne contre les frau- 
deurs que mènent de front les propriétaires 


et les commerçants honnêtes, en vue de l’as- 
sainissement du marché a déjà donné des ré- 
sultats encourageants. 

En fait, la confiance renaît chez les viticul- 
teurs puisqu'ils maintiennent de mieux en 


mieux leurs prix. Le commerce sérieux éga- 


lement, redoutant de moins en moins la con- 


currence déloyale, acquiert chaque jour un 


peu plus d'assurance qui se traduit par une 


légère tendance à effeciuer de plus grosses 
acquisitions que par le passé. 


HÉRAULT.— La note générale pour nos 


divers marchés est que l’animation ne cesse 
de régner. 
très fermes et les retiraisons se font réguliè- 
rement. 


Les cours sont tenus toujours 


Les vendeurs cèdent difficilement aux prix 
légèrementen hausse offerts par le commerce. 
Montpellier. — On signale les ventes 


suivantes : 


La Bartassade, 800 hectos, 11 fr.; solde de 


la cave de Layrargues, 1.500 hectos, 13 fr. 
25; cave Rauzy, 700 hectos, 14 fr.; cave du 


Mas de Roux (domaine de Fontmagne), 500 
hectos, 15 fr.,; 200 hectos, cave Campagne, 
16 fr.; divers petits lots entre 11, 12 et13fr., 
suivant mérite. 

Florensac.-- On signale la vente de vin 
rosé titrant 9° à 9:95, 12 fr. et de bourret 9: 
13 fr. 50. 


Pomerols.-— On a payé les rouges de 9- 
à 10, 10 à 14fr.; les blancs de 10: à 12, 
16 à 20 fr.; les paillés de 9°5 à 11°5, 14 à 
17 fr. suivant qualité. 

Saint-Chinian.— Cave Abelanet, 250 h ; 
13 fr. 50 ; cave veuve Castel, 13 fr. 50 ; cave 
Coutelou, 14 fr. 


Puissalicon.— Cave Laugé, 2? foudres, 


8°5, à 12fr. 


Poussan.— Cave René Tullet, 300 hectos, 
12 fr.; cave Guergil, un foudre, 140 hectos, 
11fr,; une partie de la cave E. d Héan, 700 
hectos, vin rosé 13 fr. 15; cave Hérand, deux 
foudres, 350 hectos, 11 fr.; Labat, 175 hectos, 
1lfr.; Dujol, 704 hectos,12 fr. 

Ce qui est un peu cause du calme actuel, 
c'est que les grands propriétaires ne veulent 
pas céder leurs caves aux prix qui leur sont 
offerts. 

Aigns.— Un foudre 13 fr. 50. 

Bouzigues.— On atraité la cave Cabanes, 
100 hectos, 12 fr.; cave Balcou, 60 hectos, 
11 fr., et quelques petits lois dans les 11 à 
11 fr. 50. 


Les retiraisons sont actuellement assez 
actives. 

Ceyras.— Cave Lasgoutte, un foudre, 190 
hectos, 12 fr. 50; Aubert Amédée, 70 hectos, 
Al fr; Berthomieu, 40 hectos, vin rosé, 13 
fr.; plusieurs petits lots vin blanc, environ 
150 hectos, de 14 à 20 fr. 

Montbazin. — 150 hectos, de la cave 
Arnaud Martial, 13 fr. l’hecto; 145 hectos, 
cave veuve Pevysson, 11 fr. 50 l'hecto; et 
quelques petits lots de 50 à 80 hectos, de 12 
Vire 

Servian. — Cave Grès Marius, 500 hect., 
10 fr. l’hecto. 

Portiragnes. — Cave Baldy, 2.100 bect., 
11 fr. 7 l’hecto. 

Cornilhan.— Cave Pailhades, 1.000 hect., 
10 fr. 25 l'hecto. 

Aupe. — Capendu. — Les vins s’enlé- 
vent et les prix sont tenus fermes de plus en 
plus. Une grosse cave de nos environs, 10», 
a été vendue cette semaine 14 fr. l'hecto. 
Unde nos châtelains a également vendu sa 
cave, 7.000 hectos environ, 8°8, 11 fr. l'hecto. 

Ginestas. — Cave Baraillé Joseph, ec vi- 
ron 1,000 hectos, 14 fr. 50 l’hectos. 

Montbrun. — Cave Huc, 13 fr. 

Peyriac-Minervois. — Quelques lots 
de 12 à 13 fr. 

Armissan. — 4.000 hectos en plusieurs 
lots de 12 à 13 fr. 

GarD. — Gallargues. — On nous prie 
de faire la rectification suivante à notre avant 
dernier bulletin : 

Au lieu de cave L. Delord, 200 hectos, 
41 fr. %5 ; c'est partie cave L. Delord, 230 
hectos, 11 fr. 75 qu'il faut lire. 

Aigues-Vives. — Il s'est traité deux 
caves une à 14 fr. et l’autre à 13fr. l'hecto. 


ROUSSILLON. — Du journal du Syndi- 
cal agricole : 

Peu de changements à signaler dans la si- 
tuation viticole. — Les cours se maintiennent 
entre 1 fr. C5 et ! fr. 25 le degré. 

Ce sont toujours les vins de 8 à 9 degrés 
qui sont les plus demandés et les mieux 
payés. 

Les vins de 10 à 12 degrés trouvent moins 
facilement acheteur malgré que beaucoup 
présentent de réelles qualités. 

Les vins supérieurs reprennent ensuite une 
certaine valeur et se payent : les Estagel et 
les Tautavel de 16 à 18 et 20 fr. l'hecto, et 
les Maury de 25 à 38 fr. l’hecto. 


BORDELAIS. — Dans le Bordelais, le 
mouvement d'achat, qui semblait devoir ré- 
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sulter des prélèvements d'échantillons opérés ‘4 
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ces temps-ci, n'a pas encore pris toute sou 
ampleur. En attendant que la reprise s’accen- 
tue, l’on a signalé des achats de petits vins 
rouges notamment dans la région Castillon- 
Sainte-Foy. Ces produits de la dernière ré- 
colte sont généralement de qualité bien mar- 
chande et ieurs cours sont abordables. On a 
annoncé aussi la vente des vins de l'ile Fu- 
madelle. Le Bas-Médoc a toujours un cou- 
rant d’affaires assez suivi, à prix fermes. Les 
vins blancs sont aussi recherchés soit dans 
le Fronsadais, soit dans l’Entre-deux-Mers. 


BEAUJOLAIS-MACONNAIS. — La taille 
de la vigne ne se trouve pas complètement 
terminée et l’on attend surtout le beau temps 
pour l’échaudage si nécessaire, afin de pou- 
voir se débarrasser des ravages de la pyrale. 

Les affaires sont calmes et se ressentent 
du mauvais temps retardant les acheteurs 
plus nombreux de se rendre aux vignobles 
pour mieux apprécier les vins de 1907, qui 
paraissent toujours devoir être recherchés 
pour la saison d'été. 

Il faut donc attendre un peu pour savoir 
s'il en résultera un peu de hausse sur les 
cours actuels restant généralement inférieurs 
à ceux pratiqués les premiers mois de la ré- 
colte. 


LYONNAIS. — Lyon. — Voici la cote 
établie par le commerce de la place pour le 
détail : 

Vin Beaujolais 1°" choix, la pièce.. 100 à 150 


— .« Re — 75à 85 
— Bas-Beaujolais... . — .. 63à 73 
— Lyonnais 1° choix — 68 à 70 
- _ 2°  — — .. 52 à 62 
_— Mâconnais 17 — — .. 69 à 75 
— — 2e — — -.r :52 à. 62- 
— Bourgognel® — — .. 100 à 150 
= — 2 — — 638 73 
— — ordinaire. — nn à »» 
— Bordeaux 1° — la barrique 120 à 190 
— — 2° — — .. 85 à 105 
— Roussillon 1 — l'hectolitre 25 à 29 
— — 2 — — .. 22à 25 
— Montagne 1° — — +. 23 à : 21 
— — 2 — en don 19 208 
— Narbonne 1° — — ... 23 à 27 
— — 2 — _— 20 à : 22 
— Algérie... 17 — _ 23 à 28 
_ — 2 — — 20à 22 


Halles centrales de Paris 
Le froid s’accentue ; la végétation des en- 
virous de Paris subit un temps d'arrêt qui 
profite aux produits du Midi. Il y a reprise 


ÉUN SDS DS " re 


—. sur les haricots verts d'Espagne et sur les] Blé blanc ................ 22 25 à 22 50 
mâches et baisse sur les pissenlits. — roux.... LS OR iris tie: : 
LÉGUMES s6ILIS HT 7e ME 16 75 à 17 25 
Les 100 kilos | Escourgeons (départ) ....... 18 .. à 18 50 
Champignons, couche. ..... 160 .. à 190 ..| jge de brasserie. ........ HONTE LT. 
MÉDONN Re Ten ses CHOSE En à MES CALE Re nn RE % 18 75 à 19 %5 
HN ER RE RREEERRE 25 .. 8 40 .. | avoines noires. . ....... QUES Br AS LOUE 
1 ARR Mans a: Jos ne res à ais. M ntres sortes ::1..7 11.25 à 18 À 
Oseille ................ .. 50 .. à 60. Sie IL PEROU AE PECOENENRES Sy ME LCA FL 
Pois verts: d'Algérie...... 50 .. à 60 . | Chanevis de Bretagne... DT-ATTAN RE 
Pom. deterre:n. du Midi.. .. .. à ... DORE IR tete ET ua 98598 k 
F RE TT trance VEN SOC PET 
i 2 d'Algérie”... 28 .. à 81 .:|pois Jarras: 2. SAIS CETTE LE COL Er 
Miñches::....... Ds CET 40.54 50 BESTIAUX 
MBRUIOLIBS A 2 du duo RUE 50 Paris. — La vente a été difficile pour le 
Hroux pruxelles.,.::.4.,.. 930:..:4" 40, gros bétail et les moutons, mauvaise pour 
Endives : France.......... ASS RE R 00 *.. les veaux, et active pour les porcs. 

— BRelgique...:..,.° 45.028455 On cote : 
Pissenlits...... I DUR en 02 JON 008. Data Re CORSA .lek. 1 10 à 1 60 
Harcots verts: d Algérie ,:.7 14% "4 16%, IVachéss 24 mor me AU RARE CNRS DT 

É Le cent Taüredux TR terre DL TEE 9 AE 50 
Céleri rave ........ «rose SRE eat LA Vesux=: °° Ne re se — 1 50 à 2 20 
Escarolles du Midi..... .. PR OO ES te pet Lo PM TD RE 9S 

| CÉRÉALES Pores..…....... EPA — 1 65 à 1 90 

Paris. — La situation du dernier marché| pires poids vif... Li RE SOMME 
peut se résumer ainsi : brix-conrans su Dotds ui: 

Baïsse de 25 c. par 100 kil. sur les blés, | Bœufs, 1": qualité leif2k . 46 à 50 
escourgeons, orges et sarrasin; maïs, ferme; | Vaches, ir° quai. 45 à 50 
avoine et seigle, cours inchangés; sons el|Taureaux, bonne qual . 39 à 40 

_ issues, soutenus ; farines, calmes; vente la-| Moutons angisis.. 56 à . 59 
borieuse. Moutons métis . e 51-47 58 
_ On cote par 100 kilos, logés, en gare à| 8rebis métisses - 48 à !°2 
Paris : Veaux 5.-et-M. et Eyire.  — GT. AR 
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l° PAILLES ET FOURRAGES 


{Cote du Syndicat agricole de Montpellier) 


Luzerne 2° et 3° coupe, de Provence ,..:.................... 
emballée par les presses du Syndicat, en plus. 
Luzerne de la Haute-Garonne emballée à la Provençale 


par wagon de 5.000 kil. environ...................... SLA .. 
Foin, ire coupe de Montfavet, emballé par les presse 
SE DEA RUN ni OR re 
Foin, re coupe de montagne. .............s.sseese He Rss d 
Paille de blé du Pertuis, mangeable, au rouleau....... 
LR — mangeable, à la batteuse .........,..., diese 
Paille litière : : 


rer ee test eee eret ses 


Par Wagons comp. franco, gares de Montpellier, Lunel, Marsillar- 
gues, Béziers, Pézenas. 


2* AVOINES ET ISSUES 


Avoine grise du pays. 
Nes d'Oran Po 


0... ..... nee rene t pere 


ar Wagons comp. franco, gares de Montpellier, Lunel, Marsiilar- 
gues, Béziers, Pézenas, Arles, 


3° MAÏS, OKGE, CAROUBES, ETC. 
Maïs Cinquantini petits grains, logé, dans nos entrepôts, ....... 
Maïs Put, logé 
Orge du pays, non logée 
Fèves, logees 
Üaroubes üe Chypre, non logées 


0... 


sc... 


PE on CL 2 SL DEEE SRE CRC PEAS LES 


Les 100 kilos 
TT nn ES 


Mont- Lunel 
pellier Marsil- | Béziers | Pézenas| Arles 
largues 

fr. c.lfr. c.lfr. c.lftr. c.lfr.c. 
10 »}] 10 »| 10 50! 10 50  » 
» 
» » 9 25! 9 ET » 
A »5)] {1 »»| 11 50! 11 50, » 
9 90! 9 90! 990! 990 x» 
6 85| 685) 725| 795! » 
3 90! 5 90! 6 »| 6 »! » 
Pas 65 tom 0195) "5195 1""x 
19 50! 49 50! 19 50! 19 50! » 
48 10! 18 10! 18 10! 48 10! » 
45 25| 15 25! 16 »! 16 »| x 
16 25! 46 25! 16 25] 46 25| >» 
91 75| 21 75| 22 25| 22 25| » 
21 50| 21 50| 22 »| 22 »| x» 
19 50! 49 50! 19 90! 419 90| » 
95 50! 25 50! 26 »| 26 »| » 
45 40! 45 50! 45 50, 45 50! » 

pe] 


Engrais azotés et potassiques 


On cote pour livraison de 5.000 kil. 
sur wagon départ, en disponible : 


les 400 kilos 


PARIS | BORDEAUX 


les 109 kilos 


Nitrate de soude 15116 o/o azote....,..... 28 »» à 28 75127 75 à 28 75 
Sulfate d’ammoniaque 20j21 o/o azote ,..... 31 50 à 32 »»|30 75 à 32 50! 
Sang desséché moulu 44,5 o/o azote ,....... 21 60 à 22 50122 »» à »» »» 
Nitrate de potasse 44 o/o potasse, 13 o/o azote. [52 50 à »» »»|52 »» à 52 50 
Chlorure de potassium 48151 o/o potasse..... 22 25 à 22 50,22 »» à 22 50 
Sulfate de potasse 48151 o/o potasse .,.... ..123 25 à 23 50/96 »» à 26 75. 
| Tourteaux de sésame sulfurés.,.,,.,........ » »» à » »»| » »» à » »» 
Engrais phosphatés 
Superphosphates d’os 46148 o/o acide phosph,.| 9 25 à 9 75110 15 à »» »» 
Superphosph. minéraux 16118 0/0 = .| 6 80à 7 50! 6 55 à 7 » 
Phosphate précipité des os 38140 o/o — .119 50 à »» »»|116 90 à »» »» 
Scories de déphosphoration 14118 0/0 — .l 4 »» à 4 50! & 50 à » »» 
Sulfates, Verdets, Soufres 
Sulfate de cuivre 98199 0/0 ....,....,......e|60 9 à 62 »»159 »» à 61 »» 
Verdet neutre raffiné 31132 o/o cuivre pur.,.1180 » à >» »»|1180 » à » »» 
Soutre sublimé ,.s..sssesses.ssessoococee | 18 %% à 18 50117 »0 à 18 »» 
Soufre trituré .,....occcsosee soorosoocose| 10 »» à »» »»|15 »» à »» »» 


28 »» 


21 25 


26 »» 
12 »» 


7 75 


17 »» 


59 n» 
180 » 
18 »» 
13 75 


MARSEILLE 


les 400 kilos 


à 28 75 


33 50 à 34 »» 


à 22 »» 


à 27 


à » 


ART 
7 80 à » 
à »» 


5 50 à » 


à 61 
à » 


à »» 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 


OBSER VATIONS TEMPÉRATURE | % | TEMPÉRATURE 
à 2=50 En à 2»50 
du 9 mars au 15 mars — ES Pluie | ——— 
1908 maxime | minima sa 9 mazims | minims 
degrés la “degrés degrés | millimét, dsgrés degrés 
MONTPELLIER (École d’agric.) 
Lundi..55.,. Ke 18.1 8:81 0.1 » 9.0 5.4 
Mardi: ee scrcseseml 1002 20 116320 » 16.0 | 3.4 
Mercredi.......... 194% SD 1 ON » 11.0 2.0 
Jeudi............. 16.4 2.8 1—1.2 » 8.9 1:53 
Vendredi........... 17.0 5.0 2.0 » 7.9 | —0.1 
Samedi ...... 1... 16.0 0.1 }—4.1 » 7.3:| —0:3 
Dimanche..........| 14.9 | —0.8 |—4.2 » 5.0 | —2.3 
CHALONS-SUR-MARNE BORDEAUX (0 
Lundi.........,....1 12.5 7.5 » 1.6 13.7 8.1 
Mardi...ss.sese.se. 29 2.9 » 3.9 11.8 2.0 
Mercredi........... 7.5 3.0 » 0.9 12.6 9.1 
Jeudi ........... "aS. 6.0 0.0 » 1.0 12.2 3.4 
Vendredi... Let 4,5 | —3:0 » » 10.6 3.6 
SAME ......seoee 4.5 | —1.0 » 07? 10781 708 
Dimanche rer 5.5 | —3.5 » » 10.7 3.0 
PARIS (Saint-Maur) ALG 
Linie Sen 42 8 » 17.0 


Mardi is eee a 
Mercredi... FA EETO! 
JOUALES TER 8 
Vendredi ... 8 
Samedi rte ee 6. 
Dimanche ...... RE 5 


Hodomono 


HP 


WW + ND © CO Co 


Le gérant : G. FOURNERA. 
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49 50 à 50 »» 
22 50 à 23 »» 


»» 


»» 


degrés 
LYON (Saint-Genis) 


» » 
» » 
» 4 
» » 
» 1 
» » 
» » 
bnalse 
» » 
» 3 
» 2 
» 2 
» 4 
» » 
» 1 


e> 
me 


THERMOMÈTRE 


9 25 
8 15 
18 »» 
5 75 


à 020 


»»|60 50 à 
»» 180 » à 
»»|18 50 à 


à »» »»|14 »» 2 


LYON 


les 100 kilos 
29 95 à 30 »» 


31 »» à »» »» 
21 75 à »» 
49 50 à »» 
21 50 à 22 
25 »» 


» »» 


»> 
>»x 
»» 
à »» »x 


à >» »x 
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Pluie 


millimet. 


Imp. Serre et Roumégous, Montpellier. 


APT PIC 


LE sat #4 
mr - ri & 
A PRES RTE SE V7, RS 


0 


RER 


er TENGRAIS CHIMIQUES 
umpags Ge des Produits Chimiques du Midi 


Société anonyme, Capital Trois millions 


l Aimé GARDAIR, administrateur-directeur 

| Rue Saint-Ferréo/, 51, MARSEILLE 

EN GRAIS CHIMIQUES 
Pour toutes cultures 


MATIÈRES PREMIÈRES POUR ENGRAIS 
À TRAITEMENT DU MILDIOU & DU BLACK-ROT 


PAR LA 


BOUILLIE DE RASSUEN 


| Adhérents, à préparation instantanée et à poudre unique 


| | TRAITEMENT DE L'OIDIUM 


Par la Poudre sulfureuse de Rassuën 
Anticryptogamique insecticide 
Sels marins de toutes qualités pour la consommation, les industries et le bétail 
à S'atreser M. MOULINIER Fils, 11, rue Boussairolles, MONTPELLIER 
| Les Notices explicatives sont adressées et les prix de vente communiqués sur demande 


| 


| Usines SCHLŒSING FRÈRES & CE 


MARSEILLE 


0 
Classé PREMIER 

au Concours de 
CARCASSONNE 


HO LS 0 date fs D AUS 


Annee 


t 


Destruction radicale 
de la PYRALE 

de la COCHYLIS, de l'EUDEMIS 

NE autres PARASITES de la vigne et des arbres fruitiers 


S'adresser aux Usines SCHLŒSING FRÈRES & Ci, à MARSEILLE, 


ou à leurs Représentants. 


Le ne la notice explicative avec Références, Prix et Mode d'emploi # 
3 
» 


Tous PATASITES eV ÉLÉTAUX 


Mildiou, Blackrot, Oïdium, 
Anthracnose, Cochylis, Pyrale, 
Phylloxéra,etc., POUR LA VIGNE ; 


Cloque, Tavelure, Mousses, 
Lichen, Pucerons verts et noirs, 
Puceron lanigère, Chenilles, etc., 


POUR LES ARBRES FRUITIERS 
sont Radicalement DÉlTUIS par le 


TRAITEMENT D'HIVER 


Prix de 1a boîte : 2 francs 
DÉPôr GÉNÉRAL : 


J.-G. BONNET, à St-Savinien (Gharente-Inf. ) 


L'Onguent de HÉVID est le meilleur 
préservatif des maladies du pied des espèces 
chevaline et bovine. I1 pénètre admirablement le 
tube corné, le nourrit et remet en bon état, en 
quelques semaines, le sabot le plus sec et le 
plus cassant. 

En vente chez les Vétérinaires, 
H| Pharmaciens,Seiliers & Maréchaux fert’ 


Le plus Efficace, le plus Facile à employer 
de tous les Désinfectants insecticides. 
2 — 

DEMANDER BROCHURE EXPLICATIVE à la 


StéFse ju LYSOL, 12, Rue Martre, à CLICHY (Seine), 


VIGNES GREFFÉES. BOIS AMÉRICAINS | 


Arbres fruitiers et Rosiers L 
og pes Ba AT AU 
MAISON FONDÉE EN 1880 


MACLET-BOTTON, propriétaire) 
YILLEFRANCHE-EN-BEAUJOLAIS (Rhône) 


2 Médailles d’or, août 1906, Beauté des Pépinières. 
Prix d'honneur 1905 


Raisins de cuve. — Spécialités de Gamays du Beaujo- 
lais sélectionnés, Gamays de l’Aube, d'Auvergne, de Bourgo- 
gne, Hàtif des Fee Fréault teinturier, Aligoté, Gamay 
blanc, Pineaux blancs et rouges, Chasselas, ete., greffés sur 
Riparia Gloire 1616, 4101-14, 3309, 3306, Rupestris du Lot, 
Aramon X Rupestris et 4202. 


Raisins de table. 600 variétés de luxe, préco- 
ces et exotiques. Plants spéciaux p' la Russie êt l'Italie, 


Rosiers lyonnais,150 var. de choix. Arbresfruitiers 
Authenlicité garantie. Catalogue franco 


Vignes Américaines & Franco-Américaines 


,FHIROT & GUERINEAU 


4, rue des Poulies, BOURGES (Cher) 


PLANTS GREFFÉS 
des meilleures variétés du Centre et du Nord, sur 
tous porte-greffes 
PORTE-GREFFES 
Gros boïs pour greffage, boutures et racinés 
PRODUCTEURS DIRECTS 
Boutures et racinés 


2 Mévo. D'ORet* : MÉR'E AGRICOLE 


AU ATES 4 5 couon 


= à régulateur. Réussite 90 °/o. B.s.g.4.y. - MATERIEL 
LUNETTES I NT d'ÉLEVAGE | 

PAIEMENTS MENSUELS 
æ&|POULAILLERS EEE 
læÉŒEufs à couver, clairs, remplacés. Volailles de race, etc. 


N Secrets de Fincub. artif, 0.25 $ Album älust d. volailles 
lei Art d’élev. les poussins 9.25 { avec ag At or et 
2x EE Maladies des volailles 0.25 $ catalogue foe. t. #) 


M ferprix Paris E Sont les plus heaux de ae] terprix Paris 
Paeakaioes | Sont tous vendus matriculés p. 200 Œuts 


ÉCHALASSEMENT De VIGNES  Présure Krick 


Î Liquide inaltérable, inodore, exclusivement pré- 
es ar Frs . in S parée avec la caillette de veau. 
CORDON EN MJ-ROND srmodà D Le Flacon : 0 fr. 60. — Le Litre : 2 fr. 


BEURRE Coloration artificielle avec lORAN- 
TIA, liqueur végétale inoffensive. | 
Le Flacon: 1 fr. 25. — Le Litre, 4 fr. 


Pour 4 fr., on recevra franco gare : 


Le Catalogue géneral est envoyé franco sur demande 


La Maison garantit l'authenticité absolue de tous 
ses produits 


SET nn SON 


J.-B. ROUSSET &ET FILSE 


”  Successeurs de H. MICOLON et C'e ws 
à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


FABRICATION SRÉERTE et Se - Un Litre Présure et uni et un Flacon Orantia 
Beauté, Solidité, Durée et HO MATe PR ô dical 3; 
86 Récampee» | 4 uérisonradicaleen3jours 
Arg. Paris 89 HN ANTI- PI ÊT | N du Piétin des moutons 
ul ne es HI Le Flacon : 2 fr. 50; franco gare : 8 fr. 
Portails Portillons, Châssis de Couche,  Tomneles, S'adr PE à ue FRLGES pharmacien, 
Garde-Arbres, Sécateurs, Fil d’Acier, Ronces, etc. ete. ar-le-Duc (Meuse) 


CULTURE SPECIALE 
_ D'AYBRIDES 


PRODUCTEURS DIRECTS 


Boulures etracrres de Éouies 
provenances . 


Agriculteurs, Viticulteurs, 


Par ces terhps de crise agricole, si vous dèêsirez acheter sérieusement et dans de |} 


bonnes conditions de prix, adressez-vous toujours à une maison sérieuse, récollant 
elle-même, dans ses pépinières, tous ses plants offerts à la vente, et vous garantissant 
sur facture l'authenticité et la fraîcheur de tous ses plants. | 

Notre Maison ne faisant aucun acte de commerce, ne vendant exclusivement |. 
que les produits de ses récoltes, cultivés dans ses domaines de RIBEYRE-BOUSCHET |E . 


et de LACHARVE, sur une surface de 25 hectares, en terrain privilégié, nous permet |E 


Ji de ne livrer à la vente que des sujets de tout premier choix, comme pousses et raci- 
- Al nés, et à des conditions de prix très réduits. 

Nous disposons dans nos pépinières des racinés de toutes sortes de vignes 
d'HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS, des PLANTS GREFFES 
- Li pour cuve, Greffons et Porte-Greffes au choix. 

Collection de Raisins de table et de luxe parmi les meilleures variétés cultivées. 

Un assortiment complet des meilleures variétés d'Arbres fruitiers pour l'ex- 
portation des fruits. Des plants de Mürier, semis d’un an ou pourettes, ou en| 
arbres de tous âges et de toutes forces. 


SONI VIOLET. à 
Une nouvelle plante fourragère et culinaire de grand mérite l'HÈLIANTIE ou 


GRAND SALSIFIS D'AMÉRIQUE, ayant produit jusqu’à 400.000 kilogrammes de rhi- | à 


zomes à l’hectare. 
1 Notre Maison n'ayant aucun représentant, ni aucune succursale de vente, adressez | 
- Al toujours correspondance à M. 


PAUL REYNOUARD 


PÉPINIÉRISTE 
à JOYEUSE (Ardèche) 


| 
Nouvelle pomme de terre à grand rendement, le SOLANUM COMMER- 


Brochure explicative et Prix courant seront adressés franco sur demande 


si" 


L : re À 
PR Mt dE SSP T ML RRE © DR SR LS ce ré: re. 
œ: 


BST En ou = 7. g su 7e …S 
a 

Fes à à) né NE d D x , 

FU STNAAT AS 66 y CL 

APE a “LA SUCCULENTE 

TS AS Variété Hollandaise cultivée par M. VAN WEILZ 

a ns TN Re M Cette variété est, sans conteste, la meilleure de toutes celles cultivées jusqu'alors. | 
ER <ey, ae Elle résiste partout aux influences des intempéries et se plaît dans tous les sols, L 
Ju li} EV@ Sa forme allongée, sans nœuds, sa chair jaune extra pour la cuisine, son rendement très |" 
F grand, font de «La Succulente» un produit unique. 5 kil. peuvent produire 150 kil. + 
GE Te Un colis postal 5 kilos franco gare.....,... à Dir ï 


SX NCA — 10  — LE Dr SD 6 
en Sem DE Adresser lettres el mandats à M, PAMART, à COMPIEGNE (Oise), agent général 
CS DOS pour la France 
,. à CN Su) Ke Pà A titre gracieux et dans le but de faire connaître l'ouvrage, il sera joint, dans chacune des | 
Er CAS 5.000 premières expéditions, l'Annuaire des Foires et Marchés aux Bestiaux de France, fort | 
Vu Ruh. Pr : volume de 684 pages, dont la valeur est de 3 fr. 73 franco. à L | 


Extrait du rapport de M. Louis GUILLOT, professeur de culture maraïchère et de floriculiure de la Société d’horticulture 
d’Avranches (Manche) : ; À 

LA SUCCULENTE. — Même forme que la Hollande, peau jaune, chair jaune, ferme et fine, de bon goût, demi- 
saison, Surface employée sans engrais, 1770. Produit 4 k. 500. Même surface fumée avec du guano dissous. Produit 9 k. 500, 
ce qui donnerait 55.000 k. à l’hectare. IL est à remarquer que les pommes de terre fumées au guano dissous, ont levé 4 ou 
5 jours plus tôt que les autres. 


Tarif spécial, pour marchands en gros, du 25 Mars 1908 
VIGNES AMÉRICAINES 


GROSSES BOUTURES POUR GREFFAGES, 1 mètre de long et fractions 6" 


Rupestris Phénomène du Lot type, 28 fr. le mille ; — MourvèdreXRupestris 1202, Chasselas X Berlan- 
dieri 41B, 4204, etc. etc., à 35 fr. le mille. 

RipariaX Rupestris 10114, 3309; Aramon X Rupestris Ganzin n° 1 et ?, Gamay XCouderc, etc. etc., à 
1! 25 fr. le mille. 
Riparia Gloire, Noah, Terras n° 20, à 20fr le mille. : 

Franco toute gare française pour cinq mille boutures au moins 


Vente directe de l’Hybride Prady 
Le seul déposilaire autorisé par M. Prady pour la vente de son plant 
100.000 producteurs directs à la vente (prix très modérés) : en Couderc 132-11, 4401, 503, 199-88, 
1146-51, 272-60, etc., etc.; en Seibel n°* 1, 2, 60, 156, 1020, 1077, etc., etc.; Auxerrois XRupestris sé- 
ectionnés, Terras n° 20, 


S’adresser à M. Victor COMBES 


Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Goncours, Membre du Jury Paris 1900, Officier du Mérite agricole 
Château du Brouël, à Vire, par Puy-l’Evêque (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse 


HYBRIDES PIERRE CASTEL 


M. E. Roque d’Orbcastel, chargé par les héritiers du regretté Pierre Castel 
du soin des importantes collections de Paretlongue, s’est appliqué à sélectionner les 
variétés les plus méritantes | 

en HYBRIDES BLANCS et en HYBRIDES ROUGES 

Il tient à la disposition des viticulteurs, par petites quantités, les variétés les plus 

intéressantes, ainsi qu’un Catalogue consacré aux principaux numéros. 


Pour tous renseignements et commandes, s'adresser à M. E. ROQUE D'ORBCASTEL, 
château de Belloc, à ALZONNE (Aude).— Toutes les expéditions seront faites direc- 
tement des collections de Paretlongue. 


VIGNES AMÉRICAINES de toutes variétés 


en Boutures, Racinés et Greffés-soudés 


À STRUCTION FRADICALE DU FPHYLLOXERA 
A VE Insectes nuisibles par PINSECTICIDE DEGENNE et DEROIN: 


DEROIN, SuCCesSeur (breveté France et Etranger) 
Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) 


| 
| 


Succès complet dans l’Avallonnais. Rapport de 40 pages avec dessins publié par la Société horticole 
| et viticole de la Gironde. Résultats remarquables dans nombre de localités, notamment à Oger, Mesnil- |É 
sur-Oger, Avize, Reuil, Vitry-le-François. Le produit a été médaillé dans cette dernière localité et vient 
de recevoir une Médaille d ’or à l'Exposition internationale de Bordeaux. 
Traitement initial eutre les vendanges et fin janvier ; 8 kilos à l’are au pied des ceps. 


_ Prix: 47 fr. 50 les 100 kilos, wagon ou bateau DAMERY (Marne) 


SOCIETÉ NIMOISE D’'ENGRAIS ORG£N'QUES 
Bureaux : 5, rue de la Violette, NIMES. — Usine du PONT-DE-JUSTICE, près NIMES 


DLL PLTECLEL TELE CEE DEL EEE TETE EEE EE EEE EEE EEE EEE TER EEE LTÉE EEETEEEECETE EE TETE CU EENTEETEE CETTE EE CELL TELE PTE CEE CEECELLEEUCCEEEEECECECE EDP CL CTI CETTE CECCYOTNNNINN EYE} LEE) EN LEN TELLE ET ECTTE LE LIT TETE 0 


ENGRAIS ANIMALINES POUR TOUTES CULTURES 
BOUILLIE MATIÈRES PREMIÈRES POUR ENGRAIS 
LA FAVORITE 


Sulfates de Cuivre, Soufres, Verdet 
Sulfate de potasse. Nitrate de soude. Chlorure de 
GARANTIE à 619 o/o de SULFATE 
de CUIVRE 


potassium. Sulfate d’ammoniaque. Superphos- 
phates. Sangs et Viandes desséchés. < 


TOURTEAUX SULFURÉS 
Acides Tartrique et Citrique: Métabisulfite de 
potasse. Produits OEnologiques. 


TOUS PRODUITS CHIM QUES AGRICOLES 


MANUFACTURES DE HLACGES 


St-(OBAIN, CHAUNY et CIREY, RECOUIENIES etJEUMONT, \NIGHE BOUSSUIS 


COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE : 8, rue Boucry, PARIS (18 Arr) 


Nr CUVES A VIN 


CARREAUX spéciaux en 
verre coulé inaltérable pour 
le revêtement des macçconne- 
ries. 


D’un emploi pratique et peu coûteux, 
ces carreaux permettent la construction 
de cuves étanches, faciles à assainir, et 
dans lesquelles le vin se fait et se conserve 
très bien. 


GLACES et DALLES BRUTES de toutes dimensions et épaisseurs pour carrelage de soles de 
cuves, de terrasses, etc. 

| VERRES COULÉS unis ou à reliefs de 4 à 6" d'épaisseur pour vitrage de Forceries, Serres, Jar- 
dins d hiver, etc. 

VERRES ARMES, pour vitrages de grande résistance, avec réseau métallique inséré dans la masse 

du verre au moment de sa fabrication. 


Adresser la corresponcance à la Direction du Comptoir Général de Vente, 8, rue Boucry, à PARK (8) 


Vignes Laos et Pro 


Plants greffés des meilleures variétés de Bourgogne. Gros bois pour greffages. Tacites et Dont etc: 


Producteurs directs des collections Couderc, Seibel, etc. 
Gamays gris sur 3309 


Demander Prix Courant à MM. BARDOLLET Frères, Propriétaires-Viticulteurs 
à Cheilly-les-Maranges (Saône-et-Loire) 


COULET ET FILS, Editeurs, Grand’Rue, 5, MONTPELLIER 
MASSON ET C*, Editeurs, 120, Boulevard Saint-Germain, PARIS 


Lbe 


TRAITEMENT DU MILDIOU 
ET DU BLACK-ROT 


PRÉPARATION DES BOUILLIES CUPRIQUES * 


Bouillies mixtes contrele Mildiouetl'Oiïdium 


(avec une planche en chromo) : 


Par L. DEGRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d’agriculture de Montpellier : 


Prix franco : 1 fr. 20 


Soufre Sublimé 
“éreeus MOUÏIAbIE 
Adhérence_ “FF BroCcol’” 


Échantillon franco sur demande 


Polur échantillons, renseignements, commandes, s'adresser à M. le Directeur de 
a Société du ‘‘Fibrocol”’, 44, rue de la Préfecture, à CARCASSONNE 


(1. VERMOREL, ne 
Destruction de la Pyrale 


CHAUDIÈRES EN CUIVRE | 


_ sur pieds et sur roues 


À MATERIEL DE GREFFAGE COMPLET 
D  GREFFOIRS, SERPETTES É 
|ISÉCATEURS POUR LA TAILLE 


‘Envoi franco des Catalogues sur demande 


POMPES ET ALAMBICS 


ÉVAPORATEURS pour le séchage des fruits 


| MOTEURS AGRICOLES | MOTO-POMPES cernes 


ET 


ADS RIELS 


à 2 chevaux : 300 fr. 
D 3 chevaux : 400 fr. 


Envoi DEA sur demande des Catalonues spéciaux 


_ Ecrire à V. VERMOREL,, à Villefranche (Rhône) 
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TION DE L'EST-CENTRE 
( D 


29e. ANNÉE.— No 13. DIMANCHE 29 Mars 1908 


LpRocrts AGRICOLE 


ET VITICOLE 


REVUE D’AGRICULTURE ET DE VITICULTURE 


SA 


durée infinie 


VINS 


- POUR LA CONSERVATION DES 


Les foudres fabriqués mécaniquement sont irréprochables et de 


PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE L. DEGRULLY 


1 = Professeur à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier 
ca 4 Propriétaire-Viticulteur 


>s incassables fonçure brevetée s.6.p.& 
ds — Spécialité de cuves à diffusion 


e 
i 


Fabrication annuelle : 600 foudres. 40.000 demi-mu 


COMITÉ DE RÉDACTION RÉGIONALE 


G. Battanchon, ex-professeur d’a- | J.-B. Martin, professeur d’agricul- 


- griculture de Saône-et- Loire, ins- ture d’ Indre- et-Loire. 
| pecteur de l'agriculture. C. Michaut, chimiste à la Station 
| = | G. Chappaz, professeur d’agricul- viticole de Villefranche. 
| _ ture de la Marne. J. Perraud, professeur de viticulture 
= | E. Durand, directeur de l'Ecole de Villefranche. 


d'Ecully (Rhône). L.. Rougier, professeur d’agricul- 
L.-J, Grandvoinnet, professeur ture de la Loire. 

d'agriculture de l'Ain. Vermorel, président du Comice 
J. Guicherd, professeur d’agricul- agricole du Beaujolais, lauréat de 

ture de la Côte- d'Or. | là prime d'honneur du Rhône. 


ADD NEIAANEN 


Le Progrès Agricole pasaîl tous les dimanches 
en un fascicule, cousu et rogné, de 28 à 32 pages in-8° raisin 
et forme par an 2? volumes de 800 pages chacun environ 
I1 publie douze planches coloriées par an 


HI 


Nouvelle Fabrication de Foudres et Cuves bois olein rabotés intérieurement 


Demi-Muids 600/620 litres, 1" force, à peign 


PRIX DE L'ABONNEMENT 


France : Un an, 12 fr.— Recouvré à domicile, 12 fr. 50 c. 
Pays de l’union postale : Un an, 15 fr. 


SRE ARR EE A 


= Les abonnements se paient d'avance et se continuent jusqu’à réception 
d’un avis contraire 


. Le Numéro : 25 centimes 


Adresser tout ce qui concerne les Abonnements el les Annonces 
A M. le Directeur du PROGRES AGRICOLE, à VILLEFRANCHE ns 


VOIES PORTATIVES et WAGONNETS perfectionnés 
MATERIEL et OUTILLAGE pour la Viticulture, Chais et l'Agriculture 


Jules WEITZ, constructeur, LYON 
Exposition de Paris 1900 : Médaille d’or 
Hanoï 1902 : Gra Grand Prix 


Exposition internationale de Saint-Louis (Etats-Unis), 4904 
MEMBRE DU JURT ET GRAND PRIX 


Usine B. MARY 
Mers 


= AA 


D 


brevetés, les meilleurs connus © | 
pour füts en bols r/ cuves en cimen 
ee tes | 


A Îa fermentation. le clapet A, cédant il | 
pression intérieure, s ouvre et les-gaz se dégae Li 
gent. Au contraire au soutirage, le claplet B se 
soulève et laisse pénétrer un afr purifé 1 | 
devient doûc superflu d'ôter Te bouchon, et 
l'on evite ainsi toute fausse manœuvre, tout” 
oubli, toute évaporation, toute perte. j 


Coupe verticale 


Cet ingénieux dispositif offre tout ce qu'il y a de simple, de propre de 
ratique, de durable et de bon marché. 


Tarif et références franco. 


C*‘ à Ciment-Verre, CHARENTON.parrs 
HELENE SAR EE 
Spécialité de cuves verrées, à vin, alcool, pétrole, se | 
ee Re + } 


ee 
fixes ou transportables. et 


+ 4 


A BASCULE 
Eau-de-Vie du 1er jet sans FR 


em —— 


El, 


$e 

AE 

L Ci 
F4 


La Force motrice #5": 


à la portée de tous par l'emploi des 


MOTEURS VERTICAUX ET HORIZONTAUX 
| A ESSENCE OÙ À GAZ | 
Simplicité extrême . ; | Faible prix d'achat 


RESTREINT 


ENCOMBREMENT 
FRE 
JUUVINNIU 


Ces moteurs sont employés avantageusement par les Laiteries, re Charrons, 
Mécaniciens, Agriculteurs 


. PILTER, 


Capital : 5.000.000 de Francs 


Agents attitrés dans toutes les Réaions 


Ps 
{l 
‘te 
ra 
L 


POUR VINS BLANCS ET ROUGES 
ffadresser demandes de SP ER Pense "Pet GARNIER, œnologue, 16, rue Popincourt, Paris (XE 
ET FRANCO-AMERICAINES 


MÉTABISULFITE DE POTASSE CRISTALLISÉ PUR 
Gamay précoce de juillet ou Gamay hâtif Dormoy.— Cépage très fertile produisant = 


| VINO-TANIN GARNIER (tanin pur spécial pour vins) 
NOIR ANIMAL PUR lavé à l’acide chlorhydrique, pour la clarification 

| pu vin similaire à celui du SORT du core arrivant à maturité un mois avant ce 

dernier. 


É. et le blanchiment des vins tachés 
. PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 


Me Toutes nos spécialités sont exclusivement destinées à la vinification régulière ou à la conservation des 
| vins de raisin frais, elles ne peuvent pas modifier l’état naturel du vin, dans le bit soit de tromper 
S'adresser à MM. CHARMONT et ses Fils 0-* 

L’aîné ancien élève de l'Ecole nationale d’agriculture de Montpellier 


acheteur sur les qualités substantielles ou l’origine du produit, soit d’en dissimuler l’altération. 
| Elles ne renferment que des produits autorisés par le règlement d'administration publique du 3 sep- 
Viticulteurs-Pépiniéristes, faubourg St-Clément, à Mâcon (Saône-et-Loire) 
Prime d’honneur de l’Arboriculture 1903 


AF IFIANTS LIQUIDES n ET EN POUDRE 
[tembre 1907 (Lois des 1° août 1905 et 29 juin 1907). 
Grande Culture de Vignes Américaines 


= PÉPINIERES FENOUIL 


LES PLUS BEAUX PLANTS DE VIGNES 


à CARPENTRAS (Vaucluse) 
et ARZEW (Algérie) 
M inanesee TL 


MARSEILLE (port DEEE pour l’exportation) 


Th°° GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême 


Expons Unlies ef Infles Paris 4900, 2 Médailles dr: Tiffis Ga 1904, Grand Diplôme d'honneur ; Lille 4902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD Pompes au MOTEUR 


Brevetées s. &. D. &. entièrement en bronze 
KReconnues les meilleures pour débit de 5.000 à 100.000 litres 
mélanger et transvaser les à l’heure 

vins et RÉ res 
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nickelée et rte 


rie gé 


cuivre, bronze, 
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Nouveau REFRIGERANT 


Mrev. S. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin 


L 


CARE js ES RES TL nl 


ENGRAIS CHIMIQUES | "4 


|Manufactures de S: Gobain 


Société anonyme au capital de:60 millions 


18 USINES | | 


CHAUNY (Aisne). MESVIN-CIPLY (Belgique) | 
AUBER VILLIERS, près Paris. AGEN (Lot-et-Garonne). | 
ST-FONS (près Lyon). BORDEAUX (Gironde). 

MONTLUÇON (Allier). PERIGUEUX (Dordogne). 

MARENNES (Charente-Inférieure). TONNAY (Charente-Iinférieure). 
BALARUC (près Cett ea VILLEFRANCHE (Aveyron). | 
MONTARGIS (Loiret). BAYONNE (Basses-Pyrénées). fl 
L'OSERAIE, près Avignon (Vaucluse). NANTES (Loire-Inférieure) | 
TOURS (Indre-et- -Loire). REIMS (Marne), en construction 


PRODUCTION ANNUELLE 


650 millions de kilogrammes 


SUPERPHOSPHATES DE CHAUX 
ENGRAIS s COMPOSÉS 


suivant les convenances des acheteurs pour toutes cultures! 


ENGRAIS COMPLET DE S'-GOBAIN! 


Efficacité éprouvée dans tous les sols et dans toutes les cultures 


ENGRAIS SPÉCIAUX POUR LA VIGNE 


Engrais pour vigne à végétation faible. 
Engrais pour vigne à végétation normale. 
Engrais pour vigne à végétati2on luxuriante, 


| 
DOSAGES GARANTIS —— EMBALLAGES MARQUES ET PLOMBÉS | 
| 
| 


A dresser les ordres ou les demandes de renseignements 


à la Direction Commerciale des Produits chimiques de St- Cobai | 


4, Place des Saussaies, PARIS (VIIT° Arrond!) | 
ou aux Agents de la Compagnie dans toutes les villes de France 
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À TANNINS PURS A L'ALCOOL ENTIÈREMENT SOLUBLES 
. BISULFITE DE POTASSE titrant 57/58 0/0 d'acide sulfureux 
QG HARBONS DOS garantis purs 
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COLLES DE POISSONS, GÉLATINES, ALBUMINE DE BLANCS D'ŒUFS, Ets. 


LAMOTHE & ABIET, 106, 108, 110, rue de Bercy 


[y VERMOREL, à men 
MATERIEL DE GREFFAGE COMPLET 


| GREFFOIRS, SERPETTES 
ISECATEURS pour LA TAILLE 


Envoi franco des Catalogues sur demande 


IN NE  DNEEE ss producteur direct incomparable | 
7 7 66 par sa résistance à toutes les 
ñ Cpage ê gnnan maladies. Fera partout, même 
où les autres mûrissent à peine, 
un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration excessivement intense. 
Demander renseignements à L.=M MANUEL. à Montseveroux (Isère), propr* récoltant, qui offre 
également plants greffés, bois de greffages et racinés product’ directs de toutes variétés. Prix très modérés. 
Al Envoifranco magnifique Catatoque srné de gravures, contenant des indications utiles à tous les vignerons 
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1 E'HEILEANTI 
Al qui résiste au froid et à la sécheresse. Donne FOURRAGE 3"50 haut., 100 à 150.000 kil. 
| vert. — TUBERCULES délicieux, nutritifs l'hiver, bons pour hommes et animaux, 
4! 120.000 kil. et plus à l'hectare, suivant climats, sols, etc. 
| (| Seule Maison de vente du véritable HÉLIANTI : 
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| M. BARIAL, BoND+ (Seine) 
Maui envoie, contre timbres ou mandat, brochure et tarif illustré contre 0 fr. 40, et le 
volume illustré de 10 photos : L'HBLIANTI et la question fourragère, 1 fr. 50, poste 
| recommandé. pr 
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La Bouillie “Unique Usage” 


JACGQUEMIN 
CUPRI-SULFI-FORMOLÉE 


(Combinaison de bisulfite cuivreux et d'aldéhyde formique) 


. Un seul Mode de Traitement pour la Guérison de toutes 
les Maladies Cryptogamiques 


De la Vigne : Mildew, Oïdium, Black-Rot, Rot brun, Anthracnose, 
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Pourriture grise, etc. | 
Et des Arbres fruitiers : Tavelure, Cloque, Rouilles, Mousses 
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et Lichens, etc. 


INVENTION GIMEL brevetée S,; G, D, G, 


[| Elle remplace à elle seule sulfatages et soufrages, car elle contient les! 
éléments actifs de ces deux traitements : Cuivre et acide sulfureux. 


La présence du formol la rend fortement insecticide et précieuse pour la | | 
destruction de la Pyrale, de la Cochylis. de l'£udémis, du Puceron lani-!| 
| gère, elc. 


Insecticide efficace sans arsenic ni composés toxiques 
EMPLOI ÉCONOMIQUE 


D isaîie constatée par de nombreuses attestations de professeurs | 
et de viticulteurs | 
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VIGNES AMÉRICAINES 


PÉPINIÈRES VAUCLUSIENNES 


ILes plus Anciennes du Département 


GRAND ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE 


Spécialité de Plants greffés soudés et Plants racinés 


PRODUCTION ANNUELLE 
Trois Millions de Plants greffés — Quatre Millions de Boutures pour 
greffages et pour pépinières 


| 


Souscription ouverte pour livraisons en automne et au printemps 


HYACINTHE RAYMOND 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 


TÉLÉPHONE 2 Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS TÉLÉPHONE 2 


Disponible au 15 mars 


20.000 plants greffés soudés de 1er choix dans les variétés suivantes, sur 
Monticola-Riparia X Rupestris et 1202 : 


Cépages à raisins de cuve : Carignans, Cinsault, Clairettes, Grenaches. 
Cépages à raisins de table : St-Jeannet, Plants verts, Servants, Panses, Muscats 
blancs et noirs, Joanninc, Olivettes blanches et noires, Dattier de Beyrouth. 


Plants racinés 1° choix : 40.000 Rupestris Monticola, 20.000 Rip. XRup. 
3309, 10.000 MourvèdreXRupestris 1202, 8.000 Aramon XRupestris Ganzin n°1, 
30.000 Jacquez. 


Boutures pour pépinières tout bois : 200.000 Seibels n° 1, 10.000 Sei- 
bels n° 1020, 10.000 Couderc 603. 


PRIX TRÈS RÉDUITS DONNÉS PAR CORRESPONDANCE 


HUILE DOLIVES 


GARANTIE EURE 


ENVOI FRANCO D'UN ESTAGNON DE 10 KILOS CONTRE MANDAT-POSTE DE 18 FRANCS 


Envoi franco du Catalogue sur demande 


F"ALAMBICS DEROVY 


REFRIGÉRANTS A MOUTS 
PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES 


is ‘ Loi nouvelle 
BOUILLEURS CRU: 


nm GuideduBouilleur defruits, 
= ANAL AM BICS vins, cidres, lies, marcs, 
| = | PSE et Tarifs gratis et franco. 
Len LE À CONSTRUCTEUR, 
nn C7 DEROY FIIS AÎNÉ, 71 à 77, Rue du Théâtre, PATIS. 


ä En écrivant signaler ce journal. 


SCHNEIDER & C'E 


SCORIES DE DÉPHOSPHORATION 


| nement moulues des Aciéries du Creusot, garanties purés de tout mélange 


POUR CÉRÉALES, PRAIRIES, VIGNES, BETTERAVES, POMMES DE TERRE, ETC. 
Teneur en acide phosphorique, 14 à 19 p. 100; minimum de 14 p. 100 garanti. — Solubilité, 75 p. 100 | 
dans le réactif de Wagner. mn Finesse de mouture, 75 p. 100. 


Livraison emballage perdu 


Pour tous renseignements, s'adresser à MM. SCHNEIDER & C" 
au CREUSOT (Saône-et-Loire) 


APPAREILS ROY 


GRAND PRIX A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 41900 


PRESSE CONTINUE avec ENTRAINEUR AUTOMATIQUE 
ÉGRAPPOR-FOULOR = POMPES. SPÉCIALES 


au moteur pour élévation de 
au manège vendange égrappée 
à bras et non égraprée 


POLYGREFFES EXÉCUTANT toutes les GREFFES USITÉES 


FOULOIR-ÉGOUTTOIR — Installations mécaniques de cuviers à grand débit 
NOMBREUSES tEUSES RÉFÉRENCES 


Eh PEPIN Fils aîné Ex 


Propriétaire exclusif des brevets Roy 


110, Rue Notre-Dame — BORDEAUX 
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FOULOIR-PRESSOIR © CONTINU | 


A VIS COMPOUND SATRE 


BREVETÉES G. D. G., FRANCE ET ÉTRANGER 


Vendanges fraîches et Marcos cuvés 


Exposition Universelle de rselle de 1900 : Médaille d’or 


J. COLIN & V. SCHM SCHMUTT, img. €. c. P. 


TRUCTEUR 
2 et 4, “+ due Durs (XIT°) 
ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


b Par ce temps = crise, 


| iticulteurs, Négociants en vins, supprimez les intermédiaires ruineux, 
en vous adressant directement à la succursale française des 


D noue F. KENDALL & Son Ltd 


22, Rue Gauthier-de-Chatillon, LILLE (Nord) 
Bbour l'achat de vos METABISULFITES DE POTASSE, TANNINS, 
(CLARIFIANTS, COLLES LIQUIDES, etc., au prix de fabrique ; 


- Pour vos COLLES DE POISSON, RUSSIE, etc., au prix de l’im- 
\portation. 
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DOMAINE DE CAHUZAC 
LA PLUS VASTE CULTURE 


d'HYBRIDES PRODUCTEURS 


* TRENTE HECTARES 
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“ Un million de Racinés de 156 sélectionnés 
ET AUTRES TEINTURIERS DE 1" EPOQUE A RACINES RÉSISTANTES 


FA 
RE 
… Nos vins d'Hybrides sélectionnés sont achetés, depuis trois ans, par le commerce 


% Bordeaux à des prix doubles de ceux payés pour les meilleurs vins des coteaux 
u Midi. 


 GUSTAVE BUISSON 


Viticulteur à LA BASTIDE-D’ANJOU (Aude) 
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Adresser les demandes de renseignements à Montpellier, 89, avenue de Lodève 


ENGRAIS CHIMIQUES 


DE LA 


compagaie Ge des Produits Ghimiques Fa Kidi 


Société anonyme, Capital Trois millions 


Aimé GARDAIR, administrateur-directeur 
Rue Saint-Ferréo/, 5], MARSEILLE 


ENGRAIS CHIMIQUES 
Pour toutes cultures 


MATIÈRES PREMIÈRES POUR ENGRAIS| 
TRAITEMENT DU MILDIOU & DU BLACK-ROT | 


PAR LA 


BOUILLIE DE RASSUEN 


Adhérente, à préparation instantanée et à poudre unique 


TRAITEMENT DE L'OIDIUM 
Par la Poudre sulfureuse de Rassuën 


Anticryptogamique insecticide 
Sels marins de tontes qualités pour la consommation, les industries et le bétail 


S'adresser M. MOULINIER Fils, 11, rue Boussairolles, MONTPELLIER 
Les Notices explicatives sont adressées et les prix de vente communiquéssur demande | 
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SUCCURSALE 


Vases n Ciment russe Verre ES 


excellents pour ie Commerce En grOS et les Bnirepôts à Paris: 

LE MIDI: Borsari & Cie, ééreus LOMIKON-ZUrICh (Guise, 
S4, Allées Paul-Riquet Suceursa!e pour le Midi, Allées Paul Riquet 84, Bériers. | 
Instaltations en toute Europe et pays d’ouiremer. Prospectus gratis. “X° Arrond. 


pour 


3, Boulevard Magenta, 5 - | 


BÉZIERS 


Laurens LADEVÈZE 


Téléphone 8 Propriétaire à MOISSAC (Tarn-et-Garonne) réaeveze-Moissae 


VASTES CHAMPS DE PIEDS- MÈRES 


En variétés : A1 B.; 420 A. ; 3309; 3306; 101!; 1068; 
Rupestris du Lot 1202; Aramon X Rupestris N° 1H Riparia- Gloire. 


Gros et petit bois absolument sains et authentiques pour greffage et pour RÉRNÈrE 


RACINÉS ET GREFFÉS-SOUDÉS 


La rapidité avec laquelle les bons vins sont enlevés et la facilité d'écoulement, toujours croissante, qu’il y a pour les beaux 
raisins de table à des prix rémunérateurs, ont rendu intéressants les bons porte- greffes qui ont contribué, cette année, à 
Eee édition, dans nos gares de Moissac et environs, d’une moyenne de plus de 100 vagons par jour de raisins de table destinés 

l'étranger et un peu partout en France. Aussi peut-on, à l'avenir, planter sans crainte pour remplir les caves de bon vin 
et pour la production du beau raisin de table qui, en peu de temps, enrichit les propriétaires de terrains les plus ingrats. 

Certains porte-greffes, utilisés dans nos coteaux depuis 4 à 5 ans seulement, sont remarquables et se montrent très avanlia- 
geux dans les plus mauvais terrains. 
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CHRONIQUE 


Plantation des vignes greffées 


Nous voici à la saison d'exécuter les plantations de vignes greffées. 
Dans quelques coteaux secs bien exposés, en terre légère, les plantations 
peuvent être faites en automne, mais dans la majorité des cas, les 
plantations de printemps sont préférables poîr les vignobles de l'Est et 
du Centre. À bonne exposition en sol meuble et si le temps est favorable 
on peut les exécuter dès le mois de mars; dans les terres compactes et 
fraîches la fin d'avril et même le commencement de mai dans les vignobles 
les plus septentrionaux se prêtent mieux à de belles réussites. Les 
plantations de printemps ont d’ailleurs l'avantage de permettre la prépara- 
tion du terrain avant les grands froids. La surface du sol s’ameublit sous 
l’action des gelées et le sol, soulevé par un labour profond, a le temps de se 
tasser avant la mise en place des racinés-greffés. Si l’on emploie pour 
fumer le terrain à planter du fumier de ferme, on peut le mettre avant 
l'hiver et il a le temps, lui aussi, de se tasser.Les sols soulevés ont en effet 
l'inconvénient de provoquer, en se tassant après plantation, des déchausse- 
ment des jeunes plants ou tout au moins des mises à l’air des racines par 
des fissures.Nous admettons donc que le terrain à été préparé à l'automne, 
ou tout au moins avant la fin des grands froids, pour que la surface en soit 
bien ameublie. Le défoncement à une profondeur de 0 m. 50 sera une 
excellente préparation partout où il peut se faire; si à peu de profondeur 
on trouve un sous-sol tel que la craie, il vaut mieux se borner à labourer 


? BTS 


jusqu'à cette craie en fouillant un peu le fond de la jauge pendant le É 


labour. 
. Sion n’a pas mis de fumier à l’automne, il est préférable au printemps 


de recourir aux engrais commerciaux eñfouis par un léger labour. On 
pourra, par exemple, dans des sols légers où la nitrification est active, dans 
les sols crayeux particulièrement, incorporer au sol le mélange suivant 
calculé pour un hectare: 


Tourteau sulfuré*. SES RS RER 1000 kil. 
Supérphosphale 7,5. RARE RARES 800 kil. 
Sulfate de’potasse rs eee etre ee 209 kil. 


A défaut de tourteau sulfuré on pourra employer une dose égale de 
tourteau de maïs à 5 ou 6 0/0 d'azote, ou bien encore 500 kilogr. de corne 
torréfiée, ou enfin 500 kilogr. de sang desséché. 

Dans les sols ayant moins de 10 p. 0/0 de calcaire, mais légers, on pourra 
utiliser les mêmes doses de tourteau et de sulfate de potasse, mais on 
remplacera le superphosphate par une dose égale de scories de déphos- 
phoration. Dans les sols peu calcaires et argileux on emploiera pour un 
hectare un mélange de: 


SADE AesséChÉ ri sn e rt RSS re ES = DOUSKIE 
Scories de déphosphoration:.........:.... 1000 kil. 
Sulfate depotasse. "A E ,..207.7, Piste PERL 5 100 kil. 


Nous avons souvent fait l'application de ces mélanges et nous nous en 
sommes toujours bien trouvé, à condition toutefois de les répandre 
uniformément sur le sol et non pas dans les trous de plantation. Placés en 
contact immédiat avec les racines, les engrais chimiques ont quelquefois 
l'inconvénient d’en gêner l'émission par une action légèrement corrosive. 
Souvent aussi ces engrais, comme le fumier, concentrés dans le trou de 
plantation, retiennent les radicelles parce que celles-ci, c'est un phénomène 
bien connu, ont tendance à se porter là où sont les principes fertilisants. 
Les racines alorss’étendent moins vite au loin. Le fumier a, en outre, la 
propriété de causer, par sa décomposition, des affaissements et des 
déplacements du raciné et de la butte qui l'entoure et offre le danger 
d'attirer les vers blancs, si redoutables pour les jeunes plantations. 

En Champagne, dans les grands crus, on incorpore au sol, avant de 
planter, une couche assez épaisse de compost préparé à l’avance par 


mélange de fumier et de terre sableuse (ce que les vignerons appellent 


du magasin). On répand souvent jusqu'à 200 mètres cubes de ce compost 
par hectare, ce qui représente une dépense considérable de plus de 2000 fr. 
avec les frais d'épandage. Si cette pratique s'explique dans quelques sols 
superficiels très calcaires pour mettre à la disposition des racines un sol 
artificiel, elle entraine une dépense exagérée dans beaucoup de cas où on 
pourrait se contenter d’en étendre de 50 à 100 mètres cubes. Bien souvent 
même, après avoir enfoui les engrais commerciaux que nous avons 
indiqués plus haut, on se trouverait bien de conserver le compost pour 
mettre autour des racines et empêcher leur dessiccation. Dans ce cas, le 
compost devra être très sableux et déjà anciennement préparé pour ne pas 
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contenir de paille. C'est une action mécanique qu'on lui demande et non . 
pas une action fertilisante ; il favorise la sortie des premières radicelles et 
les engrais répartis dans toute l'étendue du sol entraînent les racines au 
loin. 

La fumure de réserve étant donnée au sol, on trace la plantation. Ce 
tracé peut être fait de différentes façons. Dans les grands vignobles on 
opère rapidement à l'aide d'un rayonneur léger tiré par un homme. Les 
socs du rayonneur s'écartent à volonté grâce à une coulisse réglable. On 
trace une ligne de base avec un cordeau, ou même avec des jalons si la 
longueur est grande, et on place un des socs sur cette ligne de base ; puis 
on tire lentement le rayonneur, comme celui-ci porte 3 socs on trace du 
même coup ? lignes. On établit ensuite une ligne de base perpendiculaire 
sur la première, on oblique si on veut faire une plantation en quinconce, 
et on répète le même exercice avec le rayonneur. Chaque croisement de 
ligne indique l'emplacement d’un piquet. Dans les petites parcelles l'emploi 
du cordeau est plus commode, on peut même substituer au cordeau un 
fil de fer galvanisé moins extensible et moins exposé à se rompre, mais le 
maniement en est plus difficile. Nous avons vu aussi employer avec succès 
pour tracer les plantations en quinconce, un instrument formé de deux 


règles plates assemblées en forme de T. La branche horizontale du T à 


pour dimension l'écartement des souches sur la ligne et la branche 
verticale mesure l’intervalle entre les lignes. Avec ce petit instrument on 
n’a qu’à tracer au cordeau la première ligne, puis on applique le T sur 
cette ligne de telle sorte que la branche supérieure soit sur la ligne et la 
branche montante du T perpendiculaire à la ligne. À chaque extrémité on 
place un piquet, on détermine ainsi la 1'° et la 2°° souche de la première 
ligne et la {°° souche de la 2° ligne; on déplace le T sur la 1° ligne en 
l’appuyant sur le 2" piquet et on replante le 2° piquet de la 1°° ligne et le 
2e piquet de la 2*° ligne et ainsi de suite; lorsque la 1"° et la 2° ligne 
sont tracées en déplaçant le T sur la 2° ligne on place les piquets de la 
3e, successivement les lignes sontaiusijalonnées en plantant directement 
les piquets. 

Quel que soit le système employé pourlie tracé, il faut piqueler l’empla- 
cement des souches pour obtenir une plantation régulière. 

L'écartement variera évidemment avec le système de taille employé, le 
genre de culture pratiqué, le climat, et aussi la qualité des produits à obte- 
nir. En principe les espaces restreints sont favorables à l'obtention de la 
qualité ; ils assurent aussi un rendement plus régulier parce que la pro- 
duction est répartie en un plus grand nombre de souches, mais ils augmen- 


. tent les frais culturaux et peuvent, s'ils sont par trop réduits, gêner l’aéra- 


tion et provoquer la pourriture. Il y a par suite, pour chaque milieu, une 
solution différente du problème. Depuis le Beaujolais jusqu’à la Basse- 
Bourgogne, les Gamays taillés en gobelets pourront être plantés à 1 mètre 
d'écartement en tous sens, leurs produits seront sans doute meilleurs, 
Mais s'ils font partie d’un domaine important où les prix de vente du vin 
nécessitent l’économie dans les frais de culture, on peut être amené, pour 
permettre le passage des pulvérisateurs à traction, des petits tombereaux 
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. porteurs de fumiers, à écarter les lignes entre elles de 1 m. 50; la dimi- 
nution de qualité amènera une réduction de prix insignifiante en compa- 
raison de l’abaissement des frais de culture. Dans les grands crus plantés 
en Pinots, la charpente, surtout avec le Pinot blanc Chardonnay, tiendra 
souvent plus de place sur la ligne, mais il faudra être plus prudent si on 
désire augmenter l'écartement ; là la moindre diminution de qualité peut 
amener une telle baisse des prix que l’économie de culture devient elle- 
même plus faible que la perte subie. Pour la culture à la charrue 0 m. 90 
à 4 m. entre les lignes suffiront dans de beaucoup de cas avec des interval- 
les variant de 4 m. à 1 m. 50 sur la ligne suivant la vigueur du cépage et 
la taille adoptée. C'est ainsi qu'à Chablis les lignes sont espacées de 0 m. 90 
et les souches sur la ligne sont entre elles à 1 m. 50 pour permettre le 
développement de la charpente du Pinot Chardonnay. En Champagne, tou- 
tes les tailles doivent réduire leurs dimensions et dans ce vignoble où les 
vignes ont couramment 40,000 et 50,000 broches distinctes par hectare, il 
faut repousser les grands écartements. Dans les grands crus, avec des taii- 
les telles que le cordon unilatéral de Royat ou une taille de Chablis réduite 
à deux bras, on peut se contenter de 0 m. 70 à O0 m. 80 entre les lignes et 
de la même distance sur la ligne, en plantant les souches en quinconce. 
Avec le Chardonnay ou Pinot blanc de Cramant, dans des sols fertiles l’écar- 
tement sur la ligne pourra atteindre O0 m. 90. Si on veut cultiver à la 
charrue, une distance de Om. 90 à 1 m. entre les lignes suffira. 
L'orientation des lignes a une importance d'autant plus grande qu’on 
remonte davantage vers le Nord. Les lignes orientées Nord-Sud sont pré- 
férables, car le soleil agit successivement sur les deux faces des souches. 
On doit se rapprocher le plus possible de cette orientation en tenant 
compte néanmoins de la forme du champ pour ne pas faire trop de pointes. 
Toutes ces précautions étant prises on peut mettre les racinés en place. 
Les uns font les trous à l’avance, les autres les font à mesure, c’est surtout 
une question d'organisation du travail. L'important est de toujours faire 
les trous du même côté des piquets sur les lignes de telle sorte que les 
souches soient disposées entre elles comme les piquets le sont entre eux, 
et de telle sorte aussi que les échalas protègent les souches contre les 
coups de pioche maladroits. Les jeunes racinés subissent un rafraîchisse- 
ment des racines. S'ils ont voyagé beaucoup on peut faire un véritable 
rognage à 6 ou 7 centimètres de longueur, sinon on coupe seulement les 
extrémités froissées. On place les racinés dans les trous, les racines étalées, 
et de telle sorte que la soudure soit à 1 centimètre au-dessus du sol, afin 
d'éviter les chances d'’affranchissement. Pour déterminer exactement 
cette position nous avons vu employer souvent une petite règle en bois 
plate, de 1 centimètre d'épaisseur sur 3 de largeur et d'une longueur de 
0 m. 40 environ, terminée par deux petites branches formant double T et 
se posant à plat sur le sol. On détermine ainsi le véritable niveau du sol 
difficile à voir parfois sur une terre remuée,et on place la soudure contre 
le bord supérieur de la règle. La largeur de celle-ci détermine d'autre part 
la position de la souche par rapport au piquet. On comble le trou sur les 
racines avec la terre meuble de la surface du sol, si le sol est assez léger. 
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Dans les terres compactes ou trop caillouteuses on remplit avec de la 
bonne terre sableuse, du sable siliceux ou encore un mélange de sable 
siliceux et de terreau très décomposé. Puis on butte soigneusement le 
raciné-greffé jusqu'aux premières ramifications ; la butte sera maintenue 
avec soin pendant l'été jusqu'à la fin du mois d'août, époque à laquelle il 
faudra songer au sevrage, nous recauserons sans doute de cette opération 
avec nos lecteurs lorsque le moment sera venu. On aura soin de ne pas 
attacher le jeune raciné àl’échalas, de telle sorte qu'il puisse suivre la terre 
dans le cas où celle-ci subirait un affaissement. 

La plantation terminée, un léger binage fait disparaître les traces de 
piétinement. Quelques-uns taillent aussitôt les jeunes plants. Nous préfé- 
rons attendre à l’année suivante et nous nous contentons de raccourcir les 
pousses trop longues. La première année, en effet, les réserves du bois doi- 
vent être employées à émettre des racines plutôt qu'à la constitution de sar- 
ments. En ne taillant pas, les bourgeons s'épanouissent et aussitôl leurs 
petites feuilles peuvent concourir à la nutrition des racines, il n'y a pas à 
constituer de toutes pièces des sarments nouveaux à l’aide des réserves du 
bois. Dans les sols très fertiles cette précaution perd de son importance, 


surtout avec des porte-greffes développant facilement leur système radi- 


culaire, mais avec le 41 B par exemple et dans des sols secs, il nous a 
toujours semblé important de ne pas tailler en plantant. + 
Georges CHAPPAZ. 


LES PEUPLIERS" 


Espèces et variétés principales. — Culture, — Produits 


Classification et caractères distinctifs généraux. — Au point de vue 
purement agricole, le Peuplier peut se diviser en deux groupes : 

1° Les Peupliers blancs. Jeunes pousses et rejetons cotonneux et pubes- 
cents ; feuilles à peu près aussi larges que longues ; écorce d’abord lisse, 
gris verdâtre, se gerçurant plus tard sous forme de pustules à losanges et, 
chez les vieux arbres, en un rhytidome noir crevassé longitudinalement. 

Les-espèces les plus répandues sont : 

Le Peuplier blanc ou de Hollande (P. alba) ; 

Le Peuplier Grisard ou Grisaille (P. lanescens) ; 

Le Peuplier Tremble (P. tremula). | 

2 Les Peupliers noirs. Jeunes feuilles glabres, bourgeons visqueux, 
feuilles presque aussi larges que longues affectant la forme d'un triangle ; 
pétiole aplati, long, grêle ; écorce gerçurée longitudinalement. 

A citer parmi les espèces les plus communes : 

Le Peuplier noir, franc ou du pays, liardier (P. nigra) ; 

Le Peuplier noir pyramidal ou d'Italie (P. fastigiata ou P. italica) ; 


en 


(1) Voir page 278, 300. 
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Le Peuplier de la Caroline ou Carolin (P. angulata ou Carolinensis) ; 

Le Peuplier du Canada (P. Canadensis) el ses variétés dites de Suisse et 
de Virginie, etc. 

Il existe enfin un grand nombre de variétés des espèces précédentes. 
connues sous le nom de Peupliers régénérés obtenus en divers endroits par 
sélection et dont les caractères généraux ne restent bien conformes à ceux 
des types que dans des milieux assez analogues à ceux des pieds-mères- 
améliorés. 

La description de tant d'espèces et variétés nous entraînerait trop loin, 
aussi nous contenterons-nous de quelques notes succinctes sur celles qui 
intéressent vraiment les agriculteurs de notre région. 

Le Peuplier blanc, de Hollande, appelé encore Ypréau dans le Nord, où i} 
est bien plus abondant que dans le Midi, est un arbre de grande longévité, 
pouvant atteindre et dépasser 30 mètres de hauteur, à cime ample, coni- 
que ; tronc généralement dépourvu de branches gourmandes, pousses 
cotonneuses ; feuilles longuement pétiolées, dentées, vert foncé en dessus, 
blanches en dessous, à bords sinués, quelquefois lobés avec les nervures. 
de la base digitées (rayonnant comme les doigts de la main à partir de la 
jointure du pétiole et du limbe). Les chatons mâles à écailles barbues sont 
plus courts et moins grêles que les chatons femelles à écailles presque 
glabres. < 

La croissance est très rapide dans les terres franches et fertiles d’allu- 
vions, fussent-elles humides, un peu fortes et même argilo-calcaires; les 
terres siliceuses ou calcaires sèches ne lui conviennent pas. 

Il a le défaut de drageonner beaucoup et ne peut se placer à côté des. 
cultures, mais il constitue un arbre très ornemental dans les pelouses et 
le long des ruisseaux ou des pièces d'eau, en avenue, à quelque distance des 
terres arables. 

On le multiplie par boutures et drageons. : 

« Son bois, exempt de nœuds, écrit M. Loze, se prête particulièrement au 
débit en menus plateaux et donne ainsi jusqu'à cent mètres carrés au 
mètre cube. Il est recherché par l'ébénisterie et la carosserie. » 

Le P. Grisard ou Grisuille ressemble beaucoup au précédent; sa taille 
est plus faible et son tronc, un peu moins droit, est plus craquelé. Les 
nervures des feuilles ne sont pas dégitées ou palmées, celles des rejets et 
des drageons, fréquents ici encore, sont deux fois plus grandes que sur 
l'arbre. Il supporte mieux les calcaires secs que le Peuplier blanc. Le bois 
a les mêmes qualités et sert aux mêmes usages. 

À signaler ici comme bel arbre ornemental, variété du précédent, le: 
P. neige (P. alba nivea), à feuilles plus petites, à troislobes, acuminées au 
sommet, luisantes en dessus, blanches en dessous, convenant à tous les 
sols frais. fi 

Le P. Tremble est la seule espèce du genre quisoit réellement forestière, 
bien connue de tous ceux qui l'ont vue une fois, caractérisée par sa feuille 
mobile au moindre souffle supportée qu'elle est par un pétiole long, grêle, 
aplati perpendiculairement au limbre: Sa longévité, moins grande que 
celle des précédents, ne dépasse guère, même dans les terres qui lui con- 
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viennent, 60 à 70 ans. Il est peu difficile sur la nature du sol, pourvu que 


la terre soit fraîche et plutôt humide que sèche, fût-elle acide et même 


tourbeuse. On le trouve rarement sur les sols calcaires ou secs. Il dra- 
geonne beaucoup et au loin, au point d’être envahissant dans les fortês. 

Le Tremble est l'espèce la plus recherchée pour l’industrie de la pâte à 
papier de luxe, qui le paie 2 francs de plus le mètre cube que les Peupliers 
d'Italie, de la Caroline ou du Canada. Les dimensions pour cet usage sont 
celles de O0 m. 10 à O0 m.°35 de diamètre. C'est un excellent bois de sciage 
et l'on s'en sert communément pour la fabrication des allumettes dites 
suédoises. 

M. Loze estime que la poudrerie de Toulouse achète annuellement 
100.000 kilos de rondins secs, destinés à faire du charbon à poudre. 

Le Peuplier noir, franc ou du pays se distingue de fort loin des espèces 
précédentes, par les nombreuses branches gourmandes qui poussent sur 
toute la surface du tronc gersuré longitudinalement. Les jeunes pousses 
sont flexibles et peuvent servir à faire de la vannerie grossière ou des liens, 
d'où le nom de liardier sous lequel on le connaît dans quelques pays. Les 
feuilles glabres sur les 2 faces, luisantes et vert foncé en dessus, sont 
ovales triangulaires, ou rhomboïdales (en losange), un peu arrondies à la 
base, à peu près aussi larges que longues, dentées en scie sur les bords. 
La cime, formée de branches nombreuses étalées, ramifiées, donne un 
couvert plus complet que le Peuplier blanc. L'enracinement est puissant 
par un pivot et des racines traçantes, qui drageonnent moins que celles des 
Peupliers blancs. 

Le Peuplier noir vient mal en massif et en forêt, il aime l'isolement. 
Bien qu'il préfère les terrains légers, profonds, humides et qu'on ie trouve 
fréquemment les pieds dans l’eau des bas-fonds mal assainis, il végète 
encore assez bien, mais avec une moindre longévité, comme arbre d’ave- 
nue, sur les bords de nos routes, en terres de toutes natures où l'humidité 
est loin d’être en permanence. 

En raison de la facilité avec laquelle la tige émet des branches nouvelles 
après le récépage, le Peuplier noir est généralement conduiten tétards, que 
l’on exploite tous les 3 ou 4 ans, pour la production des feuillards dont 
nous avons parlé plus haut et qui en constituent le meilleur revenu. Le 
bois, en effet, après cette exploitation, souvent pitoyablement faite, est 
noueux et plein de défauts, C’est l’un des moins estimés du genre, comme 
bois d'industrie et comme chauffage. | 

Dans le Sud-Ouest, l’on cultive de préférence une variété sélectionnée 
du précédent, sous le nom de Peuplier vert ou sarrazin, dont le port est 
plus régulier, la tige cylindrique conserve son écorce lisse assez longtemps; 
les jeunes tiges sont vertes, presque luisantes, tachetées de losanges blan- 
châtres. Les bourgeons visqueux, très petits, aplatis, d’un roux luisant sur 
la tige, sont plus gros, plus opprimés sur les pousses de l’année. 

Le Peuplier vert ou sarrasin donne des feuillards très recherchés et un 
bois plus apprécié des industriels que le Peuplier noir. On peut le cultiver 
dans des sols dont la fertilité serait insuffisante pour ie Peuplier Carolin. 

Il se multiplie facilement par bouturage pratiqué en pépinière. 
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Le Peuplier pyramidal ou d'Italie, appelé aussi improprement Æollande 
dans le Sud-Ouest, n’a besoin d'aucune description, car il est répandu à 
chaque pas dans notre pays, où tout le monde le reconnait à grande dis- 
tance à sa tige d'une hauteur vraiment prodigieuse (jusqu'à 35 à 40 mètres 
et plus), comparée à la faible ampleur de sa végétation due à ce que ses 
rameaux sont érigés, au point que les plus voisins du tronc lui sont pres- 
que parallèles. Cette espèce a été introduite, paraît-il, vers le milieu du 
xvn® siècle, d'Italie en France oùles pieds mâles sont beaucoup plus répan- 
dus que les femelles et cela, peut-être, au détriment de la rusticité des 
arbres constamment reproduits par des bouturés sans sélection spéciale. : 

Il présente comme avantage d’être fort, peu exigeant quant à la nature du 
sol, et de pouvoir être planté assez serré le long des canaux, des ruisseaux, 
des pièces d’eau, et comme arbre d’avenue ou d'alignement, fût-ce près 
des cultures auxquelles son ombre est peu nuisible, parce qu'il ne dra- 
geonne pas. Il peut enfin se culliver en quinconce et pourrait prendre une 
place dans nos ramiers, sur les parties trop maigres et sèches pour des 
espèces moins rustiques, « mais, dit M. Breton-Bernard, il a besoin d'air, 
et lorsque la tête commence à se dénuder, il faut l’abattre car c'est l'indice 
que le cœur se gâte et que l'arbre devient creux. » 

Son terme d’accroissement a lieu vers l’âge de 40 ans. 

La production principale du Peuplier pyramidal est celle des feuillards 
coupés tous les 3 ou 4 ans pour la nourriture des animaux de la ferme et 
les fagots assez estimés pour le chauffage des fours de boulangerie à cause 
de leur combustion rapide avec flamme claire presque sans fumée. En 
_ raison des cannelures profondes du tronc et des émondages successifs, le 
bois donne au Ssciage beaucoup de déchets. Ii est encore inférieur, sous 
tous les rapports, à celui du Peuplier noir et ne sert à la charpente que 
pour les constructions rurales. On l'emploie surtout à la fabrication des 
voliges et des caisses d'emballage ; les déchets constituent un chauffage 
des plus médiocres. 

Le Peuplier de la Caroline ou Carolin, considéré à tort, par M. Mouillefert, 
comme la variété mâle du Peuplier du Canada, possède des caractères 
assez nettement tranchés pour constituer une espèce distincte. C’est une 
des plus belles du genre avec sa tige droite, élancée, régulière, grise, à 
écorce gerçurée longitudinalement et régulièrement. Lesrameaux anguleux 
sont étalés et les feuilles, dont la largeur à la base peut atteindre de 20 à 
30 centimètre, épaisses, glacées, coriaces,tombent généralement à l'automne 
sans avoir jauni. Les jeunes rameaux fortement anguleux, subéreux sur 
les angles, sont cassants. Le Carolin est par excellence l'arbre des allu- 
vions profondes et substantielles, sujettes aux inondations périodiques, où 
on le cultive en quinconce pour constituer la base des magnifiques ramiers 
disséminés sur le bord de nos cours d’eau, de la Garonne en particulier. 
Dans ces conditions c’est un arbre magnifique, à croissance extraordinai- 
rement rapide, pouvant atteindre quelquefois, dès l’äge de 15 ans, plus de 
20 mètres de hauteur, et 80 centimètres à 1 mètre de circonférence. Si le 
bois est alors un peu mou, il gagne beaucoup en densité avec l’âge, mais 
il est rare que les propriétaires résistent aux offres avantageuses du 
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commerce, dès que l’arbre atteint une vingtaine ou une trentaine d'années 
au plus. | 

C’est le Carolin surtout qui, dans notre région, a, dans ces conditions, 
la réputation de rapporter 1 franc en moyenne par arbre et par an depuis 
sa naisssance, de telle sorte qu'un ramier composé de 300 arbres, plantés 
sur un hectare de terre ayant une valeur de 12 à 1500 francs (souvent 
moins, quelquefois davantage), peut, à l’âge de 20 ans, rapporter 6000 fr. 
net à son propriétaire, sans compter les produits sécondaire payant large- 


. ment les travaux d'entretien et l'intérêt de la valeur du sol pendant la 


croissance des arbres. 

Hâtons-nous d'ajouter que l’on s’exposerait à de vives déceptions si l’on 
s'attendait à de pareils revenus en toute circonstance, car lorsque le Carolin 
ne trouve pas le sol suffisamment fertile et frais, il végète mal ou pas du 
tout. Le fait m'a été démontré sur place dans un vaste ramier des environs 
de Grenade-sur-Garonne, au cours d'une promenade fort instructive faite 
en compagnie des très obligeants propriétaires de l'endroit, et qui m'ont 
fait remarquer les différences considérables existant dans la végétation 
des arbres suivant qu'ils se trouvent dans des terres plus ou moins riches, 
plus ou moins bien cultivées. J'aurai à revenir plus loin sur ce sujet. 

Le Peuplier de la Caroline ne drageonne pas et certains auteurs, entre 
autres M. Breton-Bonnard, déclarent qu'il se multiplie difficilement en 
boutures à moins qu'elles ne soient faites de plançons ou jeunes branches 
de 1 mètre à 1 m. 50 de longueur, portant à la base un peu de vieux bois. 
Aux environs de Grenade c’est cependant à peu près exclusivement aux 
boutures de 25 centimètres environ, racinées en pépinière arrosée, que 
l’on a recours pour la production des milliers de plants vendus ou employés 
dans la région pour les plantations de toute sorte. 

Il aime le massif et redoute les vents violents qui brisent les branches 
et décapitent fréquemment les sujets isolés. Dans le Nord, il souffre des 
grands froids, mais les hivers les plus rigoureux n'ont fait aucun tort aux 
ramiers de notre Sud-Ouest. Nous aurons à signaler les ennemis de cette 
espècé précieuse et à indiquer les meilleurs moyens de les combattre. 

Les usages da bois sont ceux des meilleures espèces du genre, avec les 
qualités et les défauts indiqués aux propriétés générales des Peupliers. 

Par sélection, l’on à obtenu plusieurs formes de cette espèce. M. Breton- 
Bonnard considère comme le pied femelle du Carolinensis ci-dessus, dont 
les sujets sont surtout mâles, le ?. Cordata angulata et le P. Robusta à 
croissance plus rapide et bois plus mou, plus sujet aussi aux attaques des 
insectes, lorsqu'il n’est pas en sol très fertile. 

Le Peuplier du Canada est encore une des plus belles espèces du genre 
par sa haute tige élancée, nue, cylindrique, recouverte d’une écorce grisà- 
tre, longitudinalement et densément gerçurée. Les branches sont étalées 
et les jeunes pousses anguleuses ; les feuilles, plus grandes que celles du 
Peuplier noir, sont cordiformes ou triangulaires, arrondies à la base, avec 
un pétiole jaunätre portant souvent deux glandes à la base. Les fleurs 
mâles sont en chatons rougeâtres, très fournis ; les femelles, en chatons 


RD PRE _ Fur 
verdâtres très allongés avec des fruits à aigrettes cotoneuses assez désa- 
gréables près des habitations à l’époque de leur dissémination. | 

Il reprend bien de boutures en pépinière et paraît venir dans tous les 
terrains, pourvu qu'il y ait une certaine fraîcheur dans le sous-sol, Il est. 
disséminé un peu partout dans les vallées, les parcs, sur les avenues, 
mais, d’après M, Mouillefert, il ne se plaît pas en forêts. Sa croissance est 
très rapide, et le bois, tendre, blanc ou légèrement roséau cœur, homogène, 
dépourvu de nœuds, est très apprécié pour tous les usages des meilleures 
espèces après les précautions recommandées aux propriétés générales. 

La variété de Virginie ne paraît être autre chose que l’adaptation à notre: 
Sud-Ouest du P. du Canada surtout commun dans le Nord. 

Le P. Suisse (P. Molinifera), considéré comme une espèce distincte par 
M. Breton-Bonnard, n’est pour M. Mouillefert qu’une variété du précédent. 
Les rameaux sont plus érigés, les pousses plus grêles, les bourgeons plus 
volumineux, les jeunes rameaux un peu moins anguleux, les feuilles ont 
le pétiole rouge et non jaunätre comme dans le Canada ; le jeune plant 
a des pustules plus nombreuses sur l'écorce. D’après M. Loze, il paraît 
convenir plus spécialement sur terrains humides sous réserve d’assainisse- 
ment préalable. Dans ces conditions il acquiert les plus belles dimensions. 

M. Sarcé, très habile agriculteur de Pontvallain (Sarthe) s’en est servi 
pour mettre en valeur des terrains autrefois tourbeux, improductifs, 
aujourd'hui assainis et dans lesquels la croissance du Peuplier Suisse 
sélectionné par lui, a été si rapide qu'il l'a surnommé, Æ'ucalyptus, par 
allusion sans doute à celle de l’arbre qui, dans les pays chauds, atteint de 
telles dimensions qu’auprès de lui nos plus grands conifères, en France, ne 
sont que des arbrisseaux. 

Par sélection, les pépiniéristes ont multiplié diverses ne de Peu- 
pliers catalogués sous les noms de Peupliers améliorés ou régénérés et dont 
les caractères, indiqués sur les catalogues ou brochures descriptives, ne se 
maintiennent bien que dans les mêmes milieux que les pieds-mères cités. 
comme types. 

(La fin prochainement). À. CARRÉ, 

Professeur départemental d'agriculture. 


La Coopération et les Coopératives dans l'Aude” 


Une Société coopérative de production et de vente de fruits de table et. 
de raisins de fable et de cuve, s’est constituée le 25 février 1907, à Lézi- 
gnan. Elle a pour objet la vente, en France et au dehors, des fruits divers, 
ainsi que des raisins de table. Quant aux raisins de cuve, ils ne peuvent 
être exclusivement vendus qu'à l'étranger. 

Cette Coopérative, qui compte 57 membres, n'a fait, pour son premier 


{1) Voir pages 304, 330 et 369. 


ssh LL & rie datés ñ 


ne D” 20 em fé dù 7 Vs CRT PT RE. PET Je CR 1 v Fan. “A 1 n , 
Q 4 Ets =. : pe « ; LS > : = , Le À C4 t 


— 387 — 
exercice, que pour 6.000 fr. environ d’affaires; mais il yatout lieu de penser 
qu'elle étendra davantage ses opérations dans un très prochain avenir. 

En effet, les quatre départements grands producteurs du Midi, l'Hérault, 
l'Aude, le Gard etles Pyrénées-Orientales, ont expédié, pendant la der- 
nière campagne, 8.158.270 kilos de raisins de table sur Paris, l'Allemagne, 
l'Angleterre, la Suisse et la Hollande. Il est permis de supposer que ce 
trafic ne fera que s’accroître d'année en année, surtout si les expéditions 
sont préparées avec toute l'attention désirable et tous lessoins nécessaires. 

Dans la commune essentiellement industrielle d'Espéraza, vient de se 
fonder une Société coopérative de laiterie: «la Bretonne méridionale », 
ayant pour but la production et la vente du lait en nature à la consomma- 
tion. 

Le Syndicat agricole de la Montagne-Noire, dont le siège est à Caude- 
bronde, a, depuis dix ans, organisé au profit de ses membres une Coopé- 
rative pour l'achat des laines et la préparation des draps. 

Ne voulant point s'imposer de gros sacrifices pour l'aménagement d’une 
usine, ses administrateurs se sont entendus avec des industriels de Maza- 
met pour la fabrication des draps. 

Les résultats obtenus ont été excellents et la Coopérative a pu payer les 
laines, fournies par ses adhérents, de 20 à 25 0/0 de plus que ne l’a fait le 
commerce pour les cultivateurs non syndiqués. 

Ces plus-values sont fréquentes dans les Sociétés coopératives prudem- 
ment organisées. D'après M. Berget, les Associations de viticulteurs alle- 
mands auraient donné jusqu’à 79 0/0 de plus-value. Dans la région de Vau- 
cluse, qui se livre avec tant de succès à l'exportation des fraises, la valeur 
du terrain, d'après M. Portes, aurait augmenté de 50 0/0. 


x 
x * 


Les Coopératives de production, de transformation et de vente, se déve- 
loppent chaque jour davantage. Nous voudrions étudier ici, l’une d'elles, 
qui a son siège à Bram et constitue la tentative la plus intéressante qui ait 
été, jusqu’à ce jour, faite dans l'Aude. 

La Société agricole coopérative d'Alimentation de Bram, a été fondée en 
mars 1907, pour une durée de 25 ans. Ses statuts ont été remaniés, en 


_ octobre, pour les mettre d'accord avec les prescriptions du Décret du 26 


août 1907. 

Cette Société a pour objet: 

1° D’organiser la production, la transformation industrielle et la vente 
dans les meilleures conditions possibles des légumes, principalement des 
tomates, et même, s’il y a lieu, des autres denrées agricoles exclusivement 
produites par ses membres ; 

2% De créer à cet effet les usines et magasins destinés à transformer, 
<onserver et soigner les dites denrées ; 

8° De passer les marchés, soit en disponible, soit en livrable, avec la 
consommation et toutes les industries employant les légumes frais ou de 
conserves, ou autres denrées agricoles, comme malières premières ; 
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4° De prendre part à toutes les adjudications ou marchés publics de 
fournitures ; 

5° De warranter, au besoin, les produits conservés dans ses magasins: 

6° De poursuivre, enfin, par tous les moyens possibles, la vente de ces 
marchandises, de la façon qui semblera la plus favorable à l'intérêt des 
producteurs. 

Les promoteurs de cette organisation ont adopté la forme des Sociétés 
coopératives anonymes, à capital et personnel variables, régies par les lois 
du 24 juillet 1867 et 1°" août 1895. 

N'y peuvent participer que les propriétaires récoltants, fermiers et 
ouvriers agricoles, à l'exclusion de toutes autres personnes. Les coopéra- 
teurs font obligatoirement partie du Syndicat agricole et de la Caisse de 
crédit mutuel de Bram. 

Le capital social est actuellement de 50.000 fr. et peut être porté à 100.000 
francs. Il est constitué par des parts de 100 fr., nominatives, dontle quart 
est payé à la souscription et qui reçoivent un intérêt annuel de 4 0/6. Les 
Administrateurs doivent être porteurs d'au moins trente parts, inaliénables 
pendant toute la durée de leur mandat. 

Les deux règles fondamentales qui régissent cette coopération sont: 

1° Un droit de culture, proportionnel au nombre de parts souscrites, 
une part donnant droit, en principe, à l’apport des produits récoltés sur 20 
ares au Maximum ; 

2° Un droit de répartition aux bénéfices proportionnel aux quantités de. 
matières livrées à l’usine Coopérative. 

Afin de proportionner toujours les livraisons de légumes à la puissance 
de transformation de l'usine, ainsi qu'aux débouchés prévus et aux mar- 
chés à livrer contractés, chaque sociétaire est tenu d'indiquer, avant le 15 
janvier de chaque année, la surface qu'il a l’intention de mettre en culture. 

L'étendue culturale afférente à chaque coopérateur est ensuite fixée par 
le Conseil d'admimstration, avant le 15 février. 

En raison de l’époque tardive de la constitution de la Société, les surfa- 
ces cultivées en 1907 ont été un peu réduites. Les engagements pour 1908 
_portent sur 30 hectares de tomates et 6 hectares de cornichons. 

De petits essais sont également tentés de petits pois, de haricots verts, 
d'arlichauts et d’asperges, essais qui seront généralisés si tes résultats 
obtenus sont satisfaisants. 

La Coopération d’Alimentation de Bram porte ses efforts sur une région 
convenant tout particulièrement à la production des légumes. 

La merveilleuse plaine qui, de Carcassonne s'étend jusqu’au col de Nau- 
rouze, formée par des alluvions modernes et anciennes, généralement ar- 
sileuseset très riches en matières organiques, soumise au climat Girondin, 
- n’est point très favorable à la vigne, qu'il y a tout avantage à remplacer 
par des céréales, des fourrages ou d’autres cultures diverses. 

Déjà les haricots y occupent près de 500 hectares, les fèves 650, les 
pommes de terre environ 1.200, les pois une vingtaine, sans parler des cul- 
tures industrielles : cardère à foulon couvrant 30 hectares et betterave à 
sucre qui, depuis 5 ou 6 ans, occupe plus de 150 hectares. 
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L'usine coopérative, établie à 50 mètres environ dela gare de Brameten 
bordure de la voie ferrée de Cette à Bordeaux, a surtout DO but la prépa- 
ration des conserves de tomates et de cornichons. 

La tomate vient très bien dans la région méridionale, ainsi que l’établis- 
sent les plantations de pleine terre faites dans les vallées de la Garonne et 
du Rhône, ainsi que les essais faits dans les Pyrénées-Orientales et l'Aude. 

Depuis plusieurs années, en effet, quelques agriculteurs d'avant-garde 
ont cultivé la tomate, à raison de 20.000 pieds par hectare: leur récolte 
moyenne a été de 2 kilos par pied, soit 40.000 kilos, et cela sans repiquage 
ni arrosage. Nous avons vu, il y a longtemps déjà, récolter 50.000 kilos 
par un agriculteur du Tarn-et-Garonne qui cultivait, annuellement, de 3 à 
4 hectares de tomates destinées à l'approvisionnement des marchés anglais. 

Les Coopérateurs de Bram ont obtenu 40.000 kilos en 1907. Il est vrai, 
qu'en raison des pluies diluviennes et persistantes survenues à partir du 
15 septembre, à cause, aussi, de l'époque trop tardive des premiers semis 
— avril-mai —, une partie de la récolte n’a pu mûrir. C'est là unfaitexcep- 
tionnel, qui ne doit point se renouveler avec des semis plus précoces. 
D'ailleurs ces tomates vertes ont été transformées en une délicieuse con- 
fiture sucrée, dont l’écoulement est non seulement assuréen France, mais 
aussi pour l’exportation vers l’Afrique Orientale. 

La culture de la tomate en plein champ, est forcément moins compli- 
quée et moins minutieuse qu’elle ne l’est chez les horticulteurs et, par- 
tant, moins coûteuse. 

Le tuteurage des pieds avec des roseaux, des bambous ou des piquets 
d’acacia, de pin, de sapin, de chêne, qui est fort onéreux, est ici remplacé 
par deux buttages énergiques maintenant les tiges droites et exposant leurs 
fruits à la lumière, à l’air et au soleil. 

Le repiquage n’est fait que pour les manquants. Il n’est point pratiqué 
d'arrosages, sauf pour les pieds repiqués car l'observation industrielle 
montre que, pour la préparation de la purée de tomates, les fruits non 
arrosés donnent des résultats très supérieurs comme rendement et qualité 
du produit. 

Le prix de revient de la culture d'un hectare de tomates, dans les condi- 
tions ci-dessus, ressort, en chiffres ronds, à 720 fr., savoir : 


PANOUTED COLOR REA AN de tes 1e MU de 10 francs 
DECO SIT AAUR ER AA S Re Vie cr Dennis 30  — 
LEOPARD NE Er Det e SM MES ue ne De Wie 10  — 
RAVONNATE OLISEMIS 1/70 dense ca oo pme 15  — 
GAMES RAS amie de SRE Ve 0: 10  — 
DÉDUIT ARS E Ls cR tre Pb er 60  — 
(RC RTE CFO TO RE Tr. D ae nl 15  — 
ATEN ENT PNEUS 1 AU V3 D SAMOA ds da 20  — 
BOBPAIMOLODANUASe EE A ocre damien 180  — 
ROVER TO EEE CG RININOL ea perte eofuee 110 — 
Récolte : O fr. 50 les 100 kilos, à 40.000 kil. 200  — 
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Quelles sont les recettes correspondantes? L'Assemblée générale fixe, 
chaque année, le prix de base de la valeur des matières premières. 


Ce prix sert à déterminer le point de départ des bénéfices provenant de la 
transformalion à l'usine. Pour 1908, les prix de base sont de: 


Torates< inde ep SOS PRISES 3 fr. 50 les 100 kilos 
Gornichôns: 20 5er CEA RTS SP TE PERRIER 29 fr. les 100 kilos 

Bois pour ( 0 fr. 85 le mètre carré pour 12 millimètres d'épaisseur 
emballages ( 0 fr. 95 le mètre carré pour 15 millimètres d'épaisseur 


Vinaigre pour les conserves de cornichons: prix à déterminer. 

Le prix de base, établi avec une extrême prudence, est plutôt bas et ne 
peut que se relever, puisque, durant les cinq dernières années, le prix 
moyen de vente des tomates fraîches, à une usine de Toulouse, à été de 
4 fr. 60 les 100 kilos. 

Du reste — et c’est là l’un des grands avantages de la Coopération —, ce 
prix statutaire s'accroît, automatiquement, par la transformation des pro- 
duits. L'article 45 des statuts décide que 60 0/0 des revenus seront répar- 
tis entre les Coopérateurs, au prorata de leurs opérations. 

Or, il résulte des observations qu'il nous a été donné de faire, que le 
bénéfice net résultant de l’usinage des tomates est de 1 fr. 57 pour 100 
kilos de fruits frais, qui s’ajoutant aux 3 fr. 50 prévus, donnent un prix de 
vente de 5 fr. le quintal. 

La Coopérative espère pouvoir payer les tomates de 5 à 6 fr. et les cor- 
nichons de 35 à 45 fr. les 100 kilos. 

Admettons un prix moyen de 5 fr.; le revenu net de la culture s'établit, 
dès lors, ainsi: - 
Valeur de la récolte Dépenses Bénéfice par hectare 


Récolte de 40.000 kilos. 2.000 fr. 720 fr. 1.980 fr. 
—_ de 30.000kilos. 1.500 670 830 
— de 20.000kilos. 1.000 - 620° 380 


En admettant les choses au pire et supposant même que l’on n’obtienne 
que 20.000 kilos de fruits par hectare, l'opération n'en serait pas moins 
avantageuse pour les propriétaires. 

Les variétés de tomates cultivées à Bram sont: le oi Humbert, qui 
donne une moyenne de 50 fruits par pied, pesant environ 40 grammes 
chacun; la A#ouge hâtive, qui produit 15 tomates d'un poids moyen de 135 
grammes. La Mikado ne paraît point devoir donner entière satisfac- 
tion. | 

La puissance de transformation quotidienne de l'usine coopérative cs 
de 8.000 kilos de tomates, fournissant 4.000 kilos de purée. 

Pour sa première campagne la Société d'Alimentation a vendu 100.000 
kilos de purée, mais elle a été loin de pouvoir suffire aux demandes qui 
lui sont parvenues et les débouchés qui s'offrent à elle sont considérables, 

Elle ne veut point, d'ailleurs, limiter ses efforts à la production, à la 
transformation et à la vente des conserves de tomates et de cornichons. 
A mesure que se développeront ses ressources, elle a l'ambition d’organi- 
ser la préparation des volailles en boîtes, du confit d’oies, du célèbre cas- 
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soulet de Castelnaudary, etc., tous produits pouvant aisément lui être four- 
nis par ses adhérents. ë 

Quant à la production des Cornichons, qui exige des terres arrosables, elle 
peut atteindre, à raison de 800 grammes par pied, 8.000 kilos à l'hectare. 
Les prix de vente pratiqués en 1907 ont varié entre 48 et 60 fr. les 100 
kilos, suivant grosseur, les fruits les plus petits étant toujours les plus 
chers. Comme l’usinage revient à 30 fr. environ, celà assure un bénéfice 
net de 18 à 30 fr. par quintal métrique. 

Les coopérateurs ont le droit d'acheter à l'usine, au prix du gros, la 
quantité de conserves nécessaires à leur consommation familiale ou per- 
sonnelle. Il va sans dire qu'il leur est formellement interdit d'en céder et, 
à fortiori, d'en vendre à toute personne étrangère à l'Association. 

Les ouvriers et employés eux-mêmes sontautorisés à acquérir, au comp- 
tant, les produits à la préparation desquels ils ont contribué, mais jusqu à 
concurrence de 20 litres seulement par personne, et à la condition d'avoir 
travaillé plus de 30 jours pour le compte de la Coopérative. 

Mais ce qui est plus intéressant pour eux, c’est qu'ils sont associés, en 
quelque mesure, à la prospérité de l’œuvre commune, les statuts leur 
accordant 5 0/0 des bénéfices. N'y a-t-il pas là un excellent moyen de mo- 
raliser la main-d'œuvre et de l’attacher à l'œuvre si captivante de la Coopé- 
ration, puisque les intérêts au capital et du travail arrivent, ainsi, à se fon- 


dre ensemble ? 
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La Coopération peut également rendre les plus grands servicesaux agri- 
culteurs, en vue de l’exploitation en commun du sol. 

Cette forme de coopération, qui s’est rapidement développée, pendant 
ces dernières années, en Italie, est encore bien peu répandue en France. 

Elle serait pourtant avantageuse dans les régions de grande propriété, 
comme dans celles de morcellement extrême. 

Une tentative de ce genre a été faite dans l'Aude et nous voudrions, briè- 
vement, en examiner les principes directeurs. 

Sous le nom de Société agricole coopérative de production audoise, il s’est 
formé, à Bram, pour une durée de 25 ans, entre «les propriétaires, fer- 
miers, ouvriers agricoles et généralement toutes personnes exerçant une 
profession se rattachant à la production, la conservation, la transformation 
ou la vente des produits agricoles», une Association ayant pour objet: 

«1° De mettre en valeur les terres, matériels, usines, magasins, compé- 
tences techniques et concours quelconques(y compris les capitaux), mis à 
sa disposition par les coopérateurs ou loués, affermés, empruntés par la 
Société, en vue de la production, de la transformation, de la conservation, 
du transport ou de la vente des produits de la terre; 

» 2° De louer, à cet effet, des terres aux sociétaires ou à des étrangers, 
de préférence par des baux, suivant la loi du 25 juin 1902; 

» 30 De créer des usines, des magasins, des constructions quelconques, 


destinées à favoriser la production, la transformation, etc... des produits 


agricoles, etc., etc. ». 
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Cette Société de production audoise, créée en juillet 1907 au capital de 
56.700 fr., susceptible d'augmentation, exploite actuellement plus de 600 
hectares de terres situées dans la vallée dela Vixiége et dans les communes 
de Plaigne, Cahuzac, Lafage,etc. Ces terres sont groupées en neuf grandes 
exploitations, que surveillent quatre régisseurs, eux-mêmes placés sous 
les ordres d’un chef des cultures. Le personnel gagé compte 52 hommes 
répartis sur les divers domaines. 

Le but que se sont assignés les promoteurs de cette intéressante Asso- 
ciation est: | 

1° De faire de la culture économique, par le travail obtenu sur de gran- 
des surfaces, à l’aide de personnes compétentes et en mettant en œuvre 
tous les moyens modernes de production intensive: défoncements,labours 
profonds, engrais, machines, etc.; . 

% De rendre la culture rémunératrice, par la suppression des intermé- 
diaires, en produisant assez de matières premières pour alimenter une. 
usine ou conclure de très importants marchés; 

30 D’assurer le succès des cultures en intéressant les travailleurs aux 
bénéfices de la production. Trente pour cent sont mis, annuellement, à la 
disposition du Conseil d'administration, pour être répartis entre la direc- 
tion, le personnel et la main-d'œuvre. 

Il est incontestable qu'il y a là, pour l’ouvrier, un excellent stimulant 
qui, tout en assurant une relation effective entre l'effort produit et le résul- 
tat obtenu, lui permet d'accroître très notablement son salaire et d’amé- 
liorer sa situation. 

La Société Audoise a surtout en vue, du moins pour ses débuts, la pro- 
duction des fourrages, leur vente, en même temps queleur consommation 
par des animaux de l'espèce bovine qui pourront, à leur tour, être trans- 
formés en conserves de viande dans une usine coopérative. 

Le principe de la souscription est original. Il réside dans une unité de 
mesure unique, que les organisateurs PHPSUERS une unilé de force mise à 
la disposition de la Société. 

C'est ainsi: 

1° Qu'une surface affermée au prix net de 60 fr. l'hectare, correspondant 
à un capital de 1.200 fr.; 

20 Qu’une somme de 1.200 fr., versée dans la caisse sociale, pour une 
durée de 10 ans, et rapportant un intérêt de 5 0/0; 

3° Qu'une COMMERCE technique où un matériel de travail estimés à 1. 200 
francs ; 
donnent droit à la souscription d'une action de 100 fr., dont le dixième 
seul est versé en souscrivant et le surplus à l'appel du Conseil. 

Le prix de base adopté de 60 fr. l'hectare, qui donne droit à une action, 
peut, en réalité, suivant la nature, la situation des terres et l'estimation du 
Conseil d'administration, porter sur plus ou moins d'un hectare. 

Cette Société Audoise n'a point conservé tous les caractères de la coopé- 
ration véritable. Ses baux sont, en effet, de deux sortes: 

a) Ceux qui sont contractés entre l'Association et ses actionnaires, les- 
quels apportent à la collectivité le crédit que comporte la surface foncière 
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dont ils disposent. Ces actionnaires ont droit, en dehors du prix de fer- 


mage de leurs terres et d'un intérêt de 4 0/0, à la répartition annuelle de 
55 0/0 des bénéfices. 

b) Ceux passés avec des étrangers qui louent leurs terres, sans être 
actionnaires, et qui, par suite, n’ont droit qu'au prix du bail, sans pouvoir 
prétendre à une part quelconque dans les prolits. 

« Les bénéfices, déclarent les statuts, réalisés par la mise en valeur de 
moyens de production n’appartenant pas à des associés, seront répartis 
entre les actionnaires, proporlionnellement à leurs parts». 

N’est-il pas évident que nous sommes très loin,ici, du principe de la 
Coopération qui veut que ne soient réparties que les plus-values résultant 
de la mise en commun des efforts des coopérateurs et que soient proscrits 
les bénéfices commerciaux ? 

Tout porteur de parts, en vertu de la mise à la disposition de la Société 
de terres dont la mise en valeur nécessiterait des dépenses foncières autres 
que celles qui sontuniquement coopératives, paiera ces dépenses, en moins 
prenant sur son fermage annuel l’intérét de la somme nécessitée par la 


_ dépense foncière et, sur la répartition annuelle des bénéfices l’amortisse- 


ment de cette somme, suivant un barème fixé par le Conseil d’administra- 
tion. 

L’actionnaire ayant donné à bail des terres à la Société et vendant son 
bien demeure, à l'égard de l'Association, seul porteur d'actions, à moins 
que l'acquéreur ne soit agréé en son lieu et place. 

Celui qui cesse de faire partie de la Société reste, pendant cinq ans, 
responsable de toutes les dettes, jusqu’à concurrence du montant des 
actions par lui souscrites. : 

Tels sont les principaux points qu'il nous a paru intéressant de mettre 
en lumière et de signaler à l'attention des agriculteurs de l'Aude et des 
autres régions. 

Bien qu'il nes’agisse point là d'une œuvre exclusivement coopérative, il 
n’en demeure pas moins établi, ce nous semble, qu'un effort considérable . 
et méritoire a été accompli et nous demeurons persuadé que, le jour où la 
Société de production audoise aura trouvé les actionnaires pouvant lui 
apporter les 600 à 1000 hectares qu'elle se propose de mettre en valeur, 
elle reviendra d'elle-même aux saines règles de la Coopération. 


G. BARBUT, 
Professeur départemental d'agriculture. 
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Culture de l'Avoine en Touraine 


L’avoine tient une large place dans la culture tourangelle. Depuis 1882 
cette céréale a conquis en Indre-et-Loire les 5.000 hectares que le blé y a 
perdus. Elle y occupe actuellement 68.800 hectares et s’y classe, parmi les 
céréales, au deuxième rang immédiatement après le blé. 
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Sur ces 68.800 hectares, les neuf dixièmes, environ, sont ensemencés en 
avoine de printemps. 

L'avoine d'hiver, faite dans de bonnes conditions, donne cependant de 
meilleurs rendements que l’avoine de printemps ; sa culture a tendance à 
s'accroitre. Mais elle ne prendra jamais beaucoup d’essor. Absorbée déjà 
par les semailles de blé, la culture n’a pas le temps nécessaire pour faire 
au moment propice des semis étendus d'avoine d'hiver. Le mauvais temps 
vient d’ailleurs, souvent, contrarier ces semis : on se rattrape sur les avoi- 
nes de printemps. 


Assolement, façons. — L’avoine d'hiver est presque toujours faite sur 
blé, le plus souvent après un seul labour de déchaumage et un hersage. 

L’avoine de printemps est semée sur une «défriche » de prairies artifi- 
cielles ou sur un blé. Les façons de printemps ne sont pas toujours suffi- 
samment soignées ; les défrichements de prairies artificielles gagneraient à 
être toujours effectués à l'automne. Et les semis après blé, en terres 
lourdes, devraient toujours être effectnés sur un labour d'automne et sur 
un labour de printemps. 

Le roulage, qui serait indispensable après les semis de printemps, sur- 
tout dans les terres légères, n’est pratiqué que dans les meilleures exploi- 
tations. 


Engrais. — Jadis, bien peu de cultivateurs donnaient des engrais à 
l’avoine. On savait cette plante si rustique et si accommodante! Les prix 
élevés atteints depuis quelques années par cette céréale ont amené quelques 
cultivateurs à traiter cette Cendrillon avec un peu plus d'égards. On com- 
mence à lui donner un peu de superphosphate et de nitrate de soude. 
Mais les engrais commerciaux sont encore distribués avec trop de parci- 
monie à une plante qui paie largement toutes les avances qu’on veut bien 
lui consentir. 

L’avoine a surtout besoin d’azote ; mais elle absorbe aussiune assez forte 
quantité de potasse. 

D'après MM. Müntzet Girard, une récolte d'avoine de 25 hectolitres à 
l’hectare enlève 31,4 kilogr. d’azote, 12,5 kilogr. d'acide phosphorique et 
25,4 kilogr. de potasse. Quoique l’avoine possède, à l’égard de la potasse, 
un pouvoir désagrégeant et d’assimilation très accusé, il est certain que 
les engrais potassiques pourraient avantageusement compléter les engrais 
phosphatés et azotés dans les terres calcaires. 

D'autre part, l’avoine, au début de sa végétation, a surtout besoin d’azote 
très assimilable. C'est là un point qui a été parfaitement mis en lumière 
par notre distingué collègue Garola. 

Quand le prix du nitrate de soude n’est pas trop exagéré cet engrais 
peut donc rendre de grands services dans cette culture. Mais lorsque le 
prix du nitrate s'élève à 29 fr. le quintal métrique, alors que le sulfate 
d’'ammoniaque est offert à 32 fr. 50 ou 33 fr. le quintal on peut, avec rai- 
son, se demander si l’on n’a pas avantage à recourir à ce dernier. 

Dans des essais faits chez M. Paillault, à Francueil, et chez M. Capillon 
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secondé par M. Madrelle, à Lussault, le sulfate d'ammoniaque employé 
comparativement avec le nitrate, à dépenseégale, d’après les prix ci-dessus, 
s'est montré plus avantageux que le nitrate. 

Sur un sol enrichi par un apport de superphosphate et de sulfate de 
potasse, la parcelle avec sulfate d'ammoniaque a procuré un bénéfice de 
97 fr. 70 par hectarechez M. Paillault et de 77 fr. 45 chez M.Capillon, alors 
que la parcelle avec nitrate a laissé seulement un bénéfice de 17 fr. 50 
chez M. Paillault et de 17 fr. 75 chez M. Capillon (1). 


Variétés. — La plupart des variétés d'avoine de Beauce et de Brie ont 
été introduites en Touraine. Mais on cultive surtout au printemps les va- 
riétés Joanette, Noire hâtive d'Etampes, Noire de Brie, Grise de Houdan et 
Rouge du pays. Ces variétés sont, en général, un peu abâtardies et ne sont 
pas toujours placées dans des terrains en rapport avec leur frugalité ou 
avec leurs exigences. | 

À l'automne, on sème seulement l’avoine grise commune d'hiver, qui est 
d’ailleurs une excellente avoine. Cependant, des essais d'avoine noire de 
Belgique ont donné des résultats encourageants. Mais en Normandie, 
pendant deux années consécutives, nous avons aussi, avec l’avoine de Bel- 
gique, obtenu des résultats fort encourageants, et la troisième année, les 
semis d'avoine noire furent détruits par le froid tandis que la vieille avoine: 
grise, rustique et bien acclimatée, résista admirablement. 

Depuis quelques années on recommande de nouvelles variétés d’avoine 
de printemps qui semblent très méritantes. Que valent-elles pour la Tou- 
raine? c’est à nos collaborateurs des champs d'expérience que la question 
a été posée. En 1907 quelques-unes de ces variétés ont été cultivées com- 
parativement avec certaines variétés acclimatées. 

M. Olivier, à la Haye Descartes, sur un sol médiocre argilo-siliceux, à 
cultivé l’avoine hâtive d’Yvois, l'avoine Rousse couronnée, l’avoine de Cou- 
lommiers, l'avoine hätive de Sibérie et l'avoine grise de Houdan. 

Pas de différence bien tranchée. 

M. Mahoudeau, à Saint-Nicolas-des-Mottets, sur un terrain argileux, un 
peu froid, mais assez fertile, a cultivé avoine d'Orchamp, noire de Hongrie, 
Rousse couronnée, hätive de Sibérie et Ligowo améliorée. 

Noire de Hongrie s'est placée au premier rang et Zigowo au second. 

M. Guillaumat, au domaine de Fontenailles, dans uneterre argilo-calcaire, 
après blé, en culture soignée, a cultivé: Orchamp, noîre de Hongrie, hâtive 
d’Yvois, Housse couronnée, Coulommiers, hätive de Sibérie et grise de Houdan. 

Grise de Houdan et noire de Hongrie ont donné les meilleurs résultats. 

M. Michaut, à Mouzay, dansuneterre argilo-calcaire, de fertilitémoyenne, 
a cultivé: Noire de Hongrie, hätive d'Yvois, Rousse couronnée, Coulommiers 
et hâtive de Sibérie. 

Rousse couronnée et Coulommiers ont été distancées par les autres. 

Enfin M. Paillault, dans un terrain calcaire, léger, a cultivé : grise de Hou- 


ee 


(1) Voir Progrès agricole et viticole, 23 février 1998, p. 235. 
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dan, noire de Coulommiers, Ligowo améliorée, noire de Hongrie et hâtive 
d’Yvois. , 

Peu de différence entre ces variétés, mais grise de Houdan vient en tête. 

Ces résultats sont résumés dans le tableau suivant où les rendements 
sont ramenés à l’hectare et exprimés en quintaux métriques : 

Il ne faudrait pas attacher plus d’importance qu'il ne convient à des 
essais portant seulement sur une année. Ils seront poursuivis. Mais de 
l'examen de ce tableau il résulte que les avoines : noire de Hongrie, grise 
de Houdan et Ligowo se sont montrées supérieures aux autres variétés. 

Sous le climat de Touraine, les variétés tardives sont sujettes à échauder. 

Pour résister aux violents coups de soleil de juillet il faut des variétés 
hâtives ou tout au plus demi-tardives. Et encore ces variétés demi- tardives 
doivent-elles êtres choisies seulement parmi les mieux acclimatées et 
placées dans les terres riches, profondes, résistant bien à la sécheresse. 

En attendant que les variétés nouvelles aient fait leurs preuves, il sera 
sage de s’en tenir aux variétés suivantes : 

1° Pour les terres légères, chaudes, pour les sols calcaires : häâtive d’E‘tam- 
pes et grise de Houdan qui, en Touraine, mürissent dans la première 
huitaine d’août, sont rustiques, accommodantes et résistent bien à la 
sécheresse, 

On peut y ajouter: /vanette, qui est de même époque de maturité. Elle 
est rustique, donne un beau grain, mais fournit peu de paille et est sujette 

à s’égrener. | 
2 Pour les {erres de moyenne consistance et de fertilité moyenne : les 
précédentes variétés et en plus blanche de Ligowo améliorée, Rousse cou- 
ronnée et hâtive de Sibérie. Cette dernière est particulièrement rustique et 
convient bien pour les défrichements dont les façons laissent un peu à 
désirer. 

3° Pour les terres tre fertiles, bien préparées : blanche de Ligowo 
améliorée, de Coulommiers (ou de Brie) et, surtout, noire de Hongrie. 


Semis. — Les semis sont effectués à la volée, à raison de 250 à 309 litres 
par hectare. On recouvre le grain soit à la charrue, sous un léger labour, 
soit à la herse. La semence n’est soumise à aucun triage, ni à aucun traite- 


ment anticryptogamique ; aussi le charbon cause-t-il parfois des dom- 
mages assez sérieux. 


Rendements. — Les rendements obtenus en Touraine se sont beaucoup 
de depuis une dizaine d'années, de 1882 à 1895 on récoltait en moyenne 

9, 50 quintaux métriques de grain par hectare. On en récolte actuellement 
environ 12,5 à 43 quintaux métriques. 

Le rendement en paille est très variable suivant les variétés cultivées et 
la richesse du sol. Avec la petite avoine Joanetie dans des sols maigres on 
obtient parfois un poids de grain presque égal à celui de la paille. Mais 
avec des variétés plus hautes, plus paillues, dans des terres riches on 


obtient facilement 16 à 18 quintaux de paille pour 12 à 13 quintaux de 
grain. 
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Voici les rendements moyens des 5 dernières années : 


Grain 
Années Quintaux Paille Poids moyen de l’hectol. 
1903 12,02 — 15,37 46,37 
1904 9,64 13,50 EPS 
1905 13,24 16,50 A8 
1906 10,70 13 00 
1907 13,45 .. 18,50 . A8 


Remarquons en passant que la récolte de 1906 eut beaucoup à souffrir 
de la sécheresse excessive qui régna cette année en Touraine. 

Ces chiffres accusent déjà un progrès. Mais il serait facile, par de meil- 
leures façons, par un apport d'engrais plus copieux et parfois plus judi- 
cieux et enfin par un choix mieux raisonné des variétés, d'accroître encore 


très sérieusement ces rendements. 
J.-B. MARTIN. 


PARTIE OFFICIELLE 


Décret du 11murs 1908 portant règlement d'administration publique pour 
l'application de la loi du 1° août 1905, en ce qui concerne les graisses et huiles 
comestibles. 


Article 1°".— Il est interdit de détenir ou de transporter en vue de la vente, 
de mettre en vente ou de vendre : 

1° Sous le nom de « saindoux » tout produit ne provenant pas exclusive- 
ment des tisseux adipeux du porc ; 

2° Sous le nom de «saindoux pure panne » tout produit ne provenant pas 
exclusivement de la panne du porc. - 

Ces produits sont obtenus par extraction à chaud; ils perdent tout droit à 
ces appellations lorsqu'ils ont subi ultérieurement une manipulation suscep- 
_tible de modifier leur composition naturelle ou leur teneur en principes 
utiles. 

Art. 2. — Toute matière grasse comestible concrète à la température de 
15 degrés, autre que le beurre et le saindoux, vendue à l’état pur, peut être 
désignée sous le nom de « graisse » ; mais cette dénomination doit être com- 
plétée par l'indication de la matière animale ou végétale d'où la graisse est 
titée. 

Tout mélange concret à la température de 15 degrés de matières grasses 
comestibles pures, concrètes ou fluides, à l'exception des produits visés par 
l'article ? de la loi du 16 avril 1897, doit être désigné sous une dénomination 
qui le distingue nettement des graisses pures visées au précédent para- 
graphe. 

Art. 3. — Il est interdit de détenir ou de transporter en vue de la vente, 
de mettre en vente ou de vendre sous la dénomination d'huile d'olive, de 
noix ou de tout autre fruit ou graine, avec ou sans qualificatif, une huile ne 
provenant pas exclusivement des olives, des noix ou des fruits ou graines 
indiqués dans ladite dénomination. 

Art. 4. — Les dénominations usitées dans le commerce pour désigner soit 
les mélanges de graisses, soit les mélanges d'huiles comestibles peuvent 
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à être accompagnées de l'indication d’un ou de plusieurs des éléments consti- 


tuant le mélange, mais à la condition que la mention complémentaire fasse 
connaitre exactement la proportion dans laquelle le ou les éléments dénom- 
més entrent dans le mélange. 

Les dénominations et mentions ci-dessus prévues doivent être imprimées 
en caractères identiques. 

Art. 5. — Il est interdit à toute personne se livrant au commerce des hui- 
les de faire figurer sur ses étiquettes, marques, factures, papiers de com- 
merce, emballages et récipients, l'indication «propriétaire à... », «oléicul- 
teur à...., », «négociant à... » ou «commerçant à...,..» suivie du nom 
d'une région ou d’une localité dans laquelle elle ne possède ni propriété, ni 
culture, ni établissement commercial ou industriel. 

Art. 6. — L'emploi de toute indication ou signe susceptible de créer dans 
l'esprit de l'acheteur une confusion sur la nature ou sur l’origine des produits 
visés au présent décret lorsque, d'après la convention ou les usages, la 


désignation de l’origine attribuée à ces produits devra être considérée comme 


la cause principale de la vente, est interdit en ‘toutes circonstances et sous 
quelque forme que ce soit, notamment : 

1° Sur les récipients et emballages ; 

2° Sur les étiquettes, capsules, bouchons, cachets ou tout autre appareil 
de fermeture ; 

3° Dans les papiers de commerce, factures, catalogues, propectus, prix 
courants, enseignes, affiches, tableaux-réclames, annonces, ou tout autre 
moyen de publicité. 

Art. 7. — Dans tous les établissements où s'exerce le commerce des 


- graisses et des huiles comestibles, les produits mis en vente ou les réci- 


pients et emballages qui les contiennent, doivent porter une inscription indi- 
quant, en caractères apparents, la dénomination sous laquelle ces produits 
sont mis en vente, cette inscription doit être rédigée sans abréviation et dis- 


. posée de facon à ne pas dissimuler la dénomination du produit. 


L'inscription portée sur les récipients ou emballages dans lesquels la mar- 
chandise est livrée doit indiquer, en caractères apparents, soit le poids net, 
soit le poids brut et la tare d'usage. | 

Art. 8. — Le présent décret ne sera exécutoire que dans un délai de trois 
mois à dater de sa publication en ce qui concerne les articles 4,5, 6 et 7 dudit 
décret. 

Art. 9.— Le Ministre de la Justice, le Ministre des Finances, le Ministre 
de l'Agriculture, le Ministre du Commerce et de l'Industrie sont chargés 
chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du présent décret, qui sera 
publié au Journal officiel de la République francaise et inséré au Bullelin des 
Lois. 


Les fruits français à l'Exposition de Mannheim 


ET LES INITIATIVES DE LA Cie P.-L.-M. (1) 


J'ai eu plusieurs fois l’occasion de signaler les heureuses initiatives 
prises, ces années dernières, par la Cie des chemins de fer P.-L.-M. dans 


(1) Extrait du Bulletin du Ministère de l'Agriculture et du Commerce Italien du 


… 16 janvier 1908. 
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le but d'améliorer les emballages destinés au transport des produits 
agricoles et surtout des fruits, fleurs et primeurs envoyés sur les marchés 
de consommation du Nord ; — de montrer aux agriculteurs du Midi de Ia. 
France l'intérêt qu'ils pourraient trouver dans l'amélioration -de leurs 
produits et de les engager à profiter de toutes les occasions favorables à 
l'exportation de ces produits en leur en facilitant le transport et la vente. 

Les concours d'emballage que la dite Compagnie de chemins de fer a 
organisés avec un certain succès, à Marseille, lors del'Exposition Coloniale 
en 1906 ; à Paris, à l'occasion du concours général agricole; à Avignon, 
dans le cours de cet été et récemment aussi à Bastia, ont engagé les 
industriels intéressés à construire des emballages à bon marché, légers, 
résistants et susceptibles d'assurer la parfaite conservation des produits 
horticoles. 

La Cie P.-L.-M. a eu elle-même l’idée d'organiser à Marseille un concours 
avec prix parmi les ouvriers de l'emballage pour récompenser ceux qui se 
seraient distingués par des modes d'emballages aussi parfaits que possible, 
pour les fruits, la verdure et les fleurs naturelles, non seulement pour en 
assurer la conservation pendant les longs voyages, mais aussi pour que 
ces articles se présentent bien à l'œil de l’acquéreur, une fois le colis 
ouvert. 

La Cie P.-L.-M. nese lasse pas d'encourager l’agriculture et le commerce 
et elle cherche à intéresser l'étranger à ses vues et surtout les localités 
frontières. Dans ce but, elle s’est assuré le concours de représentants 
commerciaux qui ont la mission spéciale de recommander, par tous les 
moyens, la vente et l’achat des denrées françaises, — de faciliter les 
opérations de douane qui concernent les vagons complets et les colis isolés 
afin d’en assurer la distribution rapide soit à l'acquéreur, soit à l'inter- 
médiaire, — de signaler enfin toutes les imperfections et les retards qui 
peuvent se produire dans le service des iransports afin de pouvoir y 
remédier dans la mesure du possible. 

Ces représentants informateurs de la Cie P.-L.-M. répondent avec 
compétence et promptitude à tous ceux qui désirent être renseignés sur la 
possibilité de vente d’un article déterminé, sur les méthodes de vente en 
usage sur les différends marchés étrangers de consommation ; et sur les 
adresses et la solvabilité des commissionnaires ou des acheteurs directs. 

En outre la Cie P.-L.-M. réduit, autant que cela lui est possible, les 
tarifs internationaux de transport; elle construit des vagons spéciaux de 
10 tonnes, pourvus de systèmes rationnels d'aération et de chauffage 
ainsi que d'appareils réfrigérants, de manière que les denrées n'ont à 
souffrir ni des fortes chaleurs, ni des froids rigoureux. 

À l'Exposition organisée cette année à Mannhein, laquelle comprenait 
divers concours internationaux de fruits et verdures, les producteurs 
français, avec l'intéressant concours de la Cie P.-L.-M. et la coopération 
de ses habiles représentants, y ont participé largement et ont fait connaître 
leurs produits aux consommateurs allemands, la qualité de ceux qu'ils 
exportent, leurs méthodes rationnelles d'emballage, les lieux de pro- 
venance, etc... 
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Dans les premiers concours tenus à Mannheim pendant les mois de mai 
et de juin, les produits français ont reçu les récompenses suivantes : Un 
diplôme d'honneur aux raisins de serre ; des médailles d'argent aux fraises, 
aux cerises, aux asperges, aux salades, etc... 

Des récompenses semblables ont été accordées en juillet, aux pêches, 
aux melons et aux fruits en général. Dans le concours du mois d'Octobre, 
le plus important, qui réunissait dans la salle des fêtes du Rosengarten 
plus de 4000 exposants de l'Allemagne, de la France, de la Russie, de 
l'Autriche, de la Hollande, de la Belgique, etc., la Cie P.-L.-M. avait réuni 
dans une exposition très élégante située au milieu de la salle, de nom- 
breuses variétés de fruits français parmi lesquels de très belles pommes 
«Grand Alexandre» ; des poires «Doyenné du Comice» ; des pêches 
énormes et veloutées ; des olives et diverses espèces de raisins de table 
cultivés en serre: Muscats d'Alexandrie, — Chasselas Napoléon, -— Bar- 
berousse, -— Trebbiano, — Cannon Hall ; et, parmi les variétés de raisins 
précoces cultivés en plein air : des Chasselas de Thomery, — des OEillades, 
— des Gros Colman, — des Frakenthal, — des Muscats de Hambourg, — 
des Grenaches, etc... Il y en avait aussi de formes bizarres comme les 
«Dattiers de Beyrouth » à grains longs et pointus en forme de datte: les 
« Cornichons blancs » ayant l’aspect de ce légume ; — les « Olivettes» et le 
«Sultanieh » à grains minuscules et sans pépins. La majeure partie des 
fruits sus-nommés avaient été exposés dans leurs emballages élégants et 
pratiques. M. Granel, propriétaire à Aix-en-Provence, pour n'en citer 
qu'un, avait exposé des raisins dans des barils de carton-pâte en forme de 
canon; d'autres en paniers de diverses grandeurs ; très peu étaient en 
boîtes. 

Toutes ces initiatives méritent d’être signalées ; elles démontrent que 
les producteurs français ne dorment pas sur leurs lauriers, mais qu'ils 
cherchent, au contraire, à s'infiltrer toujours davantage sur les marchés 
de consommation de l'Europe Centrale et Septentrionale, en exportant,.. 
non pas comme nous le faisons dans le commerce courant des produits 
quelconques emballés avec le minimum de soins pour réaliser des prix 
inférieurs, mais bien des produits horticoles de qualité spéciale qui, en 
réalité, se vendent à des prix beaucoup plus rémunérateurs. 


A. PLOTTI. 
Ingénieur agronome italien en résidence à Berlin. 


BULLETIN SCIENTIFIQUE ET BIBLIOGRAPHIQUE 


Conservation des œufs. — Le docteur Campanini considère comme supé- 
rieur à tous les procédés connus, le suivant : 

On enduit les œufs frais de saindoux, en les frottant de façon à ce que la 
graisse bouche bien tous les pores. On rend ainsi imperméable la coquille et 
on empêche les échanges gazeux avec l'extérieur ; on supprime également 
l'évaporation de l’eau et la chambre à air n’augmente pas de volume. Aussi 
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bien le blanc que le jaune conservent leur densité, leur couleur et leur 
saveur propres. 

Les précautions à prendre sont les suivantes. En préparant les œufs, avoir 
soin de les enduire uniformément de graisse, sans en mettre trop; en les 
déposant dans des corbeilles ou des caisses de bois, mettre dessous une 
légère couche d'étoupe ou de frisure de bois et les ranger de façon à ce qu'ils 
ne se touchent pas entre eux, en les séparant avec de l’étoupe ; autrement, 
aux points de contact, il se développe une moisissure qui pénètre à l'intérieur 
en y formant une petite tache grise qui donnera à l'œuf une saveur et une 
odeur très désagréables. Autre précaution : le local où se fait la conservation 
doit être parfaitement sec ; la température à pu varier de 10 degrés au- 
dessus de zéro jusqu’à 24 degrés au-dessus sans qu’on ait noté aucune alté- 
ration. _ 

«Des œufs conservés par moi, dit le docteur Campanini, dans un milieu 
d'été très chaud et d'hiver glacial, étaient toujours en parfait état au bout 
d'un an. Les frais sont minimes, car 20 centimes de saindoux sont suffisants 
pour enduire 100 œufs ; la perte de temps n’est pas grande : une femme 
adroite peut préparer 100 œufs en une heure. | 


Extrait de Agricoltura italiana.— Bullelin de 10'ffice des renseignements agricoles, 1907, 
p. 1481-1483. 


Engrais de volaille. — Le tableau suivant donne les résultats des analyses 
de M. J.-W. Taylor, chimiste agricole à l'University College de Reading. Ils 
peuvent servir de base à l'estimation des divers engrais de volaille. 


3 Matière Acide 
Eau sèche Azote  phospho- Potasse 
rique 

0/0 oo 0/0 oo oo 
Engrais de poules en liberté, frais.... 59.50 40.50 1.75 1.00 0.54 
Le miéme:séché A Tr. LANTA 9:06.::590;0% AU) ER AT ie 0e 
Engrais de poules renfermées, frais.. 68.30 31.70 1.47 0.71 0.49 
ce Meme Seche A Ar, RS ER 9.90 "90/0024 21726154 
Engrais de poules engraissées, frais. 70.830 29.70 2.28 0.97 0.55 
Le moômesécho4a Patr 2.722,00. 10:00 789,007 6:82 2/77 2%4%56 
Engrais de canards en liberté, frais.. 78.00 22.00 1.20 1.09 0.39 
LC NÉMeseChé A PATES 10.00 90.00 4.90 4.46 ‘1.60 
Engrais d’oies en liberté, frais....... 8:00 21 117,40%20.:53 00019 084 
Le/Tmôme séché EAU CNE 9.109090 2:80 .0,97 1580 
Engrais de dindons en liberté, frais.. 74.7 89.30 =. 1.02: 0:66 0.47 
Lemémeécho A dir ere D O0 2927008877 8-40 : 1.70 
Engrais de poulets d'un mois, frais.. .72.81 27.20 1.71 0.48 0.43 
Le méméiséeéhé a Maine Lo. HO. 11,00: : 89.00% 5.56: 4:56: 1.40 
Engrais de poulets de trois mois, frais. 77.70 22.80 0.90 0.35 0.28 
Le-mêmeé SéCHÉM FAIT... nee 1110 2288.90753: 6751644724 


Les excréments des volailles forment donc un engrais où l'azote domine, 
mais qui contient aussi, en quantité appréciable, de l'acide phosphorique et 
de la potasse. Le superphosphate le complète logiquement: on indique, 
comme particulièrement rationnelle, la proportion d’une partie de superphos- 
phate pour 5 ou 6 parties d’excréments frais. Cet engrais stimule la végéta- 
tion à la façon ordinaire des engrais azotés assimilables. 
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Là où l'engrais produit tombe directement sur le sol, terre labourée ou 
pâturage, on peut dire que la valeur tout entière en est retirée. Dans les cas 


» contraires, il faut le recueillir et le faire sécher avec soin. Le laisser entassé 
- et à découvert, c’est l’exposer à une détérioration certaine et à la perte de ses 
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qualités essentielles, tant par le lavage des matières solubles qu'emporte la 
pluie, que par la fermentation qui dégage le gaz ammoniac et les autres 
composants azotés volatils. 

Dans les districts du sud de l’Angleterre où on engraisse des volailles, il 
y à une demande de cet engrais desséché à l'air au prix de 62? fr. 50 à 75 francs 


. par tonne. Quand il est sec, il peut être employé dans les vergers cultivés à 
» raison de 790 à 1.000 kilogrammes par hectare. On peut aussi mélanger deux 


parties de fumier de poule frais avec une partie de terre ordinaire. 


Bulletin de l'Office des renseignements agricoles, 1907, p. 1471-1476 ; extrait du Journal 


- ofthe Board of Agriculture (Londres). 


: 
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- Des marchés de vins, par Gaston MERCIER, docteur en droit, avocat à la 
cour d'appel de Montpellier. 

La librairie Albert Fontemoing, 4, rue Le Goffl à Paris, vient d'éditer et de 
mettre en vente un ouvrage traitant «DES MARCHÉS DE vins » ef des contrats 
accessoires de ces marchés, dont l’auteur est l’'éminent et sympathique avocat 
Gaston Mercier. 

Nous recommandons tout particulièrement ce livre à nos lecteurs qui 


trouveront les renseignements pratiques et légaux les plus complets et la 
. jurisprudence la plus récente sur la vente des vins (et entre autres choses 


quels sont les vins qui peuvent être mis en vente), les ventes sur souche, 
les obligations du vendeur, celles de l’acheteur, leurs relations avec les 
intermédiaires, les obligations des transporteurs etc.; le contrat si important 


de la location des futailles est longuement étudié. Les warrants agricoles 
. font aussi l’objet d’un chapitre fort intéressant. 


P:D: 


INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS DES SOCIÉTÉS AGRICOLES 


Exposition d’aviculture à Marseille. — Le mouvement qui se produit 
depuis quelques années déjà dans le Nord et le Midi de la France, pour pro- 
pager le goût de l’aviculture, vient d’avoir sa répercussion à Marseille. 

La société départementale d'agriculture des Bouches-du-Rhône vient 
d'augmenter le nombre de ses sections en créant une section d’aviculture, et 


. nous apprenons avec plaisir que cette société, à la tête de laquelle est M.F. 
Caire, dont la compétence en matière agricole fait autorité et dont le dévoue- 


ment aux choses de l’agriculture est bien connu de tous, organise pour le 


- 29 juin prochain une exposition internationale d’aviculture, qui aura lieu 
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dans l'enceinte de l'Exposition internationale des applications de l'électricité - 
de Marseille. 

Le Commissaire général de l'Exposition d’aviculture se tiendra, dès à pré- 
sent, à la disposition des personnes voulant exposer et désirant avoir des 
renseignements sur son organisation, les lundi, mercredi et vendredi, de 
2 heures 30 à 4 heures, au siège de la Société départementale d'agriculture 
des Bouches-du-Rhône, rue Venture, 19, à Marseille. 


Une exposition de l'automobile agricole à Bourges.— Pour la première 
fois aura lieu, en juin prochain, à Bourges, une exposition spéciale de l’au- 
tomobile agricole et de l'alcool industriel, à laquelle M. Ruau, ministre de 
l'Agriculture, vient d'accorder son patronage. 

Les exposants seront classés dans les catégories suivantes : - 

10 Moteurs à explosion fixe et locomobiles ; 2° automoteurs; 3° machines 
agricoles fonctionnant au moyen d’une force motrice ; 4° tracteurs automo- 
biles pouvant servir à la culture ; 5° machines agricoles actionnées par des 
moteurs ou tracteurs ; 6° machines agricoles, horticoles et viticoles ; 7 voi- 
tures automobiles spécialement disposées pour être employées par les agri- 
culteurs ; 8° voitures automobiles pouvantètre employées comme locomobiles; 
9 outillage pour la construction et l'entretien des machines agricoles et . 
automobiles ; 10° bandages deroues et roues de voitures automobiles ; 11° com- | 
bustibles: huiles, essences minérales, acétylène, etc.; 12° alcool dénaturé ; 
13° inventions, applications diverses et accessoires concernant l’agriculture 
et l'automobile ; 14° matériel d'incendie automobile ; 15° cycles et tri-porteurs. 

Pendant la durée de l'exposition auront lieu des concours spéciaux : 

1° De moteurs ou tracteurs automobiles pouvant actionner des machines 
ou instruments agricoles ; 

2° De véhicules automobiles spéciaux destinés au transport, soit des culti- 
vateurs, soit des produits de la ferme; 

3° Et de matériel automobile d'incendie. 

Le secrétariat de l'exposition est situé 24, rue Notre-Dame, à Bourges. 
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BULLETIN COMMERCOIAL 


VINS Brest, 4 mars. — Ministère de la marine : 

A ANIME fourniture de 400,000 litres de vin rouge, 10, 

DESIRE en 8 lots égaux. Adjudic.: Bruno, à Charen- 
Résullals 


ton, les 8 lots à 18,40 l'hect. 
MAINE-ET-LOIRE, — Hospice général de ü 


Saumur. Le 17 janvier. Fourniture de 2€0h.| Paris. — Avec le printemps vient de | 
vin rouge. Henri Lichtwitz jeune, à Le|s'ouvrir l’une des périodes les plus critiques 
Bouscat (Gironde), adj. à 22,40 l'hect. pour la vigne, celle des débuts de sa végé- 


NorD.— Hospices de Lille. Le 15 décem: 
bre. Fourniture de vins de divers crus, 28 
pièces de vin blanc, Carpentier, à Bordeaux, 
adj. à 0,44 le lit.. 242 pièces de vin rouge, le 
D' Conte, à Rivesaltes, adj. à 0,225 le 1. 800 
lit. de vin de Malaga, Malfait, à Lille, adj.à 
4,45 le lit. : 

Chambéry, 7 mars. — Subsistances mi- 
litaires : vin. Adjudic. : Carrière, à Greno- 
ble, 25 hectol. à 23,97. 


tation. Déjà en Algévie les bourgeons des 
cépages ont commencé à s’allonger ; la France 
est moins avancée. 

. La tendance est à la hausse dans le Midi, 
mais nos négociants sont peu disposés à l’ac- 
cepter pour le moment et on ne vit qu'au 
jour le jour. 

Nous restons encore au calme sur le mar- 
ché parisien Les beaux vins ont des cours 
très fermes. 
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On cote les vins de la récolte 1907: 


Algérie. ..... 17 à 26 Bas-Bourg. 371 à 42 
Aramon..... 15 à 20 Roussill.... 15 à 25 
CRÉES TE ee 31 à 36 Montagne... 16 à 21 


Minervois ... 19 à 25 Touraine... 30 à 35 

L'hect. nu en entrepôt, marchand. courantes : 

Vins soutirages,suiv. qualite, la pièce 80 à 109 
— Bordeaux bon ordinaire — 1410 à 140 
— Mâcon ordinaire — 110à110 
Fût et droit de régie compris. 


LANGUEDOC.— Nous avons subi, dans le 
courant de la semaine des abaissements de 
température assez intenses accompagnés de 
pluies ou de légères chutes de neige. La 
quantité d’eau tombée, quoique insuffisante a 
été bien accueillie par la culture. Les gelées 
ont occasionné ça et là quelques dégâts appa- 
rents, mais ce n’est que plus tard qu’on pourra 
bien juger de leurs méfaits réels. 

La situation actuelle de nos marchés, moins 

calme qu'elle ne l’est d'habitude tous les ans 
à pareille époque, tend à s’améliorer. Le 
mieux serait encore bien plus sensible si la 
résistance opiniître de la propriété ne lais- 
sait à désirer, principalement dans les can- 
tons les plus éloignés du centre des affaires. 
Les vins blancs et les vins rosés font prime. 
Les vins rouges de faible degré ou ceux de 
tenue douteuse sont les plus recherchés et 
pour cause. En somme, les baissiers à ou- 
trance, devant l'impuissance de leur néfaste 
tentative, sont devenus plus calmes et. tout 
semble indiquer qu'une naturelle hausse est 
imminente sur tous les vins de consomma- 
iton courante, 
_ Voici les sorties des vins des 4 départe- 
ments grands producteurs du Midi, à fin fé- 
vrier, soit pour les 6 premiers mois de la 
campagne. 


1903 Sorties Déclarations Stk.com. 
Gard... 1.519.200 4.133.079 309.258 
Hérault. 5.059.298 13.395.227 1.004.262 
Aude... 3.109.728 8.381.083 417,552 
Pyr.-Or.. 2.091.601 4.520.983 355.348 
Hectol. 11.779.917 30.430.312 2.086.420 
1907 Sorties Evaluations Stk. com. 
Gard... 1.219.323 2.228.496 301.424 
Hérault. 4.838.411 8.200.000 1.112.306 
Aude... 2.643.079 4.310.189 473.741 
PyrOr.. 1.113.143 1.797:489 320.224 
Hectol. 9.873.956 16.536.174 2.207.695 
HÉRAULT. — Depuis huit jours, un vent 


glacial descend des Cévennes chassant devant 
lui les premières effluves printanières que le 


vent du Sud nous avait apportées et faisant 
sécher les premières larmes-de la vigne. Il 
a gelé en rase campagne; espérons que cela 
nous préservera des froids tardifs. 

Montpellier. — Le temps se maintient 
généralement beau avec une température 
fréquemment inférieure à la normale. Des 
gelées se produisent chaque matin. 

Les affaires semblent devenir un peu plus 
actives. Les retiraisons ont tendance à être 
plus importantes; les cours sont stationnai- 
res, mais fermement tenus. 

On signale les ventes suivantes : 

Cave Gleizes, 500 hectos, 11 fr. ; cave du 
domaine des Quatre Pilas, 2.400 hectos, 11 
francs ; cave du Château d'Agnac, partie 1.000 
hectos, 11 fr. 75. 

Poussan. — Cave Cambon, 700 hectos, 
vin rosé, 14 fr., et 1.800 hectos, vin rouge, 
12 fr. ; cave Gayraud, 800 hectos, à 10 fr. 50; 
cave Héran, 350 hectos, à 10 fr. 50; cave 
veuve Pastre, 140 hectos, 10 fr. 50. 

Mèze. — Cave du Sacristain-le-Haut, 600 
hectos, 10°, 12 fr.; cave de Farlet, 4.000 hec- 
tos, 10:, 13 fr. 75. 

Saint-Drézéry. — Cave Berger Léon, 
1 foudre, 130 hectos, 13 fr. 50; cave Berger 
Kara, 3 foudres, 380 hectos, 1?fr.; cave Léon 
Arnaud, 2? foudres, 170 hectos, 11 fr. 50; 
cave Berger Rouché, 570 hectos, 9, 12 fr. 50. 

Sussargues. — Cave Alfred Moujon, 1 
foudre, 160 hectos, 11 fr. 


Aupe. — Narbonne. — On a traité les 
ventes suivantes : 

Ginestas. — Cave Rey Victor, 450 hect., 
10-6, 13 fr.; cave Elie Malric, 135hect, 10:3, 
12 fr. 50 ; cave Le Cazal, 700 hect., 12 fr. 50. 

Bize.— Cave Villes, 250 hect., 13 fr. 25. 

Trausse. — Cave Azalbert, 500 hect,, 9:, 
11 fr. 50; cave Bertrand, 160 hect., 10, 
12 fr.; cave Granier, 50 hect., 10-°2, 12 fr.; 
cave Jacques Bertrand, 500 heet., 10 fr. 50, 

Montady. — Cave La Cabague vieille, 
5.000 hect., 8°7, 11 fr. 50. 

Peyriac-de-Mer. — Cave Le Pigeon- 
nier, 6.000 hect., 14 fr. 

Thézan.— Un lot de 1.000 hect., 13 fr. 50; 
deux lots de 11°, 15 fr. 

Sainte-Valière. — Cave Joseph Fabre, 
350 hect., 10., 11 fr. 50 ; Arnel, 1.500 hect., 
13 fr. 25. 

Saint-Laurent-de-la-Cabrerisse. — 
Cave Raïssac, 400 hect., 13 fr. 

Montbrun. — Cave Escande, 400 hect., 
11:, 14 fr. 50; cave Allard, 10:6, 12 fr. 50; 
un petit lot, 11°3, 14 fr. 

GarD. — On signale à Castière du Gard 


APE" 


la vente du Grand Mas de Franquevaux, 1.100 
heet. vin blanc nouveau; 400 hect. vin 
rouge nouveau ; 900 hect. vin rouge vieux, 
à 1 fr. £5 le degré, poids moyen 11°5. 


PROVENCE. — Arles. — Malgré nos 
66 millions d'’hectolitres nous voyons avec 
plaisir de la fermeté dans les prix, surtout 
chez les vins à faible degré. C'est ainsi que 
les 8° à 8:5, friands et vifs, trouvent preneurs 
de 10 à 10 fr. 50 l'hect. en cave. Les 9: à 
9-5 belle couleur, vifs et très bons, valent de 
40 à 11 fr. en cave. 

Si la loi du 1° août 1905 est toujours ap- 
pliquée avec la sévérité actuelle, excessive 
peut-être, il est certain que nous n’aurons 
pas de baisse cette année. 


ROUSSILLON. — Du Journal du Syndi- 
cat agricole : 

Les affaires conservent une certaine acti- 
vité, les expéditions surtout reprennent un 
mouvement important. Les demandes de 
l'intérieur deviennent plus nombreuses. La 
propriété résiste’ plus que jamais et refuse 
les offres de 1 fr. le degré qui lui sont faites 
par le commerce. 

Voici les affaires signalées : 

Deux reventes ont été faites à St-Féliu et 
au Soler en petits vins de 7:5 et 8:5 avec 
une prime de 1 fr. 50. 

Rivesaltes. — Quelques ventes ont eu 
lieu à 1 fr. 05 pour de beaux vins de 10 à 11: 
et à 1 fr. 40 pour des 12*. 

Quelques petits lots de 8: ont été payés 
jusqu’à 1 fr. 50 le degré. 

Maury. — Un grand nombre d’affaires 
ont été traitées dans celte commune : Cave 
Baillac, 400 hect., 21 fr:; Crabié, 50 hect., 
40 fr.; Montagné Pierre, 240 hect., 21 fr.; 
Prata, 120 hect., 22 fr.; Jean Pons, 120 hect., 
21 fr.; Cabrié Louis, 50 hect., 21 fr ; Pierre 
Estève, 45 hect , 23 fr.; Auriol Constant, 50 
hect., 23 fr.; Pla Napoléon, 60 hect., 29 fr.: 
Donadilles frères, 150 hect , 27 fr.; Catala 
François, 120 hect., 3U fr. 

Il s’est acheté en outre 2.000 hectos dans 
ees mêmes prix. La maison Violet, de Thuir, 
vient aussi d'acheter plus de 4.(00 hect. dans 
les prix de ?1 à 25 fr. l’hecto. 


BORDELAIS. — Dans le Bordelais, les 
travaux viticoles retardé par d’abondantes 
chutes d’eau, sont repris à mesure que les 
terres se ressuient. On profite des éclaircies 
pour les pousser le plus activement possible. 
Si le temps se remettait au beau seulement 
pour quelques jours, les vignes précoces 
commenceraient bientôt à bourgeonner. 
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De nombreux échantillons ont été pré- 
levés un peu partout à la propriété par 
les acheteurs habituels et l’on espère que 
des demandes nombreuses se produiront 


après examen car les produits de la dernière 


récolte montrent en général des qualités 
bien marchandes. En attendant l'on cite 
quelques transactions soit en bas Médoc, 
soit dans l’Entre-deux-Mers, soit dans le 
Blayais et le Bourgeais. Les prix des vins 
blancs surtout se tiennent fermes. 

On signale les ventes suivantes : 

Vins rouges (le tonneau logé). 

1901. — Ile Margaux, Gaillard, Margaux 
(partie). 

1907. — Château du Breuil, Cissac (partie) ; 
Château Coufran, Célérier, St-Seurin-de- 
Cadourne ; Château-du-Mont, Dirks-Dilli, 
St-Seurin-de-Cadourne; Cru Servant aîné, 
St-Christoly-de-Médoc (partie). 


Vins blancs (le tonneau, logé) 
1905. — Cru des Tourterelles, Graves de 
By, Bégadan. 
Bordeaux. — On cite : 


Vins exotiques, à Bordeaux 
le tonneau de 905 litres, nu, dédouané, aux 
usages. 

Algérie 1906. — Rouge, 12*, 230 fr.; 13., 
supérieurs, 250 fr.; blanc, manque. 

Algérie 1907. — Rouge, 10:, 145 fr.; 11°, 
110: fr.: 12° 180.2/200 fr.519 0279067. 

Mascara, 13°5, 240 à 250 fr. 

Blanc, 10°,170fr.; 11°, 180 fr.; 12°, 200 fr.; 
12: supérieurs, 230 ; 13°, 260 fr. 


BEAUJOLAIS-MACONNAIS.—Avecl'ar* 
rivée du beau temps, qui ne saurait bien plus 
se faire attendre, on espère que les affaires 
en vins deviendront actives, avec acheteurs 
plus nombreux. 

On s’attend toujours à une bonne demande 
pour les approvisionnements en vins nouveaux 
appelés à donner toute satisfaction pour la 
saison d'été. 

Il devra s’en suivre un raffermissement 
dans les prix restant encore irréguliers. 


Villefranche.— On cote : 
Vins rouges 1906 (Beaujolais) 


Grands: 17 Grnsis 3... :5.0 468 200 à 5C0 
we catégorie, de.... .. ds rstee TOUR LAC) 
te PalOgOrIt den... . see Sue . 120 à 150 
3° catégorie, de......... ob 80 à 120 - 
Vins rouges 1907 (Beaujolais) 
RO TA US A CÉSAR EE .:-90 & T10 
Pracaiôpotie de, suit nn sde . 65 à 75 
3e catégorie, de......... « sets a DIR 500 


La pièce de 220 litres. 
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Vins blancs 1906 (Mâconnais) 


PORN UPPER, CSN, entree ee 90 à 12: 
Fuissé..... RARE DRM LU ANS rem 80 à 9: 
DORE EUR SX F7 LE TR 15 à 80 
AVR PEACE ne ie se + 0 sc nr MO 'E-80 
ARRETE sure vÙ ue tte ce se ie ete PAU € 3 PE: AL 
| 21 L'OMPI Meet le ART ss. 60 à 75 
Ordinaires....... RAT APRES ÉTRUE . 69 à 65 


La demi-pièce. 


BOURGOGNE. — Dijon. — On cote: 
Vins rouges 


1906 1907 
Ordinaires........... 60 à 95 50à 55 
Grands ordinaires.... 80 à 100 60 à 70 


La pièce de 228 litres, sans fût, au comptant 


net. 
1906 


Passe-tout-grains..... 120 à 180 
Petits bons vins...... 200 à 350 
Vins fins de vigneron. 225 à 400 
—  cuvées classées. 300 à 600 250 à 400 
— têtes de cuvées. 400 à 1000 250 à 6C0 
La pièce de 2928 litres, fût compris, terme 
6 mois, pris à la propriété, tous frais de 
courtage et autres en sus. 


1907 


» à » 
175 à 250 
200 à 300 


. Vins blancs 
1906 1907 
Ordinaire TRS 80 à 400 80 à 100 


Grands ordinaires .... 120 à 175 120 à 160 
La pièce de 228 litres sans fût, au comp- 


tant net. 
1905 1907 


Passe-tout-grains..... 200 à 300 » à » 
Vins fins tête de cuv.. 400 à 600 300 à 400 

La pièce de 228 Litres fût compris, terme 
6 mois, pris à la propriété, tout frais de cour- 
tage et autres en sus. 


COTES CHALONNAISES. — Chalon. — 
Voici les cours pratiqués à notre dernière 
foire aux vins: vin de 1904, de 26 à 2: 
fr.; vin de 1905, de 17 à 20 fr.; vin de 196, 
de 26 à 28 fr.; vin de 1907, de 21 à 25 fr. 
l'hect. 

Au marché de Cuisery, les prix ont été les 
suivants : Année 1906, rouge ordinaire, 45 à 
60 fr. la pièce ; blanc, 55 à 65 fr. la feuillette. 
— Année 1907, rouge ordinaire, 40 à 55 fr. 
la pièce ; blanc, 50 à 65 fr. la feuillette. 


ALCOOLS DE VIN 
Béziers. — Esprit de vin, 86°, 75 à »» ; 
eau-de-vie de vin, 52°, »» à 65 ; 316 de marc, 
860, 65 à »» ; eau-de-vie vieille de Béziers, 52°, 
100 à 159 ; eau-de-vie de marc, 50 fr. 
Marseille.— 3/6 \in, 86°, suivant qualité, 


Se — 


65 à 75; 3/6 marc 860, 
à 70. 

Montpellier.— T'rois-six vin, 75 fr.; trois- 
six marc, 68 fr.; trois-six nord, nu, »» fr. 


LIES ET TARTRES 

Bordeaux. — On cote: 

Tartre, 1,13 à 1,15 le degré. 

Lie cristallisation, 0,75 à 0,85 le degré. 

Lie acidité totale, de 1 fr. 05 à 1 fr. 15 le 
tegré. 

Crème de tartre, 1er blanc, les 100 kilos 
160 à 165 fr. 

Cristaux de tartre, 90 o/o, 1,30 à 1 fr. 32 
le degré, franco Bordeaux. 

Sablons, mêmes prix que pour lies acides. 


suivant qualité, 65 


Halles centrales de Paris 


Paris. — Temps brumeux le matin et plus 
clair dans la journée. Reprise sur les mâches, 
l'oseille et les pissenlits. Baisse sur les hari- 
cots verts d'Espagne. 


LÉGUMES 

Les 100 kilos 
Champignons, couche...... 150 .. à 200 .… 
Ménonss tests NA EN EN ES à CES 
Fpinards.... mener Me pe PUR (an 
FE OA AE rc NET Le MCE PARU ASE les 1 PES 
Len ee Sn S ve de nt O0 Ers dit 10e 
Pois verts: d'Algérie...... 50 .. à 60 ., 
Pom. deterre: n. du Midi... .. .. à .. .. 
. — Saucir:sust210.,8011:5% 
— d'Algérie'.... 27 .. à 35. 
NICOLE mer. me dene QUE TET60ES 
Héhaloftess 22/0: 2x SOS 60 … 
Choux Bruxelles....., .... M AIT OURSS 
Endives : France.........…. Os" 2060 
— Belgique Aus. 249 à 00 
Pissenlits...... Role «TES QUES her O0, 1 
Haricots verts: d'Algérie ... 14 .. à 16. 

Le cent 

LOIRE FAVO ne Reese cn EEE MES) 

Escarolles du Midi..... .. 125, &,28 


FRUITS ET PRIMEURS 
Les 100 kilos 


Pruneaux 3.5... M in LR EE 6 LUS 
Fignes sèches... .,.,.6.. 40.,.:à- 90 … 
POIGNET DE - she soute 0: :52441077 
Raisins Chasselas.......... mL EE 
4j ASUS AP DCE PS PL 3%: àr100% 
PAMMES ES 65. ci soie 20::.<cA:41D 7. 
DR acide eleà aus SHEBI AT "TOILE 
Le kilo 
Raisins deserre France: bl.. :4 .. à 7 .. 
_ noir... à 3 à AUDE. 
Thomery blanc ...... déni HR El 
Le régime 
Bananes us. ARR D. UA 


TU 


CÉRÉALES 


Paris. — Affaires toujours difficiles en tous 


Blés en baisse de 25 c. Farine lourde. Sei- 
gles, avoines, orges, inchangés ; maïs et sar- 


rasin fermes. BŒœufs 5 SRE STES . lek. 1 10 à 1 60 
On cote par 100 kilos, logés, en gare à| Vaches. .....,.,..,....... A ETASL GE 
Paris: Taureaux, SL RUN ds Te UD MED 
BL INRP M Sr cer 01 270 à 722 25 VOAURS rimes RDA IE — 1 50 à 2 20 
= TOUL se a 0e RE AT AERE 21:75 à 22 251Moüutons.2. 2,5... : — 170à225 
Séigle 5... SLss ee 10 19 8717 25 PoOrCS 2m tee DER ER ARETE — 1708 1 95 
ER cotE (départ) ..... se 18 :: 448-251 Porcs poids /VIL 6e. 2 — 115 à 1 32 
Grge de brasserie. ,........ 19 25 à 19 50 Prix-courant au poids vif: , 
ee MOULUTÉ Se 5 200000 + 0 » 18 50 à 19 ..| Bœufs, 1° qualité..... le1/2k. . 44 à . 48 
Avoines noires, : «vs. 3" 18.4 449: Vathess tt qua . 43 à, 48 
— autres sortes....... 17 25 à 17 15] Taureaux, bonne qual,. ++ , 35 à . 40 
SATIASITS Eee dE 2 oc. 18 25 à 18 50| Moutonsanglais..,..,,. 2 , 54 à . 60 
Chènevis de Bretagne....... 27 25 à .. .,| Moutons métis ...... dr 69 LR TES LD 
sde, Rugsiet Le21.-820829 7/82 Brebis métisses ,.....  — 46 à . 50 
Alpistes ..... Hi sie nl se Adele LA Veaux S.-et-M. et Eure. — 67 à .° 13 
Pois Jarras:...... LU Re à LE ER —  K.-et-L, et Loiret. °— , 66 à 73 
Vesces de semence. ....... 23 A+. . |Champenois ........... — 53 A DE 
Millet blanc de Smyrne...... Vase AS Manceaux ..... ne ee 4 es 2m OI UD 
— jaunes, 2 GOUT Divers. ue see 31 à . 63 
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 
TEMPÉRATURE | # TEMPÉRATURE | % 
OBSERVATIONS À 9m8 0 Ë e : S 250 £ a 
du 16 mars au 22 mars £&£ | Pluie S& | Pluie 
1908 maxime ! minima fa 0 masima minime | pa 
… Pa 
degrés | degrés | dogrés | mülimot, || degrés | degrés | degrés | millimit. 
MONTPELLIER (École d’agric.) LYON (Saint-Genis) 
Lundi...,........ sais 1040 4.5 1—2.1 » 6.0-| —2.4 » » 
Mardi........,.,... 15:22 2.0 |—2.0 » 65942270 » » 
Mercredi. SEUL. nc ete FU —72,1 1—6.5 » è À » 
Jeudi ...... STE A 9,8 , —2,5 1—6.9 » 6.5 | —0.1 » » 
Vendredi.....:.. ‘Ai10.2 1.9 |—1.2 14.6 9.7 1.4 » » 
samedi BR use 1725 1.5 |—1. » 11.0 1:27 » 3 
Dimañche:...5. 17.4 4.0 [—3.1 » 11.0 23 » » 
CHALONS -SUR-MARNE BORDEAUX (Observatoire) 
Eundi.........:.... 6.0 0.5 DE » 11.0 3-0 » | » 
Mardi.............. 8 5 1,0 » 0.1 8,0 0.7 » » 
Mercredi.......... 10.0 FRS AS » » : . » - 
Jeudi srssssssese ae 9.5 | —3.0 » » 11.4 0.1 » » 
Venñdréd #5 6,0 | —2.0 » » à 6 4 ON DER Eu » » 
. SAME :4 0.0. ..1 10.0 | —3.0 » 0.3 10 8 | —1.1 » » 
Dimanche....... Pl LANO E505 El 0t 13.0 1.0 » » 
| PARIS (Saint-Maur) ALGER 
EUNALS ras re 5.41 —1.1 » » 22.0 11.0 » Pot 
Mare eee Spa 7.5 | —0.2 » » 12.0 8.0 » 20 
Mercréir een es ; s » ; ; » ; 
JOUETS RSR 9,5 | —1.0 » » 1720 8.0 » » 
Vendredi . .....+. ë 8.3 | —1.1 » » 14.0 11.0 » 3 
Samedi. Fer ee 6.6 | —3.1 » » 17.0 8.0 | » 8 
Dimanche... 10.1 | —2.6 » » 15.0 9,0 » 9 


Le gérant : 


BESTIAUX | 
Pers lanemos ul moyenne pour le 
produits, sauf issues en hausse de 25 à 50 c.|gros bétail, ordinaire pour les veaux et assez 


facile pour les moutons et les porcs. 
On cote: 


G. FOURNERA. 


Imp. Serre et Roumégous, Montpellier. 
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INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 
I K -en-Provence 


Bône 1890, Tunis 1893, 
Montpellier 1893, Alger 1894 
Bordeaux 1895, Mascara 1898 
{+ Prix 
MANUEL Médaille d°or 

(NN 


i 


Mit il IL 
Béziers 1900 DE 
Diplôme d'honneur 


Pressoir à FÈies bise à s Jéclanchement au- 
tamatique marchant à bras, à manège et au moteur 


Suppression des > um 
cales en bois. 3 1 
Plateau s'incl- Nouveau Pressoir à levier 


nant suivant la char-  “l’Express » brev. s. g. d. g. 
Moto-Pompes ge sans flexion de la vis. 


Brevetéss. g.d.g. Grande vitesse” au débu 
rate Pa en î FN et pression très énergique 
et électriques il à la fin de l'opération. 


FLE | : à 
Net le { a al À A \N Construction très robuste. 


pée, le décuvage x ITA (AS 
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et soutirage des 
à il ju rs % 
ER À 


TOI A 
nl 


LEE 
Si Neannn à 
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De) VTT E DE 


vins. 
Modèle spécial 


RÉFÉRENCES 
pour élévation Se 


Envoi franco du 


FOULOIRS, EGRAPPOIRS à bras?et an moteur = 
_ MATÉRIEL. SPÉCIAL POUR __HUILERIE | D’ )D'OLIVES _ Porte de cuves Catalogue sur demande 


— Installation mécanique de caves — modèle perfectionné 


Usines SCHLŒSING FRÈRES & CT 


MARSEIL LE 


EE 
Classe PREMIER 
au Concours de 
CARCASSONNE 


HARQUE DÉPOSËE 


Destruction radicale 
de là PYRALE 

| _ de la COCHYLIS, de l'EUDEMIS 

ze autres PARASITES de la vigne et des arbres fruitiers 


Demander la notice explicative avec Références, Prix et Mode d'emploi * 


S'adresser aux Usines SCHLŒSING FRÈRES & Ci, à MARSEILLE, 


ou à leurs Représentants. 
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arts 
Æmba ne Ke 


MANUFACTURE DE PRODUITS POUR LA VITICULTURE | 


“La ce ” LE SOUFRE 
US 6 MOUILL ABLE’ ; 
xs CAMPAGNE! 


SOUFRE A pour mélanger au Sulfate de cuivre 


MARQUE DÉPOSÉE 


SOUFRE B pour mélanger au Verdet ou aux Bouillies 


BOUILLIE AU SOUFRE 


ET AU SULFATE DE CUIVRE 
Toute préparée — INALTÉRABLE — Brevetée S. G. D. G. 


Bouillie à ia T'érébenthine 
INALTÉRABLÉ — INSECTICIDE — Brevetée S. G. D.G. ||. 


SAVON EN POUDRE 


A LA COLOPHANE 
Pour préparer soi-même la BOUILLIE AU SAVON 


es SULFIBAUXITE) 


Préparée spécialement pour combattre la Pourriture grise 
Emploi au Soufflet 


M. & A. CAMPAGNE 


BEDARIEUX (Hérault) 


| rare 


S Pope ! BALTET Frères > | Troyes 


HE GARANTI. — GATALOGUE FRANCO. 


Exposition Be SEA Paris 1900 — GRAND PRIX 
MERLIN (0.%) & C®°, Constructeurs-Mécaniciens, à VIEKZON (Cher, 
MACHINES A VAPEUR, FIXES, DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 


MOTEURS à GAZ, MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à 
à alcool, 2° prix 


MOTEURSAPÉTROLE 


Fixeset locomobiles, horizontaux et verticaux 
CONCOURS INTERNATIONAL DE MEAUX 1897 
spécial pour moteurs à pétrole 


an plus haute récompense : 2 Médailles d'org.module 


Pompes centrifuges et à piston 
SCIERIES PORTATIVES 
circulaires ou à ruban 


Le Catalogue illustré est envoyé 
franco sur demande 


[véritable Sublimé 
où Fleur de Soufre Boude 


h Chimiquement et physiquement pur; C ‘est-à-dire exempt de tous 
mélanges de triturés et présentant au microscope au moins 90 à 95 0/0 
k d’utricules, véritable forme physique du sublimé, la finesse et la proportion 
» d'’insoluble dans le sulfure de carbone n'étant pas une garantie contre les mélanges. 


| La Cour d appel d’Aix, par ses arrêts successifs de juillet et août 1904 et juin 1906, 
à a décidé qu’un Soufre Sublimé ou Fleur de Soufre est fraudé ou de mauvaise fabrica- 
b tion s’il contient, à l'examen microscopique, plus de 10 à 15 0/0 de cristallin. 


ÉCREMBUSES CENTRIFLGRS MELOTTE À SPAS AE A MOTEUR 


28 BOL SUSPENDU — LÉGÈRETÉ INCOMPARABLE 
IT | 5 WMeS Rendement en beurre, 20 o/o en plus — Qualité supérieure — Depuis 150 fr, 
LR INSTALLATIONS COMPLÈTES DE .LAITERIES 
‘: Derniers Concours spéciaux : Arras et Vouneuil-sur-Vienne, septembre 1904 ; Aurillac et Dunkerque, 


juin 4905 ; Boulogne-sur-Mer, octobre 1905 ; Tours, août 1906. 
Premiers Prix dans chacun de ces Concours sur 48 Ecrémeuses de marques diverses y ayant pris part 


GRANDS PRIX Expositions universelles Paris 1900, Liège 1905 
Edm. GARIN %# 0.6, Ingénieur-Constructeur, à CAMBRAI (Nord) 


Envoi sur demande du Catalogue 


| Les Travaux du Vignoble 


PLANTATIONS — CULTURES — ENGRAIS 
DEFENSE CONTRE LES INSECTES ET LES MALADIES DE LA VIGNE 


> 


1 | | PAR 
D P. COSTE FLORET 
D : Ingénieur des Arts et Manufactures, Propriétaire-Viticulteur 


édition, entièrement refondue et considérablement augmentée, avec 133 figures dans le texte 
Prix : 6 fr.; franco poste, 6 fr. 45 


En vente aux Bureaux du Journal 


Pressoir Universel 


Fouloirs-Égrappoirs 

Fouloirs 
Broyeurs de pomme 
Broyeurs et 
Presses 

olives 


_- VENDUS AVEC GARANTIE 


11 GRANDS PRIX 
28 DIPLÔMES D'HONNEUR 


561 Médailles d’or 
et d'argent 


= 


£. MABILLE Frères 


Ingénieurs-Constructeurs 


Chevaliers de la Légion d'honneur 
de l'Ordre du Portugal et du Mérite agricole 


à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


Envoi franco 
du Catalogue 


PRESSES CONTINUES ||} 
PRESSOIRS AU MOTEUR || 
PRESSOIRS HYDRAULIQUES 


Fouloir-Égrappoir 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN 


Authentique SULFOSTEATITE CUPRIQUE 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la Sféatile spéciale du Caillau 
avec le Sulfate de cuivre. Elle préserve du Mildew, du Black-Rot, de la Pourriture grise (Botrytis cinerea), de l’Anthracnose f 


et enraye ces maladies. 


Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des sacs plombés et portant notre 
marque de fabrique d'un côté et, de l’autre, les mots POUDRE CHEFDEBIEN. 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements combinés, nous offrons, avec là POUDRE CHEFDEBIEN, la 
POUDRE CHEFDEBIEN SOUFREE en sacs plombés, contre l’Oidium et le Mildew, etla BOUILLIE CATA- 
LANE à poudre unique possédant les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatite cuprique. 


S’adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALÈTES, officier du Mérite agricole, directeu" 
des usines de Prades et de Maillole, à PERPIGNAN. — Ou à ses divers correspondants ou représentants. 


VIGNES AMÉRICAINES 


Rosiers remontants 


J. BONNE "TI 


Chevalier du Mérite agricole 
Horticulteur-Viticulteur, Barrière de Flacé 
MACON (Saône-et-Loire) 


| 10 Spécialité de VIGNES françaises greffées. 
2° Porte-greffes anciens et hybrides nouveaux. 

3° Colis-postal réclame : 50 VIGNES greffées 
franco gare. 5 fr. 

— 10 rosiers variés extra. 5 fr. 

VINS blancs et rouges de ma récolte 


Maison vendant de confiance 


4 


PEPINIÈRES AMÉRICAINES € FRANCO-AMERICAINESI 


Exportation Maison recommandée 


100 hectares de pieds-mères spécialement cul- 
tivés pour la production des Bois porte-greffes 
américo-américains et franco-américains. 20 hec- 
tares de pépinières de plants greffés, racinés, 
pieds-mères et producteurs directs. Culture spé- 


ciale de vignes greffées des variétés de cuve et 
de table les plus usitées de tous les vignobles. 
Authenticité et sélection garanties 


COMMERÇON-FAURE 
4, rue Agut, MACON (Saône-et-Loire, 
4° Prix Médaille d’or du Ministère de l'Agri- 
culture. Paris 1902 
Catalogue envoyé franco sur demande 


TOUS es PAF ASITES as VÉGÉTAUX 


Mildiou, Blackrot, Oidium, 
Anthracnose, Cochylis, Pyrale, 
Phylloxéra,etc., POUR LA VIGNE ; 

Cloque, Tavelure, Mousses, 
Lichen, Pucerons verts et noirs, 
Puceron lanigère, Chenilles, etc., 


POUR LES ARBRES FRUITIERS 
sont Radicalement Détruits par le 


TRAITEMENT D'HIVER 


LYSOLR 


Le plus Efficace, le plus Facile à employer 
de tous les Désinfectants insecticides. 
te 


DEMANDER BROCHURE EXPLIOATIVE à la 
StéFs in LYSOL, 12, Rue Martre, à CLICHY (Seine), 


Prix de la boîte : 2 francs 
DÉPÔT GÉNÉRAL : 


3.-C.BONNET, à S'-Savinien (Charente-Inf.) 


ï L'Onguent de HEWED est le meilleur 
préservatif des maladies du pied des espèces 
chevaline et bovine. 11 pénètre admirablement le 
tube corné, le nourrit et remet en bon état, en 
quelques semaines, le sabot le plus sec et le 
A) plus cassant. 

ë En vente chez les Vétérinaires, 
| Pharmacions, Selliers & Maréchaux fert’ 


ÉPIRESET = 


VIGNES GREFFÉES. BOIS AMÉRICAINS 


Arbres fruitiers et Rosiers 
Cd Panda Pa 2 Tr 
MAISON FONDÉE EN 1880 


MACLET-BOTTON, propriétaire 
VILLEFRANCHE-EN-BEAUJOLAIS (Rhône) 
2 Médailles d’or, août 1906. Beauté des Pépinières. 
Prix d'honneur 1905 


Raisins de cuve. — Spécialités de Gamays du Beaujo- 
lais sélectionnés, Gamays de l’Aube, d'Auvergne, de Bourgo- 
gne, Hâtif des Vosges, Fréault teinturier, Aligoté, Gamay 
blanc, Pineaux blancs et rouges, Chasselas, etc., greffés sur 
Riparia Gloire 1616, 1014-14, 3309, 3306, Rupestris du Lot, 
Aramon X Rupestris et 1202. 


Raisins de table. 600 variétés de luxe, préco- 
ces et exotiques. Plants spéciaux pr la Russie et l'Italie. 


Rosiers lyonnais,150 var. de choix. Arbres fruitiers 
Authenticité garantie. Catalogue franco | 


2 MÉo. D'Or et *MÉR'E AGRICOLE 


ps è 


) 
à régulateur. Réussite 90 °/0. B.s.g.1.g.- MATÉRIEL 
NS UT ETC NE d'ÉLEVAGE À 


DEMONTABLES 
Long. 5°60 : 60fr. E 


S 
(7, 3 Secrets de l’incub.artif. 0.25 
Part d’élev. les poussins 0.25 
Z Maladies des volailles 0.25 $ catalogue foc.t. *? È 


mn ler prix A bre es plus beaux de France & 4er prix Pari-Mc 

| Poids5kilogs B Sont tous vendus matriculés Ponte 200 Œuts [ES 
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Album Hlust.d. volailleh 
avec monographi.. et £ 


DATE EEE 


T-B ROUSSETSET FILS 


»  Successeurs de H. MICOLON et Cle w 
à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


ÉCHALASSEMENT 0E VIGNES 


et BARRIÈRES pour CLOTURES 
en acier fondu — Breveté S.G.D.G. 
CORDON EN MI-ROND CREUX 26°. | 


THIROT & GUERINEAU 


4, rué des Poulies, BOURGES (Cher) 


PLANTS GREFFÉS 
A des meilleures variétés du Centre et du Nord, sur 
tous porte-greffes 
PORTE-GREFFES 
Gros bois pour greffage, boutures et racinés 
PRODUCTEURS DIRECTS 
Boutures et racinés 


Le Catalogue général est envoyé franco sur demande 


La Maison garantit l'authenticité absolue de tous 
ses produils 


sRSS 


FABRICATION SPÉCIALE et UNIQ 


é, Solidité, Durée et Bon Marché 
nn 66 Récomp'*: :4 QCIYIUTÉ 


Vignes Américaines et Franco-Américaines 


Plants greffés des meilleures variétés de Bourgogne. Gros bois pour greffages. Racinés et boutures, etc. 
Producteurs directs des collections Couderc, Seibel, etc. 


Gamays gris sur 3309 


Demander Prix Courant à MM. BARDOLLET Frères, Propriétaires-Viticulteurs 
à Cheilly-les-Maranges (Saône-et-Loire) 


+ ” REA 
CE EE ss PAGE PILE thai 
pu | tee rar RD ET 
2) ges GIE EN 


pres — Mages Ars RÉSUEUE 


Aggloméré spécial résineu résineux pour nuage pour nuages artificiels 


42 fr. les 400 kilos en fûts de 400 kilos. — 43 fr. les 400 kilos en fûts de 200 kilos 
95 fr. les 100 caisses de 7 kilos environ | 
Pris à Bordeaux 30 jours sans escompte. «| 
Conditions spéciales pour Syndicats et par grosses quantités. | 


ADRESSER LES DEMANDES, RENSEIGNEMENTS ET ÉCHANTILLONS A 


M. FF. MAY DITEXT: Bordeaux 
Maison fondée en 1797 — Adresse télégraphique ? Maydieu-Bordeaux — Téléphone 249 


Contre l’Oidium 


POLYSULFU RES SPÉCIAUX 
MARQUE T H 10 PO L 


Soufre soluble à l’état naissant 


Contre l’Oidium et le Mildiou, en traitements mixtes : 


POLYSULFURES spécrsux 
marque É FHIOPOL l 


combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


Nom et Marque dénosés 


L? HUGOUNENQ & C*, à LODÈVE (Hérault) 


Traitement des maladies cryptogamiques par le 


VERDET GRIS EXTRA-SEC EN CRaINS 


(ACETATE BIBASIQUE DE CUIVRE) 
le seul sel de cuivre formant bouillie avec l’eau, sans aucune autre adjonction 
SEE TEEE que Comme adhérence par les expé 


- y Le VERDE®T GRIS! riences de M. Aimé GIRARD || 
VERDET CRI à de Montpellier a été Comme efficacité par les essais |} 

C8 MORTECLLIEN 
Le ÊG à #, 


Ÿ CLASSÉ AU PREMIER RANG comparatifs de l'Ecole d’Agri- 


ture de Montpellier. 


Succès consacré par la pratique depnis 1887 


BENCKER AINÉ 


Usine de Couve : Route de Palavas 
Bureaux: 3, rue de l’Ecole-de-Médecine, et 5, rue de l’Observance 


MONTPELLIER R 


Lun + SRE ds PT D AN EE OT SO En RL PE RENE NE RE ER 


[Soufre Sublimé 
Economie Mouïllable 


Efficacité 


Adhérence #47 Ibrocol »| 


Échantillon franco sur demande 


Pour échantillons, renseignements, commandes, s'adresser à M. le Directeur de 
la Société du ‘“‘Fibrocol”, 44, rue de la Préfecture, à CARCASSONNE 


$ 
ca 
€: 
4 
£ 
», 
’ 


Tarif spécial, pour marchands en gros, du 25 Mars 1908 
VIGNES AMÉRICAINES 


GROSSES BOUTURES POUR GREFFAGES, 1 mètre de long et fractions 6» 
Rupestris Phénomène du Lot type, 28 fr. le mille; — MourvèdreXRupestris 1202, Chasselas X Berlan- 
dieri 418, 4204, etc. etc., à 35 fr. le mille. 
sftipariax Rupestris AO, 8309; Aramon XRupestris Ganzin n° 1 et 2, Gamay XCouderc, ete. etc., à 
r. le mille 
Riparia Gloire, Noah, Terras n° 20, à 20fr le mille. 
Franco toute gare française pour cinq mille boutures au moins 


Vente directe de l’'Hybride Prady 
Le seul dépositaire autorisé par M. Prady pour la vente de son plant 
100.000 producteurs directs à la qe très modérés) : en Couderc 132-11, 4401, 5C3, 199-88, 
146-51, 272-60, etc., etc.; en Seibel n°* 1, 2, 60, 156, 1020, 1077, etc., etc.; ; Auxerrois XRupestris sé- 
ectionnés, Terras n° 20, 


RME Us ONE Lun 


S’adresser à M. Victor COMBES 
Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, Officier du Mérite agricole 
| Château du Brouël, à Vire, par Puy-l’'Evêque (Lot) 
ù | Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse 


HYBRIDES PIERRE CASTEL 


M. E. Roque d’Orbcastel, chargé par here per Re héritiers du regretté Pierre Castel 


du soin des importantes collections de Paretlongue, s'est appliqué à sélectionner les 
variétés les plus méritantes 
en HYBRIDES BLANCS et en HYBRIDES ROUGES 
Il tient à la disposition des viticulteurs, par petites quantités, les variétés les pius 
intéressantes, ainsi qu’un Catalogue consacré aux principaux numéros. 


4 Pour tous renseignements et commandes, s'adresser à M. E, ROQUE D’ORBCASTEL, 
château de Belloc, à ALZONNE (Aude).— Toutes les expéditions seront faites direc- 
tement des collections de Paretlongue. 


VIGNES AMÉRICAINES de toutes variétés 


en Boutures, Racinés et Greffés-soudés 


ea | l Ë \W : 4 | À 
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RE 


ESSOIR AMERICAIA 


SOCIÈTÉ ANONYME DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS 


J.-B. TORRIIHON 


AU CAPITAL DE 6.000.000 DE FRANCS 
CLERMONT-FERRAND, CHAMALIERES et ROYAT (Puy-de-Dôme) 


Spécialité de TUY AUX de toutes dimensions, pour pompes à incendie, arrosage, transvasement des vins, bières, vinai- 
gres, acides, etc... vapeur haute pression, battage de pieux, accouplement de freins, etc. à : 

CAOUTCHOUC pour joints en feuilles de toutes dimensions, avec ou sans insertion ; tabliers de machines, garnitures 
de presses ; rondelles pour régulateurs, niveaux d’eau, presse-étoupes ; rondelles-canettes, etc. etc. 

COURROIES pour transmissions et pour élévateurs ; lampons pour norias ; balais-racloirs ; tapis caoutchouc. 

VETEMENTS IMPERMEABLES pour civils et militaires, valets de pied et cochers ; blouses Torrilhon pour 
chauffeurs ; articles pour mégissiers, brasseurs, blanchisseurs et mineurs, etc. 

PNEUMATIQUES TORRILHON pour cycles, motocycles, voitureites et voitures. 

BANDES AMERICAINES B. & S., pleines ou cloisonnées pour voitures attelées et automobiles. 

CHAUSSURES CAOUTCHOUC. 


MAISONS DE VENTE 
à PARIS, Faubourg-Poissonnière, 10 - LYON, NIMES, MARSEILLE, TOULOUSE 


GRANDS DÉFONCEMENTS 


| POUR LA REOCONSTITUTION DES VIGNOBLES 
PAR TREUILS A VAPEUR ET A TRACTION D'ANIMAUX 


Les Treuils Guyot ont 
obtenu tous les Premiers 
Prix danstousles Concours 
de France. 


GUYOT 


Constructeur 
ACAROASSONNE (Au 'e Treuil à traction animale 
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CULTURE 5PECIALE 
D'HYBRIDES 


PRODUCTEURS DIRECTS 


Boutures el racines de toules 
provenances . 


Agriculteurs, Viticulteurs, 


Par ces temps de crise agricole, si vous désirez acheter sérieusement et dans de 
bonnes conditions de prix, adressez-vous toujours à une maison sérieuse, récoltant 
elle-même, dans ses pépinières, tous ses plants offerts à la vente, et vous garantissant 
sur facture l'authenticité et la fraîcheur de tous ses plants. 

Notre Maison ne faisant aucun acte de Commerce, ne vendant exclusivement 
que les produits de ses récoltes, cultivés dans ses domaines de RIBEYRE-BOUSCHET 
et de LACHARVE, sur une surface de 25 hectares, en terrain privilégié, nous permet 
de ne livrer à la vente que des sujets de tout premier choix, comme pousses et raci- 
nés, et à des conditions de prix très réduits. | 
__ Nous disposons dans nos pépinières des racinés de toutes sortes de vignes 
id'HYBRIDES PRODUCTEURS DIRECTS, des PLANTS GREFFES 
Ppour cuve, Greffons et Porte-Greffes au choix. 

} Collection de Raisins de table et de luxe parmi les meilleures variétés cultivées. 
Un assortiment complet des meilleures variétés d'Arbxes fruitiers pour l’ex- 
Pportation des fruits. Des plants de Müûrier, semis d’un an ou pourettes, ou en 
arbres de tous âges et de toutes forces. 

L Nouvelle pomme de terre à grand rendement, le SOLANUM COMMER- 


|ISONI VIOLET. à | 
! Une nouvelle plante fourragère et culinaire de grand mérite l'HÉLIANTE ou 
IGRAND SALSIFIS D'AMÉRIQUE, ayant produit jusqu’à 100.000 kilogrammes de rhi- 
Izomes à l’hectare. 

_ Notre Maison n'ayant aucun représentant, ni aucune succursale de vente, adressez 


| toujours correspondance à M. 


| PAUL REYNOUARD 
4e _ à JOYEUSE (Ardèche) | 


ll Brochure explicative et Prix courant seront adressés franco sur demande 
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ET VITICOLE 


REVUE D’AGRICULTURE ET DE VITICULTURE 


5 : 


fonçure brevetée s. G. D. a. 


POUR LA CONSERVATION DES VINS 


Les foudres fabri 


PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE L. DE;GRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d’Agriculture de Montpellier 
Propriétaire-Viticulteur 


rochables et de durée infinie 


RENE 
peignes incassables 


600 foudres, 40.000 demi-muids — Spécialité de cuves à diffusion 


COMITÉ DE RÉDACTION RÉGIONALE 


G. Battanchon, NU pi fn. Martin, professeur d’agricul- 


qués mécaniquement sont irré 


Demi-Muids 600/620 litres, 1" force, à 


griculture de Saône-et- Loire, ins- ture d’'Indre-et- Loire. 
pecteur de l’agriculture. C. Michaut, chimiste à la Station 
G. Chappaz, professeur d'agricul- viticole de Villefranche. 
ture de la Marne. J. Perraud,professeur de viticulture 
E. Durand, directeur de l'Ecole de Villefranche. 
-d'Ecullÿ (Rhône). L. Rougier, professeur d'agricul- 
L.-J. Grandvoinnet, professeur ture de la Loire. 
d'agriculture de l'Ain. Vermorel, président du Comice 
J. Guicherd, professeur d' agricul- | agricole du Beaujolais, lauréat de À: 
ture de la Côte-d’ Or: là prime d'honneur du Rhône. 
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Le Progrès Agricole paraît tous les dimanches 
en un fascicule, cousu et rogné, de 28 à 32 pages in-8° raisin 
et forme par an 2 volumes de 800 pages chacun environ 
Il publie douze planches coloriées par an 


Nouvelle Fabrication de Foudres et Cuves bois plein rabotés DE 
Fanricetion annuelle 


PRIX DE L’ABONNEMENT 


France : Un an, 12 fr.— Recouvré à domicile, 42 fr. 50 c. 
Pays de l’union postale : Un an, 16 fr. 


Les abonnements se paient d'avance et se continuent j jusqu'à réception 
d'un avis contraire 


Le Numéro : 25 centimes 


Adresser lout ce qui concerne les Abonnements el les Annonces 
A M. le Directeur du PROGRES AGRICOLE, à VILLEFRANCHE (Rhône) 
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VOIES PORTATIVES êt WAGONNETS perfectionnés 
MATERIEL et OUTILLAGE pour la Viticulture, Chais et l'Agriculture 


Jules WEÏITZ, constructeur, LYON 
Exposition de Paris 1900 : Médaille d’or 
Hanoï 1902 : Grand Prix 


Exposition internationale de Saint-Louis (Etats-Unis), 1904 
MEMBRE DU JURY ET GRAND PRIX 
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+ fixes ou transportables. 
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Facheuses Acer Anita 498 WOO 


POUR CHEVAUX \| ET BOEUFS 


Moissonneuses Lieuses 


“Nouvelles” 


Râteaux Machines 


Faneuses combinées 


Iaison Th PILTER Société anonyrne | 


PARIS Capital : 5.000.000 de Frances PARIS | 
Représentants : ARNAUD-MAYRAN et DEJEAN, à Montpellier . | 


ICLARIFIANTS LIQUIDES rw POUDRE 


POUR VINS BLANCS ET ROUGES 
METABISULFITE DE POTASSE CRISTALLISE PUR 


VINO-TANIN GARNIER (tanin pur spécial pour vins) 
NOIR ANIMAL FUR lavé à l'acide chlorhydrique, pour la clarification 
et le blanchiment des vins tachés 


Toutes nos: spécialités sont exclusivement destinées à la vinifieation régulière ou à la conservation des 
vins de raisin frais, elles ne peuvent pas modifier l'état naturel du vin, dans le bit soit de tromper 
l'acheteur sur les qualités substantielles ou l'origine du produit, soit d'en dissimuler l’aliération. 

» Elles ne renferment que des produits autorisés. par le règlement d'administration publique du 3 sep- 
Btembre 1907 (Lois des 1°* août 1905 et 29 juin 1907). 


bAdresser demandes de Sn 0 dr à Albert GARNIER, _ænologue, 16, rue Popincourt, Paris s (XT°) 


|| Grande Culture de Vignes Américaines 
LÉ ET FRANCO-AMERICAINES 


1 | Gamay précoce de juillet où Gamay hâtif Dormoy.— Cépage très fertile produisant 
un vin similaire à celui du Gamay du Beaujolais, arrivant à maturité un mois avant ce 
Al dernier. 


PLANTS GREFFÉS LES PLUS USITÉS DE TOUS LES VIGNOBLES DE FRANCE 
S'adresser à MM. CHARMONT et ses Fils 0.x 


L’aîné ancien: élève de l'Ecole nationale d'agriculture de Montpellier 
Viticulteurs-Pépiniéristes, faubourg St-Clément, à Mâcon (Saône-et-Loire) 
Prime d'honneur de l’Arborieulture 1903 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE SUR DEMANDE 


[Soufre Sublimé 
|econome Mouillable 
Adhérence  # D 3 1brocol #9| 


Échantillon franco sur demande 


| Pour échantillons, renseignements, commandes, s'adresser à M. le Directeur de 
la Société du ‘“Fibrocol”, 44, rue de la Préfecture, à CARCASSONNE 
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s 11h" GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême 
SÈ Bxpons Unlles çt Intles Paris 4900, 2 Médailles Fr Tifflis (Russie) 1904, Grand Diplôme d'honneur ; Lille 4902, Grand Prix 
351 Pompes GUILLEBEAUD Pompes au MOTEUR 
23 Brevetées s.@. pi &. entièrement en bronze 


débit de 5.000 à 100.000 litres 
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vins et spiritueux 
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Nouveau REFRIGERANT 


Arev. 8. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin 


y LUC “HONTE 


ENGRAIS CHIMIQUES | 


Manufaciures de S! Gobain| 


Société anonyme au capital de 60 millions 


18 USINES 


CHAUNY (Aisne). MESVIN-CIPLY (Belgique) 
AUBER VILLIERS, près Paris. AGEN (Lot-et-Garonne). 
ST-FONS (près Lyon). BORDEAUX (Gironde). 
MONTLUÇON (Allier PERIGUEUX (Dordogne). 
MARENNES ( harente-Inférieure). TONNAY (Charente-Inférieure). 
BALARUC (près Cette). VILLEFRANCHE (Aveyron). 
MONTARGIS (Loiret). BAYONNE (Basses-P re 
L'OSERAIE, près Avignon (Vaucluse). NANTES (Loire-Inférieure). | 
, TOURS (Indre-et-Loire). REIMS (Marne), en construction 


PRODUCTION ANNUELLE 


650 millions de kilogrammes 


DOSAGES GARANTIS —— EMBALLAGES MARQUES ET PLOMBÉS 


SUPERPHOSPHATES DE CHAUX 
ENGRAIS COMPOSES 


suivant les convenances des acheteurs pour toutes cultures À 


(bn EL Î 
ENGRAIS COMPLET DE Sr-GOBAIN | 


Efficacité éprouvée dans tous les sols A ANPIR es dans toutes les cultures 


R 
ENGRAIS SPÉCIAUX POUR LA VIGNE 


Engrais pour vigne à végétation faible. 
Engrais pour vigne à végétation normale. 
Engrais pour vigne à végétation luxuriante. 


Adresser les ordres ou les demandes de renseignements ; ; 


à La Direction Commerciale des Produits chimiques de St-Gobaia NA 


4, Place des Saussaies, PARIS (VII° Arrond) |. 
ou aux Agents de la Compagnie dans toutes les villes de France | ê 
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TARNIN S PURS À L'ALCOOL ENTHREMENT SOLUPLES 


BISULFITE DE POTASSE litrant 57/58 o/o d'acide sulfureux 
ICHARBONS D'OS garantis purs 


COLLES DE POISSONS, GÉLATINES, ALBUMINE DE BLANCS D'ŒUFS, etc. 


ÎLAMOTHE & ABIET, 1% 198,510: re de Beny 


68, 70, 72, rue Sr BORDEAUX 


| COULET ET ee Editeurs, Grand’Rue, 5, MONTPELLIER 
… MASSON ET C*, Editeurs, 120, Boulevard Saint-Germain, PARIS 


l 


TRAITEMENT DU MILDIOU 
ET DU BLACK-ROT 
PRÉPARATION DES BOUILLIES CUPRIQUES 


Bouillies mixtes contrele Mildiouetl'Oiïidium 
(avec une planche en chromo) 


Par L. DEGRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d'agriculture de Montpellier 


Prix franco : 1 fr. 20 


_auszaæeuszt, producteur direct incomparable 


66 9) par sa résistance à toutes les 
ñ épage Ë onnan RH Fera partout, même 
autres mürissent à peine, 
un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration AN intense. 
Demander renseignements à L.-M MANUEL. à Montseveroux (Isère), propr--récoltant, qui offre 
également plants greffés, bois de greffages et raciués products directs de toutes variétés. Prix très modérés. 


Envoi franco magnifique Catatogque 9rné de gravures, contcnant des indications utiles à tous les vignerons 


Faites de l'Elevage avec 


FE 'HLEÉILIANTI 


qui résiste au froid et à la sécheresse. Donne FOURRAGE 350 haut., 100 à 150.000 kil. 
vert. — TUBERCULES délicieux, nutritifs l'hiver, bons pour hommes et animaux, 
120.000 kil. et plus à l’hectare, suivant climats, sols, etc. 


À Seule Maison de vente du véritable HÉLIANTI : 


M. BARIAL,, 80NDY (Seine) 


qui envoie, contre timbres où mandat, Hioctiure et tarif illustré contre 0 fr. 40, et le 
volume illustré de 10 photos : L’ HELIANTI et la question fourragère, 1 fr. 50, poste 
| recommandé. 
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MANUFACTURE DE PRODUITS POUR LA VITICULTURE | 


“La . LE SOUFRE 
sx, CAMPAGN Ë 


SOUFRE A pour Nes au Sulfate de cuivre 


MARQUE DÉPOSÉE 


SOUFRE B pour mélanger au Verdet ou aux Bouiïllies 


BOUILLIE AU SOUFRE 


ET AU SULFATE DE CUIVRE 
Toute préparée — INALTÉRABLE — Brevetée S. G. D. G. 


Bouillie à 1a Térébenthine | 
INALTÉRABLÉ — INSECTICIDE — Brevetéo S. G. D. G. 


SAVON EN POUDRE 


A LA COLOPHANE 
Pour préparer soi-même la BOUILLIE AU SAVON 


POUDRE SULFIBAUXITE| 


Préparée spécialement pour combattre la Pourriture grise 
Emploi au Soufflet | l 


M. & A. CAMPAGNE 
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SOCIÉTÉ ANONYME DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS 


J.-B. TORRIIHON 


AU CAPITAL DE 6.000.000 DE FRANCS 
CLERMONT-FERRAND, CHAMALIÈRES et ROYAT (Puy-de-Dôme) 


Spécialité de TUYAUX de toutes dimensions, pour pompes à incendie, arrosage, transvasement des vins, bières, vinai- 
gres, acides, elc., vapeur haute pression, battage de pieux, accouplement de freins, etc. 

CAOUTCHOUC pour joints en feuilles de toutes dimensions, avec ou sans insertion ; tabliers de machines, garnitures 

e presses ; rondelles pour régulateurs, niveaux d’eau, presse-étoupes ; rondelles-canettes, etc., etc. 

COURROIES pour transmissions et pour élévateurs ; lampons pour norias ; balais-racloirs ; tapis caoutchouc. 

VETEMENTS IMPERMEABLES pour civils et militaires, valets de pied et cochers ; blouses Torrilhon pour 
chauffeurs ; articles pour mégissiers, brasseurs, blanchisseurs et mineurs, etc. 

PNEUMATIQUES TORRILHON pour cycles, motocycles, voiturettes et voitures. 

BANDES AMERICAINES B. & S., pleines ou cloisonnées pour voitures attelées et automobiles, 

CHAUSSURES CAOUTCHOUC. à 


. MAISONS DE VENTE 
à PARIS, Faubourg-Poissonnière, 10 —- LYON, NIMES, MARSEILLE, TOULOUSE 


GRANDS DEFONCEMENTS 


POUR LA RECONSTITUTION DES VIGNOBLES 
PAR TREUILS A VAPEUR ET À TRACTION D'ANIMAUX 


Les Treuils Guyot ont obtenu 
tous les Premiers Prix dans tous 
les Concours de France. 


GUYOT 


Constructeur 


à CARCASSONNE (Aude) 


Treuil à vapeur. 


POMPE. AUDEMAR-CUYON 


A DOLE-DU-JURA 


Visite instantanée | azeums 
FR . 


Rd ne one 


POMPES À VIN 


A MOTEUR ET A MANÈGE 


So A 


MÉDAILLES D'OR 
Goncours spécial de pompes à moteur Montpellier 1898 
Exposition universelle Paris 1900 


Contre l’Oïdium 


POLYSULFURES sesoraux 
MARQUE T H 10 PO L 


Soufre soluble à l'état naissant 


Contre l’Oidium et le Mildiou, en traitements mixtes : 


POLYSU LFU RES SPÉCIAUX 
ane Î HIOPOL)] 


Nom et Marque dévosés combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


L? HUGOUNENQ & C”, à LODÈVE (Hérault) 


éeREuRe SOUCHU-PINET 


MÉDAILLE D'OR, PARIS 1889 


SPECIALITE D'INSTRUMENTS VITICOLES 


Plus de 150 modèles et numéros différents 
495 Médailles d'Or, etc. 
EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 : Deux Médailles d’Or 
Exposition de St-Louis 1904 
Médaille &’Or 
Exposition de Nantes 1904 
Grand Prix 
Exposition de Liège 1905 
Diplôme d'Honneur 


Exposition de Milan 1906 
Diplôme d’Honneur 


INSTRUMENTS AGRICOLES DE TOUTES SORTES — HOUES VIGNERONNES 
Charrues vigneronnes, Bisocs, Trisocs, Butteurs, Tourne-oreilles, Houes, Extirpateurs. Searificateurs, Harnais viticoles, etc. 
Charrues fouilleuses, Herses articulées, Rouleaux Barattes, etc. 
Envoi franco du Gatalogue 


FOULOIR-PRESSOIR ne 


A VIS COMPOUND SATRE 


BREVETÉES G. D. G., FRANCE ET ÉTRANGER 


Vendanges fraiches et Marcs cuvés 


Exposition Umiver selle de 190 de 1900 : Médaille d’or 


J. COLIN & V. SCHMATT, mg. €. cr. 


CONSTRUCTEURS 
2 et 4, Rue Dorian, PARIS (XII-) | 
ENVOI FRANCO DÉ CATALOGUES SUR DEMANDE 


Par ce temps de crise, | 


Viticulteurs, Négociants en vins, supprimez les intermédiaires ruineux, 
en vous adressant directement à la succursale française des 


ÎEtablissements F. KENDALL & Son Ltd. 


22, Rue Gauthier-de-Chatillon, LILLE (Nord) 

Pour l'achat de vos METABISULFITES DE POTASSE, TANNINS, | 
| 

| 

| 


CLARIFIANTS, COLLES LIQUIDES, etc., au prix de fabrique ; 


Pour vos COLLES DE POISSON, RUSSIE, etc., au prix de l’im- 
portation. 


DOMAINE DE CAHUZAC 
LA PLUS VASTE CULTURE 


d'HXBRIDES PRODUCTEURS 


TRENTE HECTARES 


Un million de Racinés de 156 sélectionnés 


ET AUTRES TEINTURIERSDE 1" EPOQUE A RACINES RÉSISTANTES 


Nos vins d'Hybr ides sélectionnés sont achetés, depuis trois ans, par le commerce 
de Bordeaux à des prix doubles de ceux payés pour les meilleurs vins des coteaux 
du Midi. 


GUSTAVE JE BUISSON 


Viticulteur à LA BASTIDE-D’ANJOU (Aude) 


Adresser les déhentiés de renseignements à Montpellier, 89, avenue de Lodève 
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PÉPINIÈRES VAUCLUSIENNES 


Les plus Anciennes du Département 


GRAND ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE 


Spécialité de Plants greffés soudés et Plants racinés 


PRODUCTION ANNUELLE 


Trois Millions de Plants greffés — Quatre Millions de Boutures pour 
greffages et pour pépinières 


Souscription ouverte pour livraisons en automne et au printemps 


HYACINTHE RAYMOND 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 


TÉLÉPHONE 2 Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS TÉLÉPHONE 2 


Disponible au 15 mars 


20.009 plants greffés soudés de ler choix dans les variétés suivantes, sur 
Monticola-RipariaX Rupestris et 1202 : 


Cépages à raisins de cuve : Carignans, Cinsault, Clairettes, Grenaches. 
Cépages à raisins de table : St-Jeannet, Plants verts, Servants, Panses, Muscats 
blancs et noirs, Joanuinc, Olivettes blanches et noires, Dattier de Beyrouth. 


Plants racinés 1° choix : 40.000 Rupestris Monticola, 20.000 Rip.XRup. 
3309, 10.000 MourvèdreXRupestris 1202, 8.000 Aramon XRupestris Ganzin n° 1, 
30.000 Jacquez. 


Boutures pour pépinières tout bois : 200.000 Seibels n° 1, 10.000 Sei- 
bels n° 1020, 10.000 Couderc 603. 


PRIX TRÈS RÉDUITS DONNÉS PAR CORRESPONDANCE 


ÉURPE, D'OLPES 


GARANTIE PURE 


ENVOI FRANCO D'UN ESTAGNON DE 10 KILOS CONTRE MANDAT-POSTE DE 18 FRANCS 


Envoi franco du Gatalogue sur demande 
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CHRONIQUE 


La circulation des raisins de vendange 
et l’authentification des crus 


Pendant les périodes de l'invasion phylloxérique et de la reconstitution 
du vignoble, la vente des raisins de vendange a pris une grande impor- 
tance dans certaines régions. Plus particulièrement le commerce des vins 
fins a dû, de 1890 à 1900, en présence des faibles réserves de vins à la pro- 
priété, s'assurer le plus possible des vins de crus authentiques en achetant 
les lots des raisins des vignerons; il a pu les vinifier dans de meilleures 
conditions que les producteurs et obtenir des cuvées homogènes impor- 
tantes. 

L'achat des raisins de vendange est généralement une pratique avanta- 
geuse au négociant, ainsi qu'au petit vigneron et parfois aussi à la qualité 
du vin. En Bourgogne, les achats de raisins par le commerce sont moins 
importants qu'il y a dix ou quinze ans parce que la reconstitution étant 
terminée, la production des vins fins égale ce qu’elle aété dans les périodes 
les plus prospères d’avant le phylloxera et le commerce sait qu’il peut 
trouver facilement, à son heure, et en choisissant, les meilleurs vins 
dans les caves des propriétaires ; cependant les achats de récolte en raisins 
peuvent continuer à rendre des services aux petits propriétaires dans les 
pays produisant des vins fins comme la Côte-d'Or et la Champagne et aussi 
aux viticulteurs de certaines régions de la vallée du Rhône et du Midi, qui 
ne sont pas encore outillés pour vinifier convenablement toute leur récolte 


— 410 — 
et qui peuvent la vendre avantageusement aux agriculteurs d'autre régions 
ou aux consommateurs de quelques centres industriels comme Lyon et 
Saint-Etienne. 

Mais à côté du meilleur usage, il y a souvent et très proche, l'abus 
dangereux. Quelle tentation, pour certains propriétaires et négociants 
d’aller chercher, même au loin, pour augmenter, — pour améliorer (?) 
— une cuvée, des raisins plus riches en sucre et en couleur : pratique 
très justifiée disent les intéressés et qui ne doit à leur avis soulever aucune 
objection. | 

Il n’en va pas pourtant toujours ainsi et à la session de la Société des 
Viticulteurs de France,qui s’est tenue à Paris pendant le Concours général, 
M. Durand, président de la Société régionale de viticulture de Lyon, a 
examiné les diverses faces du problème. 

Il est évident que le commerce des raisins de vendange doit,en principe, 
être libre comme celui du vin ou d’autres produits du sol et que, s’il plaît à 
un consommaleur de faire lui-même son vin.il doit pouvoir acheter du 
raisin de vendange où bon lui semble; seulement si l’on ne veut pas créer 
un privilège en faveur des vendeurs de raisins au détriment des vendeurs 
de vins et de l'Etat qui perçoit des droits de circulation, les raisins de 
vendange, destinés à ceux qui font du vin pour leur consommation, 
doivent payer les droits de circulation du vin correspondant. 

C'est bien ce que dit la loi du 29 décembre 1900, mais seulement pour 
les quantités de raisins supérieures à dix hectolitres et circulant hors de 
l'arrondissement de récolte et des cantons limitrophes. M. E. Durand a pu 
faire admeltre par la Société des Viticulteurs de France un vœu deman- 
dant que le droit de circulation en franchise, en dehors des limites fixées 
par la loi de 1900, soit appliqué à toutes quantités de raisins de vendange 
supérieures à 50 kilogrammes. 

Cette solution peut être facilement traduite en un texte législatif, même 
dans une loi de finance. D'autre part nous estimons que tout producteur 
de vin pour la vente qui achète des raisins pour augmenter la récolte de 
son cru devient par cela même négociant et perd la qualité de propriétaire- 
récoltant.C'est d’ailleurs la solution que fait prévaloir l'administration des 
Contributions indirectes en imposant à la licence les acheteurs de raisins 
vendeurs de vin. 

Mais il reste encore un dernier côté de la question à examiner quand on 
envisage la circulation des raisins destinés aux négociants et aux proprié- 
taires-négociants de certaines régions, au point de vue de l’authentification 
des crus; cette question est connexe à celles que soulève la délimitation 
des régions viticoles. i 

Un négociant du Beaujolais, par exemple, qui recevrait des raisins du 
Midi pour couper à la cuvedes vins de gamays, nefait-il pas une opération 
qui, finalement, est une concurrence déloyale aux vins de gamays récoltés 
en Beaujolais ? Le négociant des Charentes qui achètera les raisins des 
vignobles des cantons limitrophes des Deux-Sèvres ou de la Dordogne pro- 
duira-t-il des Cognacs authentiques avec les vins de ces raisins ? Il 
est difficile de l’admettre. 
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La délimitation des régions produisant des grands vins n'aura pas de 
sens si elle ne se traduit pas finalement par un privilège d’authentification 
de leurs produits dont elles doivent profiter. Le droit à une appellation 
exclusive doit alors entrainer certaines obligations et, dans l’espèce,l'obli- 
gation qui nous paraît logique doit se traduire par l'interdiction pour les 
négociants d'une région viticole « délimitée » d'importer des raisins 
d’autres régions pour faire des coupages sous le pressoir ou à la cuve. 

Il ne sera pas difficile, croyons-nous, si les viticulteurs des régions à 
grands vins veulent se défendre, d'obtenir ces restrictions à la circulation 
des vendanges. 


La loi sur les fraudes et son application à Paris 


La crainte du Service de répression des fraudes semble bien être pour 
les fraudeurs le commencement de la sagesse et avoir pour résultat d’as- 
sainir le marché de nombreux produits agricoles, celui des vins en par- 
ticulier. : | 

Dans la séance de la Chambre des députés du 20 mars dernier, répon- 
dant à une interpellation de M. Lafferre sur l’application stricte de la loi 
du 1° août 1905, à Paris. M. le Ministre de l'agriculture a pu donner 
d’utiles indications sur la première période de fonctionnement de la loi 
sur les fraudes, tant à Paris que dans les autres grandes villes. 

On sait que suivant les résultats des analyses, les laboratoires concluent 
sur la qualité des produits soumis à leur examen et que, par l'intermé- 
diaire des préfets, les produits douteux ou en mauvais état sont signalés au 
parquet pour les poursuites à intenter à leurs vendeurs. 

M. Ruau a communiqué à la Chambre le tableau suivant : 


Nombre de Echantillons 

prélèvements signalés 

A Paris (6 mois en 1907)..... 7.661 23,8 pour 100 
À Lyon (année 1907)...... ri _ 7136 34,7 —— 
AS Bordeaux 5 5 531 17 — 
A Lille Re NRA SE 615 45 — 
A St-Etienne — ........ 119 70 — 
Département de la Seine...... 8.717 23 — 
— de la Gironde ... 820 16 — 
—— de l’Aude....... AVE PEN 18 — 
— du Nord..... ice 2524 15 — 


Un tiers environ des prélèvements dans les grandes villes s’appliquent 
aux vins. 

Le pourcentage élevé des échantillons signalés au Parquet tient moins à 
la fréquence des fraudes qu'à l'habilelé avec laquelle sont effectués les 
prélèvements. «Il importe en effet, a dit M. le Ministre, non pas de s’effor- 
cer à prélever beaucoup d'échantillons, mais à prélever judicieusement ». 

Dans la même séance, M. Ruau a donné, sur le conflit qui s'était élevé 
entre le Service de la répression des fraudes et le Laboratoire municipal 


— 412 — 


de la ville de Paris, les raisons qui lui ont fait retirer l'agrément accordé 
tout d’abord à ce dernier laboratoire et son remplacement pour la répres- 
sion des fraudes à Paris par le Laboratoire du Ministère des Finances. 

Le Laboratoire de la ville de Paris, dirigé par M. Girard, avait nettement 
fait échec à la loi en refusant systématiquement de conclure sur les résul- 
tats des analyses qu'il effectuait en inscrivant sur tous ses bulletins d’ana- 
lyses la mention suivante : « Les méthodes d'analyses et les moyennes 
n'étant pas connues, il est impossible.de conclure si le produit est falsifié 
ou adultéré». Cette mention se trouvait même à la suite d'analyses révélant 
la présence d'acide salycilique, de saccharine ou d’autres produits formel- 
lement prohibés. Elle se trouvait maintenue, même après la publication des 
méthodes officielles d'analyses. œ 

Il est facile de comprendre que dans ces conditions d’interprétation dela 
loi sur les fraudes par le service municipal à Paris, il devenait indispen- 
sable d’y assurer autrement l'application de la loi du 1° août 1905, en 
créant un laboratoire spécial ne relevant que de l'Etat. 

Les résultats ne se sont pas fait attendre, puisqu'il y a eu à Paris, dans 
les six derniers mois de 1907, comme suite des constatations du labora- 
toire d'Etat, 303 condamnations pour fraudes de produits alimentaires, 
tandis que pendant l’année 1906, il n'avait été prononcé que 186 condam- 
nations comme conséquence des analyses du laboratoire municipal. 

Il est souhaitable que l’ardeur des parquets ne se ralentisse pas et qu'it 
soit enfin permis de voir le commerce honnête sérieusement défendu pour 
le plus grand profit des producteurs, des viticulteurs en particulier, car la 
fraude leur nuit, moins sans doute par son importance propre, que par 
son retentissement sur les transactions loyales. 

Jean GUICHERD. 


OBSERVATIONS SUR LES PROCÉDES EN USAGE POUR GARANTIR 


LES VIGNES, LES ARBRES FRUITIERS ET LES FRAISES DES GELÉES 


On distingue deux sortes de gelées : les gelées blanches et les gelées à 
glace. Les premières sont produites par un refroidissement subit des bour- 
geons, occasionné par -le rayonnement nocturne. Ces gelées se produisent 
par un temps calme et clair. Les secondes sont dues à des courants d'air 
froid. 

Les procédés que nous allons décrire concourent tous à l’empêchement 
du rayonnement nocturne, sachant que ce phénomène est annulé toutes les 
fois que le ciel est nuageux. 

On a donc cherché à réaliser les conditions de cet écran naturel ou bien 
encore à empêcher le refroidissement des bourgeons, en diminuant l’activité 
de la nature. 

Pour ce dernier cas, on fait usage des poudres ; c’est ainsi que dans les 
plaines de l'Hérault, nous avans vu obtenir, par l'application du plâtre.blane 


Are 


etde la chaux, de bons résultats là où les bourgeons sont restés constam- 
ment couverts de ces matières; ce procédé est donc à la merci du ventet de 
la pluie. | 

Les moyens de défense qui ont complètement confirmé leur efficacité, sont 
la submersion et les nuages artificiels. 

Depuis quelques années on à soin, dans les vignobles pouvant être sub- 
mergés, de faire cette opération dès que les gelées sont à craindre ; les résul- 
tats obtenus par ce procédé sont tout à fait concluants, il devra donc être 
employé dans les vignobles où la submersion est praticable. 

Comme il n’est pas possible partout de réaliser ces conditions, le procédé 
des nuages artificiels, connu depuis fort longtemps, s'impose. 

Ces nuages sont obtenus par la combustion de matières goudronneuses, 
que l’on place dans des récipients en grès ou en fonte; ces derniers sont 
préférables, à cause de la facilité qu'ils offrent pour le transport et pour leur 
durée de conservation (1). 

Chaque marmite contient 5 à 6 kilos de goudron. Le prix du goudron varie 
de ? à 10 francs les 100 kilos. Les marmites en fonte,avec anse en fer, coûtent 
75 francs le cent. Il y a avantage à se munir du couvercle qui préserve le 
goudron de la terre transportée par les vents violents et de la pluie bien 
mieux que ne peut le faire une tuile qu'on à l'habitude de lui substituer, 
et qui permet d’éteindre les feux lorsque la gelée n’est plus à redouter,; de 
plus, si les foyers ne sont pas allumés, ils sont facilement conservés jusqu’à 
l'année suivante sans avarie. 

On remplace avec avantage lé goudron par l'huile lourde, qui prend plus 
facilement en donnant plus de fumée. 

On met par hectare 35 marmites, en les plaçant de 10 à 15 mètres sur les 
bords des vignes, de préférence du côté Nord et Nord-Ouest et à 25 mètres 
dans l'intérieur, sur des lignes distantes les unes des autres de 50 mètres 
environ. 

Un ouvrier peut remplir et placer dans le courant d’une journée, les mar- 
mites nécessaires pour un hectare de terrain. 

On vend aussi des foyers tout préparés. On peut encore utiliser les sar- 
ments pour établir des foyers placés aux distances que nous avons indi- 
quées. Ces sarments sont recouverts par de l’huile lourde ou du goudron. 
Cette manière de faire est à la merci de la pluie. ; 

Les marmites et les foyers sont placés vers le 20 mars. 

À partir decemoment on doitdisposer un thermomètre à hauteur de la sou- 
cheet leconsulter plusieurs fois dans les matinées des nuits calmes et claires. 
On a imaginé, afin d'éviter toute’ surveillance, des thermomètres avertis- 
seurs, très utiles en pareil cas. Si un de ces derniers est placé, lorsque la 
température descend entre 0° et 1° le thermomètre avertit au moyen d’une 
sonnerie ; l'ordre d'allumer est alors donné. Les ouvriers se servent pour 
cela de torches de résine et de pétrole qu'ils versent en petite quantité pour 
faire rapidement prendre le goudron mélangé à de la paille. Chacun d'eux 
peut allumer en 15 minutes 35 foyers. 

Pour connaître la direction du vent, on se guide sur la fumée qui est pro- 
duite par la première marmite allumée. 

Dans les grandes étendues de vignobles formées par la réunion de diver- 
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( } Voir aussi le Progrès u 23 février 1908, page 228. 
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ses propriétés, on ne saurait trop conseiller aux viticulteurs de se syndi- 
quer ; avec une très petite avance d'argent ils pourraient, dans beaucoup de 
cas, éviter des désastres. 

On peut encore,dans les terrains exposés aux gelées, ice des cépages à 
débourrement tardif et leur faire ensuite subir une taille spéciale, car l'on à 
remarqué qu'une taille hâtive hâte la végétation, et qu’au contraire, une 
taille tardive la retarde. Dans le cas qui nous occupe, on devra donc tailler 
tardivement; cette taille pourra même être faite en deux fois : dans le cou- 
rant de l'hiver nettoyer les souches en enlevant tous les sarments qui ne 
doivent pas porter fruit, et tailler ceux qui doivent fournir les coursons de 
40 à 50 centimètres ; ensuite, lorsque le moment critique des gelées est passé, 
les retailler sur dôux yeux francs. 

Cette taille tardive présentait un défaut, celui d’épuiser les souches par un 
épanchement de sève produit par les nouvelles pluies.iPour éviter cet incon- 
vénient, qui aurait fait renoncer dans pas mal d’endroits à cette manière de 
faire, nous avons entrepris,en 1900,des essais sur le badigeonnage des plaies 
par le sulfate de fer. Les résultats obtenus par ces essais ont été publiés 
dans le Progrès agricole, tome xxxH1, page 451. 

Nous pensons être utile à nos lecteurs en les résumant ici. La seconde 
taille avait été opérée le 10 avril ; à ce moment-là, les bourgeons des extré- 
mités des sarments, taillés longs, avaient débourré et la plupart atteignaient. 
plusieurs centimètres de longueur. Il était évident que, par la retaille, un 
épanchement de sève s’ensuivrait pouvant amener un épuisement réel de. 
la souche, cette sève étant élaborée et ne pouvant plus être comparée aux 
pleurs de la vigne. 

En effet, en l'absence de tout bourgeon, les pleurs de la souche ne sont 
pas nuisibles, mais dès que le débourrement s’est effectué, si une nouvelle 
plaie est faite sur le courson, ce n’est plus de la sève pure qui disparaît, mais. 
de la sève nutritive appelée sève élaborée, entrant en cause dans la nutrition 
de l’arbuste ; il n’y a donc rien d’étonnant à ce que, par un épanchement,il y 
ait épuisement : c'est là, d’ailleurs, le motif qui avait fait abandonner cette 
taille tardive dans les vignobles de l'Hérault. 

Pour essayer d'éviter autant que possible cet épanchement de sève, nous 
avons fait suivre deux tailleurs par une femme qui touchait les plaies de 
taille au moyen d’un petit tampon en drap attaché à l'extrémité d’un roseau, 
préalablement trempé dans une dissolution de sulfate de fer à 20 oo. 

La plaie, sous l'influence du sulfate de fer, noircit et nous pouvons dire 
que l’épanchement de sève qui s’est produit a été nul, à la condition toutefois 
que la coupe du sarment soit faite au milieu du Dei situé au-dessus du 
dernier bourgeon laissé. Nous ne saurions trop recommander aux viticul- 
teurs cette action heureuse du sulfate de fer. 

Nous conseillons aussi, pour retarder la végétation, le badigeonnage des. 
souches au sulfate de fer, cette opération, faite contre l'anthracnose et les 
broussins, ayant démontré que les vignes débourraient dix ou douze jours 
plus tard. La formule employée est la suivante : 50 kilos de sulfate de fer, 
1 litre d'acide sulfurique et 100 litres d’eau. Faire le badigeonnage des. 
souches quelques jours seulement avant le débourrement. | 

En outre, encore comme mesure de précaution, on devra cesser les travaux 
de culture, car il est démontré qu'un terrain fraîchement travaillé est bien 
plus exposé aux gelées qu'un terrain non fraîchement cultivé. En résumé, les 
travaux de culture dans les terrains où l’action des gelées est à craindre 
devront être faits de bonne heure. 
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Il y a encore intérêt, pour ne pas prédisposer les souches aux gelées, de les 
élever; pour cela on établit, dès la première année, le pied en taillant le sar- 
ment le plus vigoureux à 40 ou 50 centimètres, que l’on attache à un piquet 
avec un fil de fer mince au-dessus du dernier mérithalle. Vers la fin de mai, 
lorsque les gelées ne sont plus à craindre, on ébourgeonne en ne laissant 
que ? ou 3 sarments les plus élevés, qui serviront à former la souche dès la 
deuxième année de taille. 

Les piquets étant sulfatés durent au moins #4 ans, il en est de même du fil 
de fer ; ce qui fait que les souches ne peuvent être que droites, et ainsi 
formées elles sont mieux aérées, et les raisins ne touchant pas le sol, ne sont 
pas exposés à la pourriture. On a donc tout avantage à opérer comme il 
vient d’être dit. 

Vu que c’est ordinairement dans les terres fertiles que l’on est exposé le 
plus aux gelées, terres qui donnent des rendements très élevés,le viticulteur 
doit faire tout son possible pour arriver à sauver sa récolte et cela en mettant 
en pratique, suivant les cas, les conseils que nous venons brièvement 
d'exposer. 

Dans un autre ordre d'idées, les gelées peuvent aussi compromettre la 
récolte des arbres fruitiers et celle des fraises. 

Nous ne saurions trop recommander aux agriculteurs, s occupant de ces 
cultures de mettre en pratique l’action des nuages artificiels. Les méthodes 
que nous avons décrites pour la vigne peuvent de même s'appliquer ici. 

Nous avons des exemples de réussite obtenus dans les environs d'Avignon, 
dans un verger de pêchers où,en 1903,les fumées ont complètement sauvé la 
récolte. Cette dernière ayant été nulle dans les autres vergers les pêches ont 
été vendues en moyenne 100 francs les 100 kilos, ce qui a fait réaliser dans 
le verger sauvé un rendement en argent de 12.000 francs par hectare. 

Dans les fraisières la récolte peut également être sauvée par le même 
procédé,qui doit être conseillé là où les gelées sont également à craindre. 

ED. ZACHAREWICZ, 
Professeur départemental d'Agriculture de Vaucluse. 


PRSSREUPEÈIERS. 


Espèces et variétés principales. — Culture. — Produits 


Culture.— Lorsque l’on entreprend la description d’une culture spéciale 
importante quelconque, l’on se rend compte qu'elle exigerait invariable- 
ment un petit volume pour être complète. Nous ne pouvons ici qu’éveiller 
l'attention de nos lecteurs sur les points les plus intéressants de celle qui 
nous occupe, les renvoyant aux auteurs précités pour les détails inabor- 
dables à un simple article de journal. 


Travaux préparatoires de la plantation. — Le Peuplier est cité comme 
une essence pouvant végéter convenablement dans les terres humides et 


(1) Voir page 278, 300 et 381. 


AT pers. RE ae 


mêmes marécageuses. C’est vrai; mais il n’atteindra jamais les belles 
dimensions dont nous avons parlé que dans celles de ce genre qui auront 
été convenablement assainies par des travaux, quelquefois assez faciles et 
relativement peu coûteux, comme des fossés placés de loin en loin, per- 
mettant l'évacuation des eaux dans un petit canal collecteur plus profond, 
prolongé jusqu'aux terrains inférieurs ou Jusqu'au cours d’eau placé à peu 
de distance. C’est le cas pour la plupart des terres voisines de la Garonne 
et des ruisseaux de nos pays. Un peu d'entente entre propriétaires voisins 
suffit au besoin pour obtenir un assainissement général de vastes terres 
submersibles, qui prennent alors une valeur inconnue jusque là. — 
Ailleurs, pour les terres marécageuses en contre-bas des cours d’eau limi- 
trophes, des syndicats d'assainissement peuvent devenir indispensables 
pour diminuer les frais des travaux à entreprendre en commun. Les agents 
techniques des améliorations agricoles du ministère de l’agriculture peu- 
vent alors, sur demande adressée à M. le Ministre, être chargés de dresser 
gratuitement, ou à peu de frais, les plans et devis des travaux collectifs à 
entreprendre. 

A défaut de cette mesure d'intérêt général, les particuliers n'auraient 
d'autre ressource que d'augmenter artificiellement l'épaisseur du sol aux 
endroits à planter au moyen des terres des fossés et surtout des terres 


rapportées empruntées au voisinage, de manière à reculer le plan d'eau à 


080 environ de la surface. 

L'on plante un an ou deux après ces opérations onéreuses au début, 
mais qui peuvent devenir fructueuses sous tous les rapports dans la suite. 

A signaler ici une très judicieuse recommandation faite par M.Loze aux 
planteurs voisins des cours d’eaux sujets aux crues périodiques : « Quel- 
ques propriétaires plantent les berges dans le but de les fixer et, parécono- 
mie, disposent les plants sur les lèvres même de larive. Qu'ils n'emploient 
jamais des sujets de haute tige et des peupliers, en particulier, qui, ébran- 
lés par l’action du vent sur leur cime et, quelquefois affouillés en même 
temps par le pied, ne tarderont pas à être entraînés avec la terre qui les. 


porte. Taluter les berges, les gazonner et les couvrir de plantes arbustives 


flexibles, de petits saules par exemple, ou mieux, si le sol le comporte, 
d’aunes ou de robiniers qu’on aura soin de récéper fréquemment, telle est 
la formule la plus simple et la plus économique de la défense des rives 
contre l'érosion des eaux courantes. 

Je connais certains de mes lecteurs qui retrouveront ici les mêmes 
conseils que je leur donnais naguère en visitant leurs ramiers. C’est pitié 
de voir sur leur propriété des lignes entières de superbes Carolins empor- 
tés périodiquement par les érosions de la Garonne, qui frappe les berges 
à pic plantées en bordure. « Mais c’est un gros travail que vous conseillez 
ainsi, me disait l’un deux et des frais relativement considérables. » La 
seule question à se poser en pareille circonstance, c'est de savoir si les. 


résultats seront en rapport avec les dépenses. Exploiter les arbres trop. 


rapprochés du bord, taluter le sol à 45 degrés au moins et gazonner avec 
les pacages défectueux voisins avant de planter les essences conseillées ; 
défendre même le pied du talus par unclayonnage, tout cela c’est coûteux 
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sans doute, mais l’est-ce autant que la perte des terrains enlevés à chaque 
crue ? Poser la question, c’est presque la résoudre. 


Méthodes de reproduction. — Ce n’est que par grande exception que l’on 
multiplie les Penpliers par semis. C’est au bouturage que l’on a surtout 
recours et quelquefois aux sujets issus des drageons. Dans les sols meu- 
bles et légers l’on se contente parfois de planter à demeure des plançons 
ou boutures de 1"20 à 1"50 de longueur, appointées au gros boutet enfon- 
cées à frottement dans un trou fait au plantoir ; mais le plus souvent l’on 
emploie, pour les nouvelles plantations, les plants racinés obtenus en 
pépinière avec des boutures de 25 à 35 centimètres de longueur sur un 
centimètre environ de diamètre. La pépinière se fait exactement comme 
pour la vigne, mais en ne laissant hors du sol que deux yeux. 

Pour les espèces un peu dures à la reprise, comme le Peuplier de la 
Caroline, il est bon de préparer l'émission des racines en stratifiant les 
boutures dans le sable frais, jusqu'à la plantation, comme pour la conser- 
vation des greffons en viticulture, et tout au moins en plongeant dans l’eau, 
quelques jours à l’avance, la base des rameaux destinés à les fournir. 

Dans une pépinière, les boutures peuvent être très rapprochées sur les 
rangs, espacés de 80 centimètres environ, pour permettre les arrosages, 
sarclages et binages nécessaires en été. 

L'hiver suivant, avant le départ de la végétation, l’on transplante dans 
une autre pépinière à 50 centimètres en moyenne sur des lignes distantes 
de 0"66 pour les Peupliers noirs, verts ou d'Italie, et de 80 centimètres à 
1 mètre pour les espèces du Canada, de la Caroline, etc. On ne laisse aux 
plants qu'une pousse que l’on rabat à un œil. d’où partira la tige initiale de 
l'arbre futur. 

Les soins d'entretien, en dehors des traitements des maladies qui peu- 
vent survenir, consistent, en un ou deux sarclages à la houe à cheval età la 
main autour des plants. 

L'année d’après, mêmes travaux avec un nettoyage en été des branches 
latérales qui poussent trop bas ou nuisent à la régularité de l’arbre, de 
manière à avoir une tige unie et bien droite. 


Plantation à demeure. — Les plants âgés de 2 ou 3 ans, bien sains et 
aussi fraîchement arrachés que possible, sont mis à demeure, dans le cou- 
ant de l'hiver, dans des trous faits à l'avance. Au moment de la planta- 
tion, l'on met au fond la terre du dessus, puis un peu de terreau si la terre 
n'est pas d'elle-même assez riche, et l’on place au-dessus les racines qu'il 
est bon de plonger au préalable dans une comporte contenant un mélange 
de bonne terre et de bouse de vache délayée dans l'eau, après avoir rogné 
celles qui étaient par trop longues ou altérées. L’on comble ensuite avec 
la terre du dessus et, finalement, celle moins riche du fond du trou, en 
ayant soin que le collet du plant soit un peu au-dessus du niveau du sol 
voisin à cause du-tassement subséquent de la terre remuée. 

Dans les sols acides, autrefois tourbeux ou marécageux, quelques pelle- 
tées de chaux introduites dans la terre extraite du trou avant la planta- 
tion, donneront, dans la suite, les meilleurs résultats. 
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Distances des plantations. — Pour les arbres d'alignement ou de bor- 
dure, l’on peut mettre 4 à 5 mètres entre les Peupliers d'Italie et jusqu'à 6 
mètres pour les Peupliers soumis à un élagage périodique, les autres espè- 
ces à grande frondaison peuvent être avantageusement plus espacées, jus- 
qu'à 8 à 10 mètres. 

Pour les plantations en massifs ou futaies, les distances varient encore 
avec les espèces et la nature du sol. La disposition en quinconce est celle 
qui utilise le mieux le terrain dans tous les sens. En terres plutôt médiocres, 
la distance de 5 mètres est suffisante. Il faut 6 à 7 mètres entre les lignes 
de Carolins, sur les alluvions de la Garonne de moyenne fertilité, et 8 à 10: 
mètres dans les alluvions plus riches des ruisseaux, lorsque l’on ne veut 
exploiter les arbres qu'entre 20 et 30 ans. Les lignes doivent être orien- 
tées, autant que possible, dans le sens des vents dominants. 


Culture et soins d'entretien. — Jusqu'à l’âge de 4 à 5 ans, en raison du 
peu d’ombrage donné par les Peupliers cultivés en massifs, l’on peut très 
bien, lorsque le terrain s’y prête, faire des récoltes intercalaires : maïs, 
pommes de terre, topinambours, fourrages annuels, céréales diverses. La 
culture et les fumures profitent aux arbres qui se développent mieux que 
dans les sols abandonnés à eux-mêmes. Après ces récoltes, le sol devrait 
être ensemencé de graines de prairies, fût-ce avec des fonds de fenils, 
l’on améliorerait ainsi la flore naturelle qui luttera suffisamment vite, 
avec avantage, contre les meilleures plantes fourragères. Pourquoi aussi 
ne pas faire au moins des essais de quelques engrais phosphatés et même 
potassiques sur de petites surfaces de nosramiers livrés au paturage? L'on 
aiderait ainsi au développement des légumineuses, qui font généralement 
défaut-dans les sols acidifiés de longue date et, chaque année, par la chute 
des feuilles. Les arbres enfin contribueraient sans doute à payer la dépense. 
par une végétation plus active. 

L’on peut, dans tous les cas, constater une différence très sensible entre 
le développement des ramiers cultivés et fumés de temps à autre et ceux 
qui sont abandonnés à eux-mêmes. Les arbres des premiers sont super- 
bes, élancés, avec des troncs bien sains ; les autres fort en retard, à âge 
égal, en hauteur el en diamètre, ont souvent l’écorce recouverte d’une 
couche verdàtre de mousse qui en déprécie beaucoup la valeur le jour de 
la vente. à 

Les soins d'entretien à donner aux arbres, en dehors de quelques épines 
placées quelquefois au pied comme défense contre la dent des animaux, 
et des émondages par lesquels l'on supprime les branches défectueuses 
ou mortes,se résument aux élagages pourlesquels la surveillance du maître 
est d'autant plus utile que les ouvriers sont moins adroits et plus habitués 
à ne pas tenir compte des recommandations suivantes. 

Le plus grave défaut de nos ouvriers locaux est de lutter d'adresse (?) et 
d’audace à celui qui atteindra, pour les élaguer, les branehes les plus éle- 
vées. La palme est à ceux qui parviendront à ne laisser que le plus mince 
bouquet de feuillage à la cime de l'arbre ; certains même, imprimant alors 
à cette cime un mouvement progressif de va et vient, arrivent à agripper 
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celle de l'arbre le plus voisin, auxquels ils font subir les mêmes amputa- 
tions. Sans parler des accidents à redouter de telles acrobaties pour les 
ouvriers eux-mêmes, peut-on trouver quelques avantages à de semblables 
pratiques ? Les feuilles sont utiles à l’arbre, comme les racines, pour son 
. développement régulier, et il faut en laisser suffisamment pour cette fonc- 
tion. L'on évitera encore, grâce à cette précaution, que le moindre ouragan 
suffise à décapiter les sommets étriqués et pliant déjà sous le poids seul 
de leur bouquet de feuillage. N'oublions pas qu’un arbre écimé perd sou- 
vent un tiers et plus de sa valeur. 

L'élagage, écrit M. Breton-Bonnard, doit toujours laisser aux jeunes 
peupliers 2/3 de la hauteur en branches et 1/3 de tronc sans branches : 
aux arbres de 12 à 20 ans, moitié avec et moitié sans branches: plus tard, 
le tronc doit être lisse jusqu'à 2/3 de la hauteur, C’est ainsi que l’on a des 
bois de grande valeur marchande. 

Evidemment ces principes, essentiels pour les arbres de nos ramiers, 
pourront être moins rigoureux pour ceux dont l’ombrage peut nuire aux 
cultures voisines et dont le produit principal réside dans les élagages ; 
mais, avec un peu de discernement, l’on pourra rendre ceux-ci assez pro- 
ductifs sans entraîner la dépréciation exagérée du bois. 

Règle générale, on doit élaguer avant que les branches soient trop 
grosses, pour éviter de trop larges plaies. La meilleure époque, pour cette 
opération, est en avril et en septembre. La sève est alors peu active, les 
travaux extérieurs laissent quelque répit aux agriculteurs et la saison est 
propice pour le séchage des feuillards. L’élagage doit être pratiqué rez- 
tronc. 

L'émondage par lequel l’on supprime les branches mortes ou qui dépré- 
cient la régularité de l’arbre, se fait de même en ayant soin de porter les 
premiers coups de l'outil tranchant à la partie inférieure de la branche 
pour éviter le désastre possible de l'éclatement de l'écorce sous le poids de 
la branche. Lorsque les plaies sont très étendues, il convient de les rafrai- 
chir, c’est-à-dire d’en lisser la surface avant de les recouvrir d'un enduit 
de coaltar sur les arbres âgés. 

(La fin au prochain numéro). A. CARRÉ, 

:_ Professeur départemental d'agriculture. 


Memento pour le traitement du Mildiou 


(Avec une planche en chromo) 


Le Mildiou, qui n’avait fait que de timides apparition en 1906, s’est au 
contraire manifesté avec intensité l’an dernier, au point de gravement 
compromettre la récolte dans de nombreux vignobles. 

La plaine de l'Hérault et la haute vallée de l’Aude étaient les premières 
atteintes ; puis, quelques semaines plus tard, une attaque d’une violence 
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rare était signalée dans le Beaujolais, la Bourgogne et dans une partie de 
la vallée de la Loire. C'est en pleine floraison ou à la fin de la fleur que 
les raisins étaient atteints par la maladie et, sur quelques points, la perte 
fut à peu près totale ; dans certaines vignes de la vallée de la Saône, on 
n’a récolté, en effet, que de 3 à 5 hectolitres à l'hectare ! 

Ces attaques foudroyantes sur les Jeunes grappes, alors que les feuilles 
sont à peu près indemnes, sont heureusement rares : on les avait obser- 
vées néanmoins dans l'Hérault, en 1895 et en 1902, dans quelques régions 
du Var, en 1903 ; c’est la première fois qu'on les voyait s'étendre aux 
vignobles du Nord-Est et du Centre, où les manifestations du Mildiou sont 
habituellement plus tardives. 

Elles nous forcentnéanmoins à être D eutn Es et à*ne pas laisser s'écouler 
trop de temps entre deux traitements consécutifs, surtout si la saison est 
humide. 

Les règles à observer dans les traitements sont bien établies et bien 
connues de la plupart des viticulteurs ; elles résultent d’une pratique déjà 
longue, au cours de laquelle se sont successivement précisées les condi- 
tions d'application les plus favorables. Nous n’avons d'autre but, en les 
rappelant ici, que de parer aux erreurs de mémoire dans la préparation des 
formules et d'éviter des recherches à nos lecteurs. 


Dosages des bouillies cupriques. — L'expérience a permis de réduire 
considérablement les dosages usités au début des traitements. De 8 0/0 de 
sulfate de cuivre, on est rapidement descendu à 3 0/0, puis à 2 0/0 et sou- 
vent même à À 1/2 et à 1 o/o. Ce dernier chiffre est une extrême limite, et 
nous le considérons comme trop faible pour toutes les situations où les 
attaques de Mildiou revêtent souvent une forme violente. 

La plupart des insuccès constatés à la suite de traitements exécutés en 
temps opportun peuvent être attribués à une trop grande parcimonie dans 
l'emploi du cuivre. Si l’on réduit le dosage des bouillies, il faut augmenter 
proportionnellement la quantité répandue par hectare. 

Les mêmes formules doivent s'appliquer à tous les traitements, aussi 
bien à ceux du début de la végétation qu'aux derniers. 

Quelques auteurs ontrecommandé l'emploi de bouillies plusfaibles pour 
les premiers traitements, plus concentrées pour les suivants, mais sans 
jamais justifier par de bonnes raisons ces différences. 

On peut affirmer que les premières feuilles ne sont pas plus résistantes 
au Mildiou que celles qui se développeront plus tard. 

D'autre part, on sait par expérience que les premières attaques de mil- 
diou sont bien souvent les plus violentes, particulièrement quand elles ap- 
paraissent sur les jeunes grappes soit avant la floraison, soit surles grains 
à peine débarrassés de leurs enveloppes ; les plus forts désastres que nous 
ayons enregistrés depuis vingt ans se rapportent {ous à ces invasions très 
hâtives, foudroyantes dans les vignes n’ayant pas encore reçu de sulfata- 
ges ou traitées depuis trop longtemps. 

I n'y a donc pas lieu de varier le dosage des bouillies suivant l’époque 
des traitements. La seule chose à modifier, c'est la quantité de liquide à 
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répandre par hectare, et qui doit naturellement être proportionnée à la 
surface des feuilles à couvrir. 

On ne saurait indiquer de chiffres tout à fait précis pour les quantités à 
pulvériser à chaque traitement. Suivant l’âge de la vigne, l’'écarlement des 
souches, leur développement foliacé (variable avec les cépages), il en fau- 
dra plus ou moins. Lors des premiers traitements, 180 à 200 litres par hec- 
tare peuvent suffire, si la végétation est peu avancée. Mais, ensuite, il 
faut compter au minimum sur 500 à 600 litres, plus souvent sur 700 à 
800 litres, si l'on veut bien protéger toutes les feuilles, et l’on va parfois 
jusqu’à 12 et 15 hectolitres par hectare pour les vignes atteintes de 
black-rot. 

Les appareils qui pulvérisent frès finement permettent d'économiser un 
quart de liquide, en évitant les pertes de bouillie qui, se rassemblant sur 
certaines feuilles en quantité exagérée, y forme de trop grosses gouttes, 
qui tombent sur le sol. 


Adhérence et rapidité d'action des bouillies. — Ce sont là deux qualités 
de premier ordre, mais qui ne vont pas toujours ensemble : les bouillies 
à action rapide — contenant du cuivre à l’état de dissolution — étant géné- 
ralement moins adhérentes que les bouillies alcalines dans lesquelles tout 
le cuivre est à l'état de combinaison lentement soluble. 

Divers expérimentateurs ont essayé de déterminer exactement, par des 
essais directs sur des plaques de verre ou sar les feuilles de la vigne, les 
coefficients d’adhérence des formules les plus usités ; les résultats n’en 
sont pas concordants. “ 

Mais s’il subsiste des incertitudes sur les coefficients d'adhérence appli- 
cables aux diverses formules, il est établi que, à dosages égaux des matiè- 
res employées, les bouillies sont plus légères et plus adhérentes lors- 
qu’elles sont récemment préparées et mieux encore lorsqu'elles sont faites 
suivant le procédé américain, que nous avons déjà indiqué depuislongtemps 
dans ce journal. 

Ce procédé consiste à préparer les bouillies avec des solutions très 
diluées des deux substances entrant dans leur composition. 

S'il agit, par exemple, de préparer 100 litres de bouillie bordelaise à 
2 0/0, on fera dissoudre 2 kilos de sulfate de cuivre dans 50 litres d'eau ; 
on préparera, d'autre part, un lait de chaux avec 1 kilo ou 2 kilos de chaux 
dans 50 autres litres d'eau, de façon à obtenir les deux liquides au même 
degré de concentration proportionnelle. 

Puis, ainsi que l'indique la figure ci-dessous, on opère le mélange en 
versant en même lemps, dans le tonneau où se fabrique la bouillie des 
quantités égales des deux liquides. On termine l'opération en brassant 
pendant quelques instants. 

Si l’on a de grandes quantités de bouillie à préparer, on peut varier le 
dispositif, faire les solutions séparées dans des réservoirs de capacité 
quelconque, mais sans modifier la façon d'opérer. 

Par analogie, si l’on prépare des bouillies avec les Poudres uniques que 
fournit le commerce, on devra faire la dissolution de ces poudres en les 
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projetant, par très petites quantités à la fois, dans le fût ou dans le réci- 


pient complètement rempli d’eau au préalable. Ce serait une faute d'en 
faire d’abord une solution concentrée que l'on diluerait ensuite pour les 
besoins. 
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Procédé américain : Préparation des bouillies cupriques avec des quantités: 
égales de liquides très dilués. 


— Quant à la rapidité d’aclion des bouillies, on peut admettre qu’elle 
est d'autant plus grande que la bouillie renferme davantage de sulfate 
de cuivre libre. À ce point de vue, les solutions simples de sulfate de 
cuivre viennent incontestablement au premier rang. Mais on les considère 
généralement comme insuffisantes, en raison de la faible durée de leur 
action. | 

On emploiera donc, des bouillies légèrement acides, lorsqu'il paraîtra 
utile d'obtenir un effet immédiat. 

En temps normal, c’est-à-dire chaque fois que l’on opèrera préventive- 
ment, il importe assez peu que les bouillies soient alcalines, neutres ou 
acides. Mais en cas d'alerte, d’invasion inopinée du Mildiou dans des vi- 
gnes non traitées ou sulfatées depuis plus de vingt jours, l'usage de 
.bouillies contenant du cuivre libre, légèrement acides par conséquent, 
est tout indiqué, et on ne devra pas hésiter à les employer de préfé- 
rence. 


Règles à observer pour la réussite des traitements. — Nous rappelle- 
rons, comme d'habitude, les principales règles à observer pour la bonne 
exécution et la réussite des traitements. 

1° Les traitements n'étant réellement efficaces qu’à la condition d'être 
préventifs, on doit s’efforcer de les effectuer avant que la maladie ne se 
développe. C’est dès le début qu'il faut traiter préventivement, de façon 


que les jeunes pousses et les grappes soient en quelque sorte cuirassées de 


cuivre lorsque le Mildiou fait son apparition ; 
2° En cas de mauvais temps, il ne faut pas hésiter à profiter de toutes 
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“les éclaircies pour commencer ou continuer les sulfatages, et même à trai- 


ter pendant la pluie si elle se prolonge. Même s'ils sont partiellement 
entraînés par les ondées, les sels de cuivre exercent une action efficace. 
On sauve souvent ainsi la récolte, au lieu que l’on risque de la perdre en 
attendant le retour du beau temps ; 

3° Si l’on s’est laissé surprendre par une invasion, il ne faut pas hésiter 
à traiter quand même et d'urgence. On ne réparera pas le mal déjà fait, 
mais on arrêtera son extension, et on préservera ainsi la portion de la 
récolte encore intacte : employer dans ce cas des bouillies acides de pré- 
férence ; 

4° Les traitements liquides doivent constituer la base de la défensecontre 
le Mildiou. Les poudres cupriques ne seront employées que comme com- 
plément des pulvérisations, en particulier pour atteindre les raisins dans 
les vignes très touffues ; 

5° Il faut asperger copieusement feuilles et raisins, mettre du cuivre 
partout : 200 litres de bouillie à 2 0/0 protègent mieux que 100 litres à 
À 0/0, répandus sur une même surface ; 

6° Le premier traitement peut se faire dès que les bourgeons ont atteint 
20 à 25 centimètres de longueur ; — cette opération peu coûteuse, parce 
qu'elle est très rapide, empêchera l'apparition des taches initiales, avant- 
coureur habituel des attaques violentes ; 

Le second traitement aura lieu 20 ou 25 jours après le premier ; — le 
troisième aussitôt après la floraison, et le quatrième dès que les sarments 
auront atteint tout leur développement. 

Nous considérons ce chiffre de quatre traitéments comme un minimum, 
au moins pour les régions exposées à des attaques précoces de la maladie. 

Assez souvent, on sera conduit, en présence d’invasions plus ou moins 
graves, à intercaler au moment opportun un traitement supplémentaire 
avec des poudres cupriques. Dans les plaines humides, on va habituelle- 
ment jusqu’à 5 et 6 traitements. 

Dans ces mêmes situations humides outrès fraîches, il est assez fréquent 
qu'un dernier traitement devienne nécessaire quatre à cinq semaines 
avant l’époque des vendanges. À ce moment, les raisins restent, il est vrai, 
indemnes des attaques tardives du Mildiou, mais la chute prématurée des 
feuilles empêche la maturation de s'effectuer normalement, et l’on récolte 


des vins de titre alcoolique tout à fait inférieur; mal constitués et exposés 


à toutes les maladies microbiennes, à la {ourne en particulier. 

On ne sdurait, en ce qui concerne le nombre des traitements, édicter de 
règle absolue, et les viticulteurs doivent se laïsser guider par les condi- 
tions climatériques, plus ou moins favorables au développement de la 
maladie. 


* 
x x 


Formules et préparation. — Nous croyons utile de rappeler également 
les formules des bouillies classiques et leur mode de préparation. 

1. Bouillie bordelaise alcaline. — A moins que la chaux ne soit de très 
mauvaise qualité, il suffira de 500 grammes de chaux par kilogramme de 
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sulfate de cuivre pour obtenir une bouillie franchement alcaline ; on la 
préparera avec les quantités suivantes : 


Pour le Mildiou Pour le Black-rot 
et pour . et pour 
les régions sèches les régions humides 


Sulfate de cuivre...... RE ci: oem ik 000 DK 
Chaux grasse en pierres: :,,. 2 er" ODEk 700 16 
Fan een Me es 2 nie pitt ES SET .. 100 litres 100 litres 


On opère habituellement de la façon suivante: on fait d'abord dissoudre 
le sulfate de cuivre dans 80 litres d’eau, et l’on y verse le lait de chaux, 
formé seulement de 10 à 121litres d'eau renferment la quantité de chaux 
nécessaire. On opère ainsi avec un liquide très dilué, d'une part, et un lait 
de chaux concentré, d'autre part. Mais on devrait adopter parlout le pro- 
cédé américain que nous avons décrit plus haut. 

À défaut de chaux grasse, on peut faire usage de chaux hydraulique. Si 
sa richesse en chaux pure n’est pas indiquée par le fournisseur, il faut s'en 
rendre compte en préparant une première fois une bouillie neutre, avec 
l’aide de papier sensible, comme il est dit ci-après. 


2. Bouillie bordelaise neutre. — Pour obtenir une bouillie vraiment 
neutre, avec de la chaux ordinaire, il faut opérer avec le papier de tourne- 
sol ou tout autre papier sensible (1). 

Après avoir fait dissoudre, comme précédemment, 1 k. 500 ou 2 kil. de 
sulfate de cuivre dans 50 litres d’eau, on ajoutera peu à peu le lait de chaux 
très étendu, en agitant constamment, et l'on arrêtera dès que le papier 
de tournesol passera du rouge au bleu. 


(1) On emploie même de préférence, actuellement, la phérol-phlaléine. Cette substance 
a la propriété de rougir dans les solutions alcalines, tandis qu’elle reste incolore dans les 
solutions acides ou neutres. Elle est en outre plus sensible que le tournesol. Il suffit donc 
de tremper du papier à la phénol-phtaléine, qui est blarc, dans la bouillie; tant que celle- 
ci restera acide, il re changera pas de couleur, m:is au moindre excès de substance alca- 
line, il prendra une coloration rouge intense. La bouillie sera dès lors au pointet, grâce à 
cette culoration rouge, aucune confusion ne sera possible. | 

Le papier à la phénol-phtaléine sera facilement préparé par tous les pharmaciens. 
Néanmoins; nous indiquerons le procédé à suivre pour ceux qui voudraient le faire eux- 
mêmes. On prépare une solution alcoolique de phénol-phtaléine en faisant dissoudre 1 gr. 50 
de cette substance dans 50 gr. d'alcool à 90°, puis on y plonge pendant qudfques minutes 
du papier buvard ou du papier à filtre b anc, de façon à le laisser bien imbiber ; ensuite en 
le lais:e sécher au soleil. 

Une fois sec, ce papier, mis à l’atri de l'humidité, peut se conserver en parfait état pen- 
dant plusieurs années. On n’a plus qu'à le découper en bandelettes de 1 à 2 centimètres 
de large sur 7 à 8 de long pour s'en servir plus commodément. 

Pour la bouillie bourguignonne, on peut employer avec avantage une autre matière cola- 
rante, l'Hélianthine (rose en pré ence des acides, jaune sous l'action des alcalis), qui est 
moins influencée que la phénol-phtaléine par l'acide carbonique dégagé par le mélange 
du carbonate de soude et du sulfate de cuivre. Mais quand on fait usage du carbonate 
Solvay, dont le dosage est t’ès régulier, l'emploi du papier sensible n’est pas indispensable 
pour la préparatior. de cette bouillie. | 
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3. Bouillie bordelaise acide, — Préparer d’abord une bouillie neutre 
comme ci-dessus, et ajouter par hectolitre 200 grammes de sulfate de 
cuivre dissous à part (procédé Bacon et Lavergne). 


4. Bouillie bordelaise à l'huile de lin. — Cette formule, appliquée par 
M. Condeminal, le réputé viticulteur mâconnais, consiste à incorporer un 
peu d'huile de lin dans la bouillie, pour en accroître l’adhérence. 

La bouillie se prépare comme d'habitude, sauf ce détail : on fait fuser la 
chaux avec un peu d'eau; pendant qu'elle est en ébullition, on verse 
dessus 20 grammes d'huile de lin par kilo de chaux et on brasse avec soin. 
On obtient une sorte de savon de chaux, que l’on utilise de la même façon 
que la chaux ordinaire. 

Ne pas forcer la dose d'huile de lin, un excès pouvant devenir nuisible 
à la végétation. 


5. Bouillie bourguignonne neutre (2). — On la prépare en faisant fondre 
séparément le sulfate de cuivre et le carbonate de soude en dissolutions 
étendues, comme la bouillie bordelaise. 


Pour le Mildiou Pour le Black-rot 
et peur et pour 
les régions sèches les régions humides 
vulite/de CULVre PA AL Ve an re de 1 k. 500 DK 
Carbonate de soude à 90° (Solvay)...... O k. 675 0 k. 900 
EEE ARR Es PE Ne ET EE 100 litres 100 litres 


Ces chiffres ne sont qu'une approximation, car les produits du commerce, 
aussi bien le sulfate de cuivre que le carbonate de soude, ne sont Jamais 
chimiquement purs. 

Il suffit de 425 grammes de carbonate de soude pur pour neutraliser 
1 kil. de sulfate de cuivre pur. 

Mais si le sulfate de cuivre dose de 98 à 99 0/0 de pureté, le carbonate 
Solvay dose en moyenne 90 o/o seulement. De telle sorte qu'avec 425 
grammes de carbonate de soude on aura forcément une bouillie acide. A 
défaut d'une analyse exacte des deux produits, on se rapprochera beau- 
coup de la neutralité en employant 450 grammes de carbonate de soude 
pour un kil. de sulfate de cuivre. 


6. Bouillie bourguignonne acide. — Pour avoir en liberté 200 grammes 
environ de sulfate de cuivre, on prendra: 
Peur le Mildiou Pour le Black-rot 
et pour et pour 
les régions sèches les régions humides 
Sulatedeicuivre Ai AA 24 eos et 1 k. 500 2k, 
Carbonate de soude à 90° (Solvay)...... O k. 640 O0 k. 850 


La bouillie bourguignonne, faite aux doses indiquées ci-dessus et de 
_préférence toujours par le procédé américain, ne doit être préparée que le 
Jour même de son emploi. Au bout de 24 heures au maximum, en effet, le 


(?) On n'emploie plus de bouillie bourguignonae alcaline. 
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dépôt de carbonate de cuivre devient très lourd, cristallin et sableux, en 
même temps que sa couleur passe au vert sale. En cet état, il est difficile 


de le remettre en suspension dans le liquide, la bouillie perd beaucoup de. 


son adhérence, et son efficacité est certainement moindre /1). 

Nous conseillons l’emploi du carbonate de soude raffiné à 90°, à l’exclu- 
sion des cristaux de soude ordinaires , dont la composition n'est pas 
constante et nécessiterait l'emploi constant de papiers réactifs. 


7. Bouillie sucrée. — Caractérisée par une forte adhérence. Elle se pré- 
pare soit avec la chaux, soit avec le carbonate de soude. 

La formule de Michel Perret se composait de 2 kil. de sulfate de cuivre, 
2 kil. de chaux et 2 kil. de mélasse. 

On fait les solutions séparées comme d'habitude et, avant de les mélan- 
ger, on fait fondre la mélasse dans le lait de chaux (ou dans la solution de 
carbonate de soude). 


8. Bouillies au savon. — Les bouillies au savon ont été recommandées 
également en raison de leur adhérence. On a eu peut-être le tort, au début, 
de vouloir trop réduire les doses de cuivre dans ces bouillies. Nous cen- 
seillons d'adopter le dosage suivant : 


Pour le Mildiou Pour le Black-rot 
et pour et pour 
les régions sèches les régions humides 
Sulfate de cuivre.......... ANSE ee 1 k. 509 2 
Savon en poudre.......... Se DTA UE À 1 k. 500 "AS 
EAU SSSR NT LE Ne Ron 100 litres 100 litres 


Faire deux solutions étendues, comme pour les autres bouillies, et ver- 
ser la solution de savon dans celle de sulfate de cuivre. Eviter l’emploi des 
eaux très calcaires, qui peuvent former des grumeaux et amener l’engor- 
gement des pulvérisateurs. 

On trouve aussi, dans le commerce, des bouillies au savon toutes pré- 
parées, à poudre unique, que l’on emploiera suivant les indications des 
fabricants, mais en ayant soin de ne pas réduire le dosage du cuivre sen- 
siblement au-dessous des chiffres que nous venons d'indiquer. | 

On ajoute parfois à ces bouillies un peu de colophane, qui en accroît 
l’'adhérence. 


9. Verdets, — Les verdets se dissolvent ou se délayent facilement dans 
l'eau, leur préparation est donc des plus simples. 

On emploie communément de 800 grammes à 1 kil. de verdet par 100 
litres d'eau ; en cas de fortes invasions, ne pas hésiter à porter la dose 
à 1 kil. 500. 


10. Bouillie au permanganate de potasse. — Divers expérimentateurs, 


Em me de sen 


(1) Si, par suite d’une interruption forcée du travail, cet accident se produisait, on rendrait 
à la bouillie toute sa valeur en la traitant par l'ammoniaque, à raison de 1 lit. 1/2 d'’ammo- 
niaque par 100litres. 


TOUT SP IT CREDIT: 


Cite * ouate do dl duc ces de bee dé di dé 


: 


1 J . 
Se and > ddl 5 ei Dies lose D AS Sr ON UE ARS dd dé S 


pe 
La 


— 427 — 


M. le docteur Masson en 1897, MM. Truchot et Dussert en 1898, se sont 
bien trouvés d’une addition de permanganate de potasse à la bouillie bor- 
delaise ou bourguignonne. 

Ces bouillies se préparent absolument comme d'habitude, suivant les 
indications données ci-dessus. 

Le procédé consiste simplement à y ajouter — en brassant — après 
qu’elles sont faites, de 25 à 50 grammes (par hectolitre de bouillie) de per- 
manganate de potasse dissous dans 1 litre d’eau. 


11. Bouïllies du commerce.— Ces bouillies, à poudre unique, se dissol- 
vent presque instantanément dans l’eau. Leur préparation est donc aussi 
très rapide. On n'aura qu'à suivre, au surplus, les indications données par 
les fabricants. Ne‘ s'adresser, pour ces bouillies toutes prêtes, qu'à des 
maisons de premier ordre, garantissant la teneur de leur produit. Et se 
méfier des boniments des voyageurs de maisons inconnues ou lointaines, 
qui vendent très cher de mauvaises préparations. 


12. Bouillie Cupri-sulfi-formolée. — C’est la nouveauté de l’année, au 


sujet de laquelle on nous a déjà demandé des renseignements de divers. 


côtés. 5 

Dénommée aussi bouillie « {/nique usage», elle est destinée à combattre 
à la fois foules les maladies cryptogamiques: mildiou, oïdium, black-rot, 
anthracnose, pourriture grise. 

Elle a été expérimentée en 1907 par M. Donon, professeur départe- 
mental d'agriculture de la Lozère, qui en a obtenu de bons résulats. 

On comprendra que nous ne puissions pas avoir d'opinion personnelle 
sur une formule dont nous entendons parler pour la première fois. Nous 
prions donc ceux de nos lecteurs que cette question intéresserait spéciale- 
ment de vouloir bien s'adresser, pour toutes précisions, à M. Donon. 

L. DEGRULLY. 


= FUMURE PHOSPHATÉE DU BLÉ EN COUVERTURE 


La nécessité des engrais complémentaires et en particulier des engrais 
minéraux, pénètre de plus en plus dansle bagage des connaissances rurales. 
Passée du domaine théorique dans celui de la pratique, après de nombreux 
essais timides et discrets au début, elle devient un véritable axiome et voit 


se réduire chaque jour le nombre des sceptiques et de ses adversaires. 


c 


1 


Par contre, elle a fait naître toute une série de problèmes nouveaux, se 
rattachant à la composition chimique du sol, aux exigences des cultures, à la 
forme des substances fertilisantes, à l’époque et au mode de l’épandage 
questions que l’on s’efforce de résoudre par la méthode expérimentale. Et 
comme chacune d’elle ne saurait comporter de solution absolue, elle prète à 
des opinions différentes qui, lorsqu'elles sont désintéressées, tiennent aux 
conditions de l’expérimentation. 

Deux de ces problèmes appelleront aujourd'hui notre attention : l'époque 


— 428 — 


de l'épandage et la forme des engrais phosphatés. Le premier, surtout, pré- 
sente à nos yeux un intérêt assez grand, mis en relief par les considérations 
qui suivent : 

Dans la vallée de la Saône, où la production est entrée dans la voie indus- 
trielle par la culture du colza, des betteraves de sucrerie et de distillerie, des 
pommes de terre à fécule, l’assolement est biennal et le blé, qui constitue la 
deuxième sole, succède en grande partie aux plantes racines. Or, l'arrachage 
des betteraves ne se fait souvent que fort tard—surtout dans les années froi- 
des et humides où la maturité est mauvaise et la densité faible — et se pro- 
longe jusque dans la première quinzaine de novembre. D'autre part, lorsque 
les féculiers boudent les planteurs et n’achétent qu'à bas prix, on attend 
souvent la hausse pour arracher et éviter des [rats de manutention par une 
livraison directe. 

Dans la plaine comprise entre la vallée de la Saône et les coteaux stricte- 
ment viticoles qui la bordent, les mêmes difficultés se présentent, mais avec 
moins d'intensité en raison d’un assolement triennal, comprenant des surfa- 
ces assez importantes en jachères nues ou couvertes par des fourrages 
verts. Par contre, ces difficultés s’exagèrent dans les pays de l'arrière côte, 
à culture mixte, mais où la vigne prédomine. C’est que là, les travaux de la 
vendange et de la vinification occupent une grande partie du mois d'octo- 
bre ; et qu'en l'absence de la jachère, les blés succèdent à des pommes de 
terre et à des betteraves, que l’on n’arrache guère avant la fin d'octobre et le 
commencement de novembre, 

Dans chacun de ces cas, mais surtout dans le premier et le dernier, si 
l'automne est pluvieux, les emblavures déjà tardives deviennent difficiles à 
effectuer dans des terrains mal préparés et exigent un temps considérable, 
pendant des journées très courtes. Lorsque par surcroît, le cultivateur fait 
intervenir des engrais phosphatés, leur épandage vient encore compliquer, 
retarder et compromettre les semailles. On doit donc se demander si l'inter- 
vention, favorable certainement, de l'acide phosphorique sur la germination 
compensera de la perte de temps, et des malfaçons ; et s’il ne vaudrait pas 
mieux, pratiquement, faire de fortes avances d'engrais phosphatés aux cul- 
tures racines, puis donner aux blés qui les suivent une fumure phosphatée 
en couverture. 

C'est en partant de ces considérations, que nous avons cherché à détermi- 
ner l'influence des scories de déphosphoration et des superphosphates, 
répandus en couverture au printemps, seuls ou en même temps qu un engrais 
azoté soluble. 

Nos premiers essais ont été faits dans la vallée de la Saône en 1905. Puis, 
à titre de contrôle, nous les avons poursuivis en 1906 et en 1907, dans la 
même région et dans l'arrière côte. IL importe, avant d'en tirer des conclu- 
sions générales, de les examiner séparément. 


Vallée de la Saône. — Durant les trois années, les essais ont été installés 
sur des terres du diluvium pliocène, silico argileuses, profondes, plus ou 
moins compactes, selon les proportions de silice, mais qui se «closent» tou- 
jours facilement sous l'influence des pluies êt acquièrent ainsi des propriétés 
physiques extrêmes. Au point de vue chimique, elles sont riches en azote et 
en potasse, moins en acide phosphorique et pauvres en chaux. 

Les blés en expérience succédaient toujours à des betteraves ou à des 
pommes de terre fortement fumées au fumier de ferme, mais ne recevaient 
eux-mêmes que 400 kilos environ de superphosphates minéraux à l’hectare. 
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Sur ces blés déjà phosphatés à l'automne on a employé les formules sui- 
vantes selon les années ; 

En 1905, 400 kil. de scories ou de superphosphate minéral 13/15 par hec- 
tare, dont le prix de revient s'élevait à 18 fr. pour les premières et 23 fr. 
pour les seconds; À 

En 1906, 520 kil. de scories et 100 kil. de sulfate d'ammoniaque; ou 400 kil. 
de superphosphate minéral 13/15 et 100 kil. de sulfate d'ammoniaque,dont le 
prix de revient était de 58 fr. par hectare, dans les deux cas. 

En 1907, 500 kil. de scories et 100 kil. de nitrate de soude ; ou 400 kil. de 
superphosphate minéral 13/15 et 100 kil. de nitrate. Puis pour d’autres carrés, 
des scories ou des superphosphates seuls, aux mêmes doses. Les dépenses 
s'élevaient à 59 fr. ouà 29fr., selon la présence ou l'absence de l'azote 
nitrique. 

Les engrais étaient répandus en avril et enfouis par un hersage, dont on 
faisait profiter la parcelle témoin. 

Au battage on pesait paille et grain. Toutefois ces opérations n'ont pu être 
faites à Charrey-sur-Saône, en 1907, par suite d’une verse trop considérable, 
qui avait empêché une moisson méthodique. 

Voici les résultats obtenus en poids et en argent. Ces derniers ont été 
calculés à l’aide des prix du quintal de blé et de la tonne de paille, sur les 
marchés de la Côte-d'Or. 


I.— RÉSULTATS EN POIDS 


Rendements en quintaux Excédents en quintaux 


FUMURES 
Grain Paille Grain Paille 
par hectare 
Charrey| Losne |Charrey| Losne ICharrey| Losne |Charrey| Losne 
(en Kk. super. minéral 13/15.] 22 46.5 1-58 35 + m0 28 De pie A ES Lire #2 
PIODRICNT ENS PURE LR 19 16 49 30 » » » » 
(400 k: scofies:.....12.,,1. 21.5 | 17.5 | 58. | 85 |+9.5) +41,8| +9 | +5 
\Scories et sulf. Fais 27 60, 24 45.6 | 33.7 | +3.3| + 5 |+10.6,+10.3 
1006 RIRE RU RE ee ro 24.3 + 19 39 23.4 » » ) 
Sup. min. etsulf. d'ammon E 283 | 224.5 | 46 6 | 30.3 | 14 | +5.5|+11.6/+6.9 
Nitrate et scories : -....... sh :2t » | 40 n | +2,57: » + 8 
Nitrate et sup. minéral... » | 24 » 44 » SAMI RS +12 
1907éScories seules, ..:....,... » 21 » 36 » HAE » ES 
uper. minéral seul....... ».1-20.5 » 36 » +2 » + 4 
RON PTE Rene 7 » 18.5 » 32 » » » » 


En retranchant des sommes produites par les carrés fumés, celles données 
par les carrés témoins augmentées de la dépense en engrais, on peut appré- 


_cier les conséquences financières des opérations. 


L'écart considérable, observé en 1907, entre les résultats fournis par les 
scories et le nitrate et ceux donnés par le superphosphate et le nitrate tien- 
nent à ce que, dans le premier carré, la verse s’est produite de bonne heure, 
diminuant la récolte en grain et en paille. Du reste, les chiffres fournis par 
les scories et le superphosphate seuls, montrent nettement que les différen- 
ces ne sauraient être aussi sensibles. Si donc on ne conserve desobservations 
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de 1907, que celles relatives aux engrais phosphatés employés seuls, on 
arrive aux chiffres suivants, qui nous serviront à établir nos conclusions. 


CHARREY 


| LOSNE 
sd 
= : | Produit Produit 
= Produit se Produit : 
< par hectare _ es Bilan de pe Bilan 
brut | dépense brut | Gépense 
oo SRESRRNUNES | CNSRNRERESENDT | SORTENT PRESS | CESSE 
19054400 k. super. minéral 13/15...,.... +1 6691. | 598. |HTIF.T 470 Ê. | 473 f, |—3f. 
LOU: ÉCOTIES. 4. cree 658. | 593 f. |L65f.) 499 f. | 468 f. |+31f 
1906)Scories 520 k. sulf. d’ammoniaque..f 850 f. | 780 f. |Æ7T0f.1 696f. | 601 f. |+95f. 
ae minéral 400 k s. d'am. 100 K.f 870 f. | 781 f. |89f.1 702f. | 602 f. |+A100f 
Scories 500 k. et nitrate 100 k...... » » » 643 f. | 612f, |H31f. 
1907 Super. minéral 400 k et nitrate 100 k. » » » 128 f, | 613f. |HA15f 
PUISScories 500 k 2. 00505 2 » , » | 627f. | 582f, |asf. 
Super. minéral 13/15 400 k......... »'fRR. Lo ». | 615 f. | 583 f. |+32f. 
BILANS 
FUMURES Losne Charrey j 
1905 1906 1907 1905 1906 5 
NGDrieS 15 20/Dis 2 0. mt ere IEEE den po ent 9 15 fl ECS 0 f : 
Superphosphate minéral 13/15 0/0. — 3f. |+4+ 100 f. | + 32f. [| L TOf + 89.f. 
I. — L'application des engrais phosphatés en couverture, au printemps - 


est, dans la grande majorité des cas, largement rémunératrice. 

II. — Les résultats obtenus à l’aide des scories et des superphosphates sont 
tantôt en faveur de l’une ou de l’autre, mais sensiblement identiques, pour 
une même dépense en numéraire. 

-HT.— Donc, l'assimilation de l’acide phosphorique des scories semble aussi 
rapide que celle de l’acide phosphorique de superphosphates. 

Ces conclusions pouvant n'être exactes que dans les conditions agrologi- 
ques de l’expérience, il était intéressant de rechercher si elles s’applique- 
raient à des sols de composition et de propriétés physiques différentes. C’est 
pourquoi des essais ont été installés et suivis dans les terrains calcaires de 
l’arrière-côte Beaunoise et Nuitonne, en 1906 et en 1907. 
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Arrière-côte. — Les expériences ont été entreprises à Meloisey et à Seme- 
zanges. Dans la première de ces localités, les essais étaient établis sur des 
terres d'origine sinémurienne, argilo-calcaires, profondes, fraîches, saines, 
riches en acide phosphorique et en potasse et contenant de 2? à 6 0/0 de car- 
bonate de chaux. En 1906, le blé y succédait à un trèfle, en 1907 à des bette- 
raves. 

À Semezanges, le sol appartient au bathonien supérieur. Il est silico-cal- 
caire, sain et plutôt sec, profond, riche en acide phosphorique et d’une ferti- 
lité supérieure à la moyenne. Le blé n'avait reçu aucune fumure organique 
et succédait à des betteraves. 
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Dans les deux cas, on a appliqué les mêmes formules qu’à Charrey et à 
Losne et les résultats qu'elles ont donnés sont condensés dans le tableau ci- 
dessous. 


Rendements en quintaux Excédents en quintaux 


FUMURES DS ZT un remis ON. 
Grain PA ET EEE Paille Grain | Paille 


par hectare Fr be CAES 


Me- Seme-| Me- 
loisey |zanges | loisey 


Me- Seme- 
loisey | zanges 


Seme- Me- | Seme- 
zanges] loisey zanges 


| 


| 
520 k. scories, 100 k. sulf. d’am.f27 25! »  5300k| » 143.95, » Feux » 


1906)Rien Pr Miine cool diidssne dense 2% » » 4600 » das lee) 
400k. sup., 100 k. sulfate d’am..126.75! »  |4900 » 142.15, » |+300k| » 


500 k. scories, 100k. nit. desoude.f2100k!2450k 3000k|4600k1+3.25 +7 5, +600 |+1800 
400 k. sup., min. 400 k. nit. de s.12550k\2530k 3600 15200 147.75 +8.3+49200/+2400 


1907500 kK."sCories #0/0/0..3:4.,1... 1975k)11800k12700 13650 +2 14-41 |+500 [+850 
400 k. sup. minéral 13/15 ......12000k)1830k)2700 |3200 142.25 +1.3,4300 | +400 
LT RE rt SE CNERe TLC 1775 |1700k,2400 |2800 » » » » 


Les conséquences de l'opération, au point de vue financier, se traduisent 
comme suit : 


RE 


Meloisey Semezanges 
SR 
FUMURES | Produit . | Produit 
Produit |à5 témoin Bilan Produit | témoin Bilan 
et et 
brut dépense brut dépense 
1906220 k. scories, 100 k. sulfate d’am.f 819 f. | 829 f. |+ 50f. » » » 
(400 k. sup. min., 100 k, sul. d'am.f 847 f. | 830 f. | + 17f. » » » 
500 k. scories, 100k. nit. de soude.} 603 f, | 563 f. |+ 40f.1 748 f. | 561 f. | +186 f. 
1907 400 k. sup. minéral, 160 k. nitrate.l 730 f. | 564 f. |+166f.1 790 f. | 562 f. | +298 f. 
AUDE OMS Eee emes a es Due 5631. | 533 f. | 30f.1 560 f. | 531f, |+ 99f. 
400 k. super. minéral 13/15........ 5101 12534 fi 361-1549 f.-F 5392. | 17 f. 


A Meloisey comme à Losne, la parcelle ayant reçu des scories et du nitrate 


‘aété atteinte de verse d’une façon irrégulière, de sorte que sa récolte ne peut 


être comparée à celle de la partie fumée au superphosphate et au nitrate. A 


Semezanges, la différence vient de variations du sol, dans une mesure diffi- 


cile à déterminer. Aussi, si on fait abstraction de ces résultats, pour ne con- 
server que ceux relatifs aux scories et au superphosphate employés seuls, 
on arrive pour les ous années d'expériences à des bilans, consignés ci- 
dessous : / 


Meloisey Semezanges 
FUMURES SE 9 anne P eg core RENE > 
1906 1907 1097 
SCOrLES 1 5: 0 OR RE EE ee ee — 50 f. + 30 f + 99 f 
Superphosphate minéral 13/15....... LE den 22 + 17 f. + 36 f + 11f 


A 


 qué par M: EE 
insectifuge. A‘laf condition de suivre la méthode qu'il a indiquée icimême, 
+ les charançons disparaissent des greniers et c'est l'essentiel. Comm& insecti- 
à ‘cide, je’surfure dé carbone reste incontestablement le procédé radical par : 

“extélleñce. el détruit tous les insectes existant dans le blé traité à peu près 

sans aucuie: exception, mais les greniers conservéñt les gui mes qui se 
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me ces chiffres, on est fondé à conclure : | 
— Que l'usage des engrais prosphatés en couverture, au printemps, est 2 


à Re dans les terres argilo-calcaires et silico-calcaires, comme # 
dans les sols argileux et silico-argileux. 
Il. — Que dans ces terrains, où cependant la Chaux ne fait pas défaut, les 


résultats fournis par les scories sont identiques, ou à peu près, à ceux donnés 
par le superphosphate rhinéral, pour une même dépense en argent. 

IT. — Qu'enfin, danses conditions agrologiques, l'assimilation de l'acide 
phosphorique.semble aussi rapide dans ces deux engrais phusphatés. 

Pour formittler'dés conelusions fermes, sur l’époque à laquelle on devrait 
employer les < engrais. phosphatés, il faudrait avoir une Série d'essais compa- 
ratifs. Néaraoins,* par ( ce qui précède, on est fondé à penser que dans les cas 
d'emblavures tardives alors que les journées sont courtes et souvent plu- 
vieuses, mieux vaudrait remettre leur épandage au printemps, quelque temps 


avant ou au moment du tallage. # À. JEANNIN, 
Professeur d'Agriculture à Nuïits-Saint-Georges. 


(Côte-d'Or). 


INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS DES SOCIÉTÉS AGRICOLES 


L’Œnologie au Congrès toEnationel des Chimistes. — La Section 
d’ œnologie du Congrès des Chiraistes, qui se tiendra à Paris, du 6 au 10 avril, 
au siège ide la Société nationale” d'Encouragement à l'Industrie nationale, 
43, rue de -Rerñres; /séia. certainement la première réunion d’'œnologues 
comptant! mn nombre aussi-c6nsidérable de communications techniques, leur 
chiftre dépassant 6G actuellement: ét originaires de nations productrices de 
vins ; la science franbaisé Y: est, d aïdfeurs, très largement représentée. Une | 
très importante conférence: Se (l'usage rationnel du vin dans l’alimenta- + 
tion » sera fuite. .par M. te doctéur Doléris, médecin des hôpitaux, membre | 
de FAcadémie.de médeciné &e “Paris. Une grande excursion œnologique dans 


pie vig gnobles de ruse clôturer lé Congrès. 


Re PETITE CORRESPONDANCE . | 


Fr. P. à, B. (A Ljérte). — Nous n'avons pas donné le traitement alliacé indi- À 
Re contre le charençon comme insecticide, mais comme | 


Æs 


retroüVeront dans. Je blé qui remplacera celui qué ron a traité et même 
celui-ci ‘siOn- lérhemet : “ans le grenier où les grains evaient infestés. Il est 
donc trës ‘recommandablé- de désinfecter les locaux par les pulvérisations 
recommandées avant d'y loger de nouvelles quantités de blé. 
DELA Fe tHäutestraronne). — Le nitrate de chaux contient environ de 13 à 
14 0/0 d’ azote} Kmployez le” ‘señsiblement à la même dose ou à une dose un 
peu plus éleyée* que. le nitrate dé soude si vous désirez mettre la même 
quantité d'azote dg: part ët” deutre. dans vos essais. Il serait encore peut-être J 
préférable, au point de vuë-puré"a: «ut pratique,de recourir à des doses corres- | 
pondant exactemement à la m£:1e dépense. Les résultats comparatifs vous 
indiqueront l'engrais le plus économique. C. 


\ 


Supplément du Progrès agricole etuticole. 


is 


Rot brun 


Chromolith.J.L Goffart, Bruxelles. 


DIFFÉRENTES FORMES DU MILDIOU SUR LES GRAINS. 
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BULLETIN COMMEROIAL 


VINS 
Résullats d'adjudications 


Troyes, 10 mars. — Hospices de Troyes : 
Fourniture de 525 h. vin rouge. Adj.: Pams, 
à Perpignan, à 24,90 l'hect. 

Mont de-Marsan, 9 mars.— Hospices de 
Mont-de-Marsan : 45 à 50 h. vin rouge. Ad- 
judic.: Dupuis, Mont-de-Marsan, 26 fr. l'hect. 

Niort, 16 mars. — Hôpital-hospice de 
Niort : Fourniture de 1.200 h. vin rouge. 
Adjudic.: Vinatur, Niort, 21,40 l’hect. 


Paris. — Pendant le mois de février der- 
nier, il est sorti 3.317.542 h. de vins, contre 
3.151.900 h. en février 1907. Le total pendant 
les six premiers mois de la campagne a été 
ainsi porté à 21.978.672 h. contre 21.845.360 
h. durant la période correspondante de l'exer- 
cice précédent. Le stock chez les négociants 
était fin février de 15.774.341 h. contre 
15.847.006 h. au 28 février 1907. 

On cote les vins de la récolte 1907: 


Algérie...... 17 à 26 Bas-Bourg. 37 à 42 
Aramon..... 15 à 20 Roussill.... 15 à 25 
HCFR 30 à 35 Montagne... 16 à 21 


Minervois ... 19 à 25 Touraine... 29 à 34 

L’hect. nu en entrepôt, marchand. courantes: 

Vins soutirages, Suiv. qualite, la pièce 80 à 105 
— Bordeaux bon ordinaire — 410 à !40 
— Mâcon ordinaire — 110à110 
Fût et droit de régie compris. 


LANGUE DOC. — Mars, surnommé le mois 
des vents et giboulées, a encore mérité sa 
réputation. L 

La température du mois, plus souvent 
fraiche que tempérée a eu pour salutaire effet 
de retarder la végétation qui au début s’an- 
nonçait par trop précoce. Néanmoins les 
Alicantes et les Aramo s ont à l'heure ac- 
tuelle totalement débourré. 

Pendant deux mois on sera dans l'inquié- 
tude relstivement au sort des jeunes sar- 
ments et par suite la conclusion des affaires 
entre la propriété et le commerce restera 
plutôt difficile. 

Les petits vins francs de goût et fruités 
sont toujours recherchés et obtiennent pres- 
que 1.50 le degré, s'ils sont parfaits. On 
croit généralement que passé le mois d'avril, 
les vins francs de goût et non altérés à l’épo- 
que du printemps se maintiendront dans les 
prix de 1.50 le degré. 

Des vins de coteaux, ont été payés de 
13 à 15 fr. l'hectolitre. 


HÉRAULT. — D'assez nombreuses transac- 
tions ont mis acheteurs et vendeurs en pré- 
sence. Elles portent sur les mêmes qualités 
de vins que précédemment: et prouvent 
encore une fois que les cours, loin defléchir, 
ont une tendance à la hausse, la propriété 
résiste avec acharnement, et ceux qui n’ont 
pas vendu veulent attendre que la période 
critique des gelées soit passée. 

Montpellier. — On signale les ventes 
suivantes : 

Aspiran. — Cave du domaine dela Tour, 
Mme Vve Léon Guy, 10.000 hectolitres, vin 
louve Ja Avr. 

Mudaison. — Cave Castelnau, 1.000 hec- 
tos, 12 fr. 50. 

Lunel-Viel. — Cave Razier, vin rouge, 
à 12 fr.75. 

St-Gilles. — Cave Basille Boulet, à 12fr. 

St Christol. — Cave Ribeyrolles, à 


131r 50, 

Béziers. — On signale les ventes sui- 
vantes : 

Coujan. — Cave Guy, 5.000 hectos, à 
11 fr. 50. 


Latour. — Cave Paul Guy, 10.000 hectos, 
à 12 francs. 


La Bégude. — Cave Haguenot, 2.500 
hectos, à 11 fraucs. 

Cruzy. — Cave Terral, 2.000 hectos, à 
11 fr. 


Pézenas.— Cave Gaujoux, 1.200 hectos, 
10 fr. 25 ; cave Jalabert, vin rosé, €00 hect., 
13 fr. 25. 


AUDE. — Il s’est fait à Carcassonne quel- 
ques affaires sérieuses en caves de 2 à 3.000 
hectos, à des prix variant de 10 à 14 fr. Les 
bonnes caves sont encore tenues de 1 fr. 20 
à 1fr. 30 le degré. Les petits vins sont tou- 
jours recherchés, mais ils commencent à 
manquer. 


ROUSSILLON. — Les retiraisons sont ac- 
tives ; il parait journellement de la gare de 
Perpignan plus de quarante wagons-réser- 
voirs. 

Voici les quelques ventes signalées : 

Saint - Laurent de - la - Salanque. — 
Plusieurs petites caves ont été achetées à 
1 fr. 10 et 1 fr 15 le degré. 

Cases-de-Pène. — Une partie de 150 
hectos a été traitée à 20 francs l’hecto. 

Rivesaltes. — Quelques affaires en vins 
de 10 à 11°5 ont été liées à 1 fr. et 1 fr. 05 
le degré. 


+ 


ASE — 


BORDELAIS. — Bordeaux. — On cite :| — Narbonne 1°" — un Lu © 227: 6 
Vins exotiques, à Bordeaux s À 2 st ROLL 

le tonneau de 905 litres, nu, dédouané, aux| Algérie.. 17 — "RAR A PT 
usages. = RE ie ve COURT 22 


ne er De ‘ 4 , 
Algérie 1906. — Rouge, 12°, 20 fr; 181 EAU SOLAIS-MACONNAIS. = Nous 


supérieurs, 290 fr.; blanc, manque. à ; . 
: à . 11, lavons été favorisés par de splendides journées 
RES M Pre DT PU 5e Ras) de printemps. Aussi la vigne commence 
170 fr.; 12°, 180 à 200 fr.; 13-, 225 Îr. 8 
Vian re 43.5 940 à 250 fr À t-elle à pleurer dans les vignobles, la sève 


est de partout en mouvement et la végétation 
va marcher rapidement sous la bienfaisante 
influence d'un temps doux, avec des journées 
ensoleillées déjà chaudes. 

Ce beau temps procure aussi l’avantage 
d'amener, dans notre région, des visiteurs 
plus nombreux du commerce de gros, ainsi 


Blanc, 10-170fr.: 11", 180 fr.; 12: ,200ir; 
12° supérieurs, 230 ; 13°, 260 fr. 

On signale les ventes suivantes : 

Vins rouges (le tonneau, logé) 

1906. Cru de By, Fatin, Bégadan ; Cru Va- 
chon, 2° cru St-Emilion (partie) ; Domaine 
de Montaliret, Génissac. 

1907. — Cru de By, Fatin, Bégadan ; Do- 
maine de Montaliret, Génissac ; Domaine de 
Gauthier, Civrac-de-Blaye ; cru de Rous- 
sanne, St-Loubès ; Chäât. Cantin, St-Sulpice 
et Cameyrac ; Chât. Monbadon, de Vassal, 
Monbadon ; Chât. Michel Montaigne, Saint- 
Michel ; Divers chais paysans du Bas-Médoc; 
Divers chais paysans du Blayais. . 

Vins blancs (le tonneau logé) 

1906. — Cru des Berrères, St-Pierre-de- 

Mons. 


Maintenant que les vins ont subi léur 
deuxième soutirage, se trouvent bien clarifiés, 
et bonifiés, ils pourront être mieux dégustés 
et appréciés par les achats de réapprovision- 
nement s'imposant pour la saison d’été. 


BOURGOGNE. — Dijon. — On cote: 


Vins rouges 
1906 1907 


Ordinaires......... be 2002876. 0 à 400 
Grands ordinaires.... 80 à 100 60 à 70 

La pièce de 228 litres, sans fût, au comptant 
net. 


NANTAIS, — Nantes. — On cote : 

Muscadet nouveau, 1er choix, 100 à 4110fr.; 
2e choix, 85 à 95 fr. la barrique, logement 
compris. 

Muscadet vieux 1906 : 140 à 150 fr. la bar- 
rique, logement compris. 

Gros plant nouveau : 1er choiv, 40 à 45 fr. 
les 275 litres, sans logement ; ?e choix sui- 
vant degré et qualité. 

Ces prix s'entendent à la propriété. 


LYONNAIS. — Lyon.— Voici la cote 
établie par le commerce de la place pour le 
détail : 


1906 -1907 


Passe-tout-grains..... 120 à 180 » à _» 
Petits bons vins...... 200 à 350 175 à 250 
Vins fins de vigneron. 225 à 400 200 à 300 
— cuvées classées. 300 à 600 250 à 400 
— têtes de cuvées. 400 à 1000 250 à 600 
La pièce de 298 litres, fût compris, terme 
6 mois, pris à la propriété, tous frais de 
courtage et autres en sus, 


Vins blancs 


Vin Beaujolais 1°" choix, la pièce.. 100 à 145 e AP07 
Re AO PO CE SPE — .. 75à 85|Ordinaires..... ...…. 80 à 100 80 à 100 
— Bas-Beaujolais..... — ,. 62 à 72| Grands ordinaires .... 120 à 175 120 à 160 

Lyonnais 1°" choix — "64 à 74 


La pièce de 228 litres sans fût, au comp- 


PE Don — .. 52 à 62|tant net. 


— Mâconnais 1 — — .. 6:à 7! 1906 1907 
nee se — .. 52àa 62 Se "5 

= Passe-tout-grains.,... 200 à 300 » à » 
LP DO D 2: a 0) Vins fins tête de cuv.. 400 à 600 300 à 400 

ne Ge La pièce de 228 litres fût compris, terme 

Frs TERRE Or Sas 6 mois, pris à la propriété, tout frais de cour- 
— Bordeaux 17 — ja barrique 120 à 190 Dee Ma ot 
_ — 2 — — .. 85 à 105 : 
— Roussillon 1* — l'hectolitre 25 à 28| ALGÉRIE. — On nous écrit d'Auribeau 
— — 2 — — «+ 228 24|(Constantine); Tousles vins de la région sont 
— Montagne 1 — — ++ ?22à 26|vendus ou à peu près. Il reste à peine 200 
“z. _— De — .. 198 22!hectos sur 40.000. 


que la clientèle des cafetiers et restaurateurs. 


5 LS FE PURE ED D “5 + RTS, OS PNR RNET DUT OSET 
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— 435 — 
Voici les dernières ventes: NOIR ee tr hi pe A0 6 #0 10 & 
Cave Sultana Jemmapes 1200 h. rouge 11°} Cerises ...,......,....... PEUX SAT PR ANE 
10 fr. 50 l'hect. Cave Canuel Georges 1300] Ananas.................. TS PAT 
h. rouge 10: 1/2, 10 fr.; cave Béghain, 4000! Marrons d'Italie. .......... PRE TUE 
h. rouge 10: 1/2, 8 fr. 15; cave Béghain, Le kilo 


590 h. blanc, 13:, 15 fr.; cave Montacé, 2300 
h. blanc et rouge, 1 fr. le degré. 


. ALCOOLS DE VIN 

Béziers. — Esprit de vin, 86°, 75 à »»; 
eau-de-vie de vin, 52°, »» à 68; 316 de marc, 
860, 65 à »» ; eau-de-vie vieille de Béziers, 52, 
100 à 150 ; eau-de-vie de marc, 50 fr. 

Marseille.— 3/6 vin, 86°, suivant qualité, 
65 à 75; 3/6 marc 860, suivant qualité, 65 
à 10. : 

Montpellier.— Tl'rois-six vin, 75 fr.;trois- 
six marc, 68 fr.; trois-six nord, nu, »» fr. 


LIES ET TARTRES 

Bordeaux. — ?8 mars: 

On a vendu : 6.000 ki os lies à Ofr. 80 le 
degré : 10.000 kilos lies à 0 fr. 90 le degré: 
10 fûts crème de tartre à 165 fr. les 100 kil. ; 
5 fûts crème de tartre à 166 fr. les 100 kilos. 

On cote: 

Tartre, 1,08 à 1,10 le degré selon rendement. 

Lie cristallisation, 0,10 à 0,80 le degré. 

Lie acidité totale, de 1 fr. 05 à 1 fr. 10 le 
degré. 

Cristaux de tartre, 90 o/o, 1,25 le degré, 
franco Bordeaux. 

Sablons, mêmes prix que pour lies acides. 

Montpellier. — Crème de tartre, 74 fr. 
»» les 50 kil.; tartre brut, 1 fr. 10 le degré; 
lie de vin, 0 fr. 80 le degré. 

Mâcon. — Tartres, 70, 80 oo, 1 fr. 10 le 
degré; lie de vin, 25, 30 ogo, Ofr. 80 le degré. 
FRUITS ET PRIMEURS 
Halles centrales de Paris 

Temps pluvieux. Marché calme, hausse 
sur les haricots verts d'Espagne et sur le 
persil, baisse sur les pois du Midi et sur les 
asperges dont les envois deviennent plus 
nombreux. 

Derniers cours: haricots verts d'Espagne, 
250 à 260 fr.; pois verts du Midi, 70 à 80f.; 
dito d'Algérie, 55 à 60 fr.; persil, 60 à 100f.; 
oseille, 30 à 40 fr.; épinards, 20 à 35 fr. les 


Raisins deserre France: bl.. 4 .. à 7 À. 
_ noir... D ed de) de 


Le régime 
Bananes ...... RENAN RER PET 19, x r 20e 
CÉRÉALES 
Paris.— La situation du dernier marché 


peut se résumer ainsi: 

Cours fermes en blés et issues, baisse sur 
les avoines, Orges sans changement, escour- 
geons faibles, sarasin soutenu. 

On cote aux 100 k. gare d'arrivée : 


Blés de choix.…........: ete Tete (It 4123 30) 
— bonne qualité........., 22 50 à .. ?, 
— qualité moyenne....... NET 
—.blancs.:...,.7.,.:,... 29 95 à 92 7% 

Avoines blanche........... 1 29:42417aÙ 

É 44 ET RER RAT TE En re 17 50 à 17 75 

Petites nolress: tisse 17 75 à 18 


Moyennes et belles noires,. 18 25 à 18 50 
Noires supérieures. ...,.... 18 15 à 19 

Bordeaux. — Blé, 93, 10 à »»,5»; gros 
son, 16,»»; ordinaires, 15 à ..; Plata, »,v»: 
repasses fines, 16 f. ; Petites SN vase 
dito Plata disponible, 14,25; maïs roux dito 
Plata disponible, 18,75; dito one »»,0»3 
blanc du pays, 19,50; Cinquantini logé dispo- 
nible, 21,50; avoines Poitou grises, 17,75 à »»; 
Bretagne grises, 17,25; seigle de pays, 18 f.; 
orge d'Algérie, 17,25 les 100 kil. 

BESTIAUX 

Paris. — La vente a été difficile pour le 
gros bétail, et les veaux, passables pour les 
moutons et les porcs. 


On cote : 
LEE PE PRO AR PES UE levk 15151416? 
MAGENTA Re Te NU — 105à 155 
Faureaux fi. 01.% Sad ml rat AE RG 
NERUX SES et 550 se — 1 50 à 2 20 
Mouions.371.5.%0. : — 1 50 à 2 30 
POP TOR ps PAR 4 APCE — 1 68 à 1 90 
Porcs poids vif..... Sd re mad ME QT Ê-30 


Prix-courant au poids vij: 
Bœufs, 1r° qualité .....lei/2k. . 44 à . 48 


100 kilos. Morilles, 12 à 14 fr. le kilo, asper-| Vaches, ir" qual. ..., . —  , 43 à , 48 
ges de Vaucluse, 1 à 4 fr. le kilo; dito de] Taureaux, bonne qual,. =  , 35 à . 40 
Perpignan, 1 à 2 fr. la botte. Moutons anglais......,.. ==  . 54 à . 60 

Les 100 kilos | Moutons métis ....,.... —  , 51 à . 53 
Pruneaux........ eos so. 40 .: à 115 .. | Brebis métisses ....,... —.  % 46 à . 50 
Figues sèches............. 40 .. à 50 ..| Veaux S.-et-M. et Eure. —  ,. 65 à . 71 
POIFÉS Er Lee ne se. 80 .. à 60 ..| — E.-et-L. et Loiret. —  , 64 à . 71 
PAREIGS Se rate 2e Resa PRO TC A 100: ABAIMDENOIS 2-6. 24 Reel e: JUL HE: 2 VA 
Pommes..... 7 ‘rss. 10 ..-à110".:|Manceaux......,....:., /=—=... 55 à , 61 


= 48 — 
D 


Engrais azotés et potassiques | pas | BORDEAUX | MARSEILLE| LYON 
On cote pour livraison de 5.000 kil. TR ITE D PS | £ 
sur wagon départ, en disponible : les 400 kilos | les 400 kilos | les 100 kilos | les 400 kilos 
Nitrate de soude 15116 0/0 azote.......... 28 »» à 28 75,27 75 à 28 75128 »» à 28 75129 »» à 30 »»E 
Sulfate d’'ammoniaque 2021 o/o azote ...... 31 50 à 31 75,30 75 à 32 50133 50 à 34 »»|32 50 à »» »»|} 
Sang desséché moulu 41,5 o/o azote ,....... 24 60 à 22 50,22 »» à »» »»|21 25 à 22 »»|21 75 à »» x 
Nitrate de potasse 44 o/o potasse, 13 0/0 azote. |52 50 à »» »» 52 »» à 52 50149 50 à 50 »»|49 50 à »x» >» Ù 
Chlorure de potassium 48151 o/o potasse.. 22 25 à 22 50,22 »» à 22 50122 50 à 23 »»|21 50 à 22 »»E 
Sulfate de potasse 48151 0/0 potasse ........ 23 25 à 23 50 26 »» à 26 75,26 »» à 27 »»|25 »» à »» »» 
Tourteaux de sésame sulfurés......,......... » »» à » »»| » »» à » »»|19 »» à >» »»| » »» à >» »x|f 


Engrais phosphatés 


Superphosphates d’os 46148 o/o acide phosph.| 9 25 à 9 75110 45 à »» »»| 7 75 à 9 »»| 9 25 à >» »» 
Superphosph. minéraux 16118 0/0 — .|680à 750 655 à 7 »»| 7 80 à » »»|-8 415 à » »x 
Phosphate précipité des os 38140 0/0 — . 119 50 à »» »»/16 90 à »» »»|17 »» à »» »»|18 »» à >» »> 
Scories de déphosphoration 414118 o/o — .| 4 »» à 4 50! & 50 à » »»| 5 50 à x» »»| 5 75 à » »e 


Sulfates, Verdets, Soufres 


Sulfate de cuivre 98199 0/0 ....,........s ..|60 »» à 62 »»158 »» à 60 »»,59 n» à 61 »»159 50 à 61 »» 
Verdet neutre raffiné 31132 0/0 cuivre pur...|180 » à » »» 1180 » à » »»|\180 » à >» »»|1180 » à »» »» 
Soufre sublimé ,...., TM PAS à IH LINE 18 »» à 18 50117 »» à 18 »»|16 50 à »» »»|118 50 à »» »x 


Soufre trituré 44 ses les ae soso. l10 »» à »» »»|15 0 à np» »9113 75 à »>» »»|14 vx» à »>» »x 


pu 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 


OBSERVATIONS | TEMPÉRATURE | TEMPÉRATURE | #_ 
| à 2250 Es : à 2950 HIS à | 
du 23 mars au 29 mars] — | £ËE | Pluie S& | Pluie 
1908 maxima | minima a “< maxima | minims ä 4 
Lol al 
ésgrés degrés degrés | millimèt. degrés degrés | degrés | millimèt. 
MONTPELLIER (École d'agric.) LYON (Saint-Genis) 
Landis......,.:...%. 17.8 5.9 4.6 3.5 14,5 4.4 2 »# 
Mardi... .. 20: 19.4 5.8 2.4 » 10.8 4.8 » » 
Mercredi........ lénede 5.6 | 0.0 » 13.7 3.6 » » 
JOUE sons) 1010 13 4.0 » 13.8 4.8 » » 
Vendredi........... 18.1 4.0 | 0.6 , 9.6 1 » » 
samedi PARE TELE * 18.0 6 1 3.2 » 12.8 2,1 » » 
Dinanche.s..:.,:., 20.6 DA 2.4 » 15.9 4.2 » 1 
a CHALONS SUR-MARNE BORDEAUX (Observatoire) 
Lundi:.:.........., 10.5 | —2.5 » 0.6 12.9 6.0 » 10 
Mardi... . 115 1.0 » 0.7 13.0 3.2 » 2 
Mercredi. :...-.,... 9.0 | —0.5 » 0.1 15.8 3.2 » » 
Jeudi .............: 8.0 4.0 » ne 11.4 4.6 ». 1 
Yendredi..:...:..… 10.0 3.0 » F2 12.3 2.3 » » 
Samedi Eee svprect cie 12.0 1:50 » » 13.0 6:3 » » 
Dimanche .:...... 12.5 | —2.2 » 05 14 5 4.2 » » 
PARIS (Saint-Maur) . - ALGER 

Lundi...... Stones 12.0 9.3 » 2 17.0 11.0 » 4 
Marie re Sc 12:17 20 » » 16.0 8.0 » 4 
Mercredi... "#2. 12.6 —0.1 » » 16.0 9.0 » 4 
Jeudi. messes . 9.6 2.2 » 3 18.0 9.0 » ” 
Vendredi . 2... 8.1 3.9 » 2 LOS SATEU » 2 
Same. es: rene 552 20 » 5 16.0 11.0 » » 
Dimanche: 10.6 | —1.6 » 1 18.0 13.0 » 2 


Le gérant : G. FOURNERA. 
; Imp. Serre et Roumégous, Montpellier. 


a UNE CHIMIQUES 
compagnie Ge des Produits Chimiques du Midi 


Société anonyme, Capital Trois millions 


Aimé GARDÂAIR, administrateur-directeur 
Rue Saint-Ferréo/, 5/, MARSEILLE 
ENGRAIS CHIMIQUES 
Pour toutes cultures 


MATIÈRES PREMIÈRES POUR ENGRAIS 
TRAITEMENT DU MILDIOU & DU BLACK-ROT 

| 

| 


PAR LA 


BOUILLIE DE RASSUEN 


| hernie. à préparation instantanée et à poudre unique 


TRAITEMENT DE L'OIDIUM 


Par la Poudre sulfureuse de Rassuën 
Anticryptogamique insecticide 
Sels marins de toutes qualités pour la consommation, les industries et le bétail 


S'adreser M. MOULINIER Fils, 11, rue Boussairolles, MONTPELLIER 
Les Notices Shoes sont adressées et les prix de vente communiquéssur demande 


SUCCURSALE 


(HT a CiMent soit « Verre ESS 


: l'excellente pour Je commerce en: los et. Jes entrants de. à Paris: 

LE MIDI: Borsari& Cie, ss Zollikon-Zuri | (is 
$4, Allées Paul-Riquet Succursale" pour de LITIA Allées Paul Riq LI 
Installations en toute Erope et pays d’ autremer: Prospectus gratis. X° Arrond. 


pour 


8, Boulevard Magenta, à 


BÉZIERS 


Tarif spécial, pour marchands en gros, du 15 Avril 1908 
VIGNES AMÉRICAINES 


GROSSES BOUTURES POUR GREFFAGES, 1 mètre de long et fractions 6" 
Rupestris Phénomène du Lot type, 20 fr. le mille; — MourvèdreXRupestris 1202, ChasselasXBerlan- 
dieri 418, 4204, etc. etc., à 25 fr. le mille. 
Riparia XRupestris 104 3309 ; Aramen XRupestris Ganzin n° Î et ?, Gamay XCouderc, etc. etc., à 
20 fr. le mille. 
Riparia Gloire, Noah, Terras n° ?0, à 10fr le mille. 
Franco toute gare française pour cinq mille boutures au moins 


Vente directe de l’'Hybride FPrady 
Le seul dépositaire autorisé par M. Prady pour la vente de son plant 
100.000 producteurs directs à la vente cs très modérés) : en Couderc 132-11, OL, 503, 199-88, 
1146-51, 272-60, etc., etc.; en Seibel n°® 1, 2, 60, 156, 1020,:1077, etc." etc; Auxerrois X Rupestris sé- 
lectionnés, Terras n° 20, 


S’adresser à M. Victor COMBES 
Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 4900, Officier du Mérite agricole 
hâteau du Brouël, à Vire, par Puy-l’Evêque (Lot 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables apr ès la pousse 


a ———_—— 


V. VERMOREL. : mire | 
éétrctioà H Pyrale 


CHAUDIÈRES EN CUIVRE 


sur pieds et sur roues 


MATERIEL DE GREFFAGE COMPLET 
GREFFOIRS, SERPETIES 
|ISECATEURS POUR LA TAILLE | 


Envoi franco des Catalogues sur demande 4 
Pulvérisateurs et Soufreuses 


Les plus hautes récompenses 
dans tous les Concours 


Le travail est rapide, soigné 
et économique ; la préservation 
est complète. 


DUT Le Ô F2 2 e rue mt 


La main-d'œuvre est réduite 
au minimum. 


PULVÉRISATEURS à traction de tous modèles 
PULVÉRISATEUR pour la destruction des sanves 
PULVÉRISATEUR sur chariot pour grande culture, vergers et vignobles : 

PULVÉRISATEUR en verre pour liquides acides | 
.PULVÉRISATEURS spéciaux pour les émulsions de pétrole 
PULVÉRISATEURS pour arbres fruitiers, pommes de terre, badigeonnage, [En 
désinfection. : 


TOUS 105 PAT ASITES des VÉLÉTAUX 


Mildiou, Blackrot, Oidium, 
Anthracnose, Cochylis, Pyrale, 
Phylloxéra,etc., POUR LA VIGNE ; 

Cloque, Tavelure, Mousses, 
Lichen, Pucerons verts et noirs, 
Puceron lanigère, Chenilles, etc., 


POUR LES ARBRES FRUITIERS 
sont Radicalement -Détruits par le 


TRAITEMENT D'HIVER 


Le plus Efficace, le plus Faclle à employer 
de tous les Désinfectants insecticides. 
nee 
DEMANDER BROCHURE EXPLICATIVE à [a 


StéFsin LYSOL, 12, Rue Martre, à CLICHY (Seine), \ 


2 MEo. D'OR et * MÉRTE AGRICOLE 


ZUO0 A'AATES A F. couuon 


LANGEAIS (Indre-et-Loire 


) 
Le à régulateur. Réussite 90 °/o, B.s.ÿ.4.y. - MATÉRIEL 
+ NS UCI ME CT NN d'ÉLEVAG 


DEMONTABLES 
Long. 5"60 : 60 fr. 


(es Œufs à couver, clairs, remplacés. Volailles de race, etc.À 
Dh oecretsdel’incub.artif. 0.25 ? Album ülust.d. volailles 
ma Art d’élev. les poussins 9.25 avec monographi.. et 
Z Maladies des volailles 9.25 $ catalogue foc. t. 


d Terprix Paris.f Sont les plus Deaux de Fu] Ler prix Parick 
M Poids 5 kilogs À Sont tous vendus matriculés D Fonte 200 œuts 
Vignes Américaines & Franco-Américaines 


HIROT & GUERINEAU 


4, rue des Poulies, BOURGES (Cher) 
PLANTS GREFFÉS 


des meilleures variétés du Centre et du Nord, sur 


tous porte-greffes 


PORTE-GREFFES 
Gros bois pour greffage, boutures et racinés 


PRODUCTEURS DIRECTS 
Boutures et racinés 
Le Catalogue géneral est envoyé franco sur demande 


La Maison garantit l'authenticité absolue de tous 
ses produits 


MÉDAILLES 


de tous genres 
Diplômes — Insignes 


GRAVURE ARTISTIQUE 
et administrative 


F. MAGDELAINE 
Quai des Orfèvres, 56, PARIS 


SNIIONI SUNIHNOI SON , 


Ancienne Maison DESAIDE 


Prix de 1a boîte : 2 francs 
DÉPÔT GÉNÉRAL : 


J.-G.BONNET, à St-Savinien (Charente-Inf.) 


L'Onguent de HEVED est le meilleur 
préservatif des maladies du pied des espèces 
H| chevaline et bovine. 11 pénètre admirablement le 
f| tube corné, le nourrit et remet en bon état, en 
A| quelques semaines, le sabot le plus sec et le 
A] plus cassant. 

‘ En vente chez les Vétérinaires, 
K| Pharmaciens, Selliers & Maréchaux fert’ 


SRE EE x 5 ÿ He 


VIGNES GREFFÉES. BOIS AMÉRICAINS | 


Arbres fruitiers et Rosiers 
MAISON FONDÉE EN 1889 


CE: ° 
MACLET-BOTTON, proprietaire 
YILLEFRANCHE-EN-BEAUJOLAIS (Rhône) 

2 Médailles d’or, août 1906, Beauté des Pépinières. 
Prix d'honneur 1903 

Raisins de cuve. — Spécialités de Gamays du Beaujo- 
lais sélectionnés, Gamays de l’Aube, d'Auvergne, de Bourgo- 
gne, Hâtif des Vosges, Fréault teinturier, Aligoté, Gamay 
blanc, Pineaux blancs et rouges, Chasselas, etc., greffés sur 
Riparia Gloire 4616, 1401-14, 3309, 3306, Rupestris du Lot, 
Aramon X Rupestris et 1202. 

Raisins de table. 600 variétés de luxe, préco- 
ces et exotiques. Plants spéciaux p: la Russie et l’Italie. 
Rosiers lyonnais,150 var. de choix. Arbres fruitiers 

Authenticilé garantie. Catalogue franco 
À SES RS RL PRES MR EE ER RCR LOEC CRENCSSEETS ESEREMELL 


J.-B. ROUSSET & ET FILS 


s \Successeurs de H. MICOLON et C'° 1 
4 SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


ÉCHALASSEMENT 0E VIGNES 
et BARRIÈRES pour CLOTURES 


en acier fondu — Breveté S.G.D.G. 


NS 


ares D um LES 
CATION SPÉCIALE et UNIQUE 
é, Duréeet Bon Marché 
°0 
o T1 
"et 


Portails,” 


LES PLANTS AMÉRICAINS 
EN SOLS CALCAIRES 


Prix 1! fr. 20 franco 


(00.000 PRESSOIRS 


VENDUS AVEC GARANTIE 


11 GRANDS PRIX 
28 DIPLOMES D'HONNEUR 


561 Médailles d’or 
et d'argent 


BE) 


du C atalogue | 


PRESSES CONTINUES 
PRESSOIRS AU MOTEUR 
PRESSOIRS HYDRAULIQUES 


| 

| 
Envoi franco: | ; 

| 


Pressoir Universel 


Fouloirs-Égrappoirs 

Fouloirs 
Broyeurs de pomme 
Broyeurs et 
Presses 


E. MABILLE Frères à 


Ingénieurs-Constructeurs 


Chevaliers de la Légion d'honneur 
de l'Ordre du Portugal et du Mérite agricole 


à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEÉEFDEBIEN 


Authentique SULFOSTEATITE CUPRIQUE 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la Stéatite spéciale du Caillau 
avec le Sulfate de cuivre. Elle préserve du Mildew, du Black-Rot, de la Pourriture grise (Botrytis cinerea), de l’Anthracnose 
et enraye ces maladies. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTEATITE CUPRIQUE) dans des sacs plombés et portant notre 
marque de fabrique d'un côté et, de l’autre, les mots POUDRE CHEFDEBIEN. 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements combinés, nous offrons, avec là POUDRE CHEFDEBIEN, la 
POUDRE CHEFDEBIEN SOUFREE en sacs plombés, contre l’Oidium et le Mildew, etla BOUILLIE CATA- 
LANE à poudre unique possédant les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatite cuprique. 


S’adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALÈTES, officier du Mérite agricole, directeur 
des usines de Prades et de Maillole, à PERPIGNAN. — Ou à ses divers correspondants ou représentants. 


PEPINIÈRES AMÉRICAINES & FRANCO-ANERICAINES(É 


Exportation Maison recommandée 


100 hectares de pieds-mères spécialement cul- 
tivés pour la production des Bois porte-greffes 
américo-américains et franco-américains. 20 hec- 
tares de pépinières de plants greffés, racinés, 
pieds-mères et producteurs directs. Culture spé- 
ciale de vignes greffées des variétés de cuve et 
de table les plus usitées de tous les vignobles. 

Authenticité et sélection garanties 


COMMERÇON-FAURE 
4, rue Agut, MACON (Saône-et-Loire) 
1° Prix Médaille d’or du Ministère de l'Agri- 
culture. Paris 1902 
Catalogue envoyé franco sur demande 


Rosiers remontants 


Horticulteur-Viticulteur, Barrière de Flacé 
MACON (Saône-et-Loire) 
10 Spécialité de VIGNES françaises greffées. 
2° Porte-greffes anciens et hybrides nouveaux. 


3 Colis-postal réclame : 50 VIGNES greffées 
franco gare. 5 fr. 


— 10 rosiers variés extra. 5 fr. 
VINS blancs et rouges de ma récolte 


Maison vendant de confiance 


4n 


VIGNES AMÉRICAINES 


Mianes Américaines FT or — 


he: lants HR CR des meilleures variétés de Bour gogne. Gros bois pour greffages. Racinés et boutuges, etc. 
| Producteurs directs des collections Couderc, Seibel, etc. 
Gamays gris sur 3309 


Demander Prix Courant à MM. BARDOLLET Frères, Propriétaires-Viticulteurs 
à Cheilly-les-Maranges (Saône-et-Loire) 


À Tarif spécial, pour marchands en gros, du 25 Mars 1908 
VIGNES AMÉRICAINES 


GROSSES BOUTURES POUR GREFFAGES, 1 mètre de long et fractions 6°" 
Rupestris Phénomène du Lot type, 28 fr. le mille ; — Mourvèdre XRupestris 1202, ChasselasXBerlan- 
VA dieri 418, 4204, etc. etc., à 35 fr. le mille. 

; Riparia X Rupestris 10114, 3309; Aramon XRupestris Ganzin n° { et ?, GamayXCouderc, etc. etc., à 
D 25 fr. le mille. 
k Riparia Gloire, Noah, Terras n° 20, à 20fr le mille. 
\ Franco toute gare française pour cinq mille boutures au moins 


| Vente directe de l’'Hybride Prady 
Le seul dépositaire aulorisé par M. Prady pour la vente de son plant 
(| 


100.000 producteurs directs à la peus ne très modérés) : en Couderc 132-11, 4401, 5C3, 199-88, 
116- 51, 272-60, etc., etc.; en Seibel n°* 1 2, 60, 156, 1020, 1077, etc., etc.; : Auxerrois X Rupestris sé- 
ectionnés, Terras n° 20.” 


S’adresser à M. Victor COMBES 


3 Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, Officier du Mérite agricole 
Château du Brouël, à Vire, par Puy-l’Evèque (Lot) 
_ Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse 


[HYBRIDES PIERRE CASTEL] 


M. E. Roque d’Orbcastel, chargé par les héritiers du regretté Pierre Castel 
du soin des importantes collections de Paretlongue, s’est appliqué à sélectionner.les 
variétés les plus méritantes 

en HYBRIDES BLANCS et en HYBRIDES ROUGES 

Il tient à la disposition des viticulteurs, par petites quantités, les variétés les plus 

intéressantes, ainsi qu'un Catalogue consacré aux principaux numéros. 


Pour tous renseignements et commandes, s’adresser à M. E. ROQUE D’ORBCASTEL, 
château de Belloc, à ALZONNE (Aude).— Toutes les expéditions seront faites direc- 
tement des collections de Paretlongue. 


VIGNES AMÉRICAINES de toutes variétés 


en Boutures, Racinés et Greffés-soudés 


* Les Travaux du Vignoble 


PLANTATIONS — CULTURES — ENGRAIS 
Lie CONTRE LES INSECTES ET LES MALADIES DE LA VISE 
; PAR 


3 P. COSTE FLORET 


Ingénieur des Arts et Manufactures, Propriétaire-Viticulteur 


es eune Peer yen 


édition, entièrement refondue et considérablement augmentée, avec 133 figures dans le texte 


Prix : 6 fr.; franco poste, 6 fr. 45 


En vente aux Bureaux du Journal 


RP NUL Or ee PARA PAT NE De 


FAN ee *) ù CN. PT Er SANS TL Re 
i 3e Re « PE M, 
o Ù : 3 


INGTE 


TP — Mages mens 


Aggloméré spécial résineux pour nuages artificiels 


42 fr. les 100 kilos en fûts de 400 kilos. — 143 fr. les 100 kilos en fûts de 200 kilos 
95 fr. les 100 caisses de 7 kilos environ 

Pris à Bordeaux 30 jours sans escompte. 
Conditions spéciales pour Syndicats et par grosses quantités. 


ADRESSER LES DEMANDES, RENSEIGNEMENTS ET ÉCHANTILLONS A 


…. EP. MA YDIEOU, Bordeaux : 
Maison fondée en 1797 — Adresse télégraphique : Maydieu-Bordeaux — Téléphone 219: 


sx L'IDÉAT: 


2: PRESSOIR ROTATIF 


k Ÿ A DOUBLE PRESSION ET A RECOUPAGE AUTOMATIQUE DU MARC 
; Système Ménard-Naudin B. S.G. D. G. 
vonc CONSTRUIT PAR LES 

FA 


À Ateliers MICHALON el PAILLERET, à St-Etienne (Loire) 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Asséchement complet. — Rendement supérieur. — Recoupage auto 
matique. — Rapidité d'exécution. — Vidange rapide et automatique. -- Grande économie de temps et de main-d'œuvre.— Plus- 
value de rendement. Les plus hautes Récompenses aux Expositions 


AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA FRANCE ET L'ÉTRANGER : 
MM. Ch. TRUCHOT et C:, ingénieurs, à CHALON-S-SAONE (Saône-et-Loire) 


—« Catalogue et Références franco »— 


_ APPAREILS ROY 


GRAND PRIX A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


PRESSE CONTINUE avec ENTRAINEUR AUTOMATIQUE 
BGRAPPOIR-FOULOIR POMPES SPÉCIALES 


LE EE É EE re A a SR 


Fa 


SAT à 


\ Le 2 ÿ 


# 


LE 


À 


PE A Ne IDE PR UE PP DEEE 


PE NO PS PE TR OR RE CPE EE 


au moteur pour élévation de . 
au manège vendange égrappée à 
à bras et non égrapsée 4 


MUSÉE 


POLYGREFFES EXÉCUTANT toutes les GREFFES USITÉES 


FOULOIR-ÉGOUTTOIR — Installations mécaniques de cuviers à grand débit 
NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


G. PEPIN Fils aîné | 


Propriétaire exclusif des brevets Roy 


110. Rue Notre-Dame — BORDEAUX 


SN VAPEUR 2 LA res USE LE ete) à 
Ü À À x 


TCTOR CO JO, AE Poe 


Bône 1890, Tunis 1893, 
Montpellier 1893, Alger 1894 
Bordeaux 1895, Mascara 1898 

1H Prix 
Médaille d’or 


MITUTEUULINNER HU 
AIRE 
(COLA CLEO | 
JUN jui Hu À 


ji un ï | Tu 
Hit HU 


lil 


Béziers 1900 
Diplôme d'honneur 


soir à Mes mobiles. à ou au- 


tomatique marchant à bras, à manège et au moteur Suppression des 


A ee 
cales en bois. 


Plateau  sineli- N RÉ Re soir à levier 
nant suivant la char- « l'Express» brev. s. g. d. g. 
Moto-Pompes ge sans flexion de la vis. - 
Brevetéss. g. d.g8. 
à essence 
et électriques 
Pour élever la 
vendange égrap- 
pée, le décuvage 
et soutirage des 
vins. 
Modèle spécial 
, pour élévation 
d’eau. 


Grande vitesse au débu 
et pression, très énergique 
à la fin de l'opération. 
Construction très robuste. 


RÉFÉRENCES 


_FOULOIRS, EGRAPPOIRS à bras et aa moteur fe —— Envoi franco du 
* MATÉRIEL SPÉCIAL POUR HUILERIE D'OLIVES Porte de cuves Catalogue sur demande 


— Installation mécanique de caves — modèle perfectionné 


MANUFACTURES DE GLACES DE 


St GOBAIN, CHAUNY et CIREY, RECQUIGNIES etJEUMONT, ANICHE, BOUSSOLS 


COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE : 8, rue Boucry, PARIS (18° Arr) 
CUVES A VIN 


CARREAUX spéciaux en 
verre coulé inaltérable pour 
le revêtement des maçonne- 
ries. 


D'un emploi pratique et peu coûteux, 
ces carreaux permettent la construction 
de cuves étanches, faciles à assainir, et 
dans lesquelles le vin se fait et se conserve 
très bien. 


GLACES et DALLES BRUTES de toutes dimensions et épaisseurs pour carrelage de soles de 

cuves, de terrasses, etc. 

VERRES COULÉS Unis ou à reliefs de 4 à 6"" d’épaisseur pour vitrage de Forceries, Serres, Jar- 
dins d'hiver, etc. 

VERRES ARMÉS, pour vitrages de grande résistance, avec réseau métallique inséré dans la masse 

du verre au moment de sa fabrication. 


| iresser la correspondance à la Direction du Comptoir Général de Vente, 8, rue Boucry, à PARIS (18°) 


Expositton universelle Paris 1800 — GRAND PRIX 7 
MERLIN (0.%) & C*, Constructeurs-Méeaniciens, à VIEKZON (Char, | 

MACHINES A VAPEUR, FIXES, DEMI-FIXES, RU | 
MOTEURS à GAZ, MOTEURS à ALCOOL 


Concours de Paris 4901 pour moteurs à 
à alcool, 2° prix 


MOTEURSAPÉTROLE 


Fixeset locomobiles; horizontauxet verticaux 
CONCOURS INTERNATIONAL DE MEAUX 4897 
spécial pour moteurs à pétrole 


La plus haute récompense : 2 Médailles d’org-module 


Pompes centrifuges et à piston 
j SCIERIES PORTATIVES 
circulaires où à ruban 


Le Catalogue illustré est envoyé 
franco sur demande 


Véritable Sublimé 
ou Fleur de Soufre Boude | 


Chimiquement et physiquement pur, C ‘est-à-dire exempt de tous 


mélanges de triturés et présentant au microscope au moins 90 à 95 0/0 

 d’utricules. véritable forme physique du sublimé, la finesse et la proportion ! 
d’insoluble dans le sulfure de carbone n'étant pas une garantie contre les mélanges. : 

: La Cour d appel d’Aïx, par ses arrêts successifs de juillet et août 1904 et juin 1906, 

_a décidé qu’un Soufre Sublimé ou Fleur de Soufre est fraudé ou de mauvaise fabrica . | 

* tion s’il contient, à l'examen micrOsCOpIqUE, plus de 4 0 à 15 0/0 de crisiallimn. 


à ÉCREMEUSES CENTRIFUGES MELOTTE À FéModele 1906 

Modèle 1906 j 

BOL SUSPENDU — LÉGÈRETÉ INCOMPARABLE d 4 
Rendement en beurre, 20 o/o en plus — Qualité supérieure — Depuis 150 fr. 

INSTALLATIONS COMPLÈTES DE EAITERIES L : 

Derniers Concours spéciaux : Arras et Vouneuil-sur-Vienne, septembre 1904 : Aurillac et Dunkerque, | É 


juin 1905 ; Boulogne-sur-Mer, octobre 4905 ; Tours. août 1906. 
Premiers Prix dans chacun de ces Concours sur 18 Ecrémeusesde. marques diverses yayant pris part 


GRANDS PRIX Expositions universelles Paris. #900,, Liège 1905 


Edm. GARIN % 0.4}, Ingénieur-Constructeur, à GAMBRAF (Nord) | | 
Envoi sur demande du Catalogue 


| DESTRUCTION FRADICALE DU FPHYLLOXERA 


DEROIN, Suecesseur (breveté France et Etranger) | À 
Usine et Bureaux à DAMERY (Marne) | 
Succès complet dans l'Avallonnais. Rapport de 40 pages avec dessins publié par la Société horticole ! 
| et viticale de la Gironde. Résultats remarquables dans nombre de localités, notamment à Oger, Mesnil: | 
| sur-Oger, Avize, Reuil, Vitry-le-François. Le produit a été médaillé dans cette dernière localité et vient | 
| de recevoir une Médaille d’or à PExposition internationale de Bordeaux. | 
1 Traitement initial entre les vendanges et fin janvier ; 8 kilos à l’are au pied des: ceps. 
NN TT | 
| 


Prix : 47 fr. 50 les 100 kilos, wagon ou bateau DAMERY (Marne) 
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Planche murale en chromolthographie 
Publiée par le « PROGRES AGRICOLE ET VITICOLE» Î 


D’après les peintures originales de M. Gaston LAVERGNE 


Cette planche mesure 0,70 sur 0,50. Elle comprend les ‘figures ‘ci-après désignées : 


D D D À D TT 
. 


lFigures Let II (2 suje/s). — Feuilles avec taches de Black-Rot à différentes périodes de déve-| 
. Aoppement : taches isdlées et confluentes ; maissanies sans fruclifications; adultes avec fructifi- |} 
_ tätions ; anciennes, se fendillant et définitivement remplacées par des trous. 1 


LE D PDA ME 


Figure IIL (2 sujets). — Une tache vue à l’aide d'une forte loupe, montrant la disposition concen- | 
triques des pustules et leur agglomération le long des nervures des feuilles. 


4 


Figure AV (2 sujets). — Attaques sur pétioles. 
Figure VW (7 sujet). — Attaques sur vrilte. 
Figures VI et VII (2suÿets). — Attaques sur jeunes pousses ét sur sarment adulte. 


| [Figure WIHELX (7 sujet). — Jeune raisin partiellement desséché avant la floraison à la suite d'attaque || 

LE de la vrille. | il 

| [Figure EX (7 sujel). — Jeune raisin attaqué aussitôt après la floraison, 
( {1 


[Figure X {/ sujet). — Raisin adulte partiellement attaqué avant La véraison. 


| Î 
| [Figure XX (7 sujet). — Raisin adulte complètement attaqué et desséché. | 


|Figure xH (81 sujets). — Etudes grains isolés avec taches à différentes périodes de dévélop-| 
pement, depuis la première attaque jusqu à la dessiccation complète (avant la véraison); attaques ! 
après véraison ; développement secondaire de fructifications sous la peau et sur la pulpe même 


| 

1 . 

du grain, etc. 
| 
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MARSEILLE 


Grand Prix, Exposition universelle Saint-Louis (E.-U.) 1904 
Grand Prix, Exposition coloniale Marseille 1906 
Membres du Jury. Hors Concours 


BOUILLIE BORDELAISE SCHLEŒSINC 


La plus commode, la plus économique, la plus efficace, la plus adhérente, 
pour combatire radicalement le Mildiou. le Black-Rot, la Tavelure 
des arbres fruitiers, la Maladie des pommes de terre, etc., etc. 
| 
| 
| 


SOUFRES PRÉCIPITÉS SCHLŒSING 


Beaucoup plus efficaces et beaucoup moins chers que les soufres jaunes, pour (ll 
combattre l’'Ordiumn. le Mildiou de la grappe et les divers parasites. 


ALTICIDE SCHLŒSING 


Le destructeur le plus actif ét le meilleur marché de tous les insectes nuisibles 
à l’agriculture, — etc., etc 


SUPERPHOSPHATES MINÉRAUX ET D’OS 
Engrais spéciaux - Engrais composés 


pour toutes cultures 


TOURTEAUX SULFURÉS ET D'ALIMENTATION | 


Sulfates de cuivre et de fer 


NITRATES DE SOUDE ET DE POTASSE 


Produits chimiques et œnologiques 
ETC ETC 


Demander prospectus, notices et mode d'emploi envoyés franco | 
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N DE L’EST-CENTRE 


ce irons 


ET VITICOLE 


REVUE D’AGRICULTURE ET DE VITICULTURE 


PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE L. DEGRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier 
Propriétaire-Viticulteur 


COMITÉ DE RÉDACTION RÉGIONALE 


G. Battanchon, ex-professeur d’a- | J.-B. Martin, professeur d’agricul- 

griculture de Saône- et-Loire, ins- ture d'Indre-et-Loire. 

pecteur de l'agriculture. C. Michaut, chimiste à la Station 
G. Chappaz, professeur d'agricul- viticole de Villefranche. 

ture de Ja Marne. J. Perraud,professeur de viticulture 
E. Durand. directeur de l'Ecole de Villefranche. 

d'Ecully (Rhône). L. Rougier, professeur d'agricul- 
L.-J. Grandvoinnet, professeur ture de la Loire. 

d'agriculture de l'Ain. Vermorel, président du Connee 
J. Guicherd, professeur d’agricul- ‘agricole du Beaujolais, lauréat de 

ture de la Côte-d'Or. la prime d'honneur du Rhône. 


| 


Le Progrès Agricole paraît tous les dimanches 
en un fascicule, cousu et rogné, de 28 à 32 pages in-8° raisin 
et forme par an 2 volumes de 800 pages chacun environ 
Il publie douze planches coloriées par an 


PRIX DE L'ABONNEMENT 


France : Un an, 12 fr.— Recouvré à domicile, 12 fr. 50 c. 
Pays de l’union postale : Un an, 15 fr. 


Les abonnements se paient d'avance et se continuent jusqu'à réception 
= d’un avis contraire 
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Le Numéro : 25 centimes 


Adresser lout ce qui concerne les Abonnemenis el les Annonces 
A M. le Directeur du PROGRES AGRICOLE, à VILLEFRANCHE (Rhône) 


VOIES PORTATIVES 8t WAGONNETS perfectionnés 
MATERIEL et OUTILLAGE pour la Viticulture, Chais et l'Agriculture 


Jules WEITZ, constructeur, LYON 
Exposition de Paris 1900 : Médaille d’or 
Hanoï 1902 : Grand Prix 


Exposition internationale de Saint-Louis (Etats-Unis), 1904 
MEMBRE DU JURY ET GRAND PRIX 
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DIMANCHE 12 AvRriLz 1908 
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Nouvelle Fabrication de Foudres et Caves bois plein rabotés Marne : 


RE" 


ES VINS 


prochables et de durée infinie 
à peignes incassables fonçure brevetée 5. G. D. @. 


POUR LA CONSERVATION D 


fabriqués mécani 


quement sont irré 


, 1° force, 


Les foudres 


Demi-Muids 600/620 litres 


. 


Fabrication annuelle 


sine B. MARY 


MONTPELLIER 


demi-muids — Spécialité de cuves à diffusion 


600 foudres, 40.000 


LT HR 


Le 2 Bondons “Optimus” 


brevetés, les meilleurs connus 


Cuves, 
À Verréesik 


pour füts en bols #/ cuves en ciment à 
DER Lt See PA 
À la fermentatson. le clapet A,çcédant à la À 


pression intérieure, s'ouvre et les-gaz se déga- w 
gent. Au contraire au soufirage, le claplet B se. 


soulève et laisse pénétrer un air purifié un. 
devient dofc superflu d'ôter ie bouchon, et 
l'on evite ainsi toute fausse manœuvre, tout J 
Coupe verticale oubli, toute éyaporation, toute perte. 1 


Robert rURRER 


L Cet ingénieux disposits offre tout ce qu'ily a de simple, de propre de 
ratique, de durable et de 


le Midi: 


28, avenue Saint-Saëns, Féziers. 


| é ; B ondons se À Tarif et références france. 
D. « C* à Ciment-Verre BENTON- PAR] 
| Sureté y CHARENTON- PARIS 


Spécialité de cuves verrées, à vin, älcool, pétrole, . 
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ÉcROTN ALAMBIC: 
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{ FRANCO et GRATIS t deraits, Vins, Lidres, A Lies, Par rR Que 


rene. rélhnsr, 


te Univie Paris gt HORS CONCOURS. MEMBRE du JURY 
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af ALAMBICS DEROY 
| 


- REFRIGÉRANTS À MOUTS à 
PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES 


it 
jé 
il Es Loi nouvelle 
7 BOUILLEURS CRU" 


GuideduBouilleurdefruits, - 
A L A na B ICS vins, cidres, lies, marcs, 
et Tarifs gratis et franco. 
A CONSTRUCTEUR, 
ee D & R 0Y Fils ae 711à77,Ruedu Théâtre, es 


| SCORIES DE DÉPHOSPHORATION 


finement moulues de: Aciéries du Creusot, garanties pures de tout mélange 


POUR CÉRÉALES. PRAIRIES, VIGNES, HETTERAVES, POMMES DE TERRE, ETC. 
Teneur en acide phosphorique, 14 à 19 p. 100; minimum de 14 p. 100 garanti. — Solubilité, 75 p. 100 
dans le réactif de Wagner. — Finesse de mouture, 7% p. 100. 


Livraison emballage perdu 


Pour tous renseignements, s adresser à MM. SCHNEIDER & C" 
au CREUSOT (Saône-et-Loire) 


LPS, CU AO PR AE OT PONS Are + A site en AIN là MUR MAR Eire CT VERT 


RIFIANTS L LIQUIDES ET EN POUDRE 


POUR VINS BLANCS ET ROUGES 
MÉTABISULFITE DE POTASSE CRISTALLISÉ PUR 


_ VINO-TANIN GARNIER (tanin pur spécial pour vins) 
NOIR ANIMAL PUR lavé à l'acide chlorhydrique, pour la clarification 

l A et le blanchiment des vins tachés 

} Toutes nos spécialités sont exclusivement destinées à la vinification régulière ou à la conservation des 

[| Lvins de raisin frais, elles ne peuvent pas modifier l'état naturel du vin, dans le bat soit de tromper 

| Il ’acheteur sur les qualités substantielles ou l’origine du produit, soit d’en dissimuler l’altération. 


Elles ne renferment que des produits autorisés par le règlement d'administration publique du 3 sep- 
| 1 embre 1907 (Lois des 1° août 1905 et 29 juin 1907). 


fhAresser demandes de DRRPRREES à Albert GARNIER, œænologue, 16, rue Popincourt, Pa: Paris (XIS) 
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où Fleur de Soufre Boude 


n Chimiquement et physiquement pur, c'est-à-dire exempt de tous 
| mélanges de triturés et présentant au microscope au moins 90 à 95 0/0 


Double des véritable forme physique du sublimé, la finesse et la prepare 


| 


Li 


Î La Cour d appel d'Aix, par ses arrêts successifs de juillet et août 1904 et juin 1906, 
sa décidé qu’un Soufre Sublimé ou Fleur de Soufre es! fraudé ou de mauvaise fabrica- 
Mtion s'il contient, à l'examen microscopique, pie de 10 à 15 Es de cristallin. 


[Soufre Sublimé 
| Economie Mourllable 


Efficacité 


Adhérence #6 F F bro eo Î he | 


| 1 Échantillon franco sur demande 
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| Pour échantillons, renseignements, commandes, s'adresser à M. le Directeur de |f 
P la Société du “Fibrocol”, 44, rue de la Préfecture, à CARCASSONNE 


(Th GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulôme|.: 


Bxpo2s Unies et Intles Paris 4900, 2 Hills do: Tiflis (Russie) 4904, Grand Diplôme d'honneur ; Lille 1902, Grand Prix 


Pompes GUILLEBEAUD 


Brevetées S. @. D. &. 

Reconnues ics meilleures pou’ 

mélanger et transvaser les 
vins et PÉrU 


Pompes au MOTEUR 
entièrement en bronze 
débit de 5.000 à 100.000 litres 
à l’heure 
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Nouveau REFRIGERANT 


Arev. 8. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin 


. | on cuivre, bronze, nickelée et srysntée, | 
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ENGRAIS CHIMIQUES CT 


Manufactures de S° Gobain| 


Société anonyme au capital de 60 millions 


| 1 & USINES 
CHAUNY (Aisne). MESVIN-CIPLY (Belgique) 
AUBER VILLIERS, près Paris. AGEN (Lot-et-Garonne). 
ST-FONS (près Lyon). BORDEAUX (Gironde). 
MONTLUÇON (Aer, PERIGUEUX (Dordogne). 
MARENNES (Charente-Inférieure). TONNAY (Charente- DiraMouen) 
BALARUC (près Cette). VILLEFRANCHE (Aveyron). 
MONTARGIS (Loiret). BAYONNE (Basses-Pyrénées). 
L'OSERAIE, près Avignon (Vaucluse). NANTES (Loire-Inférieure). 


TOURS À (ire st Lo) REIMS on en construction Fin 


PRODUCTION ANNUELLE 


650 millions de kilogrammes 


DOSAGES GARANTIS —— EMBALLAGES MARQUES ET PLOMBÉS 


SUPERPHOSPHATES DE CHAUX 
ENGRAIS COMPOSES 


suivant les convenancss des acheteurs pour toutes cultures | 


|ENGRAIS COMPLET DE S'-GOBAIN 


Efficacité éprouvée dans tous les sols et dans toutes les cultures | 
| 


= DE MT AG TI rs 


ENGRAIS SPÉCIAUX POUR LA VIGNE 


Engrais pour vigne à végétation faible. 
Engrais pour vigne à végétation normale. 
Engrais pour vigne à végétatio5n luxuriante. 


À à la Direction Commerciale des Produits chimiques de St-Gobain 


1, Place des Saussaies, PARIS (VIII: Arrond!) 
ou aux Agents de la Compagnie dans toutes les villes de France 


| 
Adresser les ordres ou les demandes de renseignements 
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LNINS PURS A L'ALCOOL à ENTIÈREMENT SOLUBLES 


“Res DE POTASSE ASSE titrant 51/58 0/0 d'acide sulfureux 
(GCHAREB ONS D'OS garantis purs 


COLLES DE POISSONS, GÉLATINES, ALBUMINE DE BLANCS D'ŒUFS, 6tc. 


LAMOTHE & ABIET, ‘1,20, Per 


68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 


COULET ET FILS, Editeurs, Grand’Rue, 5, MONTPELLIER 
MASSON ET C*, Editeurs, 120, Boulevard Saint-Germain, PARIS 


TRAITEMENT DU MILDIOU 
ET DU BLACK-ROT 
PRÉPARATION DES BOUILLIES CUPRIQUES 


Bouillies mixtes contrele Mildiouetl'Oïdium 
(avec une planche en chromo) 


Par L. DEGRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d'agriculture de Montpellier 


Prix franco : 1 fr. 20 


producteur direct incomparable # 


CE) 
Un Gépage étonnant “LE DROMOIS ee 


autres mürissent à peine, : 
“un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration ni intense. à 
Demander renseignements à L.-M MANUEL, à Montseveroux (Isère), prop'--récoltant, qui offre. 
également plants greffés, bois de greffages et racinés product's directs de toutes variétés. Prix très modérés. 
Envoi franco magnifique Catatogue nrné de gravures, contenant des indications utiles à tous lesvignerons 


Faites de l'Elevage avec 


E'HEÉIIAINTII 


| } qui résiste au froid et à la sécheresse. Donne FOURRAGE 3250 haut., 100 à 150.000 kil. 
vert. — TUBERCULES délicieux, nutritifs l'hiver, bons pour hommes et animaux, 
120.000 kil. et plus à l’hectare, suivant climats, sols, etc. 


Seule Maison de vente du véritable HÉLIANTI : 


M. BARIAL,, B80NDYx (Seine) 


qui envoie, contre timbres ou mandat, Hess et tarif illustré contre 0 fr. 40, et le 
volume illustré de 10 photos : L’ HELIANTI et la question fourragère, 1 fr. 50, poste 
recommandé. 


[VIGNES AMÉRICAINES 


PÉPINIÈRES VAUCLUSIENNES 


Les plus Anciennes du Département) 


GRAND ETABLISSEMENT DE VITICULTURE 4 | 


Spécialité de Plants greffés soudés et Plants racinés! | 


PRODUCTION ANNUELLE 
Trois Millions de Plants greffés — Quatre Millions de Boutures pour 
greffages et pour pépinières 


6 
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Souscription ouverte pour livraisons en automne et au printemps 


HYACINTHE JE RAYMOND | 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 


tÉLéPHONE 2 Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS TÉLÉPHONE 2 


Disponible au 15 mars 


20.000 plants greffés soudés de Ler choix dans les variétés suivantes, sur 
Monticola-RipariaX Rupestris et 1202 : 

Cépages à raisins de cuve : Carignans, Cinsault, Clairettes, Grenaches. 

Cépages à raisins de table : St-Jeannet, Plants verts, Servants. Panses, Muscats | 
blancs et noirs, Joanninc, Olivettes blanches et noires, Dattier de Beyrouth. 


Plants racinés 1° choix : 40.000 Rupestris Monticola, 20.000 Rip.XRup. 
3309, 10.000 ee 1202, 8.000 Aramon XRupestris Ganzin n° L| 
30.000 J acquez. 


Boutures pour pépinières tout bois : 200.000 Seibels n° 1, 10.000 Sei-| 
bels n° 1020, 10.000 Couderc 603. 


| 

| 

Cote Me | 

PRIX TRÈS RÉDUITS DONNÉS PAR CORRESPONDANCE | 


HUILE D'OLIVES | 


GARANTIE PURE 


ENVOI FRANCO D'UN ESTAGNON DE 10 KILOS CONTRE MANDAT-POSTE DE 18 FRANCS | 


Envoi franco du Catalogue sur demande | 
| 
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qu is Parasites Végétaux 5 
_ Mildiou, Blackrot, Oiïdium, 
_ Anthracnose, Cochylis, Pyrale, 


Phylloxéra,etc., POUR LA VIGNE ; 
Cloque, Tavelure, Mousses, 
Lichen, Pucerons verts et noirs, 
Puceron lanigère, Chenilles, etc., 


POUR LES ARBRES FRUITIERS 
sont Radicalement Détruits par 1e 


TRAITEMENT D'HIVER 


Le plus Efficace, le plus Facile à employer 
de tous les Désinfectants insecticides. 
nee LE 
DEMANDER BROCHURE EXPLICATIVE à la 


StéFse ju LYSOL, 12, Rue Martre, à CLICHY (Seine), 


E: MEv. 0’'Or et * MÉR'E AGRICOLE 
F. GOUJON 


; Z U 30 UV E L 5 LANGERIS (Indre-et-Loire) 


[ml à régulateur. Réussite 90 c/o. B.s.ÿ.1.9. - MATÉRIEL 
CEE NS NI d'ÉLEVAGE 

PAIEMENTS MENSUELS 
YANN NIRNT- EN DEMONTABLES 


Long. 5"60 : 60 fr. 
Œufs à couver, clairs, remplacés. Volailles de race, etc. 
Secrets de l’incub.artif, 0.25 ? Album älust d. volailles 
Art d’élev, les poussins 0.28 $ avec OneraniEe et 
Maladies des volailles 0.25 $ catalogue fo c. D) 

erprix Paris £ Sont les plus beaux de France f 4er prix Parick 
Pois 5kilous | Sont tous vendus matriculés pee 200 Œuts 


NS TT 
ST FTÈTTE 1] 


RE 1 


1.-B. ROUSSETSET FILS 


> Suecssseurs de H. MICOLON etc 
à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 
ÉCHALASSEMENT DE VIGNES 


et BARRIÈRES pour CLOTURES 
en acier fondu — Breveté S.G.D.G. 
CORDON EN MI-ROND CREUX 26 pa 


Re do de Se éd Sté nd à 


Ÿ 


FABRICATION nine et Re 
Beauté, Solidité, Durée et Bon Marché 
7 66 Récompses : ŒERTEUT 
Arg. Paris 89 + 
Dipl. d’honn. 1! 
Tours 1892 


d 
- 


‘a \ 
Portails À ports Châssis de ce Tomas, 
Garde-Arbres, Sécateurs, Fil d’Acier, Ronces, ete. ete. 


5 À 


Prix de la boîte : 2 francs 
DÉPÔT GÉNÉRAL : 


J.-C. BONNET, à St-Savinien (Charente-Inf.) 


L'Onguent de HÉVEID est le meilleur 
préservatif des maladies du pied des espèces 
chevaline et bovine. 11 pénètre admirablement le 
tube corné, le nourrit et remet en bon état, en 
quelques semaines, le sabot le plus sec et le 
plus cassant. 

En vente chez les Vétérinaires, 

; Pharmaciens, Selliers & Maréchaux fer" 


VIGNES GREFFÉES. BOIS AMÉRICAINS 


Arbres fruitiers et Rosiers 
MAISON FONDÉE EN 1880 


MACLET-BOTTON, propriétaire 
YILLEFRANCHE- EN-BEAUJOLAIS (Rhône) 
2 Médailles d’or, août 1906. Beauté des Pépinières. 
Prix d'honneur 1905 


Raisins de cuve. — Spécialités de Gamays du Beaujo- 
lais sélectionnés, Gamays de l’Aube, d'Auvergne, de Bourgo- 
gne, Hâtif des Vosges, Fréault teinturier, Aligoté, Gamay 
blanc, Pineaux blancs et rouges, Chasselas, etc., greffés sur 
Riparia Gloire 1616, 1401-14, 3309, 3306, Rupestris du Lot, 
Aramon X Rupestris et 1202, 


Raisins de table. 600 variétés de luxe, préco- 
ces et exotiques. Plants spéciaux p: la Russie et l’Italie. ! 


Rosiers lyonnais,150 var. de choix. Arbres fruitiers 
Authenticité garantie. Cataloque franco ed 


Vignes Américaines & Kranco-Américaines 


THIROT & GUERINEAU 


A, rue des Poulies, BOURGES (Cher) 


PLANTS GREFFÉS 
des meilleures variétés du Centre et du Nord, sur 
tous porte-greffes 
PORTE-GREFFES 
Gros boïs pour greffage, boutures et racinés 


PRODUCTEURS DIRECTS 
Boutures et racinés 


Le Catalogue géneral est envoyé franco sur demande 


La Maison garantit l’authenticité absolue de tous 
ses produits 


LES PLANTS AMÉRICAINS 


EN SOLS CALCAIRES 
Par L. DEGRULLY 


Prix 1! fr. 20 franco 
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|la Bouillie Tiges Usage! 


JACQUEMIN 
CUPRI-SULFI-FORMOLÉE 


(Combinaison de bisullite cuivreux et d'aldéhyde Formique) 


Un seul Mode de Traitement pour la Guérison de toutes 
les Maladies Cryptogamiques 


De la Vigne : Mildew, Oïdium, Black-Rot, Rot brun, ee. 


| Pourriture grise, etc. 


| 
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Et des Arbres fruitiers : Tavelure, Cloque, Rouilles, Mousses 


* 
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et Lichens. etc. k 
De ns, 


Elle remplace à elle seule selfatages et soufrages, car elle contient les | 
éléments actifs de ces deux traitements : Cuivre et acide sulfureux. | 
La présence du formol la rend fortement ésseetieide et précieuse pour la |R 
! destruction de la Pyrale, de la Ni TRE: de l'£Éudémis, du Puceron lani- |} 


| gère, etc. 


Insecticide efficace sans arsenic ni composés toxiques 
EMPLOI ÉCONOMIQUE 


| Efficacité constatée par de nombreuses attestations de professeurs 
, et de viticulteurs 


Demander notice et renseignements détaillés à : 


Georges J ACQUEMIN 


OFFICIER DU MÉRITE AGRICOLE 
Directeur de l’Institut de Recherches 


MALZÉVILLE (Meurthe-et-Moselle) 


_—— 


| [FOULOIR-PRESSOIR CONTINU 


À VIS COMPOUND SATRE 


BREVETÉES G. D. G. ._G:, FRANCE ET ÉTRANGER 


Vendanges fraîches et Marcs cuvés 


Exposition Univers elle le de 190 1900 : Médaille d’or 


J. COLIN & V. SCHMITT, me. £. cp. 


CONSTRUCTEURS 
2 et 4, Rue Dorian, PARIS (XIl°) 
ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


TROP PEER IPTC 


Viticulteurs, Négociants en vins, supprimez les intermédiaires ruineux, 
en vous adressant directement à la succursale française des 


Etablissements F. KENDALL & Son Ltd 


22, Rue Gauthier-de-Chatillon, LILLE (Nord) 
Pour l'achat de vos METABISULFITES DE POTASSE, TANNINS, 
| CLARIFIANTS, COLLES LIQUIDES, etc., au prix de fabrique ; 


Pour vos COLLES DE POISSON, RUSSIE, etc., au prix de l’im- 
portation. 


Par ce temps de cerise, 


LA PLUS VASTE CULTURE 


L'HYBRIDES PRODUCTEURS 


TRENTE HECTARES 


ns: Un million de Racinés de 156 sélectionnés 
ETAUTRESTEINTURIERSDE 1" EPOQUE A RACINES RÉSISTANTES 


Nos vins s d'Hybrides sélectionnés sont achetés, depuis trois ans, par le commerce 
de Bordeaux à des prix doubles de ceux payés pour les meilleurs vins des coteaux 
du Midi. 


Viticulteur à LA BASTIDE-D’ANJOU (Aude) 


Adresser les demandes de renseignements à Montpellier, 89, avenue de Lodève 


bu. 


DOMAINE DE CAHUZAC 


ENGRAIS CHIMIQUES Ba 
uompagnie G des Produits Chimiques du Midi 


Société anonyme, Capital Trois millions 


Aimé GARDAIR, administrateur-directeur 
Rue Saint-Ferréo/, 5/, MARSEILLE 


ENGRAIS CHIMIQUES 
Pour toutes cultures 


MATIÈRES PREMIÈRES POUR ENGRAIS 
TRAITEMENT DU MILDIOU & DU BLACK-ROT 


PAR LA 


BOUILLIE DE RASSUEN 


Adhérente, à préparation instantanée et à poudre uniques 


TRAITEMENT DE L'OIDIUM 


Par la Poudre sulfureuse de Rassuën 
Anticryptogamique insecticide 
Sels marins de toutes qualités pour la consommation, les industries et le bétail 


adresser M. MOULINIER Fils, 11, rue Boussairolles, MONTPELLIER 
Les Notices me sont adressées et les prix de vente SO ae sur SITES à 


SUCCURSALE 


Vu en TT vêtu de ar re. AO 


ne Fr "excellents pour de commerce bn grüs et-les’ entrepôts: se à Paris: 

LE MIDI: Borsari & Cie, a a ZI iKON-ZUriCh (Guise 
84, Allées Paul-Riquet Succursale" pour le Midi, Allées Paul Riquel 84 Béziers, 
Installations en toute Edrope et pays d’ outremer. “Prospectus gratis. X° Arrond. 


8, Boulevard Magenta, 8 Ë 


BÉZIERS 


Tarif spécial, pour marchands en gros, du 15 Avril 1908 
VIGNES AMÉRICAINES 


GROSSES BOUTURES POUR GREFFAGES, 1 mètre de long et fractions 6" 


Rupestris Phénomène du Lot type, se fr. le mille ; — MourvèdreXRupestris 1202, Chasselas X Berlan- | 
dieri 418, 4204, etc. etc., à 25 fr. le mille. 
prtipariax Rupestris 1011, 3309; AramonX Rupestris Ganzin ne 1 et 2, Gamay XCouderc, etc. etc., à | 

fr. le mille 

Riparia Gloire, Noah, Terras n° 20, à 10fr le mille. 

Franco toute gare française pour cinq mille boutures au moins 


Vente directe de l’Hybride Prady 
Le seul déposilaire aulorisé par M. Prady pour la vente de son plant È 
100.000 producteurs directs à la vente We très modérés) : en Couderc 132-1t, 4401, 5C3, 199-88, | 
1146-51, 272-60, etc., etc.; en Seibel n°° 1, 2, 60, 156, 1020, 1077, etc., etc.; . AuxerroisX Rupestris sé- 
lectionnés, Terras n° 20, * 


S’adresser à M. Victor COMBES | 

Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, Officier du Mérite agricole 
âtexu du Brouéëél, à Vire, Fe Puy-l’'Evêque (Lot) 

Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse 
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Année — N° 15. 


99e 12 Avriz 1908. 
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dE a 
… LE PROGRES AGRICOLE & VITICOLE 
EK nr 
ur 
—_ Georges Chappaz..... CHRONIQUE: Défense des vignobles contre les gelées de printemps. 
— Gustave Coste........ La soumission des acquits à caution pour les vins sortant de 
h chez le récoltant | 
D A. Bouffard....::.... L'emploi des acides en vinification devant la loi. 
D. Carré6.............. Lé&s Peupliers: Espèces et variétés principales.— Culture.— 
| Produits. 
3 de Guillebert des 
RE ou» Coopératives de production. 
D _E. Naquet............ Sur l'emploi de l’acide citrique. 
_ INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS DES SOCIÉTÉS AGRICOLES.— 
D . Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier : Liste des élèves 
% diplômés en mars 1908. 


Bulletin commerciai.— Observations météoroiogiques. 
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CHRONIQUE | 


Défense des vignobles contre les gelées 
de printemps 


Dans le dernier numéro du Progrès agricole et vilicole notre collègue 
- Zacharewicz a fourni quelques renseignements intéressants sur ce sujet. 
« L'approche de la période des gelées de printemps a donné à sa note un 
&. plus grand intérêt et,comme nous avons reçu de nombreuses demandes de 
renseignements complémentaires, nous avons cru devoir reprendre la 
= même question aujourd'hui avec nos lecteurs. M. Zacharewicz a d’ailleurs 
donné suffisamment de détails sur les procédés culturaux capables de 
retarder la végétation et nous nous bornerons à causer des procédés de 
lutte contre le rayonnement : nuages artificiels, abris fixes, abris mobiles. 
Les nuages artificiels formés de fumée obtenue par la combustion de 
. matières diverses coûtent moins cher à produire que ne coûtent à installer 
les divers systèmes tels que toiles-abris, paillassons, etc.; mais il ne faut 
pas non plus leur accorder plus de confiance qu'ils ne méritent ; ils sont 
_ susceptibles de protéger un vignoble contre une gelée blanche de — 2° ou 
| —3° ou tout au moins d’atténuer les dégâts, mais c’est tout. Encore faut-il, 
+ sil'on veut les utiliser,que les vignobles à défendre aient une certaine éten- 
| due, pour que les nuages puissent se former assez compacts. 
On peut utiliser des sarments, des débris de haies, des résidus d'ateliers 
de greffage pour former des foyers qu’on prépare à l'avance et qu'on n'a 
plus qu'à allumer ; on a soin de disposer à côté de chaque foyer des 
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matières pour l’alimenter et des débris de paille ou de fumier humides. On 
allume, et dès que les flammes jaillissent vivement, on couvre de fumier, 
de paille mouillée, de mauvaises herbes, de façon à éteindre les flammes 
et à laisser se consumer lentement chaque foyer. Il est bon d’avoir à sa 
portée un arrosoir muni de sa pomme, pour arroser sans l'éteindre complè- 
ment un foyer qui, suffisamment sec, se remet à flamber. Le foyer qui 
flambe produit, en effet, une fumée insignifiante. 

On peut aussi produire beaucoup de fumée avec des marmites remplies 
de goudron d'usines à gaz. Comme les foyers doivent être placés à l'avance, 
il arrive que l’eau de pluie, ou simplement l'humidité condensée dans les 
marmites gêne beaucoup l'allumage ; d'autre part, en brûlant, le goudron 
produit une crasse bitumineuse qui arrête la combustion au bout de quel- 
que temps. M. Bonnet, directeur du vignoble de Murigny, près de Reims 
(vignoble célèbre par son organisation de défense contre la gelée) a sup- 
primé ces deux difficultés et,d’autre part, est parvenu à donner aux foyers 
alimentés avec du goudron d'usines à gaz, une durée aussi longue qu’on 
le désire. Il a fait confectionner de petites auges en zinc, à côté de chaque 
auge se trouve dressé un baril de goudron un peu surélevé. Au moment 
d'allumer, un robinet spécial, placé à la base du baril, lance le goudron 
dans l’auge où on l’enflamme. Pendant tout le temps que les foyers doi- 
vent brûler, le goudron est ainsi lancé et alimente le feu. 

On peut faire aussi des foyers à durée longue en les alimentant avec des 
produits résineux bordelais. 

On peut aussi utiliser les foyers résineux vendus tout préparés dans de 
petites boîtes en bois. Ils produisent une fumée épaisse et qui s'élève un 
peu moins que celle des marmites à goudron. Ces foyers s’allument faci- 
lement, mais il faut en gratter la surface assez souvent avec une bêche, 
pour les empêcher de s’encrasser et de s’éteindre. Dans les régions où la 
gelée est susceptible de commencer de bonne heure, il faut prévoir au 
moins un Di en réserve à chaque poste, pour pouvoir entretenir le 
nuage jusqu'au jour. 

On trouve enfin dans des boîtes fermées des foyers spéciaux appelés 
« fumigènes » formés d’un mélange chimique qui dégage en brûlant une 
fumée âcre, épaisse et lourde. On les allume avec une allumette-tison par 
un petit trou puis on les retourne. Il faut veiller à ne pas les laisser flam- 
ber et on étouffe au besoin les flammes avec des pelletés de terre. L’allu- 
mage de ces fumigènes demande un petit tour de main et leur durée est 
assez courte, mais ils sont précieux pour produire rapidement un nuage 
ou pour réparer rapidement une éclaircie dans le nuage. 

Nous avons pour notre partemployé le plus souvent plusieurs systèmes 
de foyers simultanément; des gros tas de sarments, de brindilles et de 
paille mouillée pour produire une fumée abondante et assez élevée formant 
écran ; des foyers résineux pour produire une fumée plus basse ; des 
fumigènes formant une réserve pour produire instantanément une grosse 
masse de fumée à une extrémité du nuage dégarnie par suite d'un change- 
ment de direction du vent ou par l'extinction d’un ou deux foyers. Nous 
avons même parfois transformé les fumigènes en foyers mobiles promenés 
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rapidement sur une lisière ou dans un coin de vigne. Des foyers mobiles 
comme ceux que décrivait, dernièrement dans le Progrès M. Degrully, ren- 
draient des services dans le même cas. 

Quel que soit le système de foyers employé, il faut établir une ceinture, 
en espaçant le moins possible les foyers entre eux. Une vingtaine de 
mètres d'intervalle suffisent généralement. Dans l'intérieur du vignoble, 
si la surface est grande, on dispose des lignes de foyers, mais ceux-ci 
peuvent être plus espacés. La disposition des lieux, d'ailleurs, guide sur 
les mesures possibles à prendre. On n’allume pas généralement les foyers 
placés sous le vent et dont la fumée irait chez ies voisins ; pourtant il est 
bon d'en entretenir quelques-uns pour être plus vite prêt si la direction de 
la brise changeait, ce qui n’est pas rare en certains vignobles. 

Quelques-uns attribuent surtout un rôle néfaste aux rayons du soleil 
apparaissant après la gelée. Le physicien Tyndall et le botaniste Sachs 
sont de cet avis. D'autres craignent surtout la gelée elle-même. Il est 
probable que les deux Ecoles ont raison; c'est du moins ce qui semble 
résulter des recherches de Matruchot et Malliard. Si la gelée est forte, la 
température inférieure mortelle des tissus étant atteinte, ceux-ci sont tués 
irrémédiablement. Si la gelée est relativement faible, les cellules ne sont 
pas tuées, un dégel lent permet à la vie de reprendre, alors qu'un dégel 
rapide désorganise les tissus. Dans le doute, nous avons toujours préféré 
allumer les feux alors que le thermomètre, au niveau du sol, indique 1° 
ou 1/2 degré au-dessus de zéro pour retarder le plus possible le rayonne- 
ment de la surface du sol à l’aide du nuage artificiel et réchauffer même 
peut-être un peu l'air au voisinage des souches par le grand nombre de 
foyers ; nous nous efforçons de maintenir le nuage jusqu’après le lever du 
soleil pour éviter un dégel trop rapide. Nous avons pu ainsi constater 
souvent que les nuages artificiels avaient protégé les vignes et même les 
arbres fruitiers dans les vergers, contre les gelées blanches de — 2° et — 3°; 
avec des gelées de — 4°et — 5° nous avons constaté une diminution sensi- 
ble des dégûts, pourvu que le minimum n ait pas persisté trop longtemps. 

Il ne faut pas se dissimuler que dans certaines années les nuages artifi- 
ciels coûtent cher, car il faut renouveler les foyers après chaque nuit de 
gelée et c'est quelquefois pendant 5 ou 6 nuits qu'il faut engager la lutte, 
c'est pourquoi dans les grands crus, où le vin se vend cher, on préfère 
quelquefois placer des abris fixes ou mobiles en toile, en bois ou en 


paillassons, on protège ainsi plus efficacement, mais l'installation est 
coûteuse. 


On utilise parfois de petits écrans de toile raide goudronnée ou de toile 
tendue par un cadre de fil de fer, ces écrans sont supportés par un petit 
piquet qu'on fixe en terre auprès des souches. Ces écrans coûtent assez 
cher d'entretien, car il s'en trouve un certain nombre brisés chaque 
année, ils gênent parfois les bourgeons tout en les protégeant et ne Îles 
couvrent plus suffisamment au bout de quelques semaines. 

Nous avons vu assez souvent poser des toiles d'emballages maintenues 
par les fils de fer de palissage ou par des fils de fer spéciaux. On pose ces 
toiles entre deux lignes de vignes, elles couvrent exactement l'interligne 
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et, afin d'éviter l'étiolement, on laisse entre deux Mieanes couverts um 
interligne non couvert. 

Certains viticulteurs posent de la même façon des paillassons très clairs. 
L'inconvénient de ces systèmes réside en leur fixité; si les bandes de toile: 
ou les paillassons sont très serrés, on obtient une protection énergique 
contre le rayonnement, mais on provoqueun étiolement des rameaux qui, 
dans certaines années, rend les tissus tellement délicats qu'ils finissent par. 
craindre des gelées beaucoup plus faibles que celles qui sévissent en dehors. 
des abris ; quoique subissant des froids moins intenses, ils. sont plus 
abîmés. Si, au contraire, les lignes couvertes sont suffisamment espacées. 
pour éviter l’étiolement, alors la proteelion n’est plus assez efficace contre: 
le rayonnement. 

C'est ce qui fait la supériorité des abris mobiles, susceptibles d'être enle- 
vés le jour ; il faut reconnaitre toutefois que cette mobilité se paye assez 
cher, mais pour les vignobles où le vin atteint un haut prix et pour des 
parcelles peu éloignées de l'habitation, la dépense vaut parfois la peine. 
d'être faite. 

Pour les toiles, la mobilité est souvent donnée à l’aide de coulisses, en 
fil de fer galvanisé, tendues au-dessus des vignes à 150 de hauteur. Les. 
toiles sont fixées à ces fils de fer par des anneaux constitués parune petite. 
spirale qu'on adapte facilement au fil de fer, on fait glisser les anneauxde: 
façon à replier les toiles, le matin, auprès des piquets et à les tendre, le 
soir, à plat au-dessus des vignes. La commande peut-être faite avec des. 
cordeaux. 

Il existe plusieurs systèmes de ce genre pour lesquels ïl a été pris des 
brevets el qui fonctionnent dans les crus de Champagne. Les paillassons 
donnent une protection encore plus efficace que les toiles, mais on 
éprouve une certaine difficulté pour les tendre, à cause des contractions 


de la ficelle et pour durer longtemps, les paillassons ne souffrent pas de 


flottements. Le problème a été résolu d’une façon parfaite par M. Bonnet, 
que nous avons déjà cité à propos des nuages artificiels, on peut voir à 
Murigny, plus de trente hectares actuellement couverts de paillassons bas- 
culants. Pour éviter les contractions et le peu de durée des feuilles, 
M. Bonnet lisse ses paillassons sur du fil de fer galvanisé étiré ; sur trois. 
ficelles il n’en subsiste qu’une, celle du milieu. Le système de support des. 
paillassons sert au palissage de la vigne en été. Pour cela, chaque piquet 
de tête de ligne porte un fer cornière à son sommet, ce fer cornière est 
fixé au piquet par un écrou en son ceintre et peut ainsi osciller comme le 
fléau d’une balance. Les piquets intermédiaires portent des fers plats. 
montés de la même façon : par les deux bouts de ces fers à bascules pas- 


sent des fils de fer tendus, dont l’écartement correspond Justement à 


l'écartement des deux fils de fer, sur lesquels sont tissés les paillassons ; 
il est donc très facile de fixer les paillassons sur ces deux fils supports à 
l’aide de petits brins de fils de laiton. La nuit, les paillassons sont placés 
horizontalement, le jour, ils basculent et se placentpresque verticalement. 
La manœuvre se fait facilement par les extrémités des lignes, il faut envi- 
ron 20 minutes par hectare. Une tringle en gros fil de fer s’accrochant sur 
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des gros clous fichés dans les piquets de tête maintient l’ensemble dans 
la position horizontale, voire même dans une inclinaison à 45° si onle dési- 
re. La période des gelées passée, les paillassons enlevés, les ferstournent 
dans la position verticale. A la base des piquets se trouvent deux fils de 
fer fixes, le plus bas portant les charpentes, l’autre destiné au palissage 


-des pampres ; en »asculant, l’un des fils de fer supportant les paillassons 


vient doubler le 2% rang de fil de fer, enfermant les pampres porteurs de 
grappes et économisant leur palissage, des petits crochets disséminés 
fixent ensemble les deux fils. Le 3° fil de fer pour le palissage d'été est 
formé par l’autre fil du système basculant. 

Le système n’a qu’un inconvénient pour les régions peu favorisées par 
Tesprix, c'est qu’il coûte 3000 francs d'installation par hectare. Il faut dire, 
toutefois, que dans ce prix est comprise la dépense qu'il faudrait faire 
pour le palissage de la vigne si l'on n'employait pas d'appareil préservateur 
de la gelée ; quant aux paillassons, ils durent sept ans sans être changés. 

Un brevet a été pris, il y a deux ans, pour un appareil qui, automatique- 
ment par la contraction d’une barre métallique, déclanche un contre-poids 
et fait basculer la première ligne de paillassons, lorsque la gelée survient. 
La première ligne fait basculer la seconde, grâce à un second contre-poids 
et ainsi de suite jusqu’au bout de la vigne où un contact électrique avertit 
que le tout est en place. Mais le prix de l'installation est encore considé- 
rablement augmenté et si l’on gagne une sécurité plus grande, on n'éco- 
nomise que la moitié de la main d'œuvre, puisqu'il faut relever à la main 
les paillassons. ; 

Si la défense par les paillassons ou les toiles mobiles coûte cher, elle est 
d'une efficacité très grande. Ces abris, placés de bonne heure, peuvent 
permettre même d'éviter les atteintes du Court-Noué dans des vignes 
qui en souffrent au printemps. 

Georges CHAPPAZz. 


LA SOUMISSION DES ACQUITS À CAUTION 


pour les vins sortant de chez le récoltant. 


Dans de nombreuses régions vilicoles le vin est vendu nu et pris sur 
place ; il en est ainsi notamment dans les départements grands producteurs 
du Midi. Un pareil usage, n’en doutons pas, a ses raisons, qui ne sont 
peut-être pas les mêmes partout el qui ne me sont-pas loutes connues ; 
mais Je puis dire que, dans le Midi tout au moins, ce genre de contrat est 
imposé par la nature même des choses. Le climat exige que le vin soit 
conservé dans la cave du producteur en foudres de grande dimension ; il 
faut donc pour son transport un matériel spécial de demi-muids et de 
wagons-réservoirs. L'importance de la production nécessite également une 
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organisation spéciale pour le charroi. Le soin de traiter avec le camion- 
neur et le loueur de fulailles ne convient guère à l’agriculteur ; c’est le rôle 
du négociant, dont le camionneur et le loueur de futailles sont les auxiliai- 


res habituels. Le vin,en règle générale, est donc vendu nuet pris sur place. : 


C'est, par conséquent, le négociant, devenu propriétaire de la marchan- 
dise depuis le jour de l’agréage, qui a charge de la faire enlever dans les 
délais fixés par le contrat. Lorsqu'une retiraison doit avoir lieu, le négo- 
ciant se procure la futaille vide, envoie son contre-maître, prévient le ca- 
mionneur : le récoltant n’a pas à intervenir, si ce n’est-pour ouvrir la porte 
de sa cave et vérifier le pesage des fûts en vue de l’établissement du compte. 

C'est le contre-maître du négociant qui fait l'expédition en gare pour la 
destination indiquée par son patron ; c'est lui également, le cas échéant, 
qui remplit en gare les wagons-réservoirs, en coupant sl y a lieu, les vins 
provenant de caves différentes. Le récoltant ignore toutes ces opérations ; 
à partir du moment où le vin est sorti de chez lui, il n’a plus la charge ni 
le droit d'intervenir. | 

C'est, bien entendu, le préposé de l'acheteur qui va lever à la recette 
buraliste les acquits-à-caution qui doivent accompager le liquide. Ces 
acquits, penserez-vous, lui sont délivrés sur des déclarations signées par 
lui comme mandataire du négociant ou signées d'avance en blanc par le 
patron qui les aura confiées à son employé: c'est bien,en effet, le négociant 
qui est, en même temps qu'acheteur, expéditeur, puisque c’est lui qui fait 
enlever la marchandise et détermine seul sa destination. 

D'ordinaire, cependant, c’est le récoltant qui signe la déclaration. Dans 
certaines localités la pratique est fort ancienne ; dans d’autres, elle s’est 
établie à une époque récente; en tous cas, dans le Midi, c’est, depuis 
quelques années, devenu la règle. C’est donc le propriétaire qui souscrit 
la soumission que le contre-maître présente à sa signature au moment de 
quitter le domaine, et dont la formule est ainsi conçue : « Nous soussignés, 
» soumissionnaire el caulion, nous nous obligeons conjointement et soli- 
» dairement à transporter les boissons énoncées ci-dessus dans les délais 
» portés aux expéditions et aux destinations déclarées, nous soumettant 
» aux peines portées par les règlements des Contributions indirectes et 
» notamment à payer le sextuple droit de circulation ou le double droit de 
» consommation, en cas de non apport du certificat de décharge des acquits- 
» à-caution. » : 

Le propriétaire signe comme soumissionnaire ; son régisseur habituel- 
lement ou un voisin sert de caution. 

Comment le récoltant peut-il accepter de signer une déclaration qui est 
la négation même de son contrat avec l'acheteur ? Ce contrat stipule que, 
du jour de l’agréage, le vin est aux risques du négociant : le vin viendrait 
à être atteint de tourne ou de piqûre dans la cave même du propriétaire, 
que ce dernier, sans doute, répudierait la perte, et ce propriétaire endosse 
la responsabilité d'un transport qui s'effectue en dehors de toute participa- 
tion et de tout contrôle de sa part ! A vrai dire, jusqu'à ces derniers temps, 
la question ne s’était pas posée en ces termes: le propriétaire signait pour 
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être agréable au négociant et parce que, dans sa pensée, cette signature ne 
l'engageait à rien. 

Quel est donc l'intérêt du négociant à faire signer la soumission par le 
propriétaire ? Le nom du propriétaire sur l’acquit est, d’après le commerce, 
un cachet d'authenticité que le consommateur recherche: le client exige 
l’acquit d’origine. 

Dans certains cas, ajoute-t-on, il y a une facilité pour le groupage, qui 
permet, lorsque les envois sont effectués par des expéditeurs réels, c'est-à- 
dire par des expéditeurs n’exerçant pas la profession d’entrepreneur 
de transports, de réunir les expéditions en vue de profiler des tarifs de 
faveur appliqués à ce mode d'envoi. 

Mais l'intérêt essentiel est d'ordre fiscal. 

Même sous le régime de la loi du 28 avril 1816 la signature du pro- 
priétaire, en cas d'expédition directe au client, ‘évitait au négociant le 
paiement d’un droit de licence. Pour pouvoir expédier en son nom 
de la propriété, le négociant aurait été dans la nécessité de se pourvoir 
d'une licence de marchand en gros ambulant, alors même que ce négociant 
eût déjà possédé un établissement payant licence, cette dernière, d'après 
l'article 171 de la loi du 28 avril 1816 n'étant valable que pour un seul 
établissement. 

Depuis les lois du 29 décembre 1900 et du 20 décembre 1905 qui ont 
relevé le taux des licences de marchands en gros et ont basé le droit sur 
les quantités expédiées annuellement, l'intérêt fiscal est encore devenu plus 
sensible. La loi du 20 décembre 1905 notamment porte dans son article 3 
que « les marchands en gros qui font expédier des boissons qu’ils possè- 
» dent dans des caves des propriétaires situées dans le même département 
» que le magasin principal ou dans les départements limitrophes ne doivent 
» qu’une licence unique dont le taux sera déterminé d’après les quantités 
» totales expédiées tant du magasin principal que des caves. » On comprend 
facilement que les boissons expédiées directement aux clients sous la signa- 
ture du propriétaire n'entrent pas en ligne de compte pour la perception 
de l'impôt, puisque les titres de mouvement ne font pas connaître à la Régie 
le nom du négociant. 

Si l’acheteur a toujours eu un intérêt certain à solliciter la signature du 
récoltant, pendan! longtemps le récoltant n’a pas eu d'intérêt sérieux à la 
refuser : sa responsabilité apparaissait comme à peu près théorique. C'est 
seulement depuis peu, lorsque la répression des fraudes est devenue plus 
sérieuse, que les propriétaires ont pu sentir les inconvénients de signa- 
tures aussi légèrement données. Ces signatures font retomber sur eux 
la responsabilité de toutes les fraudes qui auront pu être commises en 
cours de transport, sans qu’ils aient le moyen de les prévenir, ni même de 
les soupçonner. 

Les exemples abondent aujourd’hui de propriétaires qui ont subi les 
conséquences de fraudes auxquelles ils étaient absolument étrangers. 
« Dans les Pyrénées-Orientales, disait M. Caffort à la Confédération géné- 
» rale des Vignerons, un très honnête propriétaire se suicide au lendemain 
» de sa condamnation ; dans le Minervois, un autre est poursuivi parce 
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» que les fûts servant au transport avaient été lavés à l'acide sulfurique à 
son insu; près de Bédarieux, un troisième doit payer une amende parce 
» que les papiers avaient été égarés par les employés du négociant ; à 
» Béziers, enfin, M. A. Crozals racontait, il y a quelques jours, le fait sui- 
» vant aux maires assemblés : une charrette de demi-muids partait derniè- 
» rement de sa cave d’Alignan-du-Vent, elle arrive trop tard à la gare. 
» voisine — volontairement ou non — et siationne dans la cour jusqu’au 
» lendemain matin. Pendant la nuit une ronde, intriguée par un va-et-vient. 
inusité, fait le guet et prend en flagrant délit deux individus en train 
de remplacer le vin par de l’eau au moyen de tubes en caoutchouc, de. 
pompes, en un mot tout un outillage spécial sorli d'un magasin voisin. 
Le mouillage correspondait dans l’ensemble à 15 pour 1400 et si les. 
travailleurs nocturnes n’avaient pas été dérangés dans leur entreprise, 
ils ne s’en seraient certainement pas tenus là. Supposons pour un ins-- 
tant que rien ne soit venu les troubler : il est certain qu'à l’arrivée, sk 
un prélèvement avait été opéré, le propriétaire aurait été l'objet de 
poursuites. » 
Nous citerons, pour notre part, un propriétaire du Gard qui nous racon- 
lait avec émotion comment il avait un jour constaté la présence d'une- 
matière colorante introduite à l'avance dans les demi-muids de l’acheteur ; 
un autre qui fut informé qu’à un chargement sorti de sa cave avait été subs- 
titué un autre chargement d’une provenance plus que suspecte. 

Le récoltant n’a pas à craindre seulement la fraude de l’acheteur ; il est 
exposé à être associé malgré lui à la fraude d'un autre récoltant, lorsque: 
des vins de provenances différentes sont mélangés dans un même wagon- 
réservoir. Je donnerai comme preuve la formule d’un acquit d'échange du: 
bureau de Lunel, qui me passait dernièrement sous les yeux: 
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Acquit 205, Lunel-Centre, du 19 juin 1907 
Expéditeur : échange des acquits 204 de Lunel-Centre 
et 741 de Lunel-Sud 
Destinataire : À..., marchand en gros, Troyon, Meuse. 


Les acquits 204 de Lunel-Centre et 741 de Eunel-Sud émanaient de deux 
propriélaires ne se connaissant même pas : l’acquit d'échange avait été 
oblenu sans leur concours par le négociant du pays qui avait opéré, à son 
gré et sans aucun contrôle, le mélange expédié à son client de l'Est. Voilà 
néanmoins ces deux propriétaires devenus, à leur insu, responsables l’un 
de-l’autre, puisque la marchandise est transportée sous leurs acquits res- 
pectifs réunis par voie d'échange en un seul. 

Un arrêt de la Cour de Nîmes du 23 février 1907 montre que, dans les. 
circonstances les plus favorables, le propriétaire, qui a donné sa signature, 
n'arrive pas à échapper aux conséquences pénales de la faute d'autrui. Un 
vin expédié de Beaucaire par voie d’eau arrive au bout de trois mois à 
Melun : il est reconnu falsifié. Le propriétaire, poursuivi à la fois par la : 
Régie et le ministère public, parvient à démontrer qu’ila livré dans sa cave 
un vin parfaitement naturel. La Cour le relaxe sur la poursuite du ministère- 
public, mais le condamne sur la poursuite de la Régie, comme étant tenu 
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par les liens de l’acquit-à-caution. Il est juste d'ajouter que ce propriétaire, 
innocent de toute fraude, oblint, grâce à l'application des circonstances 
atténuantes, une réduction du chiffre de l’amende et de la confiscation. 
Vous penserez sans doute que c’est encore trop, lorsqu'on n'a rien à se 
reprocher. 

Il y a là une situation intolérable pour la propriété. Que le propriétaire 
soit pleinement responsable, lorsqu'il est établi par une voie quelconque, 
qu'il a livré ur produit falsifié, c’est de toute justice. Mais qu'il soit obligé 
d’endosser les conséquences pénales de la faute d'autrui, ni le bon sens, ni 


l'équité ne peuvent l’admettre. Si la signature de la soumission fait peser 


sur le propriétaire une responsabilité aussi exorbitante, il faut inviter le 
propriétaire à ne pas signer. 

C'est, en effet, le conseil donné à la propriélé par plusieurs Sociétés 
d'Agriculture. Mais-sa mise en pratique se heurte à une résistance des 
plus vives de la part des négociants. | | 

Le commerce n’est pas disposé à abandonner spontanément le profit 
d’une situation que sa lénacité a su conquérir peu à peu sur l'indifférence 
des propriétaires. A son tour il fait valoir ses raisons. 

Nous tenons, dit-il, à la signature du propriétaire, parce que c’est une 
marque d'origine réclamée par le client. — La raison ne nous paraît pas 
suffisante. Le propriétaire n’a pas à authentiquer un produit aussi facile 
ment modifiable et interchangeable que du vin en demi-muids ou en 
Wagons-réservoirs, qui voyage en dehors de tout contrôle de sa part. Le 
<ommerce, du reste, exagère cet intérêt : la question de marque n'offre 
aucune importance pour les vins communs, tels que ceux des plaines méri- 
dionales ; elle ne se pose que dans les régions de grands crus. Si, dans ce 
dernier cas, le client tient à la garantie d’origine, il demandera que l’expé- 
dition soit faite par les soins du propriétaire lui-même et obtiendra ainsi, 
non plus seulement l'illusion, mais la certitude même d'une origine authen- 
tique. Le récollant, bien entendu, sera en droit de réclamer la juste rému- 
néralion de ce travail supplémentaire. 

On parle aussi des facilités que, grâce à l’acquit des propriétaires, le 
commerce trouve pour le groupage, du préjudice qui résulterait de la sup- 
sion de ces facilités pour les commerçants ayañt coutume d'effectuer des 
livraisons par petites quantités à une clientèle concentrée sur certains 
points. — Nous pourrions tout d’abord faire observer que le groupage est 
d’une application fort rare aux vins expédiés de la propriélé ; mais de plus, 
pris en lui-même, l'argument ne supporte pas l'examen. Le groupeur doit 


joindre à sa feuille d'expédition un bordereau indiquant le détail des 


envois : il joindra à ceux-ci les divers titres de mouvement qui les concer- 
nent. à 

Si le propriétaire, ajoute le commerce, craint d’être victime d'une fraude 
de son acheleur, il peut facilement se mette à l'abri de ce risque en ne 
traitant qu'avec des maisons de tout repos. — Est-il si facile pour le viti- 
culteur de discerner entre les maisons de tout repos el les autres ? La 
maison d'un de nos plus audacieux fraudeurs a élé de tout repos jusqu'au 
jour où à un père eslimable a succédé un fils indigne. Qui, dans le publie, 
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a été en mesure de connaître le changement quis’était opéré dans les habi- 
tudes de la maison ? Lors des premières poursuites, le juge de paix et le 
commissaire de police affirmaient encore dans leurs rapports au parquet 
la parfaite honorabilité de la maison et la déclaraient au-dessus de tout 
soupçon. Les maisons de tout repos peuvent réserver les plus dangereuses 
surprises.— Observons en outre que les reventes de vins en cave sont fré- 
quentes : le récoltant, qui a traité avec un acheteur offranttoutes les garan- 
ties, est exposéà voir son vinretiré et expédié parunsous-acheteurinconnu. 

Enfin le commerce fait valoir la raison du plus fort. Les proprié- 
taires récalcitrants, dit-il, seront mis à l'index. Le 3 février 1908, le Syndi- 
cat du commerce des vins et spiritueux du Gard émettail le vœu : « que les 
« négociants précisent toujours, lors des pourparlers avec les propriétai- 
« res, que ceux-ci seront tenus de signer les acquits lors des enlèvements 
< et que le commerce évite de traiter avec ceux qui refuseraient d’acquies- 
« cer à de semblables conventions. » 

Nous ne proposerons pas aux récoltants d’user de représailles. La réali- 
salion d'une entente commune entre les viticulteurs ne serait pas d’abord 
sans difficultés: cette entente a fait défaut pour des objets non moins essen- 
tiels. Mais surtout ces mises à l’index réciproques nous paraîtraient de 
nature à amener une perturbation dangereuse dans les affaires. 

Peut-on chercher un terrain d'entente ? Nous ne le pensons pas: nous 
ne sommes pas en présence de simples intérêts civils, mais de responsabi- 
lités pénales qui ne peuvent se partager. La .signature du propriétaire, 
quelques réserves qu'il fasse dans le contrat intervenu avec l'acheteur, 
soumettra ce propriétaire vis-à-vis de la Régie à la responsabilité pénale 
du fait d’autrui : le refus du propriétaire sera donc catégorique. Quant au 
commerce, la soumission, sous une forme quelconque, le rend passible du 
droit proportionnel de licence sur les quantités soumissionnées ; c’est une 
conséquence que le commerce n’acceptera jamais que contraint et forcé. 
C'est pourquoi les solutions transactionnelles proposées par certains viti- 
culteurs, comme la simple caulion du propriétaire ou la signature de la 
soumission par le propriétaire en vertu d’une procuration de l'acheteur, 
n’ont aucune chance d’être acceptées par le commerce. Elles imposeraient 
au commerce la nécessité de payer des droits de licence, auxquels, en fait, 
il peut actuellement se soustraire ; c’est une solution dont le commerce ne 
veut à aucun prix. 

Où trouver dès lors la solution du problème ? 

Elle nous paraît dans une saine application de la loi fiscale. C'est, nous 
le-savons, un intérêt fiscal qui dicte l’attitude intransigeante du commerce. 
Cet intérêt est-il admissible aux yeux de la loi? La question sort du 
domaine des conventions privées ; car la loi fiscale est d'ordre public. 

C'est donc aux textes de la loi fiscale que nous devons nous reporter. 
L'article 6 de la loi du 28 avril 4816 impose l'obligation de la déclaration à 
l'acheteur ou à l’expéditeur ; l’article 10 de la même loi énonce que la décla- 
ration doit désigner l’expéditeur. L’expéditeur ne peut être que celui qui 
fait procéder à l’enlèvement de la marchandise. Ce sera le propriétaire si, 
par exception, le vin est vendu livrable en gare ou au domicile de l’ache- 
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teur ; ce sera au contraire l'acheteur, lorsque, suivant l'usage, le vin est 
pris en cave. Dans. ce cas, en effet, le propriétaire n’expédie rien à per- 
sonne ; il n'expédie rien à son propre acheteur, encore moins au client de 
celui-ci avec lequel il n’a aucun lien de droit: son rôle est purement passif. 

La Régie autrefois avait incliné à considérer comme expéditeur le posses- 
seur du local d’où sortent les boissons, sans aucun examen des clauses du 
contrat intervenu entre les parties. Sa préoccupation était alors, en cas de 
circulation sans titre de mouvement, d’avoir recours à la fois contre l’ache- 
teur et le vendeur. Mais.cette ancienne interprétation de la Régie a été 
repoussée par la jurisprudence. Dans un arrêt de la Cour de Pau, du 19 
novembre 1892 (Sirey, 1893, 2,118) nous trouvons la distinction suivante : 
« Si le vendeur se fait en outre expéditeur, en ce sensqu'il mette lui-même 
« les boissons en circulation, soit personnellement, soit par ses préposés et 
« agents, 1] devra être responsable du défaut de déclaration ; ce sera au 
« contraire l'acheteur qui sera passible de la contravention, lorsquele ven- 
« deur se bornera à lui livrer sa marchandise, sans participer aucunement 
« à sa circulation. » 

Cette décision est ainsi commentée dans le recueil de Sirey : « Le mot 
« expédition, ainsi que celui d’expéditeur, supposent nécessairement un 
« transport d’un lieu à un autre, un envoi ; le vendeur, qui livre dans ses 
« magasins les marchandises qui s’y trouvent, ne fait pas d'expédition ; il 
« ne saurait donc être assimilé à un expéditeur. La décision de la Cour de 
« Pau a, en fait, une grande importance, soit pour les propriétaires de 
« vignobles qui livrent leurs vins dans leurs chais, soit pour les négociants 
« en vins qui livrent des vins dans leurs magasins ; les uns et les autres, 
« avec la théorie de l'Administration des Contributions indirectes, auraient 
« eu à vérifier si leurs acheteurs avaient fait une déclaration, et une décla- 
« ration exacte, sincère, complète. La loi ne les oblige pas à cette vérifica- 
« lion, ne les rend pas responsables des agissements de leurs acheteurs ; 
« aussi, dans la pratique journalière, jamais un propriétaire de vignobles 
« qui vend sa récolte et qui la livre dans son chai, jamais un négociant en 
« vins qui livre des boissons dans sa cave ou dans ses magasins, ne s’in- 
forme-t-il si l’acheteur qui se présente s’est mis en règle avec la Régie ; 
c'est l'affaire de l'acheteur et non celle du vigneron ou marchand. » 

L'arrêtiste nous apprend en outre qu'après avoir formé un pourvoi 
l'Administration s’est désistée, acceptant la doctrine de l'arrêt. 

Depuis, bien souvent, la Régie elle-même a fait l'application de cette doc- 
trine. Dans cette seconde période elle s'inquiète du préjudice énorme dont 
elle est victime dans la perception du droitde licence au moyen d’une dési- 
gnation inexacte de l'expéditeur : selon, en effet, la qualité de l’expéditeur, 
négociant ou propriétaire, le droit de licence est ou non encouru. Après 
1893, la Régie a donc fait condamner et imposer comme marchands en gros 
ambulants un certain nombre de commissionnaires qui, pour échapper au 
paiement du droit de licence, faisaient livrer à leurs clients sur les soumis- 
sions des récoltants. La loi du 20 décembre 1905 a donné à la Régie un 
argument de plus : le négociant, en faisant souscrire la déclaration par Île 
propriétaire, fausse les comptes qui servent de base à l'établissement du 
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droit. Tel est le motif invoqué par la Régie dans deux affaires plaidées en 4 
juin 1907 devant le tribunal correctionnel d’Alais et qui ont été transigées 
avant jugement, les négociants poursuivis considérant-la condamnation 
comme inévitable. | 

Il appartient à la Régie de faire respecter les principes de cette jurispru- 
dence, qui intéresse au plus haut degré ses recouvrements. Il ne dépend 
que d'elle de connaître le véritable expéditeur, en se faisant représenter les 
lettres de voiture, les factures, en réclamant la production des livres. L'ar- 
ticle 4 du décret du 30 juillet 1906 autorise l'Administration à se rensel- 
gner auprès des entrepreneurs de transport. La preuve des contraventions È 
fiscales, dit la Cour de cassation, dans un arrêt du 19 juillet 1907 (Gazette 
des Tribunaux, 26 juillet 1907) peut être tirée du rapprochement des factu- 
res remises par l'expédileur au destinataire et des litres de mouvement 
délivrésaux époques correspondantes. L'ordre de la preuve n’est pas inter- | 
verti, ajoute l'arrêt, lorsque le juge tire une présomption de culpabilité de | 
celte circonstance que le prévenu, qui aurait pu produire sa comptabilité 
pour l’'opposer à la prévention, s’est abslenu de le faire. 

Nous ne demandons pas cependant à l’Adminisiration de multiplier les 
poursuites à l'infini. [l suffira que la Régie fasse connaître les exigences de 
la loi et sa volonté d'en assurerl’application, pour que le commerce renonce 
à une pratique manifestement illégale. Nous devrons insister auprès de 
l'Administration pour qu’elle envoie à son personnel, par voie de circulaire, 
des instructions précises touchant la délivrance des acquits-à-caution, 
qu'elle invite notamment ses agentsà exiger l'identité entre les mentions de 
l'acquit et celles de la lettre de voilure en ce qui concerne la qualité d’ex- 
péditeur ; qu'elle prenne enfin loutes mesures nécessaires pour que, lors- 
que le vin est prisen cave, la déclaration désigne comme expéditeur l’ache- 
teur el non le vendeur. - 

Les mesures prises pour éviter au Trésor d'être frustré dans la percep- 
tion du droit de licence auront pour résultat d'exonérer les viliculleurs 
des invjustes responsabilités qui résultent pour eux de la signature des sou- 
missions. : 

Mais, dira-t-on, n’ya-t-ilpas inconvénient à imposer une nouvelle charge 
au commerce ? 

Il n’y a pas, en réalité, de charge nouvelle. Nous ne demandons que 
l'application d’ane loi d'impôt édictée daus l'intérêt général. Il ne faut pas 
que les propriétaires soient mis dans la nécessité de souscrire des déclara- 
tions coutraires à la réalité des faits, pour fournir au commerce le moyen 
d'éluder cette loi. É à 

Nous estimons donc que la question de la soumission des acquits se 
trouve résolue par les articles 6 et 10 de la loi du 28 avril 1816, l’article 3 
de la loi du 20 décembre 1905, tels qu'ils sont interprétés par la jurispru- 
dence ; nous vous proposons d'inviter l'Administration des Contributions 
indirectes à veiller à l’exacte application de ces dispositions légales et à 
exiger que, dansl'hypothèse d'un vin pris en cave, ce soit l'acheteur et non 


le vendeur, qui soit désigné comme expéditeur sur l'acquit. 
[Rapport à la Société des Viticulteurs de Gustave COSTE, 
France, session de mars 18.) Avocat à la Cour de Nimes. 
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L’emploi des acides en vinification devant la loi 


Nous serons bref en ce qui concerne la législation actuelle, puisque, 
inapplicable, elle doit être incessamment modifiée. 

La loi du 11 juillet 1891, qui, je crois, est encore en vigueur, considère 
comme falsification l'addition au vin « des produits tels que les acides sul- 
furique, nitrique, chlorhydrique, salicylique, borique ou autres analogues ». 
Elle est muette en ce qui concerne les acides tartrique et citrique ; dans 
son application, l'emploi de l’un quelconque de ces deux acides n’a été 
jusqu'ici l’objet de poursuite judiciaire. Les caractères hygiéniques et ali- 
mentaires de ces deux substances, si répandues et si abondantes dans tous 


les fruits, justifiaient évidemment cette manière de voir. 


La loi plus récente de 1905, par son règlement d'administration publique 
du 3 septembre 1907, renversant le libellé de la précédente, au lieu de dire 
ce qui est défendu, énonce ce qui est permis. En ce qui concerne les acides, 
il n’est parlé que de l’acide lartrique, qui, seul, peut être ajouté au moût, à 
la cuve. Elle garde le silence sur l'addition d’acide tirtrique au vin et rien 
n'est indiqué à propos de l'acide citrique. Gependant, comme il n’est point 
parlé des acides minéraux : sulfurique, nitrique, chlorhydrique, etc., 1l 
n'est point douteux qu'ils restent toujours prohibés par la loi du 41 juil- 
let 1891. Mais s’en suit-1l qu'il soit délictueux, pour le moment du moins, 
d'ajouter de lPacide tartrique au vin — ou de l'acide citrique à la cuve ou 
au vin? L'absence de toute répression de ce fait montre bien l’hésilation du 
législateur à répondre par l’affirmative. C’est d’ailleurs ce que confirment 
les correspondances échangées entre le Service de la répression des fraudes 
chargé d'appliquer la loi et certains particuliers désireux d'être fixés 
sur les points non explicites de cette loi. Officieusement on a répondu tout 
d'abord : que l'article 3 du règlement de septembre 1907 constituait une 
énuméralion énonciative et non limitative des opéralions et des produits 
autorisés formellement en vinificauion. Que toute opération non expressé- 
ment prohibée par une loi spéciale pouvait être considérée comme licite par 
les tribunaux. 

L'absence de loute action judiciaire à propos d'acide tartrique ou citrique 
laissait penser qu'on était disposé à user d’une large tolérance et que 
la loi de 1905 serait interprétée comme celle de 1891. Mais, brusquement, 
on a fait entendre qu’une grande sévérité allait présider à application 
du règlement de septembre 1907 et que, pour combattre plus efficacement 
certains abus (le mouillage probablement), l'acide citrique serait défendu 
et sévèrement surveillé. Il est vrai qu'en même Lemps on assurait aux Cham- 
penois que, pour eux, cette défense n'existerait pas. Il nous parail superflu 
de faire ressortir ce que cette différence de traitement a d'arbitraire. Il 
serait facile de prouver qu'elle n’est point justifiée parla technique vinicole — 
que la raison qui fait employer cet acide est lamême dans toutes les régions 


— 450 — 
vinicoles et que ce qui est bon pour les vins de la Champagne doit l'être 
évidemment pour les vins méridionaux. 

En présence de ces incertitudes, de ces ambiguiïtés, dans l'intérêt de 
tous, il convient d'examiner à nouveau l'utilité et la légalité des procédés 
d'acidification en vinification. Les œnologues qui, très honnêtement et 
+rès justement, ont été souvent amenés à conseiller l'usage de l'acide tar- 
trique et de l'acide citrique ont le devoir d’aider à la solution de cette impor- 
tante question. 

Elle peut être posée très simplement : 

4° L’acide tartrique doit-il être ajouté au moût, pendant la cuvaison et 
ensuite dans le vin fait? 

2% L'’acide citrique peut-il être employé dans les mêmes conditions ? 

Nous ne voulons pas rappeler ici les multiples raisons techniques qui 
justifient l’acidification en vinification. Cette opération n’est point l’apanage 
d'une région viticole particulière, toutes en usent ou peuvent être appelées 
à en user, les Champenois, en réclamant à leur profit l’usage de l'acide citri- 
que, l'ont bien fait voir. 

L'’addition d'acide tartrique à la cuve est, en principe, accepté par tous. 
C'est pour le Midi le seul procédé qui permet de remplacer le plâtrage 
supprimé ou à peu près. Le point délicat en discussion est de savoir si 
cette addition peut être légalement continuée au vin. 

Cette opération au vin fait pourrait être inutile et, par contre, défendue 
sans inconvénient, s’il était possible, à l'examen de la vendange, de prévoir 
par-avance ce que sera le vin, de corriger avec exactitude et sûreté l'insuf- 
fisance d’acidité. Il faut reconnaître que nos connaissances chimiques ne 
nous permettent pas cette précision ; nous agissons encore par empirisme 
et par tâtonnement. Îl ne suffit pas de déterminer l’acidité du moût pour 
savoir ce dont il a besoin, mais il faut surlouttenir compte de la nature des 
cépages, des circonstances très variables qui ont présidé à la maturité. 
Dans l'obligation den’ajouter de l’acide tartrique qu’à la cuve,on seraexposé 
à avoir la main trop lourde ou trop légère et les résultats seront mauvais 
dans les deux cas. Il semble donc sage de n’employer à la cuve que des 
quantités d'acide tartrique sensiblementinférieures à celles que l’on suppose 
nécessaires et à complèter ensuite dans le vin fait après avoir soumis celui- 
ci aux essais d'aération, à la dégustation, etc.Dans ces conditions, en évitant 
un excès d'acide, on fait des vins bien plus hygiéniques que par l'addition 
à la cuve, qui peut être faite légalement à doses massives el nuisibles à la 
santé. È 

D'ailleurs, dans le cas où la loi s'opposerait à l'addition au vin en aulori- 
sant l'addition à la cuve, comment arriverait-elle à contrôler ‘un délit si 
contradictoire. 

Dans les deux cas l'analyse chimique sera le plus souvent impuissante à 
renseigner la justice et à distinguer si l'opération a été faite à la cuve ou 
au vin, opérations d’ailleurs donnant des résultats semblables. Aura-t-on 
recours à la délation, à des perquisitions chez le propriétaire ; défendra- 
t-on la possession de l'acide tartrique hors des époques de la vendange ; 
mais que l’on n'oublie pas qu’alors, dans le même cellier, existe du moût 
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en fermentation et des vins faits : obligera-l-on à avoir une double cave, 
etc. L'application d’une telle loi sera impossible parce qu’elle s'adressera 
à un délit qui n'existe pas et dont on ne peut matériellement faire la 
preuve. 

Mais il y a les fraudeurs et on ne peut déguiser que l'acide tartrique, 
comme bien d’autres substances, peut servir à masquer le mouillage. C’est 
évidemment l'addition d’eau au vin que l’on veut empêcher et non l'emploi 
de l'acide tartrique. Resteindre son usage là où rien ne le justifie plus et 
où 1l ya lieu de le soupçonnerde complicité avec l’eau, tel est le but que l’on 
doit chercher à atteindre. 

Il est possibie suivant nous, de donner satisfaction à tout le monde en 
limitant rationnellement comme lieu et comme temps l'emploi de l’acide 
tartrique. Il suffira, dans le règlement à faire, d'introduire relativement à 
l'acide tartrique un article calqué exactement sur l’article 3 de la loi qui 
régit le sucrage, en remplaçant le mot sucre par le mot acide tartrique. En 
copiant exactement on a la rédaction suivante : L'emploi de l'acide tartrique 
(en vinification) ne pourra avoir lieu que durant la période des vendanges. 
Dans chaque département, le préfet, par arrêté, déterminera ladite pé- 
riode après avis du Conseil général. 

I est bien entendu qu’on ne pourra user de l'acide et du sucre en 
même temps. Comme il est évident qu’une addition illimitée d’acide à la 
la cuve ou au vin pourrait dans la suite favoriser le mouillage, une limite 
légale d'acide tartrique libre dans le vin pourrait être fixée assez largement. 
On devra se souvenir pour l’établir que si les vins des régions de l'Ouest 
et du Centre renferment naturellement des doses élevées de cet acide, les 
vins du Midi n’en sont pas dépourvus : bien au contraire, nous avons 
trouvé, cette année, dans des vins de vendanges mûres et faits parnous-même 
jusqu’à 2 gr. 5 d'acide tartrique libre par litre. En définitive pendant un 
temps très court, environ deux mois, durée très large de la vendange, le 
propriétaire seul, soit à la cuve soit au vin nouveau qui en réalité n’est pas 
encore du vinfait et marchand, pourrait faire toutes les corrections d’acidité 
utiles; en dehors de cette période la loi recherchera tous les éléments 
de fraudes. 

Reste à examiner le cas de lacide citrique qui, avec l'acide tartrique, 
sont les deux seuls acides dont la vinification peut loyalement revendiquer 
l'usage. Son emploi constitue un véritable progrès dans l’industrie vinicole. 
Il présente, même sur l'acide tartrique, des avantages que nous résume- 
rons en quelques mots. Alors que l'acide tartrique ajouté n’augmente 
l'acidité totale du vin que de la moilié aux deux tiers de sa valeur acide, 
l'acide citrique l’augmente de sa valeur entière. L'acide tartrique agit 
surla matière colorante pour l’aviver ou empêcher la casse bleue par l'acide 
malique qu’il rend libre ; l’acide citrique beaucoup plus actif à ce point de 
vue agit par lui-même. Il en résulle que pour obtenir un même effel dans 
un vin ou une même correction de casse bleue, par exemple, il faut deux 
à trois fois moins d'acide citrique que d'acide tartrique. L’acide citrique est 
tout à fait spécifique contre la casse blanche des vins blancs ou des vins 
rouges, alors que l’acide tartrique n’a qu'une action très faible sinon nulle. 
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On peui faire l’objection que cet acide sans être étranger à la constitution 
du vin n yentre qu'en minime proportion. Mais c’est en faible proportion 
aussi qu'on doit en demander lPusage et, dans la plupart des cas, la dose 
de 1 gr. par litre est largement suffisante pour se prêter à toute les exi- 
gences de Ja pratique. Cette dose est d’ailleurs à peu près du même ordre 
que celle que l'on tolère pour le tannin, l’acide sulfureux, etc. qui eux aussi 
sont étrangers au vin. Îl apparaît plutôt comme un améliorant de l’action 
plus massive. mais moins directe de l'acide Lartrique. 

On remarquera que la dose limite que nous avons indiquée se prête 
moins facilement aux opérations du mouillage et sa reconnaissance facile 
dans le vin peut toujours donner l'éveil. Eu égard à toutes ces considéra- 
tions l’emploi de l'acide citrique pourrait être toléré à la vendange et au 
vin pendant loule l’année. 

A. BouUFFARD, 


Professeur d'œnologie et de technologie 
à l'Ecole nationale d'agriculture de Montpellier. 


LES PEUPLIERS" 


Espèces et variétés principales. — Culture. — Produits 


Accidents de végétation. Insectes nuisibles et maladies cryptogami- 
ques. — Il semble que plus les végétaux cultivés sont productifs, plus la 


nature s’évertue à leur susciter d’ennemis, comme pour nous forcer à 


lutter avec d'autant plus d’acharnement que les rendements peuvent être 
espérés plus élevés. 

Le Peuplier n'échappe pas à cetterègle générale et il a sa large part d'en- 
nemis parasitaires en dehors des accidents naturels dus aux mauvais éla- 
gages qui produisent des tares intérieures ; au vent qui peut quelquefois 
entrainer la roulure ou décollement partiel des couches concentriques du 
bois, ou décapiter les arbres; à la mauvaise adaptation au sol qui peut 
provoquer la décrépitude prématurée, etc. 

Les insectes nuisibles sont particulièrement nombreux. Les arbres sont 
d'autant plus sensibles à leurs attaques, qu'ils sont plus jeunes et moins 
vigoureux. Arrivés à un certain développement, en terre convenable, ils 
s'en défendent généralement avec succès. : 

Les uns attaquent le Peuplier intérieurement comme le cossus-gâte bois, 
lépidoptère dont la larve fait une galerie ascendante à partir de 0"50environ 
de la base. On en reconnaît la présence aux déjections qu'elle rejette hors 
de l’orifice extérieur ; la Sésie apiforme, petit coléoptère dont la larve perce 
l'arbre au pied et se dirige vers les racines. Contre ces insectes et les 
autres semblables, M. Breton-Bonnard conseille de gratter l'écorce jus- 


(1) Voir pages 278, 300, 81 et 415. 
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qu’à hauteur atteinte par l'homme à terre, de brûler les débris, et de bou- 
cher les orifices des galeries que l'on peut apercevoir, avec un peu de 
coton embibée de benzine ou de naphtaline, puis de terre glaise, d’une 
part, de badigeonner enfin, d'autre part, la partie grattée avec un 
mélange d'argile, pétrie avec de la bouse de vache, d’un peu de goudron et 
de sulfate de fer ou de chaux. Contre les insectes attaquant le peuplier 
extérieurement, l’on emploiera, dans les pépinières, les pulvérisations 
insecticides préconisées contre les insectes de la vigne. Les arbres d'un 
certain âge en ont assez facilement raison. 

Parmi les maladies cryptogamiques qui s’attaquent au Peuplier, une 
seule jusqu'ici, et toute récente, est réellement inquiétante pour notre 
région, où elle a fait des ravages considérables dans certaines pépinières, 
depuis 1906 surtout. M. Delacroix, à Paris, et M. Prunet, à Toulouse, ont 
donné des noms différents à ce champignon, désigné finalement, par 
M. Prunet, mieux placé pour l’étudier aux environs de Toulouse et dans 
son laboratoire, sous celui de Pleococcum populeum. Le parasite s'attaque 
principalement à l'écorce et produit des lésions dont l’évolution est la sui- 
vante, résumée des descriptions faites par le distingué Directeur de notre 
Station agronomique, dans l'Agriculture de La Dépêche des 20 et 27 janvier 
dernier. 

A la surface de l'écorce des boutures et jeunes plants apparaissent des 
taches brunâtres de 1 à 2 centimètres de longueur au début, s’accroissant 
bientôt considérablement en tous sens. Sur ces taches se forment des 
pustules (pycnides) brunes de 1 à 2 millimètres de diamètre, gonflées des 
spores ou germes de reproduction du parasite. La nécrose de l'écorce la 
fait se détacher du tronc, elle gagne le bois et la moelle entrainant la mort 
de toutes les parties situées au-dessus. 

Le champignon est surtout nuisible aux plants placés dans de mauvaises 
conditions de végétation. Il est inoffensif sur les sujets à système radicu- 
laire bien développé et les arbres âgés. Il s'attaque principalement aux 
parties plus ou moins blessées et notamment au pourtour des chicots 
laissés à la taille mal faite. 

Pour la germination des spores des pyenides, il faut un temps humide ou 
pluvieux. L'eau dissout alors le mucilage dont elles sont imprégnées et les 
dissémine sur les parties saines inférieures.Vienne ensuite le beau temps, 
les spores libérées de leur mucilage peuvent être transportées par l'air sur 
les sujets plus ou moins éloignés. Le printemps 1906 et l’automne 1907 
très pluvieux ont été particulièrement favorables à l'évolution et à la dissé” 
mination dela maladie, dont les progrès ont été enrayés au cours des 
sécheresses estivales. 

M. Prunet déclare que les traitements préventifs peuvent seuls avoir 
raison de ce nouvel ennemi, aussi conseille-t-il de rejeter des pépinières 
toutes les boutures en portant la moindre trace et de ne les établir que 
sur des emplacements où la maladie n’a pas encore été signalée. 

Si elle se déclare malgré ces précautions, traiter les taches au fur et à 
mesure de leur apparition, avec un pinceau enduit de coaltar et en dépas- 
sant largement le contour; brûler impitoyablement les sujets très atteints. 
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Boutures et jeunes plants, avant leur mise en place, devraient être 
immergés dans une solution de verdet à 4 0/0 ou une bouillie bordedaise 
acide à 3 0/0 de sulfate de cuivre et 1 0/0 de chaux. Les pulvérisations des 
jeunes plants avec des solutions cupriques sont plus coûteuses et moins 
pratiques que les badigeonnages au coaltar, d’après le même auteur, à 
la condition, sans doute, qu'ils n’embrassent pas une trop grande surface, 
auquel cas ils pourraient devenir eux-mêmes préjudiciables. 

Tous ces traitements sont assez onéreux. Espérons que des années 
moins favorables aux évolutions du champignon les rendront à l'avenir de 
moins en moins indispensables. 


Rendements. —Ici, comme en toute culture, les rendements sont varia- 
bles avec une foule de circonstances : espèce ou variété cultivée, nature 
du sol, âge des sujets, destination des produits, distance des débou- 
chés, etc. 

Ceux des massifs ou futaies de Peupliers comme ceux des arbres isolés 


s’estiment toujours d’après la valeur moyenne del’unité. Dans notrerégion, 


propriétaires et marchands de bois choisissent des experts en commun 
et les chargent de déterminer le cubage des arbres à exploiter. Le prix du 
. mètre cube ou de l’arbre moyen est ensuite discuté à l'amiable. L'acheteur 
se charge de tous les frais d'exploitation avec la réserve faite par le ven- 
deur que la pièce de terre soit complètement libre et nettoyée dans un 
un délai déterminé. 

À âge égal, il nous a été donné d'assister à des écarts de prix considéra- 
bles. On nous a montré côte à côte des Carolins de 14 ans vendus 8 francs 
pièce, et d’autres de 11 ans vendus 14 francs. Les arbres biens venus se 
vendent, aux environs de Toulouse, 20 à 25 francs à l’âge de 20 ans, et 
la valeur du mètre cube s'accroît ensuite d'année en année. La demande 
du commerce est si grande et si pressante que devant les prix ci-dessus 
bien peu de propriétaires résistent à la tentation de profiter d'offres si 
avantageuses. 

Ils auraient pourtant avantage à reculer la date de l’exploitation, lors- 
que des raisons particulières ne les contraignent pas à agir autrement, 
car le volume des arbres qui croissent régulièrement augmente en raison 
du carré du rayon de la section moyenne. M. Breton-Bonnard fait ressor- 
tir cet avantage par les chiffres suivants donnés pour la végétation d’un 
Peuplier régénéré : 


Diamètre Longueur Cube marchand Estimation 
à 133. utilisable. en grume. a 17-ir; 
Age. le mètre cube. 
10 ans 0.18 8 mètres 0.090 11:25 
20 ans 0.38 ° 126.9 0.700 12255 
30 ans 0.58 10 0 2.100 35 710 
40 ans 0.78 Fe 00 © 4.800 81 60 


Dans le cas indiqué ici, l’arbre n’aurait donné que O fr. 60 par an à 20 
ans, 1 fr. 19 à 30 ans et 2 fr. 04 par an à 40 ans, au prix de 17 francs le 
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m* en toute circonstance. De nos jours, l'on vend communément le 


. mètre cube 25 à 30 francs pour les arbres de 20 à 30 ans aux environs de 


Toulouse, mais il faut compter avec les réductions faites sur les arbres 
mal venus, écimés ou plus ou moins tarés, detelle sorte que le prix moyen 
doit se rapprocher passablement de celui du tableau ci-dessus, sur les 
propriétés tant soit peu négligées. 

Aux produits principaux réalisés seulement à longue échéance, il con- 
vient d'ajouter, pour les arbres cultivés en massifs, futaies ou ramiers, 
dans notre région, le pacage annuel des animaux de la ferme, de juillet à 
mars, et une récolte de fourrage pour les bêtes bovines en juin d’une part, 
les feuillards provenant des élagages tous les 4 ans, d'autre part. Ces pro- 
duits secondaires donnent fréquemment, chaque année, l’intérêtdes avan- 
ces faites au sol et quelquefois celui de la valeur du sol en plus, de telle 
sorte que la date de l'exploitation apparaît alors comme celle d'un vérita- 
ble héritage venant après la jouissance, très appréciable dans le Midi, 
d’une forêt superbe sur des terres qui n'auraient probablement donné 
que des déboires, avec des revenus bien moindres, par d’autres cultures. 


A. CARRÉ, 
Professeur départemental d'agriculture. 


| Coopératives de production 


Bram (Aude), le 2 avril 1908. 
MONSIEUR DEGRULLY, 


Dans une série d'articles récents et forts documentés, M. Barbut, le dis- 
tingué professeur d'agriculture de l’Aude, a appelé l'attention des nom- 
breux lecteurs du Progrès Agricole sur les coopératives, et soulevé, à pro- 
pos d’une Société de production, fondée à Bram, une question très impor- 
tante, celle du caractère spécial des coopératives, des principes et saines 
règles de la coopération. 

Afin de ne pas laisser s’accréditer dans le public des manières de voir 
dont la consécration légale pourrait nuire au développement et au fonc- 
tionnement des coopératives de production, il paraît nécessaire de cher- 
cher à bien préciser quels sont les principes et les saines règles de la 
coopération, quelles applications ont été faites de ces principes et de ces 
règles par la Société agricole coopérative de production Audoise et quelle 
est la façon, actuellement possible, d'étudier et de résoudre le problème 
complexe des caractères spéciaux aux Sociétés Coopératives de production. 

Qu'est-ce donc d’abord, en dernière analyse, que la coopération ? C'est, 
dans le sens étymologique du mot, une entente de personnes, disposant 
de forces, capables, par l'union, d'obtenir des résultats et de vaincre des 
obstacles, que, isolées, ces mêmes forces n’auraient pu atteindre ou sur- 
monter. C’est, dans l’application économique de ce sens, la répartition, 
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entre les coopérateurs, sur des bases logiques et convenues, des résultats 
obtenus. 

C'est ainsi que l’entendent les articles qui provoquent cette lettre, où il 
est dit : « le principe de la coopération veut que ne soient réparties que 
les plus-values résultant de la mise en commun des efforts coopéra- 
teurs... » et la circulaire ministérielle du 5 décembre 1907, qui précise 
que : la coopération est un simple procédé économique de répartition des 
bénéfices réalisés par les coopérateurs. 

Donc, unir des forces en vue d’un but commun, inattingible par des 
forces isolées, et répartir, entre ces forces, les résultats possibilisés et réa- 
lisés par cette union. Tels sont les seuls principes et les saines règles de la 
coopération. 

Les forces, ainsi unies, sont obligées d'adopter un formelégale, conforme 
à la législation nationale, qui leur donne une personnalité civile indé- 
pendante de celle des individus et qui substitue, vis-à-vis des tiers et des 
coopérateurs eux-mêmes, la personne morale de l’Union aux personnes 
individuelles des forces associées. 

La terminologie de notre légisme individualiste a été jusqu'à présent, 
malgré les efforts faits, impuissante à établir une loi spéciale sur les coopé- 
ratives et la coopération peut revêtir telle forme légale qui lui convient, 
adopter n'importe quel type juridique des Sociétés, étant simplement 
régies par le droit commun. 

Les caractères qui déterminent les coopératives sont donc indépendants 
de la loi et de la forme légale adoptés par ceux qui emploient le procédé 
spécial de répartition des bénéfices, seul critérium de la coopéfativité d'une 
association. 

Depuis la brèche faite dans le mur d'airain de l’individualisme codifié, . 
par la loi du 2! mars 1884, l'union coopérative des travailleurs à pris 
une extension remarquable et l'action des coopérateurs s’est manifestée 
de mille manières. L'agriculture a fait preuve, sous ce régime nouveau, 
d’une vitalité et d’une ingéniosité auxquelles ne permettait pas de s’atten- 
dre la routine séculaire de nos cultivateurs. 

Le législateur à successivement réglementé par des lois les organisa- 
tions faites et favorisé, de même, les besoins exprimés par les travail- 
leurs et reconnus réels. 

Au point de vue de l’objet de cet article, la plus intéressante de ces lois 
est celle du 29 décembre 1906, non pas tant à cause des avantages particu- 
liers faits par elle aux Sociétés coopératives, que à cause du règlement 
d'administration publique qu'elle a provoquée. Ce règlement est, en effet, 
ainsi que l'observe la circulaire ministérielle du 5 décembre 1907 «la seule 
disposition légale qui régisse les coopératives ». Il précise ce que doivent 
être les coopératives « pouvant bénéficier des avances à long terme, auto- 
risées par la loi ». 

Comme les organisations coopératives, existantes à cette époque, 
n'avaient encore eu pour objet que l'achat des matières premières, la trans- 
formation et la vente des produits, le mot de coopérative de production 
n'a même pas été prononcé dans ce document législatif. 


M on CP APE, Co UE 2 CR SR ET ER SES En) TS D ER o-ph Eee EN EC ep n LS 
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C'est seulement la circulaire du 5 décembre 1907 qui, postérieure à la 
constitution de la $. A. C. P. À. (Société agricole Coopérative de produc- 
tion Audoise) qui envisage la possibilité d'appliquer les principes coopéra- 
tifs à la production, c’est-à-dire « le procédé économique de répartition 
des bénéfices, entre coopérateurs », producteurs et non plus seulement 
vendeurs. Elle le fait dans cette phrase, exactement reproduite par l'arti- 
cle du 29 mars dernier dans le Progrès Vilicole : « La coopération (n'ou- 
blions pasque la coopération, dans l'esprit delégislateur, est seulement un 
simple procédé économique de répartition des bénéfices réalisés par les 
coopérateurs : Circulaires du 5 décembre 1907) peut également rendre les 
plus grands services aux agriculteurs pour l'exploitation en commun du 
sol. Cette forme de coopération, qui s’estrapidement développée en Italie, 
pendant ces dernières années, est encore presque inconnue en France et 
cependant elle serait avantageuse dans les régions de grande propriété 
comme dans celles de morcellement extrême.» 

Les choses sont donc bien mises au point : les principes et les saines 
règles de la coopération ne différent en rien des principes et des saines 
règles qui doivent présider à la constitution et assurer le fonctionnement 
normal de toute société humaine ; le seul critérium de la coopération est 
l'adoption d’un procédé de répartition des bénéfices entre les associés ; la 
loi française ne définit pas les coopératives etneles distingue pasdes autres 
Sociétés ; la seule disposition légale qui régisse les coopératives ne vise 
pas celles de production et ne fait que déterminer les conditions à remplir 
par les autres pour bénéficier des avantages de la loi. 

Un autre point important à établir est que la S.A. C. P. À., type évidem- 
ment perfectible de coopérative de production, est la première formule 
coopérative connue, appliquée à la production, et il est intéressant de bien 
se rendre compte comment, en adoptant, nécessairement, un des types 
juridiques des sociétés françaises, elle y a adapté le procédé de répartition 
des bénéfices, qui est le caractère essentiel et unique de la coopération. 

On a souvent parlé, ces derniers temps, sans aucune précision d'ail- 
leurs, du développement des Sociétés coopératives de production enlItalie. 
Ni le Bulletin Mensuel de l'office des renseignements agricoles, ni le Wusée 
Social, ni la Science Sociale, ni aucune autre revue française ne parle de 
ces coopératives. Il est infiniment probable que ce sont seulement les 
magnifiques organisations agricoles de Piazzola, près Padoue, qui ont 
donné lieu à ces illusions. Mais le comte Camerini a, seul, sur ses 16.000 
hectares de Piazzola, avec ses propres capitaux, réalisé une exploitation 
agricole remarquablement intéressante, qui n’a rien à voir avec une orga- 
nisation coopérative, puisqu'il n’y a pas de répartion des bénéfices entre 
forces unies. 

Il reste donc acquis, et ceci, non pour établir un fait de priorité, sans 
intérêt aucun, mais pour préciser un point important, que la S. A.C. P. A. 
étant le premier exemple des coopératives de production, sa formule ser- 
vira forcément de type aux forces porens avoir avantage à l’'employer 
et à la perfectionner. 

Quel est le « procédé économique de répartition des bénéfices » adopté 
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par la S. A. G. P. À., qui s'est constituée le 6 juillet 1907, avant le décret 
du 26 août 1907, dont elle n’avait pas à se préoccuper, n'ayant pas l’inten- 
tion de bénéficier des avantages de la loi du 29 décembre 1906. 

La $S. A. C. P. À. n'est pas une association de propriétaires, mais une 
Société de travailleurs de terre, c'est-à-dire de personnes disposant de for- 
ces susceptibles d’être mises en valeur pour la culture intensive, indus- 
trielle et commerciale des terres. 

Les forces mises à la disposition de la Société et agréées par elle, y sont 
unies suivant le type légal, réglementé par la loi du 24 juillet 4867. 

Son caractère coopératif réside dans ce que le fait de mettre à la dispo- 
sition de la Société, une unité de force agréé par elle, crée pour Île bail- 
leur l’obligation et le droit de prendre une part du capital social, 100 fr. 
dont le 1/10 versé. 

Il est bien évident que, dans ces conditions, la souscription du capital 
social est non pas un but, mais un moyen d'établir, pour chaque coopé- 
rateur, la valeur reconnue de son intervention dans le travail social et le 
coefficient de ce droit conséquent à la répartition des bénéfices, réalisés 
par la Société des coopérateurs. 

Il ne peut pas être douteux que ce soit là de la coopération conforme 
aux principes les plus stricts et aux règles les plus saines de la coopéra- 
tion. | 

Ce ne sont donc pas, ainsi que pourrait le faire supposer l'interprétation 
des statuts de la S. A. C. P. A. par les articles de M. Barbut, les 
bailleurs de terres, en tant que propriétaires, qui peuvent faire partie de 
cette Société de production, mais, en tant que mettant à la disposition 
de la Société cette force spéciale et utile, qui est le crédit autorisé par 
une garantie foncière. 

Il résulte de tout cela que la $. A.C. P.A. est indéniablement une coopé- 
rative, mais il est certain aussi qu'elle ne peut pas bénéficier des avantages 
de la loi de 1906 sur les avances à long terme et, pratiquement, certain 
aussi que le Crédit agricole lui refuse le droit d'uneseule signature sociale. 
La chose était prévue par elle lors de sa constitution. Elle a pensé plus 
intéressant pour elle et plus logique de considérer le numéraire, avancé à 
long terme, comme une force susceptible de faire partie de la Société et a 
prévu des parts sociales, disponibles pour les bailleurs de fonds, ce qui 
remplace les avances à long terme de l'Etat. Elle à pensé plus utile à la 
région qui l'avoisine de se servir du Crédit agricole, qui l'obligeait à 
créer une Caisse rurale, ouverte à tous, que d’user du Crédit, ouvert dans 
n'importe quelle banque à l'aval solidaire, d’après lequel lui sont avancés 
ses fonds de roulement aux Caisses régionales. Et là, s'affirme encore son 
caractère coopératif, par l'éducation coopérative qu'elle s’est imposée. 

Une dernière question se pose. L'interprétation de la loi de 1906 appli- 
quée aux coopératives de transformation etde vente,s’appliquera-t-elle aux 
coopératives de production le jour où elles se répandront et l'interdiction 
à ces sociétés, pour bénéficier des avantages de la loi, defaire des « bénéfices 
commerciaux », portera-t-elle sur le fermage des terres, l’achat et la vente 
des bestiaux transformateurs des fourrages ? 


— 459 — 


Cette question là ne peut être résolue que par le législateur, se trouvant 
en face d’un fait très nouveau et très gros de conséquences : les produc- 
teurs unis pour produire, transformer et vendre leurs produits agricoles 
et par conséquent pour acheter ou manufacturerce qui leur est nécessaire, 
réunir et vendre le superflu de leur consommation. 

Quoiqu'il en soit, elle ne l’est pas encore et ne semble pas prête à l’être, 
dans l’état actuel des choses. 

Cette précision sur ce qu'est la coopération au point de vuede ses princi- 
pes généraux et de ses saines règles, comme aussi au point de vue de ses 
procédés économiques et de sa réglementation légale en France, était 
nécessaire après des articles fort intéressants sur la question, mais qui 
n'avaient pas mis ni cherché à mettre, sous ce jour spécial, le critérium 
de la coopération, le caractère coopératif de la première coopération de 
production existante, et la situation, en face de la loi française, des coopé- 
ratives en général et de la S. A. C. P. À. en particulier. 

Que si nous nous trompons, nous serons heureux de le reconnaitre, 
ayant pensé faire de la coopération intégrale, en rédigeant et en appliquant 


nos statuts. 
L'Administrateur délégué des Sociétés agricoles coopératives 


d’alimention de Bram et de production audoise, 
DE GUILILEBERT DES ESSARS. 


Sur l'emploi de l'acide citrique 


VŒU émis par le Syndicat Central Agricole el Horticole de l'arrondissement 
d'Aix sur l'emploi de l'acide cilrique. 

Vu la lettre de M. le Ministre de l'Agriculture à M.le Président du Com- 
merce des vins de Champagne, ainsi conçue: « L'emploi de l’acide citrique ne 
figure pas dans l’'énumération des pratiques que l’article 3 du règlement du 
3 septembre 1907 déclare expressément licites; cependant, s’il est établi, 
comme vous l’assurez, par les usages loyaux et constants du commerce, 
que l'emploi de l'acide citrique dans la préparation des vins mousseux n’a 
pas pour objet de modifier l’état naturel du vin dans le but, soit de tromper 
l'acheteur sur les qualités substantielles ou l’origine des produits, soit d’en 
dissimuler l’altération ; il me semble que l'emploi de ce produit ne tombe pas 
sous l'interdiction générale portée par l’article ? du présent décret précité » 

Vu la lettre adressée par le chef du Service de la répression des fraudes, 
M. Roux à M. le Président de la Société départementale d'encouragement 
à l’agriculture de l'Hérault, dans laquelle il est dit, que, malgré les avantages 
que présente l'emploi de l’acide citrique en vinification, il n’est pas aulorisé 
en raison des abus auxquels il a donné lieu et que ce produit doit être considéré 
comme visé par l’article 2 du décret du 3 septembre 1907, sauf exception pour 
les vins mousseux. 

Considérant que s’il n'y a pas contradiction apparente entre la lettre de 
de M. le Ministre de l'Agriculture et celle de M. Roux, puisque M. le Ministre 
ne vise que les vins mousseux, et que M. Roux fait exception du principe 
qu’il pose relativement à ces sortes de vins, il y a cependant contradiction 
au fond; 
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Considérant,en effet,qu'on ne peut déclarer illicite l'emploi de l'acide citrique 
qu’autant qu'il est considéré comme tombant sous l'application du décret du 
3 septembre 1907, mais qu'en fait, le plus souvent du moins, cet emploi n’a 
d'autre objet que de favoriser la vinification ; que son utilité à cet égard est 
la même pour les vins ordinaires que pour les vins de Champagne ; que si, 
en effet, l'acide citrique prévient le bleuissement et le jaunissement du vin 
de Champagne, il prévient aussi le bleuissement des vins rouges et le 
plombage des vins blancs de tous les crus; 

Considérant que si l'acide tartrique peut suppléer l'acide citrique pour les 
vins rouges, il ne le peut pas, le plus souvent, pour les vins blancs ; 

Considérant, d’ailleurs, qu'il est illogique au premier chef,d’autoriser sans 
limitation l'emploi de l'acide tartrique à la cuve, et d'interdire l’emploi de 
l'acide citrique ; ces deux acides jouant un rôle analogue et ayant tous déux 
pour objet d'empêcher l’altération ultérieure du vin ; 

Considérant que ce ne sont pas les viticulteurs qui ont pris l'initiative 
d'ajouter de l'acide citrique au moût, qu'ils ont obéi aux conseils réitirés des 
professeurs d'æœnologie, des chefs de laboratoires officiels, des professeurs 
d'agriculture, des journaux agricoles les plus autorisés, que cette genèse de 
l'emploi de l'acide citrique démontre qu'il serait contraire à la réalité des 
faits, et, partant, souverainement injuste de faire peser un soupçon général 
de fraude sur les propriétaires qui emploient l'acide citrique; qu'il y a 
lieu d'admettre dès lors en principe, que cet emploi est exclusif de toute 
idée de fraude, sauf réserve de cas particuliers qui pourraient se produire ; 

Considérant que l'acide citrique est une substance absolument inoffensive 
et souvent nécessaire pour la vinification des vins blancs, et que, dans ces 
conditions, ce n’est que par une contradiction réelle, sinon apparente, qu’on 
peut proscrire l'emploi de cet acide pour les vins blancs ordinaires, tandis 
qu'on l’autorise pour les vins mousseux. 

Emet le vœu que M. le Ministre de l'Agriculture s’entende avec M. le Garde 
des Sceaux pour que celui-ci donne aux Parquets, comme instructions, de ne 
pas poursuivre les personnes qui auront fait emploi d'acide citrique dans les 
moûts de vin blanc, qu'ils proviennent de raisins rouges ou blancs, sauf 
le cas où des circonstances exceptionnelles feraient apparaître une pensée 
de fraude. Le Président, E. NAQUET. 


————— 


INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS DES SOCIÉTÉS AGRICOLES 


Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier. — Liste des élèves diplômés 
en mars 1908. — 1. Vialas (Haute-Garonne); 2. Comte (Saône-et-Loire); 
3. Bonnefoy (Vaucluse); 4. Cazaux (Hautes-Pyrénées); 5. Poulain (Bouches- 
du-Rhône); 6. Godillac (Lot); 7. Laporte (Maine-et-Loire); 8. Schterbanoff 
(Bulgarie); 9. Gabriac (Dordogne) ; 10. Sauret (Seine-et-Oise); 11. Iconomu 
(Roumanie) ; 12. Ferré (Saône-et-Loire); 13. Richon (Eure); 14. Casse (Gers); 
15. Stoyanoff (Bulgarie); 16. de la Celle (Allier); 17. Bagnoly (Vaucluse); 
18. Renaudot (Cher); 19. Guillermin (Indre-et-Loire); 20. Gache (Lot-et-Ga- 


ronne); 21. Dardoize (Isère); 22. Fabre (Var); 23. Desfarges (Dordogne); , 


24. Sordina (Angleterre); 25. Arion (Roumanie); 26. Gail (Gironde); 27. Rouffio 
(Bouches-du-Rhône); 28. Lefèvre (Maine-et-Loire); 29. Merlateau (Lot-et- 
Garonne); Charasse (Puy-de-Dôme); 31. Serre (Hérault); 32. Bourrette 
(Ardèche); 33. Bouju (Deux-Sèvres); 34. Proudhon (Eure-et-Loir); 35. Perret 
(Allier). 


. Fourniture de 525 hectolitres 


VINS 
Résultats d'adjudications 


Auge.— Hospices de Troyes, le 10 mars. 
vin rouge, 
Pams, à Perpignan, adj. à 24 fr. 90 l'hecto. 

LanDes. — Hospices de Mont-de Mar- 
san, le 9 mars, 45 à 50 hectos vin rouge. 
Dupuis, à Mont-de-Marsan, adj. à 26 fr. l’hect. 

Norp.— Ecole nationale professionnelle 
d'Armentières, le 13 mars. Fourniture du 
vin nécessaire à l’établissement pendant l’an- 
née 1908. Caisne, à Armentières, adj. à 
23 fr. l'hecto. 

Deux-SÈèvres.— Hôpital-Hospice de Niort, 
le 16 mars. Fourniture de 1,200 hectos vin 
rouge. Vinatur, à Niort, adjud. à 21 fr. 40 
l'hecto. _ 

Meuse. — Hospices de Verdun, le 16 
mars, 300 hectos vin rouge à 10:, Leblanc, à 
Evreux, adj. à 24 fr. 50 l'hecto. 

Evreux.— 17 mars. A la préfecture, vin 
rouge. Adj. Lemercier, aux Andelys, 20 f. 10 
l'hecto. 

Service de santé. Hôpital militaire de 
Bourbonne-les-Bains, le 27 mars. Le- 
blanc, à Evreux, vin rouge, 0,22; vin blanc, 
0,276. Arnoult, vinaigre, 0,23. 

Lorient. — Le 25 mars, 450.000 litres 
vin rouge à 9° en trois lots. Massip, à Nar_ 
bonne, adj. à 17 fr. 93 lhectol., pour les 
trois lots. : 

Paris. — Les cours demeurent toujours 
assez fermes pour les vins d'Algérie, bien 
rares maintenant, et ceux du Midi, certains 
vins du Centre, trop acides, sont quelque 
peu délaissés. 

On continue à vivre au jour le jour. 


LANGUEDOC.-- Le temps reste toujours 
veanteux, froid et incertain, mais sans pluie. 
La végétation est en retard et cependant les 
plants précoces dits d'abondance ont tota'e- 
ment débourré depuis plus de quinze jours. 
N'est il pas à craindre pour eux que leurs 
pousses ne «s’enrhument» outre mesure et 
ne donnent dans la suite que des sarments 
court-noués, coulards, etc., — états physio- 
logiques nuisibles non seulement à la récolte 
en cours mais encore à celles qui suivront 
Cela ne nous paraît pas souhaitable puisqu'il 
est démontré par les faits que les faibles 
rendements nous sont plus préjudiciables que 
les grosses quantités. 

Le ver gris de la noctuelle, très abondant 


BULLETIN COMMEROIANX, 


dans certains parages, a déjà occasionné de 
nombreux dégâts. 

Au point de vue vinicole on est au calme 
relatif. Vendeurs et acheteurs restent dans 
l’expectative espérant ou craignant les gelées. 

Cependant, les retiraisons demeurent acti- 
ves et les prix très fermes. 

HERAULT, — IL existe chez nous un bon 
courant d’affaires qui absorbera certainement 
tous nos vins d'ici à la récolte prochaine. 

Les prix restent fermes. 

Montpellier. — On signale la vente d'en- 
viron 1.(00 hectos en plusieurs lots de 10 à 
14 fr. l’hecto. 

Capestang. — Cave d’Aureille, 4,000 h., 
à 11 fr. et le solde de la même cave, 10.000 
litres, 10 fr. 50. 

AUDE. — On a traité les affaires suivantes: 

Bize. — Cave Arcangel, 2 foudres, 300 b., 
à 44 fr. 

Roquefort- des - Corbières. — 
Alexandre Désiré, 1.500 h., à 10 fr. 50. 

Ginestas.— Cave Bessieux, 250h,, 12 fr.; 
cave Gleizes, solde à 13 fr. 

Saint-Laurent-de-la-Cabrisse. — 400 
hectos, 13 fr. | 
- Montady. — 5.000 h., 11 fr. 

Peyriac-de-Mer. — 6.000 h., 14 fr. 

Thézan. — Un lot de 1 00 h., 13 fr. 50. 

Albas.— Une cave de 1.C00 h., à 11fr. 


Cave 


Joncquières. — Une cave de 1.000 h., 
1215250 
Villesèque-les Corbières. — Une cave 


de 1.000 h., 11 fr.; 600 h., 11 fr. 

Lézignan.— 8(0 h., 14 fr.; 400 h., 11 fr. 

Il y a beaucoup de résistance de la part de 
la propriété. 

Garv. — Nîmes. — Les cours se main- 
tiennent fermes pour les diverses qualités ; 
les petits vins sont particulièrement demandés; 
on cote : aramon de plaine, 7 à 8° 9 à 10 fr. ; 
aramon supérieur, 8 à 9:, 10 à 11 fr.; mon- 
tagne 9 à 10:, 11 fr. ; montagne 1% choix 10, 
12 fr.; montagne supérieur 11°, 12 fr. 50; 
alicante bouschet, 13 fr.; Jacquez, 16 fr.; blanc 
bourret, 14 à 15fr.; blanc picpoul, 18 fr.; 
Costières, 13 à 11 fr ; rosé paillet, gris, 13 fr. 

Beauvoisin. — Les petits vins de plaine 
de 8 à 8-5 sont traités à 9fr. 50 l’hectolitre; 
les vios de bonne qualité valent de 10 fr. 50 
à 11 fr. 50. 

Saint-Laurent d’Aigouze. — La cave 
Florentin Reynaud, 400 hectos, joli vin, a été 
traitée à {1 fr.; cave Georges Dax, partie, 
850 h,, à 11 fr. 
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ROUSSILLON. — « Du Journal du Syn- 
dical agricole ». — Depuis que la vigae est 
entrée dans la période critique, détenteurs el 
acheteurs restent dans une prudente expec- 
tative. IL se traite bien quelques affaires, 
mais la dominante du marché est le calme. 
Cependant les retiraisons se maintiennent 
actives etles prix conservent la même fer- 
melé : 

On continue à traiter les petits vins de 
8 à 9 entre 1 fr. 20 et 1 fr. 25 le degré. 

Les vins de 10 à 12° se payent de Î fr. à 
Afr.:10: 

Voici les ventes signalées : 

Maury. — Ils'est encore verdu ; Cave 
Pons Sébastien, 125 hectos, à 22 francs; 
Napoléon Jourda, 100 hectos à 20 francs; 
Raymond Gelly, 50 hectos à 20 francs. 


BORDELAIS. — 1] y-a eu ces jours der- 
niers un bon petit courant d’affaires sur les 
1907 en Bas-Médoc. C’est la région la plus 
favorisée pour les achats jusqu'ici, et cela 
s'explique. On a vendangé avant les p'uies 
dans la région du Médoc et la qualité du vin 
s’en ressent. 

On signale les ventes ci-après : 


Vins rouges (le tonneau, logé). 
4904. — (hâteau Lalande, Dubosc, Listrac 
(partie). 
1905. — A Canteloup, Hosteing, Saint- 


Estèphe (solde). 

1907. — Château Ségur-Garramey, Saint- 
Estèphe ; A By, Guiraud, Bégadan ; A By, 
Monge, Bégadan, A By, Simon, Bégadan; 


A By, Meynard, Bézadan; A La Lagune, 
Descot, Bégadan ; Aux Grangess, Daupas, 
Civrac. 


BEAUJOLAIS-MACONNAIS.— Vers les 
derniers jours de mars et au début du mois 
d'avril, la vigne a commencé à bourgeonner 
dans les endroits bien exposés, mais le retour 
du temps froid, survenu le 3 courant, entrave 
de nouveau l’essor de la végétation. 

Il faut donc attendre encore un peu pour 
juger de la plus ou moins belle présentation 
du point de départ de la future récolte. 

Dans le Beaujolais-bâtard, où il a déjà été 
beaucoup vendu, notamment sur Paris par 
l'entremise des maisons de gros de Ville- 
franche-Belleville, les prix moyens des vins 
nouveaux restent sans variations de 50 à 
60 fr. la pièce nu de 2720 litres suivant qua- 
lités. 

-Dans les crus classés du Beaujolais, on est 
à même de constater que les transactions 
sont devenues plus actives, maintenant que 


l’on peut assurer que les vins nouveaux ont 
gagné en qualité. Les prix sont devenus un 
peu plus fermes, tout en étant encore infé- 
rieurs de 10 fr. par pièce avec ceux prati- 
qués au début de la récolte avant les pre- 
miers soutirages. 

En vins de 1906, dont la qualité supérieure 
reste incontestée, il s'est traité récemment 
quelques affaires de 166 à 170 fr. la pièce, 
logé à Fleurie, les Thorins et au Moulin à 
vent. 

Les prix moyens varient de 90 à 150 fr. la 
pièce pour les 1906, suivant vins et cuvées 
de Beaujolais-Mâäconnais. 


Villefranche.— On cote : 
Vins rouges 1906 (Beaujolais) 


Grands A "Crus ER, ru 200 à 3C0 
ire catégorie, de....... TRE ses TONI A T2 CU 
d'Cuiéporie. de. Mess. Sie 120 à 150 
3° catégorie, de......... A de 80 à 120 
Vins rouges 1907 (Beaujolais) 
les catégorie, Gé... 208 «4701282110 
trocatéporie Jesse 5-27 Phare C9 4 479 
3e catégorie, de.....:... is essit, 0,4. AU 


La pièce de 220 litres. 
Vins blancs 1906 (Mâconnais) 


Poules Tes Ne “200 2420 
Fuissé..... No LATE Lee 80 à 90 
SOIDI FO TE RCE. verre 19 à 80 
VErRISSON EE Ar Res de TO Use 70 à 80 
GHAINITÉ 2247 mince ARR EE 65 à 795 
VITE NTI 2e te Tutos SOURIS 
Ordinaires....... Serie Di _00F2:b5 


La demi-pièce. 


ALCOOLS DE VIN 

Béziers. — Esprit de vin, 86°, 80 à »»; 
eau-de-vie de vin, 52°, »» à 68; 316 de marc, 
860, 65 à »» ; eau-de-vie vieille de Béziers, 52°, 
100 à 150. 

 Marseille.— 3/6 vin, 86°, suivant qualité, 
65 à 75; 3/6 marc 860, suivant qualité, 65 
à 70. 

Montpellier.— T'rois-six vin, 75 fr.; trois- 
six marc, 68 fr. 


LIES ET TARTRES 

Bordeaux. On cote: 

Tartre, 1,10 à 1,30 le degré selon rende- 
ment. 

Lie cristallisation, 0,75 à 0,80 ie degré. 

Lie acidité totale, de 1 fr. 00 à 1 fr. 05 le 
{egré. 

Cristaux de tartre, 90 o/o, 1,25 le degré, 
franco Bordeaux. 

Sablons, mêmes prix que pour lies acides. 

Acide tartrique, 235 fr. les 100 kil. 

Montpellier. — Crème de tartre, 74 fr. 


Éd, ee et ut : ni IN 


ha ! 


pe: 


»» les 50 kil.; 
lie de vin, 0 fr. 80 le degré. - 

Mâcon. — Tartres, 70, 80 o7o, 1 fr. 10 le 
degré; lie de vin, 25, 30 o7o, Ofr. 80 le degré. 


FRUITS ET PRIMEURS 
Halles centrales de Paris 

Température très froide pour la saison à 
cause d'une poussée de vent Nord-Est. Le 
marché se ressent de cette situation anormale 
qui nuit à la fois aux arrivages et à l'écou- 
lement des marchandises. 

Derniers cours: asperges de Perpig an, 
0.C8 à 2.25 la b:tte: dito de Vaucluse, 1 à 
4 fr. le kilo; haricots vers d'Espagne, 150 à 
350 fr.; pissenlits, 20 à 35 fr.; persil, 80 à 
120 fr.; épinards, 20 à 35fr.; mâches, 20 à 
26 fr.; endives, 39 à 90 fr. les 100 kilos. 

Les 109 kilos 


PTUNERU M Tee o 4 PAT ROSE: EE ee 
Poires times AE OÙ 40 00,8 
DONIIOSS ae. ee Pate 1e 1078814087 
SIOTIS CRU Re se sole Marre DO o AMIE 
PR Ne CP EE LT DRAP AE. 
Pommes : Canada extra ..,. 45 .. à 119 .…. 
Pêches de serre: Cap...... res es, 

- La caisse 

Mandarines espagne....... 41 40 à .. 

Le kilo 
Raisins deserre France: bl.. 4 .. à 7 .. 
_ SOIF ia en ee 17e 7 

Le régime 
DATA CRE Me ee eee 01e Pre ut LORCORR JOUE NS 

LÉGUMES 

Les 100 kilos 

Champignons, couche...... 120% 7482207, 
ATNTODS ee ere lentes Gas taire 
Epinards ...... PE SEE ERP AS ET LORS 
Allier D NATIONS Ar REA MI 
Oseille :..:;.... PESTE ANA 600 
Pois verts: d’Algérie..... 1 7494, 38 00: 
Pom. deterre:n. du Midi.. 60 .. à 85 … 
— SAULT nr IE SRE IONT, 
— d'Algérie... #99; 45 5991.. 
MAChES Se ES nn ER re UP EE. CV V5 SAR 
EChatoties te eme SRE ETES 
Choux Bruxelles. ..... .... 497.204 90 
Endives : France.......... SUD or RE 
— Belgique...... NS 406. 2200: 
Pissenlits...... SSI APS 25%. à OO 
Haricots verts : d'Algérie ... 20 .. à 45 
Cépersrete es RE de. SAUNA AE 20e 

ï: cent 
Gélerkraver tr cn HEAO LR ART. 
Escarolles du Midi..... FALL SR ES *ÿ. 
CHQURZS reine RO ee on 10 dis, 
Laitues de Paris.......... Sea x 107 
CATOUES ET Fabre ae re OA0EErR 91)": 
Navets ....-... de dEndn ren Or 50: 


tartre brut, 1 fr. 10 le degré; | Poireaux ,...... RÉSUMÉ 2041-74 000 


EAU A les an dE Prat 407... 
CÉRÉALES 

On continue à constater que les avis défa- 
vorables sur les récoltes en terre sont l'ex- 
ception. [l y a, en effet, quelques départe- 
ments dans le rayon du Midi, une partie de 
la Vendée et quelques coins du Nord ou les 
gels auraient fatigué les blés, mais dans l’en- 
semble, on demande simplement une période 
de chaleur et de siccité. Il est probable que 
la surface des ensemencements en céréales 
augmentera car, en dépit de la hausse du 
sucre et des alcools, la culture ne semble pas 
se soucier de donner plus d'extension à la 
betterave qui lui donne tant d’aléas, et est 
cause d’un retard souvent long dans les em- 
blavages du froment ; les grains, depuis trois 
ans, donnent un revenu meilleur. 

Ily a une excellente préparation des arbres 
à fruits dans toute la France : l'Ouest a bon 
espoir dans les pommiers: d’autre part les 
colzas sont superbes. Les fourrages donnent 
aussi bon espoir. 

Paris.— La situation du dernier marché 
peut se résumer ainsi: 

Bons blés, soutenus ; qualités moyennes et 
tendance lourde, farine, vente laborieuse, 
sons et issues, disponible rare, hausse de 
25 centimes, avoines calmes, baisse de 10 à 


15 centimes, orges, escourgeons, sarrasins 
inchangés: peu de demande, seigles sans 
changement. 


On cote par 100 FAITES logés, en gare à 


Paris : 
3lé blanc... 20 rs TT A ZSLOEAT CRE) 
= POUX sem lente dors satss 21-49-4223.» 
eigle ns Pi ia co ae 10 10, 2247729 
He eonE (départ) dures 17 75 à 18 25 
Jrge de brasserie... . 1929:à 19 50 
- mouture..... ee PR 18:50 à 19%: 
Avoines NOÎrES. . see O0 à 18250 
= Mautres(sortess:...... 17... à:1 75 
SAETASITUR SE ee Met ete 18 50 à 18 60 
Chènevis de Bretagne....... ARR SRE 7 
— de Russie ...... 11129 201 À: 
NE ST ET er À SRE ME 
PoisNarrass "ce arrciees LS nl Une 
Vesces de semence. ....... 29 HS 
Millet blanc deSmyrne...... AOL ÉLUS 
PRIME SR eee ete e se 24 SUR 
BESTIAUX 
Paris. — La vente a été difficile pour le 


gros bétail, les moutons et les porcs, active 
pour les veaux. 

On cote : 
1 15 à 1 6? 


Vaches. ....... A PE — 1(5à155! — E.-et-L.et Loire. — : 6ià 71 
T'auteauk ss ie DEAN =. 11 NA" 05 CRAMPENDIS Tr ee Nimes 50:60 
Venir SSL. 177 == 41504230 |Mangeaus 3,530 Ses 99 AU 
Monter eee .... — 150à230| Lyon. — Moutons amenés 1660, renvoi, 
Parier Nour — 165 à 1 8510, prix extrêmes, 185 à 253 fr. les 100 kilos. 
Porcs poids vif..... ..... — 110 à 1 26| Bœufs amenés, 387, renvoi, 7, prix, fre 
Prix-courant au pots vi/: qualité 180; 2° qualité 166; 3° qualité 150; 
Bœufs, 4+ qualité... . ie1/2k. . 44 à . 48|prix extrêmes: 140 à 185 fr. les 100 kilos. 
Vaches, 1r*quai. . .,, . 43 à  48| Veaux amenés, 1098; renvoi 0; 1r: qualité 
Taureaux, bonne quai . 35 à . 401110 fr.; 2e qual. 104 fr.; 3e qual. 96 fr.; 
Moutonsanglais.. ..,. : . 54 à . GO prix extrême, 92 à 112 fr. Les 100 kil. 
Moutons métis .... . — 51 à . 53| Porcs amenés 263 ; renvoi 13 ; {re qualité 
Brebis métisses .. _... - 46 à . ©0126 fr.; ?e qualité 124 fr.; 3e qualité 122 fr.; 
Veaux 5.-et-M. et Eure.  — 65 à ‘1!prix extrêmes 120 à 128 fr. les 100 kilos. 
Sulfates, Verdets, Soufres PARIS BORDEAUX | MARSEILLE LYON 


On cote pour livraison de 5.000 kil. RAR TT Pr CS 
sur wagon départ, en disponible: | les 400 kilos | les 400 kilos | les 400 kilos | les 400 kilos |} 
Sulfate de cuivre 98199 0/0 ...,.,.......... 58 »» à 60 »»157 »» à 59 »0157 np à 59 »»159 »» à 61 »»E 
Verdet neutre raffiné 31132 o/o cuivre pur...|180 » à » »»|180 » à x» »x»|180 » à » »»|180 » à »» »x | 
| Soufre sublimé ......,..,:.:.- ARE AE ER AS 18 »» à 18 50117 »» à 18 »»|16 50 à »» »»|18 50 à »» »21E 
Soufre trituré ..,.5....000 0 « sonores 10 »» à »» »»|15 v» à px »0|13 75 à »» »»|14 »» à »» »x 


OBSERVATIONS MÉTEOROLOGIQUES 
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Le gérant: G. FOURNERA. 


Jmp. Serre et Roumégous, Montpellier. 
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Traitement des maladies cryptogamiques par le 


IVERDET GRIS EXTRA-SEC en crains 


ACETATE BIBASIQUE DE CUIVRE 
le seul sel de cuivre formant bouillie avec l’eau, sans aucune autre adjonction 


_ Co dhé 1 
TS PSYERDET GRIS] noncos de M. Aime GIRARD 
| | ù Comme efficacité le is | 
VERDET GRIS \ CLASSÉ AU PREMIER RANG) comparatifs de l'Ecole d’Agri- 


/ 


ture de Montpellier. 


Succès consacré par la pratique depuis 1887 


BENCKER AINÉ 


Usine de Couve : Route de Palavas 
Bureaux: 3, rue de l’Ecole-de-Médecine, et 5, rue de l’Observance 


MONTPELLIER 


Contre l'Oidiun 
POLYSULFURES srécraux 
MARQUE T H IOPOL 


Soufre soluble à l'état naissant 


Contre l’Oidium et le Mildiou, en trailements mixtes : 


POLYSULFURES SPÉCIAUX 
MARQUE T FL 10 POL | 


combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


Nom et Marque dévosés 


| L? HUGOUNENQ & C”, 


à LODÈVE (Hérault) | 


| Station d'Essais de Semences 
DE L'ÉCOLE NATIONALE D'AGRICULTURE DE MONTPELLIER 


L'agriculteur doit se faire garantir sur facture l'espèce, la variété, la pureté et la 
faculté germinative des semences qu'il achète, l'absence de cuscute dans les trèfles, la | 
luzerne, la fléole et le lin, celle de la pimprenelle dans le sainfoin. | 

Il arrive fréquemment qu'une marchandise ne répond pas aux garanties fournies, de 
là nécessité des analyses de contrôle effectuées à la Station d'essais de semences. 

Ces analyses comprennent : 1° La détermination de l'identité, 

20 La détermination de la pureté ; 
3° La détermination de la faculté germinative. 


4 Adresser les demandes de renseignements et les échantillons de graines à : 


M. le Directeur de la Station d'essais de semences 
ÉCOLE NATIONALE D'AGRICULTURE DE MONTPELLIER \. 


CONSTRUCTEUR 


à VILLEFRANCRE 


(Rhône) 


Destruction de la Pyrale 


_ CHAUDIÈRES EN CUIVRE) 


sur pieds et sur roues 


MATERIEL DE GREFFAGE COMPLET 
GREFFOIRS, SERPETTES 
| SECATEURS POUR LA TAILLE 


Pulvérisateurs et Soufreuses 


Les plus hautes récompenses 
dans tous les Concours 


Le travail est rapide, soigné 
et économique ; la préservation 
est complète. 


La main-d'œuvre est réduite 
au minimum. 


PULVÉRISATEURS à traction de tous modèles 
PULVÉRISATEUR pour la destruction des sanves 
PULVÉRISATEUR sur chariot pour grande culture, vergers et vignobles 
PULVÉRISATEUR en verre pour liquides acides 
PULVÉRISATEURS spéciaux pour les émulsions de pétrole 


PULVÉRISATEURS pour arbres fruitiers, pommes de terre, badigeonnage, 
désinfection. 


hp Le À AIR AGE ROVER # Dé $us Sr des c' #r de 


Aggloméré spécial résineux pour nuages artificiels 


[412 fr. les 100 kilos en fûts de 400 kilos. — 43 fr. les 100 kilos en fûts de 200 kilos |R # 
95 fr. les 100 caisses de 7 kilos environ 
Pris à Bordeaux 30 jours sans escompte. 


Conditions spéciales pour Syndicats et par grosses quantités. 
ADRESSER LES DEMANDES, RENSEIGNEMENTS ET ÉCHANTILLONS A 


. P. MAYDIEU, Bordeaux [| 
Maison fondée en 1797 — Adresse télégraphique ! Hire — Téléphone 249 


PRESSOIR ROTATIF 


} À DOUBLE PRESSION ET À RECOUPAGE AUTOMATIQUE DU MARC 
Système Ménard-Naudin B.S.G. D. G. 
CONSTRUIT PAR LES 


VE Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-Btienne (Loir:) 


Ï Charge facile et rapide, — Egale répartition du marc.— Asséchement complet. — Rendement supérieur. — Recoupage auto 
fi matique. — Rapidité d'exécution. — Vidange rapide et automatique. -- Grande économie de temps et de main-d'œuvre. Plus- 
- Ai value de rendement. Les plus hautes Récompenses aux Expositions 


Lil AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA FRANCE ET L'ÉTRANGER : 
M. Ch. TRUCHOT et C, ingénieurs, à CHALON-S-SAONE (Saône-et-Loire) |# 


—« Catalogue et Références franco »— 


APPAREILS ROY 


GRAND PRIX A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


-! PRESSE CONTINUE avec ENTRAINEUR AUTOMATIQUE 
ÉGRAPPOIR-FOULOIR nan” Re RE SPHCIALES 


au moteur pour élévation de 
au manège vendange égrappée 
à bras 


et non égraprée 


POLYGREFFES EXÉCUTANT toutes les GREFFES USITÉES 


FOULOIR-ÉGOUTTOIR — Installations mécaniques de cuviers à grand débit 
NOMBREUSES SEUSES RÉFÉRENCES 


GG. PEPIN Fils aîné # 


Propriétaire exclusif des brevets Roy 


110. Rue Notre-Dame — BORDEAUX 


BOAT 2) De LT D PE 


il 
4 


Los: 


1 
| 
| 


L PA 
ren 


Dr, 


100.000 PRESSOIRS ET INSTRUM 


VENDUS AVEC GARANTIE 


11 GRANDS PRIX 
28 DIPLOMES D'HONNEUR 
561 Médailles d’or \ 


et d'argent e) CA | 
&e S Envoi franco, 


du C atalogque 


PRESSES CONTINUES 


Pressoir Universel PRESSOIRS AU MOTEUR 


- IRS | 
Fouloirs-Égrappoirs PRESSO HYDRAULIQUES 


Fouloirs 
Broyeurs de pomme 


G. MABILLE Frères ( 


Ingénieurs-Constructeurs 


Chevaliers de la Légion d'honneur 
de l'Ordre du Portugal et du Mérite agricole 


à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN 


Authentique SULFOSTEATITE CUPRIQUE 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la Stéatite spéciale du Caillau 
avec le Sulfate de cuivre. Elle préserve du Mildew, du Black-Rot, de la Pourriture grise (Botrytis cinerea), de l’Anthracnose 
et enraye ces maladies. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN SN SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des sacs plombés et portant notre 
marque de fabrique d'un côlé et, de l’autre, les mots POUDRE CHEFDEBIEN. 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements combinés, nous offrons, avec là POUDRE CHEFDEBIEN, la 
POUDRE CHEFDEBIEN SOUFREE en sacs plombés, contre l’Oidium et le Mildew, etla BOUILLIE CATA- 
LANE à poudre unique possédant les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatite cuprique. 


. r 
S’adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALET ES, officier du Mérite agricole, directeu 
des usines de Prades et de Muillole, à PERPIGNAN. — Ou à ses divers correspondants ou représentants. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


NAME ES PASS PAPA PERS psp TR 
NU ERLE CE > JE ? F 


Fêtes de Fâques 


_ © A l’occasion des Fêtes de Pâques, les coupons de retour des billets d’aller et. 
retour, délivrés à partir du 9 avril 1908, seront valables jusqu'aux derniers. 
trains de la journée du 30 avril. S 


La même mesure s'étend aux billets d’aller et retour collectifs délivrés aux. 
familles d'au moins quatre personnes. 


‘““MOUILLABLE 
CAMPAGNE] 


BREVET 
N° 320.627 


MARQUE DÉPOSÉE 
SOUFRE A pour Fe au Sulfate de cuivre 
SOUFRE B pour mélanger au Verdet ou aux Bouillies 


BOUILLIE AU SOUFRE [h 


ET AU SULFATE DE CUIVRE 
Toute préparée — INALTÉRABLE — Brevetée S. G. D. G 


Bouillie à 1a  L'érébenthine 
INALTÉRABLÉ — INSECTICIDE — Brovetée S. G. D. G. 
SAVON EN POUDRE 


A LA COLOPHANE 
Pour préparer soi-même la BOUILLIE AU SA VON 


[ro UDRE SULFIB LFIBAUXITE| 
Préparée spécialement pour combattre la Pourriture grise 


Emploi au Soufflet 


|m & À. CAMPAGNE | 


EX Ge (Hérault) 


é & 
SAR PARLE D HER RAS 
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OR RIT SAT Se ADP AA) RIRE L FA [à WS RE 
TEE IP RS SA et NT ARR RS CNRS NL ne CEE EL CRU En et RS 


| VIGNES AMÉRICAINES 


Rosiers remor remontants e 


J. BONNET | 


Chevalier du Mérite agricole 
Horticulteur-Viticulteur, Barrière de Flacé 
MACON (Saône-et-Loire) 
1° Spécialité de VIGNES françaises greffées. 


2° Porte-greffes anciens et hybrides nouveaux. 
3° Colis-postal réclame :50 VIGNES sic 


SUPPRESSION ! DES POMPES 


de tous systèmes et couverture des puits 
ouverts par le | 


DESSUS DE PUITS DE SÉCURITÉ 


ou Elévateur d’eau à toutes profondeurs 


Les Docteurs con 
seillent, pour avoir 
toujours de l’eau sai 
ne, d’empioyer le 


DESSUS DE PUITS 


DE SÉCURITÉ franco gare. 5 fr. 
qui sert à tirer l’eau à 49 10 rosiers variés extra. 5 fr. 
toutes profondeurs VINS blancs et rouges de ma récolte 


etempêchetous les ac- 
cidents. Ne craint 
nullement la gelée 
pour la pose ni 
pour le fonction- 
nement. Système 
ES se breveté, Ho eee otre 
— D NL l Te dans les Expositions, 
22 UNS TZ se plaçant sans frais 
m D) et sans réparations 
ZT nl sur tous les puits, 
Bu DU communal, mitoyen, 
il ordinaire, ancien et 
| 


Maison vendant de confiance 


LES ENTREPRISES AGRICOLES 


ORGANISATION, DIRECTION 
Par F. CONVERT 


Paiement après satisfaction 


l à 
———.. Envoi franco du Catalogue 
——_— ? 


“ 


Tnt nouveau et à n’im- se $ ; à 
LR ä # | De ( porte quel diamètre. Professeur à l’Ecole d'Agriculture de Montpellier 
a) | A UT. ZA : 1 vol. in-12 4 
ju Va Z PRIX : 150 fr. de 480 pages 
| ERIC EP PTIES CDR SRE SES 


——— Prix franco poste :5 francs 
S’adresser à 


MM.L.JONET et C'° 


à Raismes (Nord) 

Fournisseurs de la 
Compagnie des chem. 
de fer du Nord, des 
Chemins de fer de Pa- 
ris à Lyonet à la Mé- 
#4 diterranée, ainsi que d’un grand nombre de communes. 


Nombreuses références — Fonetionnant à plus de 100 metres 
VILLE DE PARIS, EXPOSITION DE 1900 
Membre du Jury, Hors Concours 
ON DEMANDE DES REPRÉSENTANIS 
MM. Jonet et Cie s'occupent également, au mètre et à 


Iirfait du creusement, approfondissement et nettoyage 
des puits et garantissent l’eau nécessaire à charte usage 


En vente au Bureau du Journal 


Une fillétte de 10 ans tire l’eau sans fatigue à toutes profondeurs 


LE SOLEIL ET L'AGRICULTEUR 


AVEC UN APPENDICE SUR 
LA LUNE ET LES INFLUENCES LUNAIRES 


PAR 


F. HOUDAILLE 


Professeur à l'Ecole d’ägriculture de Montpellier 


COURS COMPLET 


VITICULTURE 


PAR 


G. FOEX 


Viticulteur, Directeur et Professeur de viticulture à 
l'Ecole nationale d'agriculture de Montpellier 


QUATRIÈME ÉDITION 
REVUE ET CONSIDÉRABLEMENT AUGMENTÉE 
A ec 6 Cartes en chromo hors texte et 597 Gravures 
dans le texte 


Prix, 4 fr. 50; franco, 5 fr. 


LA CULTURE SUPERFICIET. LE 


DE LA VIGNE 


PAR 


L. RAVAZ et L. DEGRULLY 


Professeurs à l'Ecole nationale d'agriculture 
de Montpellier (2° édition) 


Prix franco: 3 Fr. 


Prix : 20 fr.; franco poste, 22 fr. 50 Aux Bureaux du Journal 
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RESSOIR AMER 


SOCIËÈTÉ ANONYME DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS 


J.-B. TORRIIHHON 


AU CAPITAL DE 6.000.000 DE FRANCS 
CLERMONT-FERRAND, CHAMALIERES et ROYAT (Puy-de-Dôme) 


Spécialité de TUYAUX de toutes dimensions, pour pompes à incendie, arrosage, transvasement des vins, bières, vinai- 
gres, acides, etc. vapeur haute pression, battage de pieux, accouplement de freins, etc. : 

CAOUTCHOUC pour joints en feuilles de toutes dimensions, avec ou sans insertion ; tabliers de machines, garnitures 
de presses ; rondelles pour régulateurs, niveaux d’eau, presse-étoupes ; rondelles-canettes, etc., etc. 

COURROIES pour transmissions et pour élévateurs ; Llampons pour norias ; balais-racloirs ; tapis caoutchouc. 

VETEMENTS IMPERMEABLES pour civils et militaires, valets de pied et cochers ; blouses Torrilhon pour 
chauffeurs ; articles pour mégissiers, brasseurs, blanchisseurs et mineurs, etc. 

PNEUMATIQUES TORRILHON pour cycles, motocycles, voiturettes et voitures. 

BANDES AMERICAINES B. & S., pleines ou cloisonnées pour voitures attelées et automobiles, 

CHAUSSURES CAOUTCHOUC. F 


MAISONS DE VENTE 


à PARIS, Faubourg-Poissonnière., 10 - LYON, NIMES, MARSEILLE, TOULOUSE 


GRANDS DÉFONCEMENTS 


POUR LA RECONSTITUTION DES VIGNOBLES 
PAR TREUILS A VAPEUR ET A TRACTION D'ANIMAUX 


Les Treuils Guyot ont 
obtenu tous les Premiers 
Prix danstousles Concours 
de France. 


GUYOT 


Constructeur , | 
àCAFOASSONNE (Au e Treuil à traction animale., 


UE ÉTÉ “ Franco Ain caines 


Plants greffés des meïlleures variétés de Bour gogne. Gros bois pour greffages. Racinés et boutures, etc. 
Producteurs directs des collections Couderc, Seibel, etc. | 
Gamays gris sur 3309 


Demander Prix Courant à MM. BARDOLLET Frères, A er cons 
à Cheilly-les-Maranges (Saône et-Loire) 


Tarif spécial, pour marchands en gros, du 15 Avril 1908 
VIGNES AMÉRICAINES 


GROSSES BOUTURES POUR GREFFAGES, 1 mètre de long et fractions 6" 


Rupestris Phénomène du Lot type, 20 fr. le mille ; — MourvèdreXRupestris 1202, Chasselas XX Berlan- 
dieri 418, 4204, etc. etc., à 25 fr. le mille. 
Dr ape 10114, 3309; AramonX Rupestris Ganzin n° 1 et 2, Gamay XCoudere, etc. etc., à 
fr. le mille : 
Riparia Gloire,. Noah, Terras n: 20, à 10fr le mille. 
Franco toute gare française pour cinq mille boutures au moins 


Vente directe de l'Hybride Prady 
Le seul dépositaire autorisé par M. Prady pour la vente de son plant 
100.000 producteurs directs à la vente es très modérés) : en Couderc 132-11, 4401, 503, 199-88, 
1416-51, 272-60, etc., etc.; en Seibel n°* 1, 2, 60, 156, 1020, 10717, etc., ete.; . AuxerroisX Rupestris sé- 
lectionnés, Terras n° 20. ; 
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S’adresser à M. Victor COMBES 


Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, Officier du Mérite agricole 
Château du Brouël, à Vire, par Puy-l’'Evêque (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse 


HYBRIDES PIERRE CASTEL 


M. E. Roque d’Orbcastel, chargé par les héritiers du regretté Pierre Castel 
à du soin des importantes collections de Paretlongue, s'est appliqué à sélectionner les 
| variétés les plus méritantes 


en HYBRIDES BLANCS et en HYBRIDES ROUGES 
I tient à la disposition des viticulteurs, par petites quantités, les variétés les plus 
intéressantes, ainsi qu'un Catalogue consacré aux principaux numéros. 


Pour tous renseignements et commandes, s'adresser à M. E. ROQUE D'ORBCASTEL, 
château de Belloc, à ALZONNE (Aude).— Toutes les expéditions seront faites direc- 
tement des collections de Paretlongue. 


VIGNES AMÉRICAINES de toutes + ariétés 


en Boutures, Racinés et Greffés-soudé,s 


Les Travaux du Vignoble 


PLANTATIONS — CULTURES — ENGRAIS 
DEFENSE CONTRE LES INSECTES ET LES MALADIES DE LA VIGNB 


PAR 


P. COSTE FLORET 


Ingénieur des Arts et Manufactures, Propriétaire-Viticulteur | 
2% édilion, entièrement refondue el considérablement augmentée, avec 133 fiqures dans le texte 
Prix : 6 fr.; franco poste, 6 fr. 45 


En vente aux Bureaux du Journal 


__ Exposition universelle Paris 1900 — GRAND PRIX 

MERLIN (0.:%) & C®, Constructeurs-Mécaniciens, à VIEKZON (Cher. 
MACHINES A VAPEUR, FIXES, DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 

MOTEURS à GAZ, MOTEURS à ALCOOL | ==> 


Concours de Paris 1901 pour moteurs à 
à alcool, 2° prix 


MOTEURSAPÉTROLE 


Fixes et locomobiles, horizontaux et verticaux 
CONCOURS INTERNATIONAL DE MEAUX 4897 
spécial pour moteurs à pétrole 


La plus haute récompense : 2 Médailles d'org.module 


Pompes centrifuges et à piston 
SCIERIES PORTATIVES 
circulaires où à ruban 


Le Catalogue illustré est envoyé 
franco sur demande 


5 REREE LEMTEMERNTY 


REMEUSEN CENTRIFUGES MELOTTE * *“moaste 1906 

BOL SUSPENDU — LÉGERETÉE INCOMPARABLE 

Rendement en beurre, 20 o/o en plus — Qualité supérieure — Depuis 150 fr. 
INSTALLATIONS COMPLÈTES DE LAITERIES 

Derniers Concours spéciaux : Arras et Vouneuil-sur-Vienne, septembre 1904 : Aurillac et Dunkerque, 


juin 4905 ; Boulogne-sur-Mer, octobre 1905 ; Tours, août 1906. 
Premiers Prix dans chacun de ces Concours sur 48 Ecrémeuses de marques diverses y ayant pris part 


GRANDS PRIX Expositions universelles Paris 14900, Liège 1905 
Edm. GARIN *# 0 €, Ingénieur-Constructeur, à CAMBRAI (Nord) 


_…. Envoi sur demande du Catalogue 


- À DRE D NET MTS ONE USINE 
AURAS A RARES vu ÉRERRAS Le ACL TE Mel fe À SERRE 


VICTOR COO, AE ro vence 


Bône 1890, Tunis 1893, 
Montpellier 1893, Alger 1894 
Bordeaux 1895, Mascara 1898 
Lx Prix 
Médaille d’or 


Béziers 1900 
Diplôme d'honneur 


D | Pressoir à claies mobiles 4 déclanchement au- 
tomatique marchant à bras, à manège et au moteur 


Suppression des 


% cales en bois. À ï 
Plateau s'incl- Nouveau Pressoir à levier 
Fe nant suivant la char- « l’Express » brev. s. g. d. g. 

; pa Moto-Pompes ge sans flexion de la vis. 

| L: Brevetéss. g. d.8. Grande vitesse au débu 


à essence 


1 et pression très énergique 
et électriques : 


n | 10) s PQ mer V4 A à la fin de l'opération. | 
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À vins. 


4 Se MR 
ii Ni 


mr” Modèle spécial 
7 pour élévation 
d’eau. 


RÉFÉRENCES 


MATÉRIEL SPÉCIAL POUR HUILERIE D'OLIVES 


— Installation mécanique de caves — 


FOULOIRS, EGRAPPOIRS à bras et aa moteur 


Envoi franco du | 
CORAN AE | 


Porte de cuves 
modèle perfectionné 


<= 


La plus commode, la plus économique, la plus efficace, la plus adhérente, 
| 
| 
| 


Beaucoup plus efficaces et beaucoup moins chers que les soufres jaunes, pour 
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MARSEILLE 


Grand Prix, Exposition universelle Saint-Louis (E.-U.) 1904 
Grand Prix, Exposition coloniale Marseille 1906 
Membres du Jury. Hors Concours 


BOUILLIE BORDELAISE SCHLESINC 


pour combalire radicalement le Mildiou., le Black-Rot,. la Tavelure 
des arbres fruitiers, la Maladie des pommes de terre, etc., etc. 


SOUFRES PRÉCIPITÉS SCHLŒSING 


combattre l'Oidium. le Mildiou de la grappe et les divers parasites. 


ALTICIDE SCHLŒSING 


Le destructeur le plus actif et le meilleur marché de tous les insectes nuisibles 
à l'agriculture, — etc., etc. 


SUPERPHOSPHATES MINÉRAUX ET D’0S 
Engrais spéciaux - Engrais composés 


pour toutes cultures 


TOURTEAUX SULFURÉS ET D'ALIMENTATION 


| 

| | 

| Sulfates de cuivre et de fer 
| 


NITRATES DE SOUDE ET DE POTASSE | 


\l Produits chimiques et œnologiques 
ETC., ETC. 


Demander prospectus, notices et mode d'emploi envoyés franco 
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DIMANCHE 19 Averiz 1908 


AGRICOLE 


ET VITICOLE 


REVUE D’AGRICULTURE ET DE VITICULTURE 


PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE L. DEGRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier 
Propriétaire-Viticulteur 


COMITÉ DE RÉDACTION RÉGIONALE 


G. Battanchon, ex-professeur d’a- 
griculture de Saône-et- Loire, ins- 
pecteur de l’agriculture. 


G. Chappaz, professeur d’agricul- 
ture de la Marne. 

E. Durand. directeur de l'Ecole 
d'Ecully (Rhône). 

L.-J, Grandvoinnet, 

_ d'agriculture de l'Ain. 

J. Guicherd, professeur d'agricul- 
ture de la Côte-d'Or. 


professeur 


Le Progres Agricole paraît tous les dimanches 
en un fascicule, cousu et rogné, de 28 à 32 pages in-8& raisin 


J.-B. Martin, professeur d’agricul- 
ture d’Indre-et-Loire. 

C. Michaut, chimiste à la Station 
viticole de Villefranche. 

J.Perraud,professeur de viticulture 
de Villefranche. 

L. Rougier, professeur d’ agricul- 
ture de la Loire. 

Vermorel, président du Comice 
agricole du Beaujolais, lauréat de 
là prime d'honneur du Rhône. 


et forme par an 2 volumes de 800 pages chacun environ 
I1 publie douze planches coloriées par an 


PRIX DE L’ABONNEMENT 


France : Un an, 12 fr.— Recouvré à domicile, 12 fr. 50 c. 
Pays de l’union postale : Un an, 15 fr. 


Les abonnements se paient d'avance et se continuent jusqu'à réception 


d'un avis contraire 


Le Numéro : 25 centimes 


Adresser lout ce qui concerne les Abonnemenis el les Annonces 


A M. le Directeur du PROGRES AGRICOLE, à VILLEFRANCHE (Rhône) 


ee he MI Ag ot 


VOIES PORTATIVES 8t WAGONNETS perfectionnés 
MATERIEL et OUTILLAGE pour la Viticulture, Chais et l'Agriculture 


Jules WEÏITZ, constructeur, LYON 
Exposition de Paris 1900 : Médaille d’or 
Hanoï 1902 : 2: Grand Prix 


Exposition internationale de de Saint-Louis (Etats-Unis), 1904 
MEMBRE DU JURY ET GRAND PRIX 


A 


ZUNE 


POUR LA CONSERVATION DES VINS 


Les foudres fabriqués mécaniquement sont irréprochables et de dur 


Nouvelle Fabrication de Foudres et Caves Dois lei rabotés ériurement k 
Demi-Muids 600/620 litres, 


brevetée s.6.D.& 


ée infinie 


peignes incassables fonçure 
40.000 demi-muids — Spécialité de cuves à diffusion 


4"° force, à 


600 foudres, 


Fabrication annuelle 


[Siné B. MARY 


MONTPELLIER 


G = PQ 2 4, brevetés, les meilleurs connus 
Cuves 
| Verréesi] 


pour füts en bois #/cuves emclment À 


STPES RES 
A la fermentation. le clapet AÀ,cédant àla Bi 
pression-intérieure,s ouvres et les-gazse déga- Îk 

gent. Au contraireau soufirapr, le cläplet B se 
soulèveret laisse pénétrerrun air purifié Il À 

devientsdoùc superflu d'ôter le bouchon, et 

é k l'onreviterainsi toute fausse manœuvre, tout 
Coupe verticale oubli, toute évaporation, toute pertes 


Robert FURRER, 


28, avenue Saint-Saëns, Béziers. 


Cet ingénieux dispositif offre tout ce qu'ily a de simple, dévpropre . Ê 
afique, de durable et de 


le Midi : 


Tarif et références france. 


C* an Ciment-Verre, cHARENTON. Parts 


sentant p. 


Spécialité de cuves verrées, à vin, älcool, pétrole, ête, 


M. fixes ou. transportables. ne 


Repré 


19-21-93 Eee 
Ru& Mathis. 


PARIS 


A BASCULE 
Eau-de-Vie du 1er jet sans repasse. 


{, CATALOGUE êt que du DISTILLATEUR 
ave lunonvelle Loi. 


Moissonneuses 
«N a 


Râteaux Machines 


Faneuses ŸQ combinées 


PARIS Capital : DE de Frances PARIS 
Représentants : ARNAUD-MAYRAN et DEJEAN, à Montpellier 
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LARIFIANTS LIQUIDES ET EX POUDRE 


POUR VINS BLANCS ET ROUGES 
MÉTABISULFITE DE POTASSE CRISTALLISÉ PUR 


1) VINO-TANIN GARNIER (tanin pur spécial pour vins) 

À NOIR ANIMAL PUR lavé à l'acide chlorhydrique, pour la clarification 

À æt le blanchiment:des vins tachés | 
| Toutes:nos :spécialités sont-exclusivement destinées à la vinifieation régulière ou à la conservation des : 
: vins de raisin frais, elles ne peuvent pas modifier l’état naturel du vin, dans le bat soit de tromper 
k l’acheteur sur les qualités substantielles ou l’origine du produit, soit d’en dissimuler l’altération. 


Elles nerrenferment que des produits autorisés par le-règlemrent-d'administration publique du 3 sep- 
tembre 1907 (Lois des 1°: août 1905 et 29 juin 1907). 


Adresser demandes de renseignements à Albert GARNIER, œænologue, 16, rue Popincourt, Paris (XIe). 


Véritable Sublimé 
où Fleur de Souîfre Boude 


Chimiquement et physiquement pur. c'est-à dire exempt de tous 
mélanges.de triturés et présentant au microscope au moins 90 à 95 0/0 
d’utricules. véritable forme physique du sublimé, la finesse et la proportion : 
d'insoluble dans le sulfure de carbone n'étant pas une garantie contre les mélanges. 


Ir 


La Cour d appel d'Aix, par ses arrêts successifs de juillet et août 1904 et juin 1906, 
a décidé qu'un Soufre Sublimé ou Fleur -de Soufre.es fraudé ou de mauvaise fabrica- 
thon s’il contient, à V’examen microscopique, plus de 10 à 15 © /0 de cristallin. 


Soufre Sublimé 


Economie  [Mouillable 
Adhérence ééE br ocol és 


Échantillon franco sur demande 


Pour échantillons, renseignements, commandes, s'adresser à M. le Directeur de 
la Société Uu: “Fibrocol”, %4, rue de‘la Préfecture, à‘ CARCASSONNE 


Th® GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulème 
Bxpons Unlles ef [ntles Paris 4900, 2 Médailles lo Titi SE 1904, Grand Diplôme d'honneur ; Lille 4902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD 


Brevetéss:s.#.:D.6. 
Reconnues les meilleures pou 
mélanger «ét'transvaser les 
vins ei spiritueux 


Pompes au MOTEUR 
entièrement en bronze 
&&bit de 5.090 à 100.000 litres 
à l’heure 
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pli 
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; Bronze, nickelée et argentée, 


en euivr 


Nouveau REFRIGERANT 


Arev.sS. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin 


Robinetterie générale pour Caves, 
À $91PnOJ 39 $2AN9 8P UOIBIIUNWO9 1nOd 
-se$emne{nep o3e1dw0o9 uorerreisul] 
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ENGRAIS CHIMIQUES 


IManufactures de S'Gobain 


Société anonyme au capital de 60 millions 


RE nr à 2 ie EN LEE Le à 
sa 


18 USINES 


2 CHAUNY (Aisne). MESVIN-CIPLY (Belgique) 

Le AUBER VILLIERS, près Paris. AGEN (Lot-et-Garonne). 

ms ST-FONS (près Lyon). BORDEAUX (Gironde). 

. MONTLUÇON (Allier PERIGUEUX (Dordogne). 
MARENNÉS (Charente-Inférieure). TONNAY (Charente-Inférieure). 
BALARUC (près Cette). VILLEFRANCHE (Aveyron). 
MONTARGIS (Loiret). BAYONNE (Basses-Pyrénées). 
L'OSERAIE, près Avignon (Vaucluse). NANTES (Loire-Inférieure). 
TOURS (Indre-et-Loire). REIMS (Marne), en construction 


PRODUCTION ANNUELLE 


650 millions de kilogrammes 


D PUS re pt Nr LE EN à 7 A LAS EE ls TRES 


MON CRISE 
Des 


DOSAGES GARÀÂNTIS —— EMBALLAGES MARQUÉS ET PLOMBÉS 


SUPERPHOSPHATES DE CHAUX 
ENGRAIS COMPOSÉS 


suivant les convenances des acheteurs pour toutes cultures 


ENGRAIS COMPLET DE S'-GOBAIN 


Efficacité éprouvée dans tous les sols et dans toutes les cultures 


ENGRAIS SPÉCIAUX POUR LA VIGNE 


Engrais pour vigne à végétation faible. | 
Engrais pour vigne à végétation normale. 
Engrais pour vigne à végétation luxuriante. 
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Adresser les ordres ou les demandes de renseignements 


à la Direction Commerciale des Produits chimiques de St-Gobain 


4, Place des Saussaies, PARIS (VIIT° Arrond!) 
ou aux Agents de la Compagnie dans toutes les villes de France 


À TAMNINS PURS A L'ALCOOL ENTIÈREMENT SOLUBLES 
BISULFITE DE POTASSE litrant 57/58 0/0 d'acide sulfureux 
CHARBONS D'OS garantis purs 


COLLES DE POISSONS, GÉLATINES, ALBUMINE DE BLANCS D'ŒUFS, ete. 


ÉAMOTHE & ABIET. °° le,10.m es 


68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 


: __ COULET ET FILS, Editeurs, Grand’'Rue, 5, MONTPELLIER 
…._ MASSON ET Cè, Editeurs, 120, Boulevard Saint-Germain, PARIS 
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TRAITEMENT DU MILDIOU 
EE ET DU BLACK-ROT 
PRÉPARATION DES BOUILLIES CUPRIQUES 


Bouillies mixtes contrele Mildiouetl'Oïdiun 
(avec une planche en chromo) 


Par L. DEGRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d'agriculture de Montpellier 


Prix franco : 1 fr. 20 


| T producteur direct incomparable fs 
A | $ 66 F par sa résistance à toutes les {à 
n Cpage ê ganan maladies. Fera partout, même Îs 
où les autres müûürissent à peine, Î} 
un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration excessivement intense. 
Demander renseignements à L.-M MANUEL. à Montseveroux (Isère), prop'*-récoltant, qui offre 


| également plants greffés, bois de greffages et raciaés product” directs de toutes variétés. Prix très modérés. 
Envoi franco magnifique Catatoquenrné de gravures, contenant des indications utiles à tous les vignerons 


Faites de l’Elevage avec 


FE'HARILIANTI 


qui résiste au froid et à la sécheresse. Donne FOURRAGE 350 haut., 100 à 150.000 kil. 
vert. — TUBERCULES délicieux, nutritifs l'hiver, bons pour hommes et animaux, 
120.000 kil. et plus à lhectare, suivant climats, sols, etc. ‘ 


Seule Maison de vente du véritable HÉLIANTE : 


M. BARIAL,, 50NDY (Seine) 


qui envoie, contre timbres ou mandat, brochure et. tarif illustré contre 0 fr. 40, et le 
À} volume illustré de 10 photos : L'HELIANTI et la question fourragère, 1 fr. 50, poste 
Hi recommandé. 
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VIGNES AMÉRICAINES 


PÉPINIÈRES VAUCLUSIENNES 


Les plus Anciennes du Département 


GRAND ETABLISSEMENT DE VITICULTURE 


Spécialité de Plants greffés soudés et Plants racinés 


PRODUCTION ANNUELLE 


Trois Millions de Plants greffés — Quatre Millions de Boutures pour 
greffages et pour pépinières 


Souscription ouverte pour livraisons en automne et au printemps 


HYACINTHE RAYMOND 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viliculteurs de France 


TÉLÉPHONE 2 Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS TÉLÉPHONE 2 


Disponible au 15 mars 


20.000 plants greffés soudés de 1er choix dans les variétés suivantes, sur 
Monticola-RipariaX Rupestris et 1202 : 

Cépages à raisins de cuve : Carignans, Cinsault, Clairettes, Grenaches. 

Cépages à raisins de table : St-Jeannet, Plants verts, Servants, Panses, Muscats 
blancs et noirs, Joannine, Olivettes blanches et noires, Dattier de Beyrouth. 


Plants racinés 1° choix : 40.000 Rupestris Monticola, 20.000 Rip.XRup. 
3309, 10.000 MourvèdreXRupestris 1202, 8.000 Aramon XRupestris Ganzin n°1 
30.000 Jacquez. 


Boutures pour pépinières tout bois : 200.000 Seibels n° 1, 10.000 Sei- 
bels n° 1020, 10.000 Couderc 603. 
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PRIX TRÈS RÉDUITS DONNÉS PAR CORRESPONDANCE 


HUILE D'OLIVES 


GARANTIE PURE 


ENVOI FRANCO D'UN ESTAGNON DE 10 KILOS CONTRE MANDAT-POSTE DE 18 FRANCS 


Envoi franco du Gatalogue sur demande 


MANUFACTURE DE PRODUITS POUR LA VITICULTURE 
“La LE SOUFRE 

| À ‘“MouILLABLE 

M. x CAMPAGNE 


SOUFRE A pour mélanger au Sulfate de cuivre 


SOUFRE B pour mélanger au Verdet ou aux Bouillies 


BOUILLIE AU SOUFRE 


ET AU SULFATE DE CUIVRE 
Toute préparée — INALTÉRABLE — Brevetée S. G. D. G. 


Bouillie à 1a T'érébenthine: 
INALTÉRABLÉ — INSECTICIDE — Brovetée S. G. D. G. 


SAVON EN POUDRE 


A LA COLOPHANE 
Pour préparer soi-même la BOUILLIE AU SAVON 


JPOUDRE SULFIBAUXITE| 


Préparée spécialement pour combattre la Pourriture grise 
Emploi au Soufflet 


Le & À. CAMPAGNE 


BEDARIEUX. (Hérault) 


e F L4 
Tous es PAT ASILES des VÉGÉTAUX 
Mildiou, Blackrot, Oidium, 
Anthracnose, Cochylis, Pyrale, 
Phylloxéra,etc., POUR LA VIGNE ; 
Cloque, Tavelure, Mousses, 
Lichen, Pucerons verts et noirs, 
Puceron lanigère, Chenilles, etc, 


POUR LES ARBRES FRUITIERS 
sont Radicalement Détruits par 1e 


TRAITEMENT D'HIVER 


(AGIR 


Le plus Efficace, le plus Facile à employer 
de tous les Désinfoctants insecticides. 
née 
DEMANDER BROCHURE EXPLIOATIVE à la 


StéFs qu LYSOL, 12, Rue Martre, à CLICHY (Seine), 


2 UIR-HNHeT ETS -MERT EIRTIER 
F. GOUJON 


= Z2V 0 U V E U SE LANGEAIS (Indre-et-Loire) À 


Leg à régulateur. Réussite 99 0/0. B.s.ÿ.4.9. - MATERIEL! 
4; LE TESETN LESSAI d'ÉLEVAGE 

PAIEMENTS MENSUELS 
a IMNIAMA ES PEMCNTASLES 


=) Œufs à couver, clairs, remplacés. Volailles de race, etc. 


en Secrets de l’incub.artif, 0.25 & Album itlust d. volaillesk 
les h Art d’élev. les poussins 9,25 avec Le etf 
At Maladies des volailles 8.26 $ catalogue fo c. . 2) 


EE Lerprix Paris & Sont les plus heaux de France E 4er à 
RARE Sont tous vendus matriculés l EM 200 œuts D 
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J.-B. ROUSSET #ET FILS 
D + Successeurs de I. MICOLON et C'e 
à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


ÉCHALASSEMENT 0€ VIGNES 


| ct BARRIÈRES pour GLOTURES 
en acier fondu -- Breveté S.G.D.G. 
CORDON EX MI-ROND CREUX 26 She 


FABRICATION SPÉCIALE à UNIQUE | 
à Peauté, Solidité, Duréeet Bon Marché 


Las 21 ; 66 Récompees : QE . 
2 Lit Arg. Paris 89 
! Dipl. d’honn. 2 + 
L j Tours 1892 FT UUN 
{ré ET Or, Lyon 1894 a == 


Portails, Portillons, Chässis de Couche, die 
Garde-Arbres, Sésueurs, Ki d' haies, Bones, ete ete. 


SAN SON d 


€ 
Prix se la boîte : 2 francs 
ÉPÔT GÉNÉRAL À . 


J.-C. BONNET, à St-Savinien (Charente-Inf.) 


L'Onguent de HÉVID est le meilleur 
préservatif des maladies du pied des espèces 
chevaline æt bovine. 11 pénètre admirablement le 
tube corné, le nourrit et remet en bon état, en 
quelqnes semaines, le sabot le plus sec et le 

1| plus cassant. 
3 En vente chez les Vétérinaires, 
: De A PP TS EN OBS ferts 


VIGNES AMÉRICAINES 


Rosiers remontants 


J. EBEONN ET 


Chevalier du Mérite agricole 
Horticulteur-Viticulteur, Barrière de Flacé 
MACON (Saône-et-Loire) 


{o Spécialité de VIGNES françaises greffées. 
2° Porte-grefies anciens et hybrides nouveaux. 
3 Colis-postal réclame :50 VIGNES greffées 
franco gare. 5 fr. 
4 10 rosiers variés extra. 5 fr. 
VINS blancs et rouges de ma récolte 


Maison vendant de confiance 


COURS COMPLET 


VITICULTURE 


G. FOEX 


Viticulteur, Directeur et Professeur de viticulture à 
l'Ecole nationale d'agriculture de Montpellier 


QUATRIÈME ÉDITION 
REVUE ET CONSIDÉRABLEMENT AUGMENTÉE 
A ec 6 Cartes en chromo hors texte et 597 Gravures 
dans le texte 


Prix : 20 fr.; franco poste, 22 fr. 50 


LES PLANTS AMÉRICAINS 


EN SOLS CALCAIRES 
Par L. DEGRULLY 


Prix £ fr. 20 franco 


FOULOIR-PRESSOIR covrne 


À VIS COMPOUND SATRE 


BREVETÉES G. D. G., FRANCE ET ÉTRANGER 


Vendanges fraîches et Marcs cuvés 


Exposition Universelle de le de 1900 : Médaille d’or 


J. COLIN & V. SCHMUTT, 16. €. cp. 


CONSTRUCTEURS 
2 et 4, Rue Dorian, PARIS (XII°) 


FRE LRO DE RES AARUES SUR Ar 
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Par ce eriDes re tee 


Viticulteurs, Négociants en vins, supprimez les intermédiaires ruineux, : 
en vous adressant directement à la succursale française des 


Etablissements F. KENDALL & Son Ltd| 


22, Rue Gauthier-de-Chatillon, LILLE (Nord) 


Pour l’achat de vos METABISULFITES DE POTASSE, TANNINS, |! 
CLARIFIANTS, COLLES LIQUIDES, etc., au prix de fabrique ; 4 
Pour vos COLLES DE POISSON, RUSSIE, etc., au prix de l’im- |? 
pmuon -|($ 
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MANUFACTURES DE GLACES DE 


St-GOBAIN, CHAUNY et CIREY, RÉCOUIGNIES etJEUMONT, ANICRE, BOUSSOLS 


COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE : 8, rue Boucry, PARIS (18° Arr) 


CUVES A VIN 


CARREAUX spéciaux en 
verre coulé inaltérable pour 
le revêtement des macçonne- 
ries. 


D'un emploi pratique et peu coûteux, 
ces carreaux permettent la construction 
de cuves étanches, faciles à assainir, et 
dans lesquelles le vin se fait et se conserve 
très bien. 


GLACES et DALLES BRUTES de toutes dimensions et épaisseurs pour carrelage de soles de 
cuves, de terrasses, etc. 

VERRES COULÉS unis ou à reliefs de 4 à 6» d’épaisseur pour vitrage de Forceries, Serres, Jar- 
dins d'hiver, etc. 

VERRES ARMES, pour vitrages de grande résistance, avec réseau métallique inséré dans la masse 

du verre au moment de sa fabrication. 


Aüresser la correspondance à la Direction du Comptoir Général de Vente, 68, rue Boucry, à PARIS (18°) 
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POMPE TUDEMIR EUTON 
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Visite instantanée | ne 


RANCO 


POMPES A VIN 


A MOTEUR ET 4 MANÈGE 


En ee él en 


MÉDAILLES D'OR 


Goncours spécial de pompes à moteur Montpellier 1896 
Exposition universelle Paris 1900 


Contre l’Oïdium 


 POLYSULFURES sescraux 
MARQUE T H IOPOL 


Soufre soluble à l’état naissant 


Contre l'Oidium et le Mildiou, ex traitements mixtes : 


POLYSULFURES srécraux 
MARQUE T H IOPOL | 


combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


Nom et Marque dénosés 
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SEUL DÉPOT A MONTPELLIER ET D ET DANS LA RÉGION 


Véritables Roales “et Greffoirs RUNDE et SON] 


Outils de fabrication supérieure, recommandés aux viticulteurs par la plupart des auteurs de brochures 
sur le greffage. En usage dans les principales Ecoles d'agriculture et Ecoles de greffage. 


Véritable greffoir Kunde, longueur 40 cent. 12... . . . ...... 3 fr. 50 
Véritable serpette Kunde, — — PT SET + 3 fr. 85 
Nous garantissons Da iinont la marque 


Excellentes pierres du Levant spéciales pour aiguiser les gretfoirs et les serpettes, toutes faces 
polies, 1°" choix, qualité extra. . . . . Ofr. 60. — Idem. . . Ofr. 75. — Idem, . . Or. 
20 centimes en sus pour le port de chaque outil ou pierre 


Adresser commandes et mandats à G. FOURNERA, 5, rue Eugène-Lisbonne, Montpellier. 
Fournisseur de l’Ecole nationale d'agriculture de Montpellier et de plusieurs Ecoles de greffage 
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Jean Guicherd. ...... CHRONIQUE : Notes rétrospectives sur le mildiou de.la grappe: d 
Sulfatages et soufrages;— La reconstitution des vignobles 
suisses. 


Raymond Gavoty.... Caves coopératives. 
A. Bouffard.......... L'acide citrique dans le vin, après la bataille, 


P. Dépuiset.......... Stratification des greffes-boutures en chambre chaude commune. 
Ed. Zacharewicz..... Formules d'engrais chimiques pour la culture maraichère, 
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CHRONIQUE 


È Notes rétrospectives sur le mildiou de la grappe. — 
L Sulfatages et soufrages 


L'invasion du mildiou dans la vallée de la Saône a été l'an dernier d’une 
telle intensité, que certaines personnes ont douté momentanément de 
l'efficacité des composés cupriques contre les attaques du mildiou, sous 
forme de rot gris. Jamais dans cette région, jusqu à l’an dernier, on n'avait 
constaté autant de gravité de la maladie sur les jeunes grappes: elle a 
débuté dans la seconde quinzaine de juin /1) par une coloration brune du 
pédoncule des jeunes grappes (coloration brun-rouge sur les Gamays tein- 
turiers), puis l'axe se recourbait et les boutons floraux se desséchaien | 
avant même qu'apparaissent les inflorescences blanches caractéristiques ; pi 
quelques jours après, les grains qui avaient pu échapper à la première 
invasion étaient atteints à leur tour et étaient recouverts d'abondantes 
fructifications qui laissaient échapper des nuages de spores. Les conditions 
atmosphériques furent, dans les localités de plaine, extrêmement favo- de 
rables à la maladie pendant près de quinze jours : temps brumeux, pluies | Qi: 
orageuses suivies de brouillards et de fortes rosées. nue 
Par le fait seul d’une première invasion aussi soudaine du mildiou, les 


ue 


Le 
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4 


(1) Depuis plus de quinze ans que nous avons pu noter l'apparition du mildiou dans les 
vignobles de l'Est, nous avons rarement constaté les premières taches des feuilles avant la F 
première semaine de juillet et les invasions ne devenaient graves que dans les vignes où 
le premier sulfatage n’était pas terminé avant le 20 juillet. 
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neuf dixièmes des grappes furent totalement anéanties comme ïl était 
facile de le constater sur certains points. Aucun cépage local n’a échappé, 
Melon et Aligoté, Gamays à jus blanc et à Jus rouge, tous ont été également 
atteints; les parcelles de Noah seulement ont admirablement résisté. 

Fiévreusement, les viticulteurs, dont les espérances de récolte s’évanouis- 
saient, ont précipité les traitements aux bouillies cupriques, aux poudres, 
au soufre dans certains cas, car plusieurs croyaient être en présence d’une 
maladie nouvelle, ou confondaient les efflorescences du mildiou avec 
celles de l’oïdium. 

La crise passée, on est revenu à une plus saine appréciation des faits. 

Il est peu probable que les conditions climatériques de 1907 se renou- 
vellent fréquemment. Si elles réapparaissaient en 1908, elles trouveraient 
les vignerons prêts pour la défense. 

Le succès serait-il complètement assuré ? Nous n’osons l’affirmer quand 
nous examinons attentivement la succession des faits contatés l’an dernier. 
Il y aura toujours des gens qui sulfateront trop tard et quelques-uns trop 
tôt. Lorsque le développement du mildiou coïncide avec la floraison des 
raisins et que la température chaude et humide favorise à la fois la végé- 
tation de la vigne et la marche de la maladie, il est bien difficile d'obtenir 
une défense parfaite sur certains cépages, comme le Carignan dans le Midi, 
ou les Gamays à jus rouge dans l'Est. Il faut alors appliquer deux traite- 
ments très rapprochés sur tout le vignoble. Avantla floraison pour préser- 
ver les pédoncules des grappes et les boutons floraux; pendant la floraison 
pour «cuivrer» les fleurs fécondées qui ne sont plus protégées par leurs 
enveloppes florales. 

Cette succession de deux sulfatages très rapprochés, est la mise en appli- 
cation de la règle essentielle d'efficacité des traitements cupriques lesquels 
doivent toujours être préventifs et,pour remplir cette condition, il sera 
utile en période pluvieuse de profiter de toutes les éclaircies pour faire 
répandre les bouillies protectrices, 

Ces indications générales que nous avons eu l’occasion de rappeler à de 
nombreux viticulteurs, nous ont souvent valu des questions sur le fait de 
savoir si les sulfatages effectués pendant la floraison de la vigne ne nui- 
saient point aux raisins, ne compromettaient pas leur fécondation et enfin 
s’il n'était pas alors de sage économie d'employer à ce moment les bouillies 
soufrées ou d’autres traitements combinés de soufre et de sels cupriques 
pour se préserver à la fois du mildiou et de l’oïdium. 

Nous pouvons être très affirmatif sur le premier point : les sulfalages 
avec des bouillies bien préparées ne nuisent point aux raisins, même au 
moment de la floraison et nous renvoyons, pour les meilleures formules de 
traitement, au Memento pour le traitement du mildiou paru sous la signa- 
ture du Directeur au Progrès, dans le numéro du 5 avril dernier. 

La seconde question reste toujours controversée. L'économie de la main- 
d'œuvre d'un traitement n’est pas négligeable et des applications nom- 
breuses de bouillies soufrées faites ces dernières années ont montré que 
le traitement simultané du mildiou et de l’oïdium pouvait être réalisé 
par leur emploi. 
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Cependant, dans la généralité des cas nous pensons que les traitements 
doivent être séparés. Les deux maladies sont trop dissemblables dans leur 
évolution pour qu'il soit régulièrement opportun de les traiter en même 
temps. 

En nous plaçant au point de vue des nécessités des vignobles de l'Est, 
nous remarquerons d’abord que l’oïdium évolue quelquefois avant le 
mildiou et fréquemment plus tard. Dans le premier cas il faudra soufrer 


de bonne heure. Dans le-second, le soufrage devra suivre le sulfatage à 


quelques jours d'intervalle. Il y a nécessité de sulfater même en période 
froide si le refroidissement est occasionné par des pluies prolongées qui 
peuvent provoquer l'éclosion du mildiou. À ce moment,le soufre mélangé 
aux bouillies sera répandu en pure perte, tandis que quelques jours après, 
au retour des chaleurs, son application donnera des résultats curatifs 
complets contre l'oïdium. 

Les mêmes conclusions peuvent s'appliquer relativement à l'emploi des 
succédanés des bouillies soufrées : bouillies au permanganate de potasse 
et bouillies aux polysulfures alcalins. 

La simplification des traitements est certainement désirable, mais il 


serait de mauvaise économie de l'obtenir au détriment de leur efficacité 
et de leur application raisonnée. 


La reconstitution des vignobles suisses 


La reconstitution des vignobles de la Suisse entre, cette année, dans 
une période d'activité intense par suite de l’application de l'arrêté Fédéral 
du 27 septembre 1907 qui alloue des subsides considérables pour l'œuvre 
de la reconstitution par les plants greffés. 

La Confédération a ouvert un crédit annuel de 500.000 francs pour les 
plantations de vignes greffées et les allocations peuvent s'élever à 


4.500 francs par hectare (maximum de O0 fr. 12 par cep ou de O fr. 15 par 


mètre carré). À ces allocations s’ajoutent des subventions cantonales de 


même importance. La faculté d'importer des bois américains est réservée 


aux administrations cantonales qui doivent les remettre aux viticulteurs 
autorisés à reconstituer leurs vignes et aux pépiniéristes à un prix qui ne 


dépasse pas le prix de revient. 


C'est, d'autre part, presque l'abandon des traitements extinctifs par le 


sulfure de carbone,qui ont rendu d'inappréciables services aux viticulteurs 


suisses en retardant longtémps la propagation du phylloxera. Dans le can- 
* ton de Genève où les premières constatations d'invasion phylloxérique 
remontent en 1874, on a pu, par l'application des traitements extinctifs, 


ajourner pendant 20 ans les reconstitutions par plants greffés, car c'est 


- seulement en 1894 que la lutte fut abandonnée dans 15 communes de ce 


RD 


% 


canton. En 1900, la reconstitution par plants greffés était autorisée dans 


tout le canton de Genève. Dans le canton de Neufchâtel, le phylloxerä 


+ constaté en 1877 et la lutte par le sulfure ne dut être abandonnée 


- qu'en 1895 pour 3 communes (Boudry, Bâle et Colombier), puis successi- 
Doc dans d'autres centres viticoles. 
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Nul doute que la reconstitution ne soit maintenant énergiquement pour- 


suivie grâce aux encouragements de la Confédération dont les sacrifices 


pendant la période de lutte, qui a duré 30 ans, se sont élevés à près de 
2.500.000 francs dont 205.000 francs pour la seule année 1906. | 

Le vignoble suisse n’a que 25.000 hectares détendue totale ; dans nul 
pays les pouvoirs publics n’ont apporté autant d'esprit de suite à l’or- 
ganisation méthodique de la défense phylloxérique, poursuivie en même 
temps que l’expérimentation des meilleurs porte-greffes dans de nombreu- 
ses vignes d'essais. Aujourd'hui les viliculteurs suisses, largement protégés, 
vont poursuivre activement leurs plantations de vignes greffées ; dans. 
quelques années l’œuvre de reconstitution sera achevée sans qu'il y ait eu 


d'interruption dans la production de leurs vignobles, sans qu'ils aient 


ressenti, à proprement parler, la crise phylloxérique. 
JEAN GUICHERD. 


CAVES COOPÉRATIVES 


À mesure que la lutte pour la vie devient plus âpre et que la concur- 


rence produite par l'entrée sur le marché de la production de pays nou- 


veaux et par la facilité de plus en plus grande des transports, l’agriculteur 


isolé se sent plus faible et éprouve le besoin d'unir ses efforts à ceux de 
ses voisins, pour diminuer son prix de revient et améliorer ses produits. 

De là le prodigieux développement des œuvres de mutualité et de coopé- 
ration auquel nous assistons, en France, depuis 1884, date mémorable qui 
a marqué le point de départ de la vraie liberté du groupement profession- 
el et l’ère de progrès dont on ne peut prévoir l'étendue ni la durée. 


Longtemps avant nous, les Allemands, les Suisses et les Italiens étaient 


entrés dans la voie de la coopération. Ils l'ont fait dès que le crédit agri- 


cole a été possible chez eux. 
Pour les Allemands, c’est en 1850 que Schultze-Delitzsch et Raffeisen 


créèrent leurs Caisses de crédit. En Italie, c'est en 1864 que Luzzati ima- | 


gina,avec tant de succès, la banque populaire. Car c’est un principe inéluc- 
table que la coopération doit Fapas sur le crédit et ne peut pas se pas- 
ser de son concours. 


Moins que tout autre, la culture de la vigne devait échapper à cette loi { 


du groupement, car là, plus encore que dans n'importe quelle branche de 
l’agriculture, la concurrence s'exerce tenace et redoutable. 


Sans vouloir faire un historique complet de l'évolution des caves coopé- … 
ratives à l'étranger, nous citerons brièvement ce qui a été fait chez nos 


voisins immédiats, pour arriver aux tentatives réalisées en France et à 


l'étude de la meilleure forme dont l'application soit de nature à donnerle 
maximum de résultats utiles avec le minimum d'inconvénients et de … 


risques. 


£ 
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C'est l'Allemagne qui a dégagé la formule ‘pratique en cette matière. 

Les Winzervereines,ou unions de vignerons,se sont généralement instal- 
lés là où existait une banque rurale. Ils ont eu pour raison d'être la 
baisse constante du prix des raisins récoltés par les petits propriétaires et 
l'impuissance de ceux-ci à tirer parti eux-mêmes de leur récolte, à cause 
de l'extrême division de la propriété. Ceci s'est rencontré dans la région 
de l’Arthal, du Reingau et du Wurtemberg principalement. 

On s’est arrêté dans ces pays à deux formes d'associations coopératives 
vinicoles. L'une limitée à la confection en commun et perfectionnée du 
vin et à sa vente au lendemain de la vendange dans des enchères publi- 
ques. Ce type d'association, qui avait surtout pour but de soustraire le petit 
récoltant aux exigences des acheteurs de raisins, a eu sa réalisation la 
plus complète en Wurtemberg. 

L'autre forme, qui s’est développée surtout dans l’Arthal et dans la région 
des vins de crû des bords du Rhin, a fait suivre la vinification en commun 
de la garde du vin et de la vente au détail par les procédés du commerce, 
par les débits-restaurants et la vente aux coopératives de consommation. 
Ces différentes associations particulières, se sont quelquefois groupées en 
unions. 

Quelle qu'ait été la forme adoptée, les Winzervereines ont eu d'heureux 
effets en Allemagne. Ils ont d’abord soustrait les petits propriétaires aux 
exigences des acheteurs de raisins ; ils ont perfectionné la vinification, 
diminué la fraude, augmenté les débouchés, et la conséquence de tous ces 
faits a été l'augmentation du prix des raisins et celle de la valeur de la 
propriété foncière. 

En Suisse, les associations vigneronnes sont irès anciennes. Celle des 
vignerons de Vevey, date du XVI°siècle. Depuis, il y a eu des confréries de 
vignerons qui avaient pour but d'encourager la bonne culture de la vigne 
par des visites annuelles d'experts et par la distribution de prix importants. 

Il y a eu aussi et il existe encore des sociétés vinicoles analogues aux 
winzervereines allemands. La plus ancienne est celle de Sion, dans la 
Valais, fondée en 1872, qui compte 41 membres, possédant ensemble 26 
hectares de vignes. Ici comme en Allemagne, la coopération vinicole estle 
produit de la très petite propriété. 

Ces sociétés, de même que les syndicats vinicoles, ont pour but de 
rechercher des débouchés et d’exiger la pureté des produits. Elles tendent 
à évoluer vers la coopérative de vente et présentent cette particularité, 
que chaque associé fait son vin lui-même. 

Une autre particularité, propre à la Suisse, c'est que dans ce pays, l'as- 
sociation viticole, de même que les associations de laiterie et de fromage- 
rie, sont le produit spontané du génie de sa population. Là, ni l'appui des 
Caisses rurales, ni l’aide du gouvernement ne sont intervenus.C'est l'évolu- 
tion graduelle de très anciennes institutions, qui ont conduit le pays à ces 
créations. 

La Suisse est, en quelque sorte, le berceau des syndicats agricoles ; c'est 
là que l'association professionaelle rurale a son point de départ. 
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En Italie, le mouvement coopératif date de 1870. Il s’est manifesté en ce 


qui concerne la production vinicole : | 
4° Par l'établissement de sociétés ænologiques, sortes de sociétés com- 


merciales semi-coopératives, qui achetaient des raisins, les vinifiaient au 


moyen d'un outillage perfectionné et vendaient le vin assez difficilement, 
car elles avaient eu le tort de faire de grandes dépenses d'installations 
avant de s'assurer des débouchés. De là un échec assez général, sauf pour 
la Société de Sondrino, qui seule a survécu. 

Du reste, le côté coopératif de ces associations était assez négligé, car 
le bénétice allait aux actions et non exclusivement aux fournisseurs de 
matières premières ; 

2° Le succès d’une laiterie coopérative, en 1872, en Venitie, poussa à la 
création des cantini sociali ou çaves coopératives proprement dites. 

Ce mouvement naquit du mouvement coopératif, créé par Luzzati, dès 
qu'il eut organisé les premières banques populaires. Mais ce n’est qu’en 
1880, qu'Ottavio Ottavi et plusieurs autres, déterminèrent vraiment les 
principes constitutifs des cantini sociali. Ce genre d’associations, formées 
comme les winzervereines, entre les très petits propriétaires et dont le 
type se trouve à Bagno di Ripoli et à Oleggio, traitent en commun les rai- 
sins des associés. À l’époque des vendanges, le Conseil d'administration 
fixe la quantité de raisins à travailler et la divise par le nombre d'actions. 
L’estimation du prix des raisins est faite par le directeur et un expert sans 
appel. 

On prépare trois sortes de vins, vendus dans les dépôts des grandes 
villes. On met sur les bénéfices 20 0/0 à la réserve, 70 0/0 aux actionnai- 
res, 10 0/0 aux sociélaires, au prorata des raisins fournis par eux. 

Enfin, dans certains cas, les coopératives de consommation achètent 
les-raisins et font le vin pour leurs associés. Telle la coopérative de Milan, 
fondée en 1886. En 1896, elle a fait 40.000 hectolitres de vin pour ses 
membres. 

Pour terminer, on peut citer certains syndicats de vente et des essais 
de coopératives de distillerie. 

Les résultats de ces différents types d'associations vinicoles, en Italie, 
ont été les suivants : 

Les sociélés ænologiques à type semi-cooperatif ont, pour les raisons don- 
nées plus haut, fonctionné sans grand succès. 

Les cantini sociali, caves nettement coopératives, ont donné au con- 
traire de bons résultats. 

Comme en Allemagne, elles ont amélioré la fabrication du vin, diminué 
la fraude et fait augmenter le prix des raisins. 

Enfin, ce sont les coopératives de consommation qui préparent elles-mêmes 
le vin pour leurs membres, avec des raisins achetés par elles aux produc- 
teurs qui ont donné les meilleurs résultats. 

Cela tient à ce qu’elles ont eu un capital important pour aider aux 
achats et qu’elles n’ont pas eu à s'inquiéter de chercher des débouchés, leur 
clientèle étant toute trouvée d'avance. 
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Au total, la coopération vinicole est moins avancée en Italie qu’en Alle- 
magne, mais elle est en bonne voie de développement. 

Ici comme là, le Crédit rural a été la base de la coopération, et cette 
coopération a engendré des œuvres de solidarité et de mutualité d’une 
haute portée morale et dont les résultats ont été précieux et assurément 
très louables. 

Quant à la france, de même qu'elle est entrée tardivement dans la pra- 
tique du Crédit agricole, bien après les pays que nous venons d'étudier, de 
même elle n’a, jusqu'à présent, fait que des tentatives assez limitées d’as- 
sociations coopératives viticoles. Cela tient peut-être à ce que, dans la vie 
des peuples, comme dans celle des particuliers, on a souventdu plaisir à brû- 
ler ce que l’on a adoré. Or, la France, après avoir eu dans les corporations 
et les confréries du moyen âge et de l’ancien régime une organisation 
très forte de mutualité et de travail en commun, n’a plus vu après l’aboli- 
tion de ces œuvres pourtant si fécondes, que les inconvénients et les abus 
qui accompagnent toute œuvre en ce monde. 

Quoiqu'il en soit, il faut arriver à 1884 pour que soit proclamée à nou- 
veau, en France, la liberté du groupement professionnel. Ce n’est que 
quelques années plus tard que le Crédit rural a pu être organisé d’une 
façon un peu sérieuse. La coopération vinicole a pu alors faire des essais 
assez timides, que nous souhaitons vivement voir se développer, car les 
conditions de la vie moderne l’imposent de plus en plus. Sans avoir la 
prétention de les énumérer toutes, Je vais passer en revue les principales 
tentatives faites dans les diverses régions de la France. \ 

En Champagne, en 1890, à l'exemple de ce qui avait été fait dans 
l’Arthal 20 ans plus tôt, les petits vignerons, voulant échapper aux prix 
très bas que le commerce leur imposait pour la vente de leurs raisins, 
essayèrent d’une grande coopérative de production qui n’eut pas grand 
succès. 

Quelques essais de ventes par voie syndicale ont été faits en Beaujolais 
et en Franche-Comté, tandis qu'en Bourgogne et en Touraine subsistent 
encore des sociétés vigneronnes d'assistance au travail, analogues à celles 
qui fonctionnent en Suisse et qui sont sans doute les restes des anciennes 
confréries. | 

Dans le midi, où la coopération s’est occupée surtout dela vente, on peut 
signaler la coopérative vinicole de la Haute-Garonne, qui écoule plus de 
mille hectolitres de vins par mois pour ses adhérents. 

La coopération de Moussan (Aude) qui fonctionne comme un simple 
courtier et vend pour le compte de ses 127 adhérents environ 55.000 hec- 
tolitres.A Maraussan, la «Coopérative des vigneronslibres» de Maraussan,qui 
groupe 280 adhérents, a établi un chai coopératif de 15.000 hectolitres et 
trouve dans les coopératives de consommation des débouchés importants. 

A Gaillac-sur-Tarn, une coopérative a été fondée en 1903, au capital de 
70.000 francs, souscrit entre 80 membres et appuyé sur une Caisse de 
crédit. 

Cette cave reçoit la récolte de ses associés sous forme de moût. Elle 
procède à la vinification et établit le prix de revientdel'hectolitre de vin, ce 
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qui lui permet d'avancer à ses associés une partie du prix représentant la 


valeur du vin qu'elle est chargée de vendre. Sa production a passé de 300 


hectos en 1903, à 4.200 hectos l’année dernière. Elle pratique la vente 
. directe au commerce et au consommateur. 

Dans le Bordelais, les associations syndicales de viticulteurs se sont 
arrêtées à la création de la marque Bordeaux, sincère et contrôlée. 

Dans les Charentes, à Cognac, la « Société coopérative des viticulteurs de 
Cognac et des Charentes », fondée en 1896, s’est mise avec assez de succès en 
rapport avec les coopératives de consommation et a cherché à réduire le 
nombre des intermédiaires, En 1900, elle a créé un outillage pour distil- 
ler les vins des petits récoltants. 

Cette forme de distillerie coopérative semble, à première vue, plus facile 
à organiser quela cave coopérative créée pour la fabrication du vin en com- 
mun. D'abord, par la raison que la valeur du vin apporté par les sociétai- 
res, est plus facile à établir que celle des raisins, puis parce que la con- 
servation et le vieillissement de l’eau-de-vie, en vue de la vente, sont plus 
faciles à réaliser que celle du vin et présentent moins de risques. Mais il 
semble que l’eau-de-vie produite individuellement dans les appareils per- 
fectionnés soit souvent de qualité inférieure à celle faite par le petit bouil- 
leur, qui a le coup de main ou plutôt le coup de feu, qui assure au produit 
le maximum de qualité. À notre avis, les coopératives de distillerie doi- 
vent être réservées aux régions à eaux-de-vie communes, telles que celles 
qui proviennent du Midi de la France. 

Il s’est créé aussi des coopératives destinées au traitement des sous- 
produits, dont la loi de 1907 interdit presque l’utilisation par le proprié- 
taire. | 

Il s’est ainsi fondé, au mois d'août dernier, à Campagnan (Hérault), une 

coopérative, qui a pour but de traiter les lies, moûts et sarments et d'en 
extraire l'alcool, le tartre et un fourrage àbon marché. C’est une institution 
utile, qui ne peut qu'avoir de bons effets et qui indique la variété des ser- 
vices qu’on peut demander à la coopération. 
_ Beaucoup de bons esprits, épris d'idées parfois un peu théoriques, ont 
imaginé que, de même que l’agriculteur du Nord se contente de faire 
pousser la betterave et confie à des spécialistes le soin de fabriquer le sucre 
et l'alcool, de même le rôle du vigneron devrait s'arrêter à la production 
du raisin : l'industriel serait alors chargé de la vinification. De là à pré- 
coniser la création de grandes usines à vins, il n’y avaitqu'un pas, et cette 
conception a été réalisée dans les Charente à Mathes, où fonctionne 
depuis peu un établissement de ce genre. 

Nous souhaitons bon succès à cette intéressante tentative, mais,jusqu’à 
preuve du contraire, nous croyons que ces usines à vin ou vineries, issues 
des sociétés œnologiques italiennes, quelque réel intérêt qu’elles puissent 
présenter, sont destinées à subir le même sort et ne FéUsSPOUR que dans 
des conditions spéciales. 

Comme M. Adrien Berget, nous estimons que pour obtenir du succès 
avec ces usines à vins, il faut les établir en pays neufs où la culture de la 
vigne ne fait qu'apparaître, où, par conséquent, il n’y a pas à lutter contre 
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les habitudes antérieures du vigneron ni avec la concurrence du com- 
merce. C'est ce qui explique le sûccès des vineries californiennes, succès 
qui sera partagé par les pays récemment entrés dans la culture de vigne, 
<omme le Chili par exemple. 

En France, ce serait plus difficile et, en somme, au point de vue coopéra- 
tif, elles n'ont aucun intérêt, car ce sont de véritables entreprises indus- 
trielles qui ont sur la maison de commerce ordinaire le désavantage d’une 
administration plus compliquée et, forcément, moinsattentive, aux détails 
et à l’utilisation économique des produits. 

C’est pour cela, que la réussite est aléatoire et du reste, si elle se réali- 
sait parfois, le producteur n'y gagnerait qu’une dépendance plus étroite, 
analogue à celle des producteurs de betteraves à l'égard du sucrier ou du 
distillateur voisin. 

Il faut demander à la coopération vinicole un résultat plus modeste, 
celui de faciliter aux petits vignerons la bonne utilisation de la matière 
première, leur permettre d'attendre le moment favorable à la vente, en les 
mettantà même d'emprunter sur warrants et parle Crédits agricole et, enfin 
assurer au produit une sincérité et une perfection quile feront rechercher 
du commerce, dont le producteur ne doit pas chercher à s'affranchir dans 
la grande majorité des cas. 

Ce rôle plus simple, mais fécond en heureux résultats, tant moraux que 
matériels, est réalisé à merveille dans la cave coopérative communale, qui 
est une filiale du winzervereine du Wurtemberg et qui ressemble, sur beau- 
coup de points, à la cantina sociale, que nous avons vu prospérer en Italie. 

Il faut que cette cave coopérative soit créée sur un petit territoire, dans 
une région limitée où l’on puisse considérer les raisins de chaque produc- 
teur comme d’une qualité sensiblement égale. Il faut, enfin, que loin de 
Chercher à s’affranchir du commerce, on lui vende en gros,comme le ferait 


un propriétaire ordinaire, le produit d'une vinification plus soignée et à 


l'abri de tout reproche. Appuyée sur une Caisse de crédit, une telle organi- 
sation peut rendre d'immenses services et si cetteforme de caves se multi- 
pliaitdans notre pays, la mévente diminuerait certainement, car le marché 
des vins serait approvisionné d’une façon plus raisonnée et la fraude dis- 
paraïtrait en grande partie. 

Je ne connais en France, jusqu'à présent, que peu d'exemples de ce type 
de cave communale, répondant complètement aux désidérata que je viens 
d’énumérer, et c'est pour moiune grande satisfaction d'en avoir rencontré 
un exemple, dans ma région, en Basse-Provence ; c’est la cave coopérative 
de Camps, près de Brignoles, dans le département du Var. 

Son organisation est assez intéressante pour que je vous en fasse l’his- 
torique et que j’entre, à son sujet, dans quelques détails. 

Cette peine commune, qui compte à peine un millier d'habitants, est 
presque uniquement viticoleetla propriété yest particulièrement morcelée. 

Elle possède, depuis quelques années, un syndicat agricole, dirigé par 
un homme d'initiative, qui a fait preuve d'un esprit d'entreprise et de 
dévouement vraiment surprenants ; il est petit propriétaire lui-même et 
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n'était nullement préparé au rôle qu'il allait être appelé à jouer dans la 
suite, pour le plus grand bien de tous. «: 

Frappé de la baisse du prix des raisins et dela dépendance dans laquelle 
le défaut d'outillage mettait les petits récoltants de sa commune vis-à-vis 
du commerce, il eut l’idée, il y a deux ans, de créer d'abord une Caisse de 
crédit, puis une cave coopérative, destinée à la production en commun 
d'un type de vin aussi uniforme que possible. 

Pour cela, il décida que l’association serait recrutée uniquement, parmi 
les membres du syndicat qui feraient partie également de la caisse de 
crédit. 

Cette Caisse de crédit a un capital de 6000 francs, souscrit en actions de: 
95 francs, et est à responsabilité illimitée. 

La cave coopérative fut établie d'abord, grâce à un capital de 8.000 fr., 
divisé également en parts de 25 francs, et qui fut souscrit par les membres 
du syndicat agricole. Plus tard, les agrandissements furent faits, gräce à la 
Caisse de crédit et grâce aussi à des emprunts à long terme et à bas 
intérêt de la nature de ceux que la loi du 29 décembre 1906 et celle de 
1907 autorisent les coopératives à faire aux Caisses régionales de crédit. 

Avec ce capital ainsi constitué,une cave a été bâtie d'une manière pra- 
tique, mais sans luxe : elle est pourvue de cuves en. ciment armé et de 
foudres, d’un bon pressoir et de tous les instruments nécessaires à la 
manutention des vins. L'outillage est bien compris de même que l’amé- 
nagement des diverses parties de la cave, notamment le transport des 
marcs de décuvage au pressoir est fait au moyen de hbennes glissant sur des 
fers en T qui diminuent beaucoup la main-d'œuvre. Un fort alambic com- 
plète cet outillage. / 

Ceci dit, voilà comment fonctionne cette association de vignerons. 

(Quinze jours avant la vendange, une commission, prise parmi les mem- 
bres de la cave coopérative, visite les vignes des sociétaires et décide s’il y a 
lieu d’exclure de la vinification commune certains vignobles dont la récolte 
se présente mal, soit par suite du manque de: soins, soit par le fait de 
maladies, de gelée ou de grêle. Ces raisins-là seront traités à part et le vin 
qui en proviendra ne sera pas mêlé au vin des raisins sains. Puis la Com- 
mission décide par quel vignoble commencera la vendange. Actuellement 
la vendange est faite aux frais de chaque sociétaire — on espère que, dans 
la suite,la Société, pourra l’effectuer elle-même en utilisant la main-d'œuvre 
des sociétaire, de leurs femmes et de leurs attelages. 

Le raisin est pesé à l’arrivée à la cave et on donne au sociétaire un recu 
dont le double existe sur un carnet à souche et qui mentionne les quantités 
du raisin apporté : raisin rouge, blanc ou Jacquez. 

On ne tient pas compte de la différence de provenance : le vignoble de la 
commune est assez homogène pour permettre d'éviter les différences de 
classement, ce qui est une simplification considérable. On ne tient compte 
que des trois sortes de raisin qui correspondent aux trois sortes de vins 
fabriqués : vins rouges, blancs et vins de Jacquez. 

Au moment où le raisin est reçu, il devient la propriété commune de la 
cave coopérative, 
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On fait le vin avec beaucoup de soins, on le soutire, on le loge et on 
traite les sous-produits. Actuellement on distille le marc — plus. tard on 


distillera les piquettes, qui seront faites dans un local séparé ainsi que le 
veut la loi de 1907. 

Ensuite le Conseil d'administration décide du prix de vente après 
entente avec le commerce local qui achète la cave en bloc, comme elle le 
ferait chez un grand propriétaire ordinaire. 

Chaque sociétaire a droit à autant de fois 72 litres de vin qu'il apporte 
de fois 100 kilos de raisins. On compte, en effet, que 100 kilos de raisins 
font 62 litres de vin de goutte et 13 litres de vins de pressoir dont on 
déduit 3 litres pour perte par lies, ouillage, etc. 

Tout ce que la cave retire comme rendement au-dessus de 72 livres par 
100 kilos de raisin sert à payer la manutention qui, cette année-ci est éva- 
luée à 0 fr. 25 par hecto ou à former un compte d'amortissement spécial 
en même temps qu'à payer l'intérêt du capital emprunté. 

Sitôt le vin vendu et dès le versement du premier à-compte, on fait une 
répartition d'argent entre ceux qui le demandent, le solde étant payé au 
moment du dernier enlèvement. Mais dès la fin de la vendange, au moyen 
du warrantage de la récolte et par l'intermédiaire de la Caisse de crédit, on 
peut avancer au sociétaire qui le désire les 3/4 de.la valeur présumée du 
vin à vendre. 

Chaque sociétaire a le droit de retirer en nature sa provision ménagère 
de vin et au maximum 20 litres d'alcool. 

L'Association, formée au début entre 12 petits propriétaire compte 
actuellement 96 récoltants dont quelques-uns apportent à peine quelques 
centaines de kilos de raisins. La quantité de vin HAS cette année a été 
de 3.700 hectolitres. 

On songe à perfectionner l’outillage et à diminuer les frais de manu- 
tention par l'achat d'un moteur qui actionnera pompe, fouloir et pressoir. 

Telle est cette petite organisation modèle qui permet à de très modestes 
récoltants de produire à peu de frais un vin bien fait, loyal et de nature à 
bien se conserver. Elle évite les non-logés qui souvent dépriment les cours 
pour la campagne tout entière et,par le crédit, permet d'attendre le moment 
favorable à la vente. Le gage qu’elle fournit est la meilleure base du crédit. 
Inutile de dire que la fraude y est inconnue. 

Le commerce voit d’un bon œil une telle organisation qui lui permet 
d'acheter des vins de tout QE et il paie au plus haut prix la récolte ainsi 
traitée. 

Depuis la fondation de la cave coopérative de Camps, les prix qu'on lui 
a payés font base dans le pays pour les autres propriétaires. 

Je crois qu'en dehors de l'intérêt particulier, une pareille organisation 
rend un service général à la viticulture et que si ce mouvement se généra- 
lisait on pourrait diminuer ainsi, mieux que par des moyens plus compli- 
qués, la mévente qui nous ruine. Déjà, du reste, dans plus d’une localité 
voisine, des caves coopératives du même type ou à peu près sont en voie 
de formation et, dans nos syndicats de la région, nous sommes décidés à 
encourager de toutes nos forces de pareilles créations. 


Un des bons côtés de ces petites caves communales, c'est qu’en ne fai- 


sant pas la vente directe et au détail, elle évitent le danger de devenir une 
simple organisation commerciale et de subir le sort de beaucoup de 
grandes coopératives qui, peu à peu, sont devenues de véritables maisons 
de commerce et ont été entraînées à acheter pour revendre. 
Malheureusement,le fisc aux abois a la prétention d'imposer la licence 
des marchands en gros à cette association qui n'a rien pourtant de com- 
mercial, se basant, pour maintenir cette prétention, sur un jugement du 


Tribunal de Montpellier du 16 février 1902, confirmé par deux arrêts de la 


même Cour. 

Il fait pour cela un raisonnement spécieux et ne tient pas compte de 
l'article 632 du Code de commerce, qui définit le marchand en gros celui 
qui achète des marchandises pour les revendre. — Or,cette cave n'achète pas 
de raisins puisqu'ils sont apportés parles associés — elle est complètement 
assimilable à un gros propriétaire qui, possédant diverses parcelles de 
vigne dans une même commune, traiterait dans un local unique les raisins 
qui en proviennent et vendrait le vin ainsi fait suivant les procédés habi- 
tuels de la propriété. 

Pas plus dans un cas que dans un autre, il n'y a acte de commerce 
qui puisse justifier au point de vue l'impôt l'assimilation au commerçant 
en gros. 

En terminant ce trop long exposé et pour répondre à un esprit de jus- 
tice dont vous comprendrez, Messieurs, aisément la portée, je vous 


demande de vouloir bien adopter le vœu suivant: 


La section de viticulture : 

« Considérant qu'il est de l'intérêt de tous de favoriser la création des 
» caves coopératives locales qui ont pour but de mettre à la portée des 
» petits récoltants les procédés perfectionnés de vinification et une meil- 
» leure utilisation de leur récolte en même temps qu'elles leur facilitent 
» les avances d'argent qui permettent d'attendre le moment favorable à 
» la vente; 

» Considérant que les membres de ces caves coopératives qui après avoir 
» faitle vin en commun avec les raisins apportés en nature par chacun 
» d’eux, le vendraient au commerce et aux coopératives de consommation 
» comme le ferait un propriétaire ordinaire, ne font pas acte de commerce ; 

» Emet le vœu, que pour ces associations soit admis le principe de 
» l'exemption de la licence du marchand en gros qui par une application 
» {rop rigoureuse de la loi leur est actuellement imposée. » 


(Rapport à la Société des agriculteurs de Franc2). 


RAYMOND GaAvory. 
Président de la Fédération des syndicats et 
coopératives agricoles de l'arrondissement de Brignoles (Var). 
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L'ACIDE CITRIQUE DANS LE VIN 


APRÈS LA BATAILLE 


L'article que nous avons publié dans le dernier numéro du Progrès agri- 
cole du 12 avril 1908, relativement à « l'emploi des acides en vinification 
devant la loi », est arrivé après la bataille. Au mêmemoment,.la Commission 
des fraudes se réunissait en portant à son ordre du jour : l'édulcoration 
des vins blancs secs au moyen des misteiles ; l'addition de l'acide citrique 
au vin. En ce qui concerne l’acide citrique, après avoir examiné les récla- 
malions de la Champagne, à laquelle on avait déjà accordé l'usage de cet 
agent, elle a jugé, très équitablement, que toutes les régions vinicoles de la 
France devaient jouir du même avantage. L’addition d’acide citrique au vin 
lou moût), mais à la dose de un demi-gramme par litre, sera donc inscrite 
à l’article 3 du Règlement d'Administration du 3 septembre 1907, comme 
opération licite nettement autorisée. Ce n'est pas sans peine que ce résultat 
a été obtenu, puisqu'on était disposé à user de sévérité contre un agent 
parfaitement inoffensif et d'une utilité aussi incontestable que générale. 

Cependant la Commission n'a pas osé aller jusqu'au gramme que récla- 
mait la viticulture méridionale. 

Cet exemple montre que les vignerons feront bien, pour ne point se 
laisser surprendre par des règlements aussi contraires à leur industrie, de 
discuter, dans leurs sociétés et d'une manière scientifique, les questions qui 
touchent la technique vinicole. 

Mais ayant gardé de Conrad le silence prudent, s’en suit-il que la Com- 
mission réserve cette seule pratique à la cuve ? 

Alors que nous pensions que cette distinction devait être précisée ou 
mieux supprimée, certains se montraient satisfaits du s{atu quo. La loi 
qui, en effet, ne peut être qu'énoncialive et non limitative des opérations 
licites de viaication, laisse aux tribunaux le soin d'apprécier pour certaines 
d'entre elles le caractère vraiment frauduleux. Et, en toute logique, il nous 
semble difficile d'ordonner des poursuites contre le vigneron qui, au décu- 
vage, ayant reconnu insuffisante l'acidité de son vin, non encore fait,ajou- 
tera de l’acide tartrique. 

En résumé, la loi actuelle peut, en ce qui concerne le point que nous 
examinons, suffire aux besoins de la vinification. A la vendange on mettra 
de l'acide tartrique, en évitant un excès; on complètera s'il le faut immé- 
diatement au sortir de la cuve, alors que le vin, qui n’en est pas encore, 


doit encore subir une fermentation lente et se débarrasser de ses lies. 


Enfin, pendant le cours de l’année pour les vins rouges comme pour les 
vins blancs, les casses bleue ou blanche seront combaitues très efficace- 
ment par le demi-gramme d'acide citrique — qui, d’ailleurs, pourrait être 


appliqué à la vendange ou au décuvage. 
A. BoUFFARD, 
Professeur d’œnologie 
à l'École nationale d'agriculture de Montpellier. 
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STRATIFICATION DES GREFFES-BOUTURES 


EN CHAMBRE CHAUDE COMMUNE 


Les greffes-boutures faites sur table, au printemps, ne sont pas plantées 
directement en pépinière. Le plus souvent la température de la saison est 
insuffisante pour opérer la soudure du greffon et du porte-greffe et pour 
favoriser l'émission des racines au pied de ce dernier. 

A leur sortie de l’atelier les greffes sont mises en stralificalion. Trois modes 
de stratification sont généralement employés : la stratification en plein air, 
la stratification sur couche, la stratification en chambre chaude. 


1° Stratification en plein air. — Elle est pratiquée avec assez de succès 
dans le Midi et dans le Centre de la France. Dans les régions septentrionales, 
et spécialement en Champagne, elle donne des résultats très inég'aux et tout 
à fait insuffisants. 

La température plutôt faible et toujours très irrégulière du printemps, 
nuit à la formation de la soudure, à l'émission des racines, au développe- 
ment précoce des jeunes pampres. Mises en pépinières les greffes-boutures 
ainsi stratifiées souffrent des sécheresses de l'été; un grand nombre se 
dessèchent en totalité ou en partie. A celles qui résistent, les soudures sont 
incomplètes ou peu résistantes, les pousses courtes, minces, insuffisamment 
aoûtées, très sensibles par le fait aux premières gelées de l'automne. 
L’arrachage fait constater un déchet considérable dans la réussite finale et 
un pourcentage insignifiant de greffes de premier choix. Aussi a-t-on 
abandonné, dans tout le vignoble champenois, ce mode de stratification si 
aléatoire et si peu rémunérateur. 


2° Stratification sur couche. — Ce procédé est bien supérieur au précédent. 
Une température plus élevée et plus régulière active la formation des tissus 
de soudure et permet de réaliser la stratification complète dans un temps 
relativement restreint, qui le plus souvent ne dépasse pas trois semaines, 
Mais ce procédé n'est pas exempt d'inconvénients. Les chassis sont d'un 
prix assez élevé. Le fumier est plutôt rare dans les pays exclusivement 
viticoles et la stratification ainsi conduite devient onéreuse. Enfin, et c’est 
là le principal grief, le procédé exige une surveillance incessante. Il faut en 
effet obtenir une température aussi élevée que possible et néanmoins éviter 
l'excès de chaleur provenant soit du fumier, soit des rayons du soleil, excès 
qui pourrait brüler le pied des greffes, ou griller les jeunes bourgeons. Il en 


résulte une série de manœuvres pour l'ouverture et la fermeture des chassis, . 


qui nécessitent la présence continuelle d’une personne avisée. 


3° Stratification en chambre chaude. — Elle est bien préférable aux deux 
autres procédés. L'expérience a montré que la formation des tissus de 
soudure et l'émission des jeunes racines sont d'autant plus rapides que la 
température est plus élevée et plus régulière. Une aération intense et un 
degré d'humidité convenable sont également indispensables. Ces conditions 
sont réalisables au plus haut degré dans une chambre chaude. 
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UN GRANT PROGRÉS m KITICULTURE 


RÉDUCTION DE LA MOITIÉ DES DÉPENSES 
SUR LES TRAITEMENTS 


ED CD C2 


Tous les Viticuiteurs qui s'intéressent à leur métier, 
apprendront avec plaisir que le problème des traitements com- 
binés ou de la Bouillie sulfurée est enfin résolu. 

Avec la Bouillie sulfurée ‘ ANSECTID ” il est désormais 
absolument inutile de pratiquer les soufrages coûteux, difficiles 
et pas toujours efficaces. | 

Dans votre intérêt, lisez à l’intérieur de ce bulletin les 
avantages et les commodités de ce nouveau produit. Vous y 
trouverez également décrit le moyen de détruire les insectes 
par la Cartouche ‘* ANSECTID ”’. 

Les nombreuses attestations et les félicitations qui nous 
sont parvenues de professeurs et des personnes les plus en 
vue du monde agricole, sont la meilleure garantie que nous 
puissions donner de la valeur de nos produits. Elles nous 
permettent déjà de dire que nous avons rendu un grand 
service à la Viticulture. 


L'ADMINISTRATEUR, 


C, CHALAP 
Ingénieur-Chimiste, Licencié-ès-Sciences | 
Chimiste de la Facullé des Sciences de Paris 


SOCIÉTÉ DES PRODUITS CHIMIQUES ‘“ ANSECTID ” 
17, Boulevard Saint-Martin 
PARIS (Ill) 
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Pour la Vigne, pour les, Arbres. — Ne faites plus d'ébouillantage, le clochage, 


le remassage des Altises. 


N'employez plus la Nicotine, les Emulsions de Goudron, Poudre de Pyrèthre, etc. 
Ces traitements trop souvent sans effet sont ruineux et maintenant inutiles, puisque 
vous avez lés Cartouches * ANSECTID ” qui vous débarrassent plus sûrement des 


Altises, Pyrales, Cochyllis, 


Noctuelles, Attélabes, 


Chenilles, Fourmis, Pucerons, 


Courtillières, Bleues des osiers, Kermès, Mouches de l’oranger, Guêpes, etc., etc. 

MODE D'EMPLOI: Verser une cartouche dans un baquet de 100 litres d’eau, 
y ajouter 1 kilogr. de sucre ou farine, tourner quelques minutes pour faire dissoudre 
et la solution est prête. Elle se conserve indéfiniment. 

La répandre sur la Vigne, sur les Arbres avec un pulvérisateur ordinaire. 

Le sucre est très utile pour l’Altise, Fourmis, Pucerons, Chenilles, Cochenille 
de l'oranger. Car l’insecte au lieu de s'attaquer aux bourgeons ou aux jeunes feuilles 
suce de préférence le poison sucré et c’est son dernier repas. Contre la Pyrale, Noc- 
tuelles, Attélales, Pucerons, Kermés, le sucre n'est pas indispensable. 

En faisant un traitement au moment de la floraison où le fruit va se nouer, on 
. évitera ainsi d’avoir des fruits véreux. 

Comme le produit contient du poison, par prudence nous ne conseillons pas de 
l’employer en pulvérisation au moment où Le fruit va müûrir. On peut opérer ainsi : 

Contre les Guêpes, verser une cartouche N°1 dans 5 litres d’eau, y ajouter 3 à4kilogs 
sucre ou mélasse. — Avec ce mélange on imbibe du papier, dé la paille où des chiffons, 
qu'on place dans les treilles où les arbres à protéger contre Guêpes Fourmis, Mouches, etc. 

Nous faisons deux formules de même prix. 


Cartouche Ansectid No 1. 


— Spéciale contre l'Alfise et Pyrale de la Vigne. — 


Chenilles, Fourmis, Bleues des osiers, Guêpes, Mouches diverses. 
La formule N° 4 peut s'employer contre tous les insectes, sauf pour les arbustes délicats (pêchers), qui pourraient 
avoir les feuilles brülées en présence d’un soleil ardent (Algérie, Midi). En cecas, employer les cartouches n° 2. 
Cartouche Ansectid N°2.— Spéciale contre l’hyponomente et insectes du Pommier, 


Cerisier et Arbustes délicats. 


Prix : 1 fr. 75 la Cartouche 
Dour Lo Oo AI TE SSI CA Sn insecticide 


be 5 


Dem ne au mime md + 1e. 


ATTESTATIONS 


Extrait de la correspondance 


J'ai! employé votre Cartouche ‘ ANSECTID ?’, 
sur mon vignoble, les Altises, ont été mortes le len- 
A. MARTEL, 
Mas de Begon, près Aubaïs (Gard). 
Résultats semblables. : 
MM. RRPREDIA COSTE, président du Syndicat de Pézenas 
(Hér:nl’) 
CHALIN &v PY. VNilileueuve-ies-Maguelonne. 
KUNOLTZ, château de Larzac (Herault), 
Pierre DURAND. horticulteur, Pézenas. 
et grand nombre de Viriculteurs de Montpellier, Agde, Mèze, 
Villeveyrac, Servian, Villeneuve-les-Béziers, Aigues-Mortes, 
Alver, Philippeville, Mostaganem, Tunis, ete:,/etc. 
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PLATS 


J’ai obtenu des résultats très satisfaisants avec votre 
‘ ANSEC®TID ” pour la destruction des 

H. COIVARD, 
professeur spécial d'agriculture, 
a Confolens. 


Votre Cartouche ‘ ANSECTID ” nous a donné 
dé bons résullats sur une culture de haricots envahie 
par charançons. L. MALPEAUX, 

direeteur de l'Ecole d'agriculture 
“ du Pas-de-Calais. 


chenilles du pommier. 


ra 


Résultats excellents contre le criocère de l’asperge à 
l’état de larves. MONT VILLER, 
professeur d'agriculture, 
Aubenas (Ardèche). 


PPS 


Dans nos pépinières, l’action de votre insecticide a élé 


re 


Léon BOYER, 
directeur de l'Ecole d'agriculture 
d'Ajaccio. 


Société d’'Horticulture. du Puy-de-Dôme a publié: les 

résullats d'essais fait sur 3000 pommiers canada. Notre 

Gartouche ‘ ANSECTID ’ a été trouvée excellente 

et le meilleur traitement contre les chenilles du pommier. 
Ces essais ont été faits et signés par KE BOUDOL, 

à _ Gerzat (Puy-de-Dôme), 

un des principaux propriétaires de la Limagne. 


LPPPPPPS PSS SPAS 


Votre cartouche ‘* ANSECTID ” rend ici de 
grands services contre les fourmis. qui faisaient tant de 
dégats et contre lesquelles on avait tout essayé. 

Edouarû ZAFRAMY 
à Goufaron {Var) 


PS 


J'ai fait usage de votre  ANSECTID ” et je le 
reconnais: supérieur à tout ce que j'ai employé jusqu’à 
ce Jour. M. BERTRAND, 

vice-président de la municipalité 
de Hamman-Lif (Tunisie). 
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Le traitement sur des fraisiers, quoique fait un peu 
tard, a été efficace contre les vers blancs. 

Les artichauds, fortement endommagés par la casside 
verte, ont pu cependant donner une récolte relativement 
bonne. 

Des poiriers traités ont donné de très beaux fruits, 
pas un n’était véreux alors que les arbres avoisinants 
n’ont donné que des fruits piqués. LEGER 

professeur d’agricullure, 
Chaire spéciale d'Uzerch (Corrèze). 


au Souîre soluble ‘ ANSECTID 
A BREVETÉ S. G. D. G. 


Vous avez maintenant un produit qui vous permet de lutter sûrement à la fois contre 
© » ee 
le Mildew, le Black-rot, l'Otdium 
de la Vigne, de la Pomme de terre. des Tomates, Rosiers et arbres fruitiers et 
avec une etlicacité bien supérieure à la Bouillie ordinaire. 

Les milliers de viticulteurs qui ont réussi à combattre en 1906 et 1907 l'invasion très 
intense, de Mildew et d'Oidium, est la meilleure garantie que nous puissions donner 
de l'efficacité de notre produit. 

_ Il est donc inutile contre l'Oidium, de dépenser une partie de la récolte sous 
forme. de soufre. et de main-d‘œuvre. L’économié est certaïnement plus de 50 +/° dans 
les traitements. Aussi aucun viticulteur sérieux n'hésitera à employer ce produit 
nouveau au moins sur une partie de son vignoble. 

Nous prions de ne pas confondre notre bouillie sulfurée avec les bouillies soufrées au soufre 
ordinaire ou aux polysulfures qui ont été préconisées et abandonnées depuis 1887. Notre bouillie 
contient 40 °{, d'un sel de cuivre spécial, mais le produit le plus actif est le Soufre solubie 
‘ ANSEGTID ” ; ce dernier est cuit de tel façon qu'il fait ciment sur la feuille et assure une 
adhérence plus grande. De plus au contact de la rosée, il à Ia propriété de se solubiliser 
lentement, de sorte que tous les matins de forte rosée la vigne subit pour ainsi dire un nouveau 
traitement. C'est x cause de ce phénomène particulier, que seule notre bouillie sulfurée 
‘* ANSECTID ” agit contre le Black-rot. 

MODE D'EMPLOI. — Verser un paquet dans un baquet de 100 litres d'eau, agiter 
quelques minutes avec un bâton et la bouillie est prête. ï 

Agiter chaque fois avant de remplir le pulvérisateur. 


Prix: 1fr. 6o le paquet 
TJ paquet fait um hectolitre de Bouillie 


… Dans la comparaison des prix nous prions de bien remarquer qu'avec notre Bouil- 
lie Sulfurée on économise l’achat du soufre, et les frais de main-d'œuvre des soufrages. 


HR PRET: 


TANIN SPÉCIAL POUR VINS & VEN- CUSCUTINE ANSECTID. — Pour détruire la 


DANGE. Autorisé par les nouveaux règle- Cuscute sans détruire la luzerne on verse un 
ments. — Ce produit est identique au Lrn paquet dans 50 litres d’eau et on arrose l'endroit 


que contiennent les bons vins. La dose de 15gr. ST ARTE ER fauché et rattelé soi- 
par hectolitre de vin, lui donne de la solidité, | © PR Las D dat ane 0 Ra add 
du brillant, facilite la clarification rend le vin x RAA T IUFeS ‘ 
piutôt marchand, évite la casse, et Les avarres EXTRAIT ANSECTID. — Pour la destruc- 
de transport. En ROUEN 15 à 20 grammes par | tion des Mouches, Abeilles, Punaises, Cafards, 
hecto de vin, puis 24 heures après 50grammes | Mites, Pucerons, etc. — 1 fr. 28 la dose pour 
de clarifiant, on obtiendra un vin absolument | 5 litres de‘ Solution insecticide”, avec laquelle 
inaltérable qui prendra.un goût exquis en vieil- | on badigeonne les boiseries ou literies qui 
lissant soit en füt, soit en bouteille. restent préservées, pour toujours, de la pré- 
Sur les vendanges à ladosede?5 gr.par100Kg., | sence de ces insectes. 

régularise la fermentation, donne un vin plus Chaque dose permet de faire plus de 1.200 
coloré, et plutôt marchand, donne des résul- | papiers Tue-Mouches ou Abeilles. 


tats meilleurs que le platrage et le phospha- Pour les Colonies et Amérique du Sud, prix 
tage sansen avoirles inconvénients. Ilestindis- spéciaux par 5.000 doses. 


pensable pour les piquettes et vins de marc. oo 
Prix : 8.75 le kg., pour 65 hectos de vins. :APPATS ‘‘ ANSECGTID ”. — Pourla destruc- ! 
tion des Taupes, rats, mulots, souris etc. 


sans danger pour le gibier, la volaille, chiens, chats, etc, 
Prix: 1.25 le paquet pour 250 à 300 taupinières. w 


SACS À FRUITS ET RAISINS en papier . 
imperméable. — Pour obtenir des fruits de 
table, sans tares, plus gros plus parfumés et en 
même temps les préserver des abeilles et des 
intempéries, 

Pour être agréable à nos clients nous faisons 
cet article à un prix très réduit. 

Depuis 1.10 le 100, 1.90 suivant grandeur. 


CLARIFIANT RAPIDE POUR VINS. — 
Plus rapide que l’albumine d'œufs et colle de 
Poisson, coûte 3 fois mojns. 

Prix : 2.75 le kg., 45 à 60 gr. par hecto. 


BOUILLIE (LA VERDETTE) dite BORDE- 
LAISE CONCENTRÉE. -— Marque mieux les 
feuilles, meilleur marché, efficacité supérieure 
aux bouillies ordinaires, aux sultates de cuivre. 
Elle est faite pour les régions qui n’ont que du 
Mildew, ce qui est rare en France, car on ren- 
contre généralement en même temps l'Oïdium 
ou le Black-rot pour lesquels il faut employer 
la Bouillie sulfurée. f 
_ Aussifaisons nous ce produit surtout pour l'Ex- 
portation, Espagne, Amérique du Sud, Portugal. 

Prix : 1.10 le paquet pour 100 litres de Bouil- 
lie, par 100 paquets; 1.05, par 5000 paquets. 


* 
LME 
Led s 
“ 
o 
Ar 
£ ant P 


CRÉSILE ANSECTID CARBONYLE. 
POUDRE ANSECTID, contre les punaises, 
cafards etc. en boîte soufflet ét sacs. | 
DÉSINCRUSTANT POUR CHAUDIÈRE. 
PRODUITS IGNIFUGES pour rendre le bois 
et les étoffes incombustibles. 
Prix sur demande. 
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Extrait de 1a DORE AU AE CE) 


Avec votre Bouillie sulfurée j'ai fait disparaître | Votre produit a bien réussi pour le traitement contre 
une attaque d? Vidium très tenace, là où le soufre n'avait l'Oidium dans les conditions où je l'ai appliqué, savoir 
jamais donné de résultat. 3 traitements. L. FAASSE, 

J. de LAPEROUSE, k professeur d'agriculture, 
Agronome de l’Ecole Nationale de Montpellier, titulaire de la chaire spéciale de 
Domaine de Laurade, S'-Etienne-de-Grès, Châtillon (Côte-d'Or). 
_ (Bouches- du-Rhône) AR Cds Le 


Lau: DA À J'ai confié vos produits à divers cultivateurs de notre 
Bonne réussite dans mes vignes avec votre Bouillie | Société, M. A. DESMAREST, à Montmorency, M. MOUCHaIn 


sulfurée particulièrement contre le Black-rot. Vice- Président, à Sannois ; M. BANNEviLer et L. FromonT, 
DUFAURET, à Benancourt, m'ont déclaré avoir oblenu de bons 
Maire, viticulteur à Moncla résultats. A. VIGNEAU. 
(Basses-P yrénées). Professeur du Cercle pratique d’arboriculture 
NT En et viticulture de Montmorency. 
J'ai obtenu plein succès avec votre Bouillie sulfu- re 54 
rée ‘‘ANSECTID” contre le Black-rot. l'Oidium et Nous constatons que votre Bouillie sulfurée est 
le Hildew. 1 G. HAURE, parfaite pour détruire le blanc du rosier (Oidinm). 
Jnstituteur-Viticulteur, Maspie par Lombeye, OTTIN fils et GUY OTTIN. 
LP AE DRE de _(Basses- Pyrénées). un des principaux horticulteurs du Centre, 
; RER président du Syndicat des horticulteurs de la Loire, 
J'ai RS TL T EU votre Honittie Sulfurée ‘‘AN- ; Saint-Etienne. 
SECTID’” dans deux vignes vieilles. Le Mildew, le SIRET AGE, 
Black-rot, l'Oidium ont élé mieux combattus que dans La Bouillie sulfurée ‘“ANSECTID” a produit 


les rangées voisines traitées au Soufre et Bouillie 
Bordelaise. Docteur SAINT-MARTIN, 
à ni De Portets (Basses- Pyrénées). 


LS SPP ST ST PPS PSI 


un effet absolument certain sur un vignoble planté en 
Cabernet, Gamay blanc et noir, Morastel et gras noir de 
la Calmette, qui jusque là avait donné une récolte pres- 
que nulle, par suite des maladies cryptogamiques.. 


___ Les quelques personnes qui ont essayé ici votre A. CHAYROU,. 
Bouillie sulfurée ont, élé satisfaites. Domaine de Béoulaygue, par Monclar-d’Agenais. 
LONG Adrien, (Lot-et-Garonne). 


ES 


Guillaumes (Alpes-Maritimes). 


SAIS IPSS 


Avec plaisir, je puis vous dire que les jardiniers co@- 
Les viticulteurs qui ont essayé cette année votre | pétents auxquels nous avons cédé vos produits les 
Bouillie sulfurée ayant élé satisfaits, il en faudra déclarent excellents. Il est regrettable que je n’aie pas 


davantage l’an prochain. eu ces produits dès le début de la saison. 
J. BERTRAND, fils, BENOIST-MENUT. 
Négoc. -Viticulleur, Salces (Pyrénées-Orientales), négociant, Soissons. 
Les résultats de votre Bouillie sulfurée ‘‘AN- Votre produit Bouillie sulfurée ‘“‘ANSECTID" 


SECTID” dy hyprar sta cree ie ds a Je se a été essayé par plusieurs membres du syndicat qui l'ont 
pas eu trace de  M7IG6%, ni COiarum, tandis que dés. | trouvéstrès eficacéeontre #fh/detv, Oidium etBlak-rot: 


treilles voisines non traitées, n’ont pas donné un seul Entre autres, M. Dupowr, ancien président qui regrette 
raisin par suite de l'invasion de cette dernière maladie. de ne pas lavoir employé dans toutes ses vignes. 
A. VIAUD, ROSSIGNÉ, 

Professeur d'agriculture de Quimperlé. trésorier du Syndicat agricole 
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de Montigny-les-Corneilles. 


Sur la vigne et le rosier Ja Bouillie a été d’une effi- 


cacité incontestable contre les maladies cryptogamiques, Tous ceux qui ont essayé votre Bouïillie ici ont été 
elle nous a permis de supprimer les soufrages répétés. satisfaits A. PAGET 
Son adhérence très grande assure probablement son ; Le Vigan (Gard). 
efficacité. j 
blusieurs personnes à qui nous l'avons recommandée J'ai réussi à la fois contre le Mildew et lOidium. 
en ont été satisfaites. sans faire de soufrage ce qui me fait une grosse 


Résultats communiqués par 
M. Je Professeur d’hortieulture de Picardie 
et expériences exécutées 
par M. JUDENKE, té EE S > RQ) 51 
Chef-Jardinier de l’Association française Pomologique. J'ai été assez salisfait de vos produits quoique injectés 
HER RER AUAUR < un peu tard. E. GUYOUVERNIER, 


Je suis heureux de pouvoir vous déclarer que j'ai été adjoint à Beurre (Doubs). 
on ne peut plus satisfait des résultats donnés par votre 


économie. J. DOUCET, 
Viticulteur à Veigné (Indre- et-Loire). 


Las De 


Bouillie sulfurée. Je me propose d’en faire emploi La partie de mes vignes traitée avec votre Bouillie 
à l'avenir pour le traitement de mes vignes. sulfurée était certainement plus belle que celle traitée 
CHARNOT, viticulteur, autrement. : BAUBE, père, 
à Duplex (Algérie). Viticulteur à Laffite Vigordanne (H'°-Garonne). 
Vu le succès de vos produits ici, nous allons faire le Votre Bouillie sulfurée a donné ici de bons 
nécessaire pour en faire connaître les avantages. \ résultats. CASAUX LAURENT, 
Comptoir agricole de la Tunisie. Viticulteur-négociant, Cussac-Médoc (Gironde). 
la'a'a'a'à'a'a'a'a'a/a'a'a'a'e' n'a a'a"a a" 2"a"n'2/a'a'e/a'a"e'a aa a a'a'a'a/a'a'a'a'a'a'a'a'a'a'a'a aa a'a'a'a'a'a'a'a'a'a'a'a'a'a'a'a'a'a'e a'a'a'a'a'a'a'a"a'"0'2'e"a'a'a'a'a'a'a "a "ae" a a "a "a n'a e'a a'a'a'a'a'a "aa a'2'a'a) 
MM. MM. 
BOUZANQUET, Benjamin, S'-Laurent-d’Aigouze (Gard). L. ROBELET, Gy (Haute-Saône). 
Le PLAZANET, La Chapelle -Marcillac (Charente). J.-P. BESSIERES, Lambouli Figeac (Lot). 
FOUGEROUX, Veigné (Indre-et-Loire). FAVREAU Camille, viticulteur, Sainte-Marie (Ile de Ré) . 
BRIOTET-DEVANNE, Thorey-s-Charmes (Côte-d'Or). E. MILASSEAU, Natrie de Graves (Charente). 
AUBINAUD, Chevillé (Charente). SAIN T-MARTIN, à Cavaillon (Vaucluse). 
L. CAUTIANT, hortic., Aix-s-Vienne (Haute-Vienne). VISCONTI ENRIQUE, Alicante (Espagne). 
P. ROUMANILLE aîné, S'-Remy-de-Provence (B.-du-R.). C. LOPES, Lisbas (Portugal). 5 
TREPOZ hortliculteur, Saint-Lô (Manche). DARAGHIATIL, Salonique (Turquie). 


Plus de 25.000 Viticulteurs ont obtenu de semblables résultats en 1906-1907 


RROUSTAN.-ROANNE. 1SC2 
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Grâce à la chambre chaude, on peut obtenir, dans un délai très restreint, 
vingt jours au maximum, et quelles que soient les intempéries printanières, 
une stratification complète. 

On peut dès lors retarder la mise en terre des greffes-boutures, attendre 
que la terre soit bien réchauffée. L'émission des racines et la reprise se font 
immédiatement. Les soudures complètes assurent une réussite très élevée 
qui n’est jamais inférieure à 50 0/0 de greffes de « premier choix » et qui 
peut parfois atteindre 80 0/0, même avec les variétés les plus réfractaires à 
l'enracinement. Une végétation rapide et vigoureuse donne des greffés- 
soudés très développés, dont le sevrage peut être fait très tôt et dont les 
pousses bien aoûtées peuvent résister à tous les froids de l'automne et de 
l'hiver. 

Ce procédé, qui est le seul pratiquement utilisable dans les pays à 
printemps froid, est également très recommandable dans toutes les régions 
viticoles. Déjà bon nombre de grands pépiniéristes du Midi ont emprunté à 
la Champagne son système de stratification. Nul doute que, dans un avenir 
très restreint, l'emploi des chambres chaudes ne soit généralisé dans tout le 
vignoble français. C’est que le procédé en dehors de ses avantages 
multiples a encore celui d’être très économique. Il est à la pores de tous les 
viticulteurs, même des plus modestes, s'ils ont l'initiative de s'associer pour 
organiser une chambre chaude commune. Celle-ci permet d'opérer la stratifi- 
cation, moyennant une dépense très minime et évite aux sociétaires les soins 
journaliers de la surveillance minutieuse de leurs greffes. 

Les vignerons champenois sont depuis plusieurs années déjà entrés 
dans cette voie. Bon nombre de petits syndicats locaux ont créé pour leurs 
adhérents des chambres chaudes communes qui donnent les meilleurs 
résultats. 


Organisation d’une chambre chaude commune. — Elle est très simple et 
à la portée de toutes les bourses. Voici comment a procédé l’Associalion 
viticole d’Ay, qui, la première, a installé une chambre chaude commune. 

« La chambre chaude a les dimensions suivantes : longueur 8 m. 50, 
largeur 5 m. 50, hauteur 3 m. ?0. Elle est éclairée au midi par une baie de 
5 m. et au nord par une porte vitrée et une fenêtre; elle est pavée et 
plafonnée. 

» Comme meubles, un bon poèle à combustion lente brülant de l'anthracite, 
des gradins pour recevoir les caisses de greffes, deux bacs zingués destinés 
à baigner les caisses, deux ou trois thermomètres placés à différents endroits, 
dont un avertisseur avec communication à la chambre à coucher du sur- 
veillant. 

» Les dépenses d'installation ont été les suivantes : 


Aménagement de la salle............... Me qe LATE 27:90 
Poèle et accessoires....... Dune RE M TR AS ART 152 
Gradinstst a 30/francs)..... RE SR AR nn E 150 
Bacs zingués..... EN RS Re ee, 23 
Divers, ES PAT en GDS Le de Gate PA AN ete à 12 
369 90 


Disons tout de suite que la chambre chaude de l'Association viticole d'Ay 
est absolument parfaite; et que d’autres syndicats ont fait des installations 
analogues, avec moins de frais encore. On peut se contenter d’un poèle 
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moins puissant, de gradins plus GROS un simple cuvier en bois peut 
remplacer les bacs CEE de sorte qu'une dépense initiale de 100 à 150 francs 
est suffisante. 

Ce qu'il importe surtout d'obtenir dans une chambre chaude, c'est un mode 
de chauffage très régulier. Les pépiniéristes de profession ont adopté, avec 
juste raison, le thermosiphon, système peu encombrant et facile à diriger. 
Pour les petites installations, on emploie les poèles à feu continu, dont il 
existe aujourd'hui de nombreux et d'excellents modèles. On se sert même 
des petits poèles à pétrole ou à alcool, très précieux, lorsqu'on n’a que quel- 
ques milliers de greffes à stratifier. 

Conduite des greffes en chambre chaude.— Pour être portées en chambre 
chaude, les greffes sont disposées dans des caisses et enveloppées dans une 
substance capable de maintenir une humidité convenable. La mousse, la 
sciure de bois blanc, le charbon de bois grossièrement pulvérisé, les copeaux 
de rabotage assez fins sont les substances les plus communément employées. 

La mousse doit être récoltée par un temps sec et conservée dans un 
endroit sain pour éviter le développement des moisissures. 

La sciure ne doit pas avoir séjourné longtemps à l'air. Parmi les sciures 
celle de peuplier est préférable. La sciure de chène ne doit jamais être 
employée. 

On obtient les meilleurs résultats en associant la mousse ou la sciure avec 
le charbon dans les proportions suivantes : mousse 3/4, charbon de bois 1/4; 
ou bien sciure 2/3, charbon de bois 1/3. 


_ Vue de la mise en caisse des greffes. 
À gauche : ouvrier opérant la mise en caisse à l’aide de fins copeaux. A droite: caisse 
terminée sur le point d’être portée en chambre chaude. 


à Phot. Fraujou, à Ay. 


Les caisses. — Elles peuvent être de dimensions variées. Cependant il est 
bon de ne pas les prendre trop grandes ou trop petites. Trop grandes, elles 


sont d’un, maniement difficile. Trop petites, elles favorisent le dessèchement 
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rapide des greffes qu’elles renferment. 


Les dimensions les plus convenables sont 0 m. 60 à 1 mètre de longueur, ; 
50 à 60 centimètres de largeur et 25 à 30 centimètres de hauteur. Une caisse 
de 1 mètre X 0 m. 50 contient environ 2000 greffes. Le fond et les parois : 
sont percés de quelques trous destinés à faciliter la pénétration de l’eau 
lorsqu'elles sont baignées. On rend un des côtés mobiles dans une glissière 
pour faciliter le travail et permettre de surveiller le degré d'humidité et 


état d'avancement de la stratification. 


Mise en caisse des greffes. 


A. — A l’aide de sciure et charbon. 


Mise en caisse. — Pour la mise en caisse des greffes, on renverse la caisse 
sur l'un de ses petits côtés, on garnit le fond et la paroi inférieure d’un lit du 
mélange mousse-charbon ou sciure-charbon de 7 à 8 centimètres d'épaisseur 
et on place les greffes à plat, sans aucune séparation, de façon que les coupes 
d'assemblage soient au même niveau, ainsi que les sommets des greffons. 

Entre les parois latérales de la caisse et les greffes, on dispose également 


B. — A l’aide de mousse et charbon. 


un lit de mousse ou de sciure de #4 à 5 centimètres d'épaisseur. 


La caisse étant presque pleine 
on achève de la remplir par une 
couche demousse ou de sciure et 
on ajuste la paroi mobile. Après 


quoi la caisse est replacée sur son 


fond et recouverte entièrement 
d’une couche épaisse de 7 à 8 centi- 
mètres du mélange sciure-charbon 
légèrement humide. 

Enfin la caisse ainsi préparée 
est plongée dans un bassin ren- 
fermant de l’eau à une hauteur 
telle que celle-ci arrive au niveau 
des coupes d'assemblage sans le 


dépasser. 


Les caisses sont alors portées dans la chambre chaude et disposées sur des 


gradins. 


di le 
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Caisse pleine sur le point d'être transportée 
en chambre chaude. 


Ed 


n'ai 


TNT 


SAR 

Température de la chambre chaude. — La température la plus favorable 

à une bonne stratification est celle de 30 degrés très régulièrement maintenue. 
On doit éviter d'élever la température au-dessus de 35 degrés sous peine 


d'altérer les bois greftés et surtout les jeunes tissus de soudures. De même 
il est bon de ne pas laisser descendre la température au-dessous de 25 degrés, 


sinon on risque de prolonger outre mesure la durée de la stratification et 


surtout de voir les moisissures se développer à l'intérieur de la caïsse et 
détruire rapidement les jeunes bourgeons. Si l’on dispose d’un bon thermo- 
mètre avertisseur réglé de 26° minimum à 33° maximum, on n'éprouve 
aucun risque. 

Une aération intense est très utile pour une bonne stratification ; aussi est- 
il nécessaire d'ouvrir une ou deux fois chaque jour les portes et les fenêtres 
de la chambre chaude afin de renouveler l’air complètement. Si la source de 
chaleur dont on dispose est assez puissante, il est bon de laisser un vasistas 
continuellement ouvert. 


Conduite des greffes en chambre chaude. — Si l’on suit strictement les 
indications que nous venons de donner, les greffes n’exigeront aucun soin 
spécial pendant la première semaine de la stratification. A la fin de cette 
semaine,un peu plus tôt ou un peu plus tard,suivant les cas,les greffes com- 
mencent à se souder et les bourgeons des greffons sont sur le point d’éclore. 
C'est à ce moment qu'il est bon d'enlever la couche de sciure et de mousse 
qui recouvre les greffons et de faire prendre aux caisses un premier bain. 

Malgré la présence du charbon de bois, la mousse où la sciure se couvrent 
très rapidement de moisissures susceptibles d’attaquer les jeunes bourgeons 
et de compromettre leur vitalité. Le développement de ces moisissures est 
l’un des dangers les plus redoutables de la stratification en chambre chaude. 
Pour l’éviter, on renouvelle la couverture des greftes. Chaque caisse, placée 
sur l’un de ses côtés, est secouée légèrement, ce qui provoque la chute de 
la sciure. Les particules retenues entre les sommets des greffons sont facile- 
ment enlevées à l’aide d’un soufflet de cuisine. 

La couche primitive avait 7 à 8 cenlimèlres d'épaisseur. Celle qui la rem- 
place, faite de mousse ou de sciure nouvelle doit avoir au plus 2 centimètres 
d'épaisseur, afin que les bourgeons puissent se développer à l'air et à la 
lumière. 

La caisse est ensuite plongée pendant un quart d'heure dans un bain d’eau 
tiède à la température de la chambre chaude, soit 30 degrés. L’eau ne doit 
jamais s'élever jusqu'aux points de soudure. Après un égouttage de quelques 
instants, la caisse est remise en place à la partie inférieure des gradins 
pour éviter la chute des gouttes d'eau sur les caisses inférieures. 

Ce premier bain active la formation des tissus de soudure, l'émission des 
racines et le développement des bourgeons. 

Le renouvellement de la couverture des caisses et un second bain sont 
encore nécessaires cinq à six jours plus tard, c'est-à-dire du douzième au 
treizième jour de stratification. 

Les bains suffisent pour maintenir une humidité convenable à l'intérieur 
des caisses. Pour éviter les risques de pourriture des bourgeons, nous ne 
saurions trop recommander d'entretenir dans la chambre chaude une atmos- 
phère relativement sèche. On se gardera donc bien de placer sur le poèle 
un récipient rempli d’eau. 

On évitera encore de recourir aux bâssinages. L'humidité nécessaire aux 
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greffons est donnée au début par la couche épaisse de mousse où de sciure. 
Dès que les bourgeons éclosent et que la soudure commence, les greffons 
reçoivent des porte-greffes l’eau dont ils ont besoin. C’est pourquoi on peut 
impunément réduire la couche protectrice des caisses et favoriser ainsi 
l’éclairement des jeunes bourgeons. 

Si, malgré toutes ces précautions, on constate un commencement de moi- 
sissure sur les caisses, il ne faut pas hésiter à Les sortir de la chambre chaude. 
Enlever aussi complètement que possible à l’aide d’un souffiet ou d’une brosse 
douce la couche protectrice, et laisser les caisses ainsi dégarnies exposées 
en plein air pendant au moins 24 heures. Après quoi ou remplace la couver- 
ture sous forme d’une couche très mince du mélange sciure-charbon presque 
complètement sec. Le mélange utilisé une première fois doit être rejeté et 
ne doit plus servir. 

La conduite des greffes en chambre chaude peut donc se résumer de Ia 
facon suivante : 

1° Maintien d’une température voisine de 30° et très régulière ; 

2 Aération continue ou tout au moins quotidienne de la chambre chaude ; 

3° Baignage des caisses à deux ou trois reprises ; 

4 Renouvellement de la couverture des caisses ; la couche épaisse et 
humide au début doit être mince et sèche à partir du septième ou huitième 
jour. . 


Durée de la stratification. — Généralement après un séjour de quinze 
à vingt jours en chambre chaude la soudure est complète entre le sujet et 
le greffon. Cela marque la fin de la stratification. On constate alors que la 
plupart des porte-greffes ont émis de jeunes radicelles et que les bourgeons 
des greffons ont 4 à 5 centimètres de longueur. 

Il pourrait être dangereux de prolonger le séjour en chambre chaude des 
greffes soudées et développées. Les matières de réserve du porte-grefte 
s'épuisent rapidement dans un milieu surchauffé, et si la plantation vient 
à tarder, les greffes ayant perdu une grande partie de leur vitalité ne peuvent 
plus s’enraciner. Les porte-greffes à bois {endre, tels que Riparia, 101-14, 3309, 
demandent à être sortis de la chambre chaude assez rapidement. Les franco- 
américains à bois plus dur, ou ceux qui sont plus réfractaires à l’enracine- 
ment se trouveront bien au contraire d’un séjour plus prolongé. Quinze jours 
suffisent aux premiers, les autres réclament souvent plus de vingt jours. 

Les greffes sorties de la chambre chaude ne peuvent pas être plantées 
directement en pleine terre. Il est bon de ménager la transition entre la 
chaleur de stratification et la température extérieure. Les caisses enlevées 
dela chambre chaude sont placées pendant quelques jours en serre tempérée, 
dans une chambre non chauffée ou même sous un hangar. Elles peuvent 
y demeurer de cinq à quinze jours pour attendre le moment propice de leur 
mise en pépinière. 


Prix de revient de la stratification en chambre chaude commune. — 
Dans les installations bien comprises, ce prix est relativement, minime. 
Nous ne saurions mieux en donner une idée qu'en rappelant le rapport de 
M. Gustave Philiponnat, le distingué et dévoué secrétaire de l'Association 
viticole d'Ay : 

« En commençant vers le quinze avril pour terminer fin mai, l'Association 
fait passer dans sa chambre chaude deux séries de caisses. 

» Un homme est employé une partie de la journée à la surveillance ; il 


2 
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découvre les caisses, les place aux diverses hauteurs des gradins suivant 
le degré d'avancement de la stratification et au moyen d’un aide donne les 
bains nécessaires. , 

» Les dépenses d'entretien pour l’année 1907 se décomposent ainsi : 


Chauftage : 2.600 kgr. anthracite.......... ne 153 fr. 20 
Main-d'œuvre.......,. SAN ES SN TENTE ae 319 
Lover se AE | À - : tn PR RUE s 100 
Amortissement 12 0/0 des débos Le d'instal- 
JATIOMEÉCEL EE... rt ER MED PE HET 82 
FOLIE 0 710 fr. 20 


« Le nombre total de caisses de 1 mètre X 0,50 stratifiées a été de 180, 
représentant environ 360.000 greffes, chaque caisse pouvant contenir facile- 
ment ? 000 greffes. 

» Le prix de revient par caisse est donc de 3 fr. 95, soit environ 2 fr. par 
1.000 greffes ». 

D'autres syndicats de la Vallée de la Marne ayant des installations un 
peu moins parfaites, un foyer moins puissant consommant moins de combus- 
tible, sont arrivés à des prix de revient bien inférieurs encore et ne dépas- 
sant guère 1 fr. 50 par 1.000 greffes. 

La répartition de la dépense entre les différents syndiqués ayant fait 
usage de la chambre chaude se fait à fin de saison, soit d’après le nombre de 
caisses, si celles-ci sont de type uniforme, soit d’après le nombre de greffes. 
Comme il est impossible de vérifier le nombre des greffes contenues dans 
chaque caisse, on admet souvent que toute caisse ayant 0 m. 60 de longueur 
et O0 m. 50 de largeur peut contenir 1.000 greffes, et que toute caisse ayant 
1 mètre de longeur et 0 m. 50 de largeur renferme 2.000 greffes. Une caisse 
de dimensions plus grandes est refusée. Une caisse remplie partiellement 
est considérée comme complètement pleine. 


Mode de fonctionnement de la chambre chaude commune. — Les petits 
syndicats ont tout avantage à limiter autant que possible le nombre de jours 
de chauffage de leur chambre chaude. La plupart imposent à leurs adhérents 
une date fixe pour l'apport de leurs greffes. Le chauffage commence donc le 
même jour pour toutes les greffes. Le service se trouve singulièrement 
facilité, car une personne intelligente suffit pour la surveillance de la cham- 
bre chaude. Lorsque:les caisses doivent être baignées et changées de cou- 
verture, un aide est adjoint au surveillant. Les dépenses sont ainsi réduites 
au minimum. 

Dans les syndicats plus importants, les caisses sont stratifiées en deux 
séries : l’une commençant à être chauffée vers le 15 avril, l’autre du 5 au 
10 mai. 

Enfin, dans quelques syndicats, la chambre chaude fonctionne du 
1er avril au 1er juin. Chaque adhérent reste libre d'apporter ses caisses de 
greffes pendant cette période après s'être assuré, toutefois, qu'il y a de la 
place disponible. 

A l’arrivée d'une caisse, le surveillant inscrit sur un registre le nom du 
propriétaire, la date de l'entrée de la caisse, sa catégorie et les marques 
qu'elle porte. Il inscrit par la suite les dates des bains, ainsi que la date de 
la sortie. 


Les syndiqués peuvent visiter leurs caisses quand ils le désirent, à condi- 


ae cas. AtEr Le 
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tion, toutefois, de ne pas gèner le service. Il leur est interdit de les changer 
de place, de les baigner, de les ouvrir sans l'autorisation du surveillant qui 
est seul chargé des soins à donner aux caisses. 

Tel est le mode d'organisation et de fonctionnement des chambres chaudes 
communes. On voit quels sérieux avantages les syndiqués retirent de leur 
organisation. Moyennant une très faible dépense ils sont débarrassés de 
tous les soucis, de tous les soins, de la surveillance continue qu’exige la 
stratification des greffes. 

P. DÉPUISET, 
professeur d'Agriculture à Epernay. 


Formules d'engrais chimiques pour la culture maraichère 


Nous pensons être utile à nos lecteurs en leur indiquant les formules 
d'engrais chimiques qui nous ont donné les meilleurs résultats dans nos 
essais de fumures sur les plantes maraîchères. Nous indiquerons aussi 
après chacune d'elle l'époque et la meilleure manière de les appliquer. 

Pour déterminer les formules d'engrais chimiques nous nous sommes 
basé : | 

1° Sur la composition d’un sol moyennement riche en azote, potasse et 
acide phosphorique ; 

2° Sur le besoin en principes fertilisants des plantes mises en culture ; 

3° Sur l'application sur le terrain d’une demi-fumure au fumier de 
ferme. S'il n’en était pas ainsi, il faudrait doubler dans chaque formule les 
quantités de matières fertilisantes indiquées. 


Formule pour la culture du melon 


NCA LP AC DO ASSET AA NC 250 kilos par hectare. 
Superphosphate de chaux 18/20.... 500 —— 
DIAtrO SAN EU RAD Re 4 PAC) — 


Cette fumure est placée dans quatre raies, au fur et à mesure de la végé- 
tation du melon, et cela en même temps que le fumier de ferme. 


Formule pour aubergine et tomate 


Nilratéidé sondes ins ir ui, à 250 kilos à l'hectare. 
Chlorure de potassium............. 150 — 
Superphosphate de chaux 18/20..... 400  — 
PRALTESAErPATENT fs A OS TN ARR 400 — 


Cet engrais est mis en deux fois, la potasse et l'acide phosphorique 
quelques jours avant le repiquage des plantes, tandis que le nitrate de 
soude ne sera mis que 15 à 20 jours après. 


CRT Te 8 OS ER CURE 5 0 AR 2 TN El PONDE OT LS CREDIT ET TI EN PONT Ar LT 
rn SRV SO D LE ma AA Ce Sd MN LS rue de ES 


4 AR 


— 486 — 


Formule pour l’artichaut 


Nirate dé SONGS AREA PER .-.. 250 kilos par hectare. 


Chlorure de potassium.....,...... 200 — 
Superphosphate de chaux 18/20.... 500 — 
PART PAREAES AMC LEUR SENTE RE 400 — 


Cette formule est répandue quelques jours avant la plantation des œille- 
tons, sauf le nitrate de soude qui ne sera mis qu'en mars. Pour l’année 
d'après, mettre l’engrais avant le buttage des plantes, sauf le nitrate de 
soude qui ne sera mis qu’au printemps après le débuttage. 


Formule pour les haricots, pois 


Nitrate: de pOtasSe 2. ÉRMEL MO : 100 kilos par hectare. 
Superphosphate de chaux 18/20..... 300 — 
Chlorure de potassium... 700. 100 — 
PATES CU EPA RP MERE EE 400 — 


Malgré que les légumineuses empruntent l'azote à l’air, nous avons 
obtenu dans tous nos essais une plus grande précocité en employant le 
nitrate de potasse. L’engrais indiqué est mis la veille du semis. 


Formule pour les choux 


Nitrate de soudé Rp en sL LR 300 kilos à l’hectare. 
Chlorure de potassium.....,....... 200 — 
Superphosphate de chaux 18/20.... 400 — 
PIALre RS CNLIRERT CASSER DORE VIE 400 — 


Cette fumure sera appliquée avant le repiquage des choux ; il est à con- 
seiller de mettre le nitrate de soude en deux fois, suivant la végétation de 
la plante. 


Formule pour épinards, lailue, romaine, oseille 


Nitrale dé SOU ET ER ELEC MORERE 150 kilos à l’hectare. 
Chlorure de potassinm eee eme ee 200 — 
Superphosphate de chaux 18/20.... 300 — 
PISTE ERRe A AL AS AA NE QU 5 2 400 — 


Cet engrais sera mis soit avant le semis, soit avant le repiquage. 


Formule pour céleri, carde et blette 


Nitraterdésonde; tee: HR Ne 250 kilos à l’hectare. 
Chlorure de potassium............ 200 — 
Superphosphate de chaux 18/20.... 400 = 
Plâtre RES OPE PEER, CE ARE 400 — 


Mettre cette fumure avant le semis ou avant le repiquage des plantes. 
Il est à conseiller de mettre le nitrate de soude en deux fois durant la 
végétation. 


2 a PAIE CON E s 0 En ve 6 QUES VAN LACS ET EL tes à 
i * È 
{ 4 
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Formule pour les asperges 


oNtirater de polasse. Re Jar nc 200 kilos par hectare. 
Sulfate d'ammoniaque............. 100 es 
Superphosphate de chaux 18/20.... 400 — 
BIG ER RE IS PTE er MN se à 400 — 


Mettre cette fumure avant le buttage des griffes. 


Formule pour les fraises 


Firier de termes nan.) An 15000 kilos à l'hectare. 
ALFA TE dé DOLASSE RE QT TE 200 — 
Superphosphate de chaux 18/20.... 400 — 
HISTOIRES AR 400 = 


Cette fumure sera répandue vers la fin novembre. Le superphosphate et 
le sulfate de potasse seront mis les premiers, puis le fumier de fermeavec 
le plâtre en dernier lieu. 


Formule pour la pomme de terre 


sNiraledesQuders ere 250 kilos par hectare. 
Chlorure de potassium............ 200 — 
Superphosphate de chaux 18/20.... 600 — 
LA ET ENS ESPN T A ANE AE PA ANA RE EEE 400 — 


Cet engrais sera répandu en couverture et enterré par le 2° labour 
d'ameublissement du sol, sauf le nitrate de soude qui ne sera répandu 
qu'au moment de la levée des plantes etenterré par un simple binage. 


Formule de l'ail 


Nitrate de SOUDE AN METRE ... 200 kilos par hectare. 
Chlorure de potassium............ 150 — 
Superphosphate de chaux 18/20.... 500 — 
RATE TAMEE EP SAM E An PEAR PRE A 400 —— 


Mettre cette fumure en deux fois ; la potasse et l’acide phosphorique 
avant la plantation en novembre-décembre et le nitrate de soude vers la 
fin février. 


Formule d'engrais à incorporer au terreau pour la culture des plants 
sous châssis 


Nitrate de potasse....... nn Ah R NT VS AE O0 k. 300 
Superphosphate de chaux 18/20............... 1 kilogr. 
HALO ER RS Re cree Ve ses eo tr 


Incorporer intimément ces sels à 100 kilos de terreau. 

Chaque agriculteur peut faire lui-même la préparation de ces formules. 
Il n’a pour cela qu’à faire l'achat des matières premières. 

Les sels une fois recus doivent être mis dans des locaux non humides et 
déposés sur des planches ou sur de la paille. Ce n’est qu'au moment de 


L LA FT % r Sel L ve EVA PNEUS Fr. (ea x AU 2 ‘L FAST 7 WT Pt C4 ASTM) GIE AA DET Hal} AE rc 5 ia KA PR PAU, Oo Le Pret #7 
: ; - ; ; à Pape 114 L 
— 18 — he. 


leur emploi que leur mélange devra être fait, sachant que si, par exemple, 
on mettait en contact les nitrates avec le superphosphate quelque temps à 
l'avance, il y aurait dégagement d'azote. 

Ce mélange doit être fait aussi intimément que possible ; pour cela on 
réduira les sels en poudre au moyen de la pelle ou d’un maillet sur un sol 
bétonné, ensuite on les brassera jusqu’à ce que la masse soit bien homo- 


gène. En. ZACHAREWICZ, 
Professeur départemental d'agriculture de Vaucluse. 


A PROPOS DE L’ARSENIC 


M. C. Martin, président du Comice agricole de Miliana, nous adresse la 
communication suivante : 


« Extrait du procès-verbal de l'Assemblée générale du 2 avril 1908 


L'an mil neuf cent huit, le deux avril, à trois heures du soir, le Comice 
agricole de l'arrondissement de Miliana s’est réuni au siège social, à Affre- 
ville, sous la présidence ds M. C. Martin, Président. 

Présents : quatre-vingt-dix-huit membres.......... 

Le Président donne lecture d’une lettre de M. le docteur P. Cnrenonre. 
parue dans le Progrès agricole et viticole du 15 mars 1908. Par cette lettre, 
M. le docteur P. Cazeneuve s’appuie sur Les cas d'empoisonnement qui vien- 
nent de se produire à Voltaire, pour soutenir sa théorie du danger des trai- 
tements arsenicaux. 

Après discussion, l'Assemblée, à l'unanimité des membres présents : 

Considérant que les traitements arsenicaux ne sont pas appliqués aux 
vignes dans la plaine de Chéliff et n’ont jamais été pratiqués dans le vignoble 
visé, situé dans la circonscription territoriale du Comice. 

Considérant que les cas de commencement d'empoisonnements qui se 
sont produits à Voltaire, n’ont heureusement été suivis d'aucun décès, 

Sans vouloir rechercher les causes de cette affaire, pour ne pas entraver 
l’action de la Justice, 

Décide : 

De protester énergiquement contre les allégations de M. le docteur P. Caze- 
neuve, 

Et d'adresser copie de la présente délibération à M. Degrully, en le LARGE 
d’en faire mention dans le prochain numéro du Progrès agricole et vilicole.. 


Pour le Comice: C. MARTIN, président. 


M. le docteur Cazeneuve paraît être bien mal renseigné par ses corres- 
pondants algériens, qui semblent vouloir faire... beaucoup de bruit pour 
rien | L. D. 


PETITE CORRESPONDANCE 


G. à F. — Le morcellement de la propriété peut avoir du bon et dans les 
pays viticoles surtout il est bon de posséder des terres assez éloignées les 
unes des autres en diverses situations de manière à diviser les risques de 
gelée, grêle, maladies diverses, etc., et aussi pour améliorer certaines récol- 
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tes par d’autres meilleures ; mais, poussé à l’extrème, il peut devenir préjudi- 
ciable aux intérêts du propriétaire. Ce n’est pas ici le lieu d’insister sur cette 
constatation, dont le bien fondé a été parfaitement reconnu du législateur, 
car la loi du 3 novembre 188% stipule que les droits fiscaux qui pour les 
achats de terre s'élèvent à 10 o/0 environ, sont réduits à O fr. 20 o/0 
lorsqu'il s’agit d'échanges d'immeubles ruraux. Cette loi est trop peu con- 
nue dans nos campagnes où elle est cependant appelée à rendre de grands 
services aux agriculteurs. 

Il n’ya aucun inconvénient, bien au contraire, il y a avantage à faire ver- 
dir les pommes de terre destinées à la semence en les exposant à la lumière 
quelque temps avant la plantation. Mettez-les sous un hangar, ou dans un 
local éclairé au Nord, les germes au lieu de pousser en longueur et étiolés 
pousseront plus lentement, plus gros, moins fragiles. Le verdissement de 
pomme de terre de semence est utilisé depuis fort longtemps chez les marai- 
chers qui provoquent même à l'avance la germination des tubercules qu'ils 
plantent ensuite avec précaution. C’est une vieille pratique et non une inno- 
vation. C 


BULLETIN OCOMMEROIAL 


VINS * chaine avec nos caves vides, et qu’une hausse 
Adjudications administralives sensible et fatale doit se produire plus ou 
Chambéry. — 25 avril. — Subsistances|moins tôt, suivant la plus ou moins bonne 


entente des viticulteurs. N'oublions pas non 
plus que nous sommes actuellement à un mo- 


militaires : 350 hectol. vin rouge. 
Résultats d'adjudications 


Dijon. — 25 mars. — Hospices de Dijon: 
Fourniture de vin. Adjudic. : 1e lot, Paillard, 


6, rue du Cours Fleury, Dijon, 21 fr. l’hect. ; 
2®e lot, O. Paris, rue du Jardin-des-Plantes, 
Dijon, 30 fr. l’hect.; 3*° Lot, Paillard, 36 fr. 
l'hectolitre. 

Paris. — La situation reste la mê ne avec 
toujours des prix très fermes. On cote les 
vins de la récolte 1907: 


Algérie. ..... 17 à 26 Bas-Bourg. 31 à 42 
Aramon..... 15 à 20 Roussill..., 15 à 25 
Gerra ee 30 à 35 Montagne... 16 à 21 


Minervois ... 19 à 25 Touraine... 29 à 34 

L’hect. nu en entrepôt, marchand. courantes: 

Vins soutirages, suiv. qualite, la pièce 80 à 1C5 
— Bordeaux bon ordinaire — 110à 140 
— Mâcon ordinaire —  110à1:0 
Fût et droit de régie compris. 


LANGUEDOC. La situation vinicole n'a 
pas changé. Le commerce extérieur reste tou- 
jours presque totalement dépourvu de mar- 
chandise et vit au jour lejour. Les baissiers 
à outrance lui font entrevoir une baisse 
probable basée uniquement sur les besoins 
urgents de la propriété et l’engagent à retar- 
der ses achats encore de quelques jours. Nous 
voilà avertis et le serions-nous pas que l'ave- 
nir se chargera de leur démontrer la fausseté 
de leurs pronostics intéressés. Il est en effet 
certain que nous arriverons à la récolte pro- 


ment décisif ; encore quelques jours de résis- 
{tance et la hausse sera un fait acquis. Les 
viticulteurs sont fatigués, dira-ton, c'est 
entendu et on le serait à moins. Mais n'est-ce 
pas généralement la « fatigue » puisque fatigue 


il y a, qui engendre la résistance ? Cette der- 


nière sera d'autant meilleure que le but à attein- 
dre sera plus près de nous et plus sûr — c’est 
bien notre cas — qu'on ne s’y trompe pas. 

Il nous appartient maintenant de ne pas 
nous laisser berner ni intimider. 

Voici les sorties des vins des 4 départe- 
ments grands producteurs du Midi, au 31 mars 
1908, soit pour les 7 premiers mois de la 
campagne. 


1908 Sorties Déclarations Stk.com. 


5.907.061 13.395.927 944.095 


Hérault... 

Gard... 1.749.172 4.133.079 299.800 
Aude... 3563.219 8.381.083 397.648 
Pyr.-Or.. 2.381.483 4.520.083 335.272 
Hectol. 13.600.935 30.430.372 1.976.815 
1907 Sorties Evaluations Stk. com. 
Hérault. 5.591.357 8.200.000 1.039.731 
Gard... 1.468.956 2.228.496 285.496 
Aude... 3.(52.872 4.310.189 236.649 
Pyr.-Or.. 1.299.274 1.197.489 305.581 


Hectol. 11.406.459 16.536.174 2.067.457 


2e = R 2 : pa. 1 


= TU. 


A MR ODES 


HérauLr. — Montpellier. — On signale 
les ventes suivantes : 

Mèze. — Cave Fontmars et la Grione 
appartenant à M. Félix Privat, environ 7.000 
hectos, 12 fr. 75. 

Montbazin. — Cave veuve Martinier, 400 
hectos, 11fr. ; cave Justin Delfau, 210 hectos, 
11 fr.; cave Justin Delfau, 140 hect., 10 fr. 50, 
plus quelques petites parties de 10 à 11 fr. 

Cabrières. — Cave G. Saudadier, 200 h., 
vin de divers cépages, 13 fr. 

Neffiès.— Cave Boyer Baptiste, un foudre, 
140 h., 10 fr. ; cave Jacques Clergue, un fou- 
dre, 10 fr. 29. 

Ceyras. — Cave Charpentier, 135 h., vin 
rouge ; 90h., vin rosé, ensemble 11 fr.; cave 
Villaret Vincent, vin blanc 16 fr. 

Les Hémies. — Commune du Puech, 
cave Hugounenq, 500 h., 11 fr. 50. 

Saint-Martin-du-Bosc. — Cave Caisso 
Jean, 12 fr. 


AUDE. — On a traité les affaires suivantes: 

Fitou. — Cave Ayrolles-Bellissent, partie, 
300 h., 14 fr. ; cave Aimé Ayrolles, solde, 
160 h., 12 fr.; même cave, 40 h., Grenache 
rosé, 50 fr.; cave Gleizes, 80 h., 15 fr.; cave 
Demoiselles Charles, 400 h., 16 fr. ; cave 
Fourty Albin, 120 h., 12 fr. 

Talairan. — Cave Degrave, 2.000 hect., 
11e 

St-Laurent-de-la-Cabrerisse. — 
petites parties de 80 et 90 h., 13 fr. 

Sainte-Valière. — Cave veuve Noé, 1.000 
hectos, 12 fr. 50. 

‘GarD. — On recherche toujours les vins 
bon marché et déjà les bons petits vins frais 
et fruités qui trouvent leur emploi pendant 
les mois d'été. 

On a payé à Beauvoisin des 9°5 à 12 fr. et 
du petit vin d'Aimargues, très bon, titrant 
7c8, à 11 fr. 50. Il y aun petit courant d’af- 
faires. 


Deux 


ROUSSILLON. — Du journal du Syndicat 
agricole: 

La semaine qui vient de s’écouler a été 
des plus froides, aussi la végétation a été 
sérieusement retardée dans son élan. 

La neige, le grésil et la pluie ont rabaissé 
la température au point de faire craindre des 
gelées. Heureusement que le vent ne s'est 
pas calmé, ce «ui a sauvé le Midi viticole et 
le Roussillon en particulier, d’un grand désas- 
tre. 

Nous avons reçu cette semaine de nom- 
breuses plaintes au sujet des ravages causés 
par la noctuelle. 


L'absence de gelées cet hiver a favorisé 
cette chenille. Aussi elle se montre tellement 
nombreuse dans certains endroits qu'elle ins- 
pire des craintes pour l'avenir de la future 
récolte. 

Les affaires sont relativement calmes, mais 
les expéditions conservent une certaine acti- 
vité. 

Les cours, malgré le ralentissement des 
demandes, se maintiennent fermes. La pro- 
priété résiste et refuse les offres assez basses 
que leur font certains courtiers manœuvrant 
à la baisse. Le chiffre des sorties de vin à fin 
mars est assez éloquent pour démontrer que 
la production roussillonnaise s’écoulera très 
facilement. 

Voici les ventes signalées : 

Torreilles. — Il s’est vendu environ 2.000 
hectos à 1 fr. 10 le degré. 

Pollestres. — La cave Giral Gaudérique, 
1.200 hectos et un foudre de la cave Mascle 
François, 140 hectos ont été vendus à 1 fr. le 
degré. 


BORDELAIS. — Dans le Bordelais, les 
pluies sont un peu trop fréquentes ; la végé- 
tation fait peu de progrès. Après soutirage, 
les 1907-ne paraissent pas devoir constituer 
une grande année ; mais généralement les 
crus renommés du Médoc, des Graves, du 
Saint-Emilionnais, montrent toutes les quali- 
tés des bons vins agréables et marchands. 
Mais il arrive qu'on rencontre dars les Palus 
et en petites côtes des produits peu corsés et 
colorés. Les achats du commerce ont déjà 
porté sur les diverses catégories ; et princi- 
palement sur les petits vins blancs dont les 
cours sont fermes, on note un bon courant 
de transactions en Bas-Médoc. Les 1905 sont 
recherchés pour leur bouquet ; les 1906 pour 
leur belle constitution. 


BEAUJOLAIS-MACONNAIS. — Le temps 
froid avec neige et gelées nocturnes dans les 
parties montagneuses de notre région, aarrêté 
tout progrès dans la végétation de la vigne. 

Son essor va reprendre le dessus avec 
l’amélioration de température survenue, le 
bourgeonnement va se généraliser, mais il 
n'y aura pas moins un sensible retard à cons- 
tater. 

Il est vrai que cette année la lune rousse 
ne commencera que le 30 avril pour prendre 
fin le 30 mai, et que d'ici là des bourgeons 
d'une belle longueur seront exposés à roussir. 

Les achats aux vignobles ont été entravés 
cette huitaine par le mauvais temps quiest 
également nuisible à la consommation du vin. 


Ut — 


On signale que vignerons et propriétaires 
sont généralement plus désireux de vendre 
et cèdent à des cours inférieurs à ceux prati- 
qués à la suite des vendanges. 

En vins ordinaires, on paie de 55 à 60 fr. 
la pièce nu pris au vignoble, de 70 à 80 fr. 
nu, les qualités intermédiaires et de 90 à 110 
francs logé, la plupart des crus classés. 

Les 1906 dont la supériorité de qualité 
reste incontestée, ont donné lieu à quelques 
achats à Fleurie, les Thorins, le Moulin à 
vent de 160 à 170 fr. la pièce logé, leur prix 
varie de 100 à 150 fr. et au-dessus suivani 
crus et cuvées. 


LYONNAIS. — Lyon. — Voici la cote 
établie par le commerce de la place pour le 
détail : 

Vin Beaujolais 1°7 choix, la pièce.. 100 à 150 


= «— 2 — .. 798 8& 
— Bas-Beaujolais..... — +. 63à 713 
—— Lyonnais 1° choix — 65 à 75 
cs — 2° — mn 52 à 6? 
— Mâconnais 17 — — .. 65à 75 
—_ _— 29 —... 52à 62 
…— Bourgognel®r — ——  ,. 150 à 160 
on —_ 2 — — 63à 73 
ae — ordinaire. — 4. »n À vw» 
— Bordeaux 1°7 — la barrique 120 à 190 
— me 2 — 85 à 105 
— Roussillon 1° — l’hectolitre 25 à 29 
= _— 2 na 6027 M: DE 
— Montagne 1° — US 23: 4027 
Eee — 2 — — 19:à 9: 
— Narbonne 1° — mn. 23 à, 91 
—— 2° — — 20 à 22 
— Algérie... 17 — — 23 à 29 
em — 2° — mi 244122 
BOURGOGNE. — Dijon.— On cote: 
Vins rouges 

1906 190287 

CrdinAir es a Lire 60 à 75 50 à 55 
Grands ordinaires.... 80 à 100 60 à 70 


La pièce de 228 litres, sans fût, au comptant 
net. 


1906 1907 
Passe-tout-grains..... 120 à 180 - » à » 
Petits bons vins...... 200 à 350 175 à 250 
Vins fins de vigneron. 225 à 400 200 à 300 
—  cuvées classées. 390 à 600 250 à 400 
— têtes de cuvées. 400 à 1000 250 à 600 


La pièce de 2928 litres, fût compris, terme 
6 mois, pris à la propriété, tous frais de 
courtage et autres en sus. 


Vins blancs 
1906 


80 à 100 


1907 


Ordiniicena-- Hs 80 à 400 


Grands ordinaires .... 120 à 175 120 à 160 
La pièce de 228 litres sans fût, au comp- 
tant net. 
1905 1907 


Passe-tout-grains 200 à 300 » à » 
Vins fins tête de cuv.. 400 à 600 300 à 400 

La pièce de 228 litres fût compris, terme 
6 mois, pris à la propriété, tout frais de cour- 
tage et autres en sus. 


COTES-CHALONNAISES. — Chalon. — 
À la dernière foire de Buxy, on a pratiqué 
les cours suivants: rouge ordinaire. 58 à 
60 fr. la pièce ; blanc, 60 à 65 fr. la feuillette ; 
bon cru rouge, 60 à 65 fr. : blanc 65 à T0 fr, 
Année 1907. Rouge ordinaire, 45 à 48 fr. ; 
blanc, 40 à 45fr. ; bon cru rouge, 50 à 52 fr. ; 
blanc, 50 à 55 fr. 

Eeau-de-vie de marc 1906, 120 fr. l’hecto ; 
année 1907, 90 à 100 fr. 

ALCOOLS DE VIN 

Béziers. — Esprit de vin, 86°, 75 à »»; 
eau-de-vie de vin, 52°, »» à 65; 316 de marc, 
860, 65 à »» ; eau-de-vie vieille de Béziers, 52°, 


CCC 


100 à 150. 


Marseille.— 3/6 vin, 86°, suivant qualité, 
65 à 75; 3/6 marc 860, suivant qualité, 65 
à 70. 

Montpellier.— Tl'rois-six vin, 75 fr.;trois- 
six marc, 68 fr. 

LIES ET TARTRES 

Montpellier. — Crème de tartre, 74 fr. 
»» les 50 kil.; tartre brut, 1 fr. 40 le degré: 
lie de vin, 0 fr. 80 le degré. 

Mâcon. — Tartres, 70, 80 ojo, 1 fr. 20 le 
degré; lie de vin, 25, 30 oo, Ofr. 90 le degré. 

Pézenas.— Tartre brut, 1 fr. 10 de degré; 
crème de tartre, 65 fr. les 50 kil.; lies sè- 
ches, 0 fr. 75 le degré. 

CÉRÉALES 

Paris. — La situation du dernier marché 
peut se résumer ainsi : 

Assistance assez nombreuse. Meilleur cou- 
rant d'offres, mais prix en faveur des ache- 
teurs en blés et avoines. Sons et issues, 
soutenus. Orges, sans changement. Escour- 
geons, faibles. Sarrasin, peu demandé. Seigle, 
calme. 

On cote par 100 kilos, logés, en gare à 
Paris : 


OMAN ER ue ee SANTO DES ANTRE ZA TO 
ROULE Na Re c'arcre Pt RE UE 21:54 241235 » 
DLL AI APE DRASS ie set 10, OS ANR 
Escourgeons (départ) ..... «. 17 50 à 18 25 
Jrge de brasserie.......... 19 25 à 19 50 

M ITOULUT Es. ..6 nn db oesu 1857912519: 
Avoînes Noires. « ..sossese 18 .. à 18 50 


APR TER SANTE 4 
FENTE pe 


La re Te RM our hr era ? 
Ha dr + (ra Café b an ke GA 
ra cs PRE RC ATARI Et: À) d 
à { 


Het ot 


— autres sortes, ...... IT IA TIM Taureaux. 1,2. UN met OR Lo 
Sarrasin. !.4 Le. Ve. 18 50 8 18-601 Véaux..s 5, 22100 ss — 1:50 à 2 3 
Chènevis de Bretagne... LATANEU 27 25 à Mouton iii , — 1 50 à 2 30 

— de Russie .,.... 2 TD POrCS ASE IS EN VE TRR — 165à 1 85 
Alpistes "M0 Re 28 .. à Porcs poids vif..... Jen ve 10: à L 26 
Pois Jarras es ee Ve 18 LEE Prix-courant au poids vif: 
Vesces de semence. ....... 23 à . | Bœufs, 1re qualité ,,...1e1/2k. . 44 à . 48 

BESTIAUX Vaches, 1r° quel. . =, 4F à , 48 

Paris. — La vente a été moyenne pour le| Taureaux, bonne qual,. +  . 35 à . 40 
gros bétail, difficile pour les moutons et les|Moutons anglais.. ..... su, 55 à . 58 
porcs, et bonne pour les veaux. Moutons métis .... —  , 51à . 53 

On a coté: Brebis métisses ,..... st Ta 46 à . 50 
OR LTA NN EN .lek. 1 15 à 1 62| Veaux S.-et-M. et Eure. — CHARS LTE 
Mached nico meune — 105 à 155! — E.-et-L. et Loiret. — 64 à 71 


RE 


Sulfates, Verdets, Soufres 


On cote pour livraison de 5.000 kil. 
sur wagon départ, en disponibie : 


Sulfate de cuivre 98199 0/0 ...........s...e 
Verdet neutre raffiné 31132 0/0 cuivre pur... 
Soufre sublimé ............... noces e 
SOufre ÉUTO sens does os sos esse 


| les 400 kilos 


58 »» à 60 »» 
180 » à >» »» 
18 »» à 18 50 


15 »» à »» »» 


BORDEAUX 


les 100 kilos 


57 »» à 59 »» 
180 » à >» »» 


17 »» à 18 »» 


45 x» à »» »» 


MARSEILLE 


les 400 kilos 


57 n» à 59 »» 
180 » à >» »» 
16 50 à »» »» 


13 75 à »» »» 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 


LYON 


les 100 kilos 


59 »» à 61 »» 
180 » à »» »x 
183 50 à »» »» 


1% »» à »» »» 


| OBSERVATIONS TEMPÉRATURE | TEMPÉRATURE | % 

’ 6 | à 250 me : à 250 MOT re 
du 6 avril aufavrilf | 28 | Pluie | — = Pluie 

1908 mexima | minime à “$ matime | misime ä Qu 

= E= 
degrés degrés degrés | millimèt, degrés degrés degrés “nilimit, 
MONTPELLIER (École d’agric.) LYON (Saint-Genis) 
Eundi.............. 15.0 4,8 1.6 » 9,8 2.9 » 1 
Mardi dessus ROAETrIe 4.6 |—-0,2 » 8.3 2.6 » 1 
Mercredi. 4... PE LEE 1 ee) 2.9 |—2.3 » 7.9 159 » 1 
Jeudr. 5... ect DE RU ES ds UE à 91 4,6 » 16.1 5.8 » 1 
Nendrédi. es. 21.8 8.5 6.5 , 13:24 3.2 » » 
Samedi..:.4. HtSten à 21.9 rs | SM » 14.8 4.6 » » 
Dimanche.......... 8.2 7.0 | 6.2 0.5 : ‘ » » 
CHALONS -SUR-MARNE BORDEAUX (Observatoire) 
Lundi 0 sous. 13.0 10.5 » 0.3 10.8 4.1 » 8 
Mardi..............1 13 0 4.5 » 6.0 11:50 3.4 » 1 
Mercredi, sets 18.5 6.0 » 20 8.2 6.1 » 6 
Jeudi ..... MP QE 162$ 1.0 » » 9,3 4.6 » 1 
Vendredi sus... 12.0 1.0 » 14.3 5.0 » » 
SAME : ses... 15.0 6.0 » 16 2 4.1 » » 
Dimanche....... lauPASED 0.0 » » 12.8 4.0 » 3 
PARIS (Saint-Maur) | ALGER 

LUNA ILET NI EUL er 10.3 2.6 » 1 19.0 7.0 » 6 
Mardi A one Re 10.9 4,3 # 1 16.0 6.0 6 
Mercredi … pisle do le 1e 10.8 5.9 » 6 12.0 6.0 » 12 
Jeudi. ,honss.seie À Fe 2.2 “ » 15.0 7.0 » 41 
VONUTEUT AMEN .1114,7 3.1 » » 18.0 950 » » 
Samedi ss lea oleent rs NS 14.9 RU » » 22.0 12.0 » » 
Dimanché 22e 14.1 6.5 » » 20.0 11.0 » » | 


Le gérant : G. 


FOURNERA. 


Imp. Serre et Roumégous, Montpellier. 


VOLS CE où RO REZ ea CT AS ARE LEE 


ENGRAIS CHIMIQUES 
compagoit Ge des Produits Chimiques du Midi 


Société anonyme, Capital TLlrois millions 


Aimé GARDAIR, administrateur-directeur 
Rue Saint-Ferréof, 51, MARSEILLE 


ENGRAIS CHIMIQUES 
Pour toutes cultures 


MATIÈRES PREMIÈRES POUR ENGRAIS 
TRAITEMENT DU MILDIOU & DU BLACK-ROT 


PAR LA 


BOUILLIE DE RASSUEN 


&dhérente, à préparation instantanés et à poudre unique 


TRAITEMENT DE L'OIDIUM 
Par la Poudre sulfureuse de Rassuën 


Anticryptogamique insecticide 
Sels marins de tontes qualités pour la consommation, les industries et le bétail 


S'adreser M. MOULINIER Fils, 11, rue Boussairolles, MONTPELLIER 
Les Notices explicatives sont adressées et les prix de vente A sur demande | 


SUCCURSALE 


Si. BUREAU 
| ts de es F 6 
pour : - exgellents pour ; de commerc En -gros ef les entrepôts à à Paris: 
LE MIDI: gori & Cie, en dllikon-Zuriche Guige 
EE succursale our Le Niti, Allées Paul Riquet 84, Bérers. RES SR 


DEEE en toute Erope ÉLNET ENT R outremer. Prospectus. qrabis. X° Arrond. 
BÉZIERS 


Tarif spécial, pour marchands en gros, du 25 Avril 1908 
VIGNES AMÉRICAINES 


‘GROSSES BOUTURES POUR GREFFAGES, 1 mètre de long et fractions 6" 


Rupestris Phénomène du Lot type, 12 fr. le mille; — MourvèdreXRupestris 1202, ChasselasXBerlan- 
dieri 418, 4201, etc. etc., à 20 fr. le mille. 
Riparia X Rupestris TOTA 3309; Aramon X Rupestris Ganzin n° |! et 2, GamayXCoudere, elc. etc., à 
20 fr. le mille. 
Riparia Gloire, Noah, Terras n° 20, à 10fr le mille. 
Franco toute gare française pour cinq lie boutures au moins 


Vente directe de l’'Hybride Prady 
Le seul dépositaire aulorisé par M. Prady pour la vente de son plant 
100.000 producteurs directs à la vente (prix très modérés) : en Couderc 132-11, 44°1, 503, 199-88, 
146-51, 272-60, etc., ete.; en Seibel n°° 1, 2, 60, 155, 1020, 1077, etc., etc.; Auxerrois*X Rupestris sélec- 
ionnés, Terras n° 20 


S’adresser à M. Victor COMBES 
Lauréat du Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, Officier du Mérite agricole 
Château du Brouël, à Vire, par Puy-l Evêque (Lot) 
Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse 


V. VER 


Destruction de la Pyrale 


| M 0 ñ E Là à VILLEFRANCHE 
is à su |; (Rhône) 


CHAUDIÈRES EN CUIVRE | 


sur pieds et sur roues 


L'MATERIEL DE GREFFAGE COMPLET 
| GREFFOIRS, SERPETITES l 
SECATEURS POUR LA TAILLE | 


Envoi franco des Catalogues sur demande 
Pulvérisateurs et Soufreuses 


Les plus hautes récompenses 
dans tous les Concours 


Le travail est rapide, soigné 
et économique ; la préservation 
est complète. 


La main-d'œuvre est réduite 
au minimum. 


PULVÉRISATEURS à traction de tous modèles 
PULVÉRISATEUR pour la destruction des sanves 
PULVÉRISATEUR sur chariot pour grande culture, vergers et vignobles 
PULVÉRISATEUR en verre pour liquides acides 

PULVÉRISATEURS spéciaux pour les émulsions de pétrole 
PULVÉRISATEURS pour arbres fruitiers, pommes de terre, badigeonnage, 
désinfection. 


VENDUS AVEC GARANTIE 
11 GRANDS PRIX 
28 DIPLOMES D'HONNEUR 


561 Médailles d'or NV 
et d’argent \e) 
_—— Envoi franco 
N du Catalogue 
 PRESSES CONTINUES 


PRESSOIRS AU MOTEUR 
PRESSOIRS HYDRAULIQUES 


Pressoir Universel 


Fouloirs-Égrappoirs 
Fouloirs 
Broyeurs de ponme 
Broyeurs et 
Presses 


£. MABILLE Frères 


Ingénieurs-Constructeurs 
Chevaliers de la Légion d'honneur 
de l'Ordre du Portugal et du Mérite agricole 
à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN 


Authentique SULFOSTEATITE CUPRIQUE 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, maïs de la combinaison de la Stéatite spéciale du Caillau 
avec le Sulfate de cuivre. Elle préserve du Mildew, du Black-Rot, de la Pourriture grise (Botrytis PE de l’Anthracnose 
et enraye ces maladies. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des sacs plombés et portant notre 
marque de fabrique d’un côté et, de l’autre, les mots POUDRE CHEFDEBIEN. 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements combinés, nous offrons, avec là POUDRE CHEFDEBIEN, la 
POUDRE CHEFDEBIEN SOUFREE en sacs plombés, contre l’Oidium et le Mildew, etla BOUILLIE CATA- 
LANE à poudre unique possédant les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatite cuprique. 


S’adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALEÈTES, officier du Mérite agricole, directeu 
des usines de Prades et de Muillole, à PERPIGNAN. — Ou à ses divers correspondants ou représentants. 


oo 


CHEMINS DE FER DE PARIS À LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Fêtes de Pâques 


A l’occasion des Fêtes de Pâques, les coupons de retour des billets d’aller et 
retour, délivrés à partir du 9 avril. 1908, seront valables jusqu'aux derniers 
trains de la journée du 30 avril. | 
: La même mesure s’étend aux billets d’aller et retour collectifs délivrés aux 
familles d'au moins quatre personnes. 


LI 
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Constructions Mécaniques 


Anciens Etablissements BOMPARD et GRÉGOIRE 
BOMPARD coKsraucreun à NIMES 
CONSTRUCTEUR A 


Moulins à Vent Se Machines agricoles 


RE none VITICOLES ET INDUSTRIELLES 
en acier coulé, montés sur 
Billes FAUCHEUSES, LIEUSES 
us FANEUSES 
pour Elévation des Eaux RATEAUX A CHEVAL 
A TOUTES HAUTEURS | 
DRE ENTREPRISE 
Nombreuses installations de Battage de grains 
pour ET DE 


Communes et Particuliers Labourage à vapeur 


Catalogue. devis et plans adressés franco sur demande 


PROCÉDÉS MODERNES DE VINIFICATION 
Par P. COSTE-FLORET 


Propriétaire-Viticulteur, Ingénieur des Arts et Manufactures 


PREMÈRE PARTIE 


VINS ROUGES 


Troisième édition, entièrement refondue et considérablemen augmentée, Un volume in-12 de 534 pages, 
avec 144 figures dans le texte. 


Prix: 6 fr. | Franco: 6 fr. 85 


DEUXIÈME PARTIE 


VINS BILANCS 


Deuxième édition, entièrement refondue. Un volume in-12 de 442 pages, avec 87 figures dans le texte, 


Prix: 6 fr. | Franco:6 fr. 65 


TROISIÈME PARTIE 


Les Résidus de la ge) 


MARCS, PIQUETTES, DISTILLATION, LIES, TARTRES, MAINAIRESS VERDETS, 
ALIMENTATION 
Avec 40 figures dans le texte. 


Prix: 3 francs | Franco: 3 fr. 40 


Exposition universelle Paris 1900 — GRAND PRIX 
MERLIN (0.%) & C®, Constructeurs-Mécaniciens, à VIEKZON (Cher, 
MACHINES A VAPEUR, FIXES, DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES 

MOTEURS à GAZ, MOTEURS à ALCOOL 


Concours de Paris 1901 pour moteurs à 
à alcool, 2e prix 


MOTEURSAPÉTROLE 


Fixeset locomobiles, horizontaux et verticaux 
CONCOURS INTERNATIONAL DE MEAUX 1897 
spécial pour moteurs à pétrole 


La plus haute récompense : 2 Médailles d’org module 


Pompes centrifuges et à piston 
ïj SCIERIES PORTATIVES 
circulaires ou à ruban 


Le Catalogue illustré est envoyé 
franco sur demande 


®. ÉCREMEUSEN CENTRIFUGES MELOTTE * PAST AMQTEUR 


BOL SUSPENDU — LÉGÈRETÉ INCOMPARABLE 

Rendement en beurre, 20 o/o en plus — Qualité supérieure — Depuis 150 fr, 
INSTALLATIONS COMPLÈTES DE LAITERIES 

Derniers Concours spéciaux : Arras et Vouneuil-sur-Vienne, septembre 1904 ; Aurillac et Dunkerque, 


juin 1905 ; Boulogne-sur-Mer, octobre 1905 ; Tours, août 4906. 
Premiers Prix dans chacun de ces Concours sur 48 Ecrémeuses de marques diverses yayant pris part 


GRANDS PRIX Expositions universelles Paris 1900, Liège 1905 
Edm. GARIN *% 0 é}, Ingénieur-Constructeur, à CAMBRAI (Nord) 


Envoi sur demande du Catalogue 
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Vi CTOR CO0, . AL en Provence 


Bône 1890, Tunis 1893, 
Montpellier 1893, Alger 1894 
Bordeaux 1895, Mascara 1898 
4 Prix 
Médaille d’or 


LL LULU ET 


QUIL TEE À 
LOL | 


E 


Le 


DATI EE 


Béziers 1900 
Diplôme d'honneur 


Pressoir à cts mobiles à déclanchement au- 
tomatique marchant à bras, à manège et au moteur nr persos des 
Plateau Rin 
. nant suivant la char- 
Moto-Pompes | ge sans flexion de la vis. 
Brevetéss. g. d.g. Grande vitesse au début 


à essence et pression très énergique 

et électriques à la fin de l’opération. 
RE ES Construction très robuste. 
pée, le décuvage 
et soutirage des 

vins. 

Modèle spécial 
pour élévation 

d’eau. 


s’incli- Hauvéau Pressoir à levier 
« l'Express » brev. s. g. d. g. 


RÉFÉRENCES 


A]. FOULOIRS, EGRAPPOIRS à bras etaa moteur | = = Envoi franco du 
MATÉRIEL SPÉCIAL POUR HUILERIE D'OLIVES Porte do cuves (HARoRE ARS 


— Installation mécanique de caves — modèle perfectionné 


AUTRE A 0 


SOCIÈTÉ ANONYME DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS 


J.-B. TORRIIEHION 


AU CAPITAL DE 6.000.000 DE FRANCS 
CLERMONT-FERRAND, CHAMALIÈRES et ROYAT (Puy-de-Dôme) 


Spécialité de TUYAUX de toutes dimensions, pour pompes à incendie, arrosage, transvasement des vins, bières, vinai- 
gres, acides, etc., vapeur haute pression, battage de pieux, accouplement de freins, etc. : £ 
CAOUTCHOUC pour joints en feuilles de toutes dimensions, avec ou sans insertion ; tabliers de machines, garnitures 
| de presses ; rondelles pour régulateurs, niveaux d’eau, presse-étoupes ; rondelles-canettes, etc., etc. ; 
! COURROIES pour transmissions et pour élévateurs ; lampons pour norias ; balaisracloirs ; tapis caoutchouc. 
| VETEMENTS IMPERMEABLES pour civils et militaires, valets de pied et cochers ; blouses Torrilhon pour 
| chauffeurs ; articles pour mégissiers, brasseurs, blanchisseurs et mineurs, ete. j 
PNEUMATIQUES TORRILHON pour cycles, motocycles, voiturettes et voitures. 
BANDES AMERICAINES B. & S., pleines ou cloisonnées pour voitures attelées et automobiles. 
CHAUSSURES CAOUTCHOUC. 


MAISONS DE VENTE 
à PARIS, Faubourg-Poissonnière, 140 - LYON, NIMES, MARSEILLE, TOULOUSE | 


GRANDS DEFONCEMENTS 


POUR LA RECONSTITUTION DES VIGNOBLES 
PAR TREUILS À VAPEUR ET A TRACTION D'ANIMAUX 


Les Treuils Guyot ont obtenu |} 
tous les Premiers Prix dans tous 
les Concours de France. 


GUYOT 


Constructeur 


à CARCASSONNE (Aude 


4 ; ÿ2) 4; 


À Cr at LTTEN nn 
= 2 15 auh Sete ae .… 
CTRETENTONT ENT EETEN BIEN 5 ET 


) 


Treuil à vapeur, 


L'nŸ A rie es, (0. M de << tite St RD ET 


Paraglees = Mages Arcs RéSieux 


Aggloméré spécial résineux pour nuages artificiels 


42 fr. les 100 kilos en fûts de 400 kilos. — 43 fr. les 100 kilos en fûts de 200 kilos 
95 fr. les 100 caisses de 7 kilos environ 
Pris à Bordeaux 30 jours sans escompte. 
Conditions spéciales pour Syndicats et par grosses quantités. 
ADRESSER LES DEMANDES, RENSEIGNEMENTS ET ÉCHANTILLONS A 


M. EP. MAYDIEU, Bordeaux 
Maison fondée en 1797 — Adresse télégraphique É Maydieu-Bordeaux — DEN 219 


L'IDÉAT. 


PRESSOIR ROTATIF 


7 À DOUBLE PRESSION ET À RECOUPAGE AUTOMATIQUE DU MARC 
Système Ménard-Naudin B.S.G. D. G. 
CONSTRUIT PAR LES 


LD Ateliers MICHALON et PAILLERET. à St-Etienne (Loir?) 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du mare. — Asséchement complet. — Rendement supérieur. — Recoupage auto 
matique. — Rapidité d'exécution. — Vidange rapide et automatique. -- Grande économie de temps et de main-d'œuvre. Plus. 
value de rendement. Les plus hautes Récompenses aux Expositions 


AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA FRANCE ET L'ÉTRANGER: 
MM. Ch. TRUCHOT et C, ingénieurs, à CHALON-S-SAONE (Saône-et-Loire) 


—« Catalogue et Références franco »— 


APPAREILS ROY 


GRAND PRIX A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


PRESSE CONTINUE avec ENTRAINEUR AUTOMATIQUE 
BGRAPPOIR-FOULOIR POMPES SPÉUALES 


au moteur pour élévation de 
au manège vendange égrappée 
à bras et non égraprée 


POLYGREFFES EXÉCUTANT toutes les GREFFES USITÉES 


FOULOIR-ÉGOUTTOIR — Installations mécaniques de cuviers à grand débit 
NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


Cr. PEPIN Fils aîné 


Propriétaire exclusif des brevets Roy 


110. Rue Notre-Dame — BORDEAUX 


Vignes Due y rie, di 


Plarits gréffés des meilleures variétés:de Bourgogne. Gros ‘bois pour greffages. Racinés et beutures, etc. 
Producteurs-directs es collections Gouderc, Seibel, etc. 
ys gris sur 3309 
Demander Prix Courant à MM. BARDOLLET Frères, Propriétaires Viticulteurs 
à Cheilly-les-Maranges (Saône-et-Loire) 


HYBRIDES PIERRE CASTEL] 


M. Æ. Roque d'Orbcastel, chargé par bo es ‘héritiers du regretté Pierre Castel! 
du soin des importantes collections de Paretlongue, s’est appliqué à PT les 
variétés les plus méritantes 
en HYBRIDES BLANCS et en HYBRIDES ROUGES 
Il tient à la disposition des viticulteurs, par petites quantités, les variétés les plus 
intéressantes, ainsi qu’un Catalogue consacré aux principaux numéros. 


nes M 


Pour tous renseignements et commandes, s’adresser à M. E. ROQUE D'ORBCASTEL, 
château de Belloc, à ALZONNE (Aude).— Toutes les expéditions seront faites direc- 
tement des collections de Paretlongue. 


VIGNES AMÉRICAINES de toutes rariétés 


en Boutures, Racinés et Greffés-soudés 


| FE Le 
Les Travaux du Vignoble 
PLANTATIONS — CULTURES — ENGRAIS 
DEFENSE CONTRE LES INSECTES ET LES MALADIES DE LA VIGNE 


PAR 


P. COSTE FLORET 


| Ingénieur des Arts et Manufactures, Propriétaire-Viticulteur 
2° édilion, entièrement refondue el considérablement augmentée, avec 133 figures dans le texte 


Prix : 6 fr.; franco poste, 6 fr. 45 


En vente aux Bureaux du Journal 


INSTRUCTIONS PRATIQUES | 


SUR LA 


Reconstitution et la Culture rationnelle des Vignobles 


CHOIX DES VARIÉTÉS — MULTIPLICATION — ÉTABLISSEMENT DU VIGNOBLE 
CULTURE ET FUMURE —' TRAITEMENT DES MALADIES 


PAR 


L. ROUGIER 


Ex-chef des cultures à l'Ecole d'agriculture de Montpellier — Professeur départemental d'agriculture (3, 


Prix: 3 fr. 50; franco, 4 fr. : 4 
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FREE LARES. 
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en tr cer cie Poe T of tort 


Planche murale en chromolithographie 


Publiée par le «PROGRES AGRICOLE ET VITICOLE» 


+: à 2 
PRET PIS ILES ou ee le ES OR D SL RE into 2 Pts 
M bre . re pe DER ENS EIRE . _ : 


Lil D’après les peintures originales de M. Gaston LAVERGNE 


Cette planche mesure 0*,70 sur 0",50. Elle comprend les figures ci-après désignées : 


DENT MES CARE 


Figures I et EE (2 sujets). — Feuilles avec taches de Black-Rot à différentes périodes de déve- 
loppement : taches isolées et confluentes; naissantes. sans fructifications; adultes avec fructifi- 
cations ; anciennes, se fendillant et défimitivement remplacées par des trous. 


ê 


Î 
| 
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| 


Figure HEX (2 sujets). — Une tache vue à l'aide d’une forte loupe, montrant la disposition concen- | 
triques des pustules et leur agglomération le long des nervures des feuilles. 


DE SALDEES SROONNRE SM TT AIN DIRES ENT EN A, 


rigure EV (2 sujets). — Attaques sur-pétioles. 
fl 
Figure VW (/ sujet). — Attaques sur vrike. 


pi VIet VIH (2 sujets), — Attaques sur jeunes pousses et sur sarment adulte, 


cs VIHEX (7 sujeb). — Jeune raisin partiellement desséché avant la floraison à la suite d'attaque | 
de la vrille… 


rigure EX (7 sujel). — Jeune raisin attaqué aussitôt après la floraison, 


igure X (7 sujet). — Raisin adulte partiellement attaqué avant {a véraison: 


es tam. pese 5 D A Eee re ne ee + 


ma Re 


igsure XE ({ Sujet). — Raisin adulte complètement attaqué et desséché. 


RE IS dent Lise DÉÈR de ON ON ELU 0 AS CES ES EP 7 ST SP CEE 


me tnt 


por XEX (31 sujets). — Etudes de grains isolés avec taches à différentes périodes de dévelop- | 
pement, depuis la première attaque jusqu à la dessiccation complète (avant là véraison); attaques |# 
après véraison; développement secondaire de fructifications sous la peau et sur la pulpe même 
du grain,.etc.…. 


‘ a 
' 


iûé PR MERE TE DR EL TEA 


rix de la planche, emballée sur un rouleau de bois pour éviter toutefdétérioratiou en route: 3 fr. franco 


ô | En vente aux Bureaux du Journal 


En NCA RERES it] 


MARSEIL SEILLE 


Grand Prix, Exposition Dre Saint-Louis (E.-U.) 1904 
Grand Prix. Exposition coloniale Marseille 1906 
Membres du Jury. Hors Concours 


BOUILLIE BORDELAISE SCHLŒESING 


La plus commode, la plus économique, la plus efficace, la plus adhérente, 
pour combattre radicalement le Mildiou, le Black-Rot, la Tavelure 
des arbres fruitiers, la Maladie des pommes de terre, etc., etc. 


SOUFRES PRÉCIPITÉS SCHLŒSINE 


Beaucoup plus efficaces et beaucoup moins chers que les soufres jaunes, pour 
combattre l’'Oidium, le Mildiou de la grappe et les divers parasites. 


ALTICIDE SCHLŒSING 


Le destructeur le plus actif et le meilleur marché de tous les insectes nuisibles 
à l’agriculture, — etc., etc. 


SUPERPHOSPHATES MINÉRAUX ET D'OS 


pour toutes CU RE 


TOURTEAUX SULFURÉS ET D'ALIMENTATION 


Sulfates de cuivre et de fer 


NITRATES DE SOUDE ET DE POTASSE 


Produits chimiques et œnologiques 
ETC., ETC. 


Demander prospectus, notices et mode d'emploi envoyés franco 


Engrais spéciaux - Engrais D | 
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rte ent 


ET VITICOLE 


. REVUE D’AGRICULTURE ET DE VITICULTURE 


PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE L. DEGRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier 
Propriétaire-Viticulteur 


nes incassables fonçure brevetée 8. G. D. a. 


600 foudres, 40.000 demi-muids — Spécialité de cuves à diffusion 


qués mécaniquement sont irréprochables et de durée infinie 


Nouvelle Fabrication de Foudres et Cuves bois plein rabotés LA 
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COMITE DE REDACTION REGIONALE = de en 
G. Battanchon, ex-professeur d'a- | J.-B. Martin, professeur d’agricui- EE ua 
griculture de Saône-et- Loire, ins- ture d'Indre-et-Loire. = £ & 
pecteur de l'agriculture. . C. Michaut, chimiste à là Station Î = 6 8. 
G. Chappaz, professeur d’agricul- viticole de Villefranche. E 4 
ture de la Marne. J.Perraud,professeur de viticulture À = do ÿ 
E. Durand, directeur de l'Ecole de Villefranche. == à # © 
d'Ecully (Rhône). L. Rougier, professeur d’ agricul- = 5 
L.-J, Grandvoinnet, professeur ture de la Loire. 2 ff 73 °m 
d'agriculture de l'Ain. Vermorel, président du Comice = h£e 
J. Guicherd, professeur d'agricul- agricole du Beaujolais, lauréat de = OS QU == 
= ture de la Côte-d'Or. là prime d'honneur du Rhône. = Se 
5e = a 
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= Le Progrès Agricole pasaîl tous les dimanches _ Ê a 
= en un fascicule, cousu et rogné, de 28 à 32 pages in-8° raisin = 0 = 
et forme par an ? volumes de 800 pages chacun environ a es 
Il publie douze planches coloriées par an = mi 
_ | 
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PRIX DE L’'ABONNEMENT Es = 
_ France : Un an, 12 fr.— Recouvré à domicile, 12 fr. 50 c. — 
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VOIES PORTATIVES et WAGONNETS perfectionnés 
MATERIEL et OUTILLAGE pour la Vitieulture, Chais et l'Agriculture 


Jules WEITZ, constructeur, LYON 
Exposition de Paris 1900 : Médaille d’or 
Hanoï 1902 : Grand Prix 


Exposition internationale de Saint-Louis (Etats-Unis), 1904 
MEMBRE DU JURY ET GRAND PRIX 


| 
| 
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En 
LAN. M 
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Fabrication annuelle 


| Bondons “Opfimus” 


dbrevetés, les meilleurs connus *” 


pour füts en bols #/cuvesæn ciment 
ROMAIN PE KZ BD LT OT MERE SES EPS ENTER 


A la fermentation. le clapet À,çédant à la 

pression intérieure, s ouvre et les-gaz se déga- 
gent. Au contraire au soufirage, leclaplet B se 
soulève et laisse pénétrer un air Durifié 1] 
devient donc superflu d'ôter RÉ et 
l'on evitezainsi toute fausse manœuvre, tout: 
oubli, toute évaporation, toute perte. 


Robert FURRERs 


28, avenue Saint-Saëns, Béziers. 


Tarif et références france. 


C* an Ciment-Verre, CHARENTON.PARIS 


Spécialité de cuves verrées, à vin, älcoo},. pétrole, ste, | 


fixes ou transportables. Le 


Représentant p. le Midi : 


ee 19-21-23 
A Rue Mathis 


4 A BASCULE 
Eau-de-Vie du 1" jt sans repasse. 
{ CATALOGUE st GUIDE du DISTILLATEUR 


CT OT NT em 0 NL 
La Force motrice .. "cr 
à la portée de tous par l'emploi des 


MOTEURS VERTICAUX ET HORIZONTAUX 
A dr OÙ A GAZ 


Simplicité extrême Faible prix d'achat 


très 
RESTREINT 
LNHWANNOILINOH 
9P 
ALIUV'INANAU 


ENCOMBREMENT 


| Ces moteurs sont employés avantageusement par les Laiteries, Beurreries, Charrons, 
Mécanicien, aniciens, Agriculteurs 


Maison TH. PILTER, ‘it AV 


PARIS Capital : 5.000.000 de AREA PARIS 
Agents attitrés dans toutes les Régions 


pi 
Da 7 


CLARIFIANTS LIQUIDES rx POUDRE 


POUR VINS BLANCS ET ROUGES 
MÉTABISULFITE DE POTASSE CRISTALLISÉ PUR 


VINO-TANIN GARNIER (tanin pur spécial pour vins) 


NOIR ANIMAL PUR lavé à l'acide chlorhydrique, pour la clarification 
et le blanchiment des vins tachés 


Toutes nos spécialités sont exclusivement destinées. à la vinification régulière ou à la conservation des 
vins de raisin frais, elles ne peuvent pas modifier l'état naturel du vin, dans le b:t soit de tromper 
l'acheteur sur les qualités substantielles ou l’origine du produit, soit d'en dissimuler l’altération. 

Elles ne renferment que des produits autorisés par le règlement d'administration publique du 3 sep- 
tembre 1907 (Loïs des 1° août 1905 et 29 juin 1907). 


Adresser demandes de renseignements à Albert GARNIER, œnologue, 16, rue Popincourt, Paris (XIe) 


Véritable Sublimé 
ou Fleur de Souîfre Boude 


Chimiquement et physiquement pur, C ’est-à-dire exempt de tous 
mélanges de triturés et présentant au microscope au moins 90 à 95 0/0 
d’utricules, véritable forme physique du sublimé, la finesse et la proportion 
d’insoluble dans le sulfure de carbone n'étant pas une garantie contre les mélanges, 


La Cour d appel d’Aix, par ses arrêts successifs de juillet et août 1904 et juin 1906, 
a décidé qu’un Soufre Sublimé ou Fleur de Soufre est fraudé ou de mauvaise fabrica- 
tion s’il contient, à l'examen microscopique, plus de 10 à 15 0/0 de cristallin. 


Soufre Sublimé 
Economie Mourllable 


Efficacité 


Adhérence “EF Fhrocol”” 


Échantillon franco sur demande 


Pour échantillons, renseignements, commandes, s'adresser à M. le Directeur de 
la Société du ‘‘Fibrocol”’, 44, rue de la Préfecture, à CARCASSONNE 


Th” GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême 


Expous Uniles ef Inttes Paris 4900, à Médailles d'or: Tifñis En 1904, Grand Diplôme d'honneur ; Lille 4902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD 


Brevetées 5. &@. D. @. 
Reconnues iss meilleures pour 
mélanger et transvaser les 
vins et pres 


Pompes au MOTEUR 
entièrement en bronze 
#é&bit de 5.000 à 100.000 litres 
à l’heure 


F di n j 


qu 


en euivre, bronze, nickelée et argentée, 
S91PNOJ 39 S9AN9 8P UOÏJBIIUNUUOS 1nOd 
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Nouveau REFRIGERANT 


Arev. 8. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin L 


Robinetterie générale pour caves, 


ENGRAIS CHIMIQUES 


Manufactures de ru 


Société anonyme au capital de 60 millions 


15 18 USINES 
| CHAUNY (Aisne). MESVIN-CIPLY (Belgique) 


AUBER VILLIERS, près Paris. AGEN een 2 
ST-FONS (près Lyon). BORDEAUX (Gironde). 
MONTLUÇON (Allier).  PERIGUEUX (Dordogne). 
MARENNES Sr -Inférieure). TONNAY (Charente-Iinférieure). 
. BALARUC es Cette), VILLEFRANCHE (Aveyron). 
MONTARGIS (Loiret). BAYONNE ( rs ee Of 
L'OSERAIE, près Avignon (Vaucluse). NANTES (Loire-Inférieure) 


: TOURS (Indre-et-Loire). : REIMS (Marne), en construction 


PRODUCTION ANNUELLE 


_ 650 millions de kilogrammes 


DOSAGES GARANTIS —— EMBALLAGES MARQUÉS ET PLOMBÉS 
SUPERPHOSPHATES DE CHAUX 
ENGRAIS COMPOSÉS 


| suivant les convenances'”des acheteurs pour toutes cultures E 


[ENGRAIS COMPLET DE S'-GOBAIN 


Efficacité éprouvée dans tous les sols et dans toutes les cultures 


ENGRAIS SPÉCIAUX POUR LA VIGNE 


Engrais pour vigne à végétation normale. 
Engrais pour vigne à végétation luxuriante 


Adresser les ordres ou les demandes de renseignements 


1 à la Direction Commerciale des Produits chimiques de St-Gobain 


4, Place des Saussaies, PARIS (VIII Arrond!) 
ou aux Agents de la Compagnie dans toutes les villes de France 


mm mener meme moseneer comment, À —cmpsrmemnieant 
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1 TANNINS PURS À L'ALCOOL ENTIÈREMENT SOFUBLES 
| BISULFITE DE POTASSE litrant 57/58 o/o d'acide sulfureux 
ICHARBONS DOS garantis purs 


COLLES DE POISSONS, GÉLATINES, ALBUMINE DE BLANCS D'ŒUES, etc. 


ILAMOTHE & ABIET, 1%: 199,210. pu, à Be 


68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 


| COULET ET FILS, Editeurs, Grand’Rue, 5, MONTPELLIER 
MASSON ET Ce, Editeurs, 120, Boulevard Saint-Germain, PARIS 


TRAITEMENT DU MILDIOU 


ET DU BLACK-ROT 
PRÉPARATION DES BOUILLIES CUPRIQUES 


Bouillies mixtes contre le Mildiou_et l'Oïdium 


(avec une planche en chromo) 


Par L. DEGRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d'agriculture de Montpellier 


Prix franco : 1 fr. 20 


, producteur direct incomparable ; 
4 , 66T par sa résistance à toutes les 
ñ Cpage gnnan | maladies. Fera partout, même 
où les autres mûrissent à peine, 
un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration excessivement intense. 
Demander renseignements à L.-M MANUEL. à Montseveroux (Isère), prop'* récoltant, qui offre 
également plants greffés, bois de greffages et racinés products directs de toutes variétés. Prix très modérés. 
Envoi franco magnifique Catatogue nrné de gravures, contenant des indications utiles à tous les vignerons. 


Faites de l’'Elevage avec 


FE '/HHEÉILIANTI 


qui résiste au froid et à la sécheresse. Donne FOURRAGE 3"50 haut., 100 à 150.000 kil. 
vert. — TUBERCULES délicieux, nutritifs l'hiver, bons pour hommes et animaux, 
120.000 kil. et plus à l’hectare, suivant climats, sols, etc. 


Seule Maison de vente du véritable HÉLIANTI : 


M. BARIAL,, 80NDY (Seine) 


qui envoie, contre timbres ou mandat, brochure et tarif illustré contre 0 fr. 40, et le 
volume illustré de 10 photos : L'HELIANTI et la question fourragère, 1 fr. 50, poste 
recommandé. 
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Vignes Américaines et Franco-Américaines 


Plants greffés des meilleures variétés de Bourgogne. Gros bois pour greffages. Racinés et boutures, etc. 


Producteurs directs des collections Couderc, Seibel, etc. 
: Gamays gris sur 3309 


Demander Prix Courant à MM. BARDOLLET Frères, Propriétaires-Viticulteurs 
à Cheilly-les-Maranges (Saône-et-Loire) 


—— 


. MOTEURS A PÉTROLE LAMPANT 
Système breveté J. PB. PETTER 
fonctionnant sans lampe continue, avec allumage par tube intérieur 


Spéciaux pour commandes de pompes, batteuses, charrues, pressoirs, fouloirs, etc. 
de 1 1/2 à 40 chevaux 


LOCOMOBILES — GROUPES TRANSPORTABLES 


Représentants pour le Midi : J. DUPRÉ et H. ROUX, construct"" mécaniciens, 
44, boulevard de la Corderie, MARSEILLE (B. -du-R.) 


Demander Prix Çourants et Notice explicative 


Station d'Essais de Semences | Station d'Essais de Semences 


DE L'ÉCOLE NATIONALE D'AGRICULTURE DE MONTPELLIER 


| L'agriculteur doit se faire garantir sur facture l'espèce, la variété, la pureté et la 
| faculté germinative des semences qu'’il.achète, l'absence de cuscute dans les trèfles, la 
| luzerne, la fléole et le lin, celle de la pimprenelle dans le sainfoin. 
|| Il arrive fréquemment qu'une marchandise ne répond pas aux garanties fournies, de 
| là nécessité des analyses de contrôle effectuées à la Station d'essais de semences. 
Ces analyses comprennent : 1° La détermination de l’identité ; 

2° La détermination de la pureté ; 

3° La détermination de la faculté germinative. 


Adresser les demandes de renseignements et les échantillons de graines à : 


| M. le Directeur de la Station d'essais de semences 
ÉCOLE NATIONALE D'AGRICULTURE DE MONTPELLIER 


Eau 
INSTRUCTIONS PRATIQUES 


SUR LA 


Reconstitution et la Culture rationnelle des Vignobles 


CHOIX DES VARIÉTÉS — MULTIPLICATION — ÉTABLISSEMENT DU VIGNOBLE 
CULTURE ET FUMURE —= TRAITEMENT DES MALADIES 


PAR 
L., ROUGIER 
Æx-chef des cultures à l'Ecole d'agriculture de Monipellier — Professeur départemental d'agriculture 


Prix: 3 fr. 50; franco, 4 fr. 


pas vai DE PRODUITS POUR LA VITICULTURE 

«La Cigale” LE SOUFRE  ‘ 
“à - “MOUILLABLE’ 

> CAMPAGNE 


SOUFRE À pour mélanger au Sulfate de cuivre 


MARQUE DÉPOSÉE 


SOUFRE B pour mélanger au Verdet ou aux Bouillies 


 BOUILLIE AU SOUFRE 
ve ET AU SULFATE DE CUIVRE 
Toute préparée — INALTERABLE — Brevetée S. G. D. G. 


Bouillie à la T'érébenthine 
INALTÉRABLÉ — INSECTICIDE — Brevetée S. G. D. G. 


SAVON EN POUDRE 


A LA COLOPHANE 
Pour préparer soi-même la BOUILLIE AU SA VON 


POUDRE SULFIBAUXITE 
Préparée spécialement pour combattre la Pourriture grise 
Emploi au Soufflet 


M. & A. CAMPAGNE 


BEDARIEUX (Hérault) 


EE 1 | LL 


Les plus Anciennes du Département| 


GRAND ÉTABLISSEMENT DE VITICULTURE | 
H Spécialité de Plants greffés soudés et Plants racinés 


PRODUCTION ANNUELLE | 
Trois Millions de Plants greffés — Quatre Millions de Boutures pour  ! 
greffages et pour pépinières 


Souscription ouverte pour livraisons en automne et au printemps 


HYACINTHE RAYMOND 


Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 


TÉLÉPHONE 2 Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS PRIMES] 


Disponible au 15 mars 


20.000 plants greffés soudés de ler choix dans les variétés suivantes, sur | 
Monticola-RipariaX Rupestris et 1202 : | 


Cépages à raisins de cuve : Carignans, Cinsault, Clairettes, Grenaches. 
Cépages à raisins de table : St-Jeannet, Plants verts, Servants, Panses, Muscats 
blancs et noirs, Joanninc, Olivettes blanches et noires, Dattier de Beyrouth. 


Plants racinés 1° choix : 40.000 Rupestris Monticola, 20.000 Rip.XRup. 


3309, 10.000 MourvèdreXRupestris 1202, 8.000 Aramon*XRupestris Ganzin n°1 
30.000 Jacquez. 


Boeutures pour pépinières tout bois : 200.000 Seibels n° 1, 10.000 Sei- | 
bels n° 14020, 10.000 Couderc 603. 


1 


PRIX TRÈS RÉDUITS DONNÉS PAR CORRESPONDANCE 


HUILE DOLIVES | 
GARANTIE PURE 1 


ENVOI FRANCO D'UN ESTAGNON DE 10 KILOS CONTRE MANDAT-POSTE DE 18 FRANCS 


Envoi franco du Catalogue sur demande 


7e ess a 27 Ride -N a, LR L 7: 


FOULOIR-PRESSOIR CONTINU 


A VIS COMPOUND SATRE 


BREVETÉES G. D. G., + G, FRANCE ET ÉTRANGER 


Vendanges fraîches et Marcs cuvés! 


Exposition Universelle de le de 1900 : Médaille d’or 


J. COLIN & V SCHMITT, Ing. E. C.P. 


ONSTRUCTEURS 
2 et 4, bre Dorian, PARIS (XII°) 


ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


Par ce temps de cerise, 


Viticulteurs, Négociants en vins, supprimez les intermédiaires ruineux, 
en vous adressant directement à la succursale française des 


Etablissements F. KENDALL & Son Ltd 


22, Rue Gauthier-de-Chatillon, LILLE (Nord) 
Pour l'achat de vos METABISULFITES DE POTASSE, TANNINS, 
CLARIFIANTS, COLLES LIQUIDES, etc., au prix de fabrique ; 
Pour vos GOLLES DE POISSON, RUSSIE, etc., au prix de l’im- 
portation. 


na vel Paris mr E HORS ‘CONCOURS, MEMBRE du JURY À 


ALAMBICS DEROY 


REFRIGERANTS À MOUTS 
PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES À 


1" Loi nouvelle 

UT BOUILLEURS CRU: 
L GuideduBouilleur defruits, 

M > L AM BICS vins, cidres, lies, marcs, Ex 
SS et Tarifs gratis et franco. 
Fe CONSTAUCTEUR, ps 

? DEROYr AÎNÉ, 71 à 77: Rue da Théâtre. AA : 


STAR En écrivant signaler ce journal. k 


SCHNEIDER & C'E 


| SCORIES DE DÉPHOSPHORATION 


finement moulues des Aciéries du Creusot, garanties purès de tout mélange 


POUR CÉRÉALES, PRAIRIES, VIGNES, BETTERAVES, POMMES DE TERRE, ETC. 
Teneur ‘en acide phosphorique, 14 à 19 p. 400; minimum de 14 p. 400 garanti. — Solubilité, 75 p. 100 
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CHRONIQUE 


Gommose, Court-Noué et Provignage 


Le provignage des vignes greffées, remis en honneur et en pratique par 
un certain nombre de viticulteurs, a soulevé une question parallèle, sur 
laquelle nous avons été interrogé fréquemment depuis quelques temps: 
Le provignage permet-il de combattre la gommose ? 

Pour notre part, nous ne le croyons pas. La gommose véritable, qui se 
retrouve un peu dans tous les vignobles, sous des noms différents 
(Aubernage, Maladie d'Encoude, Maladie des ceps qui meurent, Chabot, 
Feuilles de pommier, Feuilles de persil, Flu) et quelquefois aussi avec des 
aspects différents, suivant les cépages qui en sont atteints, paraît sous la 
dépendance directe du sol qui supporte la vigne. Même si les auteurs du 
mal sont les bactéries nombreuses qu’on trouve dans les vaisseaux des 
vignes malades, la maladie n’en reste pas moins attachée, semble-t-il, à 
certains lieux-dits où elle prend un caractère de gravité. Nous ne serions 
pas éloigné de croire que les bactéries proviennent du sol et pénètrent 
par les plaies de taille, comme le supposaient MM. Prilleux et Delacroix, 
mais que certaines conditions sont nécessaires pour qu'elles pénètrent 
très loin dans les vaisseaux ; par exemple: mauvaise nutrition des tissus 
ou mauvais aoûtement des bois. Il est fréquent dans les vignobles 
septentrionaux d'observer auprès des plaies de taille, si on fait une coupe 
dans le bois, des taches brunes ayant l’aspect et même les caractères des 


taches de gommose, mais ces taches s'arrêtent à quelques centimètres de 
profondeur et la souche ne s’en porte pas plus mal; toutefois, si les plaies 
de taillé se multiplient autour d’un courson, comme cela arrive dans les 
- cordons ou sur les treilles de Chasselas, on voit parfois les pousses de ces 
coursons présenter nettement les caractères de la gommose. 

Un fait qui paraît certain, c'est que derrière une vieille vigne atteinte de 
gommose, généralement une jeune vigne plantée de suite reprend la 
même maladie. 

Ce qui paraît encore plus certain, c'est que les souches provignées sont 
‘plus atteintes par la gommose que les autres souches. Cela pourrait 
_ s'expliquer facilement, si les bactéries abondaient dans le sol, mais cela 
peut s'expliquer aussi par ce fait, que l'humidité favorise la maladie. Les 


vignerons l’ont si bien remarqué en certains pays, que la gommose a été 


appelée par eux « Waladie des provins» ; l'expression : Maladie d'Encoude, 
employée dans l'Yonne, à Irancy, ne veut pas dire autre chose, car le mot 
«encoude» signifie provins. En Champagne, le provignage et la bécherie, 
qui n’est en somme qu'un petit provignage annuel, n'arrêtent nullement 
la maladie et dans les places à Chabot, à Feuilles de pommiers, les 
vignerons savent bien que les ramifications issues d’une même souche 
sont atteintes comme la souche elle-même. 

Ce qui a peut-être donné lieu à une erreur, c’est la résistance particulière 
des provins au Court-Noué. On a confondu autrefois Court-Noué et 
gommose. M. Ravaz, en 1900, à nettement séparé cette affection (1). En 
1902, nous avons émis l'avis que le Court-Noué pourrait bien n'être qu'un 
accident dû aux gelées de printemps, appuyant notre opinion sur des 
observations faites dans l’Yonne (2). Depuis, cetté opinion a été confirmée 
par des recherches précises entreprises par M. Ravaz avec la collaboration 
de M. Soursac. En tout cas, le Court-Noué est une affection momentanée 
qui frappe les vignes au printemps et cesse avec la chaleur, il n’est pas 
accompagné des altérations du bois qu'on trouve dans les diverses formes 
de la gommose ; les feuilles n’ont pas les mêmes déformations ; alors que 
leur dessin seulement est changé dans la gommose par suite d'une modi- 
fication dans les dents ou dans les sinus, dans le Court-Noué les défor- 
mations sont inégales, la surface bosselée, le parenchyme, manque par 
place, on y trouve tous les caractères de ce qu'on appelait autrefois 
« anthracnosé déformante », quelques caractères persistent néanmoins 
dans les deux maladies, ce sont : le rapprochement des nœuds, bien plus 
accentué dans le Court-Noué avec une déviation beaucoup plus grande 
des mérithalles, puis les altérations superficielles en forme de dartres 
(dartrose) ou de petits chancres noirs (anthracnose pontuée) plus nom- 
breuses aussi dans les vignes court-nouées et bien plus caractérisées. 

Le Court-Noué est combattu par le provignage et ceci sépare encore les 
deux affections. Nous avons signalé, en 1902, la résistance des provins dans 
les vignes où s'étaient poursuivies nos observations et nous citions même 


(1) Progrès Agricole el Viticole, 21 mai et 17 juin 1990. 
(2) Progrès Agricole et Viticole 10 août 1992. 


l'exemple d'une vigne de Gros blanc de Vezelay sur Solonis, à Perrigny, 
près Auxerre, qui était rendue stérile tous les ans par le Court-Noué et qui 
donnait de bonnes récolies sans Court-Noué depuis qu’on pratiquait le 
provignage. Nous ajoulions d'ailleurs prudemment : « Il est évident que je 
cite ce fait sans le donner comme un exemple à suivre, car ce provignage 
annuel à la mode champenoise ferait peut-être courir de gros risques à 
beaucoup de vignes greffées ». Notre prudence nous était inspirée par les 
essais nombreux que nous avons rappelés dans notre chronique sur le 
provignage, et nous conseillions seulement, dans les parties les plus 
atteintes, de faire chaque année un certain nombre de sauterelles par 
couchage d'un sarment, sauterelles supprimées et remplacées l’année 
suivante, pour éviter l'épuisement de la souche par la sauterelle et les 
atteintes du phylloxera. 

La lutte contre la gommose n’est donc pas un argument en faveur du 
provignage des vignes greffées ; la lutte contre le Court-Noué, au 
contraire, pourrait être invoquée. Pour notre part, nous ne croyons pas 
qu'il y ait là un argument suffisant. Nous ne pensons pas que les obser- 
vations faites en différentes régions de France, doivent être annulées par 
quelques essais faits avec beaucoup de soins,il est vrai, mais dans un seul 
vignoble et dans des conditions d'exécution qui ne sont pas différentes de 
celles suivies dans des cas où des échecs désastreux se sont produits. 
Notre ami Guicherd nous citailt encore ces jours-ci des vignes greffées de 
la Côte d'Or, provignées avec tous les soins désirables, et qu'il faut sulfurer 
aujourd'hui à cause de ce provignage malencontreux. M. Goyard, aujour- 
d'hui pépiniériste à Epernay, nous citait la mort d’une vigne greffée, 
emportée par le phylloxera, chez son père, en Saône-et-Loire, pour avoir 
été provignée. Mais à quoi bon multiplier les citations? Celles que nous 
avons faites déjà, et surtout celles faites par M. Roy-Chevrier au Congrès 
de Saumur sont déjà assez nombreuses. [l n’en résulte pas évidemment 
qu'on échouera toujours, puisque dans ces citations mêmes se trouvent 
des exemples de succès. Ce qu'on peut affirmer, c’est qu'on a autant de 
chance de voir vivre longtemps sa vigne provignée, que de chances de la 
voir périr rapidement ; c’est une petite loterie viticole dans laquelle, pour 
notre part, nous n’aimons pas à prendre de billets. En Champagne plus 
spécialement, il convient de remarquer que les convaincus sont rares 
parmi ceux qui provignent. Nous l’avons déjà dit ici même et, dernière- 
ment -notre confrère Le Vigneron Champenotis nous confirmait dans 
cette opinion en publiant, sous des initiales qui révèlent nous semble-t-il 
un excellent viticulteur, une étude locale sur la bêcherie. Après avoir 
rappelé les expériences du Saumurois, l’auteur conclut : «Nous serons 
fixés, un jour ou l'autre, sur la possibilité de continuer ce recouchage si 
précieux pour nous, Car un grand nombre de vignes nouvellement 
reconslituées en plants greffés ont été recouchées, non pas parce qu'on 
néglige les avertissements de M. Chappaz, mais tout simplement à cause 
de la mévente des produits de la reconstitution, heureux si un jour tout le 
monde ne regrette pas cette détermination. » 

Oui, c’est bien l'état d'esprit de beaucoup parmi ceux qui ont provigné, 
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ils l’ont fait à tout hasard, afin de redonnerà leurs vignes greffées l'aspect 
absolu des vignes françaises pour vendre leurs raisins que quelques : 
commissionnaires refusent d'acheter sans les voir. Parmi-ceux-là, il en 
est qui nous ont déclaré même qu'ils entrevoyaient parfaitement le jour 
où ils devraient sulfurer leurs vignes provignées après la greffe, tout 
comme leurs vignes françaises actuelles. Ils veulent tenter le sort tout en 
vendant leurs raisins. 

Nous déplorons d’autant plus cet état d'esprit, qu'il fait perdre un temps 
précieux pour l'étude des systèmes de taille à appliquer en reconstituant 
le vignoble Champenois, et qu'il gène considérablement la reconstitution. 


À propos de Délimitation 


Les grandes régions viticoles ne sont toujours pas délimitées officiel- 
lement et cette question a pris une importance considérable en certains 
points de notre territoire. Toutes les régions à vins fins attendent en ce 
moment la réunion de la Commission qui doit émettre son opinion sur 
les limites possibles de la Champagne..., et la Champagne l'attend elle- 
même avec une impatience très vive. Voilà trois fois qu’on la remet brus- 
quement, au grand mécontentement des vignerons intéressés. Pendant ce 
temps les esprits s’'échauffent et il est à craindre qu'ils ne soient pas assez 
calmes pour discuter posément d'une question technique très difficile à 
solutionner en pratique. Par les délimitations déjà faites il est facile de 
voir que tout n’est pas parfait dans le métier de délimiteur. Certains inté- 
ressés veulent prendre pour base les anciennes provinces, d’autres les : 
départements, sans vouloir réfléchir que ces divisions administratives ne 
correspondent pas toujours à la circonscription exacte de produits définis. 
Il ne nous paraît pas très logique d'admettre à priori que les Cognacs 
doivent sortir de la seule commune de Cognac, ou que les Champagnes 
doivent se produire dans toute la province de la Champagne. D’autres 
veulent s’en rapporter comme argument principal aux coutumes du com- 
merce. C'est là un système dangereux, parce que les délimitations doivent 
être faites Justement pour changer les habitudes de certains commerçants 
qui ont coutume d'aller acheter des vins partout où ils ne devraient pas 
aller pour vendre des produits authentiques. Il y a mieux à faire en cher- 
chant ses arguments dans le climat, les cépages, les méthodes culturales, 
le sol, et surtout dans ce qui résume tout: la nature des vins. Le dépar- 
tement de l'Aube, rejeté de la Bourgogne par la Commission de Dijon, ne 
serait pas problablement obligé de frapper à grands coups à la porte de la 
Champagne, si on avait bien tenu compte des arguments vraiment techni- 
ques, car sil est Champenois par ses origines historiques, il est plutôt 
Bourguignon par ses produits viticoles. 

Non pas Bourguignon de la Haute- Bourgogne, mais Bourguignon de la 
Basse-Bourgogne, au même titre que le département de l'Yonne, qui fut 
admis d’ailleurs. La notice sur les vins de Bourgogne, publiée en 1903 par 
les soins du Ministère de l'agriculture (Office des Renseignements agricoles) 
est d’ailleurs de cet avis. On°y trouve, page 4, le renseignement suivant : 


ghr 


— 497 — 


«Dans l'arrondissement de Bar-sur-Seine, les Riceys et Balnot sur Loignes, 
produisent avec le Pinot noir, un vin rosé qui a du corps et de la finesse 
assez analogue au vin de Joigny ». En effet, il nous paraît difficile de nier 
l'analogie existant entre les vins rosés si délicats, si fins, des Riceys dans 
l'Aube et les vins rosés de la Côte Saint-Jacques, et des crus environnant 
Joigny, dans l'Yonne. L’Yonne et l’Aube constituent bien, il nous semble, 
la Basse-Bourgogne, région spéciale placée dans le climat Séquanien, et 


_ séparée pour cela de la Haute-Bourgogne, qui appartient au-climat Rhoda- 


nien, région intermédiaire, il est vrai, entre la Haute-Bourgogne et la 
Champagne. 

Mais ces délimitations faites, obtiendra-t-on réellement les effets qu'on 
en attend ? Empêchera-t-on les vins étrangers à une région de suivre des 
itinéraires capricieux, de changer d’acquits trois ou quatre fois pour dérou- 
ter ceux qui suivraient leur piste, puis de venir à bon port chez les fraudeurs 
munis d'acquits bon teint indiquant des origines fausses ? Peut-être, si on 
sait obtenir le concours de la Régie, qui seule peut retrouver les substi- 
tutions d'acquits. Une question se pose d’ailleurs : qui constatera les vio- 
lations de limites ? qui constatera aussi les éliquetages contraires à la Loi 
sur les fraudes ? Les agents de prélèvement actuellement en fonctions 
n'ont pas qualité pour cela, ils ne peuvent que prélever des échantillons 
destinés aux analyses de contrôle. Les Circulaires adressées aux Préfets, 
relativement aux agents proposés par les Syndicats de producteurs, ne 
prévoient pas non plus que ces agents puissent être chargés de constater 
les infractions d’étiquetages et de délimitation. Il est probable que la 
question sera résolue en même temps que seront rendues définitives par 
un décret les délimitations de régions viticoles. 

En attendant, certains négociants ont imaginé un système assez original, 
que nous montrait dernièrement un de nos amis. Sur une bouteille de vin 
mousseux, conforme comme étiquetage à la loi de 1905 et au décret de 
1907, et n’indiquant d’ailleurs aucune orgine du vin, était accolé un timbre, 
genre timbre-poste, figurant une bouteille de Champagne, jouant le rôle 
de « timbre de garantie », et ayant l'air de consacrer, sous un contrôle 
administratif l'authenticité du produit renférmé dans la bouteille. Avec une 
adresse de négociant de la Marne, cela pouvait passer aux yeux du con- 
sommateur naïf pour un véritable Champagne. Les fraudeurs ne sont 
évidemment pas encore désarmés tout à fait et ils nous sortiront encoré 
plus d’un tour de leur sac. 

Georges CriaPpPpaz. 


Influence de la couleur du sol sur la végétation de la vigne 


La plupart des agronomes, et les anciens plus encore queles modernes, 
attribuent à la couleur du sol un rôle plus ou moins important dans le 
développement des végétaux. 

En ce qui concerne la vigne, de Gasparin écrit : « Quel est le cultivateur 
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du midi qui n’a pu comparer le degré d'avancement des terrains calcaires 
rougeâtres avec celui des terres blanches de même nature, l'humidité des 
deux terres étant égales d’ailleurs ? Qui ne sait combien les vins des ter- 
rains blancs sont moins spiritueux que ceux des terrains rouges ? 

Dans le Nord, les terrains blancs sont exclusivement consacrés à la eul- 
ture des raisins blancs. M. Creuzé-Latouche, qui a fait une étude appro- 
fondie des vignobles des bords de la Loire, confirme ce résultat général. 

« J'avais observé, dit-il, que les coteaux du Cher, de la Creuse, de l'In- 
.dre, depuis Châtellerault jusqu’à l'embouchure de cette rivière dans la 
Loire et jusqu'aux environs de Tours et de Saumur, avaient toujours pour 
base, une espèce particulière de pierre calcaire blanche, tendre, poreuse, 
généralement répandue dans toutes ces contrées. On voit sur ces coteaux 
des intervalles plus ou moins longs où la substance calcaire se trouve à 
une plus grande profondeur sous la terre végétale ; cette terre n’est plus 
blanche, sa couleur est assez ordinairement nuancée de jaune et de rouge. 
C’est par ces indications que peuvent se distinguer très aisément dans ces 
contrées les terres à vins rouges et celles à vins blancs. Quelquefois, les 
veines rouges et blanches alternent de proche en proche, et alors, on voit 
des vignobles à vins rouges et des vignobles à vins blancs également alter- 
nés ; tels sont les environs de Tours et les coteaux de la Vienne. 

« Ailleurs, on ne voit quedes terres blanches, et tel est l'aspect que pré- 
sentent constamment les coteaux de Saumur, sur cette même pierre calcaire 


où l’on ne récolte ie plus communément que des vins blancs. Mais, dans 


d’autres parties de ce même banc calcaire, où l’on cultive indistinctement 
des noirs et des raisins blancs sur la terre blanche, il est constant que ies 
vins rouges qui s’y récoltent sont petits, faibles, décolorés, de peu de durée 
et dans le même état d'infériorité et d’imperfection que les vins rouges du 
département de la Marne. Les vins rouges, au contraire, qui, dans d’autres 
parties de ces mêmes cantons et souvent dans le même domaine, se récol- 
tent sur la lerre rouge ou rougeâtre, ont une intensité de couleur, une 
fermeté et une qualité tout opposée ». 


Le docteur J. Guyot écrit, à propos des vignobles de la Marne : « La” 


couleur du sol n'est pas indifférente à la qualité du raisin ; moins il est 
rouge, moins le terrain est favorable, surtout aux raisins rouges ; aussi, 
plante t-on de préférence les raisins blancs dans les terres grises ou jau- 
nâlres ». 

11 en est de même en Bourgogne : « Les vins rouges que fournissent les 
Marnes blanches de l’oxfordien supérieur, disent MM. Durand et Guicherd, 
sont le reflet du sol; ils sont des plus corsés, un peu sauvages et manquent 
de finesse, Les vins blancs, au contraire, y prennent des qualités remar- 
quables, aussi, la plupart des terres blanches gagneraient à être complan- 
tées d’un mélange d’Aligoté et de Chardonnay ». 

« Dans la Gironde, dit M. Petit-Laffite, et grâce à un climat extrême- 
ment favorable pour la vigne,on n’a pas besoin de s’assujettir à de pareil- 
les obligations ; et cependant, nous voyons aussi queen règle générale, 
c'estaux terres de couleur claire, à ces terresrecouvrant nos pläteaux élevés, 
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aux boulbènes, que nous confions la vigne blanche, la vigne d'Eurageat, la 
moins difficile, celle qui vient partout ». 

Presque même note dans le Midi de la France. « À Marseillan, dit M.H. 
Marès, les vins blancs de clairette, connus sous le nom de picardans et les 
piquepouls sont cultivés pour la plupart dans des marnes tertiaires, tan- 
{tôt compactes, très argileuses, tantôt légères et maniables. » 

Dans le Nord, le rôle de la couleur paraît être très important. « En Belgi- 
que, dit Chevreul, il a été possible, dans la Province de Liège et bien au delà 
de la limite où mürissent encore les raisins, de culliver la vigne sur un 
schiste bitumineux dont la tendance à absorber et à retenir la chaleur des 
rayons solaires était extrêmement prononcée, grâce à sa couleur foncée », 

Je pourrais multiplier les citations. Celles qui précèdent suffisent à éta- 
blir que vignerons et agronomes admeltent qu’il y a une relation, plus ou 
moins étroite, entre le développement de la vigne et la couleur du sol qui 
la porte. 


Mais cette influence de la couleur du sol sur le développement des végé- 
taux est-elle considérable ? et si oui, comment s'exerce-t-elle ? C’esi ce 
qu'il y a lieu d'examiner. : 

Peu d'expériences ont été faites pour résoudre la première question. Les 
plus importantes sont dues à G. Foëx. Pour étudier l'influence de la cou- 
leur du sol sur la chlorose de la vigne, ce savant-fit, à l'Ecole d'Agri- 
culture de Montpellier, les expériences suivantes : « Dans la planche VII du 
champ d'expériences, qui est planté en Herbemont habituellement chlo- 
rosé, et dans la planche X du même champ, dont le sol a été entièrement 
remplacé par de la terre rouge de Saint-Georges et où l'Herbemontet à 
l'état de santé, on a pris, sur la planche VII, trois carrés de 30 m° de 
superficie. Dans le premier, le sol a été conservé sans modification ; dans 
un second, le sol primitif a été remplacé par de la terre blanche du 
domaine du Terral, à M. Bouscaren, où l’herbement souffre de la chlorose, 
Enfin, un troisième a été recouvert de 0,06 de débris de coke lavés à l’aci- 
de chlorydrique, de manière à les débarrasser de toutes les matières solu- 
bles qu'ils pouvaient renfermer; et au milieu de chaque carré de la planche 
VIT et dans la planche X a été installé un thermomètre, système Crova, 
pour recueillir les températures souterraines à 0,25 de profondeur.— Dès 
le 21 avril,des différences ont commencé à se montrer dans la végétation des 
divers carrés. Les vignes du carré recouvert de coke et celles de la planche 


_de terre rouge de Saint-Georges étaient vertes et vigoureuses, tandis que 


la chlorose commençait à se montrer dans celles situées dans le sol primi- 
tif ou dans la terre blanche du Terral. Ces différences n'ont fait que s'ac- 
centuer dans le même sens jusqu’au 31 mai, après quoi, une légère amé- 
lioration s’est produite dans l'état des pentes chlorosées, qui sont restées 
néanmoins toujours très inférieures aux autres ». 

Ces différences peuvent être attribuées à d'autres causes qu'à la cou- 
leur, car la terre de Saint-Georges n'est pas calcaire et est très favo- 
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rable aux vignes américaines, et le machefer, comme on l’a vu, apporte du 
fer dont l’action sur la chlorose est connue. | 

J'ai repris l’étude de la question en disposant les expériences de ma- 
nière à éviter les qbjections précédentes ; et j'ai pensé que l'étude d’un 
cas particulier, parmi ceux qui peuvent se présenter, était possible par le 
dispositif suivant : 

Une parcelle de vigne de 99 souches a été recouverte, sur toute sa 
surface d’une couche de 0®,07 à 0®,04 de béton à base de chauxhydraulique 
etde machefer, un anneau vide de 0%,12 à0%,15 a été conservé au pied du 
cep, afin d'assurer la pénétration des eaux de pluie dans lesol; au reste, le 
béton au machefer est très perméable et les eaux de pluie le traversent 
aussi bien et peut êtremieux que la première couche d’une terre argileuse 
humide. Puis cette parcelle bétonnée a été colorée : 1/3 en blanc, 1/3 en 
rouge ochracée, couleur de beaucoup de terres de nos vignobles, et 1/3 en 
noir, couleur des terres crayeuses des Charentes, des vignobles de paluds, 
etc. En regard et à côté de ces trois parcelles, les témoins nécessaires, en 
sol grisätre et cultivé à la manière ordinaire, c’est-à-dire maintenu très 
meuble et exempt de mauvaises herbes par des labours. (Cette expérience 
devait aussi me renseigner sur l'utilité des labours ordinaires dans la cul- 
ture de la vigne). Chaque parcelle d'expérience ou témoin a reçu 3 thermo- 
mètres : 2 maxima, donnant la température du sol à 0",15 de profondeur, 
et de l’air à 0,25 ; un minima, donnant la température de l'air, également 
à Ov, 25. L'expérience a commencé fin 1906 ; elle se continuera pendant 
plusieurs années. Mais voici les résultats obtenus jusqu'ici : (Je n’indique 
pas dans cet exposé rapide, tous les détails de l'expérience, les précau- 
tions prises pour éviter les causes d'erreur, qui trouveront place dans 
un mémoire plus étendu ; je me borne à indiquer les résultats les plus 
importants). 


Végétation. — Poids moyen des sarments par souche 
Carré blanc ire 1,18 TÉMOINS ren 
Carré rouge........ 1,57 TEMOINES METEO 1 
Carrée nee 153 TéÉMOIMÉEMSETEMNNrERMRSE 1 


Ainsi les badigeonnages rouge et noir ont presque doublé la vigueur 
de la souche (fig. 1). Cette influence qui a été mise en lumière, non seu- 
lement par les pesées, était aussi évidente à la vue. Le débourrement 
s’est effectué dans tous les carrés en même temps, mais bientôt la végé- 
tation des carrés rouge et noir l’a emporté sur celle des témoins ; elle 
s’est continuée aussi plus longtemps. La végétation du carré blanc a été 
bientôt en retard, non seulement sur celles des carrés colorés, mais 
encore sur celle des témoins : La croissance des rameaux y a été lente, 
les feuilles pâles jusqu’à l’époque des fortes chaleurs ; elle s’est aussi 
continuée plus longtemps. 

A côté des témoins étaient d’autres parcelles fumées avec diverses 
matières fertilisantes ; l’action des engrais a été ici absolument nulle. 


- 


- Fructification. — La floraison s’est effectuée à la même date, dans tous 
les carrés ; mais, tandis que la coulure s’est produite sur le noir et le 


B. blanc R. rouge R. noir 
PeliBranT RATER) LE TéMOINS 
Fig. 


rouge, elle a été nulle sur le blanc, dont les grappes à la vendange étaient : 
très compactes (fig. 2). Il semble que la coulure soit en relation étroite 


Blanc | Rouge Noir 2 Témoins 


avec la vitesse de croissance des rameaux ; et, peut-être, cette relation 
peut-elle contribuer à mettre en lumière les raisons pour lesquelles tel 
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cépage est placé de préférence dans les sols de couleur pâle, et, tel autre 
dans les sols colorés. 

À la vendange, les résultats, reproduits dans le tableau 6, n'ont pas eu 
la netteté qu'ils auraient eu sans la sécheresse dont tous les carrés ont 
pareillement souffert, bétonnés ou non. 


TaBLeAU 6. — Production par souche. 


Carré Diant  n 1,18 TéMOIN: 1 
Carré rouge. 3... 1,14 P'SéMOIN ...: 0400. 1 
CRT NOT LE 1,09 IéMOIN.. 7, ent 1 


Le carré blanc a été moins endommagé ; et l'analyse a du reste montré 
que son sol était le moins désséché. 


Teneur en eau 0/0. 


Carré Témoins: ASS SR ER ES ENT do eee 7,1 
id: NOM 2e DT ER R ter DE RE EE, 2 19 
14: 2 2ROGBE LME RE ae de SR ES ae 7,5 
iut | BiaBC- LATE Te DS 18e te ee Le Net E 10,0 


Entre le témoin, le noir et le rouge, peu de différence ; écart notable 
pour le blanc. Ces résultats semblent montrer que la dessiccation dusolest 
peut-être plus sous la dépendance de la végétation, que de l’état de la sur- 
face et que les labours d’ameublissement n'ont pas pour la conservation 
de l'humidité dans les vignes la haule importance qu’on leur attribue. 
Mais c'est là un point qui exige de nouvelles recherches, qui sont du reste 
commencées. 

: Comment la couleur du sol peut-elle exercer une pareille tee 
Sans doute en élevant la température du sol « La couleur du sol, dit de 
Gasparin, est la circonstance principale à examiner pour juger de sa faculté 
d’échau‘fement ; elle fait varier considérablement la chaleur reçue par la 
terre. Dans une expérience, une argile blanche marquait 41°25; la même 
argile, teinte en noir, avait une température de 48988, celle de l'air étant 
de 25°. Le soleil échauffait donc la première de ces terres de 16095, et la 
seconde de 23°88 

« Gette question dela coloration du terrain amène celle de la coloration 
des murs en noir ? Dans le premier cas, le mur n’absorbe pas la chaleur 
solaire, mais la reflète sur l’espalier ; dans le second, le mur absorbe la 
chaleur solaire etla rayonne pendant la nuit. Ainsi, d'un côté, on consti- 
tue un climat extrême à l'arbre, de l’autre, un climat moyen. Dans les 
pays froids, où il importe de hâter la maturité par des variations successi- 
ves de température capables de provoquer le mouvement de la sève que la 
chaleur moyenne serait insuffisante à mettre en mouvement, on a adopté 
généralement les murs blancs. Mais nous pensons que les pays méridio- 
naux retireraient un grand avantage des murs noirs, qui préviendraient 
l'insolation des fruits et leur départiraient, pendant la nuit, la chaleur 
qu'ils auraient absorbée pendant le jour. 

« On a souvent rappelé l'observation de Saussure, qui à vu les habitants 
de Chamounix répandre sur leurs champs couverts de neige, la poussière 
de schistes noirâtres pour hâter la fusion de cette neige. 


ve 2 
+7" .258 
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«La composition minérale des terrains a des effets beaucoup moins mar- 
qués que leur coloration sur leur faculté d’échauffement par les rayons 
lumineux. On parvient à déméler ce qui lui appartient dans ces effets, en 
exposant les diverses natures de terres au soleil, avec des surfaces noircies 
par une légère couche de noir de fumée, ou blanchies par une couche 
également légère de magnésie très fine et très blanche. 


Surface 
| ‘blanche noive Différence 

Sable de quartz ........ ui 43925 50°87 7062 
SADIS CAEMIrE DES, se na sir MASON 0 PET 1°87 
ÉRYDSÉ MNT RE CR LE 43°50 51°25 2975 
Glaise maigre............. 42942 49°50 7°40 
Gtaise grasse ins Rs 42935 49275 1:38 
Peno'argiieusee MERE UE 41°88 49012 1°24 
fie PAL VOA ER LIVRE 41925 48°87 7°62 
Tétre calcaire 1: te Ds A004 50°50 7°65 
Magnésie........... RAR 42°62 49°62 7°00 
PET Mes eu eroere: 442950 .. 49938 6°88 
Terre: dejardin............ 42035 11128 COS 7290 
Terre d'Hoffwyl............ 42 50 8 

Terre du Jura ....... PEL Ga 42085 50°50 7065 


Ainsi, de la nature de la terre la plus susceptible de s'échauffer à celle 
qui l’est le moins, du gypse blanchi à l'argile blanchie, on ne trouve que 
la différence de 2°35, et du gypse noirci à l'argile noircie celle de 2°38, 


{tandis que le changement de couleur du blanc au noir produit une diffé- 


rence presque constante de 7 à 8 degrés. C’est donc à la coloration du sol 
que l’on doit attribuer son plus ou moins grand échauffement. 

Charles Martin a noté lui aussi des écarts de température du sol consi- 
dérables suivant la couleur de la surface. 

Petit Laffite a donné de son côté les températures de quelques terres de 
la Gironde cultivées en vignes. Je reproduis ici des résultats de ces obser- 
vations : 


(eb D (D D 
Palus et Marais BE | S. Graves EÉNENS 
teinte plus ou moins D | 2— teinte plus ou moins os ra — 
| | 28 | 
£ co cs © | ST 
foncée Sets claire on | S 
1851. 14 juillet marais de 1857 ue Graves d'Aubanais.| 16-5 | 46 4 
BELLES. uen ee ne ». 260 | 20:8 21/1 — de Pessac..| 21°0 | 20°1 
28 juillet marais de 42/9 — de Villenave, ET SC EREG 6 
RUES iris 24°5 | 23°3 M858 3/1 — de Pessac..| 20 0 | 189 
1853 10/4 Palus de Quavries..| 14 0 9:6 21/8 — me LÀ SAS A UE 
— 1/8 Marais d'Ambès.. 19-0479 2/9 Grav es d'Eysines. .| 20-0 | 15°6 
— 128 Palus de St-Macaire. | 20°5 ; 18-0 | 
— 22/8 Marais d'Aubès..... 205-493 
1857 6/3 Palus de Quayries...| 10 9 | 8 7 
1858 15/4 Palus de Mouton...| 18:0 | 17-0 
955 Marais de Bruges .… 195 1479 
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Ainsi, dit-il, des chiffres ci-dessus, il résulte que la température de la 
terre est à la température moyenneet quotidienne de l’air correspondante : 


Pour'les Paluset'Marais. 7... 22 OR SM ER 469 
POUIESEOTATOS MR CN NT RE SO 0 ELITE 


CRC 0 + 


G. Foëx a mesuré l'échauffement des parcelles de terre qui ont servi 
pour ses expériences sur la chlorose. En voici les résultats : 


somme 
de température- 


Sol primitif du champ d'expériences (du 13 avril au 15 sep- 
tembre)..... PONS. DES ARE A AP RUE Aa) ver: AN RSR A AUD O0 2 

Sol primitif recouvert de coke (du 13 avril au 15 septembre). 381320 

Terre blanche du Terral (du 23 avril au 15 septembre)..... 32640 

Dans les parcelles bétonnées dans les témoins, on a pris à peu près cha- 
que jour, les températures du sol et de l'air, au moyen de thermomètres 
a"maxima et à minima fréquemment contrôlés. Les résultats de ces obser- 
vations sont indiqués dans le graphique ci-après : 


Noir :. 
Témoin. 
Rouge. 
[Blanc 


On voit : 1° Que la température de l’air, maxima ou minima, n’est pas 
sensiblement modifiée ; et cela explique les phénomènes de la végétation; 
débourrement, floraison et même véraison, soient restés simultanés sur 
tous les carrés. Les quelques écarts observés seront examinés plus tard. 

2° Que la température dusol, à 0",15, est de beaucoup plus élevée sous le 
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rouge et le noir que dans le témoin et surtout sous le blanc ; et il semble 
bien, qu'au moins jusqu'à une certaine limite qui n’a pas été atteinte dans 
mes expériences, l’activité de la végétation soit parallèle à l'accroissement 
de la température du sol. 

Cependant les savants, qui se sont occupés de cette question n’attri- 
buent pas tous la même importance à la température du sol. 

« Plusieurs faits, dit A. de Gandolle (1) soit d'observation, soit d’expé- 
rience, montrent que la chaleur agit d’une manière locale sur chaque par- 
tie des végétaux, beaucoup plus que par transmission d’organe à organe. 
On peut en donner des preuves pour la foliaison, la floraison, la matura- 
tion des fruits. Ainsi, lorsqu'une branche est introduite au printemps dans 
une serre chaude, le reste de l’arbre demeurant exposé au froid, cette 
branche ouvre ses bourgeons avant les autres. Si une ou plusieurs bran- 
che d’un arbre sont abritées par un mur, les autres étant exposées à l'air 
libre, on voit dans la partie abritée les feuilles pousser plus vite au prin- 
temps et les fleurs s'ouvrir plus tôt. En plaçant des cloches (2) sur des 
melons, on avance la maturité, quoique la majeure partie de la plante et 
des racines soit souvent en dehors de la cloche. Dans les pays du Nord, où 
la végétation se développe vite au printemps, la terre est encore froide 
pendant que l'élévation rapide de la température dans l'air, amène la 
foliaison et la floraison. 

» La température du sol n’est donc pas la cause déterminante et principale 
des phénomènes. 

Elle a cependant un effet qu’on ne peut nier. Elle tempère les extrêmes 


de chaud et de froid ». 


Cette opinion n'est plus guère soutenable. On connaît déjà les observa- 
tions et l’opinion et Gasparin, puis les résultats des expériences de Foëx 
qui, à mon avis, sont dus à la température ; on connaît bien aussi; par les 
travaux de de Vriès, Hoppen, etc., l'influence de la température sur la 
croissance des racines. J’en donne ici un exemple, qui porte sur le Lupin. 


Température Allongement de la racine 
— en millimètres 

1401 9,1 

IS 11,6 

23D 31,0 

9606 | 54,1 

28°5 50 

3002 13,8 

3309 14,2 

36°9 - 72,16 


S'il en est ainsi, si la vigueur d'une plante dépend si étroitement de la 
température du sol, on s'explique la merveilleuse efficacité du màchefer 
répandu à la surface du sol, dans les expériences d'Oberlin, de Geisneim, 
de Foex, etc. On s'explique aussi, peut-être, l'influence des cailloux siliceux 
Lu ee D Li UN MURS Tate SR En 27222 20 DE 

(1) Géographie botanique, t. I., page 6. 

(2) Même résultat pour le raisin. N. de A. 
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sur la qualité du vin (expér. de M. Oberlin). Ne facilitent-ils pas l'échauf- 
fement du sol et de l'air? Quoi qu'il en soit, ces expériences tendent à 
montrer que la température du sol est un des facteurs les plus importants 
de la croissance des végétaux, puisque chez la vigne, il peut faire varier la” 
vigueur du simple au double, ce qu'aucune fumure ne peut réaliser. Et 
comme la température est fonction de la couleur. on voit qu’un simple 
badigeonnage, noir ou rouge, peut être plus efficace pour le développement 
de la plante, qu'un apport considérable de matières fertilisantes. 

Celà explique, peut être, pourquoi la vigne se développe si bien dans les 
sables stériles des bords de la mer (qui s'échauffent facilement) ou dans 
les terres rouges du diluvium alpin, etc., ele. pourquoi, aussi, dans les 
terres facilement irriguées avec des eaux froides, il faut tant de matières 
fertilisantes pour obtenir de bons résultats; peut-être aussi, pourquoi les 
engrais ant relativement plus d'action dans les pays très chauds — et je 
n'indique pas les hypothèses qui viennent à l'esprit relativement à la nutri- 
tion des végétaux. L. Ravaz. 


L'ANALYSE DES MOUTS ET DES VINS 


A LA PROPRIETE 


A la suite des dernières lois sur les vins, il est bon que les propriétaires 
soient à même de pouvoir reconnaitre, si leur vinest à l'abri de toute 
atteinte. Il arrive que l'emploi irraisonné de certains produits œnologiques 
tel que le plâtre, etc., rende un vin, sinon non marchand, tout au moins sus- 
pect et susceptible d’être poursuivi. C’est ici que la connaissance de certaines 
méthodes analytiques peuvent rendre d'énormes services, en permettant aux 
propriétaires, par des coupages intelligents, de se remettre dans la légalité. 

C'est donc de méthodes analytiques des vins pouvant être employées à la 
propriété que nous allons entretenir le lecteur. Il est certain que beaucoup 
diront que ces conseils arrivent un peu tard, que l'époque des coupages est 
passée depuis longtemps, et que si un vin est hors de la légalité, il est peu 
probable qu'à l'époque actuelle on puisse l’y faire entrer. Cela est vrai, 
mais notre but, en répondant à un certain nombre de demandes, n’est pas de 
donner un conseil temporaire, mais bien de traiter un ensemble de petites 
questions qui pourront être utilisées aux prochaines vendanges. 

D'ailleurs, pour cette année, il aurait été bien malaisé, même au début de 
la campagne, d'essayer de donner des conseils utiles, nombre de vins ayant 
été mis hors de la légalité par un phénomène naturel, la pluie. Que faire, en 
effet, pour un vin dont la somme alcool-acide est inférieure aux moyennes 
exigées et quelquefois même moindres que celles tolérées pour les vignes 
de plaines à grand rendement ? Rien, pas plus pour le propriétaire que pour 
les chimistes œnologues. C’est une question dont la solution ne peut être 
résolue que-par une tolérance plus grande des agents de la répression des 
fraudes, et qui en toute since rité ne peut ètre refusée. as 

C’est donc pour les vendanges futures que nous écrivons ces quelques 
lignes. Les méthodes que nous allons étudier sont déjà employées dans le 
commerce et dans beaucoup de propriétés. Si elles n'ont pas la prétention 
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ni GRAND PROCRÉS IN AICULTURE. 


RÉDUCTION DE LA MOITIÉ DES DÉPENSES 
SUR LES TRAITEMENTS 


RIRE 


Tous les Viticuiteurs qui s'intéressent à leur métier, 
apprendront avec plaisir que le problème des traitements com- 
binés ou de la Bouillie sulfurée est enfin résolu. 

Avec la Bouiïillie sulfurée ‘‘ ANSECTID ”” il est désormais 
absolument inutile de pratiquer les soufrages coûteux, difliciles 
et pas toujours eflicaces. 

Dans votre intérêt, lisez à l’intérieur de ce bulletin les 
avantages et les commodités de ce nouveau produit. Vous y 
trouverez également décrit le moyen de détruire les insectes 
par la Cartouche ‘* ANSECTID ?’. 

Les nombreuses attestations et les félicitations qui nous 
sont parvenues de professeurs et des personnes les plus en 
vue du monde agricole, sont la meilleure garantie que nous 
puissions donner de la valeur de nos produits. Elles nous 
permettent déjà de dire que nous avons rendu un grand 
service à la Viticulture. 

L'ADMINISTRATEUR, 


C. CHALAP 
Ingénieur-Chimiste, Licenciè-ès-Sciences 
Chimiste de la Facullé des Sciences de Paris 


SOCIÉTÉ DES PRODUITS CHIMIQUES “ ANSECTID 


17, Boulevard Saint-Martin 
PARIS (Ill) 
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Le EA À JAURE inseclioide - agricole 
BREVETÉ $S. G. D. G. 


* 


Pour la Vigne, pour lés Arbres, — Ne faites pius d'ébouillantage, le clochage, 


le remassage des Altises. 


N? employ ez plus la Nicotine, les Emulsions de Goudron, Poudre de Pyreèthre, etc. 
Ces iraitementsirop souvent sans effetsont ruineux-et maintenant inutiles, puisque 
vous avez les Cartouches “ ANSECTID ” qui vous débarrassent plus sûrement des 


Altises, Pyrales, Cochyllis, Noctuelles, 


Attélabes, 


Chenilles, 


Courtillières, Bleues des osiers, Kermès, Mouches de l’oranger, Guôêpes, eLC:/ LC. 


MODE D'EMPLOI: 


Verser une cartouche dans un baquet de 100 litres d'eau, 


y ajouter 1 kilogr. de sucre ou farine, tourner quelques minutes pour faire dissoudre 
et ja solution est prête. Elle se conserve indéfiniment. 

La répandre sur la Vigne, sur les Arbres avec un pulvérisateur ordinaire. 

Le sucre est très utile pour l'Altise, Fourmis, Pucerons, Chenilles, Cochenille 
de l'oranger. Car l'insecte au lieu de s ‘attaquer aux bourgeons ou aux jeunes feuilles 
suce de préférence le poison sucré et c’est son dernier repas. Contre la Pyrale, Noc- 
tuelles, Attélales, Pucerons, Kermès, le sucre n’est pas indispensable. 

En faisant un traitement au moment de la floraison où le fruit va se nouer, on 


évitera ainsi d'avoir des fruits véreux. 


Comme ‘le produit contient du poison, par prudence nous ne conseillons pas de 
l’'employer en pulvérisation eu moment. où le fruit va mûrir. On peut opérer ainsi : 
Contre les Guêpes, verser une cartouche N°1 dans 5 litres d’eau, y ajouter 3 à 4 kilogs 


sucre ou mélasse. — Avec:ce mélange on imbibe du papier, dé la paille où des chiffons, 


qu'on place dans les treilles où les arbres à protéger contre Guêpes fourmis, Mouches, etc. 


Nous faisons deux formules de même 
— Spéciale contre l’Altise et Pyra le de la Vigne. — 


Cartouche Ansectid No 1. 


prix. 


Chenilles, Fourmis, Bleues des osiers, Guêpes, Mouches diverses. 
La formule N° 4 peut s’'e mployer contre tous Îles insectes, sauf pour les arbustes délicats :(pêchers), qui pourraient 
avoir les feuilles brülées en présence-‘d’'un soîeil ardent (Algèrie, Midi). En ce cas, employer les cartouches n° 2. 


Cartouche Ansectid N°2. — Spéciale contre l’hyponomente et insectes du Pommier, 


‘Cerisier et Arbustes délicats. 


Prix : 


1 fr. 75 la Cartouche 


DOUTIIOO ACTES SOLUbLon insecticide 


DA DO D 28e a 2 ed Gr À € 


LS en" - 


Ie IS 10257 


ATTESTATIONS 


Extrait de la correspondance 


ai employé votre ‘Cartouche “ ANSECTID ”, 
sur mon vignoble, les Altises, ont été mortes le len- 
demain. A. MARTEL. 
Mas âe Begon, près Aubaïs (Gard). 
Résultats semblables. 
MM. Francois ES président du RE nuibRt de Pézenas 
(Hér: un 
CHALIER et PY, Villencuve-ies-Maguelonne. 
KUNOLTZ, château de Larzac (Herault). 
Pierre DURAND. horticulteur, Pézenas. Ù 
et grand nombre de Viticulteurs de Montpéllier, Agde, Mèze, 
Villeveyrac, Servian, Villeneuve-les-Béziers, Aigues-Mortes, 
Alger, Philippeville, Mostaganem, Tuniss etc.. etc. 


PA 
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J’ai obtenu ‘des résultats très satisfaisants avec votre 
Cartouche * ANSECTID ” pour la destruction des 
chenilles du pommier. H. COIVARD, 

professeur spécial d'agriculture, 
à Confolens. 


Votre Cartouche ‘ ANSECTID ” nous a donné 
de bons résultats sur une culture Ge haricots’ envahie 
par charançons. L. MALPEAUX, 

directeur de PEcole d'agriculture 
du Pas-de-Calais. 


PRIT 


Résultats excellents contre le criocère de l’asperge à 
l’état de larves. MONT VILLER, 
professeur d’agriculture, 
Aubenas (Ardèche). 


_ Dans nos pépinières, l’action de votre insecticide a été 


Léon BOYER, 
directeur de l'Ecole d'agriculture 
d'Ajaccio. 


Société d'Horticulture du Puy-de-Dôme a publié les 
résultats d'essais fait sur 3000 pommiers canada. Notre 
Cartouche ‘ ANSECTID ” a été trouvée excellente 
et le meilleur traitement contre les chenilles âu pommier. 

Ces essais ont été faits et signés par E. BOUDOL, 


Gerzat (Puy-êe- Dôme), 
un des principaux propriétaires de la Limagne. 


PTS PP PAL 


Votre cartouche ‘* ANSECTID ” rend ici de 
grands services contre. les fourmis, qui faisaient tant de 
dégats et contre lesquelles on avait tout essayé. 


Edouard ZAFRAMY 
à Goufaron (Var) 


VV 


ASS 


J'ai fait usage de votre  ANSECTID ” et je le 
reconnais supérieur à tout ce que j'ai employé jusqu’à 
ce jour. M. BERTRAND, 

vice-président de la municipalité 
de Hamman-Lif (Tunisie). 


Le traitement sur des fraisiers, quoique fait un peu 
tard, a été efficace contre les vers blancs. 

Les artichauds, fortement endommagés par la casside 
verte, ont pu cependant donner une récolte relativement 
bonne. 

Des poiriers traités ont donné de très beaux fruits, 
pas un n'était véreux alors que les arbres avoisinants 
n’ont donné que des fruits piqués. LEGER 

professeur d'agriculture, 
Chaire spéciale d’'Uzerch (Corrèze). 


Fourmis, Pucerons,,. 


# 
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Fu ai ETES 


au Soufre soluble NT ANS ECOTIMD ?? 
BREVÈTÉ S. G. D. G. 


Vous avez maintenant un produit qui vous permet de lutter sûrement à 4a fois contre 


le Mildew, le Bilack-rot, l'Oïdium 
de la Vigne, de la Pomme de terre, des Tomates, Rosiers et arbres fruitiers et 
avec une efticacité bien supérieure à la Bouillie ordinaire. 
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Les milliers-de viticulteurs qui‘ont réussi à combattre ‘en 1906 et 1907 l’invasiontrès 


intense, de Mildew et d'Oîdium, est la meilleuré garantie que nous puissions donner 
de l'efficacité de notre produit. 

Il est donc inutile Contre l'Oidium, de dépenser ‘une partie de Aa récolte sous 
forme de soufre et de main-d'œuvre. L'économie est certainement plus de 50 °/° dans 
les traitements. Aussi aucun viticulteur sérieux n'hésitera à employer ce produit 
nouveau au moins sur une partie de son vignoble. 

Nous prions de ne pas confondre notre bouillie sulfnrée;avec les bouillies soufrées au soufre 
ordinaire ou aux polysulfures qui ont été préconisées &t abandonnées Gepuis 1887. Notre bouillie 
contient 40 »/, d'un sel de cuivre spécial, mais le produit Ie plus actif est le Soutre soluble 
‘ ANSEGTID ” ; ce dernier est cuit de tel façon qu'il fait ciment sur la feuille et assure une 
adhérence plus grande. De plus :au contact de la rosée, ïl a la propriété de se solubiliser 


lentement, de sorte que tous les matins de forte rosée la vigne subit pour ainsi dire un nouveau 


traitement. C'est à cause de ce phénomène particulier, que seule notre bouillie sulfurée 
‘‘ ANSECTID ”’ agit contre le Black-rot. 
. MODE D'EMPLOI. — Verser un paquet dans un baquet.de 100 litres d'eau, agiter 
quelques minutes avec un bâton et la bouillie «est prête. 
Agiter chaque fois:avant de remplir le pulvérisateur. 


Prix: 1fr. 6O le paquet 
TJ paquet fait um hectolitre de EBBouillie 


Dans la comparaison des prix nous prions de bien remarquer qu'avec noire Bouil- 
lie Sulfurée on économise l'achat du soufre, et les fraisidemain-d'œuvre.des soufrages. 


MANIN SPÉCIAZ POUR VINS & VEN. | ‘CUSCUTINE ANSEGTID.— Pour létruirela 
DANGE. Autorisé par les nouveaux règle- | Cuscute sans détruire la Iuzerne on'verse un 
ments. — Ce produit est identique au tanin | paquet dans 50 litres d'éau et on arrose l'endroit 
que contiennent les bons vins. La dose de 15er. à traiter, RÉF HRIARARE fauché et rattelé soi- 
par hectolitre de vin, lui donne de la solidité, | Sie. 4 08 l A Ie 

du brillant, facilite la clarification rend le vin rix: 1.25 le paquet pour 50 litres d'eau. 
plutôt marchand, évite la casse, et les avaries EXTRAIT ANSECTID. — Pour la destruc- 
de transport. En ajoutant 15 à 20 grammes Par | fion des Mouches, Abeilles, Punaises, Cafards, 
hecto de vin, puis 24 heures après 50grammes | Mites, Pucerons, etc. — 1 fr. 25 la dose pour 
de clarifiant, on obtiendra un Vin absolument | 5 litres de ‘Solution insecticide”, avec laquelle 
inaltérable qui prendra un goût exquis en vigil- | on badigeonne les boiseries où literies qui 
lissant soit en füt. soit en bouteille. restent préservées, pour toujours, de la pré- 

Surles vendanges à ladosede?5 gr.par 100Kg., | sence de ces insectes. ' 
régularise la fermentation, donne un vin plus Chaque dose permet de faire plus de 1.200 


coloré, et plutôt marchand, donne des résul- | papiers Tue-Mowches où Abeilles, 

tats meilleurs que le platrage et le phospha- Pour les Colonies ‘et Amérique du Sud, prix 

tagesansenavoirles inconvénients. Ilestindis- | spéciaux par 5.000 doses. k 

pensable pour les piquettes et vins dé marc. 
Prix : 8.75 le kg., pour 65 hectos de vins. 


APPATS ‘* ANSECTID ”’. — Pour la destruc- 
tion des Taupes, rats, mulots, souris ete. 
sans danger ‘pour le gibier, la volaille, chiens, chats, ete. 
Prix: 1.25 le paquet pour 250 à 300 taupinières. 


CLARIFIANT RAPIDE POUR VINS. — 
Plus rapide que l’'albumine d'œufs et colle de 
Poisson, coùte 3 fois moins. | 

Prix : 2.75 le Kkg., 45 à 60 gr. par hecto... 


SACS À FRUITS ET RAISINS en papier 
imperméable. — Pour obtenir des fruits de 
table, sans Tares, plus gros plus parfumés et en 
même temps les préserver des abeilles et des 
intempéries. 

Pour être. agréable à nos clients nous faisons 
cet article à un prix très réduit. 

Depuis 1.10 le: 100, 4:90 ‘suivant grandeur. 


BOUILLIE (LA VERDETTE) dite BORDE- 
LAISE CONCENTREE. — Marque mieux les 
feuilles, meilleur marché, efficacité supérieure 
aux bouillies ordinaires, aux sultates de cuivre. 
Elle est faite pour les régions qui n’ont que du 
Mildew, ce quiest rare en France, car on ren- 
contre généralement en même temps: l'Oïdium 
ou le Black-rot pour lesquels il faut émployer 
la Bouillie sulfurée.: 

Aussifaisons nous ce produit surtout pour l’Ex- 
portation, Espagne, Amérique du Sud, Portugal. 

Prix :.1.10 le paquet pour 100 litres de Bouil- 
lie, par ]00 paquets ; 1.05, par 5000 paauets. 


CRÉSILE ANSECTID CARBON YLE. 


cafards etc. en boîte Souffletet sacs. | 
DESINCRUSTANT POUR CHAUDIÈRE. 
PRODUITS IGNIFUGES pour rendre le bois 
et les étoffes incombustibles. 
Prix sur demande. 


POUDRE ANSECTID, contre les punaises, . 


les rangées voisines 
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ATTESTATIONS 


(Hxtrait'ée 1a Correspondance) 


Avec votre Bouillie sulfurée j'ai fait disparaitre 


. uneattaque d’Uidium très tenace, là où le soufre n'avait 


jamais donné de résultat. 
J. de LAPEROUSE, 
Agronome de l'Ecole Nationale de Montpellier, 
Demaine de Laurade, S'-Elienne-de-Grès, 
(Bouches-du-Rhône) 
Bonne réussite dans mes vignes avec votre Bouillie 
sulfurée particulièrement contre le Black-rot. 
DUFAURET, 
Maire, viticulteur à Moncla 
(Basses-P yrénées). 

J'ai obtenu piein succès avec votre Bouillie sulfu- 
rée ‘‘ANSECTID ” contre le Black-rot. l'Oidium et 
le Mildew. G. HAURE, 

Instituteur-Viticulteur, Maspie par Lombeye, 
(Basses- -Pyrénées). 

J’ai expérimenté votre Bouillie Sulfurée ‘‘AN- 
SECTID” dans deux vignes vieilles. Le Hildew, le 
Black-rot, VOidium ont été mieux combattus que dans 
trailées au Soufre et Bouillie 
Docteur SAINT-MARTIN, 

à Aydie, par Portets (Basses-P yrénées). 


Bordelaise. 


LAPS 


ë 
Les quelques personnes qui ont essayé ici votre 
Bouillie sulfurée ont été satisfaites. 
LONG Adrien, 


Guillaumes (Alpes- Maritimes). 


PLIS IIS 


Les viticulteurs qui ont essayé cette année votre 
Bouillie sulfurée ayant élé satisfaits, il en faudra 


davantage l’an prochain. : 
J. BERTRAND, fils, 


Négoc, -viticulteur, Salces (Pyrénées- Orientales), 

Les résultats de votre Bouïllie sulfurée ‘‘AN- 

SECTID” ont été très concluants sur la vigne. Je n’ai 

pas eu trace de Mildew, ni d'Oidium, tandis que des 

treilles voisines non traitées, n’ont pas donné un seul 

raisin par suite de l’invasion de cette dernière maladie. 
A. VIAUD, 

Professeur d'agriculture de Ouimperlé. 


PAPAS 


Sur la vigne et le rosier la Bouillie a été d’une eff- 
cacité incontestable contre les maladies cryptogamiques, 
elle nous a permis de supprimer les soufrages répétés. 

Son adhérence très grande assure probablement son 
efficacité. 

Plusieurs personnes 
en ont été satisfaites. 

Résultats communiqués par 
M. le Professeur d’horticulture de Picardie 
et expériences exécutées 
par M. JUDENNE, 
- Chef-Jardinier Ge l'Association française Pomologique. 
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à qui nous l'avons recommandée 


Je suis heureux de pouvoir vous déclarer que j’ai été 
on ne peut plus satisfait des résultats donnés par votre 
Bouillie sulfurée. Je me propose d'en faire emploi 
à l’avenir pour le traitement de mes vignes. 

CHARNOT, viticulteur, 
à Duplex (Algérie). 


LIPIPIS 


Vu le succès de vos produits ici, nous allons faire le 
nécessaire pour en faire connaître les avantages. 
Comptoir agricole de la Tunisie. 


Votre produit a bien réussi pour le traitement contre 
l'Oidium dans les conditions où je l’ai appliqué, savoir 
3 traitements. L. FAASSE, 

professeur d'agriculture, 
titulaire de la chaire spéciale de 
Châtillon (Côte-d'Or). 

J'ai confié vos produits à divers cultivateurs de notre 
Société, M. A. DESMAREST, à Montmorency, M. MoucHaIN 
Vice- Président, à Sannois ; M. BANNEVILLE ct L. FRomonr, 
à Benancourt, m'ont déclaré avoir oblenu de bons 
résultats. A. VIGNEAU, 

Professeur du Cercle pratique d’arboriculture 
et viticulture de Montmorency. 


re 


Nous constatons que votre Bouillie sulfurée est 
parfaite pour détruire le blanc au rosier (Oidinm). 
OTTIN fils et GUY OTTIN, 
un des principaux horticulteurs du Centre, 
président du Syndicat des horticulteurs de la Loire, 
Saint-Etienne. 
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La Bouillie sulfurée ‘‘ANSECTID” a produit 
un eflet absolument certain sur un vignoble planté en 
Cabernet, Gamay blanc et noir, Morastel et gras noir de 
la Calmette, qui jusque là avait donné une récolte pres- 
que nulle, par suite des maladies cryptogamiques.. 

A. CHAYROU, 
Domaine de Béoulaygue, par Monclar- d’'Agenais. 
(Lot- -et- -Garonne). 


Avec plaisir, je puis vous dire que les jardiniers coë& - 
pétents auxquels nous avons cédé vos produits les 
déclarent excellents. Il est regrettable que je n’aie pas 
eu ces produits dès le début de la saison. 

BENOIST-MENUT. 
négociant, Soissons. 
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Votre produit Bouillie sulfurée ‘ANSECTID" 

a été essayé par plusieurs membres du syndicat qui l'ont 

tENUTÉ très efficace contre Hildew, Oidium et Blak-rot. 

Entre autres, M. DuPpoxr, ancien président qui regrette 
de ne pas lavoir employé dans toutes ses vignes. 

ROSSIGNÉ, 
trésorier du Syndicat agricole 
de Montigny-les-Corneilles. 


Tous ceux quiont essayé votre Bouillie ici ont été 
satisfaits. A. PAGET, 
Le Vigan (Gard). 


J'ai réussi à la fois contre le Mildew et l'Oidium, 
sans faire de soufrage ce qui me fait une grosse 
économie. J. DOUCET, 

Viticulteur à Veigné (Indre-et-Loire). 

J'ai été assez satisfait de vos produits quoique injectés 
un peu tard. E. GUYOUVERNIER, 
adjoint à Beurre (Doubs). 


OS 


La partie de mes vignes traitée avec votre Bouillie 
sulfurée était certainement plus belle que celle traitée 
autrement. BAUBE, père. ‘ 

Viticulteur à Laffite Vigordanne (H'°-Garonne). 


Votre Bouillie sulfurée a donné ici de bons 
résultats. CASAUX LAURENT, 
Viticulteur-négociant, Cussac-Médoc (Gironde). 


ANA PR ANAAAN PAIN 


MAI. 


BOUZANQUET, Benjamin, S'-Laurent-d’Aigouze (Gard). 
Le PLAZANET, La Chapelle-Marcillac (Charente). 
FOUGEROUX, Veigné (Indre-et-Loire). 

BRIOTET- DEVANNE, Thorey-s-Charmes (Côte- -d'Or). 
AUBINAUD, Chevillé (Charente). 

L. CAUTIANT, hortic., Aix-s-Vienne (Haute-Vienne). 
P. ROUMANILLE aîné, S'-Remy-de-Provence (B.-du-R.). 
TREPOZ horticulteur, Saint-Lô (Manche). 


MM. 


L. ROBELET, Gy (Haute-Saône). 

J.-P. BESSIERES, Lambouli Figeac (Lot). 

FAVREAU Camille, viticulteur, “Sainte- Marie (lle de Ré) 
E. MILASSEAU, Natrie de Graves (Charente). 

SAINT- MARTIN, à Cavaillon (Vaucluse). 

VISCONTI ENRIQUE, Alicante (Espagne). 

C. LOPES, Lisbas (Portugal). 

DARAGHIATIL, Salonique (Turquie). 


Plus de 25.000 Viticulteurs ont obtenu de semblables résultats en 1906-1907 
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de donner des chiffres absolument exacts, elles peuvent tout au moins 


donner des indications qui guideront sûrement le propriétaire dans ses cou- 
pages. Indépendamment de ces méthodes,nous dirons également un mot sur 
la tenue des vins et la manière de s’en rendre compte. Il arrive très souvent, 
en effet, qu'un vin beau, brillant en tonneau, devient, dès qu'il est mis au 
contact de l'air, d’une couleur plutôt désagréable à voir. En un mot, i/ casse. 
Il faut, là encore, que le propriétaire sache à temps soigner son vin, de 
manière à ce qu'il ne soit pas complètement déprécié par le commerce et, 
partant, perdu pour lui. | 

Ce qu'il importe aux vignerons de connaitre pins particulièrement, c'est 
le degré alcoolique de leurs vins, l'acidité totale, l'extrait sec et la quan- 
tité de sulfate de potasse qu'ils contiennent par litre. Bannissant de cette 
étude toute idée théorique, nous tacherons dans notre exposé d'être aussi 
pratique et aussi clair que possible. 


DOSAGE DE L'ALCOOL 


Une seule méthode donne des chiffres exacts ; c’est la méthode par distil- 


lation. C'est d’ailleurs la seule employée dans les laboratoires et qui fasse 
foi dans une analyse. Les constructeurs se sont mis à la portée de tous, en 
construisant des appareils marchant soit au gaz, soit à l'alcool. Si, peu 
de propriétés possèdent le gaz, toutes par contre ont de l'alcool. Par 
conséquent, il devient possible à tous d'obtenir exactement le degré 
alcoolique de leur vin. Il est bon cependant de se conformer quelquefois 
aux usages du commerce de certains pays, c'est pourquoi nous examinerons 


Fig. 1. 


en dehors du dosage de l'alcool par distillation, le dosage de l'alcool à 
l’aide d'appareils spéciaux, désignés sous le nom d'ébullioscope et dontiles 
plus connus sont: l’ébulliomètre Salleron-Dujardin, l'ébullioscope, Malli- 
gand, l’ébullioscope Bénévolo. 
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MÉTHODE PAR DISTILLATION. — Cette méthode est basée sur la séparation 
par distillation, de tout l’alcool contenu dans un volume connu de vin. On 
admet que tout l’alcoola distillé,quand on a recueilli environ les deux tiers du 
volume primitif. On refait le volume, en ajoutant au distillat le 1/3 de liquide 
qui manque et en employant dans cette opération, de l’eau pure (eau distillée 
ou eau de pluie filtrée). On détermine ensuite, à l’aide de l’alcoomètre légal 
et à 15° centigrades, le degré alcoolique du liquide alcoolique ainsi obtenu. 
Comme rarement, ilest permis de faire cette dernière opération à la tempéra- 
ture de 15°, des tables de correction accompagnent l’alcoomètre et il est assez 
facile, avec un peu d'habitude, d'avoir Le degré réel du vin que l'on a 
examiné. 

Un des appareils les plus employés répondant à ces désiderata est l’alam- 
bic Dujardin (fig. 1). Il se compose d’une chaudière en cuivre rouge reliée à 
un serpentin plongeant dans un récipient faisant réfrigérant et maintenu 
froid par un courant d’eau relativement modéré. Cette chaudière est munie 
également d’un brise-mousse qui permet d'activer l'opération sans avoir 
peur des projections du liquide bouillant. 


Mode opératoire. — Pour se servir de cet appareil, on mesure exactement 
le vin dans la carafe qui lui est adjointe L. On amène, à l’aide d'un tube en 
verre effilé ou mieux d’une pipette, le niveau du liquide au trait «a et l’on 
vide le contenu de la carafe dans la chaudière M, en ayant soin de ne pas 
perdre de liquide, puis on rince à deux reprises avec très peu d'eau. Pour 
régulariser l’ébullition, on met une goutte d'huile dans la chaudière, on 
évite ainsi sûrement la grosse mousse et les entrainements de liquide dans 
le serpentin. On relie alors la chaudière au serpentin, en serrant modéré- 
ment, la vis E. Nous disons modérément, car si on exagérait la pression, 
on fatiguerait les caoutchoucs qui assurent l’étanchéité de l'appareil, et on 
aurait des fuites sensibles qui fausseraient les résultats de l'analyse. On 
établit dans le réfrigérant une circulation modérée d’eau froide et on 
commence à chauffer. Il faut, autant que possible, éviter d'aller trop vite 
au début, ce n’est que lorsque l’alcool commence à distiller dans la carafe L 
qu'on peut chauffer plus fort, pour activer l'opération. Avec une lampe à 
alcool, on obtiendra assez facilement ce but en diminuant ou en augmentant 
la longueur de la mèche. On distille jusqu’à ce que le liquide recueilli 
dans la carafe arrive environ aux 2/3 de la hauteur, c'est-à-dire, à peu de 
chose près, comme on peut le voir dans la figure 1. A ce moment, on lave 
l’extrémité inférieure du tube d’étain, avec un jet d’eau distillée ou de pluie 
et on éteint le feu. 

On ramène alors le volume au trait a avec de l’eau distillée. On se trouve 
alors en présence d’un liquide alcoolique aussi riche que le vin dont 6n est 
parti au début de l'opération. On agite pour bien mélanger, on laisse reposer 
un instant, pour permettre aux bulles d’air introduites par l'agitation de se 
dégager et on vide le liquide dans une éprouvette bien sèche et parfaitement 
propre. On y plonge l’alcoomètre dont la tige doit être d’une scrupuleuse 
propreté, car s'il en était autrement, la tension du liquide pourrait changer 
et faire donner à l’alcoomètre des indications absolument fausses ; une 
bonne précaution consiste à essuyer la tige de l’alcoomètré, avec un linge 
fin et, de préférence, usagé ou avec du papier buvard imprégné d'alcool, ou 
de lessive de soude. L’instrument flottant librement, on lit le degré au-des- 
sous du menisque. Ceci fait, on retire l’alcoomètre et on prend immédiate- 
ment la. température du liquide. Quand on a le degré et la température, on 
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se reporte aux tables qui accompagnent l'appareil et on y trouve le degré 
exact pour la température de 15°. 


MÉTHODES PAR ÉBULLITION. — Ce sont les méthodes les plus couramment 
employées par le commerce des vins,car ce sont elles qui présentent le mini- 
mum de difficultés dans leur emploi. Elles sont basée sur la différence des 
températures d’ébullition de l’eau et des mélanges d’eau et d’alcool. Or le vin 
étant un mélange plus complexe, puisque indépendamment de l’eau et de 
l'alcool, il contient encore d’autres produits tels que : matière colorante; 
tannin, glycérine, etc. et sels en dissolution, tous produits constituant 
l'extrait sec, il est donc évident que les résultats obtenus par ces méthodes 
ne seront qu'approximatifs. En aucun cas elles ne pourront être appliquées 
aux vins incomplètement fermentés et contenant par conséquent du sucre. 

Les ébullioscopes les plus généralement employés dans la pratique cou- 
rante sont : l'ébullioscope Malligand,l’ébullioscope Bénévolo et l’ébulliomètre 
Salleron-Dujardin.Ce dernier,particulièrement bien corrigé, donne des chiffres 
ne s’éloignant pas de plus de 0°2, de ceux donnés par la distillation. Dans le 
Midi, les transactions sont surtout faites en prenant comme base le degré 
Malligand. Nous croyons bien faire, en donnant les particularités de chacun 
de ces appareils et en indiquant leur mode d'emploi. 


-Ebullioscope Malligand.— Se compose, comme l'indique la figure ?, d’une 
chaudière, chauffée par un thermosyphon et à l’intérieur de laquelle se trou- 
vent deux bagues, une inférieure, l’autre supé- 
rieure, d’un réfrigérant et d'une tige en verre 
coudée, jouant le rôle de thermomètre, encastrée 
dans un bâti, sur lequel se déplace une échelle 
mobile et un curseur qui permettra de repérer 
l'endroit où le mercure s’est arrêté. L'échelle 
mobile alcoométrique a été graduée expérimen- 
talement et peut se déplacer à volonté, le 0° de 
l'eau c’est-à-dire la température d’ébullition, 
devant toujours se trouver au point où le mer- 
cure s'arrête quand on fait le point d’eau. La 
façon de se servir de cet appareil est excessi- 
) vement simple et à la portée de tout ouvrier 
Es agricole adroit. 
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Point d'eau. — On dévisse le couvercle, on 
met de l’eau jusqu'à la bague inférieure de la chaudière, puis on revisse 
le couvercle en évitant de serrer à fond et on allume. la lampe à alcool. La 
mercure commence à monter; dès que la colonne reste stationnaire, on fait 
coïncider son extrémité avec le zéro de l'échelle mobile alcoométrique, en 


se servant du curseur. On fixe l'échelle à ce point à l’aide d’une vis placée 


derrière le bâti. 


Essai du vin. — On dévisse le couvercle, on vide la chaudière; quand elle 
est refroidie on la rince avec un peu de vin, et on verse ensuite ce dernier 
jusqu’à la bague supérieure; on revisse le couvercle,on remplit le réfrigérant 
d’eau froide et on allume la lampe. Dès que le mercure est devenu immobile, 
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on fait coincider l'extrémité de la colonne avec le curseur. L'index de ce 
curseur indique le degré alcoolique du vin (1). 

Cette lecture doit être faite avec beaucoup de soin et en faisant coïincider, 
avec l'extrémité de la colonne dé mercure, toujours le même côté du curseur 
et ne pas lire tantôt à droite, tantôt à gauche de l'index. 


Ebullioscope Bénévolo.— Mêmes pièces essentielles que le précédent. 
avec la différence que la chaudière est mobile, pourvue d’un diaphragme à 
l'intérieur et que la colonne de mercure se déplace verticalement au lieu 
d'horizontalement (fig. 3). > 

Point d'eau. — On verse dans la chaudière de l’eau jusqu’au diaphagme» 
on la refixe et on allume la lampe. Quand le mercure, qui est monté 
dans le tube vertical, reste stationnaire, on fait coïncider son extrémité avec 
le zéro de l'échelle mobile, en se servant du curseur. À ce moment on fixe 
l'échelle (fig. 4). 


Essai du vin. — On vide la chaudière, puis on la remet en place et on verse 
un peu dervin dans le tube réfrigérant, pour entrainer l’eaa qui s’y serait 
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Fig. 3. 


condensée. On rince la chaudière avec du vin et on la remplit jusqu’à envi- 
ron un centimètre du bord. On emplit le réfrigérant d’eau froide et on allume 
la lampe.Quand la colonne de mercure reste stationnaire,on fait coincider son 
extrémité avec le curseur. Le chiffre lu en ce point représente le degré 
alcoolique du vin examiné (2). 


(1) En général pour fous les appareils du même genre, il ne faudra pas aftendre pour 
faire la lecture du degré alcoolique, que l’eau du refrigérant soit devenue chaude, car on 
risquerait dans ce Cas d’avoir des résultats erronée, par suite des pertes d'alcool par évapo- 
tion. 

(2) Dans les anciens modèles du Bnévolo, le curseur portait deux becs, l'un supérieur 
à droite servait à répérer le O+ da point d'eau, et l’autre inférieur à gauche servait à lire 
le degré alcoolique du vin examiné. 
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Ebulliomètre Salleron-Dujardin. — Ici on lit tout simplement des tem- 
pératures sur un thermomètre mobile T, plongeant dans la chaudière et 
maintenu en place, au moyen d'un bouchon en caoutchouc (fi. 5et 6). A 


. l’aide d’une échelle spéciale vendue avec l'appareil, on peut, la température 


d'ébullition d’eau correspondant au zéro de l'échelle, connaître le titre 
alcoolique du vin examiné, en lisant vis-à-vis du degré thermométrique le 
degré alcoolique. 


Point d'eau. — On verse dans la chaudière par l'ouverture dans laquelle se 
fixe le thermomètre, 15 centimètres cubes d’eau mesurés avec l'éprouvette 
qui accompagne l'ébullioscope et qui porte un trait eau et un trait vin. On 
fixe le thermomètre et on allume la lampe. 

Le mercure s'élève dans le thermomètre : quand il est stationnaire, onlit 
sur la tige, la température d'ébullition de l’eau et on fait 
coïncider le zéro de l'échelle alcoolique avec le chiffre qui 
représente cette {° et qui se trouve sur la réglette centrale 
mobile, de l'échelle (fig. ?). On fixe la réglette à l’aide d'un 
écrou dont elle est pourvue et qui est placé derrière l'échelle. 


2 CENT IGRADE 


Essai du vin. — On enlève le thermomètre, en ayant soin de 
ne pas le poser sur un corps froid,ce qui pourrait en amener 
la rupture; on vide la chaudière, on la refroïdit avec de l’eau 
froide qu’on rejette, puis on la rince, ainsi que le tube du réfri- 
gérant, avec un peu de vin à examiner. Ceci fait, on verse dans 
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Fig. 5. Fig. 6. 


la chaudière 50 centimètres cubes de vin, mesurés jusqu'au trait vin de 
léprouvette. On remet le thermomètre en place, on remplit le réfrigérant 
d’eau froide et on allume la lampe. Le mercure monte. Quand fa température 
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reste invariable, on la note. C'est la température d’'ébullition du vin. Il ne 
reste plus qu’à lire sur l'échelle de droite, le degré alcoolique en Pete de 
cette température. | 

Comme on peut-s’en rendre compte, l'emploi de ces différents instruments 
ne nécessite pas d'études spéciales et chaque propriétaire peut, sans le 
secours de personne, connaitre sinon très exaclement du moins {rès approxi- 
malivement le degré de son vin. 

Si le dosage de l'alcool est chose facile, il n’en est plus tout à fait de même 
quand on veut déterminer la valeur acide d’un vin. D’autres avant nous, et 
avec beaucoup plus d'autorité, ont enseigné que les vins devaient contenir 
une acidité déterminée pour réaliser le maximun de chances de conservation. 
Par conséquent, il est de toute nécessité de connaître le moyen pratique de 
la déterminer. 

(à suivre) " Jules VENTRE. 


A propos de l'Arsenic 


Paris, le 19 avril 1908. 


MON CHER DIRECTEUR, 


J'éprouve quelque peine à lire aussi bien la protestation unanime du 
Comice agricole de Miliana que les réflexions dont vous l’accompagnez dans 
votre numéro du 19 avril. Les viticulteurs, le président en tête, M. Martin, 
affirment que dans les nombreux cas d'empoisonnement par l'arsenic à 
Voltaire (Djendel) aucune mort n'est à enregistrer. Ils m opposent donc à ce 
propos un solennel démenti. Et vous, de votre bonne plume de souligner : 
beaucoup de bruit pour rien, dites-vous. 

Vous êtes cruel, ainsi que les viticulteurs étranges qui vous écrivent, pour 
les 60 malheureux, victimes d'accidents graves, occasionnés par les vins 
arseniqués, dont je vais publier bientôt les observations, avec la scène 
pathologique épouvantable qui s’est déroulée, céphalalgie intense et atroce, 
éruption avec desquamation complète et douloureuse de la base du tronc, 
paralysies graves qui durent depuis des semaines, etc., etc. 

Et je prétends qu'il y a des morts. 

Vous appelez cela «du bruit pour rien ». 

Soit à la tribune de l’Académie de Médecine, soit à la tribune de la 
Chambre, les analyses de vins de vignes traitées par les arsénicaux, la 
variation des souffrances de ces empoisonnés dessilleront peut-être les yeux 
aux indifférents ou à mes adversaires. 

Les piqüres de vipères, sut ne pas étre toujours mortelles, ne sont pas 
moins à redouter. 

L'oxyde de carbone, qui se dégage des poëles mobiles à roulettes, ne 
détermine pas toujours la mort. Il y a lieu cependant de s’en préoccuper. 

La tuberculose ne se traduit pas toujours par les accidents foudroyants de 
la phtisie galopante. Elle n’en est pas moins une maladie redoutable sous ses 
formes chroniques durant des années. 

L'hygiène, cette science que tout le monde croit connaître, même certains 
viticulteurs, ne puise pas ses enseignements dans les seuls cas mortels qui 
émeuvent l'opinion publique. 
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L'hygiène, qui poursuit le noble but de prolonger la vie humaine en la 
protégeant, doit s'attacher à éloigner toutes les causes d'accidents ou de 
maladies qui.apportent une entrave à l’activité physique, qui frappent 
souvént la descendance, et, enfin, qui abrègent insidieusement la vie. 

La campagne antialcooliqué n’a pas d'autre but. 

C'est là le péril que l'hygiéniste avisé doit signaler et proclamer bien haut, 
en dépit de l'ignorance aveugle et du parti-pris de quelques-uns. 

J'envisage, avec beaucoup d'hygiénistes compétents, l'emploi des com- 
posés arsenicaux en agriculture comme un véritable danger public. Et plus 
j'étudie la question, plus ma conviction est fortifiée dans cette pensée que je 
rendrai service en aboutissant à l'interdiction radicale de ces insecticides 
dangereux. 

Je ne commettrai pas la lâcheté de mettre bas les armes. 

Croyez-moi votre bien dévoué. 

D' P. CAZENEUVE, 
Député. 


H'umure du Naïs 


(Réponse à un abonné) 


Si vous avez du fumier de ferme en abondance, vous pouvez très utile- 
ment l’appliquer à votre maïs ; c’est une des plantes qui utilisent le mieux 
le fumier de ferme ; on peut l’employer à forte dose parceque l’on n’a pas 
à craindre la verse, et que les binages donnés au cours de la végétation 
permettent de détruireles mauvaises herbes apportées par le fumier. 

On obtient encore de très bons résultats, en associant à unedemi-fumure 
de fumier un complément d’engrais chimiques appropriés. 

À défaut de fumier, cependant, il ne faut pas hésiter à avoir recours aux 
engrais chimiques dont l’action, parfois inférieure à celle du fumier, n'en 
reste pas moins généralement très avantageuse. 

Voici, par exemple, une série d'expériences exécutées par M. Gamacchio 
et rapportées dans le journal l’Æ£conomia rurale, de Turin : 


Production Bénéfices 

en quintaux métriques ou pertes 
dé Sans CNOTAIS ES D eur Se 15 75 — 59 50 
2. Superphosphate 400 kilos.......... 20 99 — 34 15 

Superphosphate........... AOOK. 5 se 

: 2 1705 
u Chlorure de potassium..... 100 k | ee rest 
Nitrate de soude........... 100k.) 

%. l 0 55 
| Chlorure de potassium.... 100 k.) 7 r 
Nitrate de soude.......... 100 k.) Hs 

D. 37 74 174 3 
; | Superphosphate........,... 400 k.) pie ne ce 


Nitrate de soude.......,.. 400 Kk. 
6.  Superphosphate ......... . À00 K. AL 99 210 » 
Chlorure de potassium.... 100 Kk. 


DÉS En 


Pour calculer le bénéfice ou la perte, M. Gamacchio estimait à 280 fr. 
les frais de culture, auxquels s’ajoutait le prix des engrais employés. Le 
maïs était compté à 14 fr. le quintal métrique. 

Voici encore une série d'expériences faites par M. Carré, (1) dans la 
Haute-Garonne, en 1898, année peu favorable à la végétation du maïs et 
dont néanmoins les résultats furent relativement salisfaisants : 


Production à l’hectare 


Témoins Engrais complet 

(sans engrais) Nitrate de soude.. . 200Kk. 

Expérimentateurs Superphosphate. .... 400 k. 

Chlorure de potassium 150k. 
MM. bectolitres hectolitres 
SIC ES PPS LP RENE Re ee Del 21 32 » 
Betnddal. rs ca 0 cl Re 24 » 37 50 
Mantrejeadu. "222 200 18 » 2% » 
DEDON ER ee SÉRIE RE PA Er) 36 » 
Saint-Lèbe....... PE Css ee 26 » 39 » 
PU OS PES SR me 17 >» 24 » 
Dubouré. 2 TS RS ES Re et 18 » 30 » 
Saint-Plañcat re sens rais PAÉANC VAE 325 
De Champreux. ......... enr sies OBOU 40 40 
Fosses MER Eve. sea RENE. 22 50 33 70 
Dupuy PS PNR At us CA 26 50 
DORÉ LE de Race AUDE HN NOT 43 74 
Capayrou......... RER EN 18 » | 28 » 
Berneteies hero ÉPtiel 22 RANSER 42 50 
Puoksisssts oi où A Fe nee APT PES A 1 VAE 22 50 
Martins, Ms a ACTE SNS At AN 30 80 
Duchein.,... Sous darts 13 » 25 42 
Moyennes....,...... RER. Re 31 94 


M. Carré a calculé le bénéfice donné par l'emploi de cette fumure, et il 
arrive, en tenant compte tout à la fois des grains, des tiges et des rafîles, 
à un boni net moyen — pour l’ensemble de ses 18 champs d'expériences, 
de 44 francs par hectare. 

Notons encore qu’il résulte d'expériences faites dans l’Aude par M. Bar- 
but, que l’on obtient de meilleurs résultats en disposant les engrais chimi- 
ques dans les sillons où l’on sème les grains, au lieu de les répandre à la 
volée sur tout le terrain, comme on le fait le plus communément. 

Ces quelques chiffres suffiront sans doute à vous guider dans les essais 
que vous vous proposez d'entreprendre. 

P'rD: 


(1) Ces essais ont été publiés in ex{enso dans le Progrès du 16 avril 1899. 
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BOUTURAGE DES ARBRES 


FRUITIERS 


et en particulier de l'Olivier 


A l'occasion de la publication par le Bulletin de l'Office du gouvernement 
général de l’Algérie de l'étude de M. Le Men, intitulée : Des plantationsen 
Algérie, il me paraît intéressant de rappeler une méthode particulière de 
reproduction de l'olivier que j'ai appliquée à Maillot et qui a donné d’ex- 
cellents résultats dans la région. L'administration locale et les colons 


l’emploient de préférence à tout autre. 

Cette méthode, qui a été appelée greffe-bou- 
ture, réunit les avantages de ces deux procédés 
courants de reproduction. Elle est utile dans tous 
les pays où les souches d’oliviers sauvages abon- 
dent, où les terrains à complanter ne peuvent être 
irrigués toute l'année et où il serait trop coûteux 
d'arroser au bidon les jeunes plants. Il suffit de 
bien utiliser les eaux des pluies et des orages. 

Le procédé consiste à se procurer des racines 
d’oliviers sauvages et de les greffer en fente (au 
collet ou plus bas) avant de les meltre en terre. Le 
travail minutieux de la greffe est ainsi simplifié, 
puisqu'il peut se faire en chambre les jours de 
mauvais temps. 

Le greffon doit être aussi fort que possible et 
laissé plus long que d'habitude {15 à 20 centi- 
mètres suffisent). 

La racine ainsi greffée et ligaturée solidement 
est mise en terre, en place, sur la future olivette 
même. L'incubation en pépinière est donc sup- 
. primée et le planteur gagne deux à trois ans au 
moins. 

On plante dans un trou du cube habituel (0 m. 70 
à O0 m. 80), de telle façon que l’œil ou bourgeon 
supérieur du greffon soit situé au-dessus du niveau 
du sol de O0 m. 05 à 0 m. 10). 

La racine mère et le greffon sont recouverts de 
terre fine (ou mieux d'engrais consommé) jusqu à 
hauteur de cet œil. Il est ainsi formé une petite 
cuvette autour du greffon. L’irrigation ou l’accu- 
mulaïon des eaux de pluies sont ainsi facilitées 
et l'œil émet plus facilement des branchettes 


\ 
D 


R Racine d'olivier. 

A, B, C, D, Yeux du greffon. 
On enterre jusqu'en C de 
facon que l'œil D soit à 
0°05 au-dessus du sol. 


parce que la terre le garantit de l’insolation sans le comprimer. 
Les pousses grandissant, on comble lacuvette et on monte la terrecontre 
les branches de façon à ce que leur base soit garnie le plus haut possible. 
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Alors, et c’est là la nouveauté du procédé, non seulement la racine mère 
projette des racines qui nourissent déjà la greffe, mais celle-ci, agissant 
comme une bouture ordinaire, émet à son tour des radicelles qui donnent à 
l’ensemble une vigueur et une résistance particulière à la sécheresse. De 
plus les jets atteignent des hauteurs inconnues avec les autres ‘procédés, 
même sans être irrigués. Il suffit de binages fréquents et d'un paillageavec 
de la litière ou du « tuben ».J’ai obtenu des jets de plus de deux mètresen 
un an à Maillot, en 1901. 

Il importe de bien retenir que /a racine mère et la greffe doivent être 
toutes les deux mises en situation d'émettre des racines ; sinon, on ne ferait 
qu’une greffe ordinaire sur souche, procédé ancien et bien connu. 

Si la greffe ne prend pas, on a encore la chance de voir la souche donner 
des jets bons à greffer en écusson à la deuxième année. 

Je puis citer comme exemple d’applications la pépinière dela commune 
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mixte des Beni-Mansour, les plantations de M. Just, à Maillot ; ce colon 


est celui qui a le mieux pratiqué le procédé. Il à été fait des essais 
concluants à la pépinière forestière de l'Ougasse. 

C'est une méthode commode, rapide, sûre de complanter directement 
une terre sèche en oliviers, lorsqu'on dispose de souches d’oléastres, c'est- 
à-dire à peu près partout en Algérie. 

En outre, il n’est pas mauvais de rappeler aux planteurs d'oliviers les 
dangers de l'humidité pour les jeunes plants. Les bourgeons émis par les 
racines sont blancs comme du lait, fragiles et friables. Dans les terres 
fortes et les sols imperméables, ils pourrissent rapidement. Il en est de 
même des caroubiers et l'arbre meurt. 

Pour les figuiers, la méthode du bouturage la plus sûre est celle em- 
ployée de temps immémorial par les Kabyles. La bouture est choisie sur 
les branches basses et horizontales toujours les plus fructifères ; elleaune 
longueur de 0 m. 70 à O0 m. 80. Elle se plante en fossés étroits, en pépi- 
nière, ou, sur place, en trous de 0 m. 40 de diamètre. 

La branche est recourbée en U et le bourgeon terminal, soigneusement 
conservé, est placé au-dessous ou au ras du sol. Il émet promptement un 
jet droit et sain, les racines poussent en couronne, principalement aux 
bourgeons situés dans la courbe de l'U. Pour enlever le plant de pépinière, 
un seul coup de pioche qui tranche le bois vers le milieu de la courbe, 


suffit à l'arrachement. 
DUROULOZ, 
Administrateur principal à Saint-Lucien (Oran). 


Insectes des plantes maraïchères 


* 


Courtilière. — Traitement au sulfure de carbone mis peu profondément, 
5 à 6 centimètres, de préférence au mois de juillet. Employer 300 à 400 
kilos par hectare, 
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Ver blanc. — Même traitement que pour la courtilière. 
| 


Puceron. — On peut faire usage du traitement ainsi composé : 


DANOONTLO LT RC OMR die de Us du ue te 2 kilos 
BOURG É TNT LETES RAT. demain couue 2 kilos 
DE En DD RAA RCE TRE RTE MERE 100 litres 

Faire le traitement avec le pulvérisateur. 

Chenille du choux, teigne, limace. — Appliquer le traitement suivant : 
Chaux vive enipoudre.:.1%#%30.1404,%,%.1. kilos 
Poudre de pyrèthre........ IAE CREME L 2 kilos 


Le traitement doit être fait avec le soufflet ou avec la hotte à soufrer 
pendant les heures les plus chaudes de la journée. 


Criocère de l'asperge.— Dépose ses œufs sur les tiges de l’asperge ; ceux- 
ci éclosent au bout de cinq à six jours et donnent naissance à une larve 
de teinte verdàtre et à tête noire, qui ronge les plantes. Deux formules de 
traitement nous ont donné d'excellents résultats, la première est celle indi- 
quée pour les pucerons, la seconde est composé : 


CHARTES MINT ÉD DOUUPE NS Dar eee are rest. 74 kilos 
DOUÉLESU DENON re ele ae nr tee 25 kilos 
Poudre de pyrèthre...... Fée St cn ER 1 kilo 


Cette poudre a été employée au moyen du soufflet, de très bon matin. 
Après trois poudrages à 3 jours d'intervalle, on a complètement détruit 
toutes les larves. 

Pour que cette poudre ait son maximum d'action, il ne faut la préparer 
qu’au moment de son emploi. 


Maladies cryptogamiques 


Le blanc du chou. — Maladie due à un champignon microscopique 
appelé Cystopus candidus. Traitement : 
CAUSE VE CDOUOTE 2 RS nue der 00 kilos 
SOHÉCOASHOETOO ARR PE cn 0e 1 2202k1I08 


Sulfostéatite à 20 0/0 sulfate de cuivre,....., 30 kilos 


Le mélange doit être fait au moment de l’emploi et être appliqué de très 
bon matin. 


Hernie du chou. — Maladie due à un champignon. Bien sélectionner les 
plançcons; mettre au feu ceux à racine présentant quelque renflement. 
Durant 2 ans ne pas faire cette culture dans un sol ayant supporté des 
choux herniés et pour plus de sûreté faire emploi d’une poignée de chaux 
éteinte placée dans le trou de repiquage du chou. 


Rouille de l’asperge, des pois, des haricots, de l'oignon, ail, poireau. — 
Pour combattre cette maladie il faut se servir du traitement suivant : 


Sulfaté de cuivres 2 ....... 500 grammes 


AmMARIaqueER AE. CN de A RP DOUCE 
EAST FE ASE ee RO RT ... 400 litres 


Faire dissoudre le sulfate de cuivre puis y ajouter l’ammoniaque. Le 
traitement se fait avec le pulvérisateur. 


Charbon de l'oignon et de l'ail. — Pésinfecter les graines d’oignon et les 
caïeux en les trempant dans une solution de sulfate de cuivre à 0,50 o/o 


puis les faire sécher avant l’emploi. 
Mildiou du melon, de la pomme de lerre, de la tomate, de l'aubergine, de 


l'oignon, de l’artichaut, du fraisier. 


Poudre de:savon:. RENTREE a] 2 kilos 
Sulfate de cuivre........... NUIT SN FREE S 2 kilos 
Éau:1 7 PP RES haha DEP RE .. 100 litres 


Pour le melon, la tomate, l’aubergine et l'oignon ne mettre qu'un kilo 
de chaque matière pour 100 litres d’eau. 

Comme les tomates, les aubergines et les melons peuvent être atta- 
qués par la maladie durant leur séjour dans les châssis, il est bon de les 
traiter par le mélange suivant : 

CHAT ED pOur. ET PR re mu LP SES 70 kilos 
Sulfosteatite à 20 0/0 sulfate de cuivre....... 30 kilos 


L'emploi est fait le soir avant de fermer les châssis, au moyen du souf- 
flet. 


- Maladie des pommes de terre dite filosité. — On l'évite par la sélection 
des tubercules une fois germés. On ne prend que ceux à germes vigoureux 
et non filants. | 


Pourriture des griffes d'asperge.— Due à un champignon comparable à 
celui qui occasionne la pourriture de la pomme de terre, de la betterave 
et de la luzerne, appelé Rhizoctone. 

Pour combattre cette maladie, il faut faire emploi du sulfo-carbonate de 
potassium à la dose de 300 grammes par 100 litres d’eau. 

1° Traitement. — On a soin de débuter les plantes atteintes ainsi que 
les voisines et on les désinfecte en versant le liquide avec un arrosoir à 
pomme très fine, un va et vient suffit. 

2% Traitement. — Ii sera fait l'année suivante avant le buttage des plan- 
tes. 

Si on désire repiquer les places dépourvues il faut, dès l'hiver, désinfec- 
ter le sol par un arrosage énergique avec le liquide. Puis au moment de la 
plantation y tremper seulement les griffes. 

| Ed. ZACHAREWICZ, 


professeur départemental d'agriculture 
de Vaucluse. 
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LE 519 — 
LES GELÉES 


Les vignobles et cultures fruitières viennent de payer un assez sérieux 
tribut aux gelées printanières. 

Dans les nuits du 20 au 21 et du 21 au 22 on a malheureusement enre- 
gistré de fortes gelées sur de nombreux points de l'Hérault, du Gard, de 
Vaucluse, de l'Isère, de la Drôme, du Rhône, etc. 

La vague de froid n'a pas épargné non plus le Sud-Ouest, et M. Dudot 
nous télégraphie de Moncrabeau (Lot-et- Carennsi que les deux tiers de la 
récolte sont enlevés. 

Il est encore difficile de se rendre compte de l'importance des dégâts, 
très graves dans certaines communes, insignifiants ou nuls dans beaucoup 
d’autres. 157: 


BIBLIOGRAPHIE 


Traité d'Œnologie pratique, par À. HUBERT, docteur ès sciences. — Prix 
cartonné 1 fr. 75, aux Bureaux de « La Littorale », 55, Allées Paul-Riquet, 
à Béziers. 


Sous une forme très élégante, avec 6 planches coloriées hors texte, M. A. 
Hubert vient de publier la 12° édition de son petit 7railé d'Œnologie pralique. 
L'auteur étudie successivement la vinification en blanc et en rouge, la stéri- 
lisation des moûts, les soins à donner aux vins, les vins défectueux, le trai- 
tement des vins malades, la vaisselle vinaire, les produits œnologiques auto- 
risés. 

Si résumé qu'il puisse paraitre, ce petit traité d'œnologie n'en renferme 
pas moins à peu près tout ce qu'il est essentiel de connaître pour faire de la 
vinification pratique. 

Peut-être convient-il de faire quelques réserves sur l'interprétation que 
l'auteur donne du Règlement du Service des fraudes. Si la liste des produits 
autorisés n’est pas strictement limitative, il ne serait pas prudent de la vou- 
loir trop étendre tant que cette interprétation libérale du règlement restera 
contestée. RTE 


INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS DES SOCIÉTÉS AGRICOLES 


Fédération des producteurs de vins fins de la Vallée du Rhône. — Les 
viticulteurs des départements du Rhône, Loire, Isère, Ardèche, Gard et 
Bouches-du-Rhône, tiendront une réunion préparatoire de fondation à 
Valenee, le dimanche 26 avril, à 2? h. du soir, Hôtel de la Croix-d'or. Une 
deuxième réunion se tiendra probablement le même jour, à 5 heures dusoir, à 
Tournon, au siège du Comité, Hôtel Montillet, elle examinera les questions 
suivantes : 

1° Nom à donner à l'Association ; 

20 Défense et classement des vins fins ; 

3 Création d'un journalet d'un laboratoire ; 

4 Caves coopératives de vieillissement des vins fins ; 
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5° Publicité à organiser en Hollande, Belgique, Angleterre, Suisse, Alle- 


magne et Russie ; 


6° Participation à tous les concours et expositions de Franceetde l'Etranger; 
Les adhésions et renseignements sont fournis par M. Marius Chierpe, à 
Crozes (Drôme), ou par M. Granel, ingénieur agronome, à Aix (Bouches-du- 


Rhône). 


BULLETIN COMMERCIAL 


VINS 


Paris. — Depuis quelques jours on cons- 
tate des abaissements considérables de la tem- 
pérature. La neige a fait son apparition à 
Paris, Lyon, Bordeaux, Saint-Etienne, Aube- 
nas, Valence, ainsi que dans les partiesmon- 
tagneuses du Gard, de l’Aveyron, de l’Hé- 
rault, etc., de même que dans plusieurs 
régions de l'empire d’Allemagie. 

Le froil a naturellement provoqué des 
dégâts importants, principalement dans les 
départements méridionaux. 

Les cours des vins, de plus en plus fermes, 
avaient déjà subi une hausse de 2 fr. par 
hecto avant l'annonce des gelées. 

Le prix de la futaille est également en lé- 
gère augmentation. 

Les transactions sont peu nombreuses ; il 
se fait surtout des reventes avec prime. 


LANGUEDOC. — De la neige en plein 
printemps, voilà certes un phénomène assez 
rare dans notre contrée pour être enregistré. 
Il n’est pas surprenant que, dans de semblables 
conditions, la température se soit abaissée de 
plusieurs degrés au-dessous de la normaleet 
que de nombreuses et néfastes gelées aient 
été constatées, notamment dans les plaines 
de Marsillargues, Lunel, Lansargues, Mèze, 
Ganges, Faugères, Marseillan, Agde, Béda- 
rieux, Restinclières, Vias, Beaucaire, Som- 
mières, Baixas, Prades, Limoux, Alais, 
Millau, etc., etc. 

Les bourgeons ne sont pas tous brûlés, 
mais tous sont atteints ou du moins ont for- 
tement roussi. Déjà, les gelées de mars der- 
nier avaient tué nombre de coursons voire 
même pas mal de souches entières. En outre, 
les vers gris ont dévoré force bourgeons ct 
les altises se montrent extrêmement abon- 
dantes. Devant des perspectives aussi peu 
rassurantes on conçoit que l'anxiété soit 
grande dans le monde viticole et que les 
transactions soient totalement arrêtées, et ce 
malgré l'insistance des offres en hausse 
faites actuellement par le Commerce. 

On conçoit, par contre, que les retiraisons 
soient fort actives, car il serait difficile qu'il 


en fût autrement étant donnée la faiblesse du 
stock dans les pays de consommation, 


HÉRAULT. — Montpellier. — Le froid 
a naturellement provoqué, dans notre région, 
des gelées partielles, dont le vent du Nord, 
qui n’a cessé de souffler durant la nuit der- 
nière, a fort heureusement atténué en de 
nombreux points, les ravages. C'est ainsi, 
d'après les premiers renseignements qui nous 
parviennent, que les vignobles situés à l'ouest 
de Montpellier ont été généralement pré- 
servés. 

Il n’en est pas malheureusement de même 
du côté est de notre ville, où les ravages 
sont, nous assure-t-on, fort importants. 

Mudaison. — La gelée de la nuit der- 
nière a fortement éprouvé les bourgeons de 
nos vignes, principalement dans la partie 
comprise entre notre localité et Lunel. Les 
propriétaires sont consternés. 


Lunel. — Dans la nuit de lundi à mardi, 
le thermomètre étant descendu à 2 degrés 
au-dessous de zéro, la gelée a fait son œuvre. 

Toute la matinée de mardi n'a été qu’un va 
et vient de propriétaires consternés, allant 
constaterles dégât:. Dans la pleine de Lunel, 
à part les quelques vignes qui sont immédia- 
tement altenantes à la localité et où, par 
conséquent, l'atmosphère était moins froide, 
les dégâts peuvent être évalués à une grosse 
moitié de Ia récolte. Si le vent glacial qui 
souffle se calme la nuit prochaine, on peut 
être certain qu'on aura à enregistrer un se- 
cond et probablement complet désastre. 

On annonce que dans la région de Lunel, à 
Boisserin, Saïint-Christol, Marsillargues, 
St-Geniès-des Mourgues, des gelées se sont 
produites. 

Lunel-Viel, — Dans la nuit de lundi à 
mardi notre vignoble a été cruellement 
éprouvé par une gelée noire ; dans certains 
tènements la récolte a été presque entière- 
ment enlevée et, sans exagération aucune, la 
perte de notre vignoble en général peut être 
évaluée à une très grosse moitié. 

Si à La très faible sortie des raisins et aux 
ravages causés par les vers gris nous ajou- 
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tons les dégâts de la gelée, nous pouvons 
dire que notre future récolte sera des plus 
réduites. 

St-Nazairo-de-Pézan. — La gelée de ce 
matin a ‘causé de nombreux ravages dans 
notre ville. Sans exagérer, on peut évaluer 
les pertes à la moitié de la récolte. Il en est 
de même à St-Just et dans la plupart des 
localités voisines. 

Agde. — On nous signale une forte gelée, 
tous les coteaux sont atteints. Les plaines 
sont fort heureusement épargaées. Les pro- 
priétaires sont dans la consternation. 

Mèze. — A Mèze et dans toute la plaine 
avoisinante, la gelée a sévi et les dégâts, 
paraît-il, sont considérables. 

Ce n’est que vers 10 heures, mardi matin, 
que les agriculteurs ont pu juger du mai, 
après que le soleil venant sur cette gelée 
«noire» — car il n’y a pas eu de gelée 
blanche — a découvert les jeunes pousses 
des vignes brûlées et entièrement perdues. 

Restinclières L'abaissement de la 
température a provoqué cette nuit une gelée 
qui a causé de gros dommages dans nos 
vignobles. Plus de La moitié des bourgeons 
ont été brülés par le froid. 

Des localités environnantes on signale des 
dégâts analogues. Nos vignerons sont cons- 
ternés et redoutent un nouveau désastre 
pour la nuit prochaine. 

Vias. — La vigne a subi ce matin, dans 
différentes parties de notre territoire, les 
effets du froid rigoureux qui sévit depuis 
quelques jours. 

Nous avons constaté les effets de la gelé 
dans les basses plaines, principalement sur 
les plants abrités par les chaussées. 

Etant donnée la persistance du temps froid, 
il est malheureusement à craindre que le 
mal, qui est aujourd’hui partiel, ne devienne 
un désastre plus grand. 

Marseillan. — La gelée vient d'a‘teindre 
sérieusement notre vignoble dans les parties 
basses. 

Les terres élevées ont moins souffert. 

Marsillargues. — Dans la nuit du 20 au 
21 avril, une gelée s’est produite dans la 
plaine de Marsillargues. Des récipients rem- 
plis d'eau placés en pleine campagne, des 
tonneaux debout et sur le fond desquels res- 
tait de l'eau de pluie, ont été recouverts d'une 
couche de glace de 2", Beaucoup de vignes 
ont eu des bourgeons brulés, En certains 
quart'ers, les pertes sont t:ès élevées. 


AUDE. — Limoux. — Dans la nuit du 20 


au 21 courant, la neige a fait, sur les hauts 
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température 
répondre de l'avenir? 


La 4e à RAS 


plateaux de l’Aude, une nouvelle apparition. 
Le temps est très foid, et malheureusement 
fait craindre des gelées. 


GarD. — Nîmes. — Pendant la nuit de 
dimanche à lundi et celle de lundi à mardi, 
il a gelé assez fortement dans la plaine. Les 
vignobles des bas-fonds, notamment, ont eu 
beaucoup à souffrir. On nous signale des 
dégâts sérieux du côté de Redessan, Jon- 
quières et la plaine de Beaucaire , ainsi que 


dans la Vaunage et la basse plaine. 


Les arbres fruitiers ont moins souffert 


dans notre région que du côté de Vaucluse, 
où l’on signale des dégâts importants. 


Redessan. — La gelée blanche de mardi 
21 courant a fait des ravages considérables ; 
notre vignoble, arbres à fruit et jardinage 


sont très éprouvés. 


Dans les bas-fonds, la récolte est considérée 


comme perdue aux deux-tiers. Dans nos grès, 


la perte est encore insignifiante, 
baissant toujours, 


mais Îla 
peut-on 


Aubais. — La matinée du 21 avril a été 


néfaste pour les viticulteurs. Une forte gelée 
vient d'étendre ses ravages sur une partie du 
vigaoble ; on peut évaluer à un quart la perte 
de la récolte. 


ROUSSILLON. — On est encore sans 


nouvelles des effets provoqués par les gelées. 


Le Journil du Syndicat agricole écrit: 
Le calme persiste dans les affaires ce qui, 


ne doit étonner personne à cette époque de 
l’année. 


Les détenteurs continuent à reluser les 


prix des courtiers manœuvrant à la baisse, 


Comment expliquer cette soi-disant ma- 
nœuvre alors que les journaux vinicoles 


disent : 


« Loin de faiblir, les cours des vins du 
Midi sont très fermes ! Cherche-t-on alors à 
faire la baisse à la propriété et la hausse 
parmi les consommateurs ? 

Nous ne faisons que signaler cette ma- 
nœuvre, laissant aux propriétaires intéressés 
le soin de conclure. 

Les expéditions restent toujours actives, 
ce qui est de bon augure pour le maintien 
des cours. 

Voici les ventes signalées : 

Cases-de-Pènes. — Il s’est traité quel- 
ques caves à 14 fr. 50 l’hecto. 

Pollestres. — Partie de la cave Valarino, 
3.000 hectos vin titrant 906, a été vendue à 
12 fr. 59 l’hecto. 

Maury. — Les derniers vins ont été 
achetés à 20 et 25 fr. l'hecto. 


re 
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BORDELAIS. — Bord-aux. — L'abais- 
sement actuel de la température s’est parti- 
culièrement fait sentir dans la région du 
sud-ouest et a dégénéré en tempête. Des 
averses fe neige et de grêle. sont notamment 
tombées dans les régions du Médoc et des 
Landes. : 

Dans la soirée, une trombe s'est abattue aux 
environs de Bordeaux sur la commune d'Am- 
bares et sur Bassens, couvrant la campagne 
d’une couche de grésil qui atteignait à cer- 
tains endroits près de 20 centimètres d’épais- 
seur, 

Bien que la végétation ne soit guère avan- 
cée, les vignes ont eu à souffrir de ces 
intempéries. 


BEAUJOLAIS-MACONNAIS. — Les prix 
pratiqués confirment qu'il y a toujours un 
grand désir de vendre. On continue à céder 
à des cours inférieurs à ceux pratiqués à 
l’automne dernier. 

La tendance actuelle restant un peu faible, 
indécise, se transformerait en hausse de 5 à 
10 fr. par pièce, probablement sur les vins 
ordinaires, si quelques gelées se produisaient. 


Villefranche.— On cote : 
Vins rouges 1906 (Beaujolais) 


Crands LCI ST Me ae 200 à 5C0 
1rsoutégorie dei NE 150 à 2C0 
2» catégorie des LASER 120 à 150 
B°-catégorie,: d8.:5:.408: 84 24 LS 80 à 120 
Vins rouges 1907 (Beaujolais) 
1° catégorie, de..:., 14455 90 à 110 
2"catégorte, de. i.. him iserses 65 à 75 
Se catégorie, des. 15058 1.00 90 à 6 


La pièce de 220 litres. 
Vins blancs 1906 (Mâconnais) 


POUVONS 90 à 12 
Fuissé* 558 <a ve EAN NC OS TR 80 à 9€ 
DOTE TM ER ee TR 75 à 80 
Vérgisson TR Se ess niques 70 à 8C 
BE U Le: PEUT POP ES e Pie Au + PE 65 à 75 
VAT Se PL M eS de Para 004 40 
Ordinaires....... CR 60 à 65 


La demi-pièce. 


COTES CHALONNAISES. — Chalon. — | Ai 


À la dernière foire de Grenouilly, les cours 
des vins ont été les suivants: Année 1906 
rouge ordinaire, 55 à 60 la pièce; blanc, 50 
à 55 fr. la feuillette; bon cru rouge, 60 à 
65 fr.; blanc, 60 à 65 fr.; année 1907, rouge 
ordinaire, 45 à 48fr.; blanc, 42 à 47 fr.; bon 
cru rouge, 50 à 5° fe.; blanc, 50 à 55fr. 

Eau-de-vie 1906, 115 à 120 fr. l'hectolitre ; 
eau-de-vie 1907, 100 à 110 fr. l’hecto. 

À Cuisery, dans la région de Z'ournus, on 


Tr PE 7 TR AE er Le ES 
PT RATS ET EL EN NUE 
: LÉ TR DOS NES EE RSS EEE TS 


a fait les prix suivants: Année 1906, rouge 
ordinaire, 55 à 65 fr.; blanc, 60 à 70 fr. la 
feuillette ; année 1907, rouge ordinaire, 50 à& 
60 fr.; blanc, de 60 à 70 fr. 


ALCOOLS DE VIN 


Béziers. — Esprit de vin, 86°, 75 à »»; 
eau-de-vie de vin, 52°, »» à 65; 316 de marc, 
860, 65 à »» ; eau-de-vie vieille de Béziers, 52°, 
100 à 150. 

Marseille.— 3/6 vin, 86°, suivant qualité, 
65 à 75; 3/6 marc 860, suivant qualité, 65 
à 70. 


Montpellier.— Trois-six vin, 18 fr.;trois-. 


six marc, 70 fr. 


LIES ET TARTRES 
Montpellier. — Crème de tartre, 74 fr. 
»» les 50 kil.; tartre brut, 1 fr. 10 le degré; 
lie de vin, 0 fr. 80 le degré. 


Mâcon. — Tartres, 70, 80 ojo, 1 fr. 20 le 


degré; lie de vin, 25, 30 ojo, Ofr. 90 le degré. 
Pézenas.— Tarire brut, 1 fr, 10 de degré; 
crème de tartre, 65 fr. les 50 kil.; lies sè- 
ches, 0 fr. 75 le degré. 
Bordeaux.— On cote: 
Tartre, 1,10 à 1,15 le degré selon rende- 
ment. 
Lie cristallisation, 0,70 à 0,85 le degré. 
Lie acidité totale, de 1 fr. 15 à 1 fr. 17 le 
legré. 
Cristaux de tartre, 90 o/0, 1,32 le degré. 
Sablons, mêmes prix que pour lies acides. 
Acide tartrique, 230 fr. Les 100 kil. 


LÉGUMES 


Halles centrales de Paris 
Derniers cours : Fraïîses de Vaucluse, la 
corbeille, 0,75 à 1,75; dito la boîte, 0,60 à 
1 fr. Haricots verts d'Espagne, 100 à 180 fr.; 
pommes de terre d'Espagne, 30 à 48 fr.; dito 
d'Algérie, 30 à 48 fr.; persil, 80 à 120 fr. les 
100 kil. 


Les 1C0 kilos 
Champignons, couche...... 55 LE moe VU à UE 
LHCNODS Ter AS ee en 10 pro 
Eninandg 2e 15 . 29% 
AT UNE AUTRE Ponts a Gt SX 30 + 
Ds SR RE ER 15% 0 
Pois verts: d’Algérie..... S'OAUFE 45 


Pom. de terre: n. du Midi.. 60 .. 
_— DAUTC:T LS METRE 


— d'Algérie .... 30. Bi Lee 
Mêches ASS nt à Re pal Des 20 
Hohalottes SN Tu NS ABS 30. ; 
Ghüux Bruxeles: ..,..::.7 50% 406: 
Endives : France...,..... HUAN LS 50 .. 


Belgique. ., 5,44. 250 


BR > pr pr pr pr D ps ND D pr pr n 
bde 
cœ 
e 
L2 


"7, PRISE: PAS r— sale à de 
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Pissenlits..... 7 SSD LS 2 © 3 ES + Avoines noires, , ......... HEPMIOEUS 79 
Haricots verts : d'Algérie ... 14 .. à 16 .. — autres sortes....,.. MODES me be ET 
CDÉB SN Res enmiperer ame CUS LOL OMR Tu See ve 18 25 à 18 40 

Le cent Chènevis de Bretagne. ..... ZI 257 4e 
Céleri rave ............ PRO. L'ARBTE — de Russie. ...... 25 25 Les 
Escarolles du Midi..... .. 12 ,:: A 35 AO OR TR & à 2ÉESTE TER 
COURS Le UE se Ve uprsts DR AA EPois Jarre. = 7. dre tot’ LB S 
Laitues de Paris.......... 5 .. à 12 ..|Vesces de semence. ....... TPE AO ER 

Les 100 bottes — de printemps ....... ARS Ro, 

Carottes ........ Lit .. 145 .. à 20 ..|Milletblanc deSmyrne.... . 26 .. à .. 
NES DV. LE 29: à 25 — jaune................ 24 50 à 
Poireaux ....... Rp 10:24 92" , 
Rad ee. a 20 .. à 50. Li pps de 


FRUITS ET PRIMEURS 
Les 100 kilos 


Praneainr.s.: 22 Mecs: A0 ati: 

Eee 0 0 ARR 8 AN RE 2 301.4 560 

POMIMESE TRS QUES 20... & 16 .. 

ROATIS ET Re ce ee 3 SRE 

Pommes : Canada extra ... 69 .. à 110 

Cerises (la caissette) ....... EE OR LE 
La caisse 

Mandarines espagne..:.... 1 40 à .. .. 
Le kilo 

Raïsins deserre France: bl.. 4 .. à 7. 

— DORE it Re Rate 

Thomery blanc ...... AE er es 3 2 OR 5 she 
La pièce 

Pêches de serre: Cap...... Lean es" 

Melons serre... ...... RE TE A LUN dE 
ADR ES nm etbasedas de dre, dei 

ADP CAD En lesese SHARE ME ts 
Le régime 

Banner RME. «à Petra 20 es 

CÉRÉALES 


Paris. — On cote par 10) kilos, logés, en 
gare à Paris: 


HE DIRNOLE de re secs 84,19 8:22 90 
li PURE se ne couru e se des 2 OÙ à 220170 
Deiglés ie er eut - 16:19 PAT’: 
Escourgeons (départ) ..... pe Rite 
Orge de brasserie. .,.. ... 419 25 à 19 50 
et IROUTLUL ON ne ni mere RD LR ATEN 


Paris. — La vente a été difficile pour le 
gros bétail, moyenne pour les moutons, mau- 
vaise pour les porcs et difficile pour les veaux. 

On a coté: 


PEUR Sr Mdhuor sac . 16.k. 1 19 à&-f 62 
MACHER SRE ER E e — 1(5à 158 
FAUTEAUX ride die Se, — à À 39 
NÉRUR 2e déesse onu 1 90'à,2:40 
Moutons:2.2.... pr EL 5072 2690 
FOTOS: LS dents — 1 65 à 1 9 
Porcs poids Vis em.css. — 115 à 1 30 


Prizx-courant au poids vif: 


Bœufs, 1" qualité .... lei/2k. . 44 à . 48 
Vaches, îr° qual.. .. . r- 43 à 48 
laureaux, borne qual .  — 35 à . 40 
Moutonsangiais.. ..... = + 50 à .:08 
Mouions métis . ee St 2.53 
Brebis métisses ,. .. .  — 46 à . 50 
Veaux S.-et-M.et Eure. — 65 à 71 
—  £.-et-L. et Loiret. — 64 à . 71 
Champenois ........... —  . 56 à . 62 
NIANCEANL cs more se me 1) 4 vo 01 
iiver:.. — RAM ES 194 
Lyon. — Moutons amenés, 2048 ; renvoi, 


8; prix extrêmes, 190 à 240fr. les 400 kilos 
Bœufs amenés, 319; renvoi, 39; prix, 1re 
qualité 162; 2° qualité 158; 3° qualité 159 ; 
prix extrêmes: 135 à 166 fr. les 100 kilos. 
Veaux amenés, 1244; renvoi 41; 1r: qualité 
122 fr.; 2e qual. 115 fr.; 3e qual. 105 fr.; 
prix extrêmes, »» à »o» fr, les 100 kil. 


Sulfates, Verdets, Soufres 


On cote pour livraison de 5.000 kil. 
sur wagon départ, en disponible : 


Sulfate de cuivre 9899 0/0 ., ss. 
Verdet neutre raffiné 31132 o/o cuivre pur... |480 » à 
Soufre sublimé :.:,.,..esccvoeans AE De T 
Soufre trituré ,......... SORA RER EE PAT 


PARIS 
les 400 kilos 
58 0» à 60 »» 


18 »» à 18 50 


15 »» à »» »» 


BORDEAUX | MARSEILLE 


| 
LYON | 


les 100 kilos 


59 »» à 64 »» 
180 » à »» »» 
48 50 à »» »» 


14 »» à »x »» 


les 100 kilos 


57 »» à 59 »» 
180 » à » »» 
17 »o à 18 »» 


15 »» à »» »» 


les 100 kilos 


97 »» à 59 »» 
180 » à 
16 50 à »x »» 
13 75 à »» »x» 


» »8 » x» 
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Les 100 kilos 


——— 


. Lunel 
L'FAILLER ESPN SRSRUES le Marsil- | Béziers | Pézenas| Arles 
(Cote du Syndicat agricole de Montpellier) [eus | 
fr. c.|fr. ©. lfr. c.lfr.: c.lfr. co. 
Luzerne 2° et 3 coupe, de Provence ,....,............ Vos 10 50! 40 50! 44 »| 11 >| » 
— emballée par les presses du Syndicat, en plus. » 
Luzerne de la Haute-Garonne emballée à la Provencale 
par wagon de 5. 000 kil/environ, En imemame ancie ds » » 10 »] 10 »| » 
Foin, ire coupe de Montfavet, emballé par les presses 
du Syndicat SN nee Ste LR res esces A1 »»! 11 5»! 41 50! 44 50! » 
Foin, {re coupe de montagne, .................c.ee ds soet. 9:904:-9190 72900 9 00 Em 
Paille de blé du Pertuis, mangeable, au rouleau. ...... 6 35| 6 35! 6 85| 685! » 
mangeable, à la batteuse ............ ......| 5 10), 5 10} 5 50! 5 50)» 
Paille litière RP PE PR PR PR En a di nn Vars Ne A0 LS 4:29) 4 S| 5:35 | 
Par wagons comp. franco, gares de Montpellier, Lunel, Marsillar- 1 
gues, "Béziers, Pézenas. 1 
2* AVOINES ET ISSUES 
Avoine grise du pays.........,..... RE CR AU EE ss moes ss 1719 9049509: 50) 19/50/41» 
Avoine d'Oran. 52 een Teese eaedecmeres es fi … : A 40 48 40 » 
Son ........ 0.000... tes... ee AA SS .... “ js) » 16 » » 
ROpassé.. is cn sus os eco vite VAT Pen Ne es ere rte 16 25, 16 25] 16 25| 16 25| » 
Par wagons comp. franco, ‘gares de Montpellier, Lunel, Marsillar- 
gues, Béziers, Pézenas, Arles, 
3: MAÏS, ORGE, CAROUBES, ETC. | ; 
Maïs Cinquantini petits grains, logé, dans nos s entrepôts, sosoocel 21 25] 21-925 914279 1722575 | 
Maïs Poti, logé s.seve..l 20 90! 20 90! 21 40| 21 40 


Orge du pays, non logée 
Fèves, logées À : 
Caroubes de Chypre, non logées sososso.|l 45 40! 45 50] 15 50! 45 50 
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OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 


TT 
1 


TEMPÉRATURE | TEMPÉRATURE | 
OBSER VATIONS SIAUER Ês | LE Êa 
du 13 avril au19avril — | SE | Pluie | —. | ££ | Pluie 
1908 maxima | minime a maxima | minime ia << 
D LE 


CASE SCE À CANONS | GARCIA ES rcrae run CRE À crciemrucscuess | SEEN NES 
degrés degrés degrés | millimèt. degrés degrés degrés | millimèt. 


MONTPELLIER (École d'agric.)|| LYON (Saint-Genis) 

undi...:: ons eleU 6.9 2.8 12.6 8.2 5.8 » ja 
Mare serai uen » 4.0 0.0 » 13.1 1,9 » » Ë 
Mercrédis.ss 6e 42174 5.8 1.9 » 13.4 4.5 » » 4 
Jeudi ..... emaes es DUT 10.6 9.0 0.2 17.7 6.9 » 1 
Nendredi., 45001 =1824 9.0 8.5 22.0 18.2 8.2 » » 
Samedi si et 21e 49/4 18 5 8 » 48 8 5,2 |. » » 
Dimanche,.:.55.2 1729 8.0 5 » » » 

CHALONS-SUR-MARNE BORDEAUX (Observatoire) 
LUNA 2 LES 12.0 2.0 » » 13.8 6.2 F À 
MATGI reset 9 5 | —0:5 » » 14.8 2.4 » » 
Mercredi.....,....:1 18.0 0.0 » » 14.6 3.0 » » 
Jeudi is: 5rr300 ATIE 2339 15.0 » » 18.0 9.9 » » 
Vendredi........... 22,0 JAN Re » 43 9 8.5 » 2 
Samenl #5, : 20000 10.0 40 » » 17 6 6.8 » 4 
Dimanche........ 1.0 | —1.3 » 0.2 : : » » 

| PARIS (Saint-Maur) ALGER 

Lundi, 32 SRI 72 3:59 » » 15.0 7:0 » 98 
Mar eee ss ch 1156 0.2 » » 17.0 7.0 » » 
Mercredi tres 9.7 150 » » 19.0 12.0 » » 
Jeudi .. dits dense 15.9 5.0 » » 21.0 8.0 » » 
Vendrédi 1.42 RU 13 » » 20.0 11.0 » » 
Samedit rés Fat PAT 3.0 » » 18.0 11.0 » 2 
Dimanche...... sus » : : è » » 


Le gérant : G. FOURNERA. 


Imp. Serre et Roumégous, Montpellier. 


Traitement des maladies cryptogamiques par le 


VERDET GRIS EXTRA-SEC EN GRAINS 


(ACETATE BIBASIQUE DE CUIVRE) 
le seul sel de cuivre formant bouillie avec l’eau, sans aucune autre adjonction 


Comme adhérence par les expé 
Le VERDET GRIS! riences de M. Aimé GIRARD 
de Montpellier a été Comme efficacité par les essais 


CLASSÉ AU PREMIER RANG comparatifs de l'Ecole d’Agri- 


ture de Montpellier. 


NERDET GRI 
os notre 
Succès consacré par la pratique depuis 1887 


»: | 
5 / BENCKER AINÉ 
; Usine de Couve : Route de Palavas ° 


Bureaux: 3, rue de l’Ecole-de-Médecine, et 5, rue de l’Observance 
MONTPELLIER 


Vu C 
S San, 
NKganoul oerost LP 


Contre l’Oidium 


POLYSULFURES srzcraux 
manque  HIOPOL 


Soufre soluble à l’état naissant 


Contre l’Oïdium et le Mildiou, en traitements mixtes : 


POLYSU LFU RES SPÉCIAUX 
marque Î FMIOPOL 


Nom et Marque dévosés combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


L° HUGOUNENQ & C”, à LODÈVE (Hérault) 


SEUL DÉPOT À MONTPELLIER ET DANS LA RÉGION 


Vérilables Serpcttes et Greffoirs RUNDE et SOHN 


Outils de fabrication supérieure, recommandés aux viticulteurs par la plupart des auteurs de brochures 
sur le greffage. En usage dans les principales Ecoles d'agriculture et Ecoles de greffage. 


"Gneffote Kunde. 


_de SKunde&: Ci Sohn, Dresden. 


Véritable greffoir Kunde, ra 10 Get RE x 2 8 te ge M AT 3 fr. 50 
Véritable serpette Kunde, D RER SN RU En à! «fre 3 fr. 85 


Nous garantissons absolument la marque 


Excellentes pierres du Levant spéciales pour aiguiser les greffoirs et les serpettes, toutes faces 
_ polies, 1°" choix, qualité extra, . . . . O fr. 60. — Idem. . .' Ofr. 15. — Idem, . . Ofr. 90 


20 centimes en sus pour le port de chaque outil ou pierre 


Adresser commandes et mandats à G. FOURNERA, 5, rue Eugène-Lisbonne, Montpellier 
Fournisseur de l'Ecole nationale d'agriculture de Montpellier et de plusieurs Ecoles de greffage 


(00.000 PRESSOIRS 
; VENDUS AVEC GARANTIE 
11 GRANDS PRIX 
28 DIPLOMES D'HON NEUR 


561 Médailles d'or 
et d'argent 


Envoi franco 
du Catalogue 


PRESSES CONTINUES 
PRESSOIRS AU MOTEUR 
PRESSOIRS HYDRAULIQUE 


Pressoir Universel 


Fouloirs-Égrappoirs 
Fouloirs 
Broyeurs de pomme 
Broyeurs et 
Presses 
olives 


_ £. MABILLE Frères 


Ingénieurs-Constructeurs 


Chevaliers de la Légion d'honneur 
de l'Ordre du Portugal et du Mérite agricole 


à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


| La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la Stéatite spéciale du Caillau 


avec le Sulfate de cuivre. Elle préserve du Mildew, du Black-Rot, de la Pourriture grise (Botrytis tcinerea), de d’Anthracnose 
‘et enraye ces maladies. 


po 
pannes tnt 


| ÆExiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des sacs plombés et portant notre 
marque de fabrique d'uncôte et, de l'autre, les mots POUDRE (CHEFDEBIEN. 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements combinés, nous offrons, avec là POUDRE CHEFDEBIEN, la 
POUDRE CHEFDEBIEN SOUFREE en sacs plombés, contre l'Oidium ét le Mildew, etla BOUILLIE CATA- 
LANE à poudre unique possédant les efficacités -exceptionnelles de la Sulfostéatite cuprique. , 


S'aûresser, pour renseignements ét commandes, à M. Simon SALÈTES, officier du Mérite agricole, directeu 
des usines de Prades ét de Muillole, à PERPIGNAN. — Ou à ses divers correspondaits où représentants. 


: 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Fêtes de Fâques 


PRET A NE TER CRC DO CEE Rennes 


A l'occasion des Fêtes de Pâques, les coupons de retour des billets d’aller et! 
retour, délivrés à partir du 9 avril 1908, seront valables jusqu'aux derniers! 
trains de la journée du 30 avril. ; 

La même mesure s’étend aux billets d'aller et retour collectifs délivrés aux 
familles d'au moins quatre personnes. 


Bet EE Rx 


TOUS x PAP ASILES ae VÉGÉTAUX 
Mildiou, Blackrot, Oidium, 
Anthracnose, Cochylis, Pyrale, 
Phylloxéra,etc., POUR LA VIGNE ; 
Cloque, Tavelure, Mousses, 
Lichen, Pucerons vertset noirs, 
Puceron lanigère, Chenilles, etc, 


POUR LES ARBRES FRUITIERS 
sont Radicalement Délruils par 1e 


TRAITEMENT D'HIVER 


AGIR 


Le plus Efficace, le plus Facile à employer 
de tous les Désinfectants insecticides. 
—he— 


Prix: _. a boîte : 2francs 
PÔT GÉNÉRAL : 


J.-C. BONNET, à St-Savinien (Charente-Inf.) 


L'Onguent de HÉVID est le meilleur 
préservatif des maladies du pied des espèces 
thevaline et bovine. 11 pénètre admirablement le 
tube corné, le nourrit et remet en bon état, en 

| quelques semaines, le sabot le plus sec et le 
“| plus cassant. 
En vente chez les Vétérinaires, 


: Pharmeaciens, Seiliers & Maréchaux fert’ 


DEMANDER BROCHURE EXPLICATIVE à [a 


SuFeiuLYSOL, 12, Rue Martre.à CLICHY (Site). : VIGNES AMÉRICAINES 


Rosiers remontants 


Chevalier du Mérite agricole 
Horticulteur-Viticulteur, Barrière de Flacé 
MACON {Saône-et-Loire) 


2 MED, D'OR et * MÉRTE AGRICOLE fo Spécialité de VIGNES françaises greffées, 


{ 2° Porte-greffes anciens et hybrides nouveaux. 
2UOUVEUSE FO 
LANGEAIS (Indre-et-Loire) E 


3 Colis-postal réclame : 50 VIGNESzgreftées 
LS à régulateur. Réussite 80 °/0. B.syg. - MATERIEL 


franco gare. 5 fr. 
= UN HS A: ETUI d'ÉLEVAGE 


40 10 rosiers variés extra. 5 fr. 
VINS blancs et rouges de ma récolte 


Maison vendant de confiance 


COURS COMPLET 


_NITICULTURE 


G. FOEX 


Viticulteur, Directeur et Professeur de viticulture à 


J.-B. ROUSSET LS PI FILS l'Ecole nationale d'agriculture de Montpellier 


#  Successeurs de I. MICOLON et C'* ; 
à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) QUATRIEME EDITION 


ÉCHALASSEMENT 0E VIGNES REVUE ET CONSIDÉRABLEMENT AUGMENTÉE 


_. ARRIÈRES re pes rx A ec 6 Cartes en chromo hors texte et 597 Gravurès 


CORDON EN MI- noie Fr 26 F dans le texte 
[Sys tèlfm Al € L 
= || Prix : 20 fr.; franco poste, 22 fr. 50 
_ ER. Plus ti | 
LES SSSS 
D PABRICATION SPÉCIALE et UNIQUE L | AN A £. CA NS 
| Beauté, Solidité, Durée et Sue ES PL TS M RI | 
aan 151 66 Récompses « ŒERTENE 
SEA < ï F7 Dipl. d'hono. 5} $ 4 EN SOLS CALCAIRES 
, ER AIR ours À le\rE 
re TTr TT Or, Lyon 1894 @ UNE Par L. DEGRULLY 


Portails," Portillons, Châssis de Couche, Tomelles, 
M Garde-Arbres, Sécateurs, Fil d’Acier, Ronees, ete. ete. 


EMONTABLES 
s Hong: 60; 60 fr. 


“ep PR rr en Tee artif, 0.25 Xibum illust d. ailes 

mp Art d’élev.les poussins 0.254 avec De cs u et 
Æ Maladies des volailles 0.25 $ catalogue fo c. 5) 
gi fer prix Paris’ es plus beaux de France. ne. Pari 

Po:ds 5 kilogs À Sont tous vendus matricuiés # Ponte 200 œuts_ D 


eu 


Arg. Paris 89 , 


Prix 1 fr. 20 franco 


Une Nouveauté sceique en Patio végétale 


la Bouillie “Unique Usage” 
| JACGQUEMIN L 


(Combinaison de bisulfite cuivreux et d'aldéhyde formique) 
Un seul Mode de Traitement pour la Guérison de toutes 
les Maladies Cryptogamiques 
De la Vigne : Mildew, Oïdium, Black-Rot, Rot brun, Anthraenose, 


ÉD D ER ER LOT mi PT Te 


Pourriture grise. etc. 


Et des Arbres fruitiers : Tavelure, Cloque, Rouilles, Mousses |E 


et Lichens, etc. 


INVENTION GIMEL brevetée S, G, D. G. 


Elle remplace à elle seule saulfatages et soufrages, car elle contient les 
éléments actifs de ces deux traitements : Cuivre et acide sulfureux. 


La présence du formol la rend fortement ésseeticide et précieuse pour la 
destruction de la Pyrale, de la Cochylis. de l'£Eudémis, me Puceron lani- 
gère, etc. 


Insecticide efficace sans arsenic ni composés toxiques 
EMPLOI ÉCONOMIQUE 


Efficacité constatée par de nombreuses attestations de professeurs 
et de viticulteurs 


Demander notice et renseignements détaillés à : 


M. Georges JACQUEMIN 


Directeur de l’Institut de Recherches 


MALZÉVILLE (Meurthe-et-Moselle) 


AT LA CONSTRUCTEUR 
V. VERMOREL à mr 
; ÿ (Rhône) 


Destruction de la Pyrale 


CHAUDIÈRES EN CUIVRE 


sur pieds et sur roues 


GREFFOIRS, SERPETTES 
ISECATEURS pour LA TAILLE 


Envoi franco des Catalogues sur demande 
Pulvérisateurs et none 


HS te hautes récompenses 
dans tous les Concours 


Le travail est rapide, soigné 
et économique ; la préservation 
est complète. 


La main-d'œuvre est réduite 
au minimum. 


PULVÉRISATEURS à traction de tous modèles 
PULVÉRISATEUR pour la destruction des sanves 
PULVÉRISATEUR sur chariot pour grande culture, vergers et vignobles 
PULVÉRISATEUR en verre pour liquides acides 

[Il PULVÉRISATEURS spéciaux pour les émulsions de pétrole 
1! PULVÉRISATEURS pour arbres fruitiers, pommes de terre, badigeonnage, 
| désiniection. 


y 
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SOCIÊTÉ ANONYME DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS 


J.-B. TORRIIHON 


AU CAPITAL DE 6.000.000 DE FRANCS 
CLERMONT-FERRAND, CHAMALIÈRES et ROYAT (Puy-de-Dôme) 


| Spécialité de TUYAUX de toutes dimensions, pour pompes à incendie, arrosage, transvasement des vins, bières, vinai- 
| gres, acides, etc., vapeur haute pression, battage de pieux, accouplement de freins, etc. 
CAOUTCHOUC poir joints en feuilles de toutes dimensions, avee ou sans insertion ; tabliers de machines, garnitures 
de presses ;, rondelles. pour régulateurs, niveaux d’eau, presse-étoupes; rondelles-eanettes, etc., etc. 
COURROIES pour transmissions et pour élévateurs ; lampons pour norias ; balais-racloirs ; tapis caoutchouc. 
VETEMENTS IMPERMEABLES pour civils et militaires, valets de pied et cochers ; blouses Torrilhon pour 
| chauffeurs ; artieles pour mégissiers, brasseurs, blanchisseurs et mineurs, etc. 
PNEUMATIQUES TORRILHON pour cycles, motocycles, voiturettes et voitures. 
BANDES AMERICAINES B. & S., pleines ou cloisonnéés pour voitures attelées et automobiles. 
CHAUSSURES CAOUTCHOUC. 


MAISONS DE VENTE 


à PARIS, Faubourg-Poissonnière. 10 LYON, NIMES, MARSEILLE, TOULOUSE 


ea 


GRANDS DÉFONCEMENTS 


POUR LA RECONSTITUTION DES VIGNOBLES | 
PAR TREUILS A VAPEUR ET A TRACTION D'ANIMAUX. 


Les Treuis Guyot. ont 
obtenu tous les Premiers - re 
. Prix danstousles Concours 
de France. IL 


GUYOT 


Gonstructeur 
AC Aa’ &R82ONNE (Au e Treuil à tractior animale 


ET I 
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a 


POST OR, 7 DT 2 Lt en, LV NSPE.: AMEL LS AS * S Cé te LE RSR PC CAE RON TAN NS . 45. TER 
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Hrmietton universelle Paris 1909 — GRAND PRIX 
MERLIN (0.%) & GC, Constructeurs-Mécaniciens, à VIERZON (Cher ) 
MACHINES À VAPEUR, FIXES, DEMI-FIXES, DAMES AT ELU TS EE EVE 


MOTEURS à GAZ, MOTEURS à ALCOOL 
_Concours de Paris 1901 pour moteurs à 
à alcool, 2H 


MOTEURSAPÉTROLE 


Fixeset locomobiles, horizontaux et verticaux 
CONCOURS INTERNATIONAL DE MEAUX 4897 
spécial pour moteurs à pétrole 


La plus haute récompense : 2 Médailles d’org.module 


Pompes centrifuges et à piston 
) SCIERIES PORTATIVES 
circulaires ou à ruban 


Le Catalogue illustré 'est envoyé 
franco sur demande 


D ÉCHEMEUNES CENTHRUGS MELOTE à Sn 


BOL SUSPENDU — LÉGÈRETÉ INCOMPARABLE 
Rendement en beurre, 20 o/o en plus — Qualité supérieure — Depuis 150 fr, 
INSTALLATIONS COMPLÈTES DE LAITERIES 


Derniers Concours spéciaux : Arras et Vouneuil-sur-Vienne, septembre 1904 ; Aurillac et Dunkerque, | 
uin 4905 ; Boulogne-sur-Mer, octobre 1905 ; Tours, août 1906. - 
Premiers Prix danschacun de ces Concours sur 18 Ecrémeuses de marques diverses y ayant pris part 


GRANDS PRIX Expositions universelles. Paris 1900, Liège 1905 
Edm. GARIN #*# 0 6}, Ingénieur-Constructeur, à CAMBRAI (Nord) 


Envoi sur demande du Catalogue 


à PA INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 


AA I D csne de GE 


Bône 1890, Tunis 1893, 
Montpellier 1893, Alger 1894 
Bordeaux 1895, Mascara 1898 
Le Prix 


TITI Médaille d’or 
(HABANULt4 


Hu (l i 


Béziers 1900 
Diplôme d'honneur 


Prasoir à claies mobiles à DR ere au- 
tomatique marchant à bras, à manège et au moteur 


Suppression des 
cales en bois. 
Plateau  sincli- Notvodu Pressoir à levie 


nant suivant la char- « l'Express » brev. s. g. d. g. 
Moto-Pompes ge sans flexion de la vis. 


CNT SN RE connue cu Grande: vitesse au débu 
à essence ja À et pression très énergiqu 
et électriques à la fin: de l'opération. 


A EL Construction très robuste. 
pée; le décuvage 
et soutirage des 
vins. 


Modèle spécial 
pour. élévation 15e. Ve 


RÉFÉRENCES 


a. 


, THE (4 
FOULOIRS, EGRAPPOIRS à bras et aa moteur à Envoi franco du 
MATÉRIEL SPÉCIAL POUR HUILERIE D'OLIVES Porte de euves Catalogue sur demande 
— Installation mécanique de caves — modèle perfectionné 


«0 


Parqees — Mage Tr tm | 


42 fr. les 100 kilos en fûts de 400 kilos. — 143 fr. les 100 kilos en fûts de 200 kilos 
95 fr. les 100 caisses de 7 kilos environ 
Pris à Bordeaux 30 jours sans escompte. 
Conditions spéciales pour Syndicats et par grosses quantités. 


ADRESSER LES DEMANDES, RENSEIGNEMENTS ET ÉCHANTILLONS A 


M. FE. MAYDIEU, Bordeaux 
Maison fondée en 1797 — Adresse télégr aphique ? ASS O SP S EEE — Téléphone 219 


T'IDÉ AI, 
PRESSOIR ROTATIF 


F A DOUBLE PRESSION ET A RECOUPAGE AUTOMATIQUE DU MARC 


SEPT ER An RS CR en 


“A é 
Hi %, à Système Ménard-Naudin B.S.G. D. G. 
7 “Ré CONSTRUIT PAR LES 


2 Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-Etienne (Loire) 


Charge facile et rapide, — Egale répartition du marc. — Asséchement complet. — Rendement supérieur. — Recoupage autoe 
matique. — Rapidité d'exécution. — Vidange rapide et automatique. -- Grande économie de temps et de main-d'œuvre,— Plus- 
value de rendement. Les plus hautes Récompenses aux £xpositions 


AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA FRANCE ET L'ÉTRANGER : 
MM. Ch. TRUCHOT et C!, ingénieurs, à CHALON-S-SAONE (Saône-et-Loire) 


—(« Catalogue et Références franco »— 


APPAREILS ROY 


GRAND PRIX A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


PRESSE CONTINUE avec ENTRAINEUR AUTOMATIQUE 
EGRAPPOIR-FOULOIR POMPES SPÉCIALES 


au moteur pour élévation de 
au manège vendange égrappée 
à bras et non égraprée 


QU 


POLYGREFFES EXÉCUTANT toutes les GREFFES USITÉES 


FOULOIR-ÉGOUTTOIR — Installations mécaniques de cuviers à grand débit 
NOMBREUSES RÉFÉR RÉFÉRENCES 


Gr.  EPIN Fils aîné ax 


Propriétaire exclusif des brevets Roy 


.ü 3 €. ‘sue Notre-Dame — BOFH:E::: AUX 


SR 
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Planche murale en chromolithographie 
Publiée par le « PROGRES AGRICOLE ET VITICOLE» 


| D’après les peintures originales de M. Gaston LAVERGNE 


_ Cette planche mesure 0",70 sur 050. Elle comprend les figures ci-après désignées : 


Figures I et EX (2 sujets). — Feuilles avec taches de Black-Rot à différentes périodes de déve- | 
| . loppement: taches isolées et confluentes; naïssanies sans fructifications; adultes avec fructifi- || 
cations; anciennes, se fendillant et définitivement remplacées par des trous. | 


Figure HAE (2 sujets). — Une tache vue à l'aide d'une forte loupe, montrant la disposition concen- | 
triques des pustules et leur agglomération le long des nervures des feuilles. A 


Figure ÆW (2 sujets). — Attaques sur pétioles. 
Figure VW (7 sujel). — Attaques sur vrilie. 
Figures VI et VII (2 sujels). Attaques sur jeunes pousses et sur Ssarment adulte. 


Figure VIEILLE ({ sujet). — Jeune raisin partiellement desséché avant la floraison à la suite d'attaque | 
de la vrille. fa: | 


Figure EX (/ sujel). — Jeune raisin attaqué aussitôt après la floraison. 
Figure X (7 sujet). — Raisin adulte partiellement attaqué avant la véraison. 


Figure XI (1 sujet). — Raisin adulte complètement attaqué et desséché,. 


| Figure XEX (3/ sujets). — Etudes de grains isolés avec taches à différentes périodes de dévelop- || | 
pement, depuis la première attaque jusqu à la dessiccation complète (avant la véraison) ; attaques | 
après véraison; développement secondaire de fructifications sous la peau et sur la pulpe même |} 
du grain, etc. 
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| Prix de la planche, emballée sur un rouleau de bois pour éviter toute détérioratiou en route: 3 fr. franco |R. 


En vente aux Bureaux du Journal 
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Grand Prix, Exposition TT Saint-Louis (E.-U.) 1904 
Grand Prix, Exposition coloniale Marseille 1906 
Membres du Jury, Hors Concours 


BOUILLIE BORDELAISE SCHLEŒSING 


La plus commode, la plus économique, la plus efficace, la plus adhérente, 
pour combattre radicalement le Mildiou, le Black-Rot, la Tavelure 
des arbres fruitiers, la Maladie des pommes de terre, etc., etc. 


SOUFRES PRÉCIPITÉS SCHLŒSING 


Beaucoup plus efficaces et beaucoup moins chers que les soufres jaunes, Pour 
combattre l’Oidium., le Mildiou de la grappe et les divers parasites. 


ALTICIDE SCHLŒSING 


Le destructeur le plus actif et le meilleur marché de tous les insectes nuisibles 
à l’agriculture, — etc., etc. 


SUPERPHOSPHATES MINÉRAUX ET D’0S 
Engrais spéciaux - Engrais composés 


pour toutes cultures 


= TOURTEAUX SULFURÉS ET D'ALIMENTATION 


Sulfates de cuivre et de fer 


NITRATES DE SOUDE ET DE POTASSE 


Produits chimiques et œnologiques 
ETC., ETC. 
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PROGRÈS AGRICOLE 


ET VITICOLE 


REVUE D’AGRICULTURE ET DE VITICULTURE 


PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE L. DEGRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier 
Propriétaire-Viticulteur 


COMITÉ DE RÉDACTION RÉGIONALE 


G. Battanchon, ex- D ofesaihr d'a- | J.-B. Martin, professeur d’agricul- 


griculture de Saône-et-Loire, ins- ture d’Indre-et-Loire. 

pecteur de l’agriculture. Û C. Michaut, chimiste à la Station 
G. Chappaz, professeur d'agricul- viticole de Villefranche. 

ture de la Marne. J. Perraud,professeur de viticulture 
E. Durand, directeur de l'Ecole de Villefranche. 

d'Ecully (Rhône). L. Rougier, professeur d'agricul- 
L.-J, Grandvoinnet, professeur ture de la Loire. 

d'agriculture de l'Ain. Vermorel, président du Comice 
J. Guicherd, professeur d’agricul- agricole du Beaujolais, lauréat de 

ture de la Côte-d'Or. (a prime d'honneur du Rhône. 


Le Progrès Agricole paraît tous les dimanches 
= en un fascicule, cousu et rogné, de 28 à 32 pages in-8° raisin 
et forme par an 2? volumes de 800 pages chacun environ 

Il publie douze planches coloriées par an 


PRIX DE L'ABONNEMENT. 


France : Un an, 12 fr.— Recouvré à domicile, 42 fr. 50 c. 
Pays de l’union postale : Un an, 18 fr. 


É Les abonnements se paient d'avance et se continuent jusqu’à réception 
d'un avis contraire 


Le Numéro: 25 centimes 


Adresser tout ce qui concerne les Abonnements el les Annonces 
A M. le Directeur du PROGRES AGRICOLE, à VILLEFRANCHE (Rhône) 


QUEUE UUEUEETEIE LEE 
VOIES PORTATIVES êt WAGONNETS perfectionnés 
MATERIEL et OUTILLAGE pour la Viticulture, Chais et l'Agriculture 


Jules WEIT2, constructeur, LYON 
Exposition de Paris 1900 : Médaille d’or 
Hanoï 1902 : Grand Prix 


Exposition internationale de Saint-Louis (Etats-Unis), 904 
MEMBRE DU ACER ET GRAND PRIX 
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POUR LA CONSERVATION DES VINS 


bles fonçure brevetée s. &. D. a. 


rochables et de durée infinie 


Te: 
à peignes incassa 


qués mécaniquement sont irré 


/629 litres, 1" force, 


Les foudres fabri 
Demi-Muids 600 
Fabrication annuelle 


2 
4 


sion 
L'herER  . 


diffu 


sàdi 


SR 


demi-muids — Spécialité de cuve 


600 foudres, 40.000 


B. MARY 


MONTPELLIER 


À. Bondons “Optimus” 


brevetés, les meilleurs connus 


pour füts en bols 2/ cuves en ciment 
EE RRQ. une LOS © SEA 


À la fermentation, le clapet À, cédant à la 
pression intérieure, s'ouvre et les-gaz se déga- 
gent. Au contraire au soutirage, le claplet B se 
soulève et laisse pénétrer un air purifié 1] 
devient doûc superflu d'ôter le bouchon, et 
l'on evite ainsi toute fausse manœuvre, tout 
Coupe verticste oubli, toute évaporation, toute perle. 


Robert FURRER 


Cet ingénieux dispositif offre tout ce qu'ily a de simple, de 
pren ue, de durable ef de bon marché, 


ropre de 


Tarif èt références france. 
ne ie mi que 


avenue Saint-Saëns, Béziers. 


C* au Ciment-Verre, cHARENTON.PARIS 
ne En 


8, 


Spécialité de cuves verrées, à vin, 4lcool, pétrole, «te. 


SENS 
fixes ou transportables. e 


Représentant p. le Midi : 


19-21-23 
Rue Mathis 


Eau-de-Vie du 1°° jet sans repasse. 
( CATALOGUE ot RE du DHEA TEUR 
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Râteaux Machines 


Faneuses : es pe 
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Maison Pi. PILYER Société anonyne | 


\ PARIS Capital : 5.000.000 de Frances PARIS 
\. Agents attitrés dans toutes les régions régions 


CLARIFIANTS LIQUIDES r x POUDRE 


POUR VINS BLANCS ET ROUGES 
MÉTABISULFITE DE POTASSE CRISTALLISÉ PUR 


VINO-TANIN GARNIER (tanin pur spécial pour vins) 
NOIR ANIMAL PUR lavé à l'acide chlorhydrique, pour la clarification 
et le blanchiment des vins tachés 
Toutes nos spécialités sont exclusivement destinées à la vinification régulière ou à la conservation des 
vins de raisin frais, elles ne peuvent pas modifier l’état naturel du vin, dans le bit soit de tromper 
l’acheteur sur les qualités substantielles ou l'origine du produit, soit d’en dissimuler l’altération. 


Elles ne renferment que des produits autorisés par le règlement d'administration publique du 3 sep- 
tembre 1907 (Lois des 1°" août 1905 et 29 juin 1907). 


Adresser demandes de renseignements à Albert GARNIER, œnologue, 16, rue Popincourt, Paris (XI) 


Véritable Sublimé 
ou F'leur de Souîfre Boude 


Chimiquement et physiquement pur, c'est-à-dire exempt de tous 
mélanges de triturés et présentant au microscope au moins 90 à 95 0/0 
d’utricules, véritable forme physique du sublimé, la finesse et la proportion: 
d'insoluble dans le sulfure de carbone n'étant pas une garantie contre les mélanges. 


La Cour d'appel d’Aiïx, par ses arrêts successifs de juillet et août 1904 et juin 1906, 
a décidé qu'un Soufre Sublimé ou Fleur de Soufre est fraudé ou de mauvaise fabrica- 
tion s’il contient, à l'examen microscopique, plus de 10 à 15 0/0 de cristallin. 


Soufre Sublimé 
conne | IMIOUIIIabIe 
Adhérence_ ““FfBroGcOl”” 


Échantillon franco sur demande 


| Pour échantillons, renseignements, commandes, s'adresser à M. le Directeur de 
la Société du ‘‘Fibrocol”’, 44, rue de la Préfecture, à CARCASSONNE 


Th"* GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême 


Rxpons Unies el Intles Paris 4900, 2 Médailles d'or ; Tiffiis (Russie) 4904, Grand Diplôme d'honneur ; Lille 1902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD pp mn Pompes au MOTEUR 


Brevetées s. &. D. &: na mer VIS entièrement en bronze 
KReconnues les meilleures pour = us débit de 5.000 à 100.000 litres 
mélanger et transvaser les à l’heure 


én euivre, bronze, nickelée et argentée, 


Robinetterie générale pour caves, 
#91pnO] 79 S9AN9 8P UOlBOIUNUUOD IROd 
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Nouveau REFRIGERANT 


Arev. 8. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin 
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ENGRAIS CHIMIQUES 


(Manufactures de S- Gobain| 


Société anonyme au capital de 60 millions 


18 USINES 


CHAUNY (Aisne). 5 MESVIN-CIPLY (Belgique) 
AUBER VILLIERS, près Paris. AGEN (Lot-et-Garonne). | 
ST-FONS (près Lyon). BORDEAUX (Gironde). | 
MONTLUÇON (Allier). PERIGUEUX (Dordogne). | 
MARENNES (Charente-Inférieure). i TONNAY (Charente-Inférieure). 
BALARUC Re Cette). VILLEFRANCHE (Aveyron). | 
MONTARGIS (Loiret). BAYONNE (Basses-Pyrénées). | 
L'OSERAIR, près Avignon (Vaucluse). REIMS ( (Loire-Inférieure). | 

Î 


TOURS S (indro-ot-Loire). EIMS Paire en construction 


PRODUCTION ANNUELLE 


650 millions de kilogrammes 


lui el edit 


DOSAGES GARANTIS —— EMBALLAGES MARQUES ET PLOMBÉS 


SUPERPHOSPHATES DE CHAUX 
ENGRAIS COMPOSÉS 


suivant les convenances'des acheteurs pour toutes cultures 


|ENGRAIS COMPLET DE S'-GOBAIN 


Efficacité éprouvée dans. Fous les Ra et dans toutes les cultures 


ENGRAIS SPÉCIAUX POUR LA VIGNE 


Engrais pour vigne à végétation faible. 
Engrais pour vigne à végétation normale. 
Engrais pour vigne à Does luxuriante. 


ee 


Î Adresser les ordres ou les demandes de renseignements 


Là La Direction Commerciale des Produits chimiques de St- Gobaia À 


N 4, Place des Saussaies, PARIS (VIII° Arrond') 
| ou aux Agents de la Compagnie dans toutes les villes de France 


TANNINS PURS A L'ALCOOL ENTIÉREMENT SOIUBLES 
! BISULFITE DE POTASSE litrant 51/58 0/0 d'acide sulfureux 
ICHARBONS D'o0Ss garantis purs 
COLLES DE POISSONS, GÉLATINES, ALBUMINE DE BLANCS D'ŒUFS, ete. 


RAMOTHE & ABIEIT, 2 15,10 m à ren 


68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 


VIGNES AMÉRICAINES 


PÉPINIÈRES VAUCLUSIENNES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 


GRAND ETABLISSEMENT DE VITICULTURE 
Spécialité de Plants greffés soudés et Plants racinés 
Production annuelle : Trois Millions de Plants greffés. — Quatre millions de 
s Boutures pour greffages et pour pépinières 
Souscription ouverte pour livraisons en automne et au printemps 


HYACINTHE RAYMOND 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
. Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 


TÉLÉPHONE2 Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS TÉLÉPHONE 2 


| UILE D'OLIVES garantie pure 
ENVOI FRANCO D'UN ESTAGNON DE 10 KILOS CONTRE MANDAT-POSTE DE 18 FRANCS 


Envoi franco du Catalogue sur demand 
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producteur direct incomparable 


2 CREER EN EE LPS SUR N  E RIS PR  AER EN O  OCE RRR 
| 
£ 66 Ld par sa résistance à toutes les 
| ñ épage ê gnnan maladies. Fera partout, même 
où les autres müûrissent à peine, 
| un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration excessivement intense. 
Demander renseignements à L.-M MANUEL. à Montseveroux (Isère), prop'°-récoltant, qui offre 
également plants greffés, bois de greffages et racinés products directs de toutes variétés. Prix très modérés. 
Envoi franco magnifique Catatogue srné de gravures, contenant des indications utiles à tous les vignerons. 


| Faites de l’'Elevage avec 


E'HEÉIIAINTI 


qui résiste au froid et à la sécheresse. Donne FOURRAGE 350 haut., 100 à 150.000 kil. 
vert. — TUBERCULES délicieux, nutritifs l'hiver, bons pour hommes et animaux, 
120.000 kil. et plus à l’hectare, suivant climats, sols, etc. 


| ; Seule Maison de vente du véritable HÉLIANTIE : 


M. BARIALE,, 80NDY (Seine) 


qui envoie, contre timbres ou mandat, brochure et tarif illustré contre 0 fr. 40, et le 

volume illustré de 10 photos : L'HELIANTI et la question fourragère, 1 fr. 50, poste 

recommandé. ( 
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TOUS tes PAT ASITES se VÉGÉTAUX 

Mildiou, Blackrot, Oidium, 
Anthracnose, Cochylis, Pyrale, 
Phylloxéra,etc., POUR LA VIGNE ; 

Cloque, Tavelure, Mousses, 
Lichen, Pucerons verts et noirs, 
Puceron lanigère, Chenilles, etc., 


POUR LES ARBRES FRUITIERS 
sont Radicalement Délruits par 1e 


TRAITEMENT D'HIVER 


LYSOL} 


Le plus Efficace, le plus Facile à employer 
de tous les Désinfectants insecticides. 
ae 
DEMANDER BROCHURE EXPLIOATIVE à la 


StéFse in LYSOL, 12, Rue Martre, à CLICHY (Seine), 


ne 


RIVE 


2 MEÉo. D'Or et * MÉRTE AGRICOLE 


«2 
2 GOUVEUSE FT 


[md à régulateur. Réussite 90 c/o. B.5.ÿ.1.ÿ.- MATÉRIEL 
= CORNE NI d'ÉLEVAGE 
| PAIEMENTS MENSUELS 
MLAAUENIM ALES PES eos sure © 

[es JŒufs à couver, clairs, remplacés. Volailles de race, etc. 


en Secrets de l’incub.artif. 0.25 ; Album älust.d. volailles 
ls Art d’élev. les poussins 9.25% avec monographi.. 
Z Maladies des volailles 9.25 $ catalogue fo c. t. 


erprix Paris Sont les plus beaux de France er prix Paris 


et 
5) 


Ports kilogs | Sont tous vendus matriculés À Fonte 200 œuts 
BP NT D AE URRIPE TPE PL CE NO EE ae 


[i-B. ROUSSET SET FILS 


#  Snecesseurs de HN. MICOLON et C'° 
à SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


ÉCHALASSEMENT 0E VIGNES 


| et BARRIÈRES pour CLOTURES 
en acier fondu -- Breveté S.G.D.G. 


à Ù 


SLR 
RICATION SPÉCIALE 


Arg. Paris89 , 
Dipl. d’honn. $ 
Tours 1892 


à préservatif des maladies du pied des espèces 
1| chevaline et bovine. J1 pénètre admirablement le 


N| plus cassant. 


: S 
F| Pharmaciens,Selliers & Maréchaux fort 


LE STUNT 


Prix de la boîte : 2 francs 
DÉPÔT GÉNÉRAL : 


J.-C. BONNET, à S‘t-Savinien (Charente-lnf.) 
L’'Onguent de HÉVID est le meilleur 


tube corné, le nourrit et remet en bon état, en 
quelques semaines, le sabot le plus sec et le 


En vente chez les Vétérinaire 


VIGNES AMÉRICAINES 


Rosiers remontants 


J. BONNET 


Chevalier du Mérite agricole 
Horticulteur-Viticulteur, Barrière de Flacé 
MACON (Saône-et-Loire) 


19 Spécialité de VIGNES françaises greffées. 
2° Porte-greffes anciens et hybrides nouveaux. 
3e Colis-postal réclame : 50 VIGNES greffées 
franco gare. 5 fr. 
— 10 rosiers variés extra. 5 fr. 
VINS blancs et rouges de ma récolte 


49 


Maison vendant de confiance 


COURS COMPLET 


VITICULTURE 


G. FOEX 


Viticulteur, Directeur et Professeur de viticulture à 


l'Ecole nationale d'agriculture de Montpellier 
QUATRIÈME ÉDITION 


REVUE ET CONSIDÉRABLEMENT AUGMENTÉE 
À ec 6 Cartes en chromo hors texte et 597 Gravures 


dans le texte 


Prix : 20 fr.; franco poste, 22 fr. 50 


Ancienne Maison DESAIDE 
MÉDAILLES 
de tous genres 
Diplômes — Insignes 


GRAVURE ARTISTIQUE 
et administrative 


F. MAGDELAINE 
Quai des Orfèvres, 56, PARIS. 


Y VE RMOREL TL 
ILLHAAN 

* Exposition erselle de Paris 1900 : Deux Grands Prix 

Exposition Universelle de St-Louis 1904 : Grand Prix et Médaille d’or 


Exposition de Liège 1905 : Hors Concours, Hembre du Jury 


2 » 


Pulvénisateurs & Soufreuses 


A DOS. À BAT 


ET A TRACTION 


pour le TRAITEMENT 
rapide et économique 
des maladies 
des plantes cultivées 


Demander Catalogues et Renseignements 
envoyés franco sur demande 


BOUILLIE instantanée “ ÉCLAIR” 


_A BASE DE VERDET NEUTRE 
Contre le MILDIOU et le BLACK-ROT de la Vigne 
La MALADIE des POMMES DE TERRE, des TOMATES 
La TAVELURE des ARBRES FRUITIERS, etc. etc. 


= nl 


La plus efficace 
La plus économique 
La plus commode 


Dix ans de succès ininterrompus dans tous les vignobles 
VENTE AVEC GARANTIE DE DOSAGE 


4 — DEMANDER NOTICE ET TARIFS — 


MANUFACTURE DE PRODUITS POUR LA VITICULTURE | 
Cie LE SOUFRE 


“MOUILLABLE” 
sæz CAMPAGNE 


SOUFRE A pour mélanger au Sulfate de cuivre 


MARQUE DÉPOSÉE 


SOUFRE B pour mélanger au Verdet ou aux Bouïllies 


BOUILLIE AU SOUFRE. 


ET AU SULFATE DE CUIVRE 
Toute préparée — INALTÉRABLE — Brevetée S. G. D. G. 


Bouillie à 1a T'érébenthine 
INALTÉRABLÉ — INSECTICIDE — Brovetée S. G. D. G. 


SAVON EN POUDRE 


A LA COLOPHANE 
Pour préparer soi-même la BOUILLIE AU SAVON 


IPOUDRE SULFIBAUXITE 


Préparée spécialement pour combattre la Pourriture grise 
Emploi au Sourfflet 


M. & A. CAMPAGNE 


BEDARIEUX (Hérault) 
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FOULOIR-PRESSOIR CONTINU 


A VIS COMPOUND SATRE 


BREVETÉES G. D. G. , FRANCE ET ÉTRANGER 


Vendanges fraiches et Marcs cuvés 


Exposition Universelle de rselle de 1900 : Médaille d’or 


dJ. COLIN & V. SCHM SCHMITT, ing. €. c. P. 


CONSTRUCTEURS 
2 et 4, Rue Dorian, PARIS (XIT°-) 


ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


b 


Par ce temps de cerise, 
Viticulteurs, Négociants en vins, supprimez les intermédiaires ruineux, | 
en vous adressant directement à la succursale française des 


Etablissements F . KENDALL & Son Ltd 


22, Rue Gauthier-de-Chatillon, LILLE (Nord) 


Pour l'achat de vos METABISULFITES DE POTASSE, TANNINS, 
CLARIFIANTS, COLLES LIQUIDES, etc., au prix de fabrique; : 
Pour vos COLLES DE POISSON, RUSSIE. etc., au prix de l'im-|f 
Dour E 


MANUFACTURES DE GLACES DE 


à! S'-GOBAIN, CHAUNY et CIRE, RECQUIGNIES etJEUMONT, ANIGEE, BOUSSOLS 


COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE : 8, rue Boucry, PARIS (48 Arr') 
SLED @s UT ‘ 
Ares ._ CGUVES A VIN 


CARREAUX spéciaux en 
verre coulé inaltérable pour 
le revêtement des macçconne- 
ries. 


D'un emploi pratique et peu coûteux, 
ces carreaux permettent la construction 
de cuves étanches, faciles à assainir, et 
dans lesquelles le vin se fail et se conserve 


très bien. 


GLACES et DALLES BRUTES de toutes dimensions et épaisseurs pour carrelage de soles de 
cuves, de terrasses, etc. 

VERRES COULÉS uhis ou à reliefs de 4 à 6" d'épaisseur pour vitrage de Forceries, Serres, Jar- 
dins d'hiver, etc. 

VERRES ARMÉS, pour vitrages de grande résistance, avec réseau métallique inséré dans la masse 

du verre au moment de sa fabrication. 


» A Adresser la correspondance à la Direction du Comptoir Général de Vente, 8, rue Boucry, à PARIS (48°). 


: x , mois 
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POMPE AUDEMAR- FEUTON | 


A DOLE-DU-JURRA 


Visite instantanée Rene 


POMPES À VIN 


A MOTEUR ET A MANÈGE 


MÉDAILLES D'OR 


À Goncours spécial de pompes à moteur Montpellier 1898 
Exposition universelle Paris 1900 


Contre l’Oïdium 


POLYSULFURES sesoraux 
MARQUE T H 10 PO L| 


Soufre soluble à l’état naissant 


Contre l’Oidium et le Mildiou, en traitements mixtes : 


POLYSULFURES srécraux 
MARQUE T Fi 1O POL} 


Nom et Marque dévosés combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


|[L? HUGOUNENQ & CÆ, à LODÈVE (Hérault) 


SEUL DÉPOT A MONTPELLIER ET DANS LA RÉGION 


Véritables Serpettes et Greffoirs RUNDE et SON 


Outils de fabrication supérieure, recommandés aux viticulteurs par la plupart des auteurs de brochures 
sur le grefage. En usage dans les principales Ecoles d'agriculture et Ecoles de greffage. 


sr TETTÉS (16 ‘. Creffoir Kunde. ° 
 Modèle1870. FR __de S-Kunde & Sohn, Dresden. Es 
(| a —— a 
Véritable greffoir Kunde, longueur 10 se LR 00 UT SRE. |. Le 3 fr. 50 


Véritable serpette Kunde, — ST 4 RU nr 3 fr. 85 
Nous garantissons eos la marque 


Excellentes pierres du Levant spéciales pour aiguiser les greffoirs et les serpettes, toutes faces 
polies, 1°" choix, qualité extra, . . . . Ofr. 60, — Idem. . . Ofr. 75. — Idem, . . Ofr. 90 
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CHRONIQUE 


L’ébourgeonnement. — La taille des vignes gelées 


Les vignobles viennent de traverser une période de gelées qui aura son 
retentissement sur l'importance de la future récolte, même dans les régions 
où des circonstances particulières ont atténué les dégâts dus au refroiïdis- 
sement de l'atmosphère. L'étendue des pertes ne peut être encore entiè- 
rement appréciée car une période de chaudes journées favoriserait dans 
les vignobles gelés le développement des yeux secondaires et de leurs 
grappes. Mais il est d'observation courante qu’une grosse production ne 
correspond jamais à un débourrement lent et tardif ; les sarments restent 
toujours faibles quand les conditions d’un vigoureux départ de la végéta- 
tion ne sont pas réalisées ; les raisins, quel que soit leur nombre, restent 
plus petits et les accidents de végétation comme le roncet, le court-noué, 
apparaissent plus fréquemment. 

Dans les vignes gelées, les contre-bourgeons, même pour les cépages 
les plus fertiles, ne donnent pas une pleine récolte. Enfin, la période des 
gelées de printemps n’est pas close pour les vignobles du Centre et du 
Nord-Est, où l’on doit craindre leurs atteintes jusque dans la seconde quin- 
zaine de mai. 

Dès maintenant les viticulteurs devront porter leur attention sur les 
soins culturaux pouvant favoriser la vigueur de la vigne; ceux d’'épam- 
prage ou d’ébourgeonnement tiennent la première place. 
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L'épamprage est une des opérations dont les résullats sont analogues à 
ceux obtenus par les tailles en vert pratiquées par les jardiniers sur les 
arbres fruitiers ; c'est une opération capitale qui joue un grand rôle pour 
la durée des ceps et pour la bonne hygiène du vignoble. 

Epamprer ou ébourgeonner c’est supprimer, avant qu'elles soient ligni- 
fiées, les pousses inutiles qui se développent sur le vieux bois de la 
souche ou à la base des coursons, et celles qui sur les coursons ou les 
longs bois sont infertiles et ne doivent pas servir à la charpente future 
des ceps. La suppression de ces pousses herbacées économise les maté- 
riaux nulritifs fournis par la sève et permet leur répartition sur les 
seules pousses qui peuvent utilement en profiter: sur celles qui ont des 
grappes et sur celles convenablement placées pour le renouvellement des 
coursons. Les sarments conservés sont fortifiés et les raisins qu'ils por- 
tent sont mieux alimentés. ; 

L’épamprage est une taille préalable qui économise pour plus tard le 
travail de la taille d'hiver et diminue les blessures du cep consécutives à 
la taille sèche ; les blessures répétées de la taille d'hiver compromettent 
la durée des souches, l’épamprage est donc une question d'hygiène assu- 
rant leur longévité. : 

L'épamprage doit être pratiqué avec intelligence et par ceux qui con- 
naissent et sont chargés de la taille d'hiver, car ceux-là savent distinguer 
les rameaux qui doivent être conservés, comme tout ce qui doit être sup- 
primé pour que la nutrition du cep reste normale. 

Si le viticulteur n'avait pas à compter avec les gelées de printemps, 
l’'épamprage devrait commencer dès que les pousses ont de quatre à quinze 
centimètres de longueur et qu’il est facile de distinguer celles qui sont 
fructifères ; le travail est alors facile et rapide et on réalise toute l’écono- 
mie de sève qu'il est possible de désirer. 

Sur le vieux bois des charpentes des ceps l’épamprage ne saurait être 
commencé trop tôt, et il est d'autant moins important à faire que l opéra- 
tion a été pratiquée régulièrement chaque année. 

Commencé de bonne heure, l’ébourgeonnement doit être répété à deux 
ou trois reprises parce que l’évolution des yeux adventifs est successive 
sur le même cep et que la suppression des premiers bourgeons entraine 
le développement des yeux secondaires restés à l’état latent. 

Si l'épamprage est retardé par crainte des gelées et que les rameaux à 
supprimer aient atteint un grand développement, l'opération devrait 
encore être progressive afin de ne pas entraîner une trop brusque pertur- 
bation dans la circulation de la sève, pouvant aller jusqu’à provoquer une 
coulure partielle. Lorsque les pampres à enlever sont très longs et déjà 
un peu lignifiés à leur base, leur suppression devient plus difficile, ils ne 
tombent plus avec facilité sous la simple pression des doigts, leur arra- 
chement peut occasionner des plaies et la déchirure de l'écorce ; ils 
devraient alors être supprimés proprement, à la serpette, aussi près que 
possible de leur empâtement sur le vieux bois. 

Sur les vignes en cordons, l'épamprage est plus minutieux et demande 
plus d'attention que sur les vignes en gobelet; on doit alors réserver 
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attentivementune ou deux pousses sur chaque courson, lors même qu elles 
seraient stériles, supprimer quelquefois une des pousses doubles lors 
même qu'elle serait fructifère, tout au moins la pincer sévèrement au-des- 
sus des grappes pour favoriser le développement du sarment qui doit ser- 
vir à la taille de l’année suivante, 

_ Suivant le cépage, l'épamprage est plus ou moins difficile ; très simple 
à pratiquer sur les cépages fertiles comme les gamays, le melon, il est 
plus compliqué sur les pinots et le chardonnay ; il est long et délicat sur 
les cépages buissonnants comme les chasselas et les mesliers. Il doit être 
commencé plus tôt sur ces cépages comme aussi sur les vieilles vignes et 
sur les plantations peu vigoureuses. 

Fin mai, l'épamprage doit être terminé, même dans les vignobles septen- 
trionaux et sur les jeunes vignes. Dans ces dernières, il ne faut épam- 
prer qu'avec modération, car leur charpente n'étant pas définitivement 
établie, il est préférable de leur laisser, suivant leur vigueur, quelques 
sarments de plus que ne semble justifier le nombre des yeux laissés lors 
de la taille d'hiver ; il faut éviter que l'excès de végétation, dû à la jeunesse 
de la vigne et aux fumures, ne soit dérivé entièrement sur les pousses fer- 
tiles dont on provoquerait la coulure. 

Lorsque les gelées de printemps sont très tardives, elles sont souvent 
tellement irrégulières dans leur action que sur le même cep on rencontre 
des sarments gelés complètement, d’autres mortifiés partiellement, d’autres 
intacts. Le vigneron le plus expert est alors très embarrassé pour con- 
duire l'épamprage judicieux de chaque souche. | 

On a conseillé fréquemment de pratiquer alors une nouvelle taille de la 
vigne sur les pousses restant entières ou seulement peu altérées, afin de 
favoriser le développement des yeux de la base et leur faire produire des 
rameaux sains pour asseoir la taille de l’année suivante. C'est surtout 
après les désastreuses gelées des 11-13 mai 1897 que des essais de cette 
nature furent pratiqués dans les vignobles de l'Est. 

Nous avons alors suivi dans l'Aube quelques vignes retaillées après les 
gelées de mai 4897; les pampres avaient déjà 40 à 50 centimètres. Le 
travail fut fort difficile : combien d’hésitation devant les pousses abimées, 
flétries, dont la vitalité était douteuse ; comment se résoudre à enlever au 
sécateur les pousses épargnées et leurs raisins intacts pour avoir une 
taille quelque peu régulière? De plus, moins d'une semaine après la gelée, 
les bourgeons latents entraient en végétation et il fallut arrêter la taille; 
il était seulement possible de pratiquer un ébourgeonnement rapide, mais 
sévère et attentif des vignes gelées en conservant les pousses les mieux 
placées pour la taille de 1898. Enfin, à l'automne, nous constations que le 
mal causé par les gelées était aussi bien réparé dans les vignes non 
retaillées que dans celles où les essais de taille en vert avaient été 
effectués. 

Aussi, nous croyons devoir nettement déconseiller la taille après la 
gelée. Le viticulteur n’aura pas trop de tous ses instants pour travailler à 
l’'ébourgeonnement de toutes ses plantations et aussi pour faire rapi- 
dement et plus tôt que de coutume les premiers sulfatages. 
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En effet, après les périodes de refroidissement qui ont provoqué les 
gelées succèdent généralement des pluies, fréquemment orageuses et un 
relèvement rapide de la température favorables à l’'éclosion de toutes les 
maladies sur les ceps souffreteux ; le mildiou et surtoutleblack-rottrouvent 
alors des conditions très favorables à leur développement, et dans les 
vignes négligées ou abandonnées il se crée alors des foyers intenses de 
ces maladies. On a pu le constater fréquemment après les gelées de 1897, 
dans l'Aube, dans le Jura, en Saône-et-Loire et en Beaujolais. Or, un 
épamprage sérieux supprimant toutes les jeunes feuilles des bourgeons 
inutiles et un sulfatage préventif, très hâtif, sont les meilleurs moyens de 
se préserver de ces fléaux. 

Les indications précédentes relatives à la taille en vert des vignes gelées 
doivent s'appliquer aussi aux vignes qui sont abimées par la grêle, en mai 
et juin, avant la floraison. Il n’est pas utile de les tailler : il vaut mieux 
conserver les quelques grappes échappées au désastre, épamprer avec 
soin, enfin, cuivrer les feuilles nouvelles pour les préserver des maladies 
cryptogamiques. Les plaies des sarments se cicatrisent rapidement après 
une grêle précoce, leurs yeux sont le plus souventintacts et l'on est assuré 
d’avoir des bois de taille aussi bien aoûlés que ceux qui seraient venus 
tardivement sur des ceps affaiblis par la perte de sève consécutive d’une 
taille trop brutale faite au début de l'été. 


Ed 


JEAN GUICHERD. 


UTILISATION DES JUS DE TABAUS 


DANS LA DESTRUCTION DES INSECTES 


Personne ne s’étonnera, je suppose, si je dis que la majorité des végétaux 
a à se défendre contre de nombreux insectes.’ Le cultivateur, de son côté, 
quels que soient les genres de plantes qui constituent son domaine de cul- 
ture, doit donc compter avec des ennemis qui lui occasionnent quelquefois 
des dégâts considérables et, bien souvent, ce ne sont pas les plus petits qui 
sont les moins à redouter. 

Mon intention n’est pas de comprendre ici tous les principaux insectes 
sur lesquels il faut sévir, je me contenterai de signaler ceux qui se trou- 
vent sur les parties aériennes des plantes, tout en ne faisant allusion qu'aux 
plus importants. En première ligne, il y a les pucerons, très divers, qui 
attaquent surtout les parties herbacées, tendres des végétaux, et nous 
savons tous qu’en ce quiconcerne leur reproduction elle s’effectue avec une 
prodigieuse et inquiétante rapidité. Viennnent ensuite les chenilles, très 
redoutables des années en raison des dégâts qu'elles occasionnent sur nos 
principaux arbres fruitiers. A ces. deux groupes nous pouvonsajouter 
les cochenilles, qui comprennent également, elles aussi, de nombreuses 
espèces, toutes plus ou moins funestes lorsqu'elles pullulent sur les 
plantes. A l'actif de ces dernières, il convient de ne pas manquer de signaler 
le peu d'action qu'ont sur elles la plupart des insecticides, lorsqu'elles sont 


Are 


fixées par leurs sucoirs sur les différents organes des végétaux et que la 
partie supérieure de leur corps s’est transformée en une carapace dure et 
sèche, : 

Pucerons, chenilles, cochenilles, ce sont là les principaux insectes nuisibles 
auxquels il convient de faire une chasse suivie ; ce sont sur eux d'ailleurs 
que les cultivateurs ont le plus à intervenir. 


* 
x x 


Les procédés de destruction qui ont été imaginés pour les détruire sont 
excessivement nombreux. Pour mon compte, j'ai essayé beaucoup d'insecti- 
cides et j'avoue très franchement que parmi ceux qui m'ont paru très effica- 
ces je n’en ai pas trouvé qui le fussent plus, lorsqu'ils l’étaient autant, que 
les jus de tabacs. Bien souvent, le seul avantage qu’ils ont sur eux c’est de 
coûter plus cher. Dans la majorité des cas, les insuccès enregistrés dans 
l'application des jus de tabacs sont attribuables à des causes étrangères 
qu'il convient de faire ressortir. 


* 
x * 


La première est relative à la qualité des jus eux-mêmes. La deuxième à la 
facon défectueuse qui préside à leur application. Il y a, en outre parmi 
les jus utilisés, ceux qui proviennent directement de la manufacture 
et ceux qu'on se procure chez les intermédiaires. En somme, il y a jus 


et jus. En d’autres termes, les jus de tabacs qu'on-tire de la manu- 


facture sont ce qu'ils sont et portent en eux leurs qualités propres 
que je vais faire connaitre. Il n’en va plus de même des jus qui sont 
vendus par des particuliers, ils n’offrent plus les mêmes garanties {sans 
vouloir dire qu’il ne se trouve pas des entrepositaires qui ne vendent pas 
les jus tels qu’ils les reçoivent des manufactures). En supposant les jus de 
tabacs exempts de tout mélange ou de toute addition et employés tels il y a 
lieu d'examiner comment ils sont utilisés. Infiniment de personnes se conten- 
tent de couper les jus ordinaires de 15 à 20 fois leur volume d’eau etde pulvé- 
riser l’insecticide préparé de cette facon sur les végétaux à protéger. Ainsi 
appliqués ils donnent des résultats qui laissent beaucoup à désirer la plupart 
du temps. Cela est facile à comprendre : les jus de tabacs doivent leur action 
sur les insectes à la présence d’un alcaloïde, la nicotine, qui est un des poi- 
sons les plus terribles que nous connaissions. Seulement il va sans dire qu’il 
faut pour que les insectes, pucerons, chenilles, etc., soient tués que celle-ci 
arrive jusqu'à eux. Dans les conditions ordinaires que je viens de dire elle 
n’y parvient qu'imparfaitement. Les raisons en sont simples: le corps des 
insectes, presque toujours protégé par des poils ou des sécrétions particuliè- 
res, est difficile à mouiller, il en résulte que les jus de tabacs additionnés 
d’eau et ainsi employés, purement et simplement, n'arrivent qu'imparfaite- 
ment jusqu’à lui. Il n’en est plus de même siles jus de tabacs coupés d'eau 
renferment supplémentairement des substances capables de favoriser jus-. 
tement le contact et la pénétration du liquide. C’est effectivement ce que 
l'expérience a démontré. Les substances à utiliser se réduisent à un petit 
nombre : ce sont le savon noir, l'alcool méthylique (alcool à brüler), et Île 
carbonate de soude du commerce. Les jus de tabacs coupés d'eau comme 
nous allons le voir, pourraient à la rigueur n'être employés qu'avec addition 


de savon noir, mais il est préférable d'y comprendre l'alcool et le carbonate 
de soude. 


* 
* x 
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Les proportions du mélange ont été déterminées très rigoureusement 
voilà déjà quelques années par E. Laurent, le distingué et regretté profes- 
seur de l’Institut de Gembloux (Belgique). Elles sont : eau, 1000 grammes : 
nicotine, 1 gramme (ne pas confondre nicotine avec jus de tabac); alcool 
méthylique, 10 centimètres cubes ; savon noir, 10 grammes ; carbonate de 
soude, ? grammes. L’insecticide ainsi préparé est excessivement actif, les 


‘ pucerons, quels qu'ils soient et les chenilles jeunes n’y résistent pas. Bien 


mieux, les diverses cochenilles qui envahissent avec une aussi désolante 
rapidité les orangers,les figuiers et même les Phænix canariensis qui vivent 
proches de ces arbres fruitiers, sont détruites si les traitements sont faits 
avec soin et méthode comme nous verrons. 

La nicotine utilisée par E. Laurent avait pour origine les jus de tabacs 
dits riches lilrés qui se vendent depuis quelques années en bidons plombés 
de 1/2 litre, 1 litre, 5 litres et que toutle monde peut se-procurer chez les 
débitants de tabacs sans aucune formalité. Ces jus renferment exactement, 
doivent renfermer, 100 grammes de nicotine par litre. La quantité pour 1000 
grammes d'eau; était donc de 10 centimètres cubes de jus. Ces proportions 
pour 1 litre d’eau nous allons les appliquer à des quantités plus grandes, 
plus normales dans la pratique courante, soit 10, 2, 50 et 100 litres, par 
exemple : 

Pour 10 litres d’eau, on prendra : 100 centimètres cubes ou la dizième par- 
tie d’un litre de jus riches titrés ; 100 centimètres cubes d'alcool méthylique ; 
100 grammes savon noir et 20 grammes carbonate de soude. Pour 25 
litres : 250 centimètres cubes de jus riche titré, le quart d’un litre’; 250 centi- 
mètres cubes d'alcool; 250 grammes savon noir et 50 grammes carbonate de 
soude. Ces dernières proportions n'auront plus qu'à être doublées pour 
50 litres d’eau, etc. 


* 
NX 


Ces jus riches titrés sont ceux que toute personne peut se procurer sans 
aucune formalité. Actuellement on peut dire qu’ils font défaut dans presque 
toute la France. L'année dernière, il était extrêmement difficile d'en avoir à 
Hyères, dans tout le Varetles Alpes-Maritimes ; ils manquaient totale- 
ment. Cette année, il semble bien qu'on ne pourra pas trouver les quantités 
suffisantes pour les exigences de la culture et c’est vrainent regrettable. Le 
grand mérite qu'ont ces jus riches titrés, en outre de leur teneur rigoureuse 


* en nicotine, c'est d’être très peu colorés et, par conséquent, de ne pas laisser 


de traces sur les organes pulvérisés. C’est un avantage qui a sa valeur cha- 
que fois qu'on traite des végétaux dont quelques parties sont livrées à la con- 
sommation, comme par exemple les aiguilles de haricots. Nous allons voir 
quil n’en est pas de même dans tous les cas, qu'il est possible de s’en 
affranchir avec avantage chaque fois que les plantes traitées n'auront pas à 
souffrir de l’enduit coloré que laissent les jus utilisés. 

En effet, les manufactures des tabacs livrent, indépendamment des jus 
riches titrés, des jus dits concentrés, que toute personne peut se procurer 
après quelques formalités sur lesquelles je n’ai pas à m'étendre, mais qui 
sont tellement méticuleuses qu'elles sont une des raisons qui empêchent 
les particuliers de les utiliser plus. Ces jus concentrés, excellents, sont 
vendus au degré, ce qui veut dire que les prix sont établis d’après leurs 
poids exprimés en degrés. Ceux qui sont livrés par les manufactures pèsent 
0°, 10°, 11°, 12°5, 15° et 175. Mais il convient de savoir que ces chiffres n’ex- 
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priment nullement le taux de nicotine qui s’y trouve, il n’y est d’ailleurs pas 
constant, bien qu'il soit plus élevé dans les jus à 17°5 que dans ceux à 11° ou 
12 par exemple. Ces chiffres ne font qu’exprimer la densité des jus, densité 
qu'ils doivent aux différents sels dissous et à la matière organique en sus- 
pension qui s’y trouve dans un état de division extrême. 

Toutefois, pour fixer les idées, je vais faire connaître les quantités de 
nicotine qui ont été trouvées à l'analyse dans quelques-uns de ces jus 
concentrés. Ainsi, ceux à 17°5 ont été trouvés en renfermer 40 grammes, 
ceux à 15° 31 grammes, tandis queles jus à 11° n'en contenaient que 15 gram- 
mes, mais je le répète, ces chiffres n’ont rien d'absolu. Cependant, il est 
visible qu'il y a entre les densités et les taux de nicotine une relation sinon 
exacte, au moins approximative.Ceux-ci sont d'autant plus élevés que les jus 
sont à un degré plus fort; tout en remarquant que la diminution décroit 
suivant un rapport qui n’est pas rigoureusement proportionnel avec les 
degrés des jus. D’un autre côté, ces jus concentrés, pris dans les manufac- 
tures de tabacs,se vendent à raison de 4 cent. le degré, ce qui porte à 0 fr. 70 
le litre ceux à 17%5; O fr. 60 ceux à 15° et O fr. 44 pour ceux à 11°. En 
supposant que ces jus aient une teneur constante en nicotine, le prix du 
gramme de cet alcaloïde est payé respectivement 0 fr. 017, 0 fr. 019 et0 fr. 029 
ce qui démontre que les jus les plus faibles comme densité, tout en étant 
d'un prix moins élevé, sont ceux chez lesquels la nicotine est payée le QUES 
cher. 

Le litre des jus riches titrés renferme exactement 100 grammes de 
nicotine et comme il se vend ? francs, le gramme de cet alcaloïde se trouve 
payé à O0 fr. 02 (2 centimes). Il en résulte que si nous établissons une 
comparaison entre le prix des jus riches titrés et ceux dits concentrés, à 
17°5 avec 40 grammes de nicotine et vendus 70 cent. le litre, elle n’est pas 
en faveur des premiers. Reste à savoir si, au point de vue pratique, par une 
action destructive plus puissante, cette augmentation se justifie. Le grand 
mérite qu'ont les jus riches sur ceux concentrés c’est d’avoir leur taux 
de nicotine rigoureusement établi. Mais à part ces avantages et ceux 
qui ressortent de leur faible coloration, de la facilité qu'on a de se les pro- 
curer, l'emploi des jus concentrés sont à recommander chaque fois que 
l'excès de couleur, sous forme de dépôt, ne sera pas à redouter, comme 
dans le badigeonnage des branches d’arbres, alors que ceux-ci sont 
dépourvus de leurs feuilles, les pulvérisations des arbres à feuilles persis- 
tantes et à feuilles caduques, soit avant soit après la floraison. Beaucoup 
d’autres arbres et arbustes sont ou pourraient être ainsi traités, tels que les 
Orangers, les Limoniers (Citronier), les Pêchers, les Poiriers, les Pommiers, 
les Pruniers, les Rosiers, les Lauriers-Roses, etc., etc. Je vais même plus 
loin en disant que, dans tous ces cas, je préfère les jus concentrés aux jus 
riches titrés. Indépendamment, en effet, de la matière organique qu'ils ren- 
ferment, ils contiennent, en outre de la nicotine, des sels en dissolution qui 
se déposent sur les feuilles et sur tous les organes traités et forment, après 
que l’eau qui leur a servi de véhicule s’est évaporée, une sorte d’enduit qui 
est un obstacle aux morsures, piqûres, succion des insectes, c'est toutefois 
ce que j'ai eu à à remarquer souvent. 

L'emploi des jus riches titrés reste d'un meilleur usage pour les plantes 
délicates, auxquelles on désire conserver un feuillage aussi propre que 
possible et des fleurs non souillées. Ils seront aussi préférés pour le traite- 
ment des haricots attaqués par les pucerons. 
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La préparation de l'insecticide ayant pour base les jus de tabacs, 
additionnés de savon noir, d’alcool et de carbonate de soude est des plus 
simples, mais doit être faite autant que possible de la façon suivante. En 
supposant qu'on ait à faire 100 lilres d'insecticide avec les jus riches 
titrés on prendra : un litre de ces jus, 1 litre d'alcool méthylique, 1 kil. savon 
noir et 200 gr. carbonate de soude. La qualité des eaux a une importance, les 
eaux calcaires conviennent mal, car il se forme avec elle des grumeaux. Il 
serait préférable de leur substituer l'eau de pluie. 

La dissolution du savon doit se faire à chaud sans qu'il soit besoin d’aller 
jusqu'à l’ébullition, la préparation est ainsi plus homogène, il suffit de 
5 ou Glitres d’eau pour qu'elle soit complète. La dissolution de carbonate de 
soude faite à part y est ajoutée, Le tout est versé dans la quantité d’eau 
suffisante pour former le complément de 100 litres. Ce n’est qu'après qu’on 
y incorpore les jus de tabacs et l'alcool en ayant soin de remuer pendant 
quelques instants. 

Au lieu d'ajouter à ces mêmes quantités de substances 100 litres d’eau 
on pourrait n’en mettre que 80 litres, l’insecticide serait plus efficace sans 
aucun inconvénient pour les plantes. 


* 
x *# 


Quoi qu'il en soit, cette préparation convient admirablement pour les 
pulvérisations faites contre les pucerons de toutes sortes, les chenilles à 
l’état jeune, qui dévorent les feuilles de la plupart de nos arbres fruitiers, 
les cochenilles qui pullulent sur les feuilles des Orangers, des Lauriers- 
Roses, etc., etc. 

Entre autres arbres fruitiers qui ont beaucoup à souffrir des atteintes des 
pucerons je cite les Pêchers. Sous l'action de leurs piqûres répétées les 
feuilles se boursouflent et perdent toute vitalité, les arbres qui sont forte- 
ment atteints s’en ressentent plusieurs années de suite. Je recommande de 
pratiquer de très bonne heure les pulvérisations, il convient de ne pas 
attendre que les insectes pullulent. Dans l'application de l’insecticide, il faut 
surtout toujours bien se rappeler que les pucerons se tiennent de préférence 
sur le dessous des feuilles, il faut donc diriger le jet de ce côté. 

Les cultivateurs Hyérois se sont admirablement trouvés de ces mêmes 
préparations dans la destruction des pucerons qui occasionnent quelquefois 
des dégâts importants aux haricots en culture de primeurs. Pour que le 
traitement soit efficacement fait, il faut agir de préférence à deux. Tandis 
que l’un tient les feuilles de la base relevées avec une longue baguctte, 
l’autre pulvérise le liquide insecticide sur les parties envahies. Je recom- 
mande, instamment, :de pratiquer les pulvérisations sur les haricots, dès 
qu'on s'aperçoit que les pucerons commencent à se montrer. 


* 
* 


A défaut des jus riches titrés, les jus concentrés peuvent les remplacer. 
La préparation de l’insecticide avec eux est la même, il faut tenir compte 
seulement qu'ils ne renferment pas une aussi grande proportion de nicotine, 
ceux à 17° 5, nous l'avons vu, n’en renferment que 40 grammes. Il faut donc, 
pour que la préparation soit aussi active, remplacer le litre des jus riches 
titrés par 2 litres 1/2 de jus concentrés. Alors, en tenant compte des 
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observations que nous a suggérées l'emploi de ces deux sortes de jus, on peut 
dire qu'un insecticide préparé avec les jus concentrés, auquels Les substances 
complémentaires auront élé ajoutées, est au moins aussi actif que s’il l’était 
avec un litre des jus riches titrés. 


* 
x x 


Un insecticide obtenu suivant les indications données, avec l’un ou l’autre 
de ces jus est relativement dilué, il est surtout propre à la destruction des 
insectes sur les organes fragiles, comme le sont les feuilles, les fleurs, les 
fruits, susceptibles d’être endommagés si les doses venaient à ôtre 
dépassées. 

Il n’en est plus de même des tiges, des branches, des rameaux qui ont une 
constitution leur permettant de supporter l’action d’une dose d’insecticide 
beaucoup plus forte. Il faut done mettre à profit cette résistance pour 


chercher à détruire les insectes eux-mêmes, ou bien leurs larves ou leurs 


œufs qui s’y trouvent le plus souvent cachés et à l'abri dans les infrac- 
tuosités de l'écorce. A ces endroits, par les moyens ordinaires, ils sont 
difficiles à atteindre; pour y parvenir, il est nécessaire de préparer un 
insecticide plus énergique et en même temps plus épais afin qu'appliqué sur 
les tiges et les branches il forme un enduit durable. Avec les mêmes 
substances que nous connaissons, voici les proportions de chacune d'elles 
qu'il convient d'employer. Pour 100 litres d’eau : 4 kil. savon noir ; ? litres 
de jus de tabacs riches titrés, ou 4 à5 litres de jus concentrés à 17°5 ; 
2 litres alcool méthylique ; 1 kil. carbonate de soude. Cet insecticide doit 
être préparé suivant les indications que j'ai fait connaître en utilisant 
cependant une plus grande quantité d’eau pour dissoudre à chaud le savon 
noir. L'insecticide étant relativement épais, il convient de l'appliquer au 
pinceau sur les tiges et les branches des arbres à traiter. 

Lorsque ce sont des arbres à feuilles caduques, ce n’est qu'après la chute 
des feuilles qu'il faut utiliser. Pour ce qui regarde les orangers (arbres à 
feuilles persistantes) lorsqu'ils sont fortement attaqués par les cochenilles, 
il faut au préalable les préparer par un élagage sérieux, avant la floraison, 
puis badigeonner très soigneusement-la tige et les branches au moyen d'un 
pinceau. Lorsque cela est fait, à l’aide d’un pulvérisateur, on projette sur 
tout le feuillage de façon à atteindre le dessus et le dessous des feuilles, 
l’insecticide préparé suivant la première formule, en n’employant cepen- 
dant que 80 litres d’eau. 

Les figuiers, fréquemment envahis par les cochenilles, seront traités 
aussi de la même facon que les orangers. 

Les insecticides à base de jus de tabacs, de savon et d'alcool sont 
excellents à condition qu'ils soient appliqués soigneusement. Le grand 
avantage qu'ils ont c’est que leur préparation est facile et à la portée de 


“tout le monde. 
J. FOUSSAT. 


© L'ANALYSE DES VINS À LA PROPRIÉTÉ 


DOSAGE DE L'ACIDITÉ TOTALE 


Depuis quelques années, les constructeurs se sont ingéniés pour mettre, 
à la portée de la propriété et du commerce, des instruments et des produits 
pouvant donner, soit approximativement, soit exactement, des résultats 
tangibles. Pour arriver à déterminer l'acidité du vin, deux méthodes peu- 
vent être également employées : l’une, la méthode acidimétrique, basée sur 
la neutralisation de l’acide du vin par une base (soude, potasse ou chaux); 
l’autre, la mélhode volumétrique gazeuse, basée sur la mesure des volumes 
de gaz carbonique dégagés sous l'action des quantités d'acides variables 
agissant sur une quantité fixe de réactif (bicarbonate de soude ou de potasse 
en excès). 

Un des types simplifiés à l'excès, employant la première méthode, est le 
tube acidimétrique Salleron. I a l'énorme avantage de donner des chifires- 
suffisamment approximatifs et d’être très portatif. Sa graduation indique 
directement l'acidité en acide tartrique. Il exige l'emploi d’un liquide alca- 
lin de soude de ou potasse neutralisant, à volume égal, une liqueur conte- 
nant 10 grammes d'acide sulfurique par litre, c’est-à-dire, dont la composi- 
tion est de -11 gr. 43 de potasse caustique par litre ou 8 gr. 16 de soude 
caustique. | 

Pour seservir de ce tube, on verse du vin jusqu'au trait A (fig. 8) puis de la 
liqueur alcaline par petites quantités, en rebouchant et agitant le 
tube après chaque addition,de manière à bien mélanger les liquides. 
On s’arrète au point de neutralisation qui rendu visible, pour des vins 
À\8 blancs, à l'aide que quelques gouttes de phtaléine du phénol, virant 

au rose sous l’action d’un excès de base,et pour les vins rouges, par 

le virage la matière colorante naturelle qui passe au violet, pour 
atteindre une teinte verdàtre, indiquant la fin de l'opération. Pour 
rendre plus sensible l'appréciation du point de virage, on a soin 
d'opérer au-dessus d’une feuille de papier blanc et en reyardant le 

‘ liquide sous une faible épaisseur, ce qu'on obtient en amenant un 
peu de liquide dans la boule B supérieure. On lit directement sur 
le tube, que l’on tient verticalement, l'acidité totale en acide tar- 
trique et par litre. Le chiffre lu, multiplié par 0,653 donne l'acidité 
en acide sulfurique. 

L'appréciation du point de virage reste une opération très déli- 
cate, qui découragera souvent les opérateurs. Aussi, trouvons- 
nous plus pratique l'emploi de la deuxième méthode. Ici aussi, les 

chercheurs se sont ingéniés à simplifier cette méthode et à éviter, autant 
que possible, l'obligation de se livrer à des calculs. 
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(1) Voir page 506. 
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Le prototype de cette méthode volumétrique gazeuse est le calcimètre de 
Bernard. Dans de nombreuses propriétés où on a effectué la reconstitution 
_ d’une façon raisonnée, cet appareil existe. On peut s'en servir comme d’aci- 
dimètre, en mettant dans la fiole conique destinée à recevoir la terre, le vin 
à examiner et dans la jauge où l’on met ordinairement l'acide chlorhydrique 
dilué, une liqueur de bicarbonate de soude ou de potasse. Sous l’action de 
l'acidité du vin, le bicarbonate se décompose et donne une certaine quantité 
de gaz carbonique qui est recueilli dans un tube où on le mesure en centi- 
mètres cubes. Si maintenant, on compare le nombre de centimètres cubes de 
gaz carbonique dégagé par la même quantité de bicarbonate,sous l’action du 
même volume d'un acide connu, on aura, par une simple règle de trois, 
l'acidité du vin. Prenons un exemple pour faire saisir comment, partant 
d’une acidité connue, on peut en déduire l'acidité cherchée. 

Soit 40 centimètres cubes de gaz, recueillis en faisant agir 29 centimètres 
cubes d'une liqueur acide contenant, par exemple, 5 grammes d'acide sulfu- 
rique par litre, sur un volume donné de bicarbonate de soude ou de potasse 
(5 centimètres cubes); soit maintenant 35 centimètres cubes le volume de gaz, 
recueillis en faisant agir 20 centimètres cubes de vin, surle même volume 
de bicarbonate. L’aciditée cherchée sera égale à 


A — 5 — (40 — 35) = 
1 
ge est un coefficient déterminé pour les conditions d'application de la 


1 
méthode. Dans la pratique courante on fait Ha 0.115 par conséquent dans 


LA 


l'exemple choisi 
A = 5— (40 —- 35) 0.115 — 4 gr. 425 en acide sulfurique 
soit 6,77 en acide tartrique. 

Prenons maintenant le cas où le vin a une acidité plus grande que le 
liquide acide que l’on a pris comme point de comparaison ; le volume de gaz 
carbonique dégagé sera plus grand. Soit,par exemple,45 centimètres cubes ce 
volume. L’acidité cherchée égalera 

A = 5<+ (45 — 40) 0,115 — 5.575 en acide sulfurique. 

Comme on peut s’en rendre compte, on est obligé de faire certains petits 
calculs. Heureusement, comme nous le disions plus haut, les chercheurs ont 
trouvé le moyen de les éviter. Depuis quelques années, nous nous servons, 
notamment au laboratoire de technologie de l'Ecole d'agriculture de Mont- 
pellier, d'une réglette, construite par notre ami et collègue M. Dupont et 
sur laquelle en regard du volume de gaz dégagé, on lit l'acidité y corres- 
pondant. 

Dans le même ordre d'idée, M. de Saporta à construit une réglette qui est 
fixée sur l’acidimètre et qui donne directement, par simple lecture, l'acidité 
du vin représentée en acide tartrique et par litre. Cet appareil, qui n’est 
qu'une modification heureuse du calcimètre Bernard, est déjà très répandu. 
Nous avons eu l’occasion, au cours des dernières vendanges, d'en constater 
la rusticité ainsi que la bonté, aussi n'hésitons-nous pas à en donner une 
description succinte, ainsi que la manière de s’en servir qui s’appliquera, du 
reste, au calcimètre Bernard. 

L'appareil se compose (fig. 9): 1° D’un tube mesureur A B (portant deux 
traits seulement 0 et 100 c3 pour l’acidimètre seul, et divisé en 1/2 centimètres 
cubes pour les appareils qui doivent servir en même temps de calci- 
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mètre), communiquant par son extrémité inférieure B par un tube en caout- 
chouc avec une BRAponIeRS C pouvant être élevée ou abaissée à l’aide de la 
poulie P et du tambour J ; cette ampoule 
sert à maintenir à l’intérieur du tube 
mesureur une pression toujours sen- 
siblement égale à la pression atmos- 
phérique. Par son extrémité supérieure 
etau moyen d’un tube en T, il commu- 
nique, d'une part, avec un tube mono- 
métriqueE, F,G, d’autre part, au moyen 
d’un tube en caoutchouc avec la fiole à 
réaction H. Cette fiole peut être mise 
en relation avec l’atmosphère, à l’aide 
du robinet I placé sur le bouchon qui 
en assure sa fermeture. 

2° D'une réglette mobile R divisée en 
dixièmes de degré de 5 à 15, mobile le 
long du tube mesureur dans l’intérieur 
d'une rainure, pratiquée dans la planche 
servant de support à l'appareil. La 
réglette peut être fixée en un point 
quelconque de sa course, à l’aide d’une 
vis de pression V. 

L'appareil étant monté, on doit s’as- 
surer qu'il n'y a point de fuites et que 
le bouchon, qui se trouve à l'extrémité 
À,est suffisamment enfoncé; on verse 
de l’eau dans l’ampoule C, jusqu'à ce 
que le niveau du liquide arrive à environ 
un demi-centimètre au-dessus du 0. 
Cela fait, on introduit de l’eau dans le 
tube manométrique. Comme il n’y a 

pas de pression à vaincre, le liquide s'arrêtera dans les deux branches du 

tube, à une égale hauteur et le manomètre sera aussi constitué. 

* L'appareil peut alors fonctionner. Avant de parler du fonctionnement,nous 

dirons un mot sur les produits à employer, faciles à se procurer, car on les 
trouve dans les pharmacies des plus petits villages. 
\ Nous avons vu qu'on devait se servir d’une liqueur acide de comparaison. 
Pour le calcimètre Bernard on peut employer des liqueurs sulfuriques, dont 
le titre est environ de 5 grammes par litre ; il n’est pas indispensable QUE la 
liqueur soit décinormale, c'est-à-dire qu’elle corresponde exactement à 4 gr. 9 
par litre. Pourvu qu'on en connaisse le titre, on pourra faire d'excellents - 
dosages. Pour l’acidimètre de Saporta,on emploie pour le tarage une liqueur 
décinormale, c'est-à-dire correspondante à 7? gr. 9 d'acide tartrique par litre. 

Pour ce quiest du bicarbonate de soude ou de potasse on peut J’employer 
soit en solution (1) soit en poudre. Le grief qu'on adresse à la solution est de 
s'affaiblir constammentet assez vite. On peut éviter facilement cet inconvé- 
nient,en tenant la bouteille qui la contient, toujours hermétiquement fermée. 


(1) Bicarbonate de soude 70 grammes par litre. Bicarbonate de potasse 85 grammes par 
ne: litre. 
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Nous avons pu facilement nous rendre compte au Laboratoire,que l'affaiblis- 
sement était insignifiant,en laissant le moins longtemps possible,la solution 
en contact avec l'air. Avec l’acidimètre de Saporta, on emploie le bicarbonate 
de potasse en poudre et on mesure la quantité nécessaire à chaque opéra- 
tion, à l’aide d’une petite cueiller en nickel. Comme la quantité prélevée 
pourrait différerd'un moment à l’autre, on fait, chaque fois, tomber l’excé- 
dent de matière en passant une carte de visite sur les bords. 

Voyons maintenant le fonctionnement de l'appareil ; on prend, au moyen 
d’une pipette,20 centimètres cubes de la liqueur acide type et on les verse dans 
la fiole à réaction H. On met ensuite dans la petite jauge cylindrique en verre 
qui accompagne la fiole, soit 5 centimètres cubes de solution de bicarbonate, 
soit deux cuillerées de bicarbonate de potasse pur et finement broyé. On 
doit, dans cette opération, faire bien attention de ne pas verser de la 
solution ou de la poudre à l'extérieur de la jauge. Cela aurait l'inconvé- 
nient de faire dégager, au moment de l'introduction de la jauge dans la fiole, 
un certain volume de gaz carbonique qu'on ne pourrait pas mesurer. La 
jauge étant introduite dans la fiole et appuyée aux parois de celle-ci, on 
ferme le flacon, en laissant le robinet I ouvert, puis on abaisse l’ampoule C 
de manière à amener le niveau de l’eau à la hauteur du trait O. Cela fait on 
ferme le robinet et,à l’aide d'une pince en bois, on agite le flacon de manière 
à renverser la jauge dans la liqueur acide. Le gaz carbonique se dégage et 
chasse devant lui l’eau du tube A B. On abaisse l'ampoule C, de manière 
à ce que le niveau des liquides reste toujours le même dans le tube manomé- 
trique. Quand le liquide du tube A B reste stationnaire, on fait coulisser la 
réglette de manière à amener la division 7,5, exactement en regard de la par- 
tie inférieure du menisque dans le tube mesureur et on la fixe à ce point 
à l’aide de la vis de pression. L'appareil est à ce moment taré. 

On ouvre le robinet, on débouche le flacon ; on le nettoie et on le rince 
soigneusement, ainsi que la jauge et on recommence la même opération, en 
remplaçant les 20 centimètres cubes de liqueur titrée,par 20 centimètres cubes 
de vin. Quand le niveau de l’eau reste stationnaire, la division de la réglette 
qui correspondra au bas du menisque, représentera directement l'acidité 
du moût en acide tartrique. Pour ramener cette acidité tartrique à l'acidité 
sulfurique,ordinairement employée dans les bulletins d’analyses,on Ja multi- 
plication par le facteur 0.653. 

Nous avons dit que le flacon était saisi à l’aide des pinces en bois. Ce 
détail a son importance, car sion le saisissait avec la main, la chaleur de 
cette main ferait dilater le gaz et le volume lu, sur le tube mesureur, serait 
plus grand que celui qu’on aurait dû lire en opérant convenablement. Quand 
on à affaire à des vins jeunes ou à des vins atteints de maladies anaérobies 
(pousse, tourne, amer) qui contiennent toujours des quantités notables de 
gaz carbonique, on doit, pour avoir l'acidité exacte, les en débarrasser par 
agitation préalable. Cette agitation peut être faite dans la fiole à réaction. On 
pourra même se rendre compte du gaz carbonique naturel dégagé,en faisant 
un essai à blane, c’est-à-dire en faisant l'opération comme si on voulait doser 
l'acidité mais en ne mettant pas de bicarbonate. 

Comme on le voit, on n’a ici qu’à faire des lectures de divisions et il faut 
opérer bien grossièrement, pour avoir une erreur de 1 centimètre cube soit 
0 gr. 115 d’acidité, tandis que dans l'appréciation d'un virage cela sera 
beaucoup délicat et les erreurs pourront devenir énormes. D'autre part, avec 
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un peu d'habitude n'importe quel caviste pourra se servir de ces appareils 
volumétriques gazeux et arriver ainsi,sans le secours de personne, à connai- 
tre la valeur de tous ses vins et à modifier, dans la mesure du possible par 
des coupages intelligents, les défauts de quelques-uns. 

(à suivre) Jules VENTRE. 


Essais de Pommes de terre 


L'étude des variétés de pommes de terre est un sujet toujours d'actualité. 
Chaque année de nouvelles variétés apparaissent. On les présente comme 
susceptibles de remplacer très avantageusement d'anciennes variétés 
dégénérées et épuisées. Que valent-elles ? C’est à des essais comparatifs 
culturaux qu'il faut le demander. | 

Depuis 190%, je cultive au jardin de l'Ecole normale de Loches, un 
assez grand nombre de ces variétés récentes et placées à côté des variétés 
anciennes les plus estimées dans le pays. 


Parmi les plus intéressantes de cette collection on peut citer: 
e 


I. — Hâtives 


Royal Kidney. — Jaune, longue, lisse, hâtive; demande un sol léger et 
fertile. 

Belle de Fontenay.— Tubercules lisses, jaunes, assez longs, chair jaune; 
variété hâtive. Réussit bien en sols légers, siliceux. 


Juli ou « Belle de Juillet». — Assez hâtive, tubercules jaunes, longs, 
lisses ; chair jaune. — Terres franches fertiles, pas trop sèches. 
Mayette. — Jaune, longue, lisse; chair jaune ; type marjolin; cultivée 


dans l’ouest pour l'exportation; bonne variété hâtive pour grande culture. 
— Sol sain et fertile. : 

Perce neige. — Tubercules lisses, jaunes assez longs, méplats ou demi- 
longs. — Sol demi-sec, profond, fertile. 


Il, — Demi-hâtives 


Géante de Jersey. — Tubercules jaunes, allongés, gros, chair mi-jaune. 
Variété vigoureuse, cultivée aux environs de Saint-Malo pour l'exportation: 
une des meilleures hâtives de 2° saison. — Sols légers, secs, fertiles. 


Duc d'A lbany. — Tubercules jaunes, longs ou demi-longs. Variété un 
peu plus hâtive que Early rose, vigoureuse. Sols légers, fertiles. 
Early rose. — Tubercules roses, méplats, longs ou demi-longs. — Bien 


connue, peu exigeante sous le rapport du sol. 
Solanum Primel. — Rose, longue, type Early rose. Sols secs, siliceux. 
Jaune de Cimbal. — Tubercules jaunes demi-longs, chair jaune. — Sols 
secs, légers. 
Abdul-Hamid. — Beaux tubercules jaunes, ones ou demi-longs, chair 
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jaune-pâle, genre Hollande. Veut des sols profonds, argilo-calcaires, pas 
trop secs. 


III. — Demi-Tartives 


Fin de siècle. — Type «magnum bonum »; supérieure à celle-ci; très 
appréciée partout. Tubercules jaunes, demi-longs, lisses, un peu aplatis 
sans yeux apparents. Chair un peu jaunâtre. Variété assez résistante à la 
maladie. Préfère les terres franches, mais s’accommode assez bien de la 
plupart des sols, sauf des terres trop compactes. 

Cérès. — Tubercules jaunes, gros, méplats ; chair un peu jaune. Redoute 
les terres trop sèches; préfère les sols argilo-siliceux ou argilo-calcaires, 
mais sains. 

Léo. — Type Imperator avec les yeux moins profonds; tubercules 
ronds, gros; chair blanche. Variété vigoureuse à gros rendements ; réussit 
merveilleusement dans les sols fertiles et sains, mais convient aussi pour 
les sols secs. 

Président Kruger. — Tubercules jaunes, ronds; chair un peu jaune. 
Variété très vigoureuse, très productive, assez résistante à la maladie. 
Se plait surtout en terres profondes, fertiles, fraiches sans excès, mais 
réussit-aussi en sols siliceux légers, secs. | 

Wohlimann, — Tubercules rosés, longs, méplals; chair un peu jaune. 
Tiges dressées, striées de rose. — Sols argilo-calcaires, frais. — Redoute 
les terres trop sèches. — Peut être cultivée en terres humides. 

Professeur Waerker. — Tubercules jaunes, ronds; chair blanche. Cette 
variété ne réussit bien qu'en sols demi-sec fertiles. Ne convient pas pour 
les terres siliceuses, sèches. 

Saucisse. — Tubercules rouges, méplats, longs; chair jaunâtre. Variété 
peu difficile au point de vue du sol; très cultivée en terrains granitiques 
légers ; mais réussit mieux en sols profonds argilo-siliceux ou argilo- 
calcaires. 

Industrie. — Tubercules blancs, arrondis; chair jaunâtre vigoureuse. 
Exige des terres fertiles, pas trop sèches. 


IV. — Tardives 


Géante rouge. — Tubercules rouges, longs ou demi-longs; chair un peu 
jaune. Variété vigoureuse ; aime les sols profonds et fertiles, mais convient 
aussi pour les sols légers et secs. 

Union agricole. — Tubercules jaunes, longs, bien réguliers, chair mi- 
jaune. Variété très productive, résistante à la maladie. Terres fertiles, pas 
trop sèches. 

Géanrte bleue. -— Tubercules violets, allongés; chair blanche; variété 
très vigoureuse ; résiste à la maladie. Veut des sols argilo calcaires ou 
argilo-silicieux, profonds et meubles. 

Balle de farine. — Tubercules arrondis, roses; chair blanche; sols 
sablonneux, légers. 

Imperator. — Tubercules jaune pâle; ronds, yeux profonds, chair 
blanche ; peu exigeante au point de vue du sol. | 


0 ET 
Voici les résultats obtenus depuis 1904 : 
Ces rendements sont exprimés en kilos et rapportés à l’are. 


190: 1905 1906 1907 Totaux Moyennes 


Royal Kidney........, 215 152 135 189 691 172 
Belle de Fontenay..... 245 224 160 216 849 241 
JUPE Mere ro 237 204 133 210 784 196 
MANBETONS EE GRR 195 187 168 220 770 192 
Péree meigeïs: te. 230 210 200 213 853 213 
Géante de Jersey...... 321 230 251 292 1094 273 
DucidAlbanvaete rer 300 282 240 320 1142 289 
Éarliroses ses ue DLÉ SR 2012 DAC PME 300 CDI ‘291 
Solanum Primel....... 260 258 200 263 981 245 
Jaune de Cimbal ...... 246 240 196 212 894 223 
Aldul-Hamid..... PRET 242 234 230 305 1011 253 
Pin de siecle ss mere 351 216 235 295 1097 274 
CéFOS LEA RENE 260 254 200 266 980 245 
LÉ0 FRA 33 261 300 A5 1314 328 
Président Kruger...... 380 295 291 428 1394 348 
Wohltmann:2: sé remonte 5870 20089 AOL. PASSER 
Professeur Maerker.... 216 254 220 365 TÉTS 219 
SAULISSE Ur ARR SANT 210086 ÉD NI GO DSS 
ITAUSITIP SENS 340 250 241 300 1191 283 
Balle de farine......... | 278 260 240 285 1063 266 
Géanterouge.......... 390 250 300 312 1212 303 
Géante bleue.......... 382 339 280 315 1312 328 
Union agricoles: 319 312 290 381 1364 * 341 
INipératOes este 341 : 233 256 304 1184 296 


Ces rendements ne peuvent êlre comparés à ceux qu'on obtient en 
grande culture ou en culture courante; ce sont des rendements de culture 
maraîchère. Le sol où ils ont été obtenus est une alluvion un peu froide 
de compacité moyenne, fraiche jusqu’en Juin, se desséchant assez rapi- 
demment sous l’action des chaleurs de l'été. 


Belle de Fontenay, Early rose, Primel, Léo, Balle de farine, Géante rou- . 


ge. auraient mieux supporté la comparaison si l'expérience avait porté 
sur un sol sablonneux. 
De même Juli, Fin de-siècle, Président Kruger, Professeur Maerker, Sau- 


cisse, Géante bleue, eussent mieux réussi dans une terre silico-argileuse ou 


argilo-calcaire profonde, meuble et pas trop sèche. 

Quoi qu'il en soit, dans l’ensemble, ces rendements donnent assez bien 
la « mesure » de ces différentes variétés. 

D'après la moyenne de ces quatre années, les variétés les plus recom- 
mandables sont, par ordre de précocité : 
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a) Pommes de terre potagères fines, pour la consommation bourgeoise : 
Belle de Fontenay, Juli, Mayette, Jaune de Cimbal et Abdul-Hamid. 

b) Pommes de Lerre de table de grande cullure, pour la grosse consom- 
mation : Géante de Jersey, duc d’Albany, Early rose, Fin de siècle, Léo, 
Président Kruger, Saucisse, Union agricole, Balle de farine, Géante rouge. 

c) Pommes de terre à toutes fins, potagères, fourragères et féculières : 
Léo, Président Kruger, Union agricole, Balle de Farine, Professeur Maerker, 
Géante rouge, Géante bleue, Imperator. 

Dans une ferme où l’on ne désire cultiver qu’un petit nombre de va- 
riétés, on peut adopter : 

1° Pour les premiers besoins : Belle de Fontenay ; 

2% Pour venir ensuite : Géante de Jersey, Fin de siècle ; 

3° Pour approvisionnement à toutes fins : £arly rose, Balle de farine, 
Léo, Président Kruger, Union agricole. 

Pour assurer le succès de cette culture, il sera nécessaire de ne pas 
perdre de vue les préférences de sol indiquées ci-dessus et de ne cultiver 
que les variétés dont les exigences sont en rapport avec la nature du sol 
dont on dispose. 

D'ailleurs, si l’on cultive la pomme de terre pour la vente, il faudra aussi 
consulter les besoins et les habitudes du marché et produire les variétés 
les plus demandées. On sait que les pommes de terre à chair jaune font 
prime sur la plupart des marchés français, tandis que les pommes de terre 
à « coupe blanche » sont recherchées sur les marchés anglais. 

Par conséquent : Zelle de Fontenay, Juli, Jaune de Cimbal, Saucisse et 
leurs similaires, seront cultivées pour la consommation française, alors 
que Géante de Jersey, Early rose, Léo, Fin de siècle, Union agricole, etc., 
constitueront le fond des plantations pour l’exportation en Angleterre. 

J. B. Marin. 


La Viticulture officielle et le Greffage 


M. Prosper Gervais nous prie de publier la communication suivante : 


* 
*X 


La Feuille vinicole de la Gironde, dans son numéro du 12 mars dernier, 
et sous la signature de son directeur, M. Robert Kehrig, a publié l’article 
suivant : 

«Un grand chirurgien du xvi° siècle, Ambroise Paré, a dit : Celui qui émet 
des idées nouvelles est comme la chouette sortant en plein jour, tous les 
autres oiseaux crient et courent dessus pour lui faire payer son audace et la 
faire rentrer dans son trou, si elle n’est pas de taille à se défendre. 

C'est ce qui est arrivé à M. Lucien Daniel, professeur de botanique à la 
Faculté de Rennes, chargé par le Ministre de l'Agriculture d'étudier les 
effets du greffage dans le vignoble français. 
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Pour M. Daniel, {a viticulture officielle a fait fausse route en poussant au 
greffage. H le dit et l'imprime, donnant ainsi une consécration scientifique 
aux opinions déjà émises par d'éminents praticiens. On conçoit aisément 
qu'une telle affirmation ait provoqué une forte émotion dans le camp des 
partisans du greffage. Car M. Daniel est un savant consciencieux. 

Mais l'émotion ne doit pas exclure la discussion. Toutes les opinions, 
quand elles émanent de gens sérieux, ont leur valeur et méritent examen. 
C'est le cas pour les théories du professeur Daniel, dont la probité scientifi- 
que est hautement reconnue. 

Or, ce n'est pas ainsi qu'on à envisagé la chose dans le monde viticole 
officiel, et la procédure d'antan concernant les hérétiques à été reprise: Le 
greffage est devenu religion d'Etat; quiconque ose s'élever contre son dogme 
fait preuve d'hérésie viticole ; il doit être jugé et condamné. 

Donc, un concile fut réuni, nous voulons dire le Congrès international de 
viticulture d'Angers. On y fit l'apologie du greffage. Manière indirecte de 
combattre un adversaire, qui ne fut même pas invité à défendre ses théo- 
ries ! 

Rappelons que nous ne sommes ni pour, ni contre le greffage, quant à ses 
résultats au point de vue de la qualité des vins, estimant que la lumière ne 
s’est pas encore entièrement faite sur cette importante question. En outre, 
notre organe est absolument indépendant. C'est donc en toute liberté d'es- 
prit que nous jugeons l'acte : selon nous, il est mauvais. 

Ce n'est pas ainsi qu'on progresse. Pourquoi vouloir étouffer la discus- 
sion ? C'est donc qu'on la redoute? Maïs tout le pays n’a-t-il pas intérêt à ce 
qu'elle se produise au grand Jour ? Qui pourrait affirmer que les idées de 
M. Daniel sur le greffage ne sont pas de nature à faire avancer sérieusement 
cette brûlante question ? Alors pourquoi les écarter ? 

Il y a là un parti pris qui offusque ; il ne peut d'ailleurs qu'engager les 
chercheurs à reprendre l'offensive, car il semble uniquement basé sur la 
crainte. Et M. Daniel le souligne très nettement dans l'introduction au livre 
qu'il vient de faire paraitre et où se trouvent exposées ses idées. Parlant des 
inconvénients du greffage, le savant botaniste écrit : 

« Nier ces inconvénients, refuser d’avouer qu'on s'est trompé, semble pour 
certains être toujours le mot d'ordre qu'on ne peut enfreindre sans s’exposer 
à des représailles, devant lesquelles recule infailliblement celui qui à des 
intérêts personnels en jeu. » 

M. Daniel dit tout haut ce que beaucoup, à tort ou à raison, pensent tout 
bas depuis longtemps. « Mais laisser incriminer le greffage, c’est effrayer et 
décourager les viticulteurs », dit-on de divers côtés. Sans doute, si La vérité 


se trouve du côté des théories de Daniel, il ne sera pas gai d'établir le bilan de 


la reconstitution ; cependant, cacher le danger, si danger il y a, ce n’est pas 
le conjurer. 

Recherchons le vrai. Ne rejetons rien à priori. N'étouffons pas la discus- 
sion. La viticulture à intérèt à savoir toute la vérité sur la question du gref- 
fage. Elle y a droit. Il est donc utile qu'elle entende les sons de cloches 
diverses. 

Et c'est pourquoi, très PU Rs nous invitons nos lecteurs à pren- 
dre connaissance du livre de M. Daniel, à rapprocher de leurs observations 
personnelles les faits qe s'y trouvent consignés Er à en tirer eux-mêmes 
leurs conclusions. 


Ecrit d'une plume vigoureuse et savante, ce travail est mél Il a de 


retour aux vignes françaises. 
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plus le mérite de l'actualité, puisqu'il paraît au moment où, dans nombre de 
vignobles à grands vins, une tendance QUE se manifeste en faveur du 


ROBERT J. KEHRIG. 


En réponse à cetarticle, M. Prosper Gervais, le président du Congrès 
international de viticulture d'Angers, a adressé à M. Kehrig, la leltre sui- 


vanle : 


Paris, le 26 mars 198. 
MONSIEUR, 


Je vous remercie de m'avoir adressé la Feuille vinicole de la Gironde du 
12 mars dernier et d’avoir pris le soin de souligner tout particulièrement l'ar- 
ticle signé de vous : À la recherche de la vérité, que vous désiriez, sans aucun 
pare signaler à mon attention. 

J'ai lu cet article et j'ai hâte de vous déclarer qu'il ne m'est pas possible 
d'accepter les insinuations et les imputations qu'il renferme. Je proteste con- 
tre elles de toutes mes forces, de toute mon énergie ; et ce, au double titre 
de secrétaire général de la Commission d'organisation et de président du 
Congrès international de viticulture d'Angers, 

Je ne puis admettre que mon impartialité et ma bonne foi soient suspec- 
tées ou mises en doute. Il ne s'agit pas, d'ailleurs, seulement de moi, mais 
aussi de-tous ceux qui ont collaboré, qui ont coopéré au Congrès d'Angers. 
Il m'appartient de les couvrir et de les défendre. Où prenez-vous le droit de 
les juger comme vous le faites ? 

La composition de la Commission d'organisation ne vous: parait-elle pas 
présenter toutes les garanties désirables ? Est-ce le Bureau même du Con- 
grès que vous incriminez ? Veuillez donc reproduire dans la Feuille vinicole 
la composition de l’un et de l’autre, et vos lecteurs apprécieront si vos criti- 
ques sont fondées. | 

Vous reprochez à la Commission d'organisation de n'avoir pas invilé 
M. Lucien Daniel à venir défendre ses théories au Congrès d'Angers ? Mais, 
Monsieur, vous ignorez donc que les Congrès ne sont pas, comme vous le 
dites, des conciles, c'est-à-dire des assemblées fermées, mais bien des assem- 
SA ouvertes à tous et PHsqueles tous, d'où qu'ils viennent, ont le droit 
d'assister et de prendre part. Il n’y a pas d'exemple — surtout en matière de 
Congrès international, — qu'on ait jamais adressé d'invitations individuelles? 
Si vous connaissez un seul cas où cela se soit produit, je vous saurai gré de 
vouloir bien me le signaler. — En réalité, le Congrès d’ Angers était large- 
ment ouvert à M. Lucien Daniel, comme il l'était à toutes les controverses, à 
toutes les discussions. A supposer qu'on ait eu la singulière idée d'inviter 
tout spécialement M. Lucien Daniel à y assister, et que celui-ci y füt venu, 
n'en prendrait-on pas prétexte aujourd'hui pour dire qu'il fut attiré dans un 
véritable guet-apens et écrasé sous le nombre ? 

Vous dites qu'on a voulu étouffer la discussion? Il faudrait justifier cette 
affirmation : Où, quand, comment, dans quelles conditions, de quelle ma- 
nière la discussion fut-elle étouffée ? L'indépendance des rapporteurs peut-elle 
être suspectée ? Pourrait-on penser ou prétendre qu'il y eut entente préalable 
entre eux pour aboutir à des conclusions identiques, unanimes? Qui donc 
l'oserait? Qui donc pourrait adresser cette injure gratuite au groupe des rap- 
porteurs éminents, choisis par la Commission d'organisation dans les diverses 
régions non seulement de la France, mais encore de l'étranger? Est-ce que 


BALE 


la multiplicité des rapports demandés dans toutes les régions à grands vins 
de la France et de l'étranger ne démontre pas le souci de la Commission 
d'organisation d'apporter le plus de lumière possible sur cette délicate 
question du greffage et de la qualité des vins, et la pensée de haute impar- 
tialité à laquelle elle a obéi? 

Vous parlez de parti-pris, Monsieur : Où le voyez-vous ? Où apparait-il, 
soit dans la préparation, soit dans la direction, soit dans la tenue ou les dis- 
cussions du Congrès ? 

Croyez-moi, Monsieur, vous avez été trompé, et votre bonne foi a été 
surprise. 

Pas un de ceux qui me connaissent — je dis pas un — ne pourra admettre 
un seul instant que je me sois prêté, même de loin, à des combinaisons ou à 
des manœuvres destinées à masquer la vérité. 

La vérité? La recherche de la vérité? Qui, plus que moi, en matière de 
résistance phylloxérique, en matière d'adaptation et d'affinité, l’a recherchée, 
l'a défendue âprement? Dans la question des porte-greffes, dans celle des 
hybrides porte-greffes ou producteurs directs, n’ai-je point lutté, combattu, 
peiné pour la recherche et la manifestation de la vérité ? Qui donc a provoqué 
et dirigé les deux grandes enquêtes de la Société des Agriculteurs de France 
sur les porte-creffes et les producteurs directs ? Qui donc à plus contribué à 
apporter sur ce point au monde viticole les solutions, aujourd'hui acceptées 
et admises par ceux-là même qui les contestaient naguère ? 

Rassurez-vous, Monsieur, sur la question précise qui vous préoccupe et 
qui me vaut vos attaques, j'ose vous déclarer que vous n'aurez pas de colla- 
borateur plus zélé, plus empressé, plus sincère que moi. Oui, il faut faire la 
lumière, toute la lumière sur la question du greffage et de ses conséquences. 
Je n'ai jamais pensé, je n’ai jamais dit que les décisions du Congrès d'Angers 
fussent sans appel; et je ne sache pas que personne l'ait prétendu. Le 
Congrès d'Angers a rapporté un contingent sérieux de documents et d'obser- 
vations ; il a abouti à des conclusions. Vous pouvez — et d’autres avec vous — 
contester la valeur des unes et des autres; c'est fort légitime. 

D'autres réunions internationales pourront reprendre la question et s'ef- 


forcer de la résoudre d’une façon plus parfaite et plus complète : Je m'y em- 


ploierai de tout mon pouvoir; et je vous prie de prendre acte de l'enga- 
gement formel que je souscris ici-même à cet égard. — Sans doute, le plus 
prochain Congrès international d'agriculture et de viticulture qui va avoir 
lieu probablement en Allemagne, serait mal fait pour une discussion de cette 
nature ; mais il n’est pas impossible de provoquer d'ici peu, en France, un 
nouveau Congrès international de viticulture : Je vais en saisir incessam- 
ment la Commission internationale permanente de viticulture. Les dé- 
tracteurs du Congrès d'Angers — je crois pouvoir en donner ici l'assurance 


— les détracteurs du Congrès d'Angers auront pleine et entière satisfaction. 
=. Un mot encore : vous parlez de viticulture officielle ; qu'est-ce que cela peut _ 


bien vouloir dire? J'avoue que je ne comprends pas. Je ne connais, pour ma 


part, qu'une seule viticulture : la viticulture française sans épithète, qu'ho- 


norent grandement des savants et des professeurs éminents, tel Millardet, 
auquel la viticulture girondine en particulier est redevable de si illustres et 
si utiles services; tel encore Foëx, auquel ses admirateurs, ses anciens élèves 
et ses amis, se préparent à élever un monument dans une pensée de grati- 
tude à laquelle je suis heureux de constater que vous voulez bien vous asso- 
cier, puisque vous figurez à mes côtés dans le Comité de patronage: La viti- 


PROGRÈS EN VITICLTURE 


RÉDUCTION DE LA MOITIÉ DES DÉPENSES 
SUR LES TRAITEMENTS 
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Tous les Viticuliteurs qui s’intéressent à leur métier, 
apprendront avec plaisir que le problème des traitements com- 
binés ou de la Bouillie sulfurée est enfin résolu. 

Avec la Bouillie sulfurée ‘* ANSECTID ” il est désormais 
_ absolument inutile de pratiquer les soufrages coûteux, difficiles 
et pas toujours efficaces. 

Dans votre intérêt, lisez à l’intérieur de ce bulletin les 
avantages et les commodités de ce nouveau produit. Vous y 
trouverez également décrit le moyen de détruire les insectes 
par la Cartouche ‘* ANSECTID ”’. 

Les nombreuses attestations et les félicitations qui nous 
sont parvenues de professeurs et des personnes les plus en 
vue du monde agricole, sont la meilleure garantie que nous 
puissions donner de la valeur de nos produits. Elles nous 
permettent déjà de dire que nous avons rendu un grand 
service à la Viticulture. 


L’'ADMINISTRATEUR, 


C. CHALAP 


Ingénieur-Chimiste, Licencié-ès-Sciences 
Chimisle de la Facullé des Sciences de Paris 


SOCIÉTÉ DES PRODUITS CHIMIQUES “ ANSECTID ” 


17, Boulevard Saint-Martin 
PARIS (Il) 


Le plus puissant insectic ci 
BREVETÉ S. G. D. G. 
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ge ‘agricole 


Pour la Vigne, pour les Arbres. — Ne faites plus Œépruleniner, le clochage, 


le remassage dés Altises. 


N'employez plus la Nicotine, les Emülsions de Goudron, Poudre de Pyrèthre, etc. 
Ces traitements trop souvent sans effet sont ruineux et maintenant inutiles, puisque 
vous avez-les Gartouches ‘* ANSECTID ” qui vous débarrassent plus sûrement des 


Altises, Pyrales, Cochyllis, Noctuelles, 


Attélabes, 
Courtillières, Bleues des osiers, Kermès, ‘Mouches de l’oranger, 


Chenilles, Fourmis, Pucerons, 


Guêpes, etc., etc. 


MODE D'EMPLOI: Verser une cartouche dans un baquet de 100 litres d'eau, 
y ajouter 1 kilogr. de sucre ou farine, tourner quelques minutes pour faire dissoudre 
et la solution est prête. Elle se conserve indéfiniment. 

La répandre sur la Vigne, sur les Arbres avec un pulvérisateur ordinaire. 

Le sucre est très utile pour l’Altise, Fourmis, Pucerons, Chenilles, Cochenille 


. de l’oranger. Car l’insecte au lieu de s ‘attaquer aux bourgeons ou aux jeunes feuilles 


suce de préférence le poison sucré et c'est son dernier repas. Contre la Pyrale, Noc- 
tuelles, Attélales, Pucerons, Kermès, le sucre n’est pas indispensable. 
Pa En, En faisant. un traitément. au moment dela floraison où le fruit va se nouer, on 


Etre ainsi d'avoir des fruits véreux. 


"lit Comme 1e produit contient du poison, par prudence nous ne conseillons pas de 
l'employer en pulvérisation au moment où le-fruit va müûrir. On peut opérer ainsi : 
Contre les Guêpes, verser une Cartouche N°1 dans5 litres d’eau, y ajouter 3 à 4 kilogs 
‘sucre ou mélasse. — Avec ce mélange on imbibe. du papier, de la paille où des chiffons, 
ut, on place dans les treilles où es arbres à protéger contre Guépes Fourmis, Mouches, etc. 


#::: Nous faisons deux formules de même 
— Spéciale contre l’Altise et Pyrale de la Vigne. — 


Cartouche Ansectid N5 1. 


prix. 


Chenilles, Fourmis, Bleues des osiers, Guêpes, Mouches diverses. 
da jormule N° 4 peut s ‘employer contre tous les insectes, sauf pour les arbustes délicats (pêchers), quipourraient 
‘avoir les feuilles brûlées en présente d'un soleil ardent (Algèrie, Midi). En cecas, employer les cartouches n° 2. 
Cartouche Ansectid N°2.— CRE contre l” hyponomente et insectes du Pommier, 


Re PMEr et Arbustes délicats. 
ner: 1: Prix : 
CA PT N ; ‘pour 


? 


1 fr. 75 la Cartouche. 


100 litres Solution insecticide 
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rs d'ai employé , votre: Gartouche, ‘ ANSECTID ” 
sûr mon vignoble, les Altises, ont été mortes Île len= 
demain. A. MARTEL. : 

Art Ars Mäs'de Begon, près Aubais (Gard). 


-Résultats semblables; £: 
in. François COSTE, président du Syndicat de Pézenas 
tHérault). 
CHALIER et PY, Villeneuve-les-Maguelonne 
KUNOLTZ, château de Larzac (Hérault). 
Pierre DURAND. horticulteur, Pézenas. 
et grand nombre de Viticulteurs de Montpellier, Agde, Mèze, 
Villeveyrac, Servian, Villeneuve-les-Béziers, Aigues-Mortes, 
Alger, Philippeville, Mostaganem, Tunis,ietc., etc. 


J'ai obtenu des résultats: très satisfaisants avec votre 
Cartouche ‘ ANSECTID ” pour la destruction des 
chenfiles du pommier. H. COIVARD, 

DCR spécial d'agriculture, 
. à Confolens.” 


Votre Cartouche ‘‘  ANSECTID *” nous a donné 
de bons résultats sur une culture de haricots envahie 
par charançons. L. MALPEAUX, 

directeur de l'Ecole d'agriculture 
"& TR du Pas-de-Calais. 


Résultats excellents contre le criocère de l’asperge à 
l’état de larves, MONT VILLER, 
professeur d'agriculture, 
Aubenas (Ardèche). 


Dans nos pépinières, l’action de votre insecticide a été 


Léon BOYER, 
directeur de l'Ecole d'agriculture 
d’Ajaccio. 


_ assez satisfaisant contre le puceron. 


BOF ‘ : ATTESTATIONS 


Aa: Hitler. el Extrait de la correspondance 


Société d’Horticulture du Puy-de-Dôme a publié. les 
résullats d'essais fait sur 3000 pommiers canada. Notre 
Cartouche ‘ ANSECTID ” a été trouvée excellente 


et le meilleur traitement contre ies chentilles du pommier. 


Ces essais ont été faits et signés PAT E. BOUDOL,, 


. Gerzat (Puy-de- Dôme), 
un des principaux propriétaires de la Limagne. 


AP 


Votre cartouche ‘ ANSECTID ” rend ici de 
grands services contre les fourmis, qui faisaient tant de 
teste et contre lesquelles on avait lout essayé. 

Edouard ZAFRAMY 
à Goufaron (Var) 
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Jai fait usage de votre ‘ ANSECTID ” et je le 


‘réconnais Supérieur à tout ce que j'ai employé jusqu’à . 


ce jour. M. BERTRAND, 


vice- président de la municipalité 
de Hamman-Lif (Tunisie). 


Le traitement sur des fraisiers, quoique fait un peu 
tard, a élé efficace contre les vers blancs. 

Les artichauds, fortement endommagés par la casside 
verte, ont pu cependant donner une récolte relativement 
bonne. 

Des poiriers traités ont donné de très beaux fruits, 
pas un n’était véreux alors que les arbres avoisinants 
n’ont donné que des fruits piqués. LEGER 


professeur d’agriculiure, 
Chaire spéciale d’Uzerch (Corrèze). 
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Vous avez maintenant un produit qui vous permet de lutter sûrement à La fois contre 
le Mildew, le Black-rot, l’'Oïdium 

de la Vigne, de la Pomme de terre. des Tomates, Rosiers et arbres fruitiers et 

avec une éflicacité bien supérieure à la Bouillie ordinaire. 

Les milliers de viticulteurs qui ont réussi à combattre en 1906 et 4907 l'invasion très 
intense, des Mildew et d'Oidiunr, est la meilleure garantie:que nous puissions donner 
de l'efficacité de notre produit. 

Il est donc inutile contre l'Oidium, de dépenser üné partie de 14 récolte sous 
forme de soufre et de main-d'œuvre. L'économie est certainement plus de 50 °/° dans 
les traitements. Aussi aucun viticulteur sérieux n'hésitera à employer ce produit 
nouveau au moins sur une partie de son vignoble. 

* Nous prions’ de ne pas confondre notre bouillie,sulfurée avec les bouillies soufrées au soufre 
ordinaire Ou aux polysulfures qui ont été préconisées et äbañdonnées depuis 1887. Notre bouikie 
contient 40 °/, d'un sel de cuivre spécial, mais le produit. le plus actif est le Soufre solubie 
# ANSECTID” ; ce dernier est cuit dé tel façon qu'il fait ciment sur la feuille et. assure une 
adhérence plus grande. De plus au contact de la rosée, il à la: ‘propriété de se solubiliser 
lèntement, de sorte que.tous les matins de forte rosée la vigne subit pour ainsi dîre un nouveau 
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traitement. C'est. à cause de ce phénomène particulier, 


‘ ANSECTEID ” agit contre le Black-rot. 


que seule notre bouillie sulfurée 


MODE D'EMPLOI. — Verser un paquet dans un baquet dé 100 litres d'eau, agiter 
quelques minutes avec un bâton et la bouillie est prête. | 
Agiter chaque fois avant de remplir le pulvérisateur. 


Prix: 1fr. 60 le paquet | 
TJ paquet fait um hectolitre de Bouillie 
Dans la comparaison des prix nous prions de bien remarquer qu’ävee notre Bouil- 


TANIN SPÉCIAL POUR VINS & VEN- 
DANGE. Autorisé par les nouveaux règle- 
ments. — Ce produit est identique au: tanin 
que contiennent les bons vins. La dose de 15 gr. 
par hectolitre de vin, lui donne de la sotidité, 
du brillant, facilite la clarification rend le vin 
plutôt marchand, évite la casse, et les avaries 
de transport. En. ajoutant 19 à 20 grammes par 
hecto de vin, puis 24 heures après 50 grammes 
de clarifiant, on obtiendra un vin absolument 
inaltérable qui prendra un goût exquisen vieil- 
lissant soit en füt, soit en bouteille. 

Sur les vendanges àladosede25 gr.par100kg., 
régularise la fermentation, donne un viu plus 
coloré, et piutôt marchand, donne des résul- 
tats meilleurs que le platrage et le phospha- 
tag'e sans en avoir lés inconvénients. Il estindis- 
pensable pour les piquettes et vins de marc. 

Prix,: 8.75 le kg., pour 65 hectos de vins.. 


CLARIFIANT RAPIDE POUR VINS, — 
Plus rapide que l’albumine d'œufs et colle de 
Poisson, coûte 3 fois moins. 

“Prix : 2.75 le Kkg., 45 à 60 gr. par hecto. 


BOUILLIE (LA VERDETTE) dite BORDE- 
LAISE CONCENTRÉE. — Marque mieux les 
feuilles, meilleur marché, efficacité supérieure 
aux bouillies ordinaires, aux sultates de cuivre. 
Elle est faite pour les régions qui n’ont que du 
Mildew, ce quiest rare en France, car on, ren- 
contre généralement-en même temps l'Oïdium 
ou le Black-rot pour: lesquels il faut employer 
la Bouillie sulfurée. | ; 

Aussifaisons nous ce produit surtout pour l'Ex- 
portation, Espagne; Amérique‘du Sud, Portugal: 

Prix : 1.10 le paquet pour 100 litres de Bouil- 
lie, par 100 paquets ; 1.05, par 5000 paquets. 


lie Sulfurée on économise l'achat du soufre, et les frais de main-d'œuvre des soufrages. 


CUSCUTINE. ANSECTID. — Pour détruire la 
Cuscute sans détruire. la luzerne on verse un 
paquet dans:50 litres d’éaueton arrose l'endroit 
à traiter, préalablement fauché et rattelé soi- 
gheusement. 

Prix: 1.265 le! paquet pour 50 litres d'eau. 
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EXTRAIT ANSECTID. — Pour la destrüc- 
tion des Mouches, Abeilles, Puñnaïises, Cafaras, 
Mites, Pucerons, etc. — 1 fr. 25 la dose pour 
» litres de.‘ Solution insecticide”, aveclaquelle 
on badigeonne les boiseries ou literies qui 
restent, préservées, pour toujours, de la pré- 
sence de: ces'insectes. 

Chaque dose permet de faire plus de 1.260 
papiers Tue:Mouches ou. Abeilles, 

Pour les Colonies et Amérique du Sud, prix 
spéciaux par 5.000 doses. 


APPATS ‘ANSECTID””. — Pourla destruc- 
tion des Taupes, rails, mulots, souris eic…, 
sans danger pour legibier, la volaille, chiens, chats, etc. 
Prix: 125 le paquet pour’250 à 300 taupinières. 


. SACS À. FRUITS ET RAISINS en papier 
imperméable. — Pour obtenir des fruits de 
table, sans tares, plus gros plus parfumés et en 


même temps les préserver des abeilles et des 


intempéries. 
Pour être agréable à nos clients nous faisons 
cet article à un prix très réduit. | 
Depuis 1.10 le 100, 1.90 Suivant grandeur. 


CRÉSILE ANSECTID CARBONYLE. 
POUDRE ANSECTID, contre les punaises, 

cafards etc. en boîte soufflet et sacs: + 
DÉSINCRUSTANT POUR CHAUDIÉREK. 
PRODUITS IGNIFUGES pour rendrelebois 
et les étoffes incombustibles. se 
Prix sur demande 


Avec votre Bouillie sulfurée j'ai fait disparaître 
une attaque d” Didium très tenace, là où le soufre n'avait 


jamais donné de résultat. 
J. de LAPEROUSE, 
Agronome de l'Ecole Nationale de Montpellier, 
Domaine de Laurade, S'-Etienne-de-Grès, 
(Bouches- -du-Rhône) 
Bonne réussite dans mes vignes avec votre Bouillie 
sulfurée parliculièrement contre le Black-rot. 
DUFAURET, 
Maire, viticulteur à Moncla 
(Basses-P yrénées). 

J'ai obtenu plein succès avec votre Bouïillie sulfu- 
réé ‘‘ANSECTID ” contre le Black-rot. l'Oidium et 
le Aildeic. G. HAURE 

Instituteur-Vitieulteur, Maspic par Lombeye, 

(Basses-Pyrénées). 

J'ai expérimenté votre Bouillie Sulfurée ‘‘AN- 
SECTID” dans deux vignes, vieilles. Le Mildew, le 
Black-rot, l'Oidium ont été mieux combattus que dans 
les rangées voisines traitées au Soufre et Bouillie 
Bordelaise. Docteur SAINT-MARTIN, 

à Aydie, par Portets (Basses-Pyrénées). 


nu 
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Les quelques personnes qui ont essayé 
Bouillie sulfurée ont été satisfaites. 
LONG Adrien, 
Guillaumes (Alpes-Maritimes). 


ici votre 


RAP 


Les viticulteurs qui ont essayé cette année votre 
Bouillie sulfurée ayant élé satisfaits, il en faudra 


davanlage l’an prochain. 
J. BERTRAND, fils, 
Négoc.-viticulteur, Salces (Pyrénées-Orientales), 


AY 
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Les résultats de votre Bouillie sulfurée ‘‘AN- 
SECTID” ont été très concluants sur la vigne. Je n’ai 
pas eu trace de Muldew, ni d'Oidium, tandis que des 
treilles voisines non traitées, n’ont pas donné un seul 
raisin par suite de Pinvasion de cette dernière maladie. 

A. VIAUD, 
Professeur d'agriculture de Quimperlé. 

Sur la vigne et le rosier la Bouillie a été d’une eff- 
caeité incontestable contre les maladies cryptogamiques, 
elle nous a permis de supprimer les soufrages répétés. 

Son adhérence très grande assure probablement son 
efficacité. 

Plusieurs personnes à qui nous l'avons recommandée 
en ont été satisfaites. 


Résultats communiqués par 
M. le Professeur d’horticulture de Picardie . 
et expériences exécutées 
at M. JUDENKE, 
Chef-Jardinier de l’Association française Pomologique. 


Je suis heureux de pouvoir vous déclarer que j'ai été 
on ne peut plus satisfait des résultats donnés par votre 
Bouillie sulfurée. Je me propose d’en faire emploi 
à l’avenir pour Ie traitement de mes vignes. 

CHARNOT, viticulteur, 
à Duplex (Algérie). 


PL 


Vu le succès de vos produits ici, nous allons faire le 
nécessaire pour en faire connaître les avantages. 
Comptoir agricole de la Tunisie. 
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Votre produit a bien réussi pour le Br contre 
l'Oidium dans les conditions où je l’ai appliqué, savoir 
3 traitements. L. FAASSE, 

professeur d’ agriculture, 
titulaire de la chaire spéciale de 
Châtillon (Côte-d'Or). 

J'ai confié vos produits à divers cultivateurs de notre 
Société, M. A. DESMAREST, à Montmorency, M. MouCHAIN 
Vice- Président, à Sannois ; M. BANNEVILLE et L. FRomonT, 
à Benancourt, m'ont déclaré avoir obtenu de bens 
résultats. A. VIGNEAU, 

Professeur du Cercle pratique d’arborieulture 
et viticulture de Montmorency. 


AY 
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Nous constatons que votre Bouillie sulf 
parfaite pour détruire le blanc &u rosier (Oidin ! 
OTTIN fils et GUY OTTIN, 
un des principaux horticulteurs du Centre, 
président du Syndicat des horticulteurs de la Peire, 
Saint-Elienne. 
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La Bouillie sulfurée ‘‘ANSECTID” a produit 
un effet absolument certain sur un vignoble planté en 
Cabernet, Gamay blanc et noir, Morastel et gras noir de 
la Calmette, qui jusque là avait donné une récolte pres- 
que nulle, par suite des maladies cryptogamiques.. 

A. CHAYROU 
Domaine de Béoulaygue, par Menclar- d'Agenais. 
(Lot-et-Garonne). 
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Avec plaisir, je puis vous dire «ue les jardiniers com- 
pétents auxquels nous avons cédé vos produits Ts 
déclarent excellents. Il est regrettable que je n’aie pas 
eu ces produits dès le début de la saison. 
BENOIST-MENUT. 
négociant, Soissons. 
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Votre produit Bouillie sulfurée ‘‘ANSECTID” 
a été essayé par plusieurs membres du syndicat qui lent 
trouvé très efficace contre Aldew, Oidium et Blak-rot. 

Entre autres, M. Dupoxr, ancien président qui regrette 
de ne pas l'avoir employé dans aus ses vignes. 

OSSIGNÉ, 
trésorier du Syndicat agrieole 
de Montigny-les-Corneilles. 


Tous ceux qui ont essayé votre Bouillie ici ont été 
satisfaits. A. PAGET, 
Le Vigan (Gard). 


J'ai réussi à la fois contre le Mildew et l'Oidium, 
sans faire de soufrage ce qui me fait une grosse 
économie. J. DOUCET, 

Viticulteur à Veigné (indre- -et-Loire). 

J'ai été assez satisfait de vos produits quoique injectés 

un peu tard. E. GUYOUVERNIER, 
adjoint à Beurre (Doubs). 

* La partie de mes vignes traitée avec votre Bouillie 
sulfurée était certainement plus belle que celle traitée 
autrement. BAUBE, père, 

Viticulteur à Laffite Vigordanne (H'*-Garonne). 


CS 


Votre Bouillie sulfurée a donné ici de bons 
résultats. CASAUX LAURENT, 


Viticulteur-négociant, Cussac-Médoc (Gironde). 
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BOUZANQUET. Benjamin, S'-Laurent-d’Aigouze (Gard). 
Le PLAZANET, La Chapelle -Marcillac (Charente). 
FOUGEROUX, Veigné (Indre-et-Loire). 
BRIOTET-DEVANNE, Thorey-s-Charmes (Côte-d'Or). 
AUBINAUD, Chevillé (Charente). 

£. CAUTIANT, hortic., Aix-s-Vienne (Haute-Vienne). 
P. ROUMANILLE aîné, S'-Remy-de-Provence (B.-du-R.). 
TREPOZ horticulteur, Saint-Lô (Manche). 


MM. 
& 


L. ROBELET, Gy (Haute-Saône). 

J.-P. BESSIERES, Lambouli Figeac (Lot). 

FAVREAU Camil! e, viticulteur, Sainte-Marie (lle de Ré) 
E. MILASSEAU, Natrie de Graves (Charente). 
SAINT-MAR TIN, à Cavaillon (Vaucluse). 

VISCONTIE NRIQUE, Alicante (Espagne). 

C. LOPES, Lisbas (Portugal). 

DARAGHIATIL, Salonique (Turquie). 


Plus de 25.000 Viticulteurs ont obtenu de semblables résultats en 1906-1907 
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culture officielle ? ignorez-vous, par hasard, que c'est à elle, et pour mettre 
les points sur les à, que c’est à M. Pierre Viala, inspecteur général de la Viti- 
culture, que M. Lucien Daniel doit d'avoir été chargé par le ministre de 
l'Agriculture des missions que nous connaissons ? 

Tout cela, en vérité, comme votre article lui-même — dont le moins que je 
veuille dire est.qu'il manque de circonspection et de mesure, — tout cela est 
peu digne d'un organe aussi considérable et aussi justement considéré que 
la Feuille vinicole de la Gironde. 

Vous avez bien voulu me dire, il y a quelques jours, quand j'ai eu l'occa- 
sion de vous rencontrer à Paris, que vous aviez eu la délicate attention 
d'adresser à tous les rapporteurs du Congrès d'Angers un exemplaire de la 
Feuille vinicole contenant l’article contre lequel je m'élève. Permettez-mo; 
de réclamer de votre impartiale équité, que vous vouliez bien leur faire par- 
venir également ma réponse. 

Veuillez agréer, Monsieur, l'expression de ma considération la plus dis- 
tinguée. 

PROSPER (GERVAIS. 


Nous sommes autorisés à ajouter que sur la proposition de M. Prosper 
Gervais, et dans sa dernière réunion, la section de viticulture de la Société 
des Agriculteurs de France a décidé la constitution d’une Commission d’en- 
quête sur le greffage et ses conséquences. Cette commission est destinée à 
compléter ainsi l'œuvre des commissions précédentes sur les porte-greffes 
el les producteurs directs, dont personne n’a oublié les conclusions si 
remarquables et si intéressantes. 


La Floraison des Arbres Fruitiers 


Le retour du printemps pare de nouveau la campagne. En mars-avril, 
les arbres fruitiers sont fleuris, et l’on trouverait difficilement, parmi les 
plantes d'ornement quelque chose de plus joli, ces grands candélabres 
ramifiés sont couverts de fleurs. 

Et la saison où la Nature arbore ainsi sa fraîche toilette printanière dure 
assez longtemps, car la floraison des arbres fruitiers s’échelonne pendant 
un mois et demi à deux mois. Elle commence par les amandiers; puis 
viennent les abricotiers, suivis de près de la parure rose des pêchers ; il 
se produit alors un petit temps d'arrêt de quelques jours, puis cela reprend 
en blanc avec les pruniers, les cerisiers et les poiriers, pour se terminer 
de nouveau en rose avec les larges corolles des pommiers et descognassiers. 

Pendant toute cette période, la campagne est un enchantement pour les 
promeneurs, un délice pour les abeilles et un espoir pour l'arboriculteur. 

Les gens, au sortir de l'hiver, éprouvent un réel plaisir par les belles 
journées du commencement du printemps, à aller respirer l'air pur etpar- 
fumé des champs et à rapporter le soir, à la maison, avec un peu de lassi- 
tude, des guirlandes blanches d'aubépine. Les abeilles aussi s’en donnent 
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à cœur joie : c’est le moment où la reine pond en abondance et où naît 
chaque jour un nombreux couvain: Il faut nourrir toutes ces bouche nou- 
velles et songer dès maintenant aux provisions en vue du retour des fri- 
mas futurs. : 

Ce premier miel de printemps recueilli sur les arbres fruitiers est lim- 
pide, peu coloré, presque blanc et d’une finesse d'arôme remarquable, 
malheureusement, il est presque entièrement consommé dans la ruche 
pour la multiplication de sa population, et l’apiculteur n’en profite guère; 
mais quand il arrive que la nécessité d’une opération apicole printanière, 
d’un transvasement par exemple, l'amène à goûter au nectar tout frais 
des arbres fruitiers, il est saisi par la délicatesse de parfum et le fin gra- 
nulé de ce miel de primeur, dont la qualité surpasse de beaucoup celle du 
miel d’été et surtout du miel d'automne. 

Les abeilles, en prélevant ainsi leur tribut sur fes fleurs des arbres frui- 
_ tiers aident à leur fécondation ; elles servent donc indirectement les inté- 
rêts de l’arboriculteur et on lit même dans les traités d'agriculture, que 
tel verger, jadis peu productif, vit ses arbres ployer sous le faix des fruits 
quand on y installa un rucher. 

Certes, la chose n’est pasimpossible, et, à tout prendre, mieux vaat-il que 
l’arboriculteur s'intéresse également à l’apiculture, puisque en s’aidant de 
la collaboration des abeilles, il ne peut que tirer de ses plantations un 
produit supplémentaire, obtenu sans grands frais. Mais il ferait preuve de 
confiance excessive en se remettant entièrement auxabeilles du soin d’as- 
surer belle production à ses arbres fruitiers. 

Il faut encore, pour cela, que les temps soient propices, que les gelées 
ne surviennent pas et que la lune rousse ne fasse pas des siennes. 

Cependant, la lune rousse est loin d'être responsable de tous les méfaits 
dont on la charge, et une observation attentive permet de s’en rendre 
compte. Combien de fois n’a-t on pas vu, par exemple, en avril, les bou- 
tons du poirier roussir avant éclosion du fait de l’anthonome, et en accuser 
la lune ! 

Que de fois aussi n'a-t-on pas vu tomber une à une les fleurs innombra- 
bles d’un bel arbre fruitier, sans qu'aucune ait noué et quoiqu'il n’y ait 
pas eu de gelées. 

C’est que la fécondation des fleurs ne dépend pas seulement de la tem- 

. pérature, de l'absence d'insectes parasites, ni même de la visite des abeil- 
les : c'est un acte physiologique qui demande pour s’accomplir que certai- 
nes conditions précises soient remplies. 
. Il faut évidemment, avant tout, que l’arbre appartienne à une variété 
féconde et qu'il soit placé dans un sol, à une exposition et sous un climat 
lui convenant bien. Il arrive par exemple que la coulure soit de règlechez 
certaines variétés, par suite d’une mauvaise conformation des fleurs ou de 
difficultés spéciales de fécondation. D'autre fois, l'arbre reste presque 
constamment infertile parce qu'il est planté sous un climat défavorable, 
trop froid et trop pluvieux au moment de la floraison : tel l'amandier dans 
les régions septentrionales. 

Mais ces dernières causes de stérilité sont plutôt exceptionnelles, et, 
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en général, l’improductivité est due soit à l'excès de vigueur, soit à l’épui- 
sement de l'arbre. À 

Tous les arboriculteurs savent, par exemple, que les arbres jeunes ne 
se mettent à fruit qu'au bout d'un certain nombre d’années et que les 
fleurs qu'ils donnent, avant que l’âge ait müri leurs branches, ne retien- 
nent pas. On doit donc laisser pousser librement les jeunes arbres, tout 
en dirigeant cependant leur croissance par la taille, afin de laisser leur 
sève exubérante s'épanouir en de multiples rameaux, qui deviendront 
tous productifs quand ils ne seront plus, au printemps, trop inondés par 
l'afflux aqueux des racines. ' 

D’autre part, inversement, il faut savoir, quand on a affaire à des arbres 
épuisés par une production prolongée et dont la ramure est trop longue 
et enchevêtrée, rajeunir au moyen d’une taille sévère leurs branches trop 
nombreuses par rapport à la vigueur de l’arbre. Et ce dernier cas est le 
plus général dans les vergers de France. 

Il est curieux de voir combien est partout méconnu ce principe élémen- 
taire de la conduite des arbres fruitiers, qui dit que le développement de 
leur tête doit être constamment én harmonie avec l’état de leur système 
radiculaire. Et l'on comprend difficilement que les viticulteurs, par exem- 
ple, dont aucun ne conteste l'utilité de la taille quand il s’agit de la vigne, 
prétendent parfois que les arbres fruitiers n’en ont pas besoin. 

Certes, il est incontestable que la majorité des arbres fruitiers n’ont pas 
de la taille un besoin aussi grand que la vigne ; les poiriers, les pommiers, 
les cerisiers, par exemple, peuvent produire abondamment et pendant de 
longues années sans l'intermédiaire du sécateur ; mais il en va tout autre- 
ment pour certains autres comme l’amandier et surtout le pêcher. 

On connaît la fécondité précoce du pêcher, et l'on sait combien cette 
espèce s’épuise vite. La chose arriverait beaucoup moins tôt, sil'on réglait 
la production par une taille annuelle bien comprise: qui veut voyager 
loin ménage sa monture, dit le proverbe, et le pêcher, de nature délicate, a 
besoin d’être grandement ménagé. 

La taille est d'autant plus nécessaire pour lui, que son mode de végéla- 
tion l'amène constamment à l'allongement indéfini de $es rameanx, dont 
l'extrémité seule est productive et ne porte d’ailleurs qu une fois. Le 
pêcher ne sait guère, comme ses proches parents, le cerisier, le prunier, 
l’abricotier, rassembler ses forces de production sur un rameau court et 
durable, le bouquet de mai, capable de fructifier un grand nombre de fois. 
Sa tête se développe sans cesse, se dégarnit au centre, et devient à la 
longue si mal charpentée que le rajeunissement finit par s'imposer. Îl est 
d’ailleurs le signe de la mort prochaine de l'arbre, car le pêcher, peu 
pourvu d'yeux sur le vieux bois, supporte mal d'être ravalé. 

Une taille méthodique annuelle, ou tout au moins bisanauelle, serait 
donc indispensable pour éviter le rajeunissement et règler sa végétalion: 
et ce qui est nécesssire au pêcher est utile à tous les arbres fruitiers pos 
obtenir fructification régulière et prolongée. 

Lorsque les arbres fruitiers ne produisent pas, malgré une abondante 
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floraison, la faute n’en est généralement pas à l'arbre mais à l’arboriculteur 
qui ne sait pas donner à l'arbre la direction qu'il lui faut. | 

Il importe de ne jamais oublier ce principe essentiel, qu'il doit toujours 
y avoir équilibre entre la vigueur de l’arbre et son branchage : la fructifi- 
cation est à ce prix. Dans les premières années la charpente n'est pas assez 
étendue et l’arbre ne fructifie pas encore; quand, au contraire, le complet 
développement est acquis, la fructification devient abondante ; elle peut 
l'être même beaucoup trop, et l'arbre s'épuiserait rapidement ; il con- 
vient alors, par la taille, de modérer la production afin d'en augmenter la 
durée. 

Enfin, quand survient la période de décrépitude, l'arbre fleurit toujours 
beaucoup, mais n’a plus la force de nouer ses fleurs et de mener à bien 
ses fruits. Il devient nécessaire de le soulager en réduisant le nombre de 
ses branches fruitières, et en le fumant généreusement. 

Il est bien rare qu'un arbre, si vieux qu'il soit, ne redonne encore avant 
de mourir quelques bonnes récoltes s'il est un peu taillé et bien fumé. 
Les vieux arbres sont même beaucoup plus dociles et généreux que les 
jeunes, et l’arboriculteur habile sait immédiatement en tirer un parti qu'il 
serait impossible d'obtenir de jeunes arbres pleins de fougue et d'empor- 


tement... à bois. 
J. FARCY. 


LES CERISIERS NAINS 


La culture du cerisier prend chaque jour de l'extension, certaines 
régions et notamment la Provence, la vallée du Rhône, l’Anjou, la Bour- 
gogne, les alentours de Paris, etc., s'attachent à améliorer leurs produits 
et à augmenter leur rendement. 

Les arbres sont tantôt greffés sur franc ou sur mérisier, tantôt encore 
sur cerisier Sainte-Lucie. Ne voulant pas nous étendre ici sur la valeur de 
chaque porte-greffe, nous nous contenterons de dire que le cerisier Sainte- 
Lucie ou Mahaleb dera toujours être préféré lorsque le sol sera très per- 
méable ou brûlant ; il sera à conseiller pour les petites formes avec les 
terres dites « franches ». Le franc sera toujours utilisé dans le cas de terres 
fraiches ou à sous-sol quelque peu humide. 

On a souvent écrit que « le cerisier Sainte-Lucie convenait exclusi- 
vement pour les petites formes, tandis que le mérisier et le franc devaient 
être réservés pour les arbres à hautes tiges ». En réalité, le cerisier Ma- 
haleb permet d'établir à volonté les formes naines comme les géantes, là 
où il rencontre son sol de prédilection. Ea Bourgogne, par exemple, on 
peut voir dans les vignes des arbres dont la tige atteint cinquante centi- 
mètres de diamètre, et dont les branches couvrent une surface d’un are; 
les mêmes variétés greffées sur le même sujet ne garnissent que quelques 
mètres carrés d’espalier lorsqu'on les dirige en palmettes; elles n’oc- 
cupent qu’un volume restreint s’il s’agit de gobelets, buissons, etc... La 
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dimension des arbres, tout en restant subordonnéeà la vigueur de chaque 
pied, varie considérablement suivant qu’on les soumet ou non à une taille 
raisonnée. 

Vaut-il mieux posséder de grands arbres produisant beaucoup, ou des 
formes réduites et partant à petite production? Les premiers occupent ou 
recouvrent de grandes surfaces: s'ils 
fournissent, irrégulièrement d’ailleurs, 
d'’abondantes récoltes (jusqu'à 250 
kilogs de fruits), ceux-ci sont petits, 
peu colorés et généralement mal 
* cueillis. Les cerisiers nains, et tout 
particulièrement les gobelets nains qui 
atteigent 3 et 4 mètres de hauteur et 
qui produisent 12 à 15 kilogs de gros 
et bons fruits, sont à bien des points 
de vue préférables. Leur formation 
est simple comme leur taille ; la cueil- 
letite s'effectue sans difficulté et, pour 
cette raison, la vente est toujours 
rémunératrice: elle est, en effet, subor- 
donnée à l'aspect des cerises qui se 
conservent ou s’exportent d'autant 
mieux qu'elles sont détachées des 
branches avec plus de précaution. 

Voyons comment il est possible 
d'obtenir la forme en gobelet que nous Taille d’un cerisier nain en gobelet. 
recommandons. 

Le sol étant défoncé et fumé, il suffit de se procurer des scions ou greffes 
d’un an et de les planter soigneusement à 8",50 d’écartement. Nous pré- 
férons de beaucoup les plantations effectuées en fin novembre ou décembre 
à celles de mars par exemple; toutefois cette dernière époque est encore 
convenable si les bourgeons des arbres ne se sont pas gonflés. Supposons 
donc une plantation faite en décembre à l’aide de ceririers d’un an, vi- 
goureux et bien arrachés. En mars du même hiver aura lieu la première 
taille. Celle-ci consistera à couper à 40 ou 50 centimètres au-dessus du sol 
le scion À, laissé jusque là vertical et entier, de façon à provoquer à cette 
hauteur le départ de quelques rameaux capables de constituer la base de 
la charpente. Si le scion porte déjà à cette distance du sol quelques 
rameaux anticipés et bien mûrs, on peut les utiliser (fig. B) en taillant 
immédiatement au-dessus des trois ou quatre pousses les mieux placés et 
qu'il est toujours facile de maintenir obliques et équidistantes à l’aide de 
petits arcs-boutants. Ces branches a demandent à être rabattues à 20 ou 
25 centimètres de leur base et, de préférence, sur deux yeux placés latéra- 
lement, dans le but d'obtenir des pousses a’ correctement disposées. 

Dans le cas d’un scion non ramifié, la première taille ayant été faite en 
mars de l’année de plantation, la seconde taille consiste à couper les 3 ra- 
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meaux issus de la première opération à 25 centimètres au-dessus de leur 
base et sur deux yeux latéraux, comme il vient d'être dit, pour obtenir 
dans le courant de la seconde année des rameaux a’ qui constitueront 
autant de branches de charpente. 

Ces branches, au nombre de 6 environ, peuvent suffire si la nature et 
la fertilité du sol ne laissent pas prévoir une végétation excessive. Le 
nombre peut être porté successivement à 8 ou même à 12 si le gobelet est 
évasé et la vigueur grande. | 

Dès que les branches a’ sont obtenues, les tailles à pratiquer chaque 
année doivent préparer un coursonnement abondant et régulier de la base 
au sommet. Notre figure C représente un cerisier ägé de cinq ans photo- 
graphié (1) parmi d’autres dans un de nos vergers de démonstration. Les 
prolongements sont coupés en hiver vers leurs tiers inférieur; les cour- 
_sonnes nées à la base sont conservées assez longues, souvent ramifiées 
pour maintenir la sève dans ses parties habituellement peu favorisées; les 
coursonnes du sommet sont au contraire, taillées une première fois à 
3 yeux, puis simplifiées par la suite. 

En raison de leur faible hauteur, ces arbres peuvent subir dans lecourant 
de l'été un ou mieux deux pincements sommaires qui hâtent la fructifi- 
cation tout en la rapprochant des branches-mères. 

Lorsque les gobelets sont en rapport, leur production augmente avec 
l'âge. Suivant les régions, la taille d'hiver est plus ou moins soignée : elle 
ne consiste souvent qu’en un élagage au cours duquel les branches de 
l’intérieur sont supprimées en même temps que les extrémités de prolon- 
gements et des plus longues branches fruitières. 

Les cerisaies bien établies fournissent de gros bénéfices à leurs pro- 
priétaires. Le sol doit être tenu constamment propre et meuble; les fu- 
mures toujours complètes gagnent à être préparées suivant les besoins des 
arbres : poussent-ils trop à bois, la proportion d'azote doit être considé- 
rablement réduite au profit de l’acide phosphorique et de la potasse; 
viennent-ils à être épuisés par une récolte abondante ou semblent-ils 
souffrir du contact des racines avec un sous-sol de mauvaise qualité, on 
augmentera au contraire la proportion d'azote. 

En principe, nous recommandons une bonne fumure à l’occasion du 
défoncement, soit par hectare : 60.000 kilogs de fumier de ferme, 600 ki- 
logs scories et 500 kilogs kaïnite. 

À la fin de la cinquième année seulement, il est utile de faire la pre- 
mière fumure de restitution, qui consiste à répandre annuellement sur le 
sol pour y être enfoui par un labeur superficiel effectué au scarificateur ou 
à la bêche à dents, la formule d'engrais suivante : 

1° En automne : scories 500 kilogs ; sulfate potasse 300 kilogs; cuir tor- 
réfié 500 kilogs ; 

2 En fin avril : de 100 à 300 kilogs de nitrate de soude. 


(1) Réduction d’une figure empruntée à l’Arboricullure fruilière en images. J. Vercier, 
3 fr. Librairie Hachette ou chez l'auteur. 
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Toutes les variétés ne se prêtent pas également à la forme dont nous 
venons de parler : les Anglaise, Impératrice Eugénie, May Duke, etc., 
se forment bien et se garnissent très vite de coursonnes ; les aigres au port 
buissonnant ou pleureur, sont un peu plus rebelles; les bigarreautiers au 
port élancé, mais souvent déjeté, demandent un peu de surveillance les 
trois premières années; quelques arcs-boutants et quelques osiers sont 
souvent nécessaires au début pour en régler la forme; mais, en somme, la 
plupart des variétés peuvent avantageusement être traitées comme il a 
été dit. 

Nous devons cependant faire observer que tous les fruits ne sont pas 
également « marchands » comme disent les spécialistes. À ceux de nos 
lecteurs qui désireraient établir une cerisaie dans un but de spéculation, 
nous indiquerons volontiers les variétés : Anglaise hâtive, Bigarreau Ja- 
boulay, Bigarreau Reverchon, Guigne noire hâtive, Griotte de Sauvigny, 
Montmorency, qui sont avantageusement connues et demandées sur la 
plupart des marchés. ; J, VERCIER, 

Professeur spécial d'horticulture à Dijon. 


Conservation du nitrate de soude à la ferme 


À cause du prix assez élevé du nitrate de soude, le cultivateur achète 
aussi exactement que possible la quantité de cet engrais qu'il juge néces- 
saire pour ses cultures. Il peut arriver, cependant, qu'après l’épandage, il 
reste une certaine portion de nitrate non utilisé. Comme, sous un volume 
méme restreint, le nitrate présente toujours une valeur non négligeable, 

il importe de savoir le conserver soigneusement jusqu'au moment d’un 
nouvel emploi. 

Or, chacun sait que le nitrate de soude est un sel déliquescent, c'est- 
à-dire ayant la propriété d’absorber l'humidité de l'air et de se dis- 
soudre à la longue. Si on laisse séjourner le nitrate dans un local quel- 
conque, on voit se former, peu à peu, une grande tache humide autour 
de la place occupée par le sac, dont le contenu diminue insensiblemeni. 

Parmi les procédés qui permettent d'éviter cet inconvénient, je citerai le 
suivant, qui donne de bons résultats tout en étant très simple. On prend 
un vieux tonneau défoncé, hors d'usage, dont le fond est d’abord recou- 
vert d'une couche de cendres de 10 à 12 centimètres d'épaisseur ; on met 
ensuite le sac contenant le nitrate à conserver dans le tonneau et on achève 
de remplir celui-ci avec d'autres cendres, de telle sorte que le nitrate soit 
complètement recouvert. L’engrais est ainsi bien protégé contre l’humi- 
dité de l’airet il se conserve absolument sec d'une année à l’autre. Les 
cendres peuvent ensuite être mêlées avec le nitrate, ce qui facilite l’épan- 
dage de ce dernier, tout en lui incorporant une matière qui apporte un peu 
de potasse au sol. G. LEYGUE. 


. 
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INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS DES SOCIÉTÉS AGRICOLES 


Syndicat départemental de défense contre le phylloxera. — Un concours 
pour quatorze places d'experts du Syndicat de défense contre le phylloxera 
aura lieu à Alger, vers le 25 mai prochain. 

Pour prendre partà ce concours, les candidats devront adresser, avant le 
10 mai 1908, à M. le Directeur du Syndicat, une demande d'admission, accom- 
pagnée des pièces suivantes : 

10. — Extrait de naissance constatant que le postulant est français, majeur 
et âgé de 35 ans au plus, au 1°" janvier de l'année en cours; 

20. — Une pièce constatant qu'il a satisfait à la loi militaire ; 

30. — L'extrait de son casier judiciaire ; 

40. — Certificat de bonnes vie et mœurs délivré dans les 3 mois qui pré- 
cèdent le concours ; 

50. — Un extrait de ses titres, diplômes ou certificats; 

Le programme des connaissances exigées sera envoyé à toute personne 
qui en fera la demande à M. le Directeur du Syndicat, 3, rue Pélissier, 
Alger. 


Exposition internationale d'aviculture à Marseille. — L'exposition imter- 
nationale d’aviculture, qui devait avoir lieu à Marseille du 20 au 25 juin, se 
tiendra du 27 juin au ? juillet dans un des plus vastes palais de l'Exposition 
des applications de l'électricité, pouvant renfermer plus de deux mille com- 
partiments. Le comité d'organisation, outre la souscription particulière qu'il 
a ouverte, dispose d'ores et déjà d'une somme de dix'mille francs. 

Le règlement, qui va paraître incessamment, comporte 150 classes, aux- 
quelles sont affectés plus de six mille francs de prix en espèces, des médailles 
d'or, de vermeil, d'argent et de bronze, offertes par les pouvoirs publics, les 
sociétés avicoles et agricoles. 

Les renseignements et programme sont envoyés sur demande adressée à 
M. E. Desbief, commissaire général de l'exposition, au siège de la Société 
départementale d'agriculture des Bouches-du-Rhône, 19, rue Venture, Mar- 
seille, où il se tiendra les lundis, mercredis et vendredis, de 2 h. 30 à 4 h. 30, 
à la disposition des personnes intéressées à cette exposition. 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. D. à SI-S. (Haule-Garonne). — Il n'existe encore que de très rares 
Sociétés d'assurances mutuelles locales contre l’incendie dans votre région. 
Il serait souhaitable que les grandes Sociétés d'agriculture et les Syndicats 
agricoles prennent l'initiative d’en fonder un certain nombre en se basant 
sur la marche suivie par les Mutuelles des régions de l'Est où ces Sociétés 
sont d'ores et déjà florissantes tout en ne faisant payer à leurs adhérents que 
des primes d'assurance beaucoup moins élevées que celles des grandes 
compagnies. L’« Annuaire de Silvestre » qui vient de paraître et que vous 
pouvez consulter au siège de vos Sociétés d'agriculture renferme des modè- 
les de statuts et la liste des Sociétés existantes (Voyez notamment le dépar- 
tement de la Haute-Marne). 


YU EN re SET SES. CLR PELLE 
PTE 
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VINS 
Siluation vinicole 


Paris — Les froids vifs qui viennent de 
survenir, ont donné aux cours un regain 
de fermeté et les vendeursse montrent moins 
disposés à faire des concessions. 

La Direction générale des Contributions 
indirectes a publié la statistique mensuelle 
des quantités de vins enlevées de chez les 
récoltants en mars dernier et des stocks res- 
tant chez les marchands en gros à la fin de ce 
mois. 

Voici d’ailleurs le total des sorties, mois 
par mois, de chez les propriétaires au cours 
des deux campagnes : 


1907-08 1906-07 

Septembre....... 3.593.474 3.963.391 
(ibohrens. era 4.005.112 4.215.191 
Novembre........ 3.707.321 3.619.878 
Décembre ...... 3.612.003 3.409.027 
Janvier Preis... 3.143.220 DO 13 
Février::.7.3.  29.917,549 3.151.900 
Mara ms. er. 3.410.905 3.529.303 

Hectolitres.. 25.395.577 25.374.163 


On constate en faveur de la campagne 
actuelle une avance 20.814 hectolitres. 

Le stock commercial à fin mars dernier 
était de 15.855.782 hectolitres, contre 
15.650.763 hectolitres au 31 mars 1907. 


LANGUEDOC. — La vigne a été plus 
éprouvée par les intempéries qu'on ne le sup- 
posait de prime abord. En outre, des orages 
accompagnés de chutes de grêle ont occa- 
sionné dans quelques stations des ravages 
assez importants. Les vers gris et surtout les 
altises provoquent le désespoir d’un grand 
nombre de viticulteurs. 

Au point de vue vinicole, on est toujoursau 
calme.De nombreuses offres avec une hausse 
de 2fr. par hecto ont été refusées par la pro- 
priété ; cette dernière résiste avec opinià- 
treté, aussi les affaires traitées sont-elles peu 
nombreuses. 

Montpellier. — On signale les ventes 
suivantes faites avant les gelées : 


Cave de la Tuilerie de Massane, solde 220 


h., 13 fr. 50; cave du Château de Mujolan, 
partie, 2.000 h., 14 fr. 
Boisseron. — Cave Julien, 13 fr. 
Poussan. — Cave Tullet, un foudre d: 
400 h., 10 fr. 50. 


Saint-André-de-Sangonis . — (Cave 


5.000 h., 9 fr.; 
cave Bernet, 1.700 h., 10 fr. 25; cave May- 


Eugène Cazes, 250 h., 11 fr.; cave Ernest 
Jeanjean, 200 h.,10 fr. 

Aupe. — Cours très fermes et en hausse. 

Narbonne. — On a traité lesaffaires sui- 
vantes : 

Castelnau-d’Aude. — Cave Tarbouriech, 
390 h. environ, deux foudres, 12 fr. 


Gruissan. — Cave Bizoulières, partie, à 
14 fr. 
Sainte-Valière. — Cave Cayla, partie, 


environ 500 h., 12 fr. 

Carcassonne. — Cave Lévy, 5.000 h., 
11 fr. 50 ; cave Enselme, 5.000 h., 12fr.50; 
cave Jeanjean, 4.000h., 12 fr. 50 ; cave Huc, 
1.200 h.., 10 fr. 69 ; cave Cabiré, 2.000 h., 
11 fr.; cave Ligaon, 3.000 h., 12 fr.; cave 
Gaich, 700 h., 11 fr. 50 ; cave Laforge, 
cave Dépaule, 3 000 h ,12fr., 


nadier, 300h., 10 fr.; cave Guilhem, 1.200h., 
10 fr. 50 ; cave Peyrière, 3.000 h., 14 fr.; 
cave Roussaguet, 2.000 h., 11 fr. 

Fabrezan. — On'a traité une cave de 
1.50 h., 13 fr. 50 l'hectolitre nu, pris chezle 
vigneron. 


ROUSSILLON. — Du journal du Syndicat 
agricole : « Rien de nouveau quant aux 
affaires ; le calme continue à régner sans 
influencer les prix qui restent dans les mê- 
mes limites de 1 fr. à 1 fr. 25 le degré. 

Toutefois il est à présumer que les gelées 
survenues la semaine dernière changent la 
physionomie du marché et raffermissent les 
cours. , 

Voici les renseignements recueillis sur les 
dégâts causés par cette gelée. 

Saint-Jean Lasseille. — Il a gelé forte- 
ment pendant la matinée du 22. Des dégâts 
importants ont été causés aux vignes bas- 
ses, notamment aux alicantes et aramons, 

Bages. — La gelée de la matinée du 
22 avril a été très préjudiciable aux vignes 
de notre plaine occasionnant des pertes 
importantes à nos propriétaires. 

Toulouges. — Notre beau vignoble a 
beaucoup souffert de la gelée du 22 avril. Il 
a été en partie ravagé ainsi que les proprié- 
tés semées en pomme de terre et céréales. 
Certaines parties ont néanmoins pu être 
épargnées par l'allumage de feux. 

Thuir. — Bon nombre de vignes ont été 
en partie endommagées par la gelée. 

Céret. — Les vignes des bas-fonds ont 
été très atteintes du fait de la congélation 


de Ja rosée dans la nuit de mardi à mer- 
credi. Les dégâts sont surtout importants 
aux arbres fruitiers'et au jardinage. 

On signale encore des dégâts plus ou 
moins sérieux à Alénya, St-Cyprien, Pia et 
Elne, et dans certains vignobles du cantou 
de Latour-de-France. 

La gelée a aussi atteint, mais plus légère- 
ment, quelques vignobles dés communes de 
Ponteilla, Trouillas, Palau-del-Vidre, Le 
Boulou, Pollestres, etc. 


BORDELAIS. — Bordeaux. — Il a for- 
tement gelé hier matin. Le thermomètre est 


descendu à la campagne jusqu’à 4° au-des-|. 


sous de zéro et il y avait de la glace épaisse 
dans les récipients exposés à l'extérieur. 
Quel mal cela a-t-il pu faire? c’est fort diffi. 
cile à apprécier, mais il y a eu du mal, et 
c'eñt été un vrai désastre si la vigne avait 
été tant soit peu plus avancée dans sa végé- 
tation. (Certains cépages, les cabernets par 
exemple, sont absolument indemnes, n'ayant 
pas encore débourré, mais d’autres, tels que 
le malbec, plus précoces, ont souffert et si le 
mal a atteint les bourgeons encore en 
bourre, ce que l’on ne pourra voir que dans 
quelques jours, les dégâts pourraient être 
sérieux. Les vignes blanches paraissent 
avoir plus souffert que les rouges, mais là 
le mal est fort difficile à évaluer, et en outre 
les renseignements ne sont pas encore assez 
généraux pour que l'on puisse formuler une 
appéciation tant soit peu sésieuse. 


Pas ou pu de changement en ce qui con- 
cerne les affaires. Il s’est fait cette semaine 
de grosses expéditions et,en d'autre temps, il 
serait logique que des achats surviennent; 
mais en ce moment on ne peut guère Comp- 
ter avec la logique ; c'est bien plutôt avec la 
loi des fraudes, et on sait si elle facilite 
les affaires ! 

Une nouvelle ve.te par abonnement pour 
une période de cinq ans, Château Latour- 
St-Bonnet (St-Christoly-Médoc) est cepen- 
dant à citer, ainsi que la vente des vins 
rouges 195 du Château Carbonnieux (Léo- 
gnan) Les blancs de ce cru sont, on le sait, 
abonnés depuis et pour de longues années à 
l’importante maison Schroder et Schyler, de 
notre p'ace. 


Quelques vins de 1907, du Blayais notam- 
ment, ont aussi trouvé acheleurs; enfia 
parmi les vins blancs on note la vente de 
1906 du Château Roumieux (Barsac), et celle 
d'un certain nombre de lots de vins blancs 
d'Entre-deux-Mers, ces derniers toujours 
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bientenus comme prix, et devenus rares dans 
bien des quartiers. 

On cote : 

Vins exoliques, à Bordeaux 
le tonneau de 905 litres, nu, dédouané, aux 
usages. 

Algérie 1966. — Rouge, 12°, 230 fr.; 13., 
supérieurs, 250 fr.; blanc, marque. 

Algérie 1907. — Rouge, 10:, 145 fr.; 11, 
170 fr 412-180 à 200 11-19 "225.fr; 

Mascara, 13°5, 240 à 250 fr. 

Blanc, 10°, 170 fr.; 11°, 180 fr.; 12°, 200 fr.; 
12: supérieurs, 230 ; 13°, 260 fr. 
Oa signale les ventes cet 
Libourne. — La gelée du 22 ayant fait du 
mal dans l’ensemble du vignoble bordelais, 
les vins courants rouges et blancs ont aussi- 
tôt subi une hausse de 29 francs, c'est ainsi 
que les prix s'entendent aujourd'hui à la pro- 
priété avec cours très fermes comme suit : 

Vins rouges des palus de Libourne, Fron- 
sac, etc., 160 fr. le tonneau nu. 

Vins rouges des Côtes du St- Emilionnais, 
200 fr. le tonneau nu. 

Vins blancs des Côtes du Fronsadais, etc., 
160 fr. le tonneau nu. 

Vins blancs Entre-deux-Mers de 10° à 
10° 1/2, de 220 à 230 fr., net aux vendeurs 
gare de départ dans les fûts de l'acheteur. 

Les vins supérieurs, vieux et nouveaux, 
suivent le même mouvement ; la propriété 
prévoyant de nouvelles catastrophes ne veut 
pas rester engagée. 


BEAUJOLAIS-MACONNAIS.-— A la vei le 
des fêtes de Pâques, on signalait que les 
bourgeons commeucçaient à débourrer dans 
les vignobles bien exposés, où les gelées com- 
mençaient à être redoutées. 

Aussitôt après, dans la période du 20 au 
22 courant, le thermomètre s’est abaissé à 
plusieurs degrés au-dessous de zéro, et si 
dans noire région l’on a été généralement. 
préservé des gelées, c'est en raison du vent 
qui soufilait et aussi du sensible retard de la 
végétation. 

Une température aussi anormale n'en a pas 
moins été nuisible en augmentant le retard 
de la végétation et en occasionnant des re- 
foulements de sève. 

Les orages de grêle ayant succédé aux 
gelées ont été plus défavorables aux arbres 
fruitiers en pleine floraison qu'aux vignobles. 
de noire région, qui n'ont un peu souffert 
que dans les jeunes plantations. 

LYONNAIS. — Lyon. — Voici la cote 


établie par le commerce de la place pour le: 
détail : 


\ 
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Vin Beaujolais 1°" choix, la pièce. 108 à 14? 
— . 2e — .. 72à 85 
…— Bas-Beaujolais... . — 53 à 68 
— Lyonnais 1° choix . 62 à 70 
_ _— 2e — — 50 à 58 
— Mâconnaisier — — 60Oàù 70 
— — 2e  — — .,. DO8 58 
— Bourgognei®r — —  .. 110 à 14C 
ee _— 2 -— — 62à 70 
— — ordinaire. — »» À vw» 
— Bordeaux 1° — la barrique 135 à 185 
—— — 2° — .. 85 à 100 
— Roussillon 1 — l'hectolitre 26 à 28 
— — 2 — — .. 22à 24 
— Montagne 1 — — 22 à 24 
_— 2 — — 20 à” 22 
— Narbonne 1° = 24 à 26 
_ — 2 — _ 20 à 22 
— Algérie... 17  — — 24 à 26 
— — 2 — — .. 208 22 


BOURGOGNE. — Dijon. — On cote: 
Vins rouges 


1906 1907 
Ordinaires:,... 0 6072719" 9072.,95 
Grand: ordinaires.... 80 à 100 60 à 70 


La pièce de 228 litres, sans fût, au comptant 
net. 


1906 1907 
Passe-tout grains..... 120 à 180 NA 40 
Petits bons vins...... 200 à 350 175 à 250 
Vins fins de vigneron. 225 à 400 260 à 309 
— cuvées classées. 390 à 600 250 à 409 
— têtes de cuvées. 400 à 1000 250 à 6C0 


La pièce de 228 litres, fût compris, terme 
6 mois, pris à la propriété, tous frais de 
courtage et autres en sus. 


Vins blancs 
1906 1907 


Didnaitesd: ON 80 à 100 80 à 100 
Gran is ordinaires .... 120 à 175 120 à 160 
La pièce de 228 litres sans fût, au comp- 


tant net. 


1905 1907 


Passe-tout-grains.,... 200 à 3C0 » à » 
Vins fins tête de cuv.. 400 à 6C0O 300 à 400 
La pièce de 228 litres fût compris, terme 


-6 mois, pris à la propriété, tout frais de cour- 


tage. et autres en sus. 
ALCOOLS DE VIN 

Béziers. — Esprit de vin, 86°, 75 à »»; 
eau-de-vie de vin, 52°, »» à 69; 36 de marc, 
860, 65 à »» ; eau-de-vie vieille de Béziers, 52°, 
1C0 à 159, 

Marseille.— 3/6 vin, 86°, suivant qualité, 
65 à 75; 3/6 marc 86°, suivant qualité, 65 
à 1. 


Bordeaux. — 3/5 Languedoc, 75 à 9%5fr. 
l’hecto nu,les 86:. 

Pézenas — 3/6 pur vin, 86:,53fr. ; 316 pur 
marc, 70 , 56 fr. 

LIES ET TARTRES 

Bordeaux. On cote: 

Lie cristallisation, 0,75 à 0.85 le degré. 

Lie acidité totale, de 1 fr. 44 à 1 fr. 17 le 
legré. 

Tartre, 1,10 à 1,15 le degré selon rende- 
ment. : 

Cristaux de tartre, 90 o/o, 1 fr.35 à 1 fr. 40 
le degré. 

Crème de tartre, 1e° blane, 160 à 162 fr. ; 
2e blanc, 158 fr. les 10 kilos. 

Sablons, mêmes prix que pour lies acides. 

Acide tartrique, 232 fr. les 100 kil. 

LÉGUMFS 
Halles centrales de Paris 

Les cours sont généralement faibles à cause 
de la persistance du mauvais temps. Les 
asperges du Midi et celles de Bordeaux sont 
assez nombreuses. 

Derniers cours: Asperges de Vaucluse, Î à 
4fr. le kilo; dito, de Perpignan, 0 fr. 65 à 
L fr. 60 la botte; dito, dito, 14 à 18 fr. les 
12 bottes; dito, de Bordeaux, 5 fr. la botte 
de 2 kil. 800; dito, dito, 1 fr. 20 à 1 fr. 60 ia 
botte de 900 grammes ; pommes de terre nou- 
velles du Var, 40 à 70 fr, ; épinards, 10 à 
15 fr. ; persil, 60 à 100 fr., le tout aux 1C0k. 

CÉRÉALES 

Faris. — La si'uation du dernier marché 
peut se résumer ainsi: 

Assistanre très restreinte. 

Prix fermes en toutes céréales par suite du 
mauvais temps de ces jours derniers. 

Blés, hausse de 15 à 29 centimes sur les 
blés lourds. Avoines, fermes, hausse de 25 
centimes. Seigles, escourgeons, orges, sans 
chargement, mais tendance plutôt meilleure. 
Sons et issues toujours bien tenus en dispo- 
nible; livrable, calme. Sarrasin, inactif. Fa- 
rine, lourde. 

On cote par 103 kilos, logés, engare à Paris: 


LÉ LDIANT MS RE ET V2) TANT ET 
RL RO CU OUR DE BIT ARE PS 
jeigle EE EAN. MS 16 35 à 17 25 
Escourgeons (départ) ..... PER NAN AÆ TN 
Jrge de brasserie. 19:50 027 
—imouture. ::../4,.....:,2.-18:75 419729 
AYOÏIRES NOTES... cs FT AE LEE 
— autres sortes ..,.... L'LRORATRRE. 
Lee. CN BE EE CNT 18 25 à 18 40 
Chènevis de Bre:agne. ..... 21:20: A0% 
—sd8: Russie SEE 2525 «A7. 
AIDIBÉES acer en ele 29e LA 


M RARE CU. 
Pois Jarras. The se V0 era [MOUIONS TR: NT = A OU AT TON 10 
Vesces de semence, ....... AOL ANUS s FRPDICSEL. 102 à Nine AT — 1 60 à 1 80 
A de printemps ....... 22295 Et: Porcs poidé vikee. eau. 1109741720 
Millet blanc deSmyrne...... LS NE REP Prix-courant au poids vif: 
— jaune... see 24 590 à .. .. | Bœufs, 1re qualité ,,... lei/2kx. . 44 à . 48 
BESTIAUX Vaches; drsqual. .- 4 0022. -413-à-.248 
Paris.— La vente a été moins active pour |Taureaux, bonne qual.,. :  , 35 à . 40 
le gros bétail, difficile pour les veaux et les] Moutons anglais........ — , 56 à . 60 
moutons et mauvaise pour les porcs. Moutons métis .....,,.. =. , 51 à . 53 
On a coté: Brebis métisses.,..... . — 46 à . 50 
RE. NUS 24 amas le k. 1 20 à 1 70! Veaux S.-et-M. et Eure. —  , 65 à 71 
NACHES de. Patches — 110 à 1 65! — E.-et-L. et Loiret. — . 64 à 71 
AUTEURS sr moe. — 105 à 1 40|Champenois ....... «is tient. 50 à=02 
LE EN CD SUR UE is tee: 1480587310 Manteaux 2x. den 1 9 à SDL 


CE EE NT 
Sulfates, Verdets, Soufres PARIS BORDEAUX | MARSEILLE LYON 


On cote pour livraison de 5.000 kil. 
sur wagon départ, en disponible : | les 100 kilos | les 400 kilos | les 400 kilos | les 400 kilos 


Sulfate de cuivre 98199 0/0 .............0 58 »» à 60 »»157 »» à 59 »»|57 no à 59 »» 159 »» à 60 50 
Verdet neutre raffiné 31132 0/0 cuivre pur...|180 » à x» »»|180 » à >» »»1180 » à >» »»|1180 » à »» »> 
Soufre sublimé ,,..... ALES RS PTS 18 »» à 18 50117 »» à 18 »»|16 50 à »» »» 118 50 à »» »» 
Soufre trituré ....socssssoee soorosoccce 10 »» à »»°»»|15 »» à »» »2113 75 à »» »»|14 »» à »» »x 


PS | 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 


TEMPÉRATURE A | TEMPÉRATURE | 

OBSERVATIONS À 9m8f Ês : À 9m80 £a 
du 20 avril au 6 avril] —— | ££ | Pluie S2 | Pluie 
1908 maxima | mivime a < #axima | minime î “$ 
= er 
'éogrés | degrés | degrés | milimot, || degrés mi "millimét, 
MONTPELLIER (École d’agric.) LYON (Saint-Genis) 

LUNA See 1 14.0 3.4 0.7 » 8.0 0.0 # 1 
Mardi is rte ci le AE 1.8 0.0 » 6.8 | —0.7 » 1 
| Mercredi. Den MESA 18.0 0.9 1—3.0 » 749 0.9 » » 
Jeudi ir Ses state Je 17.8 1.9 1—1.1 » 14.0 27 » » 
Vendredi 4...) 218.9 11.8 L 11.0 » 16.3 8.1 » » 
Samedi ...... eese 17.5 1.0 5.0 0.5 0.0 0.0 » » 
Dimanche... 0. 16.8 4.1 0.1 » 14.1 —1,1 » » 
CHALONS-SUR-MARNE BORDEAUX (Observatoire) 
1 te PRES NE En à 9.5 0.0 1—6.0 0.6 13.8 3.8 » » 
Mardi eee ee, 9,0 259 —4 0 0.0 10.0 0.0 » 1 
Mercredi ar scelt 119 spi) 3.0 0.2 10.6 4.9 » » 
Jetdre sance. 45,0 6.0 5.0 0.1 1957 5.9 » » 
Vendredi... 11.0 7.0 6.0 1 4 18.4 8.5 » 1 
Smet es eo. 12.0 0.0 1—1.0 12.6 13-0: 1.3 » 4 
Dimanche....... 1 12 0 | —1.0 I—1.0 0.0 13.2 155 »  |- 24 

PARIS (Saint-Maur) ALGER 
Londres ne 9.9 0.5 » 1 21.0 12.0 » 
Mardi + sis 8.7 | —3.1 » _» 20.0 11.0 » 5 
Mercredi... 1150 4.2 » » 16.0 11.0 » » 
Jeudi. 228 "Tee 12577 6.4 » 1 0.0 0.0 » » 
Vendredi sreser 2 14.9 6.6 » 1 27.0 15.0 » » 
Samedi trees 9.4 | —1.0 » 1 20.0 12.0 » 6 
Dimanche ...... Ve 9,8 | —0.2 » 1 17.0 11.0 » 1 


Le gérant : G. FOURNERA. 
Imp. Serre et Roumégous, Montpellier. 


"ENGRAIS CHIMIQUES 
compagnie Gi des Produits Ghimiques du Midi 


Société anonyme, Capital Trois millions 
Aimé GARDAIR, administrateur-directeur 
Rue Saint-Ferréo/, 51, MARSE/LLE 


EN GRAIS CHIMIQUES 
Pour toutes cultures 


MATIÈRES PREMIÈRES POUR ENGRAIS 
TRAITEMENT DU MILDIOU & DU BLACK-ROT 


PAR LA 


BOUILLIE DE RASSUEN 


Adhérente, à préparation instantanée et à poudre unique 


TRAITEMENT DE L'OIDIUM 


Par la Poudre sulfureuse de Rassuën 
Anticryptogamique insecticide 
Sels marins de toutes qualités pour la consommation, les industries et le bétail 


| S'adreser M. MOULINIER Fils, 11, rue Boussairolles, MONTPBLLIBR 
LA Les Notices explicatives sont adressées et les prix de vente communiqués sur demande 


SUCCURSALE ct PEAR : BUREAU 
—_——— LÉ ET Cd: 
LES excellents pour le commerce En gros et les entrepôts à Paris: 
LE MIDI: Borsari & Gie,, nues LONIKON-ZUTICh (Suisse 
q4, Ailes Pautriquet ÉCOLE TEA CUS idee, PTS 


Installations en toute Eürope et pays d'outremer. Prospectus gratis. X° Arrond. 


BÉZIERS 


Tarif spécial, pour marchands en gros, du 25 Avril 1908 
VIGNES AMÉRICAINES 


GROSSES BOUTURES POUR GREFFAGES, 1 mètre de long et fractions 6°" 
5. Rupestris Phénomène du Lot type, 12 fr. le mille ; — MourvèdreXRupestris 1202, Chasselas XBerlan- 
dieri 418, 4204; etc. etc., à 20 fr. le mille. 


Riparia XX Rupestris 10114, 3309; Aramon X Rupestris Ganzin ne 1 et 2, Gamay XCouderc, etc. etc., à 
20 fr. le mille. 


Riparia Gloire, Noah, Terras n°20, à 10fr, le mille. 
Franco toute gare française pour cinq mille boutures au moins 


Vente directe de l’'Hybride Prady 
Le seul dépositaire aulorisé par M. Prady pour la vente de son plant 
100.000 producteurs directs à la vente (prix très modérés) : en Couderc 132-11, 4401, 503, 199-88, 
146-51, 272-60, etc., etc.; en Seibel n°° 1, 2, 60, 156, 1020, 1077, etc., etc.; AuxerroisX Rupestris sélec- 
tionnés, Terras n° 20, 


S'adresser à M. Victor COMBES 


Lauréat dü Concours des Vignobles, Hors Concours, Membre du Jury Paris 1900, Officier du Mérite agricole 
| Château du Brouël, à Vire, par Puy-l’Evêque (Lot) 


Û Y | 
| Sur de bonnes références, toutes nos marchandises sont payables après la pousse 
| RS en il ee ue. ue EU {it 


.000 PRES 


VENDUS AVEC GARANTIE 
11 GRANDS PRIX 
28 DIPLOMES D'HONNEUR 
561 Médailles d'or \® 
et d'argent NS 


Envoi franco 
du Catalogue 


| PRESSES CONTINUES 
Pressoir Universel PRESSOIRS AU MOTEUR 


3 | À 
Fouloirs-Égrappoirs PRESSOIRS HYDRAULIQUES 


Fouloirs 
Broyeurs de ponme 


E. MABILLE Frères 


Ingénieurs-Constructeurs 


Chevaliers de la Légion d'honneur 
de l’Ordre du Portugal et du Mérite agricole 


à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


| PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN 


Authentique SULFOSTEATITE CUPRIQUE 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la Stéaltite spéciale du Gaillau 


avec le Sulfate de cuivre. Elle préserve du Mildew, du Black-Rot, de la Pourriture grise (Botrytis cinerea), de l’Anthracnose: 
et enraye ces maladies. 


Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des sacs plombés et portant notre 
marque de fabrique d'un côté et, de l'autre, les mots POUDRE CHEFDEBIEN. 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements combinés, nous offrons, avec là POUDRE CHEFDEBIEN, la 
POUDRE CHEFDEBIEN SOUFREE en sacs plombés, contre l'Oidium et le Mildew, etla BOUILLIE CATA- 
LANE à poudre unique possédant les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatite cuprique. 


S’adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALÈTES,, officier du Mérite agricole, directeu 
des usines de Prades et de Muillole, à PERPIGNAN. — Ou à ses divers correspondants ou représentants. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Erêtes de Pâques 


A l’occasion des Fêtes de Pâques, les coupons de retour des billets d’aller et 
retour, délivrés à partir du 9 avril 1908, seront valables jusqu'aux dernier 
trains de la journée du 30 avril. . | | 


La même mesure s’étend aux billets d'aller et retour collectifs délivrés aux 
familles d’au moins quatre personnes. - | 


Aggloméré spécial résineux pour nuages artificiels 
42 fr. les 100 kilos en fûts de 400 kilos. — 143 fr. les 100 kilos en fûts de 200 kilos 
95 fr. les 100 caisses de 7 kilos environ 


Pris à Bordeaux 30 jours sans escompte. 
Conditions spéciales pour Syndicats et par grosses quantités. 


ADRESSER LES DEMANDES, RENSEIGNEMENTS ET ÉCHANTILLONS A 


. MA ŸYDIEU, Bordeaux 
Maison fondée en 1797 — Adresse télégraphique 7 AR — ie 219 


T'IDÉATI. 
PRESSOIR ROTATIF 


# A DOUBLE PRESSION ET A RECOUPAGE AUTOMATIQUE DU MARC 
Système Ménard-Naudin B. S.G. D. Gr. 
CONSTRUIT PAR LES 


D Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-Etienne (Loire) 


Charge facile et rapide, — Egale répartition du marc. — Asséchement complet. — Rendement supérieur. — Recoupage auto- 
matique. — Rapidité d'exécution. — Vidange rapide et automatique. -- Grande économie de temps et de main-d'œuvre. Plus- 
value de rendement; Les plus hautes Récompenses aux Expositions 


AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA FRANCE ET. L'ÉTRANGER : 
MM. Ch. TRUCHOT et C, ingénieurs, à CHALON-S-SAONE (Saône-et-Loire) 


—« Catalogue et Références franco »— 


APPAREILS ROY 


GRAND PRIX A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


PRESSE CONTINUE avec ENTRAINEUR AUTOMATIQUE 
ÉGRAPPOIR-FOULOIR POMPES SPÉCIALES 


au moteur pour élévation de 
au manège vendange égrappée 
à bras et non égraprée 


POLYGREFFES EXÉCUTANT toutes les GREFFES USITÉES 


FOULOIR-ÉGOUTTOIR — Installations mécaniques de cuviers à grand débit 
NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


GC. PEPIN 1] Fils aîné 


Propriétaire exclusif des brevets Roy 


110. Rue Notre-Dame — BORDEAUX 


DÉTOUR 1 CNRS CIRE A D 10 SPORT ERE 
TLA 2 _ : + RNA. [I 
Ce Se ce ; 


s # ï * \  « = | 
L Z : + y 


Société Lyonnaise de Construction d’Appareils hydrauliques et vinicoles 


en commandite par actions au capital de 400.000 francs 


VALLOŸTON. Lyon VALLOT'TON & çi° LÉ 


9O, rue Tête-d’'Or — LYON 


L à 
Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras ou au moteur pour toutes les applications. 
hydrauliques ou vinicoles 
Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis 
Travaux à forfait ou traités. de gré à gré des diverses installations, intéressant les jardiniers, 
maraichers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaireses communes, etc. 
Envoi de catalogues spéciaux de nos pompes à bras, moto-pompons moteurs à pétrole, mo- 
teurs électriques, pompes de tous débits et pour grandes élévations, béliers hydrauliques, 
pulsomètres, etc., etc. — Renseignements, études, plans el devis sur demande. 


Constructions Mécaniques 


Anciens Etablissements BOMPARD et GRÉGOIRE 
BOMPARD Sécu NIMES 
CONSTRUCTEUR A 


Moulins à Vent sm  Machinesagricoles 


perfectionnés VITICOLEN ET INDUSTRIELLES 


en acier coulé, montés sur JA SU ve 
billes . MN FAUCHEUSES, LIEUSES 
RAT Se, À : FANEUSES 
pour Elévation des Eaux RATEAUX À CHEVAL 
A TOUTES HAUTEURS PEN IZ. 


ENTREPRISE 


Nombreuses installations de Battage degrains | 
pour ET DE 1h 


Communes et Particuliers - Labourage à vapeur || 


Catalogue. devis et plans adressés franco sur demande 


Les Travaux du Vignoble 


PLANTATIONS — CULTURES — ENGRAIS 
DEFENSE CONTRE LES INSECTES ET LES MALADIES DE LA VIGNE 


PAR 


. P. COSTE FLORET 


Ingénieur des Arts et Manufactures, Propriétaire-Viticulteur 


2° édilion, entièrement refondue et considérablement augmentée, avec 133 figures dans le texta 
Prix : 6 fr.; franco poste, 6 fr. 45 


En vente aux Bureaux du Journal 


OS CSS QU «2 Pn de. CAE à 


» LE 2 Sly #5 | r 5 
Vignes Américaines et Franco-Américaines 
_ Plants greffés des meilleures variétés de Bourgogne. Gros bois pour greffages. Racinés et boutures, etc. 
Producteurs directs des collections Couderc, Seibel, etc. 


Gamays gris sur 3309 


Demander Prix AS à MM. BARDOLLET Frères, Propriétaires-Viticulteus 
à Cheilly-les-Maranges (Saône-et-Loire) 


MOTEURS A PÉTROLE LAMPANT 
Système breveté J.— Rp. > E T T a a+ 
fonctionnant sans lampe continue, avec allumage par tube intérieur 


spéciaux pour commandes.de pompes, batteuses, charrues, pressoirs, fouloirs, etc. 
de 1 1/2 à 40 chevaux 


LOCOMOBILES — GROUPES TRANSPORTABLES 


| Représentants pour le Midi : J. DUPRÉ et H. ROUX, construct" mécaniciens, 
; 4%, boulevard de la Corderie, MARSEILLE (B. -du-R.) 


Demander Prix Courants et Notice explicative 


Station d'Essais de Semences 


DE L'ÉCOLE NATIONALE D'AGRICULTURE DE MONTPELLIER 


L’agriculteur doit se faire garantir sur facture l'espèce, la variété, la pureté et la 
faculté germinative des semences qu’il achète, l'absence de cuscute dans les trèfles, la 
M luzerne, la fléole et le lin, celle de la pimprenelle dans le sainfoin. 
| Il arrive fréquemment qu'une marchandise ne répond pas aux garanties fournies, de 
|| 1à nécessité des analyses de contrôle effectuées à la Station d'essais de semences. 

* Ces analyses comprennent : 1° La détermination de l’identité : 
2° La détermination de la pureté ; 
3° La détermination de la faculté germinative. 


Adresser les demandes de renseignements et les échantillons de graines à : 


I M. le Directeur de la Station d'essais de semences 
ÉCOLE NATIONALE D'AGRICULTURE DE MONTPELLIER 


. STRUCTIONS PRATIQUES 


SUR LA 


Reconstitution et la Culture rationnelle des Vignobles 


CHOIX DES VARIÉTÉS — MULTIPLICATION — ÉTABLISSEMENT DU VIGNOBLE 
CULTURE ET FUMURE = TRAITEMENT DES MALADIES 


PAR 
| L. ROUGIER 
- Ex-chef des cultures à l'Ecole d'agriculture de Montpellier — Professeur départemental d'agriculture 


Prix: 3 fr. 50; franco, 4 fr. 


M 23) # ' 
: Se. 
6 LP en 
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Exposition universelle Paris 1990 — GRAND PRIX R 

MERLIN (0.%) & C®, Constructeurs-Mécaniciens, à VIEKZON (Cher, | 

. MACHINES A VAPEUR, FIXES, DEMI-FIXES, LOCOMOBILES-BATTEUSES | 
MOTEURS à GAZ, MOTEURS à ALCOOL = 


Concours de Paris 41904 pour moteurs à 
à alcool, 2° prix 


MOTEURSAPÉTROLE 


Fixeset locomobiles, horizontaux et verticaux 
2 CONCOURS INTERNATIONAL DE MEAUX 13897 
LL spécial pour moteurs à pétrole 

La plus haute récompense : 2 Médailles d'org.module 


Pompes centrifuges et à piston 
SCIERIES PORTATIVE 
| circulaires ou à ruban 


Le Catalogue illustré est envoyé 
franco sur demande 


: enr date: z 


A BRAS ET A MOTEUR 4 
c ÉCREMEUSES CENTRIR UGES MELOTT Modèle 1906 ri 
BOL SUSPENDU — LÉGÉÈRETÉ INCOMPARABLE 
Rendement en beurre, 20 o/o en plus — Qualité supérieure — Depuis 150 fr. 
INSTALLATIONS COMPLÈTES DE LAITERIES $ 


Derniers Concours spéciaux : Arras et Vouneuil-sur-Vienne, septembre 1904 ; Aurillac et Dunkerque, 
juin 4905 ; Boulogne-sur-Mer, octobre 1905 ; Tours, août 4906. 


ot mm pr ee que matt ann + Cha ns meer a 
"y RES UE TT MEME PEN RE n 


Premiers Prix dans chacun de ces Concours sur 18 Ecrémeuses de marques diverses y ayant pris part | É 

GRANDS PRIX Expositions universelles Paris 1900, Liège 1905 

Edm. GARIN %* 0.67, Ingénieur-Constructeur, à CAMBRAÏ(Nord) 8 

Envoi sur demande du Catalogu É 

INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR ! 

À 

Ë y À EX -en-Provencel, 
Bône 1890, Tunis 1893, : 

Montpellier 1893, Alger 1894 ï 

Bordeaux 1895, Mascara 1898 à 

] Ne Be Le Prix à 
qu ee HR EEE Médaille d’or IT À 
PRAUEMEULETE ALLUME 1 k 
mate À TE 4 

ANTON à Béziers 1900 = E. 


Diplôme: d'honneur 


EE = = EDS É 
Pressoir à claies mobiles 4 déclanchement au- : . 
tomatique marchant à bras, à manège et au moteur PU des | sun 
ER . 


Plateau £sincli- Nouveau Pressoir à levier 
nant suivant lachar-  “l’Express» brev. s. g. d. g. 

me de St ge sans flexion de la vis. 

revetéss. g. d.g. 

à essence 

et électriques 
Pour élever la 
vendange égrap- 
pée, le décuvage 
et soutirage des 
vins. 

Modèle spécial 


pour élévation 
d’eau. 


Grande vitesse au débu 
et pression très énergique 
à la fin de l’opération. 
Construction très robuste. 
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RÉFÉRENCES 


FOULOIRS, EGRAPPOIRS à bras et aa moteur 


MATÉRIEL SPÉCIAL POUR HUILERIE D'OLIVES Dre Envoi franco du 
Porte ds cuves 
— Installation mécanique de caves — modèle Lémétonné Catalogue sur demande 
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 enaRuES. SOUCHU-PINET 12 
DAILLE D'OR, PARIS 1889 


ne CR Te CRETE TL PR RS Lana s ms 
ee D'INSTRUMENTS VITICOLES 
Plus de 150 modèles et numéros Lite 
495 Médailles d’Or, 

EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 : Doux Médailles d’Or 
Exposition de St-Louis 1904 
Médaille d’Or 
Exposition de Nantes 1904 
Grand Prix 
_ Exposition de Liège 1905 
Diplôme d'Honneur 
Exposition de Milan 1906 
Diplôme d’Honneur 


INSTRUMENTS AGRICOLES DE TOUTES SORTES — HOUES VIGNERONNES 
Charrues vigneronnes, Bisocs, Trisocs, Butteurs, Tourne-oreilles, Houes, Extirpateurs. Scarificateurs, Harnais viticoles, etc. 
Charrues fouilleuses, Herses articulées, Rouleaux Barattes, etc, 
Envoi franco du Catalogue 


LA CULTURE SUPERFICIELLE 
DE LA VIGNE 


PAR 


L. RAVAZ et L. DEGRULLY 


Professeurs à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier 
(2° édition) 


Prix franco : % fr. 


Au bureau du Journal 


COULET ET FILS, Editeurs, Grand’Rue, 5, MONTPELLIER 
MASSON ET Ce, Editeurs, 120, Boulevard Saint-Germain, PARIS 


TRAITEMENT DU MILDIOU 
ET DU BLACK-ROT 


PRÉPARATION DES BOUILLIES CUPRIQUES 
Bouillies mixtes contrele Mildiouetl'Oïdiura 
(avec une planche en chromo) 


Par L. DEGRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d’agriculture de Montpellier 


* Prix franco : 1 fr. 20 
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SOCIËTÉ ANONYME DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS 


J.-B. TORRIIHHMON 


AU CAPITAL DE 6.000.000 DE FRANCS 
CLERMONT-FERRAND, CHAMALIERES et ROYAT (Puy-de-Dôme) 


e, arrosage, transvasement des vins, bières, vinai- 


Spécialité de TUYAUX de toutes dimensions, pour pompes à incendi 
gres, acides, etc., vapeur haute pression, battage de pieux, accouplement de freins, etc. 
CAOUTCHOUC pour joints en feuilles de toutes dimensions, avec ou sans insertion ; tabliers de machines, garnitures 
resses ; rondelles pour régulateurs, niveaux d’eau, presse-étoupes ; rondelles-canettes, etc., etc. 
OURROIES pour transmissions et pour élévateurs ; lampons pour norias ; balais-racloirs ; tapis caoutchouc. 


de È 
VETEMENTS IMPERMEABLES pour civils et militaires, valets de pied et cochers ; blouses Torrilhon pour 

chauffeurs ; articles pour mégissiers, brasseurs, blanchisseurs et mineurs, etc. 
PNEUMA'MQUES TORRILHON pour cycles, motocycles, voiturettes et voitures. 


BANDES AMERICAINES B. & S., pleines ou cloisonnées pour voitures attelées et automobiles. 
CHAUSSURES CAOUTCHOUC. 

MAISONS DE VENTE 

nnière: 10 — LYON, NIMES, MARSEILLE, TOULOUSE 


à PARIS, Faubourg-Poisson 


RANDS DEFONCEMENTS| 


ne POU*: LA RECONSTITUTION DES VIGNOBLES 
à PAR TREUILS A VAPEUR ET A TRACTION D'ANIMAUX 
Les Treuils Guyot ont obtenu 


tous les Premiers Prix dans tous 
les Concours de France. 


LEZ m 

Fun \ (L 1 | A 

1AŸE HELAT \ EF &. ET LA 

un PAYE CNRC ZASS ST : FA x 

07) Ce ne 

ÈS /==XT 4m CHA PRE ( 4H ee 2 3 EN, = > Î/e S RES 8; 
La CITE TETE ETTTTENTTENNNN Er Re ÉPNN // 4 

= = = — PR 2 Pr = PPT ER à È 

» e — = = 


# 


Constructeur 


à CARCASSONNE (Aude) WX 
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Treuil à vapeur, 
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LE BLACK-ROT 


Planche murale en chromolithographie 
Publiée par le «PROGRES AGRICOLE ET VITICOLE» 


D’après les peintures originales de M. Gaston LAVERGNE 


Cette planche mesure 0,70 sur 0,50. Elle comprend les figures ci-après désignées : 


Figures X et IX (2 sujets). — Feuilles avec taches de Black-Rot à différentes périodes de déve- 
_. loppement:.taches isolées et confluentes; naissantes sans fructifications; adultes ‘avec fructifi- 
cations ; anciennes, se fendillant et définitivement remplacées par des trous, 


Figure HIL (2 sujets). — Une tache vue à l’aide d’une forte loupe, montrant la disposition concen- 
triques des pustules et leur agglomération le long des nervures des feuilles. 


Figure EV (2 sujets). — Attaques sur pétioles. 
Figure V (4 sujet). = Attaques sur vrilie. 
| Figures VI et VII (2 sujets). — Attaques sur jeunes pousses et sur sarment adulte. 


| Fe 
Figure VIII ({ sujel). — Jeune raisin partiellement desséché avant la floraison à la suite d’attaque 


Figure X ({ sujet). = Raisin adulte partiellement attaqué avant la véraison. 
Figure XE (/ sujet). — Raisin adulte complètement attaqué et desséché. 


Figure XIX (2/ sujets). — Etudes de grains isolés avec taches à différentes périodes de dévelop= 
. pement, depuis la première attaque jusqu à la dessiccation complète (avant la véraison); attaques 
après véraison; développement secondaire de fructifications sous la peau et-sur la pulpe même 


i . de la vrille, 
E EX (7 sujel). — Jeune raisin attaqué aussitôt après la floraison. 
du grain, ete. - 


Prix de la planche, emballée sur un/rouleau de bois pour éviter toute détérioratiou en route: 3 fr. franco. 


+ En vente aux Bureaux du Journal 
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MARSEIL SEILLE 


Grand Prix, Exposition Monde Saint-Louis (E.-U.) 1904 
Grand Prix, Exposition coloniale Marseille 1906 
Membres du Jury. Hors Concours 


| BOUILLIE BORDELAISE SCHLESING 


La plus commode, la plus économique, la plus efficace, la plus adhérente, 
pour combattre radicalement le Mildiou. le Black-Rot, la Tavelure 
des arbres fruitiers, la Maladie des pommes de terre, etc., etc. 


SOUFRES PRÉCIPITÉS SCHLŒSING 


Beaucoup plus efficaces et beaucoup moins chers que les soufres jaunes, pour 
combattre l’Oidium, le Mildiou de la grappe et les divers os 


ALTICIDE SCHLŒSING 


Le destructeur le plus actif et le meilleur marché de tous les insecles nuisibles 
à l’agriculture, — etc., etc. 


|  SUPERPHOSPHATES MINÉRAUX ET D'OS 
|| Engrais spéciaux - Engrais composés 


pour toutes cultures 


TOURTEAUX SULFURÉS ET D'ALIMENTATION 
Sulfates de cuivre et de fer 
NITRATES DE SOUDE ET DE POTASSE | 


Produits chimiques et œnologiques 
_ ETC, ETC. 


Demander prospectus, notices et mode d'emploi envoyés franco 


ON 


LPROGRES 


VITICOLE 


REVUE RL ET DE VITICULTURE 


PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE L. DEGRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier 
Propriétaire-Viticulteur 


COMITÉ DE RÉDACTION RÉGIONALE 


G. Battanchon, ex-professeur d'a- 
griculture de Saône-ct- Loire, ins- 
pecteur de l’agriculture. 

G. Chappaz, professeur d’agricul- 
ture de la Marne. 


_ E. Durand, directeur de 


: l'Ecole 
Fe d'Ecully (Rhône). 
= | L.-J. Grandvoinnet, professeur 


ne d'agriculture de l'Ain. 
= | J. Guicherd, professeur d'agricul- 
Es ture de la Côte-d'Or. 
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HATATANTAU 


LIU 


Le Numéro : 25 centimes 


Adresser lout ce qui concerne les Abonnements el les Annonces 
À M. le Directeur du PROGRES AGRICOLE, à VILLEFRANCHE (Rhône) 


GLLITIUE TTEUT EEE 
VOIES PORTATIVES 8t WAGONNETS perfectionnés 
MATERIEL et OUTILLAGE pour la Viticulture, Chais et l'Agriculture 


Jules WEITZ, constructeur, LYON 
Exposition de Paris 1900 : Médaille d’or 
Hanoï 1902 : Grand Prix 


Exposition internationale de Saint-Louis (Etats-Unis), 1904 
MEMBRE DU JURY ET GRAND PRIX 


DE 


TT QI mm 


Le Progrès Agricole paraîl tous les dimanches 
en un fascicule, cousu et rogné, de 28 à 32 pages in-8 raisin 
et forme par an 2 volumes de 800 pages chacun environ 
Il publie douze planches coloriées par an 


PRIX DE L’'ABONNEMENT 


France : Un an, 12 fr.— Recouvré à domicile, 42 fr. 50 c. 
Pays de l’union postale : Un an, 15 fr. 


Les abonnements se paient d'avance et se continuent j jusqu "à réception 
d’un avis contraire 


DIMANCHE 10 Mat 198 = 


AGRICOLE 


J.-B. Martin, professeur d’agricul- 
ture d’Indre-et-Loire. 

C. Michaut, chimiste à la Station 
viticole de Villefranche. 

J. Perraud,professeur de viticulture 
de Villefranche. 

L. Rougier, professeur d'agricul- 
ture de la Loire. 

Vermorel, président du Comice 
agricole du Beaujolais, lauréat de 
(à prime d'honneur du Rhône. 


= PAS ANR ANR e 


POUR LA CONSERVATION DÉS VINS 


Nouvelle Fabrication de Foudres ét Cuves bois plein rabotés mr 


rochables et de durée infinie 


qués mécaniquement sont irré 


Demi-Muids 600/620 litres, 1° force, 


bles fonçure brevetée s. 6. p.a. 


ALTO 
à peignes incassa 


Fabrication anntelle : 600 foudres, 40.000 demi-muids — Spécialité de cuves à diffusion 


[Siné B. MARY 


MONTPELLIER 


5) DR ST SO NERO TER MERE 


Bondons “Optimus” 


brevetés, Les meilleurs connus 


E 
7% 


pour füts en bols #/cuves en ciment 
EE 
RE LE Ra ITFUT 


À la fermentation. leclapet À,cédant à la 
pression intérieure, s'ouvre et les-gaz se déga- 


gent. Au contraire au soufirase, le claplet B se 


soulève etlaisse pénétrer un air burifié IL 
devient. doûc superflu d'ôter le bouchon, et 
on evite ainsi toute fausse manœuvre, tout 
oubli, toute évaporation, toute perte: 


Robert FURRER 


Coupe verticale 


ke Cet ingénieux dispositif affre tout ce qu'il y a de simple, de propre Le 
ratique, de durable él de ; 


| Tarif èt références france. 


7 Bondons 


28, avenue Saint-Saëns, Béziers. 


Can Ciment-Verre, cHARENTON-parrs 1 
RTE OT 2 TELE Er mg 


D Surete À 


Spécialité 4e cuves verrées, à vin, âlcool, pétrole, été, | 
er Sade rt TE 


fixes ou transportables. = 


Représentant p. le Midi : 


19-21-93 
Rue Mathis 


\ de — 4 À A BASCULE 
oi DP Eau-de-Vie duter jet sans repasse. 
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CATALOGUE eue du BISTILLATEUR 


FalceUSES Acer In ri 1908 WOOD 


POUR CHEVAUX \| ET BOEUFS 


Lieuses 
‘Niagara ” 


Moissonneuses 
“Nouvelles” 


TS 


Râteaux Machines 
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Faneuses combinées 


PROPRES RE PEU 


LES É 


Maison Th af Société anonye. 


PARIS Capital : 5.000.000 de Francs PARIS 
[A Agents attitrés dans toutes les régions 


DDR. PORC ANSE CRI 2 EDEN LIEU ERA A D REED D FURS I* AADSPRE PP AR T0 2 


PR ee TU 


si LIQUIDES nm HA POUDRE 
ENT | POUR VINS BLANCS ET ROUGES 
© MÉTABISULFITE DE POTASSE CRISTALLISÉ PUR 


VINO-TANIN GARNIER (tanin pur spécial pour vins) 


NOIR ANIMAL PUR lavé à l'acide chlorhydrique, pour la clarification 
et le blanchiment des vins tachés 


Toutes nos spécialités sont exclusivement destinées à la vinification régulière ou à la conservation des 
vins de raisin frais, elles ne peuvent pas modifier l'état naturel du vin, dans le bit soit de tromper 
l'acheteur sur les qualités substantielles ou l’origine du produit, soit d'en dissimuler l’altération. 
| Elles ne renferment que des produits autorisés par le règlement d'administration publique du 3 sep- 
I tembre 1907 (Lois des 1°° août 1905 et 29 juin 1907). 


| Adresser demandes de RE ee à Albert GARNIER, œnologue, 16, rue OR Paris (XP) 


M 


| 
| 
Il 
|! 


nanonee or cmmmams mms mem -— —— 


Véritable Sublimé 
où Fleur de Soufre Boude 


. Chimiquement et physiquement pur, c'est-à-dire exempt de tous 
mélanges de triturés et présentant au DRE au moins 906 à 95 0/0 
_ d’utricules, véritable forme physique du sublimé, la finesse et la proportion 
- d'insoluble dans le sulfure de carbone n'étant pas une garantie contre les mélanges. 


La Cour d appel d'Aix, par ses arrêts successifs de juillet et août 1904 et juin 1906, 
a décidé qu’un Soufre Sublimé ou Fleur de Soufre est fraudé ou de mauvaise fabrica- 
tion s’il contient, à l'examen microscopique, plus de 10 à 15 0/0 de cristallin. 


Economie MMouillable 


Efficacité 


Adhérence_ “4 frOoCOl”” 


Échantillon franco sur demande 


|| Pour échantillons, renseignements, commandes, s'adresser à M. le Directeur de 
la Société du ‘“‘Fibroco!”’, 44, rue de la Préfecture, à EN 


ES re 
F Th GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême -È 
LE Bxpous Unlles ef Intles Paris 4900, 2 Médailles ue ; Tiffis (Russie) 1904, Grand Diplôme d'honneur ; Lille 4902, Grand Prix{ ë 
#%! Pompes GUILLEBEAUD mms" Pompes au MOTEUR |£# 
T-2e Brevetées s. 6.D. &. entièrement en bronze 3 © 
4% Reconnues les meilleures pour aébit de 5.000 à 100.000 litres |E 
o% “ss er st transvaser les à l'heure 5 8 
se vins et spiritueux A F1 
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Nouveau REFRIGERANT 


Arev. 8. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin 


pere 


ALL AO PET MERE VEN RE EX PE CLR 
M Aer 


EN GRAIS CHIMIQUES | 


Manufaciures de S: Gobain| 


Société anonyme au capital de 60 millions 


18 USINES 
CHAUNY (Aisne MES VIN-CIPLY (Belgique) 


AUBER VILLIERS, près Paris. AGEN (Lot-et-Garonne). 
ST-FONS (près Lyo BORDEAUX (Gironde). 
MONTLUÇON (Allier a. PERIGUEUX (Dordogne). 
MARENNES Gus Inférieure). TONNAY (Charente-Inférieure). 
: BALARUC Re et nl VILLEFRANCHE (Aveyron). 
MONTARGIS (Loiret). BAYONNE (Basses-Pyrénées). 
L'OSERAIE, près Avignon (Vaucluse). NANTES (Loire-Inférieure) 
TOURS (Indre-et-Loire). REIMS (Marne), en construction 


PRODUCTION ANNUELLE 


650 millions de kilogrammes 


DOSAGES GARANTIS —— EMBALLAGES MARQUES ET PLOMBÉS 


SUPERPHOSPHATES DE CHAUX 
ENGRAIS COMPOSES 


1 suivant les convenances"des acheteurs pour toutes cultures |} 


|ENGRAIS COMPLET DE S'-GOBAIN 


Efficacité éprouvée dans tous les sols et dans toutes les cultures 


ENGRAIS SPÉCIAUX POUR LA VIGNE 


| Engrais pour vigne à végétation faible. 
Engrais pour vigne à végétation normale. 
Engrais pour vigne à végétation luxuriante, 


Adresser les ordres ou les demandes de renseignements 


[à la Direction Commerciale des Produits chimiques de St-Gobaia 


4, Place des Saussaies, PARIS (VIIT‘ Arrond!') 
ou aux Agents de la Compagnie dans toutes les villes de France 


: Dr: : 


sh EE a © 


PP 
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TANNINS PURS ni L' ALCOOL ENTIÈREMENT SOLUBLES 


BISULFITE DE POTASSE ASSE titrant 51/58 0/0 d'acide sulfureax 
CHARBO NS D’'OS garantis purs 


COLLES DE POISSONS, GÉLATINES, ALBUMINE DE BLANCS D'ŒUFS, etc. 


ILAMOTHE & ABIET. 19%: 109, 110. re de Buy | 


68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 


VIGNES AMÉRICAINES 


PÉPINIÈRES VAUCLUSIENNES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 


GRAND ETABLISSEMENT DE VITICULTURE 
| Spécialité de Plants greffés soudés et Plants racinés 
Production annuelle : Trois Millions de Plants greffés. — Quatre millions de 
Boutures pour greffages et pour pépinières 
Souscription ouverte pour livraisons en automne et au printemps 


HYACINTHE RAYMOND 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 


DrééPonr2 Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS TÉLÉPHONE 2 


HUILE D'OLIVES garantie pure 
ENVOI FRANCO D'UN ESTAGNON DE 10 KILOS CONTRE MANDAT-POSTE DE 18 FRANCS 


Envoi franco du Se va ds sur demande 


, producteur direct incomparable 
66 par sa résistance à toutes les 
{ épage Ë ganan paru Fera partout, même 
autres mûrissent à peine, 
un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration RATE sen intense. 

Demander renseignements à L.-M MANUEL. à Montseveroux (Isère), propre récoltant, qui offre 
également plants greffés, bois de greffages el racinés product" directs de toutes variétés. Prix très modérés. 
Envoi franco magnifique Catatogque 9rné de gravures, contenant des indications utiles à tous les vignerons 


+ 


Faites de l’Elevage avec 


# 
EPHEILIAN TI 
qui résiste au froid et à la sécheresse. Donne FOURRAGE 350 haut., 100 à 150.000 kil. 


il vert. — TUBERCULES délicieux, nutritifs l'hiver, bons pour hommes et animaux, 
120.000 kil. et plus à l'hectare, suivant climats, sols, etc. 


Seule Maison de vente du véritable HÉLIANTE : 


M. BARIAL.,, 80NDY (Seine) 


| | qui envoie, contre timbres ou mandat, te et tarif illustré contre 0 fr. 40, et le 
{| volume illustré de 10 photos : L’ HELIANTI et la question fourragère, 1 fr. 50, poste 
| recommandé. 


Exposition universelle Paris 18900 — GRAND PRIX 
MERLIN (0.%) & Ci°, Constructeurs-Mécaniciens à VIFKZON (Cher, 
MACHINES A VAPEUR, FIXES, DEMI-FIXES, LOCOMOBILE 5 BAT [EUSES 


MOTEURS à GAZ, MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à 
à alcool, 2° prix 


MOTEURSAPÉTROLE 


Fixeset locomobiles, horizontaux et verticaux 
CONCOURS INTERNATIONAL DE MEAUX 4897 


7e spécial pour moteurs à pétrole 
La plus haute récompense : 2 Médailles d'org.module 


Pompes centrifuges et à piston 
 SCIERIES PORTATI+" 
il circulaires ou à ruban 


| Le Catalogue illustré est envoyé 
franco sur demande 


A BRAS ET À MOTEUR 


ÉCREMEUSES CENTRIFUGES MELOTTE * “modèle 1906 


BOL SUSPENDU — LÉGÈRETÉ INCOMPARABLE 
Rendement en beurre, 20 o/o en plus — Qualité supérieure — Depuis 150 fr. 
INSTALLATIONS COMPLÈTES DE LAITERIES 


Derniers Concours spéciaux : Arras et Vouneuil-sur-Vienne, septembre 1904 ; Aurillac et Dunkerque, 
juin 4905 ; Boulogne-sur-Mer, octobre 41905 ; Tours, août 1906. 
Premiers Prix dans chacun de ces Concours sur 18 Ecrémeuses de marques diverses yayant pris part 


GRANDS PRIX Expositions universelles Paris 1900, Liège 1905 


Edm. GARIN * 0.6, Ingénieur-Constructeur, à CAMBRAI (Nord) 
Envoi sur demande du Catalogue 
INGÉNIEUR-CONSTRUOTEUR 


O O, A. I  -en-Provence 


Bône 1890, Tunis 1893, 
Montpellier 1893, Alger 1894 
Bordeaux 1895, Mascara 1898 
1er Prix 
Médaille d’or 
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Diplôme d'honneur 


Pressoir à claies mobiles 4 déclanchement au- 


tomatique marchant à bras, à manège et au moteur 


Moto-Pompes 
Brevetéss. g. d.g. 
à essence 
et électriques 
Pour élever la 
vendange égrap- 
pée, le décuvage 
et soutirage des 

vins. 
Modèle spécial 


pour élévation 
d’eau. 


FOULOIRS, EGRAPPOIRS à bias et aa moteur 
MATÉRIEL SPÉCIAL POUR HUILERIE D'OLIVES 


Installation mécanique de caves — 


Suppression des 
cales en bois. 
Plateau 

nant suivant la char- 
ge sans flexion de la vis. 


s’incli- Nouveau Pressoir à levier 
« l'Express» brev. s, g. d. g. 


Grande vitesse au débutl 
et pression très énergique 
à la fin de l'opération. 
Construction très robuste. 


RÉFÉRENCES 


Envoi franco du 


Porte de cuves Catalogue sur demande 


modèle perfectionné 


| FOULOIR-PRESSOIR CONTINU 


A VIS CGMPOUND SATRE 


BREVETÉES G. D. G., FRANCE ET ÉTRANGER 


Vendanges fraiches et Mares cuvés 


Exposition Universelle de le de 1900 : Médaille d’or 


J. COLIN & V. SCHMITT, 1e. £. €. P. 


CONSTRUCTEURS 
2 et 4, Rue Dorian, PARIS (XII°) 


ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


Par ce temps de crise, 


Viticulteurs, Négociants en vins, supprimez les intermédiaires ruineux, 
en vous adressant directement à la succursale française des 


Etablissements F. KENDALL & Son Ltd 


22, Rue Gauthier-de-Ghatillon, LILLE (Nord) 


Pour l'achat de vos METABISULFITES DE POTASSE, TANNINS, 
CLARIFIANTS, COLLES LIQUIDES, etc., au prix de fabrique ; 

Pour vos COLLES DE POISSON, RUSSIE, etc., au prix de l’im- | 
portation. 


HORS CONCOUES, MEMBRE du JURY 


ALAMBICS DEROY 


REFRIGÉRANTS À MOUTS i 
PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES E 


1111 Loi nouvelle 
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CHRONIQUE 


Bouillies mixtes contre le mildiou et l’oidium 


À la suite de la chronique écrite par notre ami Guicherd sur les sulfa- 
tages et soufrages, nous avons reçu quelques demandes de renseignements 
sur la préparation des bouillies mixtes appelées à combattre en même 
temps le mildiou et l’oïdium. Nous rappelons d'ailleurs ce qu'en disait 
notre collègue : les bouillies mixtes ne semblent pas jusqu'à présent avoir 
une action aussi énergique que les traitements séparés dans les années 
favorables à l’oïdium. Comme elles présentent un: réel intérêétéconomique, 
on peut les utiliser toutefois tant que l’oïdium n'apparaît pas menaçant, 
mais il est bon de tenir du soufre en réserve pour faire un traitement 
séparé, si on voit ce parasite évoluer. D'autre part, le soufre en poudre a 
une action bienfaisante sur la végétation de la vigne à certaines phases de 
sa vie annuelle, et en particulier au moment de la fleur dont il favorise la 
fécondation. En tenant compte de ces différentes considérations, on peut 
combiner ensemble un premier soufrage et un premier sulfatage sous la 
forme d'une bouillie mixte répandue avant la floraison; puis, exécuter 
deux traitements séparés au moment de la floraison, le soufrage au début 
lorsque les premiers capuchons commencent à tomber et le sulfatage vers 
la fin pour cuivner, comme le disait fort bien M. Guicherd, les fleurs 
fécondées. Le temps, le lieu et l’apparition plus ou moins grave ide 
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l'oïdium guideront ensuite le viticulteur sur l'opportunité d'un d SOU TEARE 
séparé. 

Le plus souvent, on a conseillé le mélange du soufre avec les bouillies 
cupriques, mélange qui a pris le nom de bouillie soufrée. Les essais nom- 
breux de ces dernières années ont donné beaucoup d'intérêt à ces bouillies. 
La difficulté à vaincre pour leur préparation réside dans la propriété 
qu'a le soufre de .ne pas se laisser mouiller directement par l’eau. On a 
pratiquement vaincu cette difficulté. 

Pour incorporer le soufre à la bouillie D nelice on le mélange peu à 
peu au lait de chaux en malaxant soigneusement avec une spatule en bois. 
Si le lait de chaux est encore chaud le mélange se fait plus facilement, 
car il se produit immédiatement un peu de polysulfure qui favorise le 
mouillage du soufre. Quand tout le soufre est incorporé dans la chaux on 
verse la chaux dans le sulfate de cuivre comme on le fait dans une bouillie 


bordelaise ordinaire. On doit ainsi introduire de 2 à 3 kilogs de soufre par 


hectolitre de bouillie. 

On peut mettre du soufre en suspension dans le verdet neutre ; pour cela 
il faut mélanger lentement le soufre avec le verdet, en versant de l’eau par 
petites quantités et en malaxant bien. Quand le soufre est mouillé on met 
la quantité d’eau nécessaire pour dissoudre le verdet. 


Quant à la bouillie bourguignonne, c’est avec elle qu'on fait le plus faci- 


lement de la bouillie soufrée. On ajoute au carbonate de soude au moment 
d'y incorporer le soufre 400 à 200 grammes de résine en poudre par kilog 
de soufre. Puis on introduit par petite portion celui-ci en même temps 
qu'on mouille le carbonate de soude. Il se forme un savon de résine et de 
soude qui rend très rapide l'immersion du soufre. C'est d’ailleurs le prin- 
cipe qui est mis en pratique dans la préparation des soufres mouillables. 

Les bouillies soufrées prennent plus ou moins rapidement une teinte 
noire par suite de la formation de sulfure de cuivre dont l'efficacité comme 
destructeur du mildiou et de l’oïdium, a donné lieu déjà à des contes- 
tations. Ce sulfure noir se forme surtout dans la bouillie même pendant 
que le soufre est en suspension dans le liquide; il se forme plus diffici- 
lement sur les feuilles lorsque la bouillie est sèche. On peut donc diminuer 
son importance en employant la bouillie de suite, ce qui est d’ailleurs une 
excellente méthode pour toutes les bouillies. 

On a conseillé aussi depuis quelques années l’emploi des polysulfures 
alcalins. Ceux-ci ajoutés aux bouillies cupriques les transforment en 
bouillies mixtes. On trouve les polysulfures dans le commerce en solutions 
concentrées, dont on verse deux ou trois litres par hectolitre de bouillie 
suivant la concentration. Les vendeurs indiquent la dose à employer. On 
les trouve aussi à l'état cristallin et il suffit alors de les faire dissoudre 
dans l’eau au moment de l'emploi, puis de les verser dans la bouillie. Sous 


cette forme, on peut en employer 500 grammes par hectolitre de bouillie 


pour le premier traitement et jusqu'à 1 kilog pour les deuxième et troi- 
sième traitements. Il se forme immédiatement du polysulfure de cuivre 
de teinte chocolat. Comme les polysulfures alcalins neutralisent une partie 
du sulfate de cuivre, il faut en tenir compte si on désire obtenir une 
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bouillie neutre; on les verse d’abord dans la solution de sulfate de cuivre 
avant de verser le lait de chaux dans la bouillie bordelaise, ou le carbonate 
de soude dans la bouillie bourguignonne. 

Plus récemment encore, on a proposé de neutraliser simplement le 
sulfate de cuivre par les polysulfures suivant des formules telles que 
celles-ci : | 


Premier traitement 


SUR TO CUITE PALIN RE O0 k. 500 
Polysulfures alcalins..... Das O0 k. 500 
Fan pour faire Les Er foi pUDE 100 litres 


Deuxième trailement 


SU Te. CUITE aie Ur 1 kilog 
Polysulfuresalcalins. ire LR 
FAUEDOUMIHATLOM Fe CEE TE IR 100 litres 


Ces bouillies peuvent paraître séduisantes par les faibles quantités de 
sulfate de cuivre qu’elles emploient..., mais c’est peut-être là une éco- 
nomie dangereuse, et, pour notre part, dans des essais comparatifs, nous 
avons trouvé ces bouillies inférieures dans leurs résultats (au moins 
contre le mildiou) aux bouillies soufrées. La dose de sulfate de cuivre est 
très faible et on ne peut l'augmenter sans risquer de brûler la vigne ou 
sans augmenter la dose des polysulfures dont l’alcalinité est faible. Nous 
nous sommes en revanche très bien trouvé de la bouillie noire suivante : 


VOTES Er Mate O0 k. 750 à 1 kilog 
Polysulfures alcalins ... O0 k. 500 
Eau pour faire......... 100 litres 


Nous ne la recommandons pas cependant avec certitude, ne l’employant 
que depuis deux ans. | 

Dans cette bouillie comme dans les deux précédentes, le polysulfure 
de cuivre formé, une fois déposé sur les feuilles, donne par décomposition 
et oxydation un peu de soufre naissant et du sulfate de cuivre. 


Influence de la couleur du sol sur la végétation 
de la vigne 


Les lecteurs du ?rogrès agricole et witicole ont pris certainement un 
‘intérêt très grand au travail si original de M. Ravaz, publié dans le jour- 
nal du 26 avril. Ce travail jette un jour nouveau sur une vieille pratique 
en honneur dans une partie du vignoble Champenois et sur laquelle on a 
discuté très souvent. | 

Le vignoble Champenois s'étend sur les pentes des coteaux qui limi- 
tent à l'Ouest la grande plaine crayeuse de la Champagne agricole. La 
masse même de ces coteaux est constituée par la craie à bélemnite, ils 
sont coiffés par différentes formations tertiaires qu'on trouve au sommet 
et les pentes elles-mêmes sont recouvertes par des dépôts meubles ébou- 
lés du tertiaire. C’est dans ces dépôts meubles, recouvrant la craie sur 
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À une épaisseur variable, que sont plantées les vignes. Dans ue FAO 
tertiaires des sommets, en certains endroits, se trouvent des gisements 
;- importants de lignites impurs connus sous le nom de cendres noires. Ces. 
a cendres noires sont exploitées et utilisées par les vignerons de la Monta- 
| gne de Reims comme amendement dans les vignes; on en fait parfois. 
une dépense assez considérable, le sol des vignes en est noirci et on leur 
attribue le pouvoir de rendre la vigueur à des vignes chétives. Nous avons 
pu nous-mêmes constater que ces cendres noires produisent un effet 
marqué sur la végétation et pourtant l'analyse n'y révèle pas souvent des 
doses intéressantes de matières fertilisantes. Voici d'ailleurs quelques. 
analyses de ces amendements: 


Î 


Pour 1.000 de cendres noires 


Origine Azote Acide  Potasse Humus Anhydride Soufre Fer- 
phosphorique sulfurique des 
des sulfates sulfures 


1. Montagne de 


Reims (1) 3,50 1,94 » + 59 ». » » 
2. La même après oxyda- 
tion (1) 0;95 0,15 0,75 6 » » 9,35 
3. Bouzy (1) 2,40 » 207 » » » 29,05 
4. La même après oxyda- 
ton (4) 0,78 » 1,02 » » » 14,90 
5. Mutigny(2) » > » » 10,1 8 ” 
6. Verze- | 
nay (2) 1,21 0,17 1,06 67 » » » 
7. Verze- 
nay (2) 0,29 0,03 0,92 » » » » 
8. Dor- | 
mans {29,10 17290 0,24 25 2,30 45,4 46,5 | 
9. Incon- 
nuei2)00, 1 -raUte 0,69 » : 102:0 6,92, » 


Certains de ces échantillons sont plus pauvres que les terres des vigno- 
bles dans lesquelles on les met, ainsi qu'en témoignent de nombreuses 
analyses de terre exécutées au laboratoire de Châlons-sur-Marne. Brülées 
par oxydation à l'air, leur richesse en principes fertilisants diminue 
encore, comme l'indiquent les quatre premières analyses. 

Ce n’est donc pas, semble-t-il, comme engrais, que les cendres noires 
agissent. Elles peuvent avoir une certaine action fertilisante grâce au sul- 
fure de fer qui, par oxydation, devient du sulfate de fer agissant à la fois 
contre la chlorose et comme dissolvant de la potasse, mais les doses de 
fer sont relativement faibles, et, dans certains ‘échantillons, nous en 
avons trouvé si peu que nous n'avons pas jugé utile d'en faire le dosage. 
Le sulfate de chaux qu'on y rencontre peut agir aussi, mais il est le plus 
souvent en gros cristaux et parfois il est peu abondant aussi. En tous cas 
les doses de sulfates et de fer ne nous semblent pas en général justifier les 


(1) D'après le livre de M. Muntz, Les Vignes. 
(2) D'après les analyses faites au Laboratoire départemental de la Marne 
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sacrifices faits pour répandre les cendres noires et, il faut bien le recon- 
naître, l’effet qu'on obtient avec elles sur la végétation. Quant à l’humus 
qu’elles apportent, ilest lui aussi en petite quantité. 

La couleur noire communiquée au sol par les cendres noires avait déjà 
attiré l'attention. On a émis l'opinion qu'elle pouvait, en favorisant lé 
réchauffement du sol, favoriser la maturité du raisin dans les grands 
crus de Ja Montagne de Reims qui sont les plus septentrionaux des grands 
€<rus de la Marne. M. Ravaz nous permet de supposer que cette couleur 
noire est un des facteurs les plus importants de leur action sur la végéta- 
tion de la vigne, puisque dans les expériences qu'il publie il à presque 
doublé la vigueur des souches par la coloration noire du sol. D'ail- 
leurs, une fois oxydées les cendres noires sont rouges et le rouge contri- 
bue encore à produire cet utile réchauffement, d'après les expériences de 
M. Ravaz. Il est intéressant aussi de remarquer que les cendres noires 
sont appliquées dans la Montagne de Reims au Pinot noir et qu’on ne s'en 
préoccupe guère dans la région où est cultivée habituellement le Pinot 
blanc Chardonnay. 


Délimitation de la Champagne viticole 


C'est mardi prochain 12 mai que doit se réunir à Châlons-sur-Marne la 
Commission de délimitation de la Champagne viticole. La dépêche minis- 
_ térielle l'annonçant parvint dans la dernière session du Conseil général et 
l’Assemblée départementale émit le vœu: que la Commission se réunisse 
à la date fixée quels que soient les motifsinvoqués pour justifier un renvoi. 
Il faut espérer que ce vœu sera exaucé, que la Commission émettra son 
avis le 12, et que le Conseil d'Etat, qui n'attend plus que cette Commis- 
sion, pourra enfin délimiter les grandes régions viticoles de France. 

Georges CHaPpaz. 


… MALADIES ET INSECTES DU CERISIER 


(Avec une planche en chromo) 


Balais de Sorcière, cloque du Gerisier. — On observe parfois en hiver 
des cerisiers dont les branches portent en certaines de leurs régions des 
touffes de rameaux qui paraissent être issus du même point, qui ont une 
tendance à se dresser verticalement et qui sont très ramifiées. La base de 
ces pousses anormales est assez fortement hypertrophiée; leur extré- 
mité libre est au contraire très effilée. Ces productions pathologiques 
portent le nom de + balais de sorcière », « nid d'oiseau », etc. 

Au printemps, elles ne fleurissent pas et les feuilles qu'elles constituent à 
Cette époque ont un limbe dont l'épaisseur est le double de celle d’un 
limbe normal, dont la consistance est coriace et dont la couleur est, suivant 
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les moments, jaune verdâtre ou légèrement teintée de rouge. Au mois de 
mai, la surface de ces feuilles se revêt d’une poudre blanchätre formée 
par les fructifications du parasite. Les « balais de sorcière », ne portant 
pas de fleurs, ne peuvent évidemment constituer des fruits. 

Le champignon cause du mal est un ascomycète du groupe des Exo- 
ascées (ascomycètes à asques nus). On le nomme Z£xoascus Cerasi (Fuck) 
Sadzbeck. Son appareil végétatif est constitué par des filaments mycéliens, 
formés de cellules cylindriques, qui se glissent entre les cellules des 
feuilles ou des parenchymes des rameaux du cerisier. Il se reproduit 
grâce à des spores (ascospores), qui se constituent dans des sacs en forme 
de massue (asques), lesquels se forment dans les feuilles, au-dessous de 
la cuticule. Cette dernière est rompue par l’accroissement des asques qui 
apparaissent ainsi à l'extérieur et peuvent alors mettre leurs spores en 
liberté. 

Le mycelium hivernant à l’intérieur des « balais de sorcière », il impor- 
tera de couper ces productions et de les brûler. Il serait également bon de 
récolter et d'incinérerles feuilles malades avant qu’elles n'aient été revêtues 
de la poudre blanche qui est constituée par les asques. 

Asterula Beijerinckii (Vuill.) Sacc. — Ce champignon, que nous avons 
eu récemment l’occasion de décrire au sujet des maladies du pêcher, occa- 
sionne fréquemment des dégâts importants chez le cerisier. 

Gnomonia erythrostoma (Pers.) Auersw.— Ce parasite détermine une 
maladie des feuilles de cerisier, laquelle est fréquente en Allemagne et 
plus rare en France. 

Vers la fin de juin, apparaissent sur les feuilles de grandes taches jau- 
nâtres qui ne se distinguent pas beaucoup d’abord du fond vert du limbe; 
leur nombre s’accroît peu à peu, en même temps que leur surface aug- 
mente et que leur couleur passe progressivement au brun, puis à la teinte: 
feuille morte. Ce dernier stade est en général atteint à la fin de l'été. Les 
feuilles attaquées ne tombent pas à l'automne; durant tout l'hiver et le: 
printemps, elles resteront suspendues aux branches, auxquelles les ratta- 
chent leur, pétiole recourbé en crosse. Cette particularité doit être attribuée 
à deux causes : d’une part, le champignon, cause du mal, a enrayé la 
différenciation et empêché la formation des tissus qui déterminent la. 
chute des feuilles; et, d'autre part, il a provoqué une momification du 
pétiole qui a fait de cet organe un cordon rigide. 

Parfois, surtout lorsque la maladie sévit sur de jeunes feuilles, elle ne se 
manifeste que par de petites taches, de quelques millimètres de diamètre, 
qui brunissent et se dessèchent rapidement. 

Les fruits peuvent être envahis, eux aussi, par le parasite, qui tantôt les 
détruit complètement et tantôt les déforme au point que seule une moitié: 
de leur pulpe se développe. 

Lorsque les attaques de ce champigeon sont répétées pendant plusieurs 
années, l'arbre finit par se couvrir de vieux bois et succomber. 

Gnomonia erythrostoma est un ascomycète du groupe des Pyréno- 
mycètes. Son mycelium est épais, variqueux, il se glisse entre les cellules. 
de l'hôte. En juillet et août, des conceptacles (spermogonies) brun-clair, se 
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constituent dans les feuilles, ils renferment des spores filiformes, longues, 
légèrement recourbées (spermaties) dont la fonction est inconnue. En 
hiver, sur les feuilles qui restent attachées à l'arbre, apparaissent des 
points noirs, constitués par les cols de sortes de bouteilles dont le ventre 
très renflé est logé dans le mésophylle. Ces conceptacles (périthèces) ren- 
ferment des sacs allongés (asques) dans lesquels sont logés des spores 
(ascospores). Au printemps, après une pluie, les spores sont projetées hors 
du périthèce, grâce à un mécanisme assez curieux. Elles germent faci- 
lement dans l’eau et Frank a pu obtenir des infections artificielles chez 
des feuilles à la surface desquelles il les avait fait germer. 

Il faudra récolter en hiver les feuilles qui restent attachées à l'arbre et 
les brûler. Si cette opération est effectuée avec soin dans toute une 
contrée, on pourra préserver ainsi la récolte suivante, car le champignon 
n’hiverne que dans les feuilles qui subsistent sur l'arbre durant la mau- 
vaise Saison. 

Phyllosticta. — Les feuilles de cerisier présentent parfois des taches 
circulaires, de couleur brunâtre, à pourtour plus foncé que le centre qui 
présente de très petites ponctuations noires. Ces altérations sont procu- 
rées par des champignons appartenant à plusieurs espèces du genre 
Phyllosticta (ascomycète imparfait du groupe des Sphaerioidées). 

Ces parasites dessèchent très rapidement les tissus dans lesquels ils 
vivent, mais leur mycelium reste localisé dans une région très limitée 
autour du point d’inoculation. Le nombre des taches portées par le limbe, 
peut, il est vrai, être assez considérable. 

Les Phyllosticta se multiplient gràce à des petites spores ovales produi- 
tes en grandes quantités à l’intérieur des conceptacles qui sont logés dans 
les tissus du limbe et dont l’ostiole s'ouvre à l'extérieur à travers l’épi- 
derme déchiré. (e sont ces conceptacles (pycnides) qui procurent les 
ponctuations noires que l'œil discerne au centre des taches. 

Cette maladie ne paraît pas occasionner de bien graves dégâts. 

Tavelure du cerisier. — La tavelure sévit sur les cerises vertes aussi 
bien que sur les fruits mûrs. Dans le premier cas, elle enraye d’une façon 
complète le développement des cerises, qui, au moment de la récolte, sont 
petites, brunes, desséchées, momifiées et non comestibles. Lorsque l’inva- 
sion se produit alors que le fruit est déjà mûr, les dommages causés sont 
moindres, car la cerise conserve sa saveur. Seules, les taches qu’elle 
porte sont susceptibles de diminuer sa valeur marchande. Le parasite 
qui procure cette tavelure est un ascomycète imparfait que l'on rattache 
pour l'instant au groupe des Hyphomycètes. Il porte le nom de Fusicladium 
Cerasi(Rabenh) Sacc. 

Il se multiplie grâce à des spores (conidies) oblongues, pointues aux 
deux bouts, de couleur olivâtre, le plus souvent non septées, parfois pour- 
vues d’une cloison médiane. Ces spores naissent à l'extrémité de rameaux 
dressés, cylindriques, épais (conidiophores). ‘Un conidiophore produit 
successivement plusieurs conidies, mais n’en porte pas plus d’une à la 
fois, les points d’insection des spores précédemment émises sont visibles 
à son extrémité sous formes de petites tubérosités qui procurent à son 
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sommetunaspect noueux. Les fructifications sont groupées en bouquets qui 


forment à la surface des cerises des taches veloutées d'un noir verdâtre. 
On ne connaît aucun traitement bien efficace. La destruction des fruits 
malades est évidemment une opération utile, mais parfois trop onéreuse 


pour qu'on puisse la conseiller dans lous les cas. 


Monilia fructigena (Pers.) Rot brun des fruits. — Cette maladie sévit 


sur plusieurs arbres fruitiers de la famille des Rosacées (poiriers, pom- 


miers, pêchers, abricotiers, pruniers, cerisiers), Elle est particulièrement 
grave en Amérique où elle occasionne souvent de grands dégâts dans les. 


vergers de pêchers. 


Sur les feuilles apparaissent au printemps des taches veloutées, d’un 
brun olive, constituées par des chaînes de spores qui naïssent d'un myce- 
lium logé dans le limbe. Le vent, les insectes transportent ces spores sur 
des feuilles, des fleurs, de jeunes fruits qui pourront ainsi être infectés. 

Les rameaux de cerisier, pêcher, abricotier sont parfois envahis par 
Monilia fructigena qui les flétrit et les dessèche complètement. Molliard 
a observé que ce parasite peut déterminer la production d'une grande 
quantité de gomme à l’intérieur des rameaux d'abricotier dans lesquels 
il se trouve logé. 

Chez les fruits atteints, la peau brunit, la chair se ratatine, se racornit, 
de façon à former une couche dure et peu épaisse autour du noyau. Des 
filaments mycéliens, gros, cloisonnés, ramifiés, traversent les cellules de: 
cette chair momifiée et viennent se grouper en stromas au-dessous de 
l'épiderme. À partir de ce stroma naissent par temps humide des chaînes. 
de spores disposées en touffes, lesquelles sont, elles-mêmes, rangées en 
cercles concentriques. 

Ces spores germent dans l’eau etles milieux nutritifs. Smith à pu, à 
l’aide de ces spores germées, infecter les pistils des fleurs, les fruits, les 
feuilles et les jeunes rameaux. | 

Les fruits momifiés restent le plus souvent attachés à l'arbre durant 
l'hiver ; lorsqu'ils tombent sur le sol, ils ne se pourrissent pas. Le myce- 
lium qu'ils contiennent constituera au printemps suivant de nombreux 
conidies, source d’une nouvelle invasion. 

Norton a obtenu en Amérique des pézizes à partir de fruits d'amandier 
et prunier momifiés par Monilia fructigena. Il Se peut donc que ce cham- 
pignon possède une forme de reproduction ascosporée, ce qui lui vaudrait 
le nom de Sclerolinia fructigena (Schr.) Nort. et le rangerait définitive- 
ment dans le groupe des Discomycètes au voisinage duquel ses affinités. 
l'avaient déjà placé. 

Quoiqu'il en soit, le mycelium n’hiverne pas en général autre part que 
dans les fruits momifiés, qu'il conviendra par conséquent de récolter et 
de brûler. D'autre part, afin de protégerles plantes contre les infections 
qui peuvent se produire au printemps, il sera bon de badigeonner avant le 
bourgeonnement avec une bouillie bordelaise à 10 0/0 de sulfate de 
cuivre et 5 0/0 de chaux. Pour les préserver par la suite, il faudrait les. 
pulvériser avec de la bouillie bordelaise à 1,5 0/0, qu’on appliquerait tous 
les 10 jours à partir du moment de la feuillaison. 

(La fin au prochain numéro) E. Forx. 


— T6 © 


Les vins et les lois sur les fraudes 


La fraude dans l'antiquité. — Législations anciennes. — Législations 
modernes, — La loi sur le plâtrage. — La loi sur le vinage. — La loi 
du 1°" août 1905. — Pratiques licites. — Quelques desiderata. — Appui 
de la loi au commerce honnête. 


La fraude dans l'antiquité. — L'histoire du vin a l’heureux et rare 
privilège de se confondre avec celle de l'humanité civilisée, peut-être à 
cause du rôle de cette boisson sur la civilisation. L'histoire de la fraude 
des vins, bien que la Bible ne nous en ait pas conservé de traces, doit aussi 
remonter aux premiers àges, le mouillage n'aurait-il eu d'autre but que 
d'éviter à Noé, cet ancêtre des vignerons, les « émotions » qui lui avaient 
fait oublier un moment sa dignité de patriarche ; mais cela n'aurait été 
qu'une fraude bien excusable. Le miracle des noces de Cana ne confinerait- 
il pas au mouillage devant nos lois actuelles, comme le rappelait récem- 
ment l'éminent spécialiste, M. le docteur Doléris ? 

L'art de faire le vin, qui a été si en honneur chez les Egyptiens, chez les 
Grecs, lesquels l’ont ensuite appris aux Romains, comprenait nombre de 
pratiques que nos modernes législations n'hésiteraient pas à considérer 
comme falsifications, telles que l’aromatisation par les herbes odorantes : 
‘thym, hysope, mélisse; par la ronce, le safran ; la racine d’iris, encore 
utilisée de nos jours, n’est-elle pas déjà citée par Pline ? 

Ce même auteur rappelle que les Romains n’hésitaient pas à ajouter 
des matières colorantes, et Palladius à ce sujet cite les baies de myrtille. 

Le salage, le plâtrage sont des opérations que les vignerons des bords 
de la Méditerranée se sont transmises depuis les Grecs qui, d’après Caton, 
« mêlaient aux moûts deux quadrantals d'eau de mer ou un boisseau de 
sel » ; ils avaient également éprouvé que le plâtre clarifie les vins et leur 
donne «une splendide couleur » ; mais, avec l'usage, l’abus aussi s'était 
produit et Pline s’en était plaint au nom des estomacs: « les sophistications 
sont si fréquentes, ajoutait-il, qu’il n'est pas étonnant que nombre de vins 
soient nuisibles ». 

Les vignerons de Rome connaissaient bien le ide ou du moins les 
piquettes, «boisson des pauvres, des esclaves et des vieilles femmes», 
Car les autres étaient condamnées à l’eau pure, 


Législations anciennes. — Toute la période historique jusqu’à la fin du 
moyen âge est pauvre en documents sur les vins, mais à partir du xIv° 
siècle, l'histoire du vin est intimement liée à celle du pays, et des docu- 
ments positifs abondants témoignent que la fraude n’est pas une nouveauté; 
on ne compte plus les édits, les ordonnances qui se succèdent sans 
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(1) Communication faite à l'Assemblée générale de la Société nationale d'encouragement 
à l'Agriculture (séance du 19 mars 1908). 
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enrayer le mal, le fraudeur, véritable Protée, modifiant comme aujour- 


d'hui ses pratiques et les adaptant aux conditions, les règlementant, de 
manière à passer au travers du réseau des prescriptions ; de Neyremand: 
en a rapporté de très curieuses notes dans la Gazelte des Tribunaux des 


2 et 5 octobre 1876 ; les suivantes sont extraites de ce recueil. 

Une ordonnance de 1350 prescrit que «les taverniers ne pourront 
donner nom à vins d'aucuns pays que celui dont il sera creu, sous peine 
de perdre le vin et de l'amende». 

Une ordonnance de Charles VI, de 1415, interdit aux marchands de vins 
« de faire mixtion de deux vins ensemble, ni de remplir leurs fûts d'aucun 
vin, s’il n'est sain, loyal et marchand». 


L'édit royal de 1672 enjoint «aux courtiers-jJurés, de goûter les vins et. 
de tenir la main à ce qu'ils ne soient mélangés, mixtionnés ou défectueux ». 


Le 10 juin 1718, un édit crée à Paris 200 inspecteurs de vins et boissons. 
Des lettres patentes du roi, en date du 5 février 1787, ordonnent que 
ceux qui sont convaincus «d’avoir introduit dans le vin de la céruse, de 


la litharge, seront condamnés à trois années de galère et 1.000 livres. 


d'amende, dont moitié au profit du dénonciateur ». 


Mais c’est surtout dans le dernier quart du xix° siècle que les Pan te 


tions répressives se sont multipliées. 


Législations modernes. — Le Code pénal de 1810, dans ses articles 475 


et 476, s'était déjà occupé des falsifications de vins qu'il n'avait pas 
arrêtées, car un décret du 15 décembre 1813 vint aggraver les pénalités en 
prononçant de plus «la fermeture des magasins des fraudeurs ». 

Ces textes en vigueur jusqu'à la loi générale du 27 mars 1851 avaient 
probablement suffi; la loi du 9 mars 1855 rendit cette loi applicable aux 
boissons; mais à partir de 1889, les lois se succèdent et on n’en compte 
pas moins de 11 de 1889 à 1907, sans compter la loi générale du 1°" août 
1905, avec ses règlements d'Administration publique: loi définissant le vin 
(1889), loi réglementant le salage, le plâtrage, interdisant la coloration, 
l’addition d’acides (1891), loi interdisant le mouillage, le vinage /1894), loi 
sur la vente des vins de sucre, des vins de raisins secs, etc., lois régle- 
mentant l'emploi du sucre, etc., etc. 

Cette multiplicité des lois doit être attribuée à une évolution de la fraude 
par les mouillages plus ou moins complexes, S’adaptant à chaque législa- 
tion nouvelle; si elle indique d’abord que nombre de nos contemporains 
ont une mentalité singulière quand il s’agit du vin, elle démontre aussi 
que ces lois successives ont été inefficaces pour enrayer le mal. Cependant, 
il y a des causes d’insuccès de ces législations multiples d’un tout autre 
ordre : ainsi, 1l y avait des lois, mais à part de rares exceptions, personne 
n'était chargé de leur application. 

En effet, Jusqu'à ce jour, en dehors des prélèvements faits par les 
services des Contributions indirectes et destinés à réprimer les fraudes 
fiscales, il n’y avait que de rares villes où il y eût des laboratoires 
municipaux et des services de prélèvements ; encore avons-nous vu dans 
plusieurs centres ces services fonctionner uniquement pour prélever des 
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laits aux portes des villes. Etait-ce parce que les maires avaient surtout le 
souci de l'alimentation de l'enfance ou parce que les laitiers, n'étant pas 
électeurs de la ville, ces administrations municipales ne tenaient pas à 
à créer des ennuis à quelques-uns de leurs mandants ? 

Il faut ajouter encore que la caractérisation de la fraude n’est pas sans 
difficulté avec un produit aussi variable que le vin, défini seulement par 
son origine ; tel vin corsé, mouillé abondamment est encore plus riche en 
éléments constituants que tel vin naturel provenant d’une récolte anormale 
par sa quantité ou par l’action des maladies cryptogamiques. Une loi 
donne bien une définition du vin, mais d’autres lois autorisent des pra- 
tiques en contradiction avec cette définition ; aussi, si la définition est 
simple, claire, son interprétation ne l’est pas toujours. La fraude n'est 
naturellement et par la force des choses pas mieux définie et est infini- 
ment compliquée, car sa définition varie avec le temps, les pays; la loi 
allemande tolère le mouillage au cinquième: c’est un moyen de rendre 
consommables les vins trop verts; chez nous-mêmes, le mouillage du 
cidre, de la bière, du vinaigre est autorisé ; ces produits ont cependant une 
certaine similitude avec le vin ; le vinage, pratiqué depuis de longues 
années, a été tout à coup interdit à partir de 1894, mais le sucrage est 
autorisé ; ajoutons à cela que la plupart des nations viticoles admettent le 
vinage et que, chez nous-mêmes, la loi l’encourage pour les vins d’expor- 
tation. 

Cette variabilité et cette imprécision de la détermination des fraudes, 
peut-être dues en certains cas à une exagération des détails mêmes des 
prescriptions législatives, ont été évidemment favorables aux fraudeurs ; 
ceux-ci ont, de plus, su profiter de l'embarras éprouvé par les laboratoires 
et les experts pour caractériser le mouillage. 

Pour faciliter la discussion des conclusions de leurs analyses, certaines 
règles, très scientifiques quand elles sont présentées comme de simples 
probabilités, ont été à tort adoptées comme absolues par quelques labora- 
toires et nombre d’experts, comme devant encadrer tous les vins ; ce 
point de vue erroné a conduit naturellement les fraudeurs professionnels 
à amener, après contrôle des laboratoires, les vins fraudés à satisfaire aux 
règles considérées comme ayant force de loi ; c’est ainsi que, très 
inconsciemment, quelques laboratoires, au lieu de réprimer la fraude, 
étaient utilisés par les fraudeurs. 

Quelques-unes de nos lois actuellement en vigueur sont aussi criti- 
quables, soit dans leur rédaction, soit pour le but qu'elles visent; c'est 
toujours le cas des lois faites en vue d’un intérêt immédiat, ou qui ne 
reposent pas sur des principes scientifiques et économiques indiscutables. 
Citons deux cas : la loi du 41 juillet 1891 et celle du 24 juillet 1894. 


La loi sur le plâtrage. — La loi du 11 juillet 1891, sur le plätrage, 
comme nous l'avons déjà dit ailleurs, n’est pas claire avec son texte 
‘actuel: «Il est défendu de mettre en vente, de vendre ou de livrer des 
vins plâtrés contenant plus de 2 grammes de sulfate de potasse ou de 
soude par litre. » — En effet, ce texte ne s'applique qu'aux vins ayant reçu 


du plâtre, tandis que nombre de vins n'ayant jamais été plâtrés peuvent 
présenter ces doses de sulfate de potasse. C'est le cas des vins fins. 
conservés longtemps en fûts, avec deux ou trois soutirages en fûts méchés 
chaque année. Il est évident que, suivant le vœu de l’Académie de 
Médecine, la loi doit atteindre tous les vins renfermant un excès de 
sulfates, quelle qu'en soit l'origine. 

Cependant, si les hygiénistes demandent la proseription des vins 
pouvant introduire chez le consommateur une dose de sulfates exagérée, 
il est Juste de reconnaitre que les vins de luxe, dont on ne prend qu’une | 
petite quantité, doivent être en dehors de cette réglementation. Dans un 
grand nombre de ces vins, les vins de liqueur en particulier, la dose des 
sulfates s'élève naturellement par l’âge ; ainsi, si on proscrit un vin ayant 
plus de 2 grammes de sulfates, parce que certains ouvriers, comme les 
souffleurs de verre,peuvent consommer jusqu'à quatre à cinq litres de vim 
par jour, c'est-à-dire absorber plus de 10 grammes de sulfate de potasse, 
il est logique de ne pas considérer comme nocifs les vins de liqueur, dont 
on ue boit au plus que quelques centilitres. 

Je sais très bien que nombre d'intéressés, s'ils ne font pas d’objections à 
ce raisonnement, disent qu'il est impossible d'établir une ligne de démar- 
cation nette entre les vins de consommalion courante et les vins que_l’on 
ne prend qu'au petit verre ; Je répondrai à €ette observation que: jamais 
une loi ou un règlement n'ont pu prévoir tous les cas particuliers. C'est 
aux magistrats chargés d'appliquer la loi d'apprécier les cas partieuliers 
douteux, en s'éclairant de l'avis des compétences spéciales. 

Au sujet de cette loi, un doute subsiste également dans l'évaluation des 
sulfates : 2 grammes de sulfate de potasse n'étant pas équivalents à 
2 grammes de sulfate de soude. Je rappellerai, au sujet de cet article 3 que 
je viens de discuter, que le texte suivant ferait disparaître toutes ces 
indécisions : « IF est défendu de mettre en vente, de vendre ou de hvrer 
des vins de consommation courante contenant par litre une dose de 
sulfates en puissance supérieure à 2 grammes de sulfate neutre de potasse. 
Les sulfates en puissance sont la somme des sulfates existant dans le vin 


et des sulfates pouvant provenir de l'oxydation de l'acide sulfureux 
contenu dans le vin. » 


La loi sur le vinage. — Quant à la loi du 24 juillet 189%. elle avait en 
partie pour but d'enrayer la mise en vente de vins suralcoolisés, qu'on 
dédoublait ensuite dans l’intérieur de Paris, cette pratique étant encou- 
ragée par les droits élevés existants alors sur les vins à l'octroi de Paris; 
aujourd'hui, ces droits sont abolis, cette pratique n'existe plus, mais la 
loi est toujours là, interdisant le vinage modéré, même par le récoltant, 
opération qui s'est toujours effectuée et qui a reçu la consécration d’une 
longue expérience; c'est un moven d'utiliser les vins faibles, en employant 
l'alcool provenant de la distillation d'une partie de la récolte à remonter 
l'autre partie. | 

La plupart des législations étrangères acceptent un vinage modéré, la 
réglementation française l’encourage même pour les vins destinés à 
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l’exportation en exonérant l'alcool ainsi introduit dans le vin des droits de 
consommation; nombre de pétitions ont déjà été présentées aux Pouvoirs 
publics demandant la modification de la loi relative au vinage; la loi 
subsiste toujours. Cette interdiction est si anormale, que dans beaucoup 
de régions viticoles les producteurs n’en soupçonnent même pas l’exis- 
tence ou refusent de croire à pareille interdiction. Combien ont eu des 
procès-verbaux ou ont été poursuivis pour avoir dit spontanément aux 
agents des Contributions qu'ils avaient légèrement viné leur vin, ne se 
doutant pas qu'ils avaient commis Jà un délit, ce qu'ils ont appris à leurs 
dépens. 

La crise économique que traverse la production vilicole ne serait sans 
doute pas résolue par l’abrogation de la loi du 2% juillet 1894, en ce qui 
concerne l'interdiction du vinage modéré, mais il est hors de doute que 
l'autorisation du vinage ferait disparaitre à la chaudière nombre de vins 
de qualité inférieure qui encombrent le marché et sont une cause d’'avi- 
lissement des prix. 


Loi du 1°" août 1905. — Quant à la loi du 1°’ août 1905 et aux règle- 
ments qui ont été publiés jusqu'à ce jour, leur application n’est pas sans 
susciter quelques difficultés, soit que certaines prescriptions viennent 
gèner ‘des pratiques acquises, les unes rationnelles, défendables, dont 
l'abandon serait préjudiciable à la production viticole, les autres cri- 
tiquables, qu'une mentalité trop bienveillante chez quelques-uns pour 
tout ce qui donne de gros bénéfices a conduit seule à tolérer et à consi- 
dérer à la longue comme licites. 

Il faut évidemment quelque temps pour que l’application de la loi soit 
au point et le temps est un facteur indispensable de cette mise au point. 
Il est certain que, dès le début, or a exagéré les difficultés qu'allait créer 
l'application de la loi pour les soins à douner aux vins; les multiples 
commentaires, souvent contradictoires, de la presse, ont été presque tou- 
jours écrits sous l’idée que le Règlement du 3 septembre était très draco- 
nien et allait modifier du jour au lendemain les pratiques viticoles consa- 
crées par un long usage. | 


Pratiques licites. — Une interprétation plus large résulte de la discus- 
sion même du texte de l'article 2 de ce décret, lequel établit qu'il n'y a de 
frauduleuses que les pratiques qui modifient l'état naturel du vin et ont 
pour objet de tromper l'acheteur ou de dissimuler une altération. En réa- 
lité, toutes ou presque toutes les pratiques consacrées par l’expérience el 
Ja science ne sont pas touchées par cet article. 

L'article 3 en donne de nombreux exemples : on ne peut guère lui faire 
qu'une seule critique ; c’est d'interdire simultanément l'addition d'acide 
tartrique et de sucre dans les moûts, ces deux additions pouvant avoir 
leur raison d'être, par exemple, à la suite de pluies persistantes, pour 
certains vins destinés à des usages qui exigent des vins à degré assez 
élevé. L'idée quia guidé les rédacteurs de celte interdiction est sans 
doute de mettre le fraudeur dans l'impossibilité d'employer sucre et acide 
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tartrique pour compléter le mouillage; on peut objecter que cette interdic- 
tion ne gênera pas plus les fraudeurs que les multipleslois et articles sous 
lesquels tombent leurs pratiques, mais 1l est certain qu’elle empêchera de 
donner à certains vins, dans les années défavorables, les qualités que 
réclament divers consommateurs assez nombreux ; il’en résultera que ces 
produits seront appliqués à une autre destination, et, par contre, viendront 
encombrer le marché des vins similaires. 

Un autre cas aussi curieux se présente pour les vins légèrement piqués, 
dont rien ne défend la vente, mais dont tout traitement est interdit par 
l’article 2; cependant, certains traitements, quand on les fait connaître à 
l'acheteur, sont loyaux ; ils sont d’ailleurs faciles à déceler et leur appli- 
cation permettrait de rendre consommables des vins qui, évidemment, 
ne sont plus des vins naturels, mais qui sont bien meilleurs que le même 
vin légèrement piqué. 

A ce point de vue, je répèterai ce que j'ai dit ailleurs, il serait logique 
de créer légalement entre les vins naturels et les vins falsifiés une caté- 
gorie de vins non naturels, comme on l’a fait en Italie, laquelle compren- 
prendrait les vins légèrement altérés, les vins ayant subi des traitements 
les rendant consommables, mais leur faisant perdre leur qualité de vin 
naturel. 

Quelques personnes ont cru que l’absence de l'indication de l'emploi de 
l'acide tartrique pouvait être interprétée comme une interdiction; j'estime 
que cette interdiction n'existe pas d’après l’article 2. En effet, l'expérience 
a appris quepour les vins mous, c’est-à-dire insuffisamment acides, cette 
pratique est très utile pour assurer la conservation du vin en facilitant sa 
tenue à l’air et sa résistance aux maladies. Elle n’est pas énumérée dans 
les pratiques reconnues licites par l’article 3; on pourrait objecter que 
l'addition tartrique au moût étant permise, il devient inutile d'en ajouter 
au vin, mais comme on ne peut pas prévoir, d’après l'analyse du moût, 
quelle sera l'acidité du vin fait, que celle-ci diminue pendant la conserva- 
tion, il en résulte que fréquemment un relèvement de l'acidité est utile, 
surtout aux producteurs des régions méridionales. Or, cette pratique 
appliquée à la dose de 1 gramme par litre rentre bien dans les conditions 
requises par l’article 2 pour avoir un caractère licite : 1° constitution non 
modifiée, car cet acide est un élément de nombre de vins et on fait ainsi 
varier sa dose moins qu'elle ne varie naturellement; 2° pas d'intention de 
tromperie sur des qualités substancielles, soit sur l’origine du produit, 
pas de dissimulation d'altération (1). 


Quelques desiderata. — Les autres réglementations de l’application de 
la loi ont également à l’usage rencontré quelques points à améliorer; c’est 
ainsi que la forme même des instructions judiciaires soulève de vives cri- 
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(1) Cette façon d'interpréter l’addition d’acide tartrique au vin comme licite vient de 
recevoir une consécration l'établissant indiscutablement, la Commission commerciale des 
fraudes venant de proposer le 16 avril comme légale l'emploi de l'acide citrique à la dose 
d'un demi-gramme par litre; c’est dire évidemment qu’elle reconnaît également comme 
licite l'emploi de l'acide tartrique. 
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tiques quand il s’agit d'interrogatoires effectués par les gendarmes à la 
suite de suspicion de fraudes; il est évident que de très honnêtes pro- 
ducteurs peuvent être suspectés pour des produits parfaitement naturels, 
mais de faible qualité, comme le sont quelquefois des vins et surtout des 
laits; dans les petits centres, une visite des agents de l'autorité produit 
toujours une grosse impression. Îl serait bien à désirer que tant que l’in- 
culpation n'est pas établie, des précautions fussent prises pour éviter des 
interprétations fàâcheuses pour les producteurs, dont le crédit peut être 
gravement atteint, et qui n'ont commis aucun délit. 

Il est certain que nombre de ceux-ci préfèreraient être appelés discrè- 
tement au Parquet, pour donner toutes les explications utiles pour se jus- 
tifier, plutôt que d'y être convoqués par les gendarmes ou être interrogés 
par ceux-ci. Il semble tout au moins que les Parquets pourraient demander 
par lettre fermée aux intéressés, qui ne sont pas encore des inculpés, de 
vouloir bien se justifier, soit par lettre, soit en venant au Parquet ; c’est 
là une petite réforme de procédure qui est justifiée par ce fait que l'infor- 
mation ouverte ne repose à ce moment que sur la probabilité éventuelle 
d'un délit ou d'une conträvention. 

Le délai du choix de l'expert paraît également bien court — trois jours 
après la notification de la suspicion de fraude. Il semblerait plus rationnel 
de laisser à l'intéressé la latitude de choisir son expert jusque huit jours 
après le dépôt du rapport de l’expert du Tribunal. Si alors il accepte les 
conclusions de ce rapport, il n’y aurait pas lieu à expertise contradictoire. 

Ces points de détail de l’application de la loi ont leur importance et nul 
doute qu'en les signalant aux pouvoirs compétents, ceux-ci ne prennent 
en considération les légitimes doléances des intéressés. 


Appui de la loi au commerce honnête. — Il est aussi à désirer que le 
public se familiarise avec le fonctionnement du service des prélèvements, 
qui est la cheville ouvrière de l’application de la loi. Il est certain que les 
agents prélévateurs sont tout naturellement portés à prendre des échan- 
tillons présumés suspects, mais il ne résulte pas du fait même qu'un 
échantillon à été prélevé qu'il est soupçonné de fraude. 

L'analyse d’un échantillon reconnu bon constitue pour son détenteur 
une preuve de la qualité de ce produit, preuve dont il peut se servir auprès 
-de sa clientèle; on conçoit donc que les commerçants, loin de subir comme 
une tracasserie les prélèvements officiels d'échantillons, en viennent 
même à les solliciter, afin de pouvoir, par la publicité donnée par eux- 
mêmes aux rapports des laboratoires, établir la valeur des produits qu'ils 
débitent. | 

Comme on le voit, si le service des prélèvements est une épée de 
Damoclès suspendue sur la tête des fraudeurs et qui en diminuera le 
nombre, il pourra devenir aussi un instrument de sécurité et d'uulité pour 
les négociants honnêtes; si la loi doit poursuivre impitoyablement le 
fraudeur qui est l’exception, elle doit non seulement respecter la liberté 


re 


des honnêtes producteurs qui sont le nombre, et ne pas être une source 
d'ennuis ou de préjudice pour eux, mais encore elle doit les aider à faire 
la preuve de la valeur de leurs marchandises. 
| L. MATHEU, 
Agrégé de l'Université, 
Directeur de la station œnologique 
de Bourgogne 


L'ANALYSE DES VINS À LA PROPRIETE 


DOSAGE DE L'EXTRAIT SEC 


L'extrait sec du vin est l’ensemble de matières fixes, minérales ou organi- 
ques qu'il renferme. La connaissance de ce facteur est très importante, car il 
entre dans l'établissement de rapports destinés ‘à servir d'indications dans 
la recherche de certaines opérations jugées illicites et au nombre desquelles 
on peut citer le vinage. 

Cet extrait sec est obtenu dans les laboratoires de deux manières que l’on 
peut difficilement réaliser à la propriété et qui sont, l'extrait à 100, fait dans 
des conditions déterminées et l'extrait dans le vide. Aussi n’en parlons-nous 
que pour mémoire, pour nous appesantir plus longuement sur la méthode 
de détermination de l'extrait par la densité du vin à l’aide de l'œnvbaro- 
mètre Houdart. 

Cette méthode densimétrique est basée sur la relation entre la densité du 
vin d’une part et celle de ses trois éléments constitutifs,eau,alcool et extrait 
d'autre part. On admet, que la densité moyenne de l'extrait est égale à 1,94, 
mais seulement, dans les cas où on a affaire à des vins naturels et complè- 
tement fermentés. Elle sera donc à rejeter pour les vins encore doux. Hou- 
dart à déterminé expérimentalement que le poids de l’extrait sec d'un vin 
était approximativement égale à 2.062 multiplié par la différence entre le 
poids spécifique d à 15° de ce vin et celui, d”, d’un mélange d’eau et d'alcool 
de même titre et à la même température 


extrait sec = 2.062 (d -— d') 
d'est connu etse trouve aisémeut dans les tables de Gay-Lussac, à condition» 
bien entendu, de connaïtre le titre alcoolique du vin ; quand à d on l’obtient 


à l'aide de l'œnobaromètre Houdart. Cet appareil est un densimètre ordi- 


naire gradué arbitrairement de 0 à 17. Sachant que le 0° correspond à 
0,986 gr., on peut calculer aisément la valeur de la densité de vin par 
degré lu. Afin d'éviter tous ces calculs, l'œnobaromètre est accompagné de 
tables, sur lesquelles, on trouve très facilement le poids-d’extrait contenu 
dans un vin dont on à déterminé préalablement le titre alcoolique. On aura 
également avantage à se servir de la règle Houdart qui supprime complè- 
tement tous les calculs. Elle comprend trois échelles dont une, celle du 
milieu est mobile. Elles sont toutes uniformément divisées en cinquième. 


(1) Voir page 506 et 534. 


L'échelle mobile porte les degrés alcooliques, celle de droite les degrés 
œnobarométriques, c’est-à-dire les nombres lus sur le densimètre ramenés à 
la température de 15° et par rapport au degré alcoolique à l'aide des tables 
de correction placée derrière la règle, enfin celle de gauche porte la quan- 
tité d'extrait exprimé en grammes et par litre. 

Pour se servir de l’œnobaromètre Houdart on devra prendre les mêmes 
précautions de propreté que celles que nous avons indiquées pour l'alcoomètre. 
On prend la densité du vin bien limpide en opérant dans une éprouvette 
large et on lit le degré qui correspond avec le haut du ménisque. La lecture 
faite,on retire l’œnobaromètre et on prend soigneusement la température du 
liquide ; connaissant le degré alcoolique du vin, on aura très facilement son 
poids d'extrait. 

Supposons par exemple un vin dont le degré alcoolique soit 9, soit 9? l’in- 
dication de l’ænobaromètre, la température étant de 20°. Si nous ramenons, 
à l’aide de la table de correction,la densité à 15°, nous voyons qu'il faut 
ajouter 0°8 au chiffre lu, sur la tige de l'appareil. On aura donc : 


902 + 0.8 —= 10 


On met la pointe de la flèche de la lame mobile en coïncidence avec le trait 
10 de l'échelle de droite et on.lit sur l'échelle gauche, en face du degré 
alcoolique 9; le poids d'extrait en grammes contenu dans un litre de vin exa- 


miné. Dans le cas envisagé on trouverait qu'il contient 18 gr. 5 par litre. 


Il est évident que les nombres trouvés par ce procédé, ne doivent ètre 
retenus que comme indication. Il ne faudrait pas croire par exemple que 
les poids d'extraits obtenus par cette méthode sont les mêmes que 
ceux trouvés dans les laboratoires par l'évaporation à 100° dans des 
conditions bien déterminées, et dont on se sert dans l'interprétation de 
l'analyse. Le poids d'extrait sec, déterminé par la méthode densimètre, est en 
général inférieur à celui déterminé à 100, etexceptionnellement le mème 
Dans les cas douteux,le propriétaire fera bien de s'adresser à un laboratoire 
où on lui dira avec quelque sécurité, si son vin a un extrait suffisant ou 
insuffisant, c'est-à-dire s’il est susceptible ou nom de tomber sous le coup 
des lois. 


RECHERCHE DU PLATRAGE 


C'est une question qui intéresse au premier chef les propriétaires. En 
effet, la pratique du plätrage étant encore très répandue et souvent faite 
sans discernement, il arrive que les vins contiennent du sulfate de potasse 
en quantité assez grande. Or la loi du 11 juillet 1891 pr ohibe tous les vins 
en contenant plus de ? grammes par litre. C'est donc ici, plus que pour tout 
le reste, que le propriétaire doit pouvoir se rendre compte par lui-même, s’il 
se trouve dans les limites tolérées par la loi, un coupage fait au bon mo- 
ment pouvant fui enlever tout ennui. 

Vouloir connaître exactement la teneur en sulfates de son vin, serait folie 
pour la propriété, car seule la méthode pondérale peut donner des résultats 
exacts et cette méthode ne peut être appliquée que dans les laboratoires 
spécialement outillés pour ces recherches. Le propriétaire a heureusement à 
sa disposition une méthode rapide dite volumélrique qui donne des résultats 
approximatifs, mais cependant suffisants dans la pratique. Cette méthode 
est basée sur la précipitation des sulfates en milieu acide, sous l'action d'un 
sel de baryum, qui avec les sulfates donne un sel insoluble, le sulfate de 
baryum. On emploie à cet effet la liqueur dite de Marly qui est une solution 
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titrée de chlorure de baryum, acidulée avec de l’acide chlorhydrique et dont 
la composition est la suivante : 


Chlorure de baryum eristallisé, pur et sec......... 5 gr. 608 
Acide chlorhydrique pur.......:...:..,........... 100 cc. 
Eau distillée, quantité suffisante pour............, 1000 cc. 


10 centimètres cubes de cette solution précipitent sous forme de sulfate de 
baryum, un poids d'acide sulfurique correspondant à 0 gr. 04 de sulfate de 
potassium. 

La proportion de sulfates évaluée en sulfate de potasse que l’on trouve 
naturellement dans les vins, varie, d’après M. A. Gautier, dans les limites 
extrêmes de 0 gr. 194 à 0,583 par litre. Il ne peut donc y avoir présomption de 
plâtrage que si la proportion de sulfate dosée dépasse 0 gr.06 par litre. 

En possession du réactif de Marty comment va-t-on opérer ? Si on veut 
savoir seulement si le vin est platré à une dose dépassant la tolérance 
accordée par la loi, ce n’est pas très difficile et l'opération se borne à une 
seule observation. Dans le cas, au contraire, où l’on veut connaître, à peu de 
chose près, ce que le vin contient de sulfate, on devra faire les recherches 
par approximations successives. 


Procédé opératoire. — On opérera sur 20 centimètres cubes de vin qui 
seront introduits, soit dans un petit vase de Bohème soit dans un gros tube 
à essai. On ajoute à ce vin 3 centimètres cubes de liqueur de Marty et on 
porte à l’ébullition, afin de concréter le précipité de sulfate de Ba et le rendre 
ainsi, moins susceptible de traverser le filtre. On filtre et le filtrat est réparti 
en deux tubes. Le liquide doit être absolument brillant, car c'est sur lui qu'on 
va faire un essai pour savoir s’il contient plus ou moins de Ogr.6 de 
sulfate de potasse par litre (Les 3 centimètres cubes de liqueur correspondent 
en effet à 0 gr. 012 de sulfate, lesquels multipliés par 50, puisqu'on a opéré 
sur 20 cc., donnent 0 gr. 6 par litre). À cet effet, on ajoute, à l’un des deux 
tubes contenant le filtrat, un demi centimètre cube de liqueur de Marty et on 
agite. (L'autre tube sert de comparaison). Deux cas peuvent se présenter : 


Fig. 10 


1° Après l'addition du demi centimètre et agitation, le liquide reste 
brillant ; cela indique que le vin contient moins de 0 gr. 6 de sulfate de 
potasse par litre. 

2 Le liquide devient trouble et on a formation d’un précipité ; dans ce cas 
il y a présomption de platrage. 
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Veut-on savoir maintenant si le vin contient plus de deux grammes par 
litre, c'est-à-dire plus qu'en tolère la loi, on recommence l'opération en 
ajoutant aux vingt centimètres cubes de vin, 10 centimètres cubes de liqueur 
de Marty au lieu de 3. Si après filtration le liquide précipite par une addition 
de réactif, le vin contient plus de deux grammes et ne peut plus circuler. 

Dans le cas où on veut connaître approximativement la dose de sulfate 
de potasse, on fait une série d'essais semblables aux précédents, en opérant 
toujours sur 20 cc. de vin et en ajoutant le réactif barytique par ? cc. 5 à la 
fois. Puisque ? cc. 5 correspondent à 0,01 de sulfate de potasse, on dosera 
ainsi ce corps à0 gr.s près par litre. On peut même pousser l’approximation 
plus loin, en employant des quantités plus faibles de réactif, quand on est 
arrivé à fixer la dose à 0 gr. 5 près. 

Comme on le voit, l'outillage nécessaire pour faire cette détermination 
comprend: quelques tubes à essais d'environ ? cm. 5 de diamètre, quelques 
petits entonnoirs, des filtres plats ou plissés en papier Berzelius, deux 
pipettes jaugées, une de 20 cc. à deux traits et l’autre de 10-cc. divisée en 
dixièmes de centimètres cubes et une lampe à alcool (fig. 10). Avec un peu 
d'habitude, tout le monde arrivera à effectuer des dosages suffisamment 
précis, pour l'usage que l’on veut en faire. 

(La fin au prochain numéro) Jules VENTRE. 


La fraude des sels arsenicaux 


Les propriétés insecticides de l’arsenic (destruction de l’altise, de la 
pyrale, etc.), sont aujourd’hui nettement établies. 

Quelques formules, dans lesquelles entrent divers arseniates métalli- 
ques, se partagent la faveur des cultivateurs, les uns préfèrent l’arseniate 
de plomb alors que d’autres emploient l’arséniate de chaux mélangé à de 
l’arséniate de soude libre en excès, et pourvu que ces traitements 
soient convenablement répétés, ils entraînent la destruction des altises. 

Et pourtant le directeur de cette Revue soumettait ces jours-ci à mon 
examen une arséniate de soude qui s'était montré peu efficace. Etait-ce 
encore une nouvelle faillite de la science ? 

M. Degrully, un peu sceptique à ce sujet, a préféré en référer au chi- 
miste et voici ce qu'il en est résulté : 

L’arséniate de soude incriminé se présentait sous l'aspect d'une masse 
homogène, en fragments blancs, et n'avait nullement l'apparence d’un 
mélange? or il renfermait 66,7 6/0 d’arséniate de soude anhydre (traduit 
en AO!Na*4) et 32 0/0 de chlorure de sodium (sel de cuisine). 

Le mélange avait été fondu de façon à dissimuler la présence du sel et, 
seule, l’analye pouvait décéler cette falsification. 

Etait-ce dans le but de diminuer la toxicité de sels d’arsenic, but émi- 
nemment humanitaire, que ce fabricant peu scrupuleux avait ainsi fraudé 
son arséniate de soude ! Nous pensons que c’est pour une raison bien 
moins noble, et voilà comment l’arséniate de plomb s’est montré moins 
actif vis-à-vis des altises. 


La conclusion à tirer de ce fait, c'est que le viticulteur ne doit acheterses 
produits que dans une maison absolument digne de confianceou par l'inter- 
médiaire de groupements qui, achetant en grosses quantités, pourront 
faire analyser les produits qu'ils fournissent à leurs adhérents. 


D. Fonzes-DiAcON. 


À PROPOS DES VENDANGES FRAICHES 


Dans votre numéro du Progrès viticole du 29 mars 1908, vous avez parlé de 
la circulation des vendanges fraiches, et vous exposez la thèse soutenue par 
M. Durand: «Qu'il est injuste de faire aux raisins une situation de faveur, 
et qu'il conviendrait de leur faire supporter les mêmes droits qu'au vin fait, 
dans la proportion légale de 2 hectolitres de vin par 3 hectolitres de ven- 
dange | 

Je m'empresse de vous dire que j'abonde dans son sens, et qu'il est urgent 
de faire quelque chose à ce sujet. 

En effet, on ne peut demander l'interdiction de la vente du raisin qui sert à 
la fabrication du vin, mais il est de toute justice que tous les raisins employés 
à cette fabrication soient. frappés des mêmes droits que les vins. 

Il serait utile de bien faire comprendre cela à tous les viticulteurs sans 
exception. 

Toutes ces expéditions de raisins de vendange, sont une grande source 
de fraudes et une des causes principales de la surproduction, et, par suite, de 
la mévente, ou plutôt, de la baisse du prix de vente clrez le propriétaire. 

Ilest vrai que beaucoup de propriétaires- -viticulteurs, peu prévoyants, qui 
n'ont pas la vaisselle vinaire, ni les locaux pour recevoir leur vendange et 
faire leur vin, feront une campagne contre cette thèse;. mais il faudrait 
arriver à les convaincre que c'est dans leur intérêt et qu'il faut obtenir des 
pouvoirs publics un droit de circulation sur les vendanges fraiches. 

L'Etat ne peut que gagner à cela, et, d'un autre côté, cela faciliterait un peu 


la vente, en mettant un frein à la fabrication. 


Je puis citer, à l'appui de ce que je viens de vous dire et pour confirmer la 
thèse de M. Durand, que, personnellement, dans mes nombreuses pérégri- 
nations en Savoie, Isère, Drôme, Saône-et-Loire, Côte-d'Or, Nièvre, Vosges, 
Ain, etc., beaucoup de petits propriétaires qui achetaient régulièrement du 
vin chaque année, me demandent deleur envoyer des raisins au lieu de vin ; 
car, disent-ils, avec la vendange fraiche, nous faisons 2? et même 3 cuvées, 
naturellement avecdu sucre ; puis nous nous servons encore du marc pour 
faire de l'eau-de-vie, nous avons donc plus de profit. 

Ceci est très vrai, mais malheureusement c'est au préjudice des viticulteurs 
de toutes les régions. Je connais en Savoie un village de 800 habitants qui a 
fait venir plus de 15.000 kilogs de vendange, ils sont nombreux à suivre 
cet exemple. | 

Le ménage qui achetaïit 3 ou # hectos de vin dans l’année, non seulement 
n'en achète plus, mais il peut même en vendre à ses voisins. Il paye le 
transport de quelques kilos de raisins, sans payer de droit, et fait plusieurs 
hectolitres de vin, toujours sans payer de droit, mais en achetant quelques 
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kilos de sucre ; donc, perte pour les viticulteurs et la régie, et gain pour les 
cultivateurs de betteraves. 

Cette fabrication familiale, que je suis loin de blämer complè tement, peut 
se chiffrer par une vingtaine de millions d'hectolitres par an; c'est donc une 
perte énorme pour l'Etat et surtout pour les viticulteurs ; car c'est une ving- 
taine de millions d’hectolitres de vin naturel produit par les propriétaires de 
vignes, qui ne se vendent pas, puisqu'ils sont fabriqués dans chaque 
famille. 

On me répondra que le raisin employé pour la boisson familiale aurait fait 
du vin chez les viticulteurs, et que cela reviendrait au même; en effet, ce 


. raisin aurait fait du vin, mais pas en aussi grande quantité, car le viticul- 


teur ne peut faire de deuxième ou troisième cuvées avec du sucre, pour la 
vente. 

Le ménage qui achète 130 ou 140 kilos de raisins, fabrique ? à 4 hectolitres 
de vin ou piquette, tandis que 130 ou 140 kilos de raisins ne Hana qu'un 
hectolitre de vin chez le viticulteur. 

C'est donc une cause de surproduction énorme, et dont bien peu de per- 
sonnes se rendent compte. 

Voici encore une autre raison qui devrait restreindre les envois de vendan- 
ge fraiche. 

A ce qui vient d'être dit pour la fabrication familiale vient s'ajouter encore 
la fraude chez le négociant où le propriétaire-négociant peu scrupuleux ; 
fraude facilitée par l'envoi de vendange fraiche ; journellement on en voit 
des exemples. 

Je ne vais en citer qu'un aujourd'hui. 

Un propriétaire-négociant, M. X..…., de la commune de M... (Côte-d'Or), se 
faisait envoyer du midi, au moment des vendanges, des demi-muids remplis 


de vendange fraiche et non de vin. Ces demi-muids voyagaient comme vin et 


payaient exactement les droits de régie pour la contenance totale des demi- 
muids, comme si c'était du vin ; mais, en arrivant chez le négociant peu 
scrupuleux, cette vendange était mélangée à du sucre et de l’eau, et ressor- 
tait transformée en vin en aussi grande abondance que jadis l’eau était trans- 
formé en vin aux noces de Cana. 

Rien de plus simple que dese procurer des acquits pour ressortir le vin 
des magasins du propriétaire-négociant. 

Comme conclusion, il faut conseiller aux viticulteurs de faire du vin et 
de ne pas expédier de vendanges ; et pour restreindre les demandes de ven- 
dange fraiche qui sont la source première de la surproduction et de la 
mévente par l’avilissement des prix du vin, il faut entraver cette circulation 
de vendange fraiche par un droit égal à celui que paye le vin pour 
circuler. Un abonné, $S. B. 


AU RUCHER 


Mai-Juin 


I y à un retard sensible dans le développement des colonies. Le couvain 
est, en général, peu abondant et les populations faibles. 

Cette situation étant en harmonie avec l’état actuel de la culture, on peut 
supposer que de belles et chaudes journées permettront de rattraper le temps 
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perdu. La chose est possible pour les plantes ; elle ne l'est pas pour les 
abeilles. Quelque temps qu'il fasse, il faudra toujours au moins 21 jours 
pour le développement d’une ouvrière. Puis, quinze jours environ sont 
encore nécessaires pour qu'elle remplisse le rôle de butineuse. Il est done à 
craindre qu'un grand nombre de ruches ne soient pas prêtes pour la miellée, 
à moins que celle-ci ne se produise très tardivement. 

Jusqu'à présent (22 avril}, iln'y a pas eu le moindre apport de nectar. Et, 
pour comble d’infortune, les premières fleurs des pêchers et des pruniers 
viennent d'être détruites par une forte gelée. Les rucnes mal approvisionnées 
sont à bout de souffle. Il serait très maladroit de la part de l’apiculteur de 
ne pas leur venir en aidé, en leur distribuant quelques kilos de sirop. Le 
sucre se vendant meilleur marché qu'autrefois, on peut facilement faire un 
sacrifice, lorsqu'un petit mois seulement nous sépare de la miellée. 

Avril à été peu propice aux opérations apicoles. On hésitait à ouvrir une 
ruche lorsqu'un vent froid vous cinglait la figure et vous glaçait les doigts. 

Les réunions de ruches orphelines à d’autres en bon état ont été faites, 
car il s'agissait d’un travail pressant. Mais, les transvasements de ruches 
vulgaires dans des ruches à cadres ont été remis à plus tard. 

Malgré tout ce qu'on a pu écrire. en faveur de ce dernier travail, je le 
considère toujours comme une opération très désagréable et que, d’ailleurs, 
on ne pratique plus guère. Je ne sais plus dans quel journal apicole je lisais 
que l’apiculteur qui avait réussi un transvasement devait s’estimer heureux, 
car il avait vaincu une difficulté. Pour mon compte personnel, je cherche, 
non à vaincre, mais à éviter les difficultés. 

A propos d'opérations apicoles qui sont de plus en plus délaissées, il en est 
deux autres que je voudrais signaler : 1° L’apiculteur progressiste cherche, 
par divers moyens (cire gaufrée à empreintes d'ouvrières, pièges à mâles, 
etc.) à réduire le plus possible le nombre des faux-bourdons. Dans ce but, 
quelques apiculteurs croient faire un travailtrès méritoire en tranchant la 
tête des mâles au berceau. Apercoivent-ils, en visitant une ruche, une plaque 
étendue de couvain de mâles, vite un large coup de couteau les guillotine 
jusqu’au dernier. Pauvres petites ouvrières, comme votre cœur doit se serrer 
en présence de ce travail dégoûtant ! Aussi, la reine, sollicitée par vous sans 
doute, va réparer au plus tôt le désastre. En effet, la ponte des mâles reprend 
immédiatement. L’apiculteur eût mieux fait de se tenir tranquille. 

2° La plupart des ouvrages apicoles recommandent de rendre l’essaim 
secondaire à la souche qui l’a produit. Les raisons invoquées paraissent 
sérieuses. En général peu volumineux, l’essaim n’a guère le temps de 
récolter ses provisions d'hiver. En second lieu, la ruche d'où il est sorti est 
appauvrie en population et quelquefois devient orpheline. 

Une première difficulté se présente dans la mise en pratique de ce conseil, 
De quelle ruche est sorti l’essaim secondaire ? Pour le savoir, il faut, le 
lendemain matin, prendre quelques cuillerées d'abeilles de l’essaim et les 
enrober de’farine. Ainsi blanchies et transportées à distance, il suffit d’ob- 
server la ruche où elles rentrent. C’est celle qui a donné l’essaim secondaire. 
Nous le lui rendons.Et vous croyez qu'elle va reprendre son activité première? 
Non, elle ne travaillera pas. 

Les abeilles de l’essaim étaient parties avec la ferme intention de ne plus 
revenir. Dans leur petite cervelle, il était bien décidé que, même placées tout 
près de leur ancienne demeure, pas une seule ne devait y remettre les pieds. 
Elles voulaient fonder une colonie nouvelle et, dans ce but, déployer une 
activité dévorante. L'apiculteur a brisé cet idéal en les rendant à la souche. 


Pour le punir, elles ne feront rien. C’est à la suite de cette constatation qu'il 
me semble préférable de laisser aux essaims secondaires la faculté de 
. dépenser les trésors d'énergie qu'ils recèlent. Celui qui saura aider ces héros 
y trouvera plus de profits qu’en brisant leur existence. 
Le seul inconvénient qui demeure est le danger d'orphelinage de la souche. 
Il est facile d'y remédier par le greffage d'une plaque de jeune couvain. 
C. MERLE. 
Secrétaire-général de la Société d'Apiculture 
de la Bourgogne. 


PRESSE CONTINUE POUR OLIVES 


La crise viticole a rappelé l'attention sur les anciennes cultures disparues 
ou seulement en décadence comme celle de lolivier. 

Et après s'être à peu près exclusivement consacrés pendant vingt-cinq 
ans, à la diffusion du matériel vinicole moderne, voici que nombre de nos 
meilleurs constructeurs cherchent de nouveaux débouchés dans le perfec- 
tionnement du matériel oléicole.' 
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Presse continue pour olives de J. Colin et E. Schmitt. 


A cette occasion, nous signalons avec plaisir un appareil nouveau, pré- 
senté au dernier Concours agricole de Paris par la maison J. Colin et 
E. Schmitt. C’est une presse continue pour olives. 

La machine est établie sur le même principe que les pressoirs continus à 
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vin, déjà connus de ces constructeurs, sauf que toutes les pièces sont en 
acier : la pâte d'olives, fournie par un broyeur quelconque, est jetée dans 
la trémie prismatique, au fond de laquelle tourne dans un certain sens, à 
raison de trois tours par minute, un arbre garni d’une spire hélicoïdale de 
0®, 035 de saillie ; à la suite de cet arbre, il y en a un autre tournant en sens 
inverse à raison de trois tours et demi par minute et pourvu d'une spire 
hélicoïdale de 0», 030 de hauteur ; puis se trouve le cône réglable, qui sert à 
confectionner le bouchon lors de la mise en route et dont l’'écartement de la 
paroi fixe détermine la pression à fournir à la pâte; l'enveloppe fixe du 
cylindre horizontal, dans lequel tournent les deuxfvis situées dans le prolon- 
gement l'une de l’autre, est en acier garni de perforations rectangulaires, 
dont le petit côté est parallèle à l'axe de rotation. Selon les indications qui 
nous ont été fournies par les constructeurs, avec une puissance de ? che- 
vaux et demi, la machine peut débiter 300 kilogrammes de pâte par heure, 


en ne laissant dans le marc que de 6,72 à 7 pour 100 d'huile. res 


BIBLIOGRAPHIE 


Les Rouilles des Céréales, par M. Etienne Forex, maitre de conférences de 
pathologie végétale à l'Ecole nationale d'agriculture de Montpellier. 1 volu- 
me in-8°, 1908. Librairie Coulet et fils éditeurs à Montpellier. Prix: 2 fr. 50. 
(Envoi franco contre mandat-poste.) 


L'étude des Rouilles des céréales, entreprise il y a bien des siècles, pour- 
suivie avec activité par plusieurs générations de savants, est plus que jamais 
aujourd'hui à l’ordre du jour. 

A la suite de remarquables travaux, le professeur Eriksson a institué, 
pour les Urédinées qui procurent ces maladies, une classification nouvelle, en 
grande partie basée sur des caractères d'ordre biologique ; il a montré, d’au- 
tre part, que les faits connus jusqu'à ce jour ne permettent pas, dans la 
plupart des cas, de tracer le cycle vital de'ces champignons. Enfin, par une 


hypothèse hardie, il cherche à expliquer le mode de conservation de ces 


parasites pendant l'hiver. Les belles découvertes d'Eriksson apportent ainsi 
une contribution très importante à nos connaissances sur les Urédinées qui 
parasitent les céréales en Suède. | 

Mais ces champignons se comportent-ils de la même facon dans d’autres 
régions ? La classification du savant suédois convient-elle à toutes les con- 
trées ? Les caractères biologiques de ces êtres ne diffèrent-ils pas suivant les 
pays ? | 

Il serait important de poursuivre dans chaque contrée des recherches des- 
tinées à résoudre ces questions qui offrent un très grand intérêt pratique. 

La Station de pathologie végétale de Montpellier se propose de se livrer à 
ces études et, pour débuter, elle a demandé aux agronomes et agriculteurs 
français de lui faire. part du résultat de leurs observations sur les rouilles. 

C'est le résultat de cette enquête que M. Etienne Foëx présente aux agricul- 
teurs. Mais l'auteur ne s’est pas borné à consigner les réponses reçues par 
la Station de pathologie végétale, il s'est efforcé d'en dégager des conclusions 
aussi précises que possible, et enfin il présente un exposé très net de nos 
connaissances sur les Rouilles des céréales, que les agriculteurs etes bota- 
nistes liront avec intérêt. 


PETITE CORRESPONDANCE 


E. à S.J. (Haule-(Garonne). La meilleure fumure pour le melon est vrai- 
semblablement celle qui est communément employée, composée de fumier 
de ferme et de terreau. Vous avez intérêt néanmoins, pour vos grandes cul- 
tures, à essayer, comme fumure complémentaire (et non comme fumure de 
remplacement), un engrais complet se rapprochant de la formule suivante 
par are: 


L Kik 500 & 2 kil 500.24 2050... REP nitrate de soude. 
ARS CO KL USINE NP Nu St superphosphate 14/16 
LRU SOON MARIE. PAU à 241 4e …. sulfate de potasse. 


Les plus faibles doses pourraient être appliquées à 1 are, etles plusélevées 
à une autre parcelle semblable séparée de l’autre par un certain nombre de 
lignes sans engrais chimiques. Ceux-ci seront employés en deux fois au 
moins,avant le semis autour du poquet qui recevra le plant, et, 15 jours après, 
autour de la jeune plante. Si vous ne reculez pas devant une triple applica- 
tion de l’engrais, les ? premiers tiers seront employés comme ci-dessus, et 
le reste quinze jours plus tard. 

En cas de sécheresse, il sera bon d’arroser après l'emploi des engrais qui 
ne doivent être mélangés que le jour de leur épandage. 

L'expérience aïnsi faite en petit ne sera pas onéreuse. Elle sera par contre 
très instructive pour l'avenir. Il serait encore très intéressant d'opérer de 
mème pour les cornichons cultivés en grande culture aux environs de Tou- 
louse. 


A à P. — Sans doute les moyens employés par certains marchands pour 
donner à d'anciennes graines l'aspect de nouvelles constituent une fraude. 
Pour qu'elle soit établie par le Service de la répression des fraudes, il faut 
que les échantillons soient pris par l’un des agents spéciaux nommés par le 
Préfet dans chaque département et envoyés à un Laboratoire officil d'essais 
de semences. | ( 

1 va sans dire que vous pouvez, à vos risques et périls, poursuivre -un 
fournisseur qui vous aura trompé sur la marchandise livrée, sans passer par 
le Service des fraudes. Il importe, à ce sujet, de n’acheter des semences que 
sur échantillon dont les Station d'essais de semences peuvent établir la 
valeur. 


H. à C. — Comme semence de maïs fourrage à semer sur votre terre 
arrosée de l'Hérault, prenez le maïs blanc généralement cultivé dans le Lau- 
ragais. Demandez de préférence la millette provenant des épis à grains bien 
serrés, brillants et carnés sur un rachis relativement peu développé. Vous 
obtiendrez ainsi un fourrage aussi abondant et moins grossier qu'avec les 
semences issues de mais à plus gros grains. 

Sans doute le maïs caraguaou dent de cheval pourrait donner un fourrage 
plus élevé en hauteur, maïs il serait aussi infiniment plus grossier et moins 
goûté de vos vaches laitières. C. 
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BULLETIN COMMEROIAL 


VINS 
Adjudications administralives 

Paris, 30 mai. — Assistance publique ; 
au chef-lieu de l'administration, vins de 
divers crus : 1.590.000 litres de vin pour 
coupage ; 6.000 lit. de vin genre Banyuls ; 
300.000 lit. de vin blanc; 18.000 demi-bou- 
teilles de vin blanc mousseux. 

Résultats d’'adjudications 

Brest, 22 avril.— Subsistances militaires : 
400.000 lit. vin rouge à 9-, non logé, en 8 
lots. Adjudic. : Massip, à Narbonne, 6 lots à 
18.94 ; Cabon, à Lambhezelle, 2 lots à 17.55. 

Paris. — Les affaires sont toujours cal- 
mes et les cours en légère hausse. Les négo- 
ciants attendent d’être bien fixés non seule- 
ment sur l'importance des dégâts causés par 
les dernières intempéries, mais aussi sur la 
sortie des raisins de facon à avoir des indi- 
cations suffisantes sur l'apparence de la fu- 
ture récolte. 


LANGUEDOC. — Il s’est produit un chan- 
gement de temps très brusque et très heu- 
reux cette semaine. Il faut espérer que la 
lune rousse démentira sa mauvaise réputation 
et sera enfin favorable, car voilà des mois 
que nous souffrons d’une température anor- 
male. 

Les affaires sont toujours calmes. 

Les vendeurs restent sous l'impression 
produite par les gelées, la grêle, les attaques 
de ver griset des altises. Indépendamment 
de ces diverses actions, l’année ne serait pas 
à fruit ; les bourgeons sont malingres et les 
raisins bien moins nombreux que l’an der- 
nier. Quoi qu'il en soit, les transactions ont 
perdu toute activité. Les propriétaires ne 
sont pas vendeurs et, d'autre part, les négo- 
ciants veulent patienter et se rendre compte 
de lasituation. 

On signale quelques reventes avec 1 et 
2 fr. de prime ; elles portent sur des lots 
d'une moyenne importance et sur des petits 
vins. 


AUDE. — Saint-Laurent-de-la-Cabre- 
risse. — On a traité des vins de 9:5 à 10: 
de 12,50 à 13 fr. l'hectolitre. 

Maïs maintenant les propriétaires en de- 
mandent 14 et 15 fr. 

Lézignan. — Les bourgeons sortent ché- 
üifs, malingres et même ce n’est que sur les 
vignes de coteaux que l'on peut voir à l’épo- 
que où nous sommes des bourgeons de 4 à 
5 centimètres. Toutefois, ce ne sera que 


dans quelques jours que l’on pourra juger de 
l'apparence de la future récolte, qui d’ores et 
déjà semble être des plus précaires. 


ROUSSILLON. — Du journal du syndi- 
cat agricole : « Aux dégâts partiels, occa- 
sionnés par les gelées, dégâts qui dans l’en- 
semble représenteront plusieurs millions 
d'hectolitres, il faut ajouter le mauvais aspect 
du vignoble. Les pousses se présentent grê- 
les avec des raisins malingres. On attribue 
cet état souffreteux aux retours desève occa- 
sionnés par les brusques variations de tem- 
pératures subies dans le courant d'avril. On 
prévoit donc que la production pourra être 
moyenne, sauf imprévu, mais moins abon- 
dante. 


BORDELAIS. — De la Feuille vinicole de 
la Gironde: «Le mal occasionné en Gironde 
par les gelées du 21 et du 26 est plus con- 
sidérable qu'on ne l'avaittout d'abord supposé. 
Ce sont les vignes blanches qui ont générale- 
ment le plus souffert, se trouvant le plus 
avancées. Sans le retard de la végétation, 
retard qu'on‘ évalue à trois semaines ou un 
mois c’eût été une rafle à peu près complète. 

Comme presque toujours, la gelée s'est 
montrée capricieuse dans ses effets : telle ré- 
gion n’a que fort peu de mal, alors que telle 
autre est gravement atteinte. Et certains vi- 
gnobles que la gelée du 21 avait épargnés 
furent sensiblement touchés par celle du 26. 

Libourne. — La gelée du 22 ayant fait 
du mal dans l’ensemble du vignoble bordelais, 
les vins courants rouges et blancs ont aussi- 
tôt subi une hausse de 20 fr., c’est ainsi que 
les prix s'entendent aujourd'hui à la propriété 
avec cours très fermes comme suit : 

Vins rouges des palus de Libourne, Fron- 
sac, etc., 460 fr. le tonneau nu. 

Vins rouges des Côtes du Saint-Emilion- 
nais, 200 fr. le tonneau nu. 

Vins blancs des Côtes du Fronsadais, etc., 
160 fr. le tonneau nu. 

Vins blancs Entre-deux-Mers de 10: à 
10- 1/2, de 220 à 230 fr., net aux vendeurs 
gare de départ dans les fûts de l'acheteur. 

Les vins supérieurs, vieux et nouveaux, 
suivent le même mouvement ; la propriété 
prévoyant de nouvelles catastrophes ne veut 
pas rester engagée. 


BEAUJOLAIS - MACONNAIS. -— Sous 
l'influence du temps fort chaud, remarqua- 
blement ‘beau dont nous jouissons depuis 
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le début du mois de mai, la végétation de 
la vigne progresse à vue d'œil et va pou- 
voir regagner une partie du grand retard qui 
était à constater. 

Avec le beau temps, on oublie d'autant 
plus vite les intempéries de la quinzaine 
précédente que les gelées n'ont pas occa- 
sionné de dommages appréciables dans notre 
région. ù 
‘Ilest vrai que les brusques variations de 
température peuvent être encore fréquentes 
et que nous nous trouverons plus particuliè- 
rement exposés aux gelées du 19 au 23 mai 
dans le dernier quartier de la lune rousse. 

Dans diverses communes des coteaux du 
Beaujolais, des achats un peu plus nombreux 
sont signalés à des prix moins discutés. 

Villefranche.— On cote : 

Vins rouges 1906 (Beaujolais) 


Grande 'erus unit 0e Buse 200 à 500 
4re catégorie, de....... des al O0 CU 
9e catégorie, de........orseuees ee 120 à 150 
8° catégorie, de..............0 80 à 120 
Vins rouges 1907 (Beaujolais) 
fee catégorie, de.............0%. 1 90-4110 
ZPCEOEOTIEN O6 dunes ocueses ON 4,19 
3e catégorie, de.................. 50 à 60 


La pièce de 220 litres. 
Vins blancs 1906 (Mâconnaïs) 


POUHLIY SE At MRTTANDUANT 6e 90 à 120 
Fuissé..... RAR 29 RD UD sed ds ls 80 à 90 
SOURCE M tee MR arr mue 75 à 80 
Mel DISADIR eu delete veste 70 à 80 
CRAIDITO M LE EME e do ares cer 65 à 75 
Vire Red En. 7e AD Tes des ve MOOD ON 18 
Ordinaires....... PSS ENT e 69 à 65 


La demi-pièce. 


BOURGOGNE. — Dijon.— On cote: 
Vins rouges 


1906 1907 
POrdinaires is." 0.2 60 à 95 50 à 55 
Grands ordinuires.... 80 à 100 60 à 70 


La pièce de 228 litres, sans fût, au comptant 


net. 
1906 


Passe-tout-grains..... 120 à 180 
Petits bons vins...... 200 à 350 
Vins fins de vigneron. 225 à 400 
cuvées classées. 300 à 600 250 à 400 
têtes de cuvées. 400 à 1000 250 à 600 

La pièce de 228 litres, fût compris, terme 
6 mois, pris à la propriété, tous frais de 
courtage et autres en sus. 

ALCOOLS DE VIN 

Béziers. — Esprit de vin, 86°, 75 à »»; 

eau-de-vie de vin, 52°, »» à 65; 316 de marc, 


1907 


» à » 
195 à 250 
200 à 300 
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860, 69 à »» ; eau-de-vie vieille de Béziers, 52°, 
100 à 150. 

Bordeaux. — 316 Languedoc, 75 à 95fr. 
l’'hecto nu, les 86. 

Lyon.— 3/6 Béziers, à 86°, 70 à 89 fr.; de 
marc 60 à 7Ofr. 

Marseille.— 3/6 vin, 86°, suivant qualité, 
65 à 75; 3/6 marc 860, suivant qualité, 65 
à 70. 

Montpellier.— T'rois-six vin, 78 fr.; trois- 
six marc, 70 fr. 

Pézenas.— 316 pur vin, 86:,58 fr. ; 316 pur 
marc, 70°, 56 fr. 

LIES ET TARTRES 

Bordeaux.— On cote: 

Acide tartrique, 230 fr. Les 100 kil. 

Crème de tartre, 1e blanc, »»» à 158 fr. ; 
2e blanc, 134 fr. les 100 kilos. 

Lie cristallisation, 0,77 à 0,82 le degré. 

Tartre, 1,10 à 1,13 le degré selon rende- 
ment. 

Cristaux de tartre, 90 0/0, 1 fr.35 à 1 fr. 40 
le degré. 

Sablons, mêmes prix que pour lies acides. 

Marseille.— Crème de tartre, les 100 kil. 
des» à 180fr. 

Béziers. Tartre brut, 60 à 65°, 1 f. 07; 
ditor10 aui07, LU TT: dito ts à 85°,/1.f-11 à 
1 f. 13, le degré. 

Lies sèches, 20 à 25°, 0,70 à 0,75; 22 à 25° 
1,05 à 1,07. 

Crème de tartre 148 à 150 fr.; dito poudre 
impalpable, 1° blanc, 98 ojo pureté, 160 à 
165 fr. les 100 kilos. 

Macon. — On cote: 

Tartres, 70-80 ojo, 1 fr. 40; lies, 25-30 070, 
(8 TEL PS 

FRUITS ET PRIMEURS 
Halles centrales de Paris 

Temps pluvieux. Nombreux envois de frai- 
ses et d'asperges dont les prix tendent à la 
baisse. Derniers cours: 

Fraises de Vaucluse, 0.10 à 1.50; dito du 
Var, 3 à 8 fr. la corbeille; asperges du Cen- 
tre, 0.80 à 1 fr.; dito de Vaucluse, 0.50 à 
1 fr, 50 le kilo. 


CÉRÉALES 

Paris. — On cote par 100 kilos, logés, en 
gare à Paris: 
BIbADIANCi As Nate ee PRE AD ULE PE. à 
TOUL à 5 te dote PE: MER APTE ARR TEA rs 
Seinle da. A tres ANA AS 
Escourgeons (départ) ..... 5: AMETPSLOFENES 
Orge de brasserie.,........ 19 50 à 19 75 

— mouture..... NES ET 1942841925 

— Algémers rs eur 472 à 47 25 
Avoines DOÏrES. . ...oeses Fo 1/1 LR 


DNA nt Ed ii Le FAR A EL a 
— 084 — 
— autres sortes ..,... 17 25 14 18.51 Vacness Liu LL SU Sa, — à 1 5% 
S arr ASIN AUS dede del AS NA AS 25) Taurenr Ie PE CRNe _ — . 95 à 4 30 
Chènevis de Bretagne. ..... 2125 à - Veaux::.500, Jeune us 1-50 2 90 
— de Russie. ....4: 25 25 À 52 LL lMOoUtens ere res . — k 70 à 2 25 
Alpistes: QiL SCENE Tu DES AEE PRES LUI CS HUE OSS — 159 à 1 75 
Pois Jarras...... DMC ANA 18 SR Porcs poids vif..... USA EUR 41:20 
Millet bianc de Smyrne...... 26 .. à .. . Prix-coxrant mu pouds prj: 
— jaune............... 24 50 à Bœufs, 1°: qualité le4/2k. . 44 à 48 
BESTIAUX Vaches, ir* qual. 43 à 48 
Paris. — La vente a été très mauvaise|Taureaux, bonne quai . 35 à . 40 
pour le gros bétail, les veaux et les moutons Moutons anglais... . 56 à . 60 
et assez facile pour les porcs. Moutons métis . .. . 51 à . 53 
On a coté: Brebis métisses ER 46 à . 50 
HŒULS SUR SSL ARE le k. 141 10 à 1 60! Veaux S.-et-M. et Lure, — 65%" 7 


Sulfates, Verdets, Soufres 


On cote pour livraison de 5.000 kil. 
sur wagon départ, en disponible : 
Sulfate de cuivre 98199 0/0 ............... 
Verdet neutre raffiné 31132 0/0 cuivre pur. 
Soufre sublimé _....,...s ess 5e 0000 0 0 ° + 
Soufre trituré ........…. QE Ma 


«14180 » à » »»|180 » à 


PARIS 


les 100 kilos | les 4100 kilos | les 100 kilos 
58 50 à 60 »n|58 »» à 59 »»|158 n» à 59 »» 


» »»|180 » à >» »» 
18 »» à 18 50117 »» à 18 »» 116 50 à »» »» 
15 »» à »» »»|15 »» à vx »»|13 75 à »» »» 


BORDEAUX | MARSEILLE | 


| 


LYON 


les 400 kilos 


59 »» à 60 50 
180 » à »>» »> 
18 50 à »» >» 


14 »» à »» »» 


ES RSR CCR RTE RG SE PES Eee 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 


TEMPÉRATURE | % | TEMPÉRATURE | % 
So Men à 250 En à 250 ES 
du 27 avrilau 3mai| — | £SE | Pluie Sé | Pluie 
1908 maxima | misima # au mazima | winims ea 8 | 
Es És 
degrés T degrés degrés | millimèt, PT degrés | degrés “millimèt. 
MONTPELLIER École d’agric.) LYON (Saint-Genis) 
Lumdis. sie 4umuice 1 PACE 6.1 3.8 » 13.3 9.5 » 1 
., HF 1 FASO NORRIS 16:2\) 1410.01 » 1ERUPMALL » » 
Mercredi.....,..... 26.0 10.0 6.2 » 20.4 7.4 » , À 
Jeudi 2x PE 9 a EU 27.6 8 5 3.0 » 18.7 6.0 » » 
Vendredi. ru 1 28.6 8.6 | 4.3 » 20.0 CT PLAT » 
SAME Leone vetls ae 27.9 95 1: 5.9 » PDe2 7.8 » » 
Dimancne......... 24.9 9,01: 6.7 , 25.8 11.4 » » 
CHALONS SUR-MARNE BORDEAUX (Observatoire) 
Lundi......…....... 12.0 3.0 2.0 9 9 157 9.8 » » 
MAP SELS AUS R 16.5 3.9 30 3.2? 21.3 12.5 » » 
|| Mercredi... ..... 17.0 8.9 8.0 1:9 20.1 1.4 » » 
Jens ee Re ENL: AUX 20,5 4.0 220 » 20.5 1122 a » 
NOTE Li su Ni e 25.5 9.5 8.0 » 24.0 A1:2 » » 
Samedi ........... 29,0 6.9 6.5 » 26 4 12.92 » » 
Dimanche:::.2422 18 5 40.0 8.0 » 25:14 10.9 » » 
PARIS (Saint-Maur) ALGER 
LUN 56 060 re 8.8 6.1. » 4 20.0 12.0 » 60 
Mardiiée su seublehes 16.5 6.5 . 2 22.0 15.0 » » 
Mercredi …......... 16.8 7.3 » Fu 32.0 | 15.0 » » 
Jeudi .. sossssese 11922 A, " » . 47.0 15.0 . » » 
Vendredi RDS TE MAN : 20.0 11.8 » 20.0 15.0 » » ; 
SAT ES EURO 24.0 8.6 » » 241.0 14.0 » » | 
IMAC en, 25.4 12 2 » » 21.0 15.0 » » {| ; 


Le gérant : G. FOURNERA. 


à 
1 

Imp. Serre et Roumégous, Montpellier. | 

| 

À 


MANUFACTURE DE PRODUITS POUR LA VITICULTURE 


1ouillie à 1a L'érébenthine 


| 
| 


(| 


T's J 
ù: CALE à. 
F1 et AR 


“La ai " LE SOUFRE 
‘“MOUILLABLE” 
css CAMPAGNE 


SOUFRE A pour mélanger au Sulfate de cuivre 


MARQUE DÉPOSÉE 


SOUFRE B pour mélanger au Verdet ou aux Bouiïllies 


BQUILEHE-AU: SOUFRE 
ET AU SULFATE DE CUIVRE 
Toute préparée — INALTÉRABLE — Brevetée S. G. D. G. 


INALTÉRABLÉ — INSECTICIDE — Brevetée S. G. D. G. 


SAVON EN POUDRE 


A LA COLOPHANE 
Pour préparer soi-même la BOUILLIE AU SAVON 


POUDRE S ULFIB BAUXITE 
Préparée spécialement pour combattre la Pourriture grise 
Emploi au Soufflet 


M. & À. CAMPAGNE 


BEDARIEUX (Hérault) 


L + ‘JP UT es Léo b. FROPR NUR PRTONÉ PES 7 ban n à ed EU VS M RC Bo À 
l'A L = sé k (OS 7 Vie y 
APS NUT A K x RARE LOS PER PA PES NTOT SANS QE 


1 VI MOREL: à VILEPRANCEE 


Exposition Universelis de Paris 1900 : Deux Grands Prix 
Exposition Universelle de St-Louis 1904 : Grand Prix et Médaille d’or 
SL de L.ège 1905 : Hors Goncours, Membre du Jury 


Pulvérisateurs & SOUS reuses 


À DOS, A BAT 


ET A TRACTION 


pour le TRAITEMENT 
rapide et économique 
des maladies 
des plantes cultivées 


NE mé Demander Catalogues et Renseignements 
envoyés franco sur demande 


DOUILLIE instantanée ECLUR" 


À BASE DE VERDET NEUTRE 
Contre le MILDIOU et le BLACK-ROT de la Vigne 
La MALADIE des POMMES DE TERRE, des TOMATES 
La TAVELURE des ARBRES FRUITIERS, etc., etc. 


La plus efficace 
La plus économique 
La plus commode 


Dix ans de succès ininterrompus dans tous les vignobles 
VENTE AVEC GARANTIE DE DOSAGE 


— DEMANDER NOTICE ET TARIFS — 


100.000 PRESSOIRS ET INSTRUMENTS 


VENDUS AVEC GARANTIE 
11 GRANDS PRIX 
28 DIPLOMES D'HONNEUR 


561 Médailles d’or \S 
et d'argent \e) SS 
S Envoi franco 


du C ataloque 


PRESSES CONTINUES 
PRESSOIRS AU MOTEUR 
PRESSOIRS HYDRAULIQUES 


Pressoir Universel 


Fouloirs-Égrappoirs 
IR Fouloirs 
| Broyeurs de pomme 
| 
| 


Broyeurs et 
Presses 


SD à mapILLE Frères 


Ingénieurs-Constructeurs 


Chevaliers de la Légion d'honneur 
de l'Ordre du Portugal et du Mérite agricole 


à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


[POUDRE CHEFDEBIEN 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la Stéatite spéciale du Caillau 


avec le Sulfate de cuivre. Elle préserve du Mildew, du Black-Rot, de la Pourriture grise (Botrytis cinerea), de VAnthracnose 
et enraye ces maladies. 


Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des sacs plombés el portant notre 
marque de fabrique d'uncôté et, de l'autre; les mots POUDRE CHEFDEBIEN. | 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements combinés, nous offrons, avec là POUDRE CHEFDEBIEN, la 
POUDRE CHEFDEBIEN SOUFREE en sacs plombés, contre l’Oidium et le Mildew, etla BOUILLIE CATA- 
LANE à poudre unique possédant les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatite cuprique. 


S'adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALKEÈTES,, officier du Mérite agricole, directeu 
des usines de Prades et de Maillole, à PERPIGNAN. — Ou à ses divers correspondants ou représentants. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


FH'êtes de Fâques 


A l’occasion des Fêtes de Pâques, les coupons de retour des billets d’aller et 
retour, délivrés à partir du 9 avril 1908, seront valables jusqu'aux derniers 
trains de la journée du 30 avril. 


La même mesure s’étend aux billets d'aller et retour collectifs délivrés aux 
familles d’au moins quatre personnes. 


Pr 


M 


L 


Contre l’Oidium 


POLYSULFURES sesoraux 
MARQUE T H 1O PO L 


Soufre soluble à l'état naissant 


Contre l’Oïdium et le Mildiou, en traitements-mixtes : 


POLYSULEURES srécraux 
MARQUE THIOPOL 


Nom et Marque dévosés combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


|L? HUGOUNENQ & CŸ, à LODÈVE (Hérault) 


SEUL DÉPOT A MONTPELLIER ET DANS LA RÉGION 


Véritables Serpettes et Greffoirs RUNDE et SOHN 


Outils de fabrication supérieure, recommandés aux viticulteurs par la plupart des auteurs de brochures 
sur le greffage. En usage dans les principales Ecoles d'agriculture et Ecoles de greffage. 


N°30.  ‘{( Drethos Rondes | 

Modele 1870. | S.Kunde 8 Sohn, Dresde È 

Véritable greffoir Kunde, longueur 10 cent. FDA nb pen ne 3 fr. 50 c! 
Véritable serpette Kundé #2" Ti eee D Te, Cine 3 fr. 85 Ë 


Nous garantissons SbiGnamene la marque 


es 


Excellentes pierres du Levant spéciales pour aiguiser les CLctRR et les serpettes, toutes faces 
polies, {er choix, qualité extra. . . . . Ofr. 60. — Idem. . . Ofr. 75. — Idem... Ofr. 90. 


20 centimes en sus pour le port de chaque outil ou pierre 


Te iste A Ÿd 1e 


Adresser commandes et mandats à G. FOURNERA, 5, rue Eugène-Lisbonne, Montpellier 
Fournisseur de l’Ecole nationale d'agriculture de Montpellier et de plusieurs Ecoles de greffage 


LA CULTURE SUPERFICIELLE 
DE LA VIGNE 


PAR $ 
L. RAVAZ et L. DEGRULLY è 
Professeurs à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier 4 


(2° édition) 


Prix franco : 3 fr. 


Au bureau du Journal 


SOCIÈTÉ ANONYME DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS 


J.-B. TORRIIHON 


AU CAPITAL DE 6.000.000 DE FRANCS 
CLERMONT-FERRAND, CHAMALIÈRES et ROYAT (Puy-de-Dôme) 


Spécialité de TUYAUX de toutes dimensions, pour pompes à Nosttes arrosage, transvasement des vins, bières, vinai | 


gres, acides, etc., vapeur haute pression, battage de pieux, accouplement de freins, etc. 

CAOUTCHOUC pour joints en feuilles de toutes dimensions, avec ou sans insertion ; tabliers de machines, garnitures 
de presses ; rondelles pour régulateurs, niveaux d’eau, presse-étoupes ; rondelles-canettes, ete., etc. 

COURROIES pour transmissions et pour élévateurs ; lampons pour norias ; balais-racloirs ; tapis caoutchouc, 

VETEMENTS IMPERMEABLES pour civils et militaires, valets de pied et cochers ; blouses Torrilhon pour 
chauffeurs ; articles pour mégissiers, brasseurs, blanchisseurs et mineurs, etc. 

PNEUMATIQUES TORRILHON pour cycles, motocycles, voiturettes et voitures. 


BANDES AMERICAINES B. & S., pleines ou cloisonnées pour voitures attelées et automobiles. 
CHAUSSURES CAOUTCHOUC. 


MAISONS DE VENTE 
oissonnière, 10 - LYON, NIMES, MARSEILLE, TOULOUSE 


à PARIS, Faubourg-P 


GRANDS DÉFONCEMENTS 


POUR LA RECONSTITUTION DES VIGNOBLES 
PAR TREUILS A VAPEUR ET A TRACTION D'ANIMAUX 


Les Treuits Guyot ont le 
obtenu tous les Premiers - | QUI AL 4 
Prix danstousles Concours PT = 
de France. » LU M EE _ 
2 OUR 4 His TM Tan TEE PTT 0 TL I MEET 
ä 2 ME — 4) 
G UYOT mm QUE 
Mi 
ES RE s id 


Constructeur Ë 
à CARCASSONNE (Au e Treuil à traction animale. 


Vignes Américaines et Franc AMreNEe à 4 


Plants greffés des meilleures variétés de Bourgogne. Gros bois pour greffages. Racinés et boutures, etc. 


Producteurs directs des collections Couderc, Seibel, etc. ë 
Gamays gris sur 3309 


Demander Prix Courant à MM. BARDOLLET Frères, Propriétaires-Viticulteurs 
à Cheilly-les-Maranges Haéns et Loire 


MOTEURS A PÉTROLE LAMPANT 
Système breveté J. Rp. PETTER 
fonctionnant sans lampe continue, avec allumage par tube intérieur 


Spéciaux pour commandes de pompes, batteuses, charrues, pressoirs, fouloirs, etc. 
de 1 1/2 à 40 chevaux 


LOCOMOBILES — GROUPES TRANSPORTABLES 


Représentants pour le Midi : J. DUPRÉ et H. ROUX, construct mécaniciens, 
4%, boulevard de la Corderie, MARSEILLE (B.- -du-R.) 


| Demander Prix Courants et Notice explicative 


Station d'Essais de Semences 


DE L'ÉCOLE NATIONALE D'AGRICULTURE DE MONTPELLIER 


É| L'agriculteur doit se faire garantir sur facture l'espèce, la variété, la pureté et la 
, faculté germinative des semences qu'il achète, l'absence de cuscute dans les trèfles, la 
| luzerne, la fléole et le lin, celle de la pimprenelle dans le sainfoin. 
El Il arrive fréquemment qu'une marchandise ne répond pas aux garanties fournies, de 
d| là nécessité des analyses de contrôle effectuées à la Station d'essais de semences. 
Ces analyses comprennent : 1° La détermination de l’identité ; 

2° La détermination de la pureté ; 

3° La détermination de la faculté germinative. 


Adresser les demandes de renseignements et les échantillons de graines à : 


5, IV. le Directeur de la Station d'essais de semences | 
s ÉCOLE NATIONALE D'AGRICULTURE DE MONTPELLIER 


| 


INSTRUCTIONS PRATIQUES 


SUR LA 


Reconstitution et la Culture rationnelle des Vignobles. 


CHOIX DES VARIÉTÉS — MULTIPLICATION — ÉTABLISSEMENT DU VIGNOBLE 
CULTURE ET FUMURE —- TRAITEMENT DES MALADIES 


: 1 


PAR 


L. ROUGIER 


Ex-chef des cultures à l'Ecole d'agriculture de Montpellier — Professeur départemental d'agriculture | 


Prix: 3 fr. 50; franco, 4 fr. 


GE La TTS 


[Parqees LT Tri RESIeU 


| Aggloméré spécial résineux pour nuage pour nuages ‘artificiels 
42 fr. les 100 kilos en fûts de 400 kilos. — 143 fr. les 100 kilos en fûts de 200 kilos 


95 fr. les 100 caisses de 7 kilos environ 
Pris à Bordeaux 30 jours sans escompte. 
Conditions spéciales pour Syndicats et par grosses quantités. 


ADRESSER LES DEMANDES, RENSEIGNEMENTS ET ÉCHANTILLONS A 


NET MAYDIEU, Bordeaux 
Maison fondée en 1797 — Adresse télégraphique : RE — Téléphone 219 


TT É A FR 
PRESSOIR ROTATIF 


F / A DOUBLE PRESSION ET À RECOUPAGE AUTOMATIQUE DU MARC 
Système Ménard-Naudin B.S.G. D.G. 
CONSTRUIT PAR LES 


A Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-Etienne (Loire) À 


Charge facile et rapide, — Egale répartition du marc. — Asséchement complet. — Rendement supérieur. — Recoupage auto- 
matique. — Rapidité d'exécution. — Vidange rapide et automatique. -- Grande économie de temps et de main-d'œuvre. Plus- 
value de rendement. Les plus hautes Récompenses aux Expositions 


AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA FRANCE ET L'ÉTRANGER : 


MM. Ch. TRUCHOT et C, ingénieurs, à CHALON-S-SAONE (Saône-et-Loire) | 


—« Catalogue et Références franco »— 


APPAREILS ROY 


GRAND PRIX A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


PRESSE CONTINUE avec ENTRAINEUR AUTOMATIQUE 
ÉGRAPPOIR-FOULOIR POMPES SPÉCIALES 


au moteur pour élévation de 
au manège vendange égrappée 
à bras et non égraprée 


POLYGREFFES EXÉCUTANT toutes les GREFFES USITÉES 


FOULOIR-ÉGOUTTOIR — Installations mécaniques de cuviers à grand débit 
NOMBREUSES" RÉFÉR RÉFÉRENCES 


. PEPIN IN Fils aîné #* 


Propriétaire exclusif des brevets Roy 


JL 10, Rue Notre-Dame — 2 hr On 


SCENE er D PR ER RITES 


PE Re PAT PARTS PES PT DR Me Be 


SE A Mr A Me MA ENVIES DE Un AM 


| SUPPRESSION DES POMPES |[: 

de tous systèmes et couverture des puits 
‘à Eu ouverts par le 
3 


à DESSUS DE PUITS DE SÉCURITÉ | ©RGAmSATION, pIREGmON | 


, 4 
ou Elévateur d’eau à toutes profondeurs Par F. CONVERT "1 


‘ Les Docteurs con! Professeur à l’Ecole d'Agriculture de Montpellier 
seillent, Pa avoir | 
toujours 


l in- 
me us da l'earr em 1 vol. in-12 de 480 pages 


DESSUS DE PUITS 


DE SÉCURITÉ Frix franco poste :5 francs 
qui sert à tirer l’eau à 
toutes profondeurs 
et A ae tous les a 
cidents. Ne crain 
nullement la gelée En vente au Bureau du Journal 
pour la pose ni 
pour le fonetion- 
nement. Système 
breveté, pe ne 
dans les Expositions, 
se plaçant sans frais COURS COMPLET 
et sans réparations 
sur tous les puits, 
communal, mitoyen, 
ordinaire, ancien et DE 
nouveau et à n’'im- 
porte quel diamètre. 


RNEETEe VITICULTURE 
Paiement après satisfaction 
Envoi franco du ranco du Catalogue 


S’adresser adresser à PAR 
MM.L.JONET etC'° 
R Nord 
Se dou run G. FOEX 


Une fillette de 10 ans tire l’eau sans fatigue à toutes profondeurs. 


SE Viticulteur, Directeur et Professeur de viticulture à 


Chemins de fer de Pa- l'Ecole nationale d'agriculture de Montpellier 
ris à Lyonet à la Mé- 
diterranée, ainsique d'up grand nombre de communes. QU ATRIÈME ÉDITION 


Nombreuses références —  Fonctionnant à plus de 400 mètres 
VILLE DE PARIS, EXPOSITION DE 4900 


Membre du Jury, Hors Coneours A ec 6 Cartes en chromo hors texte et 597 Gravures. 
ON DEMANDE DES REPRÉSENTANIS : RFA uses 
MM. Jonet et Cie s'occupent également, au mètre et à 


forfait du creusement, approfondissement et nettoyage £ 
des puits et garantissent gas nécessaire à chaque 2% À à Prix : 20 fr.; franco poste, 22 fr. 50 


REVUE ET CONSIDÉRABLEMENT AUGMENTÉE 


COULET ET FILS’ Editeurs, Grand’Rue, 5, MONTPELLIER 
MASSON ET C*, Editeurs, 120, Boulevard Saint-Germain, PARIS 


TRAITEMENT DU MILDIOU 
ET DU BLACK-ROT 
PRÉPARATION DES BOUILLIES CUPRIQUES 


Bouillies mixtes contre le Mildiouetl'Oïi diura. 
" (avec une planche en chromo) 


Par L. DEGRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d'agriculture de Montpellier 


Prix franco : 1 fr. 20 


i 
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Planche murale en chromolithographie 
Publiée par le « PROGRES AGRICOLE ET VITICOLE » 


D'après les peintures originales de M. Gaston LAVERGNE 


Cette planche mesure 0,70: sur 0,50. Elle comprend les figures ci-après désignées : 


| Figures I et EX (2 sujets). — Feuilles avec taches de Black-Rot à différentes périodes de déve- 
loppement : taches. isolées et confluentes ; naïssantes sans fructifications; adultes avec fructifi- 
cations ; anciennes, se fendillant et définitivement rerplacées par des trous. 


| 

[Figure HAE (2 sujets). — Une tache vue à l’aide d’une forte loupe, montrant la disposition concen- 
| triques des pustules et leur agglomération le long des nervures des feuilles. 
| 


| 


Figure VIHIX (/ sujet). — Jeune raisin partiellement desséché avant la floraison à la suite d'attaque! || 
de la vrille, 


Figure EVW (2 sujets). — Attaques sur pétioles. 


1 
| 


Le 


|Fieure W (4 sujet). = Attaques sur vrilie. 


AiFigures VI et VIX (2 sugets).— Altaques sur jeunes pousses ét sur särment adulte, 


Figure EX (7 sujel). — Jeune raisin attaqué aussitôt après la floraison. 
Li Figure X (/ sujet). — Raisin. adulte partiellement attaqué #vant [æ& féraisor. 
À j Figure XE (1 sujet). — Raisin adulte complètement attaqué et desséché. 
1Figure XEF (24 sujets). — Études de grains isolés avec Roues à différentes périodes de dévelop- 
pement, depuis la première attaque jusqu à la dessiccation complète (avant la véraison); attaques |S 


| 

| 

| après véraison; développement secondaire de fructifications sous la peau et sur la pulpe même: 
du grain, ete. 


(1 
l 


[Prix de la planche, emballée sur un rouleau de bois pour: éviter toute détérioratiou en route: 3 fr, franco! || 


En vente aux Bureaux du Journal 


eee Se SRE A RE RTE EE MO or POS ERA EU PES DOTE Re RS PS à mt re mi EE eq 


IT CLIN FRERES € 


MARSEILLE 


Grand Prix, Exposition universelle Saint-Louis (E.-U.) 1904 
Grand Prix, Exposition coloniale Marseille 1906 
Membres du Jury. Hors Concours 


BOUILLIE BORDELAISE SCHLESING 


La plus commode, la plus économique, la plus efficace, la plus adhérente, 
pour combattre radicalement le Mildiou. le Black-Rot, la Tavelure 
des arbres fruitiers, la Maladie des pommes de terre, elc., etc. 


_ SOUFRES PRÉCIPITÉS SCHLŒSING 


Beaucoup plus efficaces et beaucoup moins chers que les soufres jaunes, pour 
combattre l’'Oidium, le Mildiou de la grappe et les*divers parasites. 


ALTICIDE SCHLŒSING 


Le destructeur le plus actif et le meilleur marché de tous les insectes nuisibles 
à l’agriculture, — etc., etc. 
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SUPERPHOSPHATES MINÉRAUX ET D'O0S 
di: spéciaux - Engrais composés 


pour tre cultures 


TOURTEAUX SULFURÉS ET D'ALIMENTATION 


Sulfates de cuivre et de fer 
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CHRONIQUE 


Les Syndicats d'élevage dans les pays viticoles 


L'examen attentif de la situation économique des viticulteurs placés en 
dehors de la région du Midi, montre que la monoculture de la vigne doit, 
de plus en plus, faire place à une plus grande variété des productions 
tirées du sol. Dans ces dernières années, c'est l'adjonction de l'élevage du 
bétail bovin qui fournit à de nombreux vignerons le moyen de n'être pas 
«déracinés » de leur sol et contraints d'abandonner sans retour leurs 
plantations trop peu rémunératrices. Nous pourrions en citer de nombreux 
exemples : un des plus typiques est la résistance à la crise viticole pré- 
sentée par les viticulteurs jurassiens. 

De Salins à Poligny, jusqu’à Lons-le-Saunier, sur le versant du premier 
plateau du Jura qui fait face à la Côte-d'Or, de même que dans le pays 
Dôlois, l'invasion phylloxérique, puis la période de reconstitution ont 
coïncidé, de 1899 à 1905, avec une série d'années calamiteuses et de 
mévente. Le viticulteur franc-comtois a senti plus qu'ailleurs la concur- 
rence des produits des régions mieux favorisées. Sa clientèle, autrefois 
fidèle, des éleveurs montagnards et des laboureurs bressans, lui a été dis- 
putée et enlevée en partie par suite du développement des voies de com- 
municalion amenant à bon compte les vins de l'Aude et de l'Hérault ; 
il a aussi vu se restreindre le marché des vins de ses meilleurs coteaux, 
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parce que la population industrieuse des villes et des bourgs, qui naguère 
s'offrait le luxe d'une cave bien garnie,semble s’être créée d'autres besoins 
qui absorbent ses ressources. Cependant, les meilleures côtes jurassiennes, 
par les prodiges d'énergie et de travail de leurs possesseurs, se sont 
reconstituées. C’est que, presque toujours, l'exploitation de quelques 
champs et l'entretien de quelques têtes de bétail ont soutenu le domaine 
viticole ; la production du lait a fourni les ressources journalières du 
ménage vigneron. Le canton de Poligny, par exemple, est resté le plus 
vilicole du Jura tout en étant le canton où la production du gruyère est la 
plus intensive. 

Avec moins de relief, on peut constater le même phénomène écono- 
mique dans presque tous les pays de l'Est et du Centre ; les résultats donnés 
par l'union de la production du lait et de la production du vin y sont 
toujours appréciables quoique très manifestement Hstssns dans 
nombre de localités. 

Une des causes qui ont rendu moins considérable le supplément de 
ressources dû à l’élevage du bétail et à la production laitière dans beaucoup 
de pays de petite culture mixte, est certainement l'infériorité des connais- 
sances zootechniques du viticulteur et surtout son isolement ; il ne peut 
profiter entièrement des progrès réalisés par ailleurs. Tandis que, dans le 
Jura viticole, l’organisation des fruitières industrielles ou coopératives 
assure, depuis longtemps déjà, un débouché lucratif au lait de la vache du 
vigneron, presque partout ailleurs le laitage est seulement un appoint 
important de l’alimentation ménagère et il ne donne pas une recette en 
argent sérieuse suppléant à la mévente du vin. 

Les progrèsles plus importants à réaliser dans les pays de petite culture 
ne peuvent être oblenus que par l'association en vue d'une meilleure 
exploitation du bétail, et le premier point à poursuivre est le bon choix de 
reproducteurs : il peut être réalisé facilement par l'entretien des taureaux 
par les Syndicats d'élevage. 

Dans les pays de petite propriété, l'entretien d’un taureau est une 
charge onéreuse pour son propriétaire ; d'autre part, le plus grand 
nombre des petits éleveurs se persuade difficilement que de tous les 
facteurs qui contribuent à améliorer l'élevage et à augmenter la valeur des 
produits, c’est le bon choix du reproducteur mâle qui a le plus d'influence. 
La bonne alimentation, la bonne hygiène jouent un rôle moins efficace et 
moins rapide que l’hérédité et la valeur du mâle. Le taureau ne doit pas 
être considéré comme un mal nécessaire dont on cherche à se tirer au 
moindre prix et l’on ne doit pas oublier qu'une bonne origine peut doubler 
la valeur d’un animal d'élevage. 

Or, le seul moyen d'obtenir de bons reproducteurs dans beaucoup de 
pays, réside dans la constitution de Syndicats d'élevage créant par l’asso- 
ciation les ressources nécessaires à l'achat, puis à l’entretien d'un bon 
taureau. Les Caisses de crédit mutuel agricole et les Caisses d'assurances 
contre la mortalité du bétail, toujours plus répandues, ont un rôle à rem- 
plir pour aider au fonctionnement des Syndicats d'élevage. Le capital 
nécessaire est obtenu par la souscription de parts en nombre variable et 


EN 
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facultatif ou bien encore proportionnel au nombre de vaches possédées par 
chaque adhérent. 

En général, la réunion des petits propriétaires intéressés acquiert, en y 
mettant un prix suffisant, un reproducteur de choix qu'elle confie à un 
détenteur pour une somme déterminée en l’inléressant pécuniairement à 
l’entreprise. 

On peut objecter que dans la vallée de la Saône notamment, l'institution 
des taureaux communaux est un moyen mis déjà en pratique dans beau- 
coup de communes et que cette solution est plus rationnelle que celle de 
l'institution de Syndicats d'élevage. L'expérience montre que la pratique 
des taureaux communaux donne rarement des résultats suffisants, car 
l'esprit d'économie empêche le choix convenable des animaux ; les sub- 
ventions communales accordées aux détenteurs de taureaux n'ont souvent 
pour but que de permettre de diminuer le prix des saillies et ces taureaux 
sont généralement des animaux de rebut, mal surveillés, mal entretenus, 
surmenés. Le choix, la surveillance et l'entretien des reproducteurs sont 
toujours meilleurs quand c’est seulement le groupement des propriétaires 
intéressés qui s'en assure d'une façon exclusive. 

L'organisation des Syndicats d'élevage est une œuvre qui est ébauchée 
et en bonne voie sur quelques points ; elle a donné déjà des résultats 
probants dans le Doubs, grâce aux efforts de notre collègue Kohler qui a 
publié un excellent guide sur leur fonctionnement ; l'œuvre mérite d’être 
poursuivie, encouragée et réalisée avec esprit de suite. 


Les vins français à l’exposition de Londres 


C'est lundi dernier que s’est ouverte, à Londres, l’exposition franco- 
britannique, dont nous avons, à diverses reprises, signalé l'intérêt pour 
nos viticulteurs. 

Jusqu'ici, il est vrai, le vin est resté, en Angleterre, une boisson de 
luxe, accessible seulement aux classes riches. On n’y consomme que des 
crus distingués : Champagne, Bordeaux, Bourgogne, vins de liqueurs. 

Si les vins ordinaires n’y ont pas trouvé de clientèle, cela tient en 
grande partie aux droits exorbitants, presque prohibitifs, pour des pro- 
puits de faible valeur, qui les frappent à leur entrée en Angleterre. 

Ces droits sont; en effet, de 1 sch. 3 par gallon, soit de 35 fr. par hecto- 
litre pour les vins en fûts, et presque doubles pour les vins en bouteilles. 
Si l’on y joint les frais d’envoi assez onéreux, les commissions, etc., on 
arrive à des prix qui rendent bien difficile la concurrence à la bière, au 
thé et surtout aux alcools dont on fait une si large consommation en 
Angleterre, que le Parlement britannique vient, par mesure d'hygiène, 
d'adopter une loi réduisant le nombre des débits de boissons. 

L'exposition de Londres va nous offrir une occasion de demander une 
réduction de ces droits d'entrée si onéreux, et soit le retour au tarif 
ancien de 1 sch. par gallon, soit l’adoption du tarif de 1/2 sch. (envi- 
ron 13 fr. par hecto) que préconisait jadis Gladstone. Ce serait encore un 
droit de 100 pour 100 pour les vins populaires, et si « l’Entente cordiale » 
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n'est pas un vain mot, nos voisins pourraient vraiment s'en contenter, 
d'autant mieux qu'il n’y a pas de « vignoble anglais » à protéger contre 
notre concurrence ! 

La question va être posée, nous écrit M. Jules Leenhardt, à l’occasion 
de l'ouverture de l'exposition, par notre Ministre du Commerce, M. Cruppi, 
qui a promis de se faire le porte parole convaincu des intérêts viticoles 
français. Puisse-t-il réussir dans cette tentative méritoire! Ce n'est pas 
qu’il faille compter trouver en Angleterre, même avec des tarifs abaissés, 
un très large débouché dans un avenir prochain; l'exemple de nos popu- 
lations des départements du Nord, qui restent fidèles à la bière et au 
genièvre, montre bien qu’on ne modifie pas facilement des habitudes 
séculaires; mais il ne faut pas dédaigner les débouchés les plus modestes, 
c’est toujours autant de moins sur le marché de la consommation inté- 


rieure. 
JEAN GUICHERD. 


MALADIES ET INSECTES DU CERLIER 


II, — INSECTES 


Nous nous bornerons, dans.cette première étude, à décrire les espèces 
figurées sur la chromo publiée dans le numéro précédent du Progrès 
agricole. | 

Ces espèces sont He suivantes : 

Puceron du cerisier (Cephis cerasi) ; 
Tenthrède limace (Eriocampa limacina) ; 
Mouche de la cerise (Ortalis cerasi) ; 
Petit capicorne noir (Cerambyx scopolii). 


Puceron du cerisier. — Une étude très documentée surles «Insectes du 
pêcher » a été publiée récemment dans le Progrès agricole, sous la signa- 
ture de M. Lafont (2). 

Tout ce qui a été dit au sujet des pucerons attaquant les pêchers, peut 
se répéter pour ceux qui attaquent les cerisiers. 

Ce sont les extrémités des jeunes pousses qui sont généralement 
atteintes : les feuilles sont recroquevillées, les pétioles uniformément 
recouverts de milliers de pucerons. 

Les jeunes arbres, épuisés par les piqûres de ces innombrables parasites, 
suceurs de sève, végèlent péniblement ; les arbres plus âgés donnent des 
fruits petits, qui mürissent mal. 

Il n’est aucun propriétaire qni,à l'examen d’un arbre ainsi attaqué, n'ait 


(1) Voir page 561. 
(?) Les « Insectes du pêcher», par M. F. Lafont. Progrès agricole, 1907, page 611-680. 
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été aussi frappé par la présence de nombreuses fourmis qui, en files 
serrées, circulent activement sur le tronc et les branches. Ces fourmis 
vont à la recherche des pucerons dont elles tirent grand profit pour leur 
propre subsistance. Les pucerons rejettent, en effet, des liquides sucrés 
dont les fourmis sont très friandes. On a même remarqué que les fourmis . 
excitaient les pucerons avec leurs antennes pour activer ce rejet de 
matières sucrées ; à ce point de vue, elles seraient indirectement nuisibles 
car elles augmentent pour les pucerons leurs besoins de nourriture — 
ajoutons que la présence des pucerons n’est pas indispensable pour qu'il 
y ait des fourmis — celles-ci visitent aussi les fleurs pour en sucer le 
nectar ; on les accuse encore de dévorer les jeunes bourgeons tendres et 
sucrés. 

Mais un bon traitement qui détruit les pucerons fait, par contre coup, 
disparaître la plus grande partie des fourmis. 


Lurre. — Nous résumerons, en quelques mots, les détails qui ont été 
donnés à propos des « Insectes du pêcher ». 

Nous rappellerons que les pulvérisations insecticides devront se pour- 
suivre et se répéter à plusieurs reprises au printemps et en été, Jusqu'en 
juillet, si l’on veut assurer quelque succès au traitement. Elles devront 
être très soigneusement appliquées, mouiller d’une façon parfaite toutes 
les parties malades. En effet, les pucerons non atteints par le jet du pulvé- 
risateur, abrités sous les feuilles recroquevillées, et les pucerons apportés 
par les vents des arbres voisins non traités, sont le point de départ d'une 
série de générations d’une prolifération incroyable et si rapide, que le 
nombre d'individus s'accroît dans des proportions énormes en peu de 


jours. 

Formules : 
A { Savon noir. . . . . . ... ... 1 à 1 1/2 0/0 
KJUSS déstabac ee PPT os ou A2 — 
BP SevOUROIr SPACE TENTE a 3 — 
ç{ Savon noir. . . . ... . .... 1 à 1 1/2 — 
‘ { Poudre du pyrèthre fraîche . . .. Poe 
CR SN en 1 — 
DRASS Ie LADA PEER RSR TS 1 — 
( Pétrole . 1/2 — 


Faire dissoudre le savon dans un peu d’eau bouillante, ajouter ensuite 
le jus de tabac, puis le pétrole (formule D), en brassant sans cesse le 
mélange. Faire le brassage avec une longue planchette, en décrivant un 8 ; 
le mélange intime de ces différents produits a une grande importance, Car 
toute goutte de produit pur, non émulsionné, nicotine ou pétrole, provo- 
que une brûlure. Pour la même raison, avoir soin d'’agiter souvent le 
pulvérisateur. 

En hiver, il serait bon de supprimer les chicots et crossettes, qui ren- 
ferment les œufs d'hiver et de les brûler. 

On pourrait encore badigeonner l'arbre avec la solution de M. delGuercio: 

SAVODR 12172010. GarDonaie de soude. ..#9370/0 

Huile lourde de goudron, 1 1/2 — HüuHe lourdes eee MEL 
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Tenthrède limace (Æriocampa limacina Retzius). — Cette mouche x 
4 ailes (Hymenoptère) est surtout remarquable par sa larve, que l'on a 
représentée sur la chromo dévorant une feuille de cerisier. 

La larve d'«Eriocampa limacina» (ex Tenthredo) n’a point l'aspect des 
chenilles ordinaires ; elle est renflée à sa partie antérieure, où l’on dis- 
tingue à peine la tête, et très effilée à la partie postérieure. Elle a une 
ressemblance assez rapprochée avec une limace. Cette ressemblance est 
davantage accusée par la présence d’une matière visqueuse sur tout le 
corps ; les téguments, lisses, apparaissent gluants Cet enduit fixe la larve 
sur les feuilles et la préserve aussi de la dessiccation par les rayons du 
soleil. 

Les larves de cette Tenthrède sont de couleur vert foncé d’abord, puis 
jaunâtre. Elles possèdent 20 courtes pattes. 

Elles s’attaquent aux feuilles dont elles dévorent le parenchyme, tout en 
respectant les nervures. Les points attaqués jaunissent, puis se dessèchent. 
Les feuilles tout entières peuvent être transformées en fines dentelles. 

La végétation souffre ; les fruits restent petits, müûrissent difficilement, 
et si l’arbre est jeune (pépinières) l'avenir en est fortement compromis. 

# es chenilles adultes descendent vers le sol et se transformenten nymphes. . 
à 5-6 cm. de profondeur dans un cocon de soie ovoïde, de obus brune. 
Elles restent ainsi tout l'hiver sous cet état. 

L'insecte parfait, figuré sur la chromo, paraît en mai-juin. Son corpsest. 
d’un noir luisant, ses ailes enfumées vers le milieu. Long de 5 mm., il à 
une envergure de 10-13 mm. : 


LUTTE. — Par la mucosité qui les recouvre, ces larves nous offrent un 
excellent moyen de les détruire. La chaux en poudre est en effet tout indi- 
quée : la déshydratation qu'elle provoque au contact de leur corps humide. 
amène fatalement la mort de toute larve touchée. 

Il suffira donc de saupoudrer les parties atteintes avec de la chaux en 
poudre, soit à la main, soit à l’aide d'une soufreuse, en ayant soin de bien 
garnir toutes les faces des feuilles. 


Mouche de la cerise (Ortalis cerasi,. — La larve de cette mouche à deux 
ailes (diptère) est certainement connue de tout le monde. C'est le ver des 
cerises que l’on rencontre si fréquemment dans les fruits de nos meilleures 
variétés, guignes et bigarreaux à pulpe douce. Il est quelquefois si abon- 
dant que dans certains lots il infeste 90 0/0 de cerises. Les variétés blan- 
ches sont les plus atteintes ; les cerises à pulpe acide ou acidulée le sont 
généralement très peu. 

La mouche apparaît au mois de mai. Elle a 4-5 mm. de longueur. La 
tête ec les pattes sont jaunûâtres ; le corselet et l’abdomen noir. Les ailes, 
transparentes, irisées, sontrayées de 4 bandes noires. 

La femelle pond un œuf sur chaque fruit; la jeune larve, éclose, perce 
aussitôt le fruit, et se nourrit de la pulpe. L’orifice par lequel elle est entrée 
est imperceptible : il disparaît même par occlusion complète; on ignore 
souvent jusqu à mâturité la présence insolite du parasite, car cette petite 
larve n'empêche point le fruit de grossir. 
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On remarque cependant sur les cerises de variétés blanches des parties 
brun-jaunâtre — couleur de fruit gâté — qui sont les points d'attaque de 
la larve. Les fruits cueillis perdent bientôt leur dureté : la pulpe est deve- 
nue presque fluide; elle s'écrase au moindre toucher: elle est envahie 
rapidement par les organismes d'une putréfaction active. 

La dépréciation est grande. La conservation, même de courte durée, et 
l'expédition sont rendues à peu près impossibles. 

Le ver de cerises, adulte, atteint 5 mm. ilest blanchâtre, sans pattes. Il 
peut respirer dans la masse visqueuse au milieu de laquelle il vit, grace à 
ses orifices respiratoires placés a l'extrémité de son abdomen qu'il appli- 
que contre la peau très fine du fruit. 

Beaucoup de fruits tombent avant la cueillette. Le ver abandonne alors 
sa retraite et s'enfonce dans le sol pour se transformer en nymphe (pupe). 
La pupe est un petit barillet jaunâtre, gros comme un grain de riz de 
3-4 mm. Elle demeure dans le sol jusqu'au printemps, époque à laquelle, 


l'insecte parfait (la mouche) éclot, sort de sa petite loge, s’accouple et pond; 
et les dégâts recommencent. 


Lurre. — Comme pour la mouche de l’olive {Dacus oleæ), comme pour 
celle de la pêche (Ceratitis hispanica), la lutte est ici très difficile. 

Il est en effet impossible d'atteindre directement la mouche, de la 
détruire par les sels arsenicaux comme on a essayé de le faire contre le 
Dacus oleæ (procédé du D' de Cillis). 

On en est réduit à des procédés qui pourraient détruire un grand nom- 
bre de larves, mais qui, pour être efficaces, devraient être appliqués sur 
tous les vergers, par tous les propriétaires. C'est là malheureusement une 
condition qu'il est bien difficile de remplir. : 

On pourrait ainsi ramasser les fruits tombés à terre, détruire ceux qui 
ne vont pas à la consommation en les stratifiant avec de la chaux. 

On pourrait encore piocher le sol sous les arbres à l'automne et au début 
du printemps, et le tasser ensuite fortement ; un grand nombre de pupes 
seraient ainsi détruites; et l'on gênerait, empécherait même, la sortie 
des mouches qui n'auraient pas été tuées. 

Un moyen indirect de se parer des attaques de cette mouche consiste- 


rait à ne cultiver, selon les stations où l’on se trouve, que des variétés très 
précoces ou très tardives. 


Petit Capricorne noir (Cerambyx Scopolü). — Ce longicorne, que l'on 
voit apparaître en juin, ressemble en tout point au grand capricorne du 
Chêne (Cerambyx héros). Il en diffère par sa taille plus petite : 10 à 30 mm. 
au lieu de 30 à 50 mm., et par sa couleur noire uniforme ; en outre sa tête 
et ses élytres, chagrinées, sont recouvertes d'un fin duvet argenté. 

Pour achever la comparaison de ces deux espèces — le grand capricorne 
du chêne étant assurément mieux connu — notons que le pelit capricorne 
du cerisier vole en plein jour, butinant sur les fleurs pour y puiser le nec- 
tar, tandis que le Cerambyx héros est nocturne. 


L'une et l’autre de ces deux espèces sont nuisibles par leurs larves qui 
attaquent le bois. 
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Les œufs sont pondus par la femelle sur les plaies de taille, Sitôt après 
l’éclosion les jeunes larves pénètrent sous les écorces, creusant avec leurs 
fortes mandibules des galeries en tous sens; à mesure qu’elles grossissent 
elles cheminent vers la partie centrale du tronc ou des branches, puis se 
dirigent vers la périphérie ; et c’est là qu’au bout de 2 ans, dans une loge 
spacieuse, la larve adulte se transformera en nymphe. 

La larve du C. Scopolii, figurée sur la chromo avec l’insecte parfait, est 
blanchâtre, de forme générale parallélipipédique, les faces dorsale et ven- 
trale franchement aplaties. 

Elle n’attaque que les arbres malades, souffreteux, végétant en de mau- 
vaises conditions, ou encore les vieux arbres décrépits dont elle hâte la 
mort. 

L'espèce n'est point spéciale au cerisisier : elle attaque aussi le chêne, 
le pommier et le poirier, le groseiller (sur les racines). 


Lurte. — Il est à peu près impossible de combattre efficacement la larve 
ou l'’insecte parfait. 

Enduire les plaies de taille avec du goudron ou du mastic à greffer. 

Injecter dans les galeries des larves un liquide insecticide (procédé de 
M. Eberhardt, indiqué à propos du Capnodis tenébrionis atilaquant le 
pêcher), liquide composé de : 


FOFMOI LT SIT ER E PNATR CERTE E 10 
DNS A PS GR RE 6 
HAUSSE AT ESS Ne 76 


Enfin donner de la ture aux ue par une culture soignée et des 


fumures appropriées. 
E. MoziNas. 


LANALYSE DES VINS À LA PROPRIETE 


EXAMEN DE LA TENUE DES VINS 


La nécessité de faire cet examen peut se présenter en tout temps, mais 
c'est surtout au décuvage et avant chaque soutirage qu'elle s'impose. 
Il est bien évident, que nous n’envisagerons ici, que la manière dont se 
comportent les vins lorsqu'on les met en présence de l'air. La matière 
colorante subit du fait de son contact avec l'air, une oxydation que tout le 
monde connaît. On sait en effet, qu'après chaque soutirage le vin dépose de 
la matière colorante, ce qui fait que très souvent, surtout pour les vins 
jeunes, on entend soutenir que la filtration ne fait rien et qu'un vin, rendu 
brillant par ce moyen, ne tarde pas à se troubler. Quand le vin est bien 
constitué, il dépose sa matière colorante insensiblement, au fur et à mesure 
qu'il vieillit, pour ar river à une teinte caractéristique, tirans légèrement sur 
le jaune. 


= 


(1) Voir pages 506,534 et 572. 


Parfois cette oxydation, au lieu de se faire lentement, se produit brusque- 
ment; on se trouve alors en présence d’une casse (bleue, brune, blanche) qui, 
négligée, déprécie considérablement le vin et le fait rejeter par le commerce. 

L'emploi du bisulfite de potasse à la vendange préserve dans une certaine 
mesure les vins de la casse brune, mais peut laisser persister le [danger 
des deux autres casses qui sont de nature chimique, alors que la première est 
de nature diastasique et ressort par conséquent des antiseptiques. 

Nous ne dirons rien des casses, ce sujet ayant été magistralement étudié 
par de nombreux auteurs, plus qualifiés que nous, et parini lesquels et en 
première ligne on peut citer M. le professeur Bouffard, à qui revient l’hon- 
neur,d’'avoir donné aux propriétaires les moyens de se défendre contre elles. 
Aussi nous bornerons-nous à indiquer rapidement les remèdes à employer, la 
facon rapide de reconnaitre à quelle casse on a affaire et la dose de produit à 
employer pour y rémédier. Deux casses sont tributaires des acides, mais de 
manières différentes. Ce sont les casses bleue et blanche. Dans la première, 
la partie violette de la matière colorante se précipite. Le liquide se couvre 
d'une pellicule mordorée, se trouble et un abondant dépôt bleuâtre se forme 
dans le fond. Cela se remarque surtout dans les vins teinturiers et pauvres 
en acidité. On y remédie par l'addition d'acide tartrique ou citrique. Dans la 
seconde, le vin louchit, l'acide tartrique reste sans effet, mais l'acide citrique 
se présente comme le spécifique unique de cette casse. On la rencontre surtout 
dans les vins blancs, même les meilleurs. Le propriétaire peut-il soigner son 
vin de ces deux casses ? Aux termes du Règlement d'administration publique 
du 3 septembre 1907, il n’en a pas le droit, l'emploi d'acide tartrique et citrique 
dans les vins étant prohibé (1). Le souci de réprimer la fraude a fait adopter 
ces mesures.On pouvait craindre en effet que l’autorisation du tartrage et du 
citricage ne devienne le moyen,pour les fraudeurs, de masquer le mouillage. 
Du fait de cette prohibition, tout vin cassé ne peut plus être employé à moins 
d'être coupé avec des vins très acides et encore ne devra-t-on faire cette 
opération qu'avec la plus grande circonspection. Et cependant, comme nous 
le verrons plus loin, les doses d'acides nécessaires pour empêcher ces casses 
ne sontpas énormes, puisque le plus souvent on ne dépasse pas les doses de 
25 à 30 gr. par hectolitre pour l'acide citrique et 50 à 75 pour l'acide tartrique. 
Certaines régions, comme la Champagne, ont besoin d'ajouter à leurs vins 
blancs de l'acide citrique pour leur conserver leurs brillants. Comme cette 
pratique leur est indispensable, ils ont obtenu l'autorisation de s’en servir. 
Il est à espérer que cette mesure deviendra générale et qu'on n’obligera pas 
les propriétaires des autres régions de la France, à faire l'abandon de vins 
généralement très bons, et dont le seul défaut est de posséder une couleur 
instable. 

Quand à la casse brune, elle est justiciable de l'acide sulfureux. Ici le proprié- 
taire conserve toute latitude puisque le Règlement a fixé comme limite la 
dose de 350 milligrammes par litre, d'acide sulfureux. 

Ceci étant dit, nous allons quand même examiner le moyen de reconnaitre 
la casse à laquelle on a affaire et la dose de produit à emploÿer. 

Pour que les résultats obtenus soient probants, il faut opérer sur du vin 
absolument brillant. S'il ne l’est pas on le colle légèrement avec de la géla- 
tine et on le met dans un flacon qui doit être complètement plein. On évite 
aussi toute aération avant le traitement. Si le collage à faible dose embar- 


(1) Depuis que cet article avait été écrit, l'emploi d'acide citrique a été autorisé à con- 
dition de n’en point dépasser la dose de 0 gr. 5 par litre. 
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rasse, on peut filtrer le liquide,au moment de chaque essai,sur un petit filtre 
à plis. On opère chaque fois sur 50 de liquide,auxquels on ajoute de l'acide 
sulfureux et de l'acide citrique en quantités convenables et déterminées. 
On emploie des solutions d'acide sulfureux à 0,25 p. 0/0 et d'acide citrique 
à 5 p. 0/0. Les essais à effectuer sont les suivants : 

1° Témoin ; 

2° 0,025 d'acide sulfureux par litre (0°5 de la solution) ; 

30 0,20 à 0,30 d'acide citrique par litre (0 ec. 25 à 0 cc. 3 de la solution) ; 

4° 0,025 d'acide sulfureux et 0,25 d'acide citrique. 

Les 50 cc. de vin étant mesurés avec une éprouvette jaugée, on leur ajoute: 
les doses d'acide sulfureux ou d’acide citrique qu'on s’est fixées, puis on 
retourne l’éprouvette pour bien mélanger et on jette le liquide sur un filtre 
placé au-dessus d’un flacon en verre blanc de 150 cc. Ceci fait on abandonne 
les flacons à l’air après les avoir fermés avec un tampon de coton pour éviter 


la chute de poussières. Au bout de deux ou trois jours on observe ce qui s’est. 


passé. Admettons qu’on fasse les constatations suivantes : 


LC TÉMOINS eue SRE T RE ec MD cassé bleu et brun ; 
RTrAeile SUMUTOUXS Ce ne Le sut cassé bleu ; ne casse plus brun; 
JA/ACIÉS ÉITPIMMERS es neutre es ne casse Sius bleu ; cassé brun ; 


4% Acide sulfureux et acide citrique.. brillant. 


Dans cecason concluera facilement que le vin est atteint à la fois de casse: 
ox ydasique et ferrique (bleue). À cemomenten ayant eu le soin de conserver 
à l'abri de l’air libre le même vin nontraité, on peut en répétant avecdes doses. 
fractionnées l'essai qui aura été positif ; on arrivera à déterminer exactement 
la dose de spécifique qu'il faut employer. 

Si au lieu d'employer l'acide citrique dans les essais, on employait l'acide: 
tartrique, il faudrait se méfier de la casse blanche pour lequel, ainsi que: 
nous l'avons vu, cet acide est impuissant. Il faudrait donc faire quand même 
un essai avec l'acide citrique. 

Les doses pratiques ordinairement he que l’on he employer sont 
les suivantes : 

Contre la cusse brune : de 5 à 8 grammes fde métabisulfite de potasse 
(à 50 p. o/o) par hectolitre. | 

Contre la casse bleue : de 0,25à 50 grammes d'acide citrique, ou de 50 
à 75 grammes d'acide tartrique par hectolitre, sauf dans des cas exception- 
nels, tels que ceux qu’on peut rencontrer dans les vins de producteurs 
directs. 

Contre la casse blanche : de 25 à 30 grammes d’acide citrique par hecto- 
litre. 

L'emploi de acide sulfureux dans le cas du traitement de la casse amène 
une décoloration légère et temporaire du vin. Il n’y a pas à se préoccuper 
de cette décoloration, car par l’aération la couleur réapparait plus vive 
qu'avant le traitement. L’acide sulfureux améliore même la couleur du vin, 
surtout si elle à déjà subi sous l’action de la casse brune un commencement 
d'altérations. | 

Voilà, rapidement esquissé, les diverses méthodes que l'on peut employer 
à la propriété, sans s’exposer à de grandes dépenses et sans avoir besoin 
d'être à proprement parler, chimiste-ænologue. Nous avouons avec un certain: 
plaisir qu'il nous a été donné d’admirer,dans quelques grandes exploitations 
bien administrées, de petits laboratoires où le propriétaire disposait de tout 
ce qu'il fallait pour se rendre compte de la bonté de son vin et de toutes les. 
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chances de conservation qu'il présentait. Il serait done à souhaiter que cette 
manière de faire tende à se généraliser et que les propriétaires ne livrent 
leurs produits qu'après s'être assurés de leur valeur en tant que qualité et 


que conservation ultérieure. 
J. VENTRE. 


Le matériel horticole à Antibes 


Tous les ans, un certain nombre de personnes, désireuses de s'établir sur 
le Littoral pour la culture des fleurs, nous demandent des renseignements 
sur les frais occasionnés par la création d'un établissement horticole. Bien 
que, malgré tout, il soit impossible d’enfermer une telle solution dans le 
cadre d’une formule, à cause des différences occasionnées par la diversité 
des situations, nous avons cru faire œuvre utile en apportant, ici quelques 
notes documentaires. 

Les chiffres que nous donnerons ci-après,concernant le matériel horticole, 
ne doivent pas être pris à la lettre et considérés comme intangibles; les 
cours des bois en particulier sont très fluctuants et nous n'avons pas d'autre 
prétention que de fournir des évaluations d'ordre général. 

Le matériel utilisé se rapporte à l'établissement des cultures, à leur entre- 
tien et à leur expédition. 


Etablissement des cultures. — Les cultures, soit pour fleurs, soit pour 
primeurs, sont établies sur des tables spéciales, de dimensions bien détermi- 
nées, pour que dessus, on puisse construire:les serres destinées à les proté- 
ger du froid, et qu'en langage du pays, on appelle, ici, bâches. Pour les 
primeurs : tomate, concombre, piment, haricot vert, on n'utilise que la bâche 
à 2 châssis. Pour les cultures florales, il y a beaucoup de variantes; pour 
l'œillet, on emploie, selon les situations, la bâche à 2, ou à 3 ou à 4 châssis. 
Pour les rosiers, les poinsettias, on emploie à peu près exclusivement les 
bâches à 4 châssis, souvent accouplées les unes aux autres. La bâche à un 
châssis ou coffre, n’est guère utilisée que pour la fraise. 

Ces serres sont montées à l’arrivée des premiers froids ; il nous reste donc 
à examiner la construction et l'établissement de ces bâches, l’origine et les 
prix de leurs matériaux, leurs qualités respectives pour une culture consi- 
dérée et enfin, puisque c'est une tendance heureuse qui s'affirme de plus en 
plus, par quels moyens et de quelle façon on devra les chauffer quand la 

nécessité s’en fera sentir. 

Enfin, pour terminer cette étude, nous fournirons la valeur du matériel 
d'exploitation nécessaire à un établissement horticole supposé ou réel, pour 
donrer une idée générale de ce qu'est le côté économique, dans cette branche 
de l'horticulture. 


Construction des bâches. — Les bâches, ou serres mobiles, sont formées 
de piquets soutenant des lambourdes, sur lesquelles sont appuyés les chàs- 
sis. Ceux-ci sont de deux sortes : les châssis vitrés et les châssis bois. 

Les châssis vilrés,pour la région d'Antibes ont des dimensions bien établies 
que l'expérience a consacrées : 1",50 X 1%,35. Après avoir, au début, essayé 
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des dimensions fort diverses, on s’est arrêté aux mesures citées, qui corres- 
. pondent aux nécessités les plus pratiques. La longueur permet les variations 
de deux, trois ou quatre châssis dans la construction des serres,et la largeur 
a été calculée pour permettre à un seul châssis de couvrir une surface maxi- 
mum pour un poids moyen. Il ne faut pas oublier que les châssis sont des- 
tinés à être manœuvrés fréquemment, pour donner de l’air,pour arroser,pour 
cueillir, etc. Sur la Riviera italienne, on emploie des châssis de dimensions 
toutes différentes ; ils ont environ 2 X 1%. Avec une telle longueur, on ne 
peut faire que des bâches à deux châssis et ceux-ci sont d’un poids vraiment 
trop considérable pour être facilement maniables. De plus, au bout d’un cer- 
tain nombre d'années de services, quand le bois commence à être mûr, leur 
seul poids suffit à faire rompre le cadre en les manipulant. Il est vrai, qu'il 
n’est encore guère possible de donner un type de châssis bien établi pour 
l'Italie, où les cultures sous verre sont encore fort peu étendues, les situa- 
- tions privilégiées consacrées aux fleurs depuis Vintimille jusqu’à San Remo 
permettant la culture de plein air. Il est juste de reconnaitre cependant, qu’en 
cultivant les mêmes variétés qu'en France, nos voisins n’obtiennent pas des 
fleurs de choix comme chez nous. De plus, c’est, de leur part, s’exposèr à de 
graves mécomptes, comme cela arriva le 1° janvier 1905 où par suite d’une 
gelée sérieuse de quelques heures,les fleurs italiennes furent ravagées ainsi 
qu'à Nice, où l’on pratique également la culture de plein air. Cela permit 
d’ailleurs à nos horticulteurs Antibois, mieux protégés, de faire une campa- 
gene merveilleuse ; les œillets montèrent à des prix extraordinaires ; la 
Grande Duchesse Olga en particulier se vendit jusqu’à 7 francs la douzaine. 

Les châssis vitrés sont formés d’un cadre et trois traverses longitudinales 
qui permettent le vitrage et qu'on appelle pelils bois. Le cadre à 3 petits bois 
se vend en moyenne 3 francs, il supportera 4 rangées de 4 vitres, soit 16 en 
tout. Les vitres sont de dimensions spéciales et fabriquées à cet effet; les 
plus employées sont en verre simple que l’on achète par caisses, à 20 francs 
le 100. On fabrique aussi du verre demi-double, beaucoup plus résistant, 
mais plus cher. 

Ces châssis sont en sapin; le chêne serait trop lourd et d’un prix trop 
considérable. Les meilleurs sont en sapin du Nord avec la traverse du bas, 
la plus exposée à l'humidité et aux efforts, en pitchpin. Cette question du 
bois a ici une importance capitale et on me permettra d'y insister. Les bois 
utilisés sur le Littoral sont de plusieurs catégories, d’une valeur fort diffé- 
rente et aux cours assez variables ; ce sont surtout l’Arkangel, le Suède 
Kotka, le Suède Nord, le Gèfle (Russe), le Canada, le Pitchpin, l’Adriatique 
et'le Galicie. D'une façon générale, le bois a d'autant plus de valeur qu'il 
vient d’un pays plus froid ; d’abord le grain est plus fin, plus résistant, et 
on y trouve moins de roulures ou de gélivures. Ceci semble contraire à la 
logique, mais peut s'expliquer, je pense, par un motif d'ordre purement com- 
mercial : les frais de transport étant considérables, on n’expédie pour ces 
longs voyages que des bois de premier choix, tandis qu’en France on verse 
tout au commerce. Cependant le Canada est moins bon, en général; le meil- 
leur c'est l’Arkangel, puis le Gèfle et enfin le Suède, appelé surtout bois du 
Nord. Le moins estimé est le Galicie. | 

Nous avons, pour donner une idée du prix des bois destinés à l'horticul- 
ture, relevé les cours à l’entrepôt de l'octroi de Marseille. Ils étaient dans ces 
derniers temps : 


607 
la douzaine 
Arkangel, 9 pouces delarge:..:....:4..,.,.... 130 francs. 
Suède Kotka, 9 pouces de large.....:......... 95 — 
Kotka planchette, 4 à 5 pouces.........,....,., 72 — 
CAT AUTO ESA MES Oo Un lei» de e. à +. 69 — 
Planches : 
le mètre carré 
Adriatique 02800022 1822, Tea eue à ITS, 
Galicie 0,025 X 0,23/39 ...... D M le Ro UC Latr290: 
CAO OMS CT SRE PE NES Re. 23e 1 fr. 48. 


Les châssis sont souvent achetés nus, surtout dans les grands établisse- 
ments, qui possèdent le personnel nécessaire pour les peindre et vitrer, 
travail long et délicat. Presque tous les marchands de bois ou menuisiers 
les livrent aussi vitrés sur demande. Le châssis reçoit une première couche 
de peinture avant le vitrage, puis une deuxième, après être mastiqué. Il est 
recommandable de faire passer les tenons à la céruse; c’est là qu'ils se pour- 
rissent le plus vite etils partent toujours par les assemblages. Les chàssis 
peints à la céruse et vitrés se vendent en moyenne 7 fr. pièce; ils repré- 
sentent donc en horticulture un capital d'exploitation considérable. 

Les bâches ont une orientation longitudinale Est-Ouest, de façon à pré- 
senter au Midi leur plus grande surface vitrée. Sur le côté Nord, on place 
souvent des chassis en bois, tout au moins un sur deux, qui sont moins 
coûteux. Ceux en bois du Nord se paient 4 fr. à 4 fr. 50. Ce sont surtout ces 
châssis pleins, moins fragiles que l’on manœuvre pour donner de l'air ou 
faire la cueillette. Il est tout indiqué, pour leur conservation, de les passer 
à la peinture ou au carbonyle. 

Les châssis servent à couvrir les bâches. Celles-ci sont constituées d’une 
charpente rustique et légère sur laquelle on fixera les châssis. 

La bâche à deux chassis a environ 2%,95 de large et 1%,25 de hauteur, avec 
des bas-côtés de 0,55. La largeur peut varier un peu, à la condition qu'on 
change également la hauteur; plus les châssis se rapprocheront de l’hori- 
zontale et plus la largeur augmentera. Mais comme on a intérêt, pour favo- 
riser la pénétration des rayons solaires, à ce que ceux-ci frappent le verre 
le plus normalement possible, il s'ensuit que l'architecture de la serre varie 
très peu, pour une culture donnée. On la fait naturellement plus haute pour 
l’œillet que pour la tomate ou le haricot vert, pour lesquels les bas-côtés 
sont constitués d’une simple planche de 0,32. La longueur de la bâche est 
théoriquement indéfinie ;. pratiquement on ne lui donne guère plus de 40 ou 
90 mètres. 

La charpente de la bâche est constituée d’une ligne de piquets de 1",75 au 
milieu, enfoncés de 0,50 et placés à 1,59 environ de distance. Sur ces piquets 
on fixe une lambourde longitudinale. On en fait de même pour les côtés avec 
des piquets de 1", mais généralement du côté Nord, on y remplace la lam- 
bourde par une planche, qui joue le même rôle et qui sert en outre à fermer 
le côté. Les chassis sont appuyés sur ces deux rangées de lambourdes et 
articulés sur celle du haut par deux morceaux de cuir, qu'on cloue à la fois 
sur la pièce de bois et la traverse du châssis. Les châssis sont posés vers la 
mi-novembre; on établit en même temps les têtes de bâches, c'est-à-dire 
qu'avec des planches on en ferme les deux extrémités. Peu après on ferme 
le bas-côté Nord avec des planches clouées sur les piquets, ou encore au 


moyen de paillassons fabriqués spécialement, de la hauteur du bas-côté et 
par morceaux de 8 à 10 ". On fixe ces paillassons avec des liteaux sur le 
côté de la bâche; c'est un procédé excellent, plus rapide et plus économique 
que les planches et qui donne une fermeture meilleure également. Un cer- 
tain nombre d'horticulteurs remplacent aussi les planches des têtes de bâches 
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par des paillassons de la même forme. Ces paillassons sonten paille de blé, tout 
au moins pour les bas-côtés, où la paille n’a pas besoin d’être longue; ils 
coûtent alors au mètre courant la moitié des paillassons à couvrir les châssis 
dont nous allons parler et ceux des têtes environ le double d'un paillasson 
ordinaire. 

Quandarrivent,en décembre, les froids sérieux, il faut songerà{fermer, pour 
les œillets, le bas-côté Sud. Certains le font avec des planches; c'est mauvais 
car les plantes manquent d'aération, ce qui se traduit souvent par lappa- 
rition de maladies. Il est bien préférable, à tous égards, de se servir de toile. 
On vend en effet dans le commerce une toile spéciale, depuis 0 fr. 30 jusqu’à 
0 fr. 70 le mètre, dont la durée varie naturellement avec le prix, qui a la 
largeur nécessaire et permet au moyen de quelques clous, de fermer en peu 
de minutes le côté de la bâche. On ne la cloue qu'à la partie supérieure et on 
la laisse pendre. Le matin, quand le besoin d'air se fait sentir, on n’a qu'à la 
relever pour aérer très largement. Cette toile est auparavant mise à tremper 
dans une solution de sulfate de cuivre à 5 ou 6 0/0 qui assure sa conser- 
vation. Dans ces conditions, les toiles bon marché peuvent durer 4 cu 5 an- 
nées et les meilleures, au moins 10 ans. 

Comme pour être précis, dans la construction d'une bâche, il faudrait in- 
diquer le prix des matériaux y entrant; je vais donner ici d'une façon très 
sommaire, pour les catégories de bois les plus courantes, les prix généraux 
pratiqués : 


Pour les planches; largeur de 15 à 40 cent. : 
Planche Galicie, 25 d'épaisseur, le mètre carré : 1 fr. 90 à 2 fr. 20 
_ gere — — 1 fr. 55 à 1 fr. 70 
— joe — — 1 fr. 15 4 fr 35 
I ne faut pas s'étonner de la latitude dans les prix; elle tient à la qualité 
qui varie beaucoup. 
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Pour les lambourdes : 


Galieie et Nord 27m K 75nm: (, 15 à 0, 23 le mètre courant 
— RQ om NE P207X. 0,33 de 
—  — 50m X 7onm: (0, 34 à 0, 43 — 


Les piquets employés sont, soit en pin, soit en châtaignier; comme ces 
derniers sont beaucoup plus résistants, on considère un petit piquet de chà- 
taignier comme avant la même valeur qu'un gros piquet de pin. Après cette 
remarque, voici leurs prix : | 


= 12,50 de longueur : 0, 15 à 0, 30 selon le diamètre 
12:75 — 6, 22 à 0, 5 —- 
2m — ee. 0 — 
22,25 -- Ra DR — 
22,50 — 0, 40 à 0, 60 —— 
20,75 — 0, 50 à 0, 70 — 
3m — 0, 55 à 0, 80 — 
4m 0, 75 à 1, 00 — 
4m,50 — too ait: 50 — 
5m Le 1, 30 à 1, 70 _ 


On peut se demander à quoi peuvent servir les piquets de 8 à 5°? Ils s’uti- 
lisent parfaitement pour les bâches à 6 châssis ou les abris en bruyère, des- 
tinés à la culture des Medeola, des Asparagus, des Palmiers, et enfin, cer- 

taines personnes préfèrent prendre des bois de dimensions maximum pour 
les débiter elles-mêmes, selon leur fantaisie. 

Pour augmenter la durée des piquets, on les imprègne de sulfate de 
cuivre, en les faisant tremper 8 ou 10 jours dans une solution à © ou 6 0/0, 
dans un bassin spécial, portant des boucles sur ses côtés, où l’on passe des 
chaînes pour tenir le bois immergé, ou dans la fosse à vidange, si elle est 
assez longue. Cette opération se fait en été, pendant la morte saison, pour 
que les piquets soient prêts à l'arrivée des froids. 

On peut évaluer la dépense de sulfatage à 2 fr. par 100 piquets. 

Les châssis ne suffisent pas à protéger les plantes pendant la nuit et les 
rares journées très froides qui peuvent se produire. Tous les soirs, on dé- 
roule sur les bâches, des paillassons destinés à empêcher le rayonnement 

- nocturne. Ils sont formés d’une trame de 5 ficelles, sur lesquelles on fixe de 
la paille de seigle, de facon à former une couverture serrée. Généralement, 
on fait faire ces paillassons chez soi, en fournissant les matières premières. 
Dans ces conditions, à forfait, ils coûtent en moyenne 0 fr. 5) de façon, la 
paille s’achetant à 13 ou 14 fr. les 100 kilogs. A la façon, un bon ouvrier peut 
en faire 8 à 10 par jour. En moyenne, ils reviennent à 1 fr. 70 pièce. 

La bâche à 3 châssis comprend, comme le montre la figure, 2 châssis du 
côté Sud et un du côté Nord; souvent même, sur ce versant, on met par éco- 
nomie un châssis bois en alternance. On y trouve deux rangées centrales de 
piquets, l’une de 1,60 et l’autre de 1,10 environ, longitudinalement, ces 
pieux sont espacés de 1",60 environ. Le bas-côté Nord est plus élevé que 
celui du Midi. La largeur totale de la bâche est d'environ 4 mètres. Pour celle- 
ci, comme pour celle de 4 ou de 6 châssis d’ailleurs, la largeur ne permettant 
plus de cueillir des côtés, il y a toujours un chemin central aboutissant à une 
porte à l'extrémité. Quand cette bâche est destinée au rosier, sa hauteur 
générale est augmentée de 0,20 en moyenne. 


2600 = 
La bâche à % chassis est symétrique : deux châssis de chaque côté; elle 


comprend 3 rangées centrales de piquets; la hauteur au milieu est de 1,90 
et sa largeur de 5,60 environ; les bas-côtés ont environ 0,90. On s'en 
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sert pour l’œillet, dans les grands établissements et beaucoup pour le ro- 
sier : UlrichBrünner, Gabriel Luizel, Fraù Karl Drusky, Maréchal Niel, etc. 

Pour le rosier, près des murs de clôture exposés au Midi, on utilise souvent 
une disposition de la bâche à 3 châssis, qui peut suppléer avantageusement 


Coupe transversale d’une bâche à 4 châssis. 


celle de 4. Le mur doit avoir au moins 2,20 de hauteur et il supporte un seul 
_ versant de 3 châssis. Certains horticulteurs, pour le Maréchal Niel, rem- 
placènt même le bas-côté par un châssis mis en long et un peu incliné, ce 
qui donne à cette bâche à 4 châssis une surface absorbante considérable 
pour la chaleur solaire. C’est une excellente disposition, dont il faut profiter 
chaque fois qu'on le peut. 

Dans certains grands établissements, comme chez M. Nigon, le célèbre 
producteur de fraises forcées d'Antibes, on construit aussi des bâches à 
6 châssis. Cette disposition, qui permet d’ailleurs à M. Nigon d'obtenir des 
œillets et des roses de toute beauté, n’est compatible qu'avec le chauffage 
au thermo-siphon. 

Il est naturel de se demander quelle est la meilleure de chacune des dispo- 
sitions de bâches que nous venons d'examiner? Nous devons dire que sug- 
gérées par l'expérience, elles ont chacune leur utilité. La bâche à deux 
châssis est celle du petit horticulteur et du débutant; elle engage le mi- 
nimum de matériel et donne d’excellents résultats pour lPœillet, la tomate, 
le poivron. le haricot vert, etc. Proportionnellement à la valeur du matériel 
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mis en œuvre, c'est celle qui rapporte le plus. Mais elle est incompatible 
avec la culture en grand, car elle multiplie les chemins, le nombre des bâches 
et augmente de ce fait la surveillance. Elle rend la cueillette difficile si l'on 
a beaucoup de fleurs. Aussi les établissements moyens utilisent-ils la bâche 
à 3 et à 4 châssis, les seules qui permettent la culture du rosier d’ailleurs. 
Entre ces deux derniers systèmes il y a en réalité dualité; certains horti- 
culteurs préfèrent l’un ou l’autre, sans raison bien justificative de leur parti- 
pris. D'une facon générale, la bâche à 3 châssis est plus chaude : elle est 
plus basse et expose au soleil 2 châssis sur 3. Par contre, celle de 4 châssis, 
tout en recouvrant une plus grande surface demande, proportionnellement 
au nombre des chàssis, moins de frais de construction : piquets et planches 
de bas-côtés. Les inconvénients de l’une et de l’autre disparaissent, quand on 
les accole longitudinalement, comme on le fait fréquemment pour la culture 
du rosier, car on a économie de bois. Avec cette disposition, il devient vrai- 
ment avantageux de chauffer. 


Chauffage des bâches. — Bien qu'avec le climat privilégié dont jouit 
Antibes, on puisse obtenir de belles fleurs, seulement sous châssis; où 
l'on veut produire des œillets et surtout des roses de qualité supérieure, 
il faut chauffer. Pour une même variété, les produits ne sont pas com- 
parables, de ceux qui sont chauffés ou non, par exemple des Brünner ou 
des Carnot. Pour d’autres même, comme le Gabriel Luizel, il est à peu près 
indispensable de chauffer. Beaucoup de personnes se demanderont si les ré- 
sultats économiques sont en faveur du chauffage? Le fait n’est pas douteux, 


si l’on considère les prix de vente de chaque catégorie, et l'expérience affirme 


tous les ans nettement l'utilité du thermo-siphon, comme le prouvent d’ail- 
eurs les nombreuses installations nouvelles qui se font chaque année ; même 
pour l'œillets vendu assez mal cette année, le chauffage a de sérieux avan- 
tages. Que dire, en voyant ces merveilleuses fleurs, comme la Grande Du- 
chesse Olqa et le Gardenia, venues sous châssis simples, se vendre 1 fr. à 
1 fr. 50, contre celles que M. Nigon obtient avec le chauffage et qu'il vend 
4 fr. la douzaine ? Pour la rose, les écarts sont encore plus considérables 
et peuvent aller de 4 fr. à 12 fr. 

Le chauffage employé à Antibes est le système à eau chaude. On compte 
qu'une chaudière de 300 fr. environ peut suffire pour 150 châssis. Les 
tuyaux, quand le chauffage se fait par serres séparées, sont disposés autour 
de la serre; quand les serres sont accolées latéralement par 8 ou 10, on dis- 
pose les tuyaux transversalement à 5 mètres environ les uns des autres. 
Longtemps on mit les tuyaux sur le sol, mais l'expérience semble démontrer 
qu'il est préférable de les fixer à une hauteur de 50 centimètres environ. Le 
froid n'est pas suffisant ici, en effet, pour refroidir assez le sol et le thermo- 
siphon a surtout pour but de réchauffer l’atmosphère. 

Le matériel de chauffage constitué de chaudières et tuyaux en fonte ou en 
fer, revient en moyenne aux prix suivants : 


Chaudière n° 1 chauffant 80 mèt. de tuyaux : 225 fr. — la cheminée : 32 fr. 


— n° 2 — 125 — 300 « — 35 « 
— n°3 — 200 — 400 « _ 38 « 
— n° 4 — 300 — 500 « 40 « 
— n° 5 — 400 — 625 « — 48 « 
—— n°6  — 500 — 800 « — 45 « 
Tuyaux en fonte de 10 c/m extérieur : 5 fr. le mètre 
à fr. 55 — 


—. defer de 7 c/m5 intérieur : 
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On peut considérer qu'une installation de chauffage revient à environ 3 fr, 
par châssis. 


Entretien des cultures. — Le matériel destiné à cet effet est peu im- 
portant; il s’agit de pioches, houes, binettes, griffes et instruments d’arro- 
sage. Comme l’arrosage se fait par l’eau de la Compagnie générale ou celle 
de puits, amenée sur le lieu d'utilisation par des canalisations, on conduit 
cette eau aux plantes par des manches ou des tuyaux en zinc s’emboitant 
bout à bout par fragments de 22,50 ou 3 mètres, et qui permettent d'opérer 
très rapidement. L’arrosage se fait par infiltration, dans des rigoles creusées 
entre les lignes de plantation. Le tuyau d'amenée de l’eau débouche dans une 
gouttière fermée à l’autre extrémité et portant une ouverture sur le côté, 
qui porte ainsi l’eau dans la petite rigole que l’on emplit. Ceci fait, on pousse 
la gouttière jusqu’à la rigole suivante. C'est un excellent procédé. 


Matériel d'expédition. Nous touchons à la question si importante des 
emballages, laquelle sera difficilement résolue puisqu'il faudrait obtenir des 
paniers extrêmement légers, en même temps que très résistants. Nombreux 
sont les types que les fabricants présentent à chaque concours ! Jusqu'ici, 
le plus en faveur chez les fleuristes est constitué par des paniers à armature 
d'osier, sur laquelle on a tressé des roseaux de Provence fendus en lames 
minces. On fait des paniers, pour 3 et 5 kilogs de fleurs surtout; pour les 
légumes et fruits primeurs, ils sont moins plats. 

Avant l'emballage des fleurs, chaque panier est tapissé intérieurement de 
plusieurs couches de papier disposées très coquettement, puis on met une 
couche de fleurs, une feuille de papier, une nouvelle couche de fleurs 
et ainsi de suite. Pour les fleurs très délicates : roses de choix, poinsettias, 
on entoure chacune d'elles d’un petit capuchon de papier pour la protéger. 
Sur le dessus du panier on met de la verdure : fougère, asparagus, médéola, 
pour compléter et faire en sorte qu'après avoir mis une dernière couche de 
papier, le couvercle fasse une légère pression en fermant, et maintienne ainsi 
tout en place. Les fleurs sont portées chaque matin à la gare où elles sont 
emportées par le train spécial, dit des fleurs, qui passe à 1 heure et demie. 


IL est évidemment intéressant de déterminer Le prix de revient d’une cul- 


ture donnée, d’après le matériel employé. Cette valeur est calculée par 
châssis, lequel est ici l'unité de culture et d'évaluation. Supposons une serre 
d'œillets de 120 châssis. Pour l'installer, il faut, si elle est à 3 chàssis : 


108 mètres de lambourdes de 75mm YX 4mm à () fr. 40 43, 20 
108  — — de 7oX2rr,7 à.0 fr. 20 21, 60 
34 grands piquets de 2 mètres à 0 fr. 40 13. GO 
34 moyens piquets de 1,75 à 0 fr. 30 10, 20 
74 petits piquets de 1,50 à 0 fr. 20 14, 80 
54 mètres de toile à 0 fr. 60 le mètre 32, 40 
108 mètres de planches de 18rr X 32cm D3, 80 
19 mètres de planches pour les têtes 7, 89 
80 paillassons à 1 fr. 70 | 136, 00 

| | 332, 95 


D'autre part : 120 châssis à 7 fr. = 840 francs. 
On peut faire porter l'amortissement des châssis, 840 fr., sur une période 
de 20 ans, et le reste, 331 fr. 95, sur 10 ans. Le prix de revient total est done 
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1.172 fr., soit 9 fr. 80 par châssis. L’amortissement par châssis est annuel- 
lement de 0 fr. 80 pour tout le matériel, ce qui est assez élevé. 

Nous avons cru devoir citer, pour terminer, quelques chiffres très sug- 
gestifs, fournis par l'établissement floral le plus important de la côte, celui 
de M. Carriat, à Antibes. Les cultures d’œillets et de roses, réparties sur 
15 hectares, utilisent 14.000 châssis et un matériel total valant environ 
170.060 fr., sans les installations de chauffage et d'eau, estimées 35.000 fr. 
On y peut compter en moyenne 80 bâches d’œillets et 60 bâches de rosiers. 
* Les chaudières employées aux thermo-siphons brûlent 80.000 kilogs de coke, 
Les frais de culture atteignent 100.000 fr. par an, dont 60.000 environ pour 
la main-d'œuvre. On peut citer d’autres chiffres intéressants comme ceux-ci : 


Engrais etinsecticides, 25... he HR Re 15.000 fr. 
Achat annuel de paille pour paillatsons Love 1.200 fr. 
Achat-annuel de ficelle:: 2002223. 1.200 fr. 
Hütretien des châssis... 1.1... Uiecensot 1.700 fr. 
Frais de plomberie et serrurerie....,....,......, 1.200 fr. 
Quincaillerie diverses: . 2222042 Choeur 1.800 fr. 


Il est expédié chaque année une moyenne de 18.600 paniers de fleurs par 
M. Carriat. 


Conclusions. — Le fait capital qui se dégage d’une étude du matériel 
horticole, au moins d’après les chiffres donnés, c’est le rapport spécial entre 
le capital d'exploitation et le capital foncier et la dissemblance frappante qui 
existe à cet égard entre un établissement floral et une exploitation agricole, 
comme on en voit dans le Nord de la France par exemple. Le sol propre aux 
cultures de fleurs est estimé à Antibes de 10 à 12.000 fr. l’hectare. En prenant 
l'établissement cité précédemment, alors que les 15 hectares représentent 
une valeur de 150.000 fr., le matériel horticole seul s'élève à 170.0004+35.000 — 
205.000 fr. ; si on englobe les 100.000 fr. de frais de culture, on arrive à un 
capital d'exploitation de 305.000 fr. Le rapport de ce capital au capital foncier, 
est donc de 200 0/0 alors que dans les grands établissements agricoles il ne 
dépasse guère 20 0/0. 

Une autre conclusion qui s'impose, c'est que toute personne désireuse de 
s'établir sur la Riviera, pour la culture des fleurs, ne doit y arriver que 
munie de capitaux sérieux. S'il n'y a pas de secrets, dans la production flo- 
rale, il faut néanmoins à tout étranger, plusieurs années d'apprentissage 
ou tout au moins d'expériences... à ses dépens, pour lesquelles il faut des 
capitaux d'attente. Ceci considéré, il est certain que les cultures florales se 
montrent jusqu'ici très rémunératrices et qu'elles constituent une branche 
excessivement intéressante de la production horticole méridionale. 

| L. FONDARD, 
Professeur à l'Ecole d'Agricullure d'Antibes. 


Si nous reparlions de la crise viticole ? 


Il y a un an, tout le Midi viticole soulevé dans d'immenses meetings, 
désormais historiques, signalait comme cause immédiate de la crise qui 
ruine la viticulture La fraude sous toutes ses formes : 
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1° Fraude des vins par le mouillage ; 

2° Fraude des vins par le sucrage et le vin chimique ; 

3° Fraude des alcools à l’aide des alecools d’industrie ; 

4 Fraude des vinaigres par les acides d’industrie. 

Depuis lors, on a voté des lois pour la répression du mouillage, du 
sucrage..…, et on les applique même parfois avec quelque sévérité. Mais 
la crise viticole persiste. ; 

Et elle persistera, tant qu’on ne visera pas à la suppression des 
fraudes à l'aide de mesures efficaces et automatiques, telles que les 
suivantes, que le Progrès vilicole a souvent indiquées et qu'il n’est pas 
inutile de rappeler sommairement. 

1° Contre le mouillage, inscription du degré du vin dans les pièces de 
Régie, exercice des débitants et affichage du degré des vins au détail ; 

3° Contre le sucrage, surtaxe générale des sucres, avec remboursement 
familial, ou versement aux retraites ouvrières ; 

3° Contre les alcools d'industrie, dénaturation d'office d’une fraction 
croissante (pour arriver à la totalité) des alcools d'industrie, avec primes 
pour les emplois industriels, ces primes étant produites par un droit de 
douane sur les pétroles étrangers ;. 

Nous ne citerons que pour mémoire la taxe différentielle qui deviendrait 
sans but, dès que l'alcool de vin aurait entièrement remplacé l'alcool 
d'industrie dans la consommation de bouche; et les primes à la distillation 
dont on peut contester la nécessité, et qui, en tout cas, ne devraient pas 
être payées par les bons vins, mais par les pétroles étrangers ; 

4 Pour les vinaigres de vin, il serait juste de leur accorder une certaine 
protection, par exemple, par la réduction du droit de circulation à 1 fr. 50 
(comme le vin) au lieu de 5 francs tarif actuel, que l’on CONTINUERAIT A 
APPLIQUER aux vinaigres d'alcool. | 

Sans doute, il resterait encore à réviser les tarifs de transport, à obtenir 
une notable diminution des droits de douane qui frappent nos vins 
exportés, etc. 

Au sujet des traités de commerce, en particulier, il faudrait modifier 
d'abord la mentalité des personnes chargées de défendre les intérêts éco- 
nomiques de la France dans les diverses négociations. . 

Exemple récent : convention entre les présidents des Républiques fran- 
çaise et des États-Unis. La stipulation principale est la suivante: réduction 
des droits de douane sur les vins de Champagne à leur entrée dans les 
États-Unis, et en échange, application du tarif minimum français aux 
pétroles des États-Unis. 

D'un côté, quelques bouteilles de Champagne, et de l’autre, des milliers 
de tonnes de pétrole ! 

Nos négociateurs, chargés de protéger la ‘viticulture française, n’ont 
songé qu'à la Champagne ; et au milieu des viticulteurs français, ils n’ont 
discerné que certains d’entre eux. Ils ne savaient donc pas que l’occasion 
était favorable pour la viticulture ; cependant tous les journaux nous ont 
appris que, pour amener le pétrole des mines d'extraction aux usines de 
raffinage, une canalisation de huit cents kilomètres, et de vingt 
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centimètres de diamètre, en fonte, a été établie tout récemment en Amé- 
rique. Il fallait donc, en cette circonstance importante, dire aux Améri- 
cains : « Si vous voulez nous livrer votre pétrole, acceptez nos vins!» 
Mais on écrirait des volumes sur ces matières... 


H. PiINENC, 
Commandant du Génie en retraite. 


L'élevage des veaux de boucherie 


Depuis fort longtemps, les agriculteurs champenois se sont spécialisés 
dans la production des veaux gras destinés à la boucherie. Ces produits 
s'écoulent avec une très grande facilité vers le marché de la Villette, à 
Paris, où ils jouissent d’une réputation excellente et méritée. 

En général, ce sont les éleveurs les plus éloignés des centres de popu- 
lation, — éleveurs pour lesquels la vente du lait en nature est difficile ou 
même impossible, — qui se livrent de préférence à cette industrie parti- 
culière. 

Dans le département de l’Aube, la production des veaux gras est surtout 
pratiquée dans les arrondissements de Nogent-sur-Seine et d’Arcis-sur- 
Aube, ainsi que dans une partie de la forêt d’Othe. L’approvisionnement, 
en veaux de lait, — en plus des naissances qui ont lieu dans chaque 
exploitation, — se fait dans les fermes situées au voisinage des villes; 
certains agriculteurs du Nord du département en achètent jusqu'aux envi- 
rons de Provins (Seine-et-Marne). 

Dès que le jeune veau peut se passer du lait de la mère, vers le 6° ou 
8° jour, en général, il est soumis à une alimentation intensive et à un 
régime très anémiant, en vue d'obtenir une viande de boucherie, bien blan- 
che et de belle qualité. à 

Les marchés locaux sont l’occasion d’un grand nombre de transactions; 
pourtant, comme le veau gras est très sensible aux extrêmes de tempéra- 
ture, on évite de le sortir avant le moment de l’expédition définitive; les 
affaires se traitent principalement à l’étable et l'habitude se perd de plus 
en plus de conduire les animaux gras sur un marché. 

Les commissionnaires en bestiaux qui achètent ces veaux de boucherie 
les dirigent sur la Villette pour le marché spécial qui se tient les lundi et 
Jeudi de chaque semaine. 


* 
X x 


Annuellement le seul département de l'Aube expédie 12.000 à 15.000 
veaux gras sur Paris, soit presque le tiers du nombre total des animaux 
bovins nés dans le département, et qui s’évalue de 42.000 à 45.000 en 
moyenne. | 

Les cours pratiqués sont très variables : on considère comme moyens 
les prix de 1 fr. 10 à 1 fr. 40 le kilo de poids vif ; ces prix peuvent s'élever 
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comme en 1907, jusqu’à 1 fr. 55 et 1 fr. 60 le kilo ; ils descendent fort 
‘rarement à 1 franc et en dessous. 

Le poids moyen d'un bon veau de boucherie est de 140 à 150 kilos; 
fréquemment, les meilleurs sujets atteignent 160 kilos : par contre, quel- 
ques « ratés» ne fournissent que 100 à 120 kilos, mais à titre exceptionnel. 
Ces veaux se vendent habituellement entre 3 mois et 3 mois 1/2; la durée 
de la période d’engraissement varie donc entre 90 à 100 jours. 

L'alimentation se fait le plus souvent au lait pur et c’est sans doute à 
l'observation stricte de cette méthode que l’on doit la réputation justifiée 
des veaux de Champagne sur le marché de Paris; parfois, cependant, le 
lait, aussitôt la traite, est passé à la centrifuge, puis ramené à la tempéra- 
ture qu'il avait à la sortie de la mamelle et additionné soit de fécule 
délayée dans un peu d’eau tiède, soit de farine de gruau, de maïs, soit de 
provendes spéciales (lactina, farines lactées, etc.) Le breuvageest servi au 
veau au moyen de biberons; plus simplement on se contente de le faire 
boire au seau, en multipliant les repas pour accroître autant que possible 
la quantité totale consommée. 

L'essentiel, dans Ja pratique de cet engraissement, est de maintenir les 
veaux dans une pièce spéciale, aussi obscure que possible, pour arriver 
plus sûrement à l’anémie complète qui donne à la viande la blancheur 
recherchée des consommateurs, et dans uné tranquillité parfaite, tout 
mouvement inutile se traduisant par une perte des substances ingérées. 

Le veau doit être gavé dès son jeune âge et maintenu dans cet état 
jusqu'à son départ pour la- boucherie ; il devient ainsi un utilisateur inté- 
ressant du lait comme nous allons le voir. ; 
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Chacun sait que le lait el ses dérivés sont l’objet d’une demande de plus 
en plusactive,depuis quelques années.Sous quelque forme qu'onentire parti 
(vente en nalure, beurre, fromage, etc.) les produits du lait ont atteint des 
prix élevés et rémunérateurs. Notre région est située à une faible distance 
de Paris ; les frais de transport sont réduits, et les trains de nuit déposent, 
en quelques heures, les produits, même les plus fragiles, sur le marché de 
- la capitale où ils peuvent être écoulés dès le lendemain matin. 

Il est par suite permis de se demander si, dans les conditions actuelles, 
l'élevage des veaux de boucherie reste une production intéressante. 

Depuis longtemps nous nous étions posé ce problème à l'esprit et nous 
l'avions signalé à l'attention des jeunes agriculteurs, élèves à l'Ecole 
d'agriculture d'hiver de Troyes. Les auteurs ayant fait une étude particu- 
lière sur ce point, en arrivaient à des conclusions telles que l'élevage des 
veaux de boucherie apparaissait comme une spéculation peu avanta- 
geuse. | 
Ainsi M. Gouin, dans son 7railé d'alimentation, admet que le veau 
gras exige en moyenne {2 litres de lait pour constituer 1 kilog. de poids 
vif, ce qui ferait ressortir le litre de lait à O fr. 083 seulement. 

Un de nos meilleurs élèves, M. Roulon Victor, agriculteur à Plessis- 
Mériot, près Nogent-sur-Seine (Aube) a bien voulu réaliser, sur ce point, 
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pendant le cours de l’année 1907, la très intéressante expérience que 
nous allons rapporter ici. 


L'engraissement a porté sur huit sujets, les uns produits dans l'étable 
de l’expérimentateur, les autres achetés à l’âge d’une semaine, comme 
veaux de lait. Pour donner à l'expérience toute la précision désirable, 
tous les veaux ont été pesés à l’âge de 7 jours, avant d’être soumis à l’en- 
graissement ; leur prix, à ce moment, se Calculait très aisément d'après 
les mercuriales du cours des veaux de lait sur le marché voisin de Nogent- 
sur-Seine. Enfin, la vente des veaux gras se faisant au poids, il était 
possible avec le prix de vente total, de déterminer-très exactement le prix 
de revient du lait consommé par chaque animal pendant la durée de l'en- 
graissement. Ce sont les résultats de ces premières constatations que nous 
avons réunis dans le tableau qui suit : 


s 


= DATE VEAU DE LAIT À 1 JOURS nat VEAU GRAS 
£ dela l'en- Pré É 
a Jour Poids graisse- ‘ rix 
> : ; Valeur |? Poids | au kil. 
>| naissance de la pesée | total ment | poids vit total 
= kilogr. fr jours | kilogr. fr. | fr. 
1 5 mars 12 mars 35 39 90 134 E 35 182 
2 25 mai 1 juin 40 40 à 126 27 159 
3 13 juin 20 juin | 32 30 103 140 1 50 211 
4 43 jum 20 juin 97 95 15 90 1 28 115 
5! À juillet 8 juillet 57 60 19 154 1 40 215 
6 15 juillet 20 juillet 42 40 92 130 T 45 188 
1}: 3 août 10 août 40 45 109 158 1 56 246 
d 25 septembre 2 octobre 48 44 10% 160 1 40 225 


Comme on le voit, le poids moyen d’un veau à 7 jours est de 40 kilogram- 
mes, et son prix a été évalué à 40 francs, soit 1 fr. le kilo de poids vif. 
L’engraissement a duré en moyenne 91 jours par animal; le poids moyen 
des veaux gras s'est élevé à 136 kil. 500, et le cours moyen à 1 fr. 40 le 
kilo de poids vif. Il importe de remarquer, en effet, que le prix des veaux 
gras s’est maintenu très élevé pendant l’année 1907. 

Il ne s’agit jusqu'ici que de simples évaluations de contrôle. Mais, en 
ou outre, il a été noté jour par jour, pendant la durée des expériences, les 
quantités de lait consommées par chaque animal. Dès lors, il devient facile 
de déterminer les deux questions principales du problème : 

1° Quelle est la quantité de lait nécessaire à chaque animal pour fabri- 
quer 4 kilogr. de poids vif; 

2° Quel est le prix de revient du litre de lait ainsi consommé. 

Pour répondre à ces questions, nous rapportons dans un deuxième 
tableau les autres chiffres relevés, les veaux soumis aux expériences sont 
désignés par les mêmes numéros d'ordre que dans le tableau ci-dessus : 
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PAL Re 5 - NOMBRE J 
re RÉSULTATS DE L RSPEN ee | de litres PRIX 
e lait ee du litre de 
d'ordre |Accroissement|Augmentation | ne | 
en poids de valeur consommé poids vif lait 
kilogr. ire litres litres fr. 
1 99 147 1040 10.50 0.141 
2 86 111965 813 9.45 0.146 
3 108 181 » 1139 10.54 0.159 
4 63 90» 669 10.62 0.134 
ii) 97 10000 957 9.86 0.162 
6 88 148 833 9.47 0.177 
1 118 201 » 1180 10.0) 0.170 
8 112 181 » 1100 9.82 0.164 
Totaux... 771 1222 » 1131 » | » 
Moyennes. 96.4 152 75 966.4 10.02 0.158 


Ainsi, il a fallu en moyenne 10 litres de lait à un animal pour constituer 
1 kilo de poids vif,et le prix de vente du litre de lait, sous cette forme, res- 
sort à O fr. 158, tandis qu'il se vendait de O fr. 42 à O fr. 44 le litre, aux 
laitiers de la région pendant la durée de l’expérience. 

Les soins nécessités par l’élevage des veaux sont peu importants, et on 
peut supposer que le fumier produit, qui est d'excellente qualité, — suffit 
à peu près à compenser ces frais particuliers. 

Une dernière objection subsiste, la plus sérieuse à notre avis ; on sait 
que l’élevage des veaux expose à des risques de mortalité assez élevés, qui 
peuvent diminuer dans une certaine mesure les bénéfices de cette spécula- 
tion. Néanmoins, si la mortalité est élevée chez les jeunes, c’est surtout 
pendant la première semaine, ce risque porte donc bien plus sur les veaux 
de lait en général que sur les veaux gras en particulier. 

D'ailleurs, l'expérience rapportée plus haut tient compte, dans une cer- 
taine mesure, des aléas de cet élevage. Ainsi les sujets n° 3 et 4 étaient 
deux jumeaux: or, l’un d’eux (n° 4) ayant eu une indigestion on a dû ces- 
ser l’engraissement au bout de 75 jours, alors qu’il pouvait se poursuivre 
avec profit pendant une quinzaine de jours encore. 

Aussi, de tous les animaux soumis à l’expérience, c’est ce n° 4 quia 
exigé le maximun de lait (10! 62) par kilo de poids vif et qui paie le moins 
cher le lait consommé (0 fr. 134 le litre) tandis que d’autres sujets (n°* 2 
et n° 6) sont des utilisateurs bien plus avantageux. 

Toutefois le prix de revient du litre de lait est influencé surtout par les 
fluctuations du marché, tandis que la quantité de lait nécessaire pour pro- 
duire un kilo de poids vif ne peut varier qu'avec les aptitudes spéciales 
à chaque sujet, ce qui nous semble plus intéressant à considérer ici. On 
voit, en effet, que certains animaux se contentent de 9' 1/2 de lait de ce 
pays pour édifier 1 kilo de poids vif. 


* 
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Nous pensons, en résumé, que l'élevage des veaux gras reste une spé- 
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culalion avantageuse, dans les conditions où elle se pratique actuellement 
en Champagne. La sélection des races bovines produisant des veaux à 
chair blanche en rejetant celles qui donnent des jeunes à viande rouge 
l'emploi dans l’alimentation, de lait écrémé, additionné d’une substance 
de faible valeur, capable de remplacer la matière grasse ; l'installation 
d'une pièce spéciale, obscure, où les animaux jouissent d’une tranquillité 
parfaite, telles sont les conditions de l'amélioration de cette production, 
Nous ne doutons pas que l'étude approfondie de chacun de ces facteurs 
principaux ne permette d'arriver à accroître encore les rendements 
obtenus. | 


P. SAGOURIN, 
Professeur départemental d'agriculture de l’Aube. 


Le commerce des fruits sur les marchés anglais 


Le commerce des fruits, qui était presque local il y a vingt ans, est 
devenu aujourd'hui commerce mondial. Encore en 1900, les concurrents du 
fruit français sur le marché anglais étaient faibles et rares. Notre but est 
d'indiquer succinctement combien ils sont devenus, aujourd'hui, puissants 
et nombreux. 

Nous parlerons du des fruits qui ont affecté la vente des fruits 
français d'été. Nous négligerons donc les fruits d'hiver et nous ne parlerons 
pas des oranges (Espagne, Italie, Jaffa, Californie, Jamaïque), des pommes 
et poires d'hiver (Etats-Unis, Canada, Californie) Nous mentionnerons 
seulement que la saison de l'orange se terminait autrefois en avril ou plus 
tôt, tandis que la surproduction prolonge maintenant la vente de ce fruit, 
en quantités importantes, jusqu’en mai, juin, juillet, ce qui affecte, dans une 
certaine mesure, la vente des premiers fruits frais d'été. 

Mais nous avons des concurrents plus redoutables ; en Angleterre, la 
banane, la pomme d'Australie et de Tasmanie, les deciduous fruits d'Amé- 
rique et principalement de Californie (cerises, prunes, pêches et poires 
d'été). 

Bananes. — Il y avait longtemps que la banane, encore peu répandue 
aujourd'hui en France, se vendait en Angleterre. Mais l'Angleterre était 
approvisionnée seulement par les Canaries et de quantités relativement 
faibles, qui se vendaient à des prix assez élevés. Pendant ce temps, la 
banane du Centre-Amérique envahissait le marché américain, principalement 
les Etats-Unis. Un récent article d’un journal fruitier américain résume 
comme suit la situation actuelle du commerce de la banane : 

Un capital de 120.000.000 de dollars (plus de 600.000.000 de francs) est investi 
dans cette exploitation; 120 vapeurs de fort tonnage sont employés exclusi- 
vement au transport de ce fruit ; la vente au détail de la banane aux Etats- 
Unis dépasse 200.000 dollars (plus de 1.000.000 de francs) par jour; la consom- 
mation s'élève donc à plus de 300 millions de francs par an. 

Voici le premier point qui intéresse le commerce français ; le trop plein 
du Centre-Amérique a commencé, depuis plusieurs Anncos déjà, à se 
déverser sur l'Angleterre. 
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En 1900, l'Angleterre ne recevait pour ainsi dire pas de bananes du Centre- 
Amérique. Elle importait 1.287.442 régimes, dont 1.243.562 en provenance 
des Canaries. | 

En 1905, les importations de bananes atteignaient déjà 5.737.914 régimes 
(dont 2.451.966 des Canaries), et, en 1906, 6.425.704 régimes (dont 2.401.118 
des Canaries). 

La banane se transporte en vrac dans toute l'Angleterre et se vend à la 
tonne aux négociants en gros qui laissent mürir le fruit et le détaillent 
ensuite à tant le régime. La vente des fruits français s’est trouvée profon- 
dément modifiée dans ces dernières années, et, bien que de grandes quan- 
tités en soient encore consommées, en concurrence avec la banane, les prix 
de vente se sont trouvés influencés. 

Pommes d'Australie et de Tasmanie. — La pomme de l'hémisphère Nord- 
Est est un fruit d'hiver, et, comme conséquence naturelle, la pomme de 
l'hémisphère Sud, celle provenant de nos antipodes, est pour nous, un fruit 
d'été. De même, la colonie du Cap fournit en janvier, février et mars des 
abricots, pêches, prunes qui viennent sur les marchés européens. Il y à 
longtemps que l'Angleterre reçoit des pommes de Tasmanie; mais, au début, 
les quantités étaient faibles et les prix de vente très élevés. Pour cette 
raison même, ce commerce s’est développé, des plantations ont été faites, 
et, depuis quelques années, de fin mars à juin, il arrive sur le marché 
anglais 450.000 à 500.000 caisses de pommes qui s'unissent aux bananes pour 
concurrencer nos fruits français. 

Les premières nouvelles reçues, relatives aux arrivages probables pour 
1908, annoncent, sous toutes réserves, 750,000 caisses. 

Pour les prix, il faut noter que ces caïsses contiennent de 25 à 28 kilogs 
nets de pommes, soit plus du poids net contenu dans deux sièves (la siève 
est un panier rond en osier, contenant environ 11 kil. 500 nets de fruits) de 
cerises et qu'elles se vendent les bonnes années, comme l’année dernière, 
de 8/- à 9/- la caisse en moyenne, et les mauvaises années de 5/- à 6/-. 11 
paraît difficile de concurrencer des prix semblables, qui correspondent à 
2/6, 3/- la siève de bonnes pommes. Et 2/6 correspondent presque exactement 
à la moyenne des frais dont est grevée une siève de cerises ou de prunes 
françaises vendue sur le RATES de Londres (transport, frais et commission 
de vente). 

Fruits de Californie. — Sur le marché de Covent- et et en même temps 
que les fruits, sont offerts des fruits de Californie tels que : cerises, en 
petites quantités; pêches et brugnons, en quantités assez importantes; 
prunes et poires, en quantités très importantes. 

C'est ainsi que des négociants de Londres, eurent, il y a déjà quelques 
années, à une seule vente, pour plus de 100.000 francs de fruits californiens. 
On doit ajouter, à ce sujet, que les Américains ont trouvé le moyen d’amener 
ces fruits californiens en parfait état de conservation sur le marché de 
Londres. 

Quant aux fruits à cuire, les apples for-pies, pommes de Tasmanie, les 
keifler pears d'Amérique, bonnes à cuire, feront vite concurrence aux fruits 
français si les prix sont un peu élevés. Et comme fruits ordinaires, bons 
pour la cuisson, les fruits belges, hollandais, allemands entrent aussi, et 
pour des quantités très importantes, en ligne de compte. 

Nos producteurs ont une concurrence grandissante, et‘aujourd’hui formi- 
dable, à soutenir sur les marchés extérieurs. Il leur faudra améliorer le 
verger français. 
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De leur côté, les expéditeurs devraient s'attacher à faire bien, avant de 
_ vouloir faire beaucoup. 

Il y aurait lieu également d'étudier l'amélioration des transports, surtout 
“aux points de vue suivants : manipulation soignée et surveillée au charge- 
ment et au déchargement des fruits, marchandises délicates. Eviter l'accu- 
mulation dans les wagons qui, trop souvent, sont chargés de fruits jusqu'au 
._ toit, ce qui accélère la fermentation et rend nulle la ventilation, cependant si 
nécessaire. Peinture du toit et des parois des wagons à fruits en couleur 
blanche (lait de chaux de préférence), facilités d'aération et de ventilation, 
enfin, d'une facon générale, protection pendant le transport. Transports par 
itinéraires rapides, fixes et réguliers. Régularité mathématique des trans- 
ports de fruits. 

Les ventes n’ont lieu en Angleterre que quatre jours par semaine : lundi, 
mercredi, jeudi et vendredi, il est donc très important que la marchandise 
arrive à temps sur le marché. 

Importante serait aussi l'amélioration des conditions du port de Boulogne, 
ou mieux encore la création d’un service des ferry-boats, qui annulerait 
deux transbordements, et au moins six, sinon huit, manipulations sur les 
fruits. Enfin, visite pratique des marchandises à leur passage à Paris. 

D'autre part, il faut aussi envisager la création et le développement de 
nouveaux débouchés pour les fruits français en Allemagne et en Suisse. 
En effet, de l'expérience acquise, il résulte que les fruits français bien pré- 
parés et bien soignés concurrenceront plus facilement les fruits italiens dans 
ces pays, qu'ils ne pourront lutter contre les fruits exotiques, cités plus haut, 
en Angleterre. Il y a là un champ nouveau qui, bien exploité, peut donner 
encore des bénéfices. 

E. CHAMPAGNE, 


Conseiller du commerce extérieur 
de la France. 


BIBLIOGRAPHIE 


La question phylloxérique, le greffage et la crise viticole, par Lucien 
DANIEL, professeur de botanique appliquée à la Faculté de Rennes. Préface 
de M. Gaston Bonnier, membre de l’Institut. — Ouvrage orné de 31 dessins 
en noir et d’une planche hors texte en couleurs. 

En vente à l'Œnophile, 6 et 8, cours du Médoc, à Bordeaux ; chez Féret et 
fils, éditeurs, 15, cours de l’Intendance, à Bordaux, et chez Mulo, éditeur, 12, 
rue Hautefeuille, à Paris. 


La lettre publiée par M. Prosper Gervais dans le Progrès du 3 mai fait 
ressortir toute l'aclualilé du livre que vient de publier M. Lucien Daniel. 

C’est, d’un bout à l’autre, le «procès du greffage» et des vignes américaines. 
On ne saurait reprocher au greffage de nous laisser manquer de vins, puisque 
nous venons d’en récolter 75 millions d’hectolitres ! Mais M. Daniel reproche 
au greffage de nous donner de mauvais vins ! | 

C'est un travail très documenté, très savant et qui ne se prête pas à une 
analyse succincte. Ceux que les questions scientifiques intéressent y trouve- 
ront des aperçus nouveaux et des observations fort curieuses. 

Ils y trouveront aussi un peu trop de chaleur et de passion, qui ont 
conduit l’auteur à quelques affirmations extrordinaires : par exemple, « que 
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Mrete de Montpellier avait été fondée pour propager la vigne américaine !!» 
— par exemple encore «que parmi les plus farouches apôtres des vins, 
beaucoup ne font pas usage de leurs produits et ne boivent que de l’eau !!» 
On trouvera encore, peut-être, que l’auteur manque souvent de mesure vis- 
à-vis de ceux qui ne partagent pas ses idées: des injures — ne sont pas des 
raisons ! 

M. Daniel, au reste, ne nous apporte pas de solution : il critique le greffage, 
mais il ne nous donne rien de pratique pour le remplacer.Et l’on continuera à 
oreffer parce que,sans doute, suivant l'heureuse expression de Boussingault, 
«l'opinion de tous les agriculteurs ensemble vaut mieux que l'opinion d’un 


seul académicien » 
L. DEGRULLY 


INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS DES SOCIÉTÉS AGRICOLES 


Concours de pompes élévatoires avec moteurs. — Un concours est 
ouvert, sous les auspices de la Société d'Agriculture du Lot, entre les cons- 
tructeurs de pompes élévatoires, avec moteurs. Il aura licu, à Cahors, sur la 
cale du port Saint-Georges, le dimanche 31 mai et le lundi 1er juin 1906. Le 
jury de ce concours dispose des prix suivants : 

1° Prix de la Compagnie d'Orléans (400 francs et une médaille d’er) ; 2° prix 
de la Société d'Agriculture (250 francs et une médaille de vermeil) ; 3° prix de 
la Ville de Cahors (100 francs et une médaille d'argent grand module) ; 4 prix 
de la Chambre de Commerce de Cahors (100 francs) ; 5° Une médaille de 
vermeil (prix de la Fédération des Planteurs de Tabacs). 

Les industriels désirant prendre part à ce concours, devront en informer 
M. le Président de la Société d'Agriculture, rue du Lycée, Cahors, en faisant 
connaitre la surface qui sera nécessaire à leur installation. 


PETITE CORRESPONDANCE 


P B. (Gard). — Puisque vous constatez que les altises commencent à 
pondre leurs œufs au revers des feuilles, il n’est plus temps d'appliquer des 
traitements arsénicaux ; l'attaque des feuilles cesse avec la ponte. Pour 
éviter les ravages des larves ou chenilles qui vont bientôt sortir des œufs, 
vous avez deux moyens à votre disposition : 1° faire enlever les feuilles 
portant des œufs ; 2 détruire les jeunes larves aussitôt après leur éclosion. 

Des nombreux procédés essayés contre les larves, un seul est resté d’appli- 
cation suivie, particulièrement en Algérie, parce qu'il joint à une efficacité 
suffisante l'avantage d'être peu coûteux : c'est l'emploi du soufre précipité 
(signalé par M. H. Lecoq, professeur d'agriculture d'Alger, en 1890). 

Les règles à suivre sont les suivantes, pour éviter les brûlures : 
1° employer le soufre précipité en mélange avec 50 0,0 de chaux blutée ; 
2° ne pas opérer à la rosée, mais attendre au contraire que les feuilles soient 
bien sèches ; 3° opérer par un beau temps, sec et chaud ; 4° traiter dès l’éclo- 
sion des jeunes larves ; lorsque les chenilles sont vieilles, elles se laissent 
souvent tomber sur le sol et échappent ainsi à l’action de la poudre insec- 
ticide ; 5° poudrer par dessous, bien entendu, pour atteindre directement les 
larves qui se tiennent presque toutes au revers des feuilles, 
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BULLETIN COMMERCIAL 


VINS 
Avis d’adjudication 

Brest, 24 juin 1908, à 2 heures du soir, 
de la fourniture de 00.000 litres de vin 
rouge à 10°, non logé, en 8 lots de 50.C00 
litres chacun, nécessaires au Service def 
subsistances (sur présentation d'échantillons, 
au plus tard le 3 juin 1908, avant 4 heures du 
soir). Cautionnement : 475 fr. par lot. 

Voir le Cahier des charges au bureau du 
Commissaire aux subsistances, à Brest, ainsi 
qu'à Paris, au Ministère de la marine.(Bureau 
des subsistances). 

Parisi— On cote les vins de la récolte 
1907 : 

Algérie...... 17 à 26 Bas-Bourg. 36 à 41 
Aramon..... 459 à 20 Roussill..., 15 à 25 
CURE . 28 à 33 Montagne... 17 à 22 
Minervois ... 19 à 25 Touraine... 21 à 32 
L’hect. nu en entrepôt, marchand. courantes: 
Vins soutirages,suiv.qualite, la pièce 80 à 1(5 

— Bordeaux bon ordinaire 110 à 140 

— Mâcon ordinaire 110 à110 

Fût et droit de régie compris. 


LANGUEDOC. — Sous l'influence de la 
température réellement estivale qui a, sans 
transition, succédé au temps froid, glacial, 
des derniers jours d'avril, la végétation a fait 
depuis quelques jours des progrès vraiment 
énormes, trop rapides peut être pour ne pas 
provoquer le coulage. 

Il n’en reste pas moins que la végétation 
est fort en retard, et ce retard est tel que je 
ne crois pas possible que nous le rattrapions 
et que nous puissions avoir des vendanges 
prècoces. 

En ce qui concerne les gelées et le mal 
qu'elles ont causé, on constate des irrégulari- 
tés vraiment déconcertantes et difficilement 
explicables. Certaines régions ont énormé 
ment souffert, d'autres pas, ou très peu, et ces 
dernières sont heureusement les plus impor- 
tantes comme surfaces. 

On se plaint beaucoup également du man 
que de force des sarments, de leur extrava- 
gante irrégularité, de l'aspect malingre des 
pousses ainsi que des ravages occasionnés 
par les noctuelles et les altises. La sortie des 
rai:ins est bien irrégulière et généralement 
moins abondante que l’année dernière. 

On effectue actuellement les premiers trai- 
tements contre les maladies cryptogamiques 
pour permettre à la vigne de franchir si pos- 
sible, sans trop de dégâts, la période prépa- 


ratoire de la floraison, car on sait que cette 
phase végétative est souventdécisive au point 
de vue de la future récolte. 


HéRAULT. — Les affaires sont peu actives. 
Seuls les petits vins et les vins rosés sont 
l'objet d'une certaine faveur. Les cours ont 
pris de la fermeté. 


. AUDE. — Les viticulteurs se montrent exi- 
geants el les négociants ne s’approvisionnent 
qu’au jour le jour. Quelques reventes ont été 
faites avec un petit bénéfice. 


GarD. — Les affaires sont toujours diffi- 
ciles et les cours fermes. 
Les enlèvements sont immédiats. 


ROUSSILLON. — On écrit dans le journal 
du Syndicat agricole : « La température con- 
tinue à être chaude, aussi la vigne s’allonge 
rapidement. On se plaint du manque de force 
des sarments et même de l'aspect malingre 
des raisins. - 

La noctuelle a fait des ravages sérieux 
dans certaines régions ; on se fâche aussi du 
mal que commencent à faire les altises. 

La période critique étant pour ainsi dire 
finie, du moins en Roussillon, les affaires sem- 
blent prendre une plus grande activité. 

Le mal causé parles gelées a raffermi les 
cours de 10 à 15 centimes par degré. 

Les retiraisons vont bon lrain. 

Voici les ventes signalées : 

Cases-de-Pène.— La cave Jean Bertrand, 
200 hectos, a été payée à 14 fr. l'hecto. 

Villeneuve-la-Raho. — La cave Augé, 
député, 5.000 h., 9:5, a été vendue à 9 fr. 50. 

Rasiguères. — Il s’est vendu et entonné 
300 h. à 12 fr. l'hecto. 


BORDELAIS.— Le temps est admirable. 

Aussi la vigne pousse-t-elle à vue d'œil, 
s’efforçant de rattraper le temps rerdu; mais 
elle a fort à faire pour cela, et malgré toute 
sa bonne volonté, malgré le ressort vraiment 
étonnant de cette plante, malgré le beau temps, 
il est douteux qu'elle y arrive et que nous 
voyions la fleur avant un mois au plus tôt, et 
encore faudrait-il pour cela que la tempéra- 
ture continuât à être aussi favorable qu'elle 
l’a été ces temps dernier. 

A signaler quelques affaires, en vin vieux 
notamment : Ainsi ont été traités les Ch. 
Brown-Cañtenac 1907, 3° cru classé du Médoc 
(solde, Les Ch. Durfort-Vivens 1905 2° cru 
classé et les Ch. Balestard-La Tonnelle 
4e cru St-Emilion de la même année; enfin les 
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Lynch-Bages (Pauillac) 5° cru classé, récolte 


1906. En vins de 197, divers crus des Palus | 


de Ludon et du Bas-Médoc et enfin le chaiï 
important de Ch. La France, Palus de Fron- 
sac, ont trouvé acheteur. En général, il s’y 
manifeste une hausse en ce sens que les 
propriétaires y demandent généralement des 
prix plus élevés qu'auparavant. Ainsi, tandis 
que dans le Médoc les cours demeurent 
inchargés de 200 à 225 fr. le tonneau pour les 
Bas-Médoc ordinaireset de 250 à 350 fr. pour 
les marques supérieures jusqu'aux crus bour- 
geois du Haut-Médoc. dans l'Entre-deux- 
Mers au contraire les producteurs voudraient 
obtenir de 25 à 50 fr. de plus par tonneau que 
dans la première quinzaine d'avril. 


BEAUJOLAIS-MACONNAIS.— Après une 
bien triste période en avril, nous profitons, 
depuis le commencement de mai, d’une belle 
température printanière, qui est devenue esti- 
vale ces jours-ci. 

Cet heureux revirement climatérique, alter- 
nant avec quelques pluies chaudes, a provo- 
qué un essor très rapide de la végétation, qui 
regagne une partie du retard de près de 
trois semaines dont on se plaignaït à la fin 
du mois dernier. 

Dans le Beaujolais, les affaires ont un peu 
plus d’activité, en portant surtout sur les vins 
de qualité et de prix moyens. On cote les 
vins de 1907, de 45 à 50 fr. la pièce nu pour 
les ordinaires ; de 55 à 65 fr. pour les quali- 
tés intermédiaires et à partir de 100 fr. logé 
dans les crus classés. 

A Pouilly et Fuissé, les vins blancs bien 
réussis valent de 58 à 60 fr. la feuillette logée. 


LYONNAIS. — Lyon. — Voici la cote 


établie par le commerce de la place pour le| 


détail : 
Vin Beaujolais 1°r choix, la pièce.. 110 à 145 
_ _ 2e  — —  . 73à 85 
— Bas-Beaujolais..... — … 9S$à 68 
— Lyonnais 1° choix — . 628 70 
_ _ 2e — — …, 50 à #8 
— Mâconnais 17 — — .. 60ù 70 
_ — 2e  — — ., BU0à 58 
— Bourgognel®r — —  .… 110 à 145 
di — .. 60à 30 
_ — ordinaire. — ., mn» À vw» 
— Bordeaux 1° — Ja barrique 130 à 185 
— — 2 — —  .. 85 à 100 
— Roussillon 1* — l'hectolitre 26 à 28 
— _ 2e — — .. 228 24 
— Montagne 1 — — 20 & 29 
— -- 2 — —…. … 20% 22 
— Narbonne 1° — — . 24 à 23 


L JS _ 2nà 22 
- Algérie. 1% — _ 24 à 26 
Le De ne =: 20à 2 


BOURGOGNE. — Gevray-Chambertin. 
— Les affaires sont calmes, les prix sont 
sans changement pour les 4907 : vin rouge 
ordinaire, de 55 à 65 fr. la pièce de 228 litres 
nu ; Passetoutgrains, de 140 à 180 fr. et vins 
fins de 200 à 400 fr. la pièce, logé. 

Il reste encore à la propriété d'excellents 


-vins fins 1996 prêts à la mise en bouteilles en 


septembre prochain, dans les prix de 300 à 
500 fr. la pièce logé. 
Dijon. — On cote : 


Vins blancs 


1906 1907 
Ordinaires.…... ...… Ta 62 21à 37 
Grands ordinaires .... 80 à 100 60 à 70 
Passe-tout-grains..... 120 à 150 70 à 1(0 


La pièce de 228 litres sans fût, au comp- 
tant net. 
Petits bons vins...... 180 à 250 70 à 100 
Vins flas de vigneron. 200 à 400 100 à 110 
—  cuvéesclas.. 300 à 600 100 à 175 
Vins fins tête de cuv.. 600 à 990 100 à 225 
La pièce de 228 litres fût compris, terme 
6 mois, pris à la propriété, tout frais de cour- 
tage et autres en sus. 


ALCOOLS DE VIN 

Béziers. — Esprit de vin, 86°, 75 à »»; 
eau-de-vie de via, 52°, »» à 65; 316 de marc, 
860, 65 à »» ; eau-de-vie vieille de Béziers, 52°, 
100 à 150, 

Bordeaux. — 36 Languedoc, 75 à 95 fr. 
lhecto nu,les 86-. 

Lyon.— 3/6 Béziers, à 86°, 75 à 85 fr.; de 
marc 69 à 79 fr. 

Marseille.— 3/6 vin, 86°, suivant qualité, 
65 à 75; 3/6 marc 86°, suivant qualité, 65 
à 70. 

Pézenas.— 36 pur vin, 86°,58 fr; 316 pur 
marc, 70°, 56 fr. 

LIES ET TARTRES 

Béziers. T'artre brut, 60 à 65°, 1 f. 10: 
dito 70 à 15°, 1 f. 15; dito 75 à 85°, 1 f. 15 à 
1 f. 18, le degré. 

Lies sèches, 20 à 25-, 0,90 à 0,95; 22 à 25- 
1,05 à 1,12. 

Crème de tartre 148 à 150 fr. ; dito poudre 
impalpable, 1° blanc, 98 ojo pureté, 160 à 
165 fr. les 100 kilos. 


LAINES 


Marché aux laines de Dijon 
L'administration du Marché aux laines 
Georges Bonjean, à Dijon, nous prie d’infor- 


daridtithonei: à ne. 


mer nos lecteurs qu’en raison de la baisse 


incessante des cours et pour sauvegarder les |: 


_ intérêts des éleveurs de moutons, la première 
vente du marché, primitivement fixée au 
30 avril, a été reportée au 26 mai. 

Les motifs de la baisse peuvent se ratta- 
cher à deux causes principales. D'une part, 
la spéculation sur les marchés à terme du 
Havre, Roubaix, Tourcoing et Anvers a con- 
tribué pour beaucoup dans le mouvement de 
baisse qui s’est produit. D'autre part. l'accu- 
mulation dans les peïgnages de laines ache- 
tées par les fabricants à de très hauts prix, a 
incité ceux-ci à essayer d'obtenir les laines 
de la nouvelle tonte à très bon marché, afin 
de pouvoir établir un prix de revient moyen 
de [a matière première. 

Dans ces conditions, le rôle du vendeur est 
tout tracé : attendre que les besoins qui se 
feront inévitablement sentir se soient pro- 
duits, afin que le fabricant, à court de ma- 
tière brute, soit contraint de payer celle-ci un 
prix raisonnable. 

FRUITS ET PRIMEURS 


Halles centrales de Paris 
La pluie est tombée en abondance. En con- 
séquence, l’activité du marché laisse beau- 
coup à désirer, surtout en ce qui concerne la 
vente des asperges et celle des fraises. Les 
asperges du Centre, cotées de 0,50 à 1 fr. le 
kilo, ne valent que de 0,30 à 0 fr. 80. 


Les 100 kilos 
Pommes : Canada extra ... 75 .. à 45 … 
La pièce 
Pêches de serre: de France. . 75 à 6 
= Que DRICIUCR ER. 1Hsrdas di 
Melpns serre Lie LUZ CD ES Ar 02 
ADAM ibn D AR AIR 
Le kilo 
Raïisins deserre France: bl.. - s+ à 


_— OPEN 2 CA IDE 


re )bBelsiqueemeie rien 114. 
"al n0MEerViDIANC CHA L, ANAL, 
| Le régime 

Bananes: 1 rie AV d 20 
La corbeille. 

Fraises d'Hyères.......... 2 AR At 
La douzaine 

Fraises en pots...... nr LD ARS 
La caissette 

cerises de serre........... + 50 SR 
— d'Espagne ........, 1:29"à% 1239 

LÉGUMES 

Les 100 kilos 

Champignons, couche...... &y .. à 160 . 
CODE: LOIS NCA 110 OU Es 
Oignons Sd se CE IUT at 
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Epinards ...... ARC AA ER LREMREISX, 
À | SÉHTAR ARR RARES 4 ee VE 5 
(Bol e Sr Cr 10 a 12 


291. 
Fèves .... 202: 
Haricots verts : d'Algérie ... 150 .. 
beurre... 150 .. 
mange-tout.. 60 .. 


000.00. 0 0 : 0,06 © + © 


Pom. deterre:n. du Midi.. 40 .. 65123 
_ SAUCE 2 +49 2 ES LE 
—— d'Algérie .... 25, 5 
Endives : France.......... 28 . 40" 


RO PR pp pr D Gp Rp pr 
© 
© 


— Belgique. 55 30... 50 
Aspergss vrac........ SAP MR ER PE PET. EN SO 
La caisse 
Tomates des Canaries..... 6, à S 
La botte 
Asperges pointes.......... . 4h à . 50 
—— Argenteuil....... 1 504" 390 
e de Lauris...... si 50 à 2 10 
— diverses ......... HO RILVLRE 
— du Midi... ..:3.:  B0:4 +140 
Le cent 
ROMSINRS D RS rue AC A1 
Gélerr rave ss ie 19% "144 20 
CREER MR nee 8 COUES PAS 
Laitues de Paris.......... LÉO UE MR 
Les 105 bottes 
DATOILES meteo me see eus 80 .. à 110 . 
PLAMOIE RS DR EU se ve DD PILE A AO 
Poireaux 54 rius Re. EDP AEODAS 
TA EN ER SO NE TROT DST AMIE 
CÉRÉALES 


Paris. — On cote par 100 kilos, logés, en 
gare à Paris : 


BIC: DES Louise Me 22 Sr 25:29 
— JOUX.... .... 2 LS re 22 50 à 23 50 
Seigle PEER ENT 11::::2:17.29 
Escourgeons (départ) ....... 17.25 à 18 25 
Jrge de brasserie. ........ 19 50 à 19 79 
æ—HIMOUTUTE: save css 19 .. à.19 75 
—#Alpbries AU ses de RSS EC 
Ayoines noires. .. ........ 18 25-à:19 .: 
— autres sortes....... 17 29,4,18 229 
SATTAMI LS ein dans ee 10 me 
Chènevis de Bretagne....... AM UE CE 
— de Russie. ...... 25 25 à . 
AS DIE SR RER eee due 28 à . 
PUIS TATTAS Jim ne TAROT Te ES 
Millet blanc de Smyrne...... 20 LAN 
En AM UE à soi D DU ser e cote 24 50 à .… 
Vesces de semence. ....... 25 RTE 
— de printemps ....... PR ANA CREER 
Lyon. — Blé ray. 23fr. à 23 fr. 50: 


Seigle 17 fr. »»; Avoine grise 18 fr. 25; 
Avoine noire, 18 fr. £O à »» fr. »», 
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BESTIAUX Taureaux, bonne qual . “—  . 35 à 

Paris. — La vente a été généralement| Moutons anglais........ —  . 55 à . 60 
bonne pour tous les animaux. Moutons métis .,,.,. , — 49 à . 51 

On a coté: Brebis métisses ,.....,. — A4 à . 48 
Haute acer ense .lek. 120 à 1 65] Veaux S.-et-M. et Eure. —  . 65 à . 71 
Vaches, .......e.sesesee — 119à160| — E.-ei-L. et Loiret. —  . 64 à . 71 
Tauréaux is. rss — 15 à 1 40|Champenois ...... ji > 2e56 à Sept 
Veaux......esoss.ee .… — 1 60 à 2 40|Manceaux ....…. A RAS EE PE BE 2 À 
Moutons, .......... ..…. — 150 à230| Lyon. — Moutons amenés, 2413; renvoi, 
Porcs........…. drones — 455 à 1 76|400 ; prix extrêmes, 160 à 240 fr. 
Pores poids vif.......... — 105 à 1 22! Bœufs amenés, 400 ; renvoi, 40 ; prix, 1re 


Prixz-courant au poids vif: 


Bœufs, re qualité .....le1/2k. . 44 à . 
PAS: a 


æ: 


Vaches, 1r° qual. .... . 


qualité 166; 2° qualité 160; 3° qualité 150 ; 


48 


48) poids net. Vente moyenne. 


prix extrêmes: 140 à 170 fr. les 100 kilos 


ESS CE ER LP DRE ER ER RE AR RE PE 


Sulfates, Verdets, Soufres 


On cote pour livraison de 5.000 kil. 
sur wagon départ, en disponible : 
Sulfate de cuivre 98199 0/0 ........e..se 
Verdet neutre raffiné 31132 o/o cuivre pur... 
Soufre sublimé ,...... bocdente iris e 
Soufre trituré . cesse ee . 


PARIS BORDEAUX | MARSEILLE 


les 100 kilos | les 400 kilos | les 100 kilos 


58 »» à 60 n» 157 »» à 59 »» 57 nn à 59 »» 
180 » à >» »»|180 » à » »»|180 » à >» »» 
18 »» à 18 50117 »» à 18 »»|16 50 à »» »» 


| 


LYON 


les 400 kilos 


59 »» à 60 50 
180 » à »>» »» 
18 50 à »» »>» 


15 »» à »» »»|15 »» à »» »»|13 75 à »» »»|14 »» à »» »» 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 


TEMPÉRATURE Fr | TEMPÉRATURE Er 

OBSERVATIONS À 950 Ês À 9=80 £a 
du 4 mai au 10mai || £&8 | Pluie S£ | Pluie 
1908 maxima | minima ce maxime | minims | À 
x = La 
| MONTPELLIER (École d’agric.) LYON (Saint-Genis) 
Lundr...2,.:1. 717 18.5 9.0 » 27.3 12.0 » » 
Mardi.:..... ere 22.4 10.7 8.1 » 28.0 12.4 » » 
Mercredi........ pr PUR pr | 11.0 8.5 4.2 25.4 10.9 » 6 
Jedi ess ton 12 8 | 10.8 » 20.1 9,2 » 2 
Vendredi........ Si: 2929 10.9 6.3 » 18.7 10.1 » 4 
Samedi MO sert ete ds. 24.0 9 9 6.1 » 22.9 12.0. » » 
Dimanche.......... 24.0 9.6 6.8 » 27.0 Fe » » 
CHALONS-SUR-MARNE BORDEAUX (Observatoire) 
LUNA See 25.5 41.5 11.5 » 25.1 14.9 » Dot 

Mardi ss ses 215 10.0 9.0 0.2 23.1 11.0 » » 
Mercredi..... RE 48.5 |. 10.0 9.0 2.9 25,0 11.5 » 7 
JOUAP Eric 18) 9.0 9.0 1 18.6 11.6 » 1 
Vendredi........... 23.0 10.5 10.0 » 20.0 8.1 » » 
Samedi ......... A is 1075 9.0 » 25 5 13.9 » » 
Dimanche....... .. 20 0 13.5 13.0 » 28.9 TE à » » 

PARIS (Saint-Maur) ALGER 
Eu est è 17.1 10.3 » # 29.0 18.0 » » 
MAL RES 21.2 11.4 »# » 31.0 17.0 » » 
Méreredins ist 20 10.0 » » 29.0 18.0 » » 
JEU él «1 18.7 9.1 » 9 27.0 16.0 » » 
Vendredi ......... .| 19.8 11.9 » » 26.0 16.0 » » 
SAME sers 0 19.4 11.0 » » 24.0 16.0 » » 
Dimanche sis 22.6 13.6 » { 24.0 17.0 » » 


Le gérant : G. FOURNERA. 


Imp. Serre et Roumégous, Montpellier. 


Li à \ 
St Plaid LS À 


ENGRAIS CHIMIQUES 
compagnie Ge des Produits Chimiques du Midi 
Société anonyme, Capital Trois millions 
Aimé GARDAIR, administrateur-directeur 
Rue Saint-Ferréo/,; 51, MARSEILLE 


| EN GRAIS CHIMIQUES 
Pour toutes cultures 
| Pit ne a 


[MATIÈRES PREMIÈRES POUR ENGRAIS | 
| TRAITEMENT DU MILDIOU & DU BLACK-ROT | 


PAR LA 


BOUILLIE DE RASSUEN 


Adhérents, à préparation instantanée et à poudre unique 


TRAITEMENT DE L'OIDIUM 


| Par la Poudre sulfureuse de Rassuën 
| Anticryptogamique insecticides 
Sels marins de (outes qualités pour la consommation, les industries et le bétail 


S'adreser M. MOULINIER Fils, 11, rue Boussairolles, MONTPELLIER 
Les Notices explicatives sont adressées et les prix de vente communiqués sur demande À 


| 
| 
| 


Société Lyonnaise de Construction d'Appareils hydrauliques et vinicoles 
en commandite par actions au capital de 400.000 francs 


VALLOŸTON. Lyon VALLOTTOR & ci TÉLÉPHONE. 


ES 


9O, rue Tête-d'Or — LYON 


Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras ou au moteur pour toutes les appjications, 

hydrauliques ou vinicoles | 
Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis 
Travaux à forfait ou traités de gré à gré des diverses installations, intéressant les jardiniers, 
maraîchers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaireses communes, etc. 

Envoi de catalogues spéciaux de nos pompes à bras, moto-pompons moteurs à pétrole, mo- 

| teurs électriques, pompes de tous débits et pour grandes élévations, béliers hydrauliques, 
pulsomètres, etc., etc. — Renseignements, études, plans et devis sur demande. 


RUES 


Système breveté J.=B. PETTER 


fonctionnant sans lampe continue, avec allumage par tube intérieur 


Spéciaux pour commandes de pompes, batteuses, charrues, pressoirs, fouloirs, etc. 
- de 1/2 à 40 chevaux 


LOCOMOBILES — GROUPES TRANSPORTABLES 


MOTEURS A PÉTROLE LAMPANT 
Représentants pour le Midi : J. DUPRÉ et H. ROUX, construcl" mécaniciens, | 


44, boulevard de la Corderie, MARSEILLE (B.-du-R.) 


Demander Prix Courants et Notice explicative 


ne A 


Re ee LEP ee SR "a 


11 GRANDS PRIX 


x 8 Envoi franco 


28 DIPLOMES D'HONNEUR 
5614 Médailles d'or \S 
et d'argent \e) a 
S du Catalogue 
PRESSES CONTINUES 
PRESSOIRS AU MOTEUR 
PRESSOIRS HYDRAULIQUES 


Pressoir Universel 


Fouloirs-Égrappoirs 
Fouloirs 
Broyeurs de pomme 
Broyeurs et 
Presses 


£, MABILLE Frères 


Ingénieurs-Constructeurs 


Chevaliers de la Légion d'honneur 
de l'Ordre du Portugal et du Mérite agricole 


à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES L 0 


POUDRE CHEFDEBIEN 


Authentique SULFOSTEATITE CUPRIQUE 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la Stéatite spéciale du CGaillau 
avec le Sulfate de cuivre. Elle préserve du Mildew, du Black-Rot, de la Pourriture grise (Botrytis cinerea), de l’Anthracnose 
et enraye ces maladies. à 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des sacs plombés et portant notre 
marque de fabrique d'un côté et, de l’autre, les mots POUDRE CHEFDEBIEN. 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements combinés, nous offrons, avec là POUDRE CHEFDEBIEN, la | 
POUDRE CHEFDEBIEN SOUFREE en sacs plombés, contre l’Oidium et le Mildew, etla BOUILLIE CATA- 
LANE à poudre unique possédant les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatite cuprique. 


S’adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALÈTES, officier du Mérite agricole, directeu | 
des usines de Prades et de Maillole, à PERPIGNAN. — Ou à ses divers correspondants ou représentants. 


Vignes Américaines et Franco-Américaines #4 


& 


Producteurs directs des collections Couderc, Seibel, etc. 
Gamays gris sur 3309 


Demander Prix Courant à MM. BARDOLLET Frères, Propriétaires-Viticulteurs 


| 

| 

Plants greffés des meilleures variétés de Bourgogne. Gros bois pour greffages. Racinés et boutures, etc. | 
| 

à Cheilly-les-Maranges (Saône-et-Loire) | 


Pareles — Mages AMG Re 


ee fr. les 100 kilos en fûts de 400 kilos. — 13% fr. les 100 kilos en fûts de 200 kilos 
95 fr. les 100 caisses de 7 kilos environ 
Pris à Bordeaux 30 jours sans escompte. 
Conditions spéciales pour Syndicats et par grosses quantités. 


ADRESSER LES DEMANDES, RENSEIGNEMENTS ET ÉCHANTILLONS A 


JM. . MAY DIEU, Bordeaux 
Maison fondée en 1797 — Adresse télégraphique ! Maydieu-Bordeaux — Téléphone 219 


L'IDÉ 
PRESSOIR ROTATIF 


| À DOUBLE PRESSION ET A RECOUPAGE AUTOMATIQUE DU MARC 
Système Ménard-Naudin B.S.G. D. G. 


CONSTRUIT PAR LES 


Le Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-Etienne (Loire) | 


Charge facile et rapide, — Egale répartition du marc. — Asséchement complet. — Rendement supérieur. — Recoupage auto 
matique. — Rapidité d'exécution. — Vidange rapide et automatique. -- Grande économie de temps et de main-d'œuvre. Plus- 
value de rendement. Les plus hautes Récompenses aux Expositions 


AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA FRANCE ET L'ÉTRANGER : 
MM. Ch. TRUCHOT et C”, ingénieurs, à CHALON-S-SAONE (Saône-et-Loire) 


—« Catalogue et Références franco »— 


APPAREILS ROY 


GRAND PRIX A L'EXPOSITION UNIVERSELLE DE PARIS 1900 


PRESSE CONTINUE AVEC ENTRAINEUR AUTOMATIQUE 
ÉGRAPPOIR-FOULOIR POMPES SPÉUALES 


au moteur pour élévation de 
au manège vendange égrappée 
à bras et non égrappée 


POLYGREFFES EXÉCUTANT toutes les GREFFES USITÉES 


FOULOIR-ÉGOUTTOIR — Installations mécaniques de cuviers à grand débit 
NOMBREUSES RÉFÉRENCES 


CG. PEPIN h'ils aîné sx 


Propriétaire exclusif des brevets Roy 


110. Rue Notre-Dame — BORDEAUX 


ï ee A DS RDA ee © MR TT GRR EU EN Po DS PES 
Exposition universelle Paris 1900 — GRAND PRIX | 
MERLIN (0.%) & Ci, Constructeurs-Mécaniciens à VIRKZON (Cher, | 

MACHINES A VAPEUR, FIXES, DEMI-FIXES, LOCOMOBI-ES BAT IEUSES (| 
MOTEURS à GAZ, MOTEURS à ALCOOL L 


Concours de Paris 1901 pour moteurs à 
à alcool, 2° prix 


MOTEURSAPÉTROLE 


Fixeset locomobiles, horizontaux et verticaux 
CONCOURS INTERNATIONAL DE MEAUX 1897 
spécial pour moteurs à pétrole 


La plus haute récompense : 2 Médailles d’org.module 


Pompes centrifuges et à pislrn 
SCIERIES PORTATIt 
circulaires ou à ruban 
Le Catalogue illustré est envoyé 
franco sur demande 


BRAS ET À MOTEUR | 


S. ÉCREMEINES CENTRIPLGRS MELOTTE * PAS 272 


BOL SUSPENDU — LÉGÈRETÉ INCOMPARABLE 
Rendement en beurre, 20 0/0 en plus — Qualité supérieure — Depuis 150 fr. 
INSTALLATIONS COMPLÈTES DE LAITERIES 


Derniers Concours spéciaux : Arras et Vouneuil-sur-Vienne, septembre 1904 ; Aurillac et Dunkerque, 
juin 4905 ; Boulogne-sur-Mer, octobre 1905 ; Tours, août 1906. 
Premiers Prix dans chacun de ces Concours sur 18 Ecrémeuses de marques diverses y ayant pris part 


GRANDS PRIX Expositions universelles Paris 1900, Liège 1905 


Edm. GARIN »% 0.6», Ingénieur-Constructeur, à CAMBRAI (Nord) 
Envoi sur demande du Catalogue 
INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 


O 3 à. E ZÆ -en-Provence 


Bône 1890, Tunis 1893, 
Montpellier 1893, Alger 1894 
Bordeaux 1895, Mascara 1898 
‘ Le Prix 
Médaille d’or 


em 


| 


HAE | 
Béziers 1900 RC 
Diplôme d'honneur 


Slt il 
æ| fau = L 
fol Ja 


—— — 


Pressoir à claies mobiles à déclanchement au- 
tomatique marchant à bras, à manège et au moteur 


Moto-Pompes 
Brevetéss. g. d.g. 
à essence 
et électriques 
Pour élever la 
vendange égrap- 
pée, le décuvage 
et soutirage des 

vins. 

Modèle spécial 

pour élévation 
d’eau. 


ANTENEN 


LLRLUTILTMTNN 
TE 


FOULOIRS, EGRAPPOIRS à bras et aa moteur 
MATÉRIEL SPÉCIAL POUR HUILERIE D'OLIVES 


Installation mécanique de caves — 


Suppression des 
cales en bois. 

Plateau  s'incli- 
nant suivant la char- 
ge sans flexion de la vis. 


Nouveau Pressoir à levier 
« l'Express» brev. s. g. d. g. 


Grande vitesse au début 
et pression très énergique 


A MENS 


Fi La à la fin de l'opération. 
Ê (1 | HE dE Construction très robuste. 


CR 
ee 


RÉFÉRENCES 


= —= ZAES 
Porte de cuves 
modèle perfectionné 


Envoi franco du 
Catalogue sur demande 


—— 


RUE 1e Line 7 cs EUR E HE ed CIE MR ai Vas Are AN PARC NT Me | ANRT FANS heal NE 74 "& ANT DAT Fr: 


\] VERMOREL. à VILLEFRANCHE | 


Exposition Universelle de Paris 1900 : Deux Grands Prix 
Exposition Universelle de St-Louis 1904 : Grand Prix et Médaille d’or 
Expoiition de L.ège 1905 : Hors Concours, Membre du Jury 


[Pulvérisateurs & SOUL reuses| 


A DOS. À BAT 


ET A TRACTION 


| Eh qu pour le TRAITEMENT 
Ro D— ee rapide et économique 
des maladies 
des plantes cultivées 


ARS 
fil NS 
(| 


ÿ Demander Catalogues et Renseignements 
envoyés franco sur demande 


BOUILLIE instantanée “ÉCLAIR”! 


A BASE DE VERDET NEUTRE 
Contre le MILDIOU et le BLACK-ROT de la Vigne 
La MALADIE des POMMES DE TERRE, des TOMATES 
La TAVELURE des ARBRES FRUITIERS, etc., etc. 


La plus efficace 
| La plus économique | 
La plus commode 


Dix ans de succès ininterrompus dans tous les vignobles 
VENTE AVEC GARANTIE DE DOSAGE 


— DEMANDER NOTICE ET TARIFS — 


pere 


Se DR M A Tr A SO AE a EE 


Contre l'Oïdium 


PEUT ed 
marque IOPOL 


Soufre soluble à l’état naissant 


Contre l’Oïdium et le Mildiou, en traitements mixte : 


POLYSU LFU RES SPÉCIAUX j; 
MARQUE É H 10 POL 


Nom et Marque dévosés combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


L° HUGOUNENQ & C,_à LODÈVE (Hérauit) 


POMPE AUDEMAR-GI de 


A DOLE-DU-J DU-JURA 


Visite instantanée Qu ALBUMS 
RANCO 


DORA ARE BE td A AV 


POUPES A VIN 


A MOTEUR ET A MANÈGE 


Pme de. ec dé Le | 


MÉDAILLES D'OR 


Gongours spécial de pompes à moteur Montpellier 1898 
Exposition universelle Paris 1900 


LA CULTURE SUPERFICIELLE 
DELA" VIGNE 480" 


PAR 


L. RAVAZ et L. DEGRULLY 
Professeurs à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier 
(2° édition) 


Prix franco : 3 fr. 


Au bureau du Journal 


PTT 
AT LU 


RTE 
. 


(ss 


LETTRE D A 0 PQ QG qq QG 
SOCIETE ANONYME DES ANCIENS RETABLISSEMENTS (l 


J.-B. l'ORRIIHON 


AU CAPITAL DE 6.000.000 DE FRANCS 
CLERMONT-FERRAND, CHAMALIEÈRES et ROYAT (Puy-de-Dôme) 


Spécialité de TUY AUX de toutes dimensions, pour pompes à incendie, arrosage, transvasement des vins, bières, vinai 
gres, acides, elc., vapeur haute pression, battage de pieux, accouplement de freins, etc. 
CAOUTCHOUC pour joints en feuilles de toutes dimensions, avec ou sans insertion ; tabliers de machines, garnitures 
| de He ; rondelles pour régulateurs, niveaux d’eau, presse-étoupes ; rondelles-canettes, etc., etc. 
OURROIES pour transmissions et pour élévateurs ; lampons pour norias ; balais-racloirs ; tapis caoutchouc, 
VETEMENTS IMPERMEABLES pour civils et militaires, valets de pied et cochers ; blouses Torrilhon pour 
chauffeurs ; articles pour mégissiers, brasseurs, blanchisseurs et mineurs, etc. 
PNEUMATIQUES TORRILHON pour cyeles, motocycles, voiturettes et voitures, 
BANDES AMERICAINES B. & S., pleines ou cloisonnées pour voitures attelées et automobiles. 
CHAUSSURES CAOUTCHOUC. 


MAISONS DE VENTE 
à PARIS, Faubourg-Poissonnière, 10 — LYON, NIMES, MARSEILLE, TOULOUSE 


GRANDS DEFONCEMENTS| 


POUR LA RECONSTITUTION DES VIGNOBLES 
PAR TREUILS A VAPEUR ET A TRACTION D'ANIMAUX 


Les Treuils Guyot ont obtenu! 
tous les Premiers Prix dans tous 
les Concours de France. | 


GUYOT 


Constructeur 


à CARGASSONNE (Aude) 


Treuil à vapeur. 


A4 TA : RE MEN ANSE PERTE SN RES A : (Lu 
A OEM ET LAN PR ARS GORE D Le DR ME AM ART ECTS MT # 
v DURE PER ETS ONE APE NEAL MPAPE CE STE RATER T DA Cyan FREE Ce QT A ha UN 
| V4 P 7 NE TE vs MER 10 * (NEC aes-2 POUR AL DL TUR! Adi PRE PUR) à MATE T'AS ml LM " V4 
; CAM AND Ti HE DCR ne VENTE AUS ARE ie Rene St ae Pi AE di dy de PART TS 
k 5. Ce dE Ta il ‘# ar er ae Ai FT A tt FETE 
SE DA ar CL APR A Et : 


MARSEIL RSEILLE 


: NT or 5 c ! > 


Grand Prix. Exposition Sn RES Saint-Louis (E. et: ) 1904 
Grand Prix, Exposition coloniale Marseille 1906 
Membres du Jury. Hors Concours 


La plus commode, la plus économique, la plus efficace, la plus adhérente, 
pour combhatire radicalement le Mildiou, le Black-Rot, la Tavelure 
des arbres fruitiers, la Maladie des pommes de terre, etc., etc. 


SOUFRES PRÉCIPITÉS SCHLEŒSING 


L 
UE ORDELAISE SCHLESNE 
| 


Beaucoup plus efficaccs et beaucoup moins chers que les soufres jaunes, pour 
combattre l’'Oidium, le Mildiou de la grappe et les divers parasites. 


ALTICIDE SCHLŒSING 


à l’agriculture, — etc., etc. 


SUPERPHOSPHATES MINÉRAUX ET D'OS 


Dos toutes cultures 


Le destructeur le plus actif et le meilleur marché de tous les insectes nuisibles 


TOURTEAUX SULFURÉS ET D'ALIMENTATION 
| Sulfates de cuivre et de fer 
| NITRATES DE SOUDE ET DE POTASSE 


Produits chimiques et œnologiques 
ETC., ETC. 


Demander prospectus, notices et mode d'emploi envoyés franco 


Engrais spéciaux - Engrais composés 


: | 
ES ERINEA ER AEe PIAN À 
| 
à 
à 


5 ad cpu 
à I PAT DITION DE L'EST- CENTRE 
à TT D 
= ju ANNÉE. — N° 21: DIMANCHE 24 Mar 1908 
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LPROGRES AGRICOLE 


ET VITICOLE 


É REVUE D'AGRICULTURE ET DE VITICULTURE 


+ 
: 
, + 
ÿ 


PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE L. DEGRULLY 


Less Professeur à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier 
| Propriétaire-Viticulteur 


= COMITÉ DE RÉDACTION RÉGIONALE 
: RÉAL 


G. Battanchon, ex-professeur d’a- | J.-B. Martin, professeur d'agricul- 


= criculture de Saône-et- Loire, ins- ture d’Indre-et-Loire. 

= pecteur de l’agriculture. C. Michaut, chimiste à la Station 
| = | G. Chappaz, professeur d’agricul- viticole de Villefranche. 
; = ture de la Marne. J. Perraud,professeur de viticulture 
. IE. Durand. directeur de l'Ecole de Villefranche. 
F = d'Ecully (Rhône). L. Rougier, professeur d’agricul- 
= | L.-J. Grandvoinnet, professeur | ture de la Loire. 
: _ d'agriculture de l'Ain. Vermorel, président du Comice 
= | J. Guicherd, professeur d’agricul- agricole du Beaujolais, lauréat de 

ture de la Côte-d'Or. là prime d'honneur du Rhône. 


Le Progrès Agricole pasaîl tous les dimanches 
en un fascicule, cousu et rogné, de 28 à 32 pages in-8° raisin 
et forme par an 2 volumes de 800 pages chacun environ 
Il publie douze planches coloriées par an 


PRIX DE L’ABONNEMENT 


France : Un an, 12 fr.— Recouvré à domicile, 42 fr. 50 c. 
Pays de l’union postale : Un an, 16 fr. 


Les abonnements se paient d'avance et se continuent jusqu "à réception 
d'un avis contraire 


Le Numéro : 25 centimes 


ce 


D né, |: 


Adresser tout ce qui concerne les Abonnements el les Annonces 
A M. le Directeur du PROGRES AGRICOLE, à VILLEFRANCHE (Rhône) 


CLONE En NE 
| VOIES PORTATIVES et WAGONNETS perfectionnés 
MATERIEL et OUTILLAGE pour la Viticulture, Chais et l'Agriculture 


Jules WEITZ, constructeur, LYON 
Exposition de Paris 1900 : Médaille d’or 
Hanoï 1902 : Gra Grand Prix 


Exposition internationale de “de Saint-Louis (Etats-Unis), 1904 
MEMBRE DU JURY ET GRAND PRIX 
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R LA CONSERVATION DES VINS 


POU 


Les foudres fabri 


Nouvelle Fabrication de Foudres et Cuves bois olëin rabotés ren 
Muids 600/62 


prochables et de durée infinie 


quement sont irré 


qués mécani 


0 litres, 


Demi- 


. MONTPELLIER 


eignes incassables fonçure brevetée s.6.D.@ 


4°° force, àp 


“à #4 


sation annuelle : 600 foudres, 40.000 demi-muids — Spécialité de cuves à diffusion 


Fabri 


i 


brevetés, les meilleurs connus 
Pour füts en bols #/ cuves en ciment 


URSS CRT. 
A la fermentation. le clapet À, çédant à la 
AURAS 
pression intérieure, s'ouvre et les-gaz se déga- 
gent. Au contraire au sohtirage, le claplet B se 


soulève et laisse pénétrer un arr purifié 1 
‘devient doûc superflu d'ôter le bouchon, et - 


Robert rUaRER 


avenue Saint-Saëns, Kéziers. 


.. l'onevite ainsi toute fausse manœuvre, tout 
Pr |! Coupe verticale oubli, toute évaporation, toute perte. 
= Cet ingénieux dispositif offre tout ce qu'ily a de simple, de propre de 
el . ratique, de durable et de bon marché. 
L ee _ Tarif ét références france. 

7 Bondons FE dite. 

c= RETENU A } sx v; e > - 

RE = 8 C‘au Ciment-Uerre, CHARENTON- PARIS 

He g Spécialité & cuves verrées, à vin, älcool, pétrole, etc, 

Fa PE RER CRE CSS RE 
S fixes ou transportables. e 
& L 


LR 0 DE LE D QC 7 M ALERT ONE NF EENNT À MERE — 
EXP°* UNIV'® PARIS 1900 — 2 GRANDS PRIX 


19-21-23 


“ Rue Mathis 
PARIS 4Ë A BASCULE 
| Eau-de-Vie du 12r jet sans repasse. 
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Râteaux Machines 


Faneuses(| combinées 


| D Fo — 
Die Th PILTER Sociétéanonyme 


PARIS Capital : 5.000.000 de Frances PARIS 


Agents attitrés dans t toutes les régions 
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ICLARIFIANTS LIQUIDES rw POUDRE 


POUR VINS BLANCS ET ROUGES 
METABISULFITE DE POTASSE CRISTALLISÉ PUR 


VINO-TANIN GARNIER (tanin pur spécial pour vins) 
NOIR ANIMAL PUR lavé à l'acide chlorhydrique, pour la clarification 
et le blanchiment des vins tachés 


Toutes nos spécialités sont exclusivement destinées à la vinification régulière ou à la conservation des 
vins de raisin frais, elles ne peuvent pas modifier l'état naturel du vin, dans le b,t soit de tromper 
l'acheteur sur les qualités substantielles ou l’origine du produit, soit d’en dissimuler l’altération. 

Elles ne renferment que des produits autorisés par le règlement d'administration publique du 3 +ep- 
tembre 1907 (Lois des 1°° août 1905 et 23 juin 1907). | 


Adresser demandes de renseignements à Albert GARNIER, œnologue, 16, rue Popincourt, Paris (XIe) 


[Véritable Sublimé 
où Fleur de Souîfre Boude 


Chimiquement et physiquement pur, c'est-à dire exempt de tous 
mélanges de triturés et présentant au microscope au moins 90 à 95 0/0 
d’utricules, véritable forme physique du sublimé, la finesse et la proportion 
d’insoluble dans le sulfure de carbone n'étant pas une garantie contre les mélanges. 


La Cour d'appel d’Aiïx, par ses arrêts successifs de juillet et août 1904 et juin 1906, 
a décidé qu’un Soufre Sublimé ou Fleur de Soufre est fraudé ou de mauvaise fabrica- 
tion s’il contient, à l'examen microscopique, plus de 10 à 15 0/0 de cristallin. 


Soufre Sublimé 
Economie Mourllable 


Efficacité 


Adhérence ééFrhrocol”” 


Échantillon franco sur demande 


Pour échantillons, renseignements, commandes, s'adresser à M. le Directeur de 
la Société du ‘‘Fibrocol”’, 44, rue de la Préfecture, à CARCASSONNE 


8. Th GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulôme!.€| 


Bxpons Untles of [ntles Paris 4900, 2 Médailles d’or ; Tiffis (Russie) 4904, Grand Diplôme d'honneur ; Lille 4902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD ss, Pompes au MOTEUR 


Brevetées 5. @. D. G. entièrement en bronze 
Reconnues 1ss meilleures pou débit de 5.000 à 100.000 litres 
mélanger et transvaser les à l’heure 
vins et spiritueux 


et argentie, 


énérale pour caves, 
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Arev. S. G. D, G. pour le refroidissement de moûts de vin 
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ENGRAIS CHIMIQUES 


Manufactures de S- Gobain| 


Société anonyme au capital de 60 millions 


| 

fl 

| 

| 

PER 

EEE ANNUELLE 


650 millions de kilogrammes 


1 s US LIN ES 
CHAUNY (Aïsne). MESVIN-CIPLY (Belgique) 


AUBER VILLIERS, près Paris. AGEN (Lot-et-Garonne). 
ST-FONS (près Lyon). BORDEAUX (Gironde). 
MONTLUÇON (Allier). PERIGUEUX (Dordogne). 
MARENNES (Charente-Inférieure). TONNAY (Charente-Inférieure). 
BALARUC ne Cette). VILLEFRANCHE (Aveyron). 
MONTARGIS (Loiret). BAYONNE (Basses-Pyrénées). 
L'OSERAIE, près Avignon (Vaucluse). NANTES (Loire-Inférieure). 
TOURS (Indre-et-Loire). REIMS (Marne), en construction 


DOSAGES GARANTIS ——— EMBALLAGES MARQUÉS ET PLOMBÉS … 


SUPERPHOSPHATES DE CHAUX 
ENGRAIS COMPOSÉS 


| suivant les convenances des acheteurs pour toutes culiures 


ENGRAIS COMPLET DE ST-GOBAIN! 


Efficacité éprouvée dans tous les sols et dans toutes les cultures 


ENGRAIS SPÉCIAUX POUR LA VIGNE 


Engrais pour vigne à végétation faible. 
Engrais pour vigne à végétation normale. 
Engrais pour vigne à végétation luxuriante. 


CRETE PRE 


Adresser les ordres ou les demandes de renseignements 


la la Direction Commerciale des Produits chimiques de St- Cobui| 


4, Place des Saussaies, PARIS (VIIT° Arrond!) 
ou aux Agents de la Compagnie dans toutes les villes de France 
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D TANNINS PURS A L'ALCOOL ENTIÉREMENT SOLUBLES 

À BISULFITE DE POTASSE litrant 57/58 0/0 d'acide sulfureux 
CHARBONS D'OS garantis purs 

COLLES DE POISSONS, GÉLATINES, ALBUMINE DE BLANCS D'ŒUFS, etc. 


| LAMOTHE & ABIET. 108, 108, 110, rus de Bercy 


88, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 


VIGNES AMÉRICAINES 
PÉPINIÈRES VAUCLUSIENNES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 
GRAND ETABLISSEMENT DE VITICULTURE 


Spécialité de Plants greffés soudés et Plants racinés 


! Production annuelle : Trois Millions de Plants greffés. — Quatre millions de 
Boutures pour greffages et pour pépinières ” 


Souscription ouverte pour livraisons en automne et au printemps 


| HYACINTHE RAYMOND 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 


TÉLÉPHONE 2 Avenue Victor-Hugo; CARPENTRAS TÉLÉPHONE 2 


HUILE D'OLIVES garantie pure 
ENVOI FRANCO D'UN ESTAGNON DE 10 KILOS CONTRE MANDAT-POSTE DE 18 FRANCS 


Envoi franco du Catalogue sur demand 


m- 
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, producteur direct incomparable 
4 66 par sa résistance à toutes les 
ñ épage B gnnan maladies. Fera partout, même 
| où les autres mûrissent à peine, 
un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration excessivement intense. 
Demander renseignements à L.-M MANUEL. à Montseveroux (Isère), prop'° récoltant, qui offre 


également plants greffés, bois de greffages et racinés products directs de toutes variétés. Prix très modérés. 
Envoifranco magnifique Catatoque arné de gravures, contenant des indications utiles à tous les vignerons 


Faites de l'Élevage avec 


LA 
EPHEIKIANMTI 
qui résiste au froid et à la sécheresse. Donne FOURRAGE 350 haut., 100 à 150.000 kil. 


vert: — TUBERCULES délicieux, nutritifs l'hiver, bons pour hommes et animaux, 
1 120.000 kil. et plus à l’hectare, suivant climats, sols, etc. 


Seule Maison de vente du véritable HÉLIANTI : 


M. BARIAL,, BONDY (Seine) 
4! qui envoie, contre timbres ou mandat, brochure et tarif illustré contre 0 fr. 40, et le 
volume illustré de 10 photos : L'HELIANTI et la question fourragère, 1 fr. 50, poste 
recommandé. | | 


FOULOIR-PRESSOIR CONTINU 


A VIS CCMPOUND SATRE 


BREVETÉES G. D. G., FRANCE ET ÉTRANGER 


Vendanges fraîches et Marcs cuvés 


Exposition Univer:elle de 190 de 1900 : Médaille d’or 


J. COLIN & W. SCHMITT, 1e. £ 


CONSTRUCTEURS 
2 et 4, Rue Dorian, PARIS (XII-) 


ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


Par ce temps de cerise, 


Viticulteurs, Négociants en vins, supprimez les intermédiaires ruineux, 
en vous adressant directement à la succursale française des 


Etablissements F. KENDALL & Son Ltd 


22, Rue Gauthier-de-Chatillon, LILLE (Nord) 


Pour l'achat de vos METABISULFITES DE POTASSE, TANNINS, 
CLARIFIANTS, COLLES LIQUIDES, etc., au prix de fabrique; 


Pour vos COLLIES DE POISSON, RUSSIE, etc., au prix de l’im- 
portation. 


man Univiie Paris ep HORS CONCOURS. MEMBRE du JURY 54 


ALAMBICS DEROY 


REFRIGÉRANTS À MOUTS 
PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES 


je | A Loi nouvelle 
4 BOUILLEURS CRU: 
Guide du Bouilleur de fruits, 
=|\1# AALAMBICS:. cidres, lies, marcs, 
= et Tarifs gratis et franco. 5 
= CONSTRUCTEUR, 
DEROYris AÎNÉ, 71 77, Rue du Theâtre. Paris À 


DEA En DORA signaler ce journal. 


SCHNEIDER & C'E 


SCORIES DE DÉPHOSPHORATION 


finement moulues des Aciéries du Creusot, garanties purés de tout mélange. 


POUR CÉRÉALES, PRAIRIES, VIGNES, BETTERAVES, POMMES DE TERRE, ETC. 
Teneur en acide phosphorique, 14 à 19 p. 100; minimum de 14 p. 100 garanti. — Solubilité, 75 p. 100. 
dans le réactif de Wagner. — finesse de mouture, 7 p. 100. 


Livraison emballage perdu 


Pour tous renseignements, s'adresser à MM. SCHNEIDER & C" 
au CREUSOT (Saône-et-Loire) 
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ve MOUILLABLE’ 
see CAMPAGNE 


SOUFRE A pour mélanger au Sulfate de cuivre 


MARQUE DÉPOSÉE 


SOUFRE B pour mélanger au Verdet ou aux Bouillies 


BOUILLIE AU SOUFRE 


ET AU SULFATE DE CUIVRE 
| Toute préparée — INALTÉRABLE — Brevetée S. G. D. G. 


Bouillie à 1a Térébenthine 
INALTÉRABLÉ — INSECTICIDE — Brevetéo S. G. D. G. 


| SAVON EN POUDRE 


A LA COLOPHANE 
Pour préparer soi-même la BOUILLIE AU SA VON 


IPOUDRE SULFIBAUXITE 


Préparée spécialement pour combattre la Pourriture grise 
no Die au Soufflet 


M. & A. CAMPAGNE 


BEDARIEUX (Hérault) 
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ENGRAIS CHIMIQUES 
compagnie Ge des Produits Gbimiques du Midi 
Société anonyme, Gapital Trois millions 


Aimé GARDAIR, administrateur-directeur 
_ Rue Saint-Ferréo/, 5/, MARSEILLE 
ENGERAIS CHIMIQUES 
Pour toutes cultures 


MATIÈRES PREMIÈRES POUR ENGRAIS| 
TRAITEMENT DU MILDIOU & DU BLACK-ROT 
PAR LA ’ 


BOUILLIE DE RASSUEN 


Adhérente, à préparation instantanée et à poudre unique 


TRAITEMENT DE L’'OIDIUM 
Par la Poudre sulfureuse de Rassuën 
| Anticryptogamique insecticide 
Sels marins de toutes qualités pour la consommation, les industries ot le bétai: 
M. MOULINIER Fils, 11, rue Boussairoïles, MONTPELLIER 
Les Notices explicatives sont adressées et les prix de vente communiqués sur demande 


S'adresser 
| 
| 


Société Lyonnaise de Construction d'Appareils hydrauliques et vinicoles 
TÉLÉPHONE 


en commandite par actions au capital de 400.000 francs 
VALLOTTON & C° 21-40 
— LYON ë 


Télégramme : 
VALLOTTON, Lyon 
SO, rue T'ête-d’Or 
Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras ou au moteur pour toutes les applications, 
hydrauliques ou vinicoles 
Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis 


| 


| 


Travaux à forfait ou traités de gré à gré des diverses installations, intéressant les jardiniers, 


maraîchers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaireses communes, etc. 


Envoi de catalogues spéciaux de nos pompes à bras, moto-pompons moteurs à pétrole, mo- 
teurs électriques, pompes de tous débits et pour grandes élévations, béliers hydrauliques, 


tenseignements, études, plans el devis sur demande. 
étrole lamdpant 

Système breveté ., 
J.-B. PETTER 
Ve & 


fonctionnant sans lampe continue, avec allumage 
par tube intérieur 


1 pulsomètres, etc , etc. — 1 


Moteurs à 


Spéciaux pour commandes de pompes, batteuses, 
charrues, pressoirs, fouloirs,etc., de 1 1]? à $0chevaux 


Locomobiles — Groupes transportab'es 
Représentants pour le Midi : J. DUPRÉ et 


, H. ROUX, coustructeurs-mécaniciens, 44, boule- 
vard de la Corderie, Marseille {B.-du-R.). 


Demander Prix courants et Notice explicative 
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Georges Chappaz....... CHRONIQUE : Délimitation de la Champagne viticole; — Premiers 
sulfatages ; — La Grisette de la vigne. 
L. Semichon...... RESTE La Réforme du Régime fiscal des alcools. 
L. Degrully............ Traitements contre l'Eudémis etla Cochylis (réponse à divers 
correspondants). 
Cte Des Courtis ........ La circulation des vendanges fraiches. 
J.'FOoussat..;:. Hi ux ... La taille des Melons. 
J. Leenhardt-Pommier. Le Midi Vinicole à l'Exposition de Londres, 
NIUE he Paso à ra tes Société des amis des Maures et de l’'Estérel. 
INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS DES SOCIÉTÉS AGRICOLES.— 
Congrès de Sylviculture ;— Interdiction de l'importation 
de la cuscute. 
Bulietin commerciai.— Observations météoroiogiques. 


CHRONIQUE 


Délimitation de la Champagne viticole 


C’est le mardi, 12 mai, que s’est enfin réunie à la Préfecture de Châlons- 
sur-Marne, sous la présidence de M. Chapron, préfet de la Marne, la Com- 
mission de délimitation de la Champagne viticole. Cette Commission, 
composée à l’origine de 27 membres de la Marne et de 25 membres de 
l’Aube et de l’Aisne comprenait, par suite de quelques absences, 24 membres 
de la Marne, 12 de l'Aisne et 12 de l'Aube. Elle fut bien vite diminuée par 
la sortie des délégués de l’Aube, qui se retirèrent aussitôt la séance 
ouverte, après avoir protesté par la voix de M. Castillard, député : 1° contre 
la convocation illégale de la Commission, les délimitations comme celle 
de la Champagne constituant une alteinte au droit de propriété qui aurait 
dû être résolue par le Pouvoir législatif et non par un décret du Pouvoir 
exécutif; 2° contre la composition illégale de la Commission,qui comprend 
28 candidats de la Marne contre 25 des deux autres départements. 

À peine les délégués de l’Aube étaient-ils disparus, qu’une discussion 
s'engageait entre M. Magnaudié, député de l’Aisne, qui déclarait que la 
Commission devait émettre sonavis sans voter, et M. le Préfetde la Marne, 
qui trouvait difficile d'émettre un avis sans l'indiquer par un vote. Et aus- 
sitôt disparaissait à son tour M. Magnaudié, suivi par deux délégués de 
l'Aisne. 

Alors commencèrent les dépositions. Les témoins de l'Aube quis’étaient 
fait inscrire ne répondirent pas à l'appel de leurs noms. Nous citerons la 
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déposition de M. Peltereau de Villeneuve, conseiller général de la Haute- 
Marne, qui protesta contre l'exclusion du département de la Haute-Marne, 
et la réponse de M. Vallé, sénateur de la Marne, qui fit observer qu'après 
enquête la préfecture de Chaumont a répondu que le département n'était 
pas intéressé et que même les questionnaires envoyés en 1907 pour la 
désignation des délégués de la Haute-Marne sont revenus en blanc. 

La lutte, dès cet instant, était circonserite entre la Marne et l'Aisne, 
représentée encore par 9 délégués ; elle fut d'ailleurs courtoise de part et 
d'autre, MM. Landowski, de Château-Thierry; Couesnon, député de l’Aisne; 
Lamarre, conseiller général du même département et notre collègue Guerra- 
pain développèrent successivement avec ardeur les arguments historiques, 
agrologiques, viticoles et commerciaux plaidant en faveur de l'annexion 
de l'arrondissement de Château-Thierry à la Champagne viticole. Ils 
comptèrent successivement comme adversaires du côté de la Marne : 
MM. Michel d’Ay; E. Pin, président de la Fédération des vignerons Cham- 
penois; Merlin et Coulaud, conseillers généraux ; Douce, président du 
Syndicat viticole de Damery; Bonnet de Murigny et notre collaborateur 
Dépuiset qui discutèrent leurs arguments pied à pied. Ce fut une partie 
intéressante de la séance où ne manqua même pas la note humouristique 
donnée par M. Merlin lorsqu'il démontra spirituellement avec texte à l'appui 
combien les géographes eux-mêmes avaient été embarrassés pour déli- 
miter la Champagne... géographique et lorsqu'il rappela avec une gateté 
qui eût fait sourire les viticulteurs de l'Aubeeux-mêmes,ce mot de l’un de 
leurs représentants : « quand l'Aube fait des vins rouges elle fait des 
Bourgognes, et lorsqu'elle fait des vins blancs elle fait des Champagnes ». 
Cette joute prit fin par une énumération historique où M. Vallé, sénateur 
de la Marne, rappela que dans la Marne était né le vin de Champagne et 
et que s’il était connu aujourd’hui du monde entier c'était aux vignerons 
et aux négociants de la Marne que cette renommée était due, assertion 
appuyée par M. Blondeau, négociant à Reims, qui fit remarquer que toutes 
les grandes maisons de Champagne étaient dans la Marne et que tous les 
négociants fraudeurs avaient bien soin d’y élire domicile pour donner un. 
cachet d'authenticité plus grand à leurs produits. 

M. Lamarre, avec une bonne grâce parfaite, déclara au nom de ses col- 
lègues de l'Aisne présents que tous reconnaissaient ce rôle prépondérant 
du département de la Marne dans la production du Champagne, qu'ils pré- 
tendaient seulement être adjoints à ses crus secondaires comme étant 
immédiatement en contact avec eux sans solution de continuité. 

Un vent de conciliation soufflait. M. Michel, comme vice-président de 
la Fédération des vignerons de la Marne, était revenu à la barre élargir les 
conclusions lues le matin, en déclarant que les vignerons de la Marne 
étaient prêts à accepter les communes de l’Aisne bordant la vallée de la 
Marne, le moment décisif approchait où l'avis de la Commission allait se 
manifester par le vote. Les arrondissements de Reims, Epernay, Chälons 
et Vitry-le-François sont admis à l'unanimité. L’arrondissement de Sainte- 
Menehould est admis à son tour à l’unanimité moins une voix de la Marne; 
la Commission adopte 21 communes du canton de Condé en Brie, et enfin 
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23 communes de la vallée de la Marne dans les cantons de Château-Thierry 
et Charly. Un amendement de M. Pasquier, député de l'Aisne, proposant 
\ les communes viticoles des arrondissements de Laon et de Soissons, est 
repoussé. 

La Commission spéciale de délimitation admet donc comme faisant 
partie de la Champagne viticole: Le département de la Marne en entier, 
plus les communes suivantes du département de l'Aisne: Château-Thierry, 
Azy, Blesmes, Bonneil, Brasles, Chierry, Essommes, Étampes, Fossoy, Gland, 
Mont-Saint-Père, Nesles, Nogentel, Charly, Chézy-sur-Marne, Crouttes, 
Domptin, Montreuil-aux- Lions, Nogent-l'Artaud, Pavant, Romeny, Saul- 
shery, Villiers-sur-Marne, Condé-en-Brie, Saint-Agnan, Barzy-sar-Marne, 
Baulne, Celles-les-Condé, La Chapelle-Monthodon, Chartèves, Connigis, 
Courboin, (ourtemont-Varennes, Crézancy, Saint-Eugène Jaulgonne, 
Mézy-Moulins, Monthuret, Montiqny-les-Condé, Montlevon, Pargny-la-Dhuys, 
Passy-sur-Marne, Reuilly, Sauvigny, Tréloup. 

Cette délimitation proposée par la Commission au Conseil d'État com- 
prend : 


Hectares 


Vignobles de la Marne n'ayant pas été contestés (arron- Se 
dissements de Reims, Épernay et Chälons)........... 13.784 

Vignobles de la Marne ayant été contestés par quelques 
rapporteurs (arrond. de Vitry et de Sainte-Menehould). 1.390 

Vignobles de l'Aisne n'ayant pas été contestés (communes 


HARAS TAG CET LOI ARR TU Ne me ec en ee 310 
Vignobles de l’Aisne ayant été contestés...... CRIS TR LI PRE SU | 
Total 5 sr MIO LE 


Il est intéressant de remarquer que cet avis a été émis à un moment où 
ia Commission ne comptait plus que 24 membres de la Marne et 9 mem- 
bres de l'Aisne, ce qui semble indiquer que les viticulteurs de la Marne 
n'étaient pas sourds aux arguments courtois de leurs adversaires et ne 
songeaient pas à les écraser de leurs votes. 

Divers vœux ont été émis qui intéressent toutes les régions viticoles 
soumises à une délimitation : 

1° Qu'une pièce de régie spéciale soit accordée aux vins des régions 
délimitées comme conséquence indispensable de leur délimitation. 

20 Que des locaux distincts soient imposés aux négociants en gros prati- 
quant à la fois le commerce des vins de Champagne d’origine et le com- 
merce des autres vins. 

3° Que la mention «Champagne» figure obligatoirement sur les étiquet- 
tes et les bouchons. $ 

4° Que le Conseil d'Etat statue sur les délimitations de vignobles avant 
lés vacances de cette Assemblée. 

Nous croyons devoir ajouter que dans la zonecirconserite par la Commis- 
sion de Chälons-sur-Marne, si on trouve des grand crus susceptibles de 
produire des Champagnes mousseux à 8 fr. la bouteiile, on peut trouver 
aussi facilement dans les crus inférieurs de la Marne et de l'Aisne des 
Champagnes à 2 fr. Les autres régions conservent évidemment le droit de 
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produire des vins mousseux, le qualificatif Champagne seul leur feræ 
défaut, ce qui ne leur portera pas, croyons-nous, un préjudice bien 
grave. 


Premiers sulfatages 


Malgré le retard dans la végétation qu'on constate à peu près partout 
cette année, voici le moment venu d'exécuter les premiers sulfatages dans. 
la région du Nord-Est. La Champagne elle-même pourra commencer dans 
les premiers jours de juin. Voici en effet trois ans que nous recevons les 
premières feuilles atteintes de mildiou dans là Marne vers le 45 ou 20 juin, 
ce qui fait supposer que le premier ensemencement des germes s’est fait 
ces dernières années vers le 1° juin. Comme la lutte contre le mildiou ne 
peut être que préventive, il convient de répandre le cuivre avant la germi- 
nation des spores. Ces sulfatages précoces ont quelquefois un inconvé- 
nient il est vrai. Si une poussée de végétation se produit, les nouvelles 
feuilles ne sont pas recouvertes par le traitement cuprique et on est obligé 
de repasser pour cuivrer les extrémités ; si on ne peut l’éviter mieux vaut 
risquer ce petit supplément de main-d'œuvre que de retarder trop l’exécu- 
tion du traitement. En effet, si la première attaque du mildiou est souvent 
faible, c'est elle qui répand les germes nécessaires au développement des 
autres attaques, et les premiers sulfatages ont partout une importance très 
grande. Le sulfatage des pousses supérieures se fait d’ailleurs très rapi- 
dement et avec une petite quantité de liquide ; c’est une opération excep- 
tionnelle devant laquelle il ne faut pas reculer, dans les grands crus sur- 
tout où le mildiou, même en petite quantité, est redoutable non pas tant à 
cause de la diminution de récolte qu'il entraîne que par suite de la mévente 
qu'il provoque, le commerce des vins fins redoutant les vins de vignes 
mildiousées. 


La Grisette de la vigne 


Un de nos lecteurs nous demande des renseignements sur la Grisette de 
la Vigne. C'est un insecte peu connu et que nous avons observé dans 
l'Yonne. C'est d'ailleurs dans ce département que l’étude en a été faite 
pour la première fois par M. Patrigeon. Les entomologistes désignent la 
Grisette par le nom peu harmonieux de ZLopus sulcatus. Même dans 
l'Yonne nous avons toujours vu ses dégâts se localiser à une bande de 
terrain ayant ses origines dans les Marnes kimméridiennes et sur laquelle. 
se trouve Coulanges-la-Vineuse, Irancy, Chablis, Tonnerre; mais dans. 
cette région et surtout à Coulanges nous avons constaté parfois des rava- 
ges assez considérables. Ces petites mouches plates à livrée noire et blan- 
che courent avec une agileté surprenante sur les pampres encore tendres 
et sur les grappes, creusant des sillons profonds. 

Ce parasite est assez comparable dans ses dégâts aux altises du Midi de 
la France. Nous avons conseillé toujours de lutter par des procédés ana- 
logues. Une pulvérisation combinant l’action du savon et du jus de tabac 
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de la Régie est susceptible de donner de bons résultats. Ou pourrala com- 
poser comme suit : 
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Baupour......…,...........2::... 100 litres 


Il est probable que les sels arsenicaux, eux aussi, seraient efficaces. 

Les pulvérisations peuvent être faites au moment où apparaissent les 
premières grisettes, c'est-à-dire bientôt. 

Nous croyons, d'autre part, que les badigeonnages insecticides d’hiver 
avec du lysol, par exemple, sont susceptibles de détruire les œufs de la 


Grisette, qui pond sous les écorces des bois de deux ans. 


Georges CHAPPAZ. 


La Réforme du Régime fiscal des alcools 


ee 


La question de l'alcool se présente sous des aspects extrêmement variés 
et différents, au point de vue économique comme au point de vue fiscal. Il 
faut en voir la cause dans la multiplicité de ses sources de production et 
dans les usages divers auxquels ilest destiné. 

Par ses origines, l'alcool intéresse aussi bien les viticulteurs de toutes les 
régions et les producteurs de fruits sucrés, que les cultivateurs de bettera- 
ves, de grains, de pommes de terre, de racines farineuses ou sucrées et les 
industriels qui en distillent les jus. De même que la question de l'alcool se 
rattache aux problèmes économiques qui influencent le marché des vins, 
parce que vins eteaux-de-vie découlent tous deux du raisin, de même elle 


se rattache par l’autre bout à la question des sucres parce que sucre et alcool 


sont produits tous deux par la betterave. 

Par ses destinations variées l'alcool voit encore graviter autour de Jui 
d’autres intérêts. Sur le marché de la consommation humaine c’est ce grand 
et puissant commerce des spiritueux comprenant les spéculateurs, les négo- 
ciants, les courtiers et les innombrables débitants. Autour des usages 
industriels, ce sont les intérêts singulièrement bien armés des pétroliers 
que l'emploi industriel de l’alcool combat directement. Pour certains viticul- 


k: teurs, l'alcool est encore une matière première de la fabricution des mistel- 
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les et des vins de liqueur. 

Enfin, au-dessus de tous ces intérêts particuliers qui se mêlent et s’entre- 
choquent, plane l'intérêt du Trésor publie qui a le précieux avantage de 
passer avant tous les autres, d'être privilégié. 

Quant à leur réalisation, tous les projets de réforme du régime actuel des 
alcools ont leur aboutissant direct, nécessaire, au Parlement. Il ne faut pas 
l'oublier. De sorte que tout en étudiant le problème de l'alcool en vous péné- 
trant des intérêts primordiaux de la Viticulture, vous ne devrez pas perdre 
de vue que d’autres intérêts que les vôtres, très nombreux et très variés, ont 


(1) Rapport à la Société des Viticulteurs de France, session de 1908. 
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au Parlement leurs représentants et leurs défenseurs avisés; que ceux-ci 


s'inquiètent des répercussions que vos décisions ou vos projets purement 
viticoles peuvent avoir sur la culture, l’industrie ou le commerce de leurs 
commettants et que dans les votes ils peuvent être avec vous ou contre 
vous. 

Inversement, vous aurez à vous préoccuper vous-même des études éco- 
nomiques poursuivies par les producteurs et les industriels du Nord, des 
projets de réforme que, sous leur impulsion, le Parlement est en train 
d'élaborer, et vous rechercherez les répercussions que ces projets peuvent 
avoir sur le marché des alcools et sur le marché des vins. 

Ces observations très importantes pourront peser sur vos décisions, faire 
fléchir peut-être vos préférences personnelles, parce que Iles thèses qui 
satisfont le mieux l'esprit viennent souvent se briser devant les contin- 
g'ences. | 


* 
* * 


Donc, puisque la situation générale du marché des alcools peut être 
influencée par des causes extra-viticoles susceptibles de modifier vos réso- 
lutions, il est bon d’en examiner d’abord les grandes lignes. C’est le rôle que 
l’on m'a confié. SEE à 

Vous les connaissez déjà, Messieurs, elles vous ont été exposées magis- 
tralement plusieurs fois par des voix plus autorisées et persuasives que la 
mienne..Je rappellerai les rapports présentés ces années dernières par 
MM. Prosper Gervais, Jean Cazelles, Félix Liouville, Verneuil, Octave 


: Audebert, et d’autres encore, tant aux Assemblées générales de cette Société 


qu'aux divers Congrès qu'elle a organisés. Je ne le ferai donc que sommai- 
rement en appuyant davantage sur les faits nouveaux qui ont vu le jour 
depuis l’an dernier. 

Le marché des alcools de bouche qui était autrefois le domaine exclusif 
des eaux-de-vie de vin et de fruits à été envahi par les alcools industriels 
de betterave, de mélasse, de grains, de pommes de terre, etc. La crise de 
l’oïdium en marqua les débuts, la crise phylloxérique amplifia considéra- 
blement ce mouvement. Le prix de revient des eaux-de-vie de vin est telle- 
ment supérieur à celui des alcools industriels (environ 4 ou 5 fois plus) qu’il 
leur est absolument impossible de les concurrencer par la lutte des prix. 
C’est uniquement à la faveur de la réputation universelle qu’elles ont atqui- 
ses que les eaux-de-vie naturelles trouvent encore acquéreur. Mais la 
clientèle de goût est une clientèle restreinte et la partie la plus importante 
du marché, celle des spiritueux ordinaires qui s’écoulent dans les débits, les 


cafés, les bars, a été ravie presque complètement à la vigne par l'alcool. 


industriel plus ou moins aromatisé. Ses deux armes de combat furent le bon 
marché et la dissimulation. 

Par le bon marché il enlevait à nos eaux-de-vie toute la clientèle popu- 
laire ; par la dissimulation, en se parant au moyen de fallacieuses étiquettes 
du titre d’eau-de-vie qui veut dire alcool de vin, en y ajoutant même le nom 
de Cognac ou de certains crus connus, il arrivait à pénétrer les classes 
moyennes et même, parfois, les classes riches, trompant l'acheteur et s’in- 
filtrant partout. | 

Le marché des alcools est ainsi accaparé par les produits du Nord et la 
vigne, qui alimentait ce marché d’une manière discontinue, distillant beau- 
coup les années de surabondance et créant des stocks d’alcool, distillant 
peu les années de disette où l’on vivait sur les stocks, la vigne, dis-je, ne 
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trouvant plus dans la distillation l'évacuation nécessaire des excédents pas- 
sagers de sa production et des vins défectueux ; les uns et les autres n’ont 
qu'une ressource, se faire boire. L'appréhension d'un affaissement plus 
important des cours, d'une altération plus grande encore des vins défec- 
tueux fait qu'on les jette tous à la fois à la vente. Il en résulte l’action la 
plus déprimante sur les cours et la plus démoralisante pour Ie commerce: 
Cette accumulation désastreuse c'est dans les mille artères de la production 
vinicole une hypertension qui menace la viticulture des pires dangers, et 
les mauvais vins viennent y jeter encore des germes morbides. La distil- 
lation c'était la saignée assurant à ce grand corps vivant la circulation régu- 
lière et la vie normale. 

De longues années pourtant, à la faveur du privilège des bouilleurs de 
cru, la distillation joua encore son rôle utile de décongestionnant et d’épu- 
rateur des récoltes. Mais lorsque fut votée la loi du 29 décembre 1900 sur le 
régime des boissons, nos déceptions devaient s’accumuler sans trêve. La 
réforme des boissons avait pour contre-partie nécessaire la surélévation du 
droit de consommation de l'alcool; la réglementation du privilège était la 
conséquence de la surtaxe. La loi fut aggravée par des décrets et des règle- 
ments, de telle manière, la distillation fut entourée de tant de difficultés et 
de tant d'embüches qu'elle s’arrêta net et cela juste au moment où deux 
récoltes abondantes la rendaient plus nécessaire. Vous connaissez la suite, 
les lois des 28 janvier et 31 mars 1903 sur les sucres et sur le régime de 
l'alcool conduisirent la crise viticole à- sa plus grande acuité. On pouvait 
faire du vin avec du sucre, mais on ne pouvait plus, avec du vin, produire 
de l’eau-de-vie ou du 36. C'était, par deux sources au lieu d’une, la pléthore 
sur le marché des vins. Le privilège des bouillèeurs de cru était pratique- 
ment supprimé. L’excès du mal produisit un tel mouvement de protestation 
que le Parlement ni le Gouvernement ne purent se refuser, malgré les con- 
séquences funestes pour le Trésor qu'on faisait luire, à voter le rétablisse- 
ment du privilège. C'était en 1906. 

Depuis 6 ans, et à la faveur de ces changements dans le régime des 
bouilleurs de cru, les alcools industriels avaient gagné plus encore sur leurs 
concurrents impuissants. La distillation des bouilleurs de cru, réduite aussi 
par le démantèlement ou la vente de beaucoup d'alambics pendant la période 
précédente, se montra tout à fait incapable de décharger le marché des 
vins des excédents ou des produits tarés. La nécessité inéluctable de créer 
des encouragements à la distillation de manière à permettre à nos eaux-de- 
vie à reconquérir une place honorable sur le marché de consommation, 
_Ss’imposa bientôt à tous les esprits. Vous vous souvenez, Messieurs, que l'an 
dernier, au Congrès des Associations Viticoles de France, cette nécessité fut 
reconnue à l'unanimité. C’est seulement sur la forme à donner à ces encou- 
ragements que les discussions les plus vives se sont élevées. 

Enfin l’année 1907 et les premiers mois de 1908 ont vu se succéder des 
événements de la plus haute portée. Un essai de conciliation sur le terrain 
économique où se rencontrent les vins, les alcools, les sucres et même les 
pétroles a été dessiné. L'accord n’a pu aboutir, chacune des deux parties se 
considérant comme sacrifiée. Mais cette tentative n’a pas été vaine : elle a 
montré au monde viticole que d’autres intérêts se dressent à côté des siens 
dans notre pays de France ; elle lui a appris à les étudier, à les connaitre; 
elle lui a fait sentir que l'examen exclusif de ses propres besoins et la con- 
templation de soi-même n’est pas pour une corporation, si importante soit- 
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elle, le dernier terme de la défense de ses intérêts et la dernière ressource re 


la tactique économique. 

La connaissance plus approfondie et plus répandue des conditions de pro- 
duction et d'écoulement des denrées qui nous concurrencent contribue favo- 
rablement à l'éducation des masses viticoles ; les caractères même les plus 
enclins à une stérile intransigeance se polissent sous cette influence bienfai- 
sante ; ils accèdent peu à peu aux concessions mutuelles qui préparent le 
champ des conciliations et des prospérités futures. Dans un pays puissant 
et riche comme la France, c'est assurément là l'espoir que nous réserve 
l'avenir plutôt que la perpétuation des luttes d'intérêt qui n “engenorent que 
les divisions, les dissentiments et les ruines. 

Mais, tandis que la viticulture épuisée, haletante, répandait sa douleur _ 
ses plaintes en gémissements et en protestations violentes, ressemblant aux 
convulsions d'un malade qui ne veut pas mourir, l'Administrétion et le Par- 
lement ne restaient pas insensibles. La loi du 1: août 1905 entrait en appli- 
cation et permettait d'arrêter les entreprises des fraudeurs ; les lois du 
29 juin et du 15 juillet 1907 apportaient une-atténuation que beaucoup jugent 
encore insuffisante, à l'emploi abusif du sucre en vinification, et jetaient 
enfin les bases d’une réglementation plus équitable dans le commerce des 
spiritueux. Les défenseurs des intérêts du Nord, non plus, ne restaient pas 
inactifs, ils continuaient à travailler en silence; des propositions nouvelles 
furent déposées au Parlement par leurs représentants; la Commission de 
l'alcool de la Chambre se livra à une enquête approfondie ; son activité fut. 
aiguillonnée encore par la dénonciation, par l'Angleterre, de la Convention 
de Bruxelles sur les sucres qui aggrave considérablement le problème de 
l'alcool. 


* 
* + 


Aujourd'hui, en effet, la situation se présente de la façon suivante: 

D'un côté, les viticulteurs souffrent étrangement de ne pouvoir distiller 
leurs excédents et leurs vins défectueux parce que la distillation, au prix 
actuel de l'alcool, se résout toujours par une grosse perte. 

De l’autre, les producteurs de sucre encombrent le marché de stocks énor- 
mes qui amènent l’avilissement des cours. Ils produisent plus qu'on ne 
consomme et ce danger s’exalte encore par le fait de la dénonciation de la 
Convention de Bruxelles. La conséquence forcée, c’est qu'on cherche à 
écarter les betteraves du chemin de la sucrerie pour les diriger sur celui de 
la distillerie. 


Il faut donc s'attendre à voir s’augmenter encore la production de l’alcoo! 


industriel et l'on peut craindre un encombrement du marché des alcools. 
Les producteurs du Nord l'ont vu et cherchent à y parer. Comment, nous, 
producteurs d'alcool de vin qui sommes en situation d’infériorité manifeste, 
ne comprenons-nous pas que nous serons les premiers écrasée ? et qu'il est. 
plus indispensable que jamais de prendre les mesures de défense qui s’im- 
posent ? 

Ces mesures sont faciles à prévoir. Elles jaillissent avec la dernière évi- 
dence de l'examen des moyens que les gens du Nord ont proposés en ce qui 
les concerne. Les situations du vin et du sucre se font si bien pendant qu'on 
trouve pour les résoudre des solutions analogues. 

Les producteurs du Nord ont compris qu’il fallait alléger le marché de 
consommation de bouche en aiguillant l'alcool sur un autre terrain où il 
pourra trouver place au détriment d’un produit étranger, le pétrole. Cette: 
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idée date déjà de loin. C’est par une disposition de l’article 59 de la loi de 
finances du 2 février 1901 que l’on créa une prime de 9 fr. par hectolitre 
d'alcool pur dénaturé. Ce fut le résultat des efforts persévérants de notre 


président, M. Jean Dupuy, alors Ministre de l'Agriculture, qui, depuis 1899, 


s'était attaché à cette réforme. Il organisa des expositions, des congrès, des 
concours de vitesse et de poids lourds, il institua une commission d'étude 
qui aboutit plus tard à la modification du dénaturant en l'adaptant mieux 
aux exigences de l’utilisation industrielle de l'alcool. Dans sa récente dépo- 
sition devant la Commission d'enquête sur l’alcoo!l de la Chambre, M. Jean 


_ Dupuy fit parfaitement ressortir le caractère de cette prime. 


« Il ne faut pas oublier, dit-il, que la dénaturation est prescrite dans l’in- 
» térèt exclusif du Trésor. Il est juste que les frais qu'elle occasionne soient 
» remboursés. Il n’en coûte rien à l'Etat. L’allocation de 9 fr. est payée, vous 
» le savez, par l'alcool industriel lui-même. La taxe de fabrication qui 


__» frappe l'alcool industriel varie, en raison même des sommes allouées aux 
? É 


» dénaturateurs. Cette taxe est passée progressivement de 0 fr. 80 à 2 fr. 07 
» (depuis le 1°". janvier 1908). 

» On peut dire qu'aujourd'hui la dénaturation ne coûte rien. » 

Sous l'influence de cette réforme les quantités d'alcool dénaturées et eon- 
sommées par l'industrie ont triplé en 7 ans. Sur une production globale 
d'alcool de 2.400.000 hectolitres on en dénature maintenant 600.000, soit le 
quart. 

Un nouveau champ s'ouvre encore à l'utilisation industrielle de l'alcool 
aujourd'hui que la preuve est faite que l'alcool carburé à 50 0/0 de benzol 
peut lutter efficacement contre l'essence. 

Tous les projets proposés et étudiés à la Commission d'enquête visent à 
assurer à l'alcool carburé un avantage définitif. Sans présumer des résolu- 
tions de cette commission qui n’a pas encore déposé son rapport, les circons- 
tances permettent de penser qu'elle se ralliera au projet de M. le sénateur 
Gobron qui consiste à doubler la taxe de fabrication pour accorder à l'alcool 
dénaturé une allocation de 18 fr. au lieu de 9 fr. 

Il ne s'agira plus dès lors d’une sorte de remboursement des frais de 
dénaturation, mais d’une véritable prime. 

Quelles en seront les conséquences pour la Viticulture ? 

Il est facile de prévoir que l'alcool du Nord dont l’élasticité de production 
est presque sans limites, gagnera des débouchés sur le terrain de 
l'utilisation industrielle tout en conservant ses positions sur celui de la 
consommation de bouche. La crise des sucres et la crise de l'alcool du 
Nord auront été solutionnées sans nous et sans que nous ayions aucune rai- 
son sérieuse de nous y opposer. 

A la vérité, la taxe de fabrication de l’alcool industriel constitue bien une 
sorte de taxe différentielle en la forme que les viticulteurs ont depuis long- 
temps proposée — et c'est la raison pour laquelle les distillateurs agricul- 
teurs du Nord se sont opposés à ce que le taux s'élève au-dessus de 5 francs. 
Mais elle est dix fois trop faible pour qu'on puisse la considérer comme un 
encouragement quelconque à la production des alcools de vin. 

On peut augurer que du nouvel essor que ce projet donnera à l’utilisation 
industrielle de l'alcool résultera dans un prochain avenir l'insuffisance de la 
taxe de fabrication qui deviendra impuissante à assurer le paiement de la 
prime. À ce moment, les gens du Nord auront une ressource dont on parle 
déjà : étendre la taxe de fabrication aux alcools de vin. Il y a lieu de penser 
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que cela ne pourrait être envisagé sans une judicieuse compensation. Ce 
sont les producteurs du Nord qui reviendraient à l'entente, mais avec le 
désir bien arrêté de n’accepter aucun projet de taxe différentielle, puisque 
c'est pour éviter la création indirecte de cette facon d'encouragement aux 
alcools de vin qu'ils se refusent à accroitre au-delà de 5 francs par hectoli- 
tre la taxe de fabrication sur les alcools du Nord. 

Mais est-il prudent d'attendre ce moment qui paraîtrait opportun et de 
courir cet aléa. Pourquoi ne pas profiter, au contraire, du projet qui sera 
présenté dans le rapport de la Commission de l'alcool pour y introduire 
comme corollaire, comme pendant de la réforme qui doit résoudre la crise 
de la betterave, celle qui doit solutionner la crise du vin. Notre dévoué pré- 
sident, M. le sénateur Jean Dupuy, en a donné l'idée dans sa déposition 
devant la Commission des boissons : 

« Les primes qui seraient données à la dénaturation seront payées, dit-il 
» par l'alcool industriel. Le Nord se subventionnera lui-même. Rien n’em- 
» pèche le Midi d'en faire autant et de donner, par exemple, des primes à la 
» distillation de certains crus,au moyen d’un droit de circulation, c’est-à-dire 
» sans grever le budget... Le Nord se subventionnant lui-même, il y aurait 
» tout intérêt à arriver à faire prendre la même mesure pour la Viticulture, 
» les vins du Midi sont dans la même situation que les alcools du Nord ; le 
» marché des. vins est encombré par de mauvais vins, des vins faibles qui 
» ne se conservent pas et dont nous ne pouvons rien faire si ce n’est de les 
» distiller. Nous avons intérêt à encourager la distillation en établissant un 
» droit de circulation qui n’augmentera pas le prix de revient des vins, qui 
» dégagera le marché de quelques millions d’hectolitres qui faussent le 
» goût, qui habituent le public à boire du mauvais vin et à le payer très bon 
» marché.» : 

Je ne pouvais, Messieurs, vous donner une opinion plus autorisée. Parmi 
les formes que peut revêtir l’encouragement nécessaire à créer pour la dis- 
tillation des vins, vous aurez à choisir entre les trois solutions qui ont été 
mises en avant : le monopole de l’alcool, la taxe différentielle, les primes ou 
bonifications de distillation. 

Depuis les discussions très chaudes qui ont eu lieu l’an dernier au Congrès 
de Paris, ces projets ont été l’objet dans l'opinion de faveurs diverses. 

La question du monopole à laquelle se rallient des esprits très éclairés ne 
se pose pas actuellement et paraît devoir être réservée. 

La taxe différentielle n'a pas eu une bonne presse, elle a vu se réunir, 
pour la repousser et au besoin pour la combattre, les intérêts les plus 
divers. Le Fisc, l'Administration, les agriculteurs et les distillateurs du 
Nord, tout le commerce des vins et spiritueux ; les anciens ministres de 
l'Agriculture, MM. Dupuy, Méline, Viger, s’y sont ouvertement montrés 
hostiles devant la Commission d'enquête de la Chambre des députés. Les 
viticulteurs même qui y paraissaient les plus attachés, c'est-à-dire les produc- 
teurs d’eau-de-vie des Charentes et de l’'Armagnac, semblent s’en désinté- 
resser. Ils y voyaient surtout, il faut bien le dire, un moyen détourné de 
faire authentifier leurs marques et aujourd’hui cette authentification parait 
devoir leur être accordée directement. 

On se demande vraiment où ce projet trouvera des défenseurs et quelle 
majorité il pourrait rallier au Parlement. Le Congrès des Associations viti- 
coles de l’an dernier en a voté le principe, mais a repoussé la suppression 
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du privilège des bouilleurs de cru dans laquelle M. le député Honoré Ley- 
gues voyait la ressource nécessaire à la réalisation de la réforme. 

La prime à la distillation paraît, au contraire, avoir gagné du terrain. Je 
vous ai montré qu'elle ressort comme un corollaire des projets étudiés 
actuellement par la Commission de l'alcool et combien elle pourrait facile- 
ment s’y souder. 

Le gros obstacle, la grosse critique que lui apportent certains viticulteurs, 
c'est qu'il ne faut pas surcharger le vin et qu’une taxe nouvelle, fût-elle de 
0 fr. 50 par hectolitre, serait désastreuse pour son écoulement. Les défen- 
seurs du système de la prime répondent : C’est le consommateur qui paiera. 
Ce n'est pas une charge pour le producteur. Ce sacrifice doit, d’ailleurs, 
être considéré comme une prime d’assurance contre la baisse, et il est 
étrange qu'aujourd'hui, où l’on entourage partout la solidarité agricole 
pour l’organisation du crédit, pour l'assurance contre l'incendie, pour l’as- 
surance contre la mortalité du bétail, etc., on ne puisse l’envisager alors 
que c’est beaucoup plus simple pour organiser en fait l'assurance contre 
l’avilissement des cours. 

Les producteurs de vins de coteaux et de montagnes, ou ceux qui culti- 
vent la vigne dans des régions de vins plus fins, se plaignent qu’ils paieront 
la prime alors qu'ils ne distilleront jamais. Les partisans de la réforme leur 
montrent que le principal bénéfice de la réforme ne sera pas la prime, mais 
bien la hausse des cours ; qu’il y a une répercussion constante sur le prix 
du vin dans toutes les régions viticoles lorsque les pays de vins communs 
et abondants ne peuvent pas distiller; que, d'ailleurs, la taxe supplémen- 
taire est fixée au volume et non ad valorem, de sorte que la surtaxe étant 
fixée à 0 fr. 50, par exemple, les petits vins de plaine paieront une prime 
d'assurance représentant 5 à 10 0/0 de leur valeur, alors que les vins de 
coteaux du Midi qui valent 10 à 15 francs paieront de 3 à 5 0/0 seulement 
les vins de Bordeaux, du Centre et de l'Est qui se vendent 50 à 100 francs 
la barrique paieront 1 à 20/0 et les vins de cru à peine 1/2 0/0 de leur 
valeur. 

Mais je m'excuse de faire moi-même votre travail, c’est-à-dire la discus- 
sion alors que je m'étais imposé de ne faire qu'une exposition des faits. 

Une dernière cause de discorde entre viticulteurs se trouve dans le privi- 
lège des bouilleurs de cru. Tous ne l’envisage pas de la même facon et il est 
bon d’en dire un mot, car ilestintimément lié aux projets de réforme du 
régime des alcools. . 

Vous savez que l'Administration des finances, les producteurs d’alcool 
industriel, les commerçants, le considèrent comme une source de fraude, 
tandis que les viticulteurs y ont toujours vu un moyen de libre distillation. 

Les régions qui produisent des eaux-de vie de cru paraissent toutes aban- 
donner à l’authentification de leurs marques et y sacrifieraient volontiers le 
privilège des bouilleurs de cru. 

Les viticulteurs de l’Est et du Centre le considèrent comme un droit intan- 
gible auquel ils sont particulièrement attachés. 

Les viticulteurs du Midi et des régions à vins ordinaires n’y ont jamais 
vu qu’un procédé commode pour se débarrasser des excédents et des vins 
défectueux. 

Chez chacun des vignerons de l'Est et du Centre, la distillation ne donne 
jamais que de petites quantités d’eau-de-vie ou de marc facilement consom- 
mables dans la famille ou sur place, tandis que dans le Midi, dès qu'on dis- 
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tille on produit de telles quantités FAR qu'il faut le vendre, et la vente en 
est désastreuse. 

_ Dans le premier cas, le droit de distiller les produits de sa terre est regar- 
dée par les bouilleurs de cru comme faisant partie intégrante du droit de 
propriété et la libre consommation de son eau-de-vie ou de son marc est un 
agrément, une parure de la vie de campagne comme les fleurs du jardin et 
les fruits du verger ; dans le second cas, l'alcool est un produit de l’exploi- 
tation rurale qui ne laisse aucun bénéfice. On conçoit donc très bien que les 
uns et les autres n’attachent pas au privilège le même sentiment. 

Pour les uns, sa suppression serait envisagée comme un abus de pouvoir: 
une sorte de rapine administrative qui les révolte. Pour les autres, le privi- 
lège est un droit négociable qu'on pourrait à la rigueur échanger contre un 
avantage plus tangible. 

Il serait donc souhaitable, pour concilier tous les intérêts viticoles, que 
dans les projets auxquels vous vous rallierez l'abandon du privilège soit 
laissé à la liberté de chacun. Les bouilleurs de l'Est et du Centre pourraient 
choisir entre la conservation de cet avantage ou le bénéfice des encourage- 
ments accordés à la distillation. Quant aux bouilleurs des autres régions, 
leur choix ne fait aucun doute. 

Ce serait là l'idéal. Est-ilréalisable? Vous aurez à le dire. 

Après la tentative d'entente de l’an dernier qui fut infructueuse, l’agricul- 
ture et l’industrie du Nord sont sur le point de dénouer, en ce qui les con- 


cerne, le problème si compliqué du régime de l'alcool et par leurs propres 


moyens. 

Le moment est venu de voir si la Viticulture ne peut pas, elle aussi, sans 
recourir à des alliances ou à des concours problématiques, par une solution 
purement viticole, dénouer, en ce qui la concerne, la question de l'alcool, 
avec ses propres ressources. 

N'’en serait-ell- pas plus libre et plus forte si, tôt ou tard, l'heure inévita- 
ble se présente où il faudra concilier les intérèts de deux grandes régions 
françaises (1). 

L. SEMICHON, 
Directeur de la Statio1 œnologique de l'Aude. 


Traitements contre l'Eudémis et la Cochylis 


(fiéponse à divers correspondants) 


Le moment est venu d'appliquer les traitements contre l'Eudémis et la 
Cochylis, que l'on confond souvent parce que ce sont deux insectes très 
voisins et exerçant les mêmes dégâts sur les grappes ; ils sont au reste 
justiciables des mêmes insecticides. 


so oo 


(1) Ce Rapport a été adopté par la Société des Viticulteurs de France. Mais, depuis lors, 
les conclusions ea ant été vivement attiquées dans un cartain no nbre de régions viticoles, 
et l'on ne saurait dire que l'union est faite sur la meilleure solution à donner à cette impor- 
tante question. (Note de la Rédaction). 


LS 


Sans refaire l’historique des nombreux procédés imaginés pour les com- 
battre, il suffira de rappelerles essais effectués l'an dernier dans la Gironde 
par MM. Capus et Feyteau. Nous avons publié le détail de ces expériences 
dans le Progrès du 6 octobre 1907. Nous nous contenterons donc d'en 
rappeler les formules et les conclusions. 

Les deux insecticides qui ont donné les meilleurs résultats — sensi- 
blement équivalents, — sont l'arséniate de plomb et la nicotine. 

L’arséniate de plomb était employé seul et préparé comme suit : 


Arséniate de soude ordinaire. . . .. . O0 k. 300 
AOC TELE HNDIOIMOD Sa ere norte Var "OK SOU 
RDC PAR NUS ER Dem e ce her el os RO 

EAUPPETER EE A re le a, rit te LOUTIITES 


La nicotine était mêlée à une bouillie cuprique ordinaire, bordelaise ou 
bourguignonne, à raison de 1 k. 330 de nicotine titrée par hectolitre de 
bouillie (nicotine titrée riche de la Régie, dosant 100 grammes de nicotine 
par litre). ; 

Les résultats obtenus ont varié entre 55 et 96 pour 100 de vers détruits. 
Les traitements avaient été effectués le 23 et 24 mai 1907, quelques jours 
après l'apparition des premiers papillons (20 mai). 

Les principales conclusions des expérimentateurs étaient les suivantes : 

1° Quel que soit le traitement à appliquer sur les inflorescences contre 
l'eudémis, il est nécessaire de pratiquer un effeuillage sommaire pour 
atteindre toutes les inflorescences. 

2 Les insecticides destinés à empoisonner la nourriture des larves, ont 
une efficacité plus grande quand on les applique avant la naissance des 
chenilles ou même avant la ponte, c'est-à-dire lorsqu'on les fait absorber 
par les chenilles jeunes. C'est ainsi que, au lieu de 33 0/0 de mortalité 
constatée en 1906, lors des expériences de M. Gruvel, par application au 
cours de la vie de chenilles, nous obtenons par la même bouillie nicotinée 
à 1 0/0 appliquée avant la ponte, une destruction de 59 0/0 à Cérons et de 
82 0/0 à Béguey. 

3° L'arséniate de plomb glucosé appliqué dans ces conditions est très 
efficace dans la destruction des chenilles d'Eudémis, comme il l'était déjà 
contre l’altise. Son prix de revient est peu élevé, mais il ne peut être 
associé aux bouillies cupriques et il nécessite un traitement spécial. 

4° La nicotine titrée, appliquée de la même façon sur les inflorescences 


avant l'apparition des chenilles, abaisse nettement le nombre des larves 


vivantes. 

Elle doit être associée aux bouillies cupriques ; elle ajoute ainsi aux 
propriétés anticrytogamiques du cuivre ses propriétés insecticides, qui, 
sous celte forme, sont portées à leur maximum. Les résultals sont sensi- 
blement les mêmes, que l’on emploie la bouillie bourguignonne ou la 
bouillie bordelaise ; ils ont été cependant un peu meilleurs avec celte der- 
_nière, dans nos expériences. 

La dose de 1,33 0/0 de nicotine employée sous cette forme, a donné le 
maximum des résultats sans nuire aucunement à la végétation. 
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MM. Capus et Feyteau ont essayé plus tard, sur les larves de la seconde 
génération, un autre insecticide préconisé par l’entomologiste russe 
M. Krassilchtchik : le chlorure de baryum. 

A la dose de 2 0/0 (2 kilos dans 100 litres d’eau), le chlorure de baryum 
a diminué les dégâts de 82 0/0,tandis que la nicotine titrée ne les réduisait 
que de 720/0.Le chlorure de baryum (employé seul et non avec une bouillie 
cuprique, qui le décomposerait) s’est donc montré supérieur à la nicotine. 

Il n’a pas produit de brûlures à cette dose de 2 0/0. Mais il conviendra 
d'observer sice produit est inoffensif pour la fleur. 

Pour les traitements de printemps il sera donc prudent d'employer de 
préférence l'arséniate de plomb ou la nicotine, et de se borner à des 
essais comparatifs avec le chlorure de baryum. 

L. DEGRULLY. 


La circulation des vendanges fraîches 


Château de Lavau, à Monthbron (Charente). 


MONSIEUR, 


Dans le numéro du Progrès du 10 mai, un de vos correspondants réclame 
l'application des droits de Régie à la vente des vendanges fraiches. Je me 
demande par quelle aberration un viticulteur(?) peut être amené à réclamer un 
nouvel impôt sur la vigne. Toujours le système de « chacun pour soi, tant 
pis pour les autres », très en honneur dans certaines régions ; et l’on ouvre 
ainsi au fisc de nouvelles occasions de pressurage et de tracasseries. Déjà 
la campagne de l’an dernier n’a point été si heureuse, puisqu'elle n’a abouti 
qu'à une nouvelle vexation, la déclaration de récolte, qui pèse si lourdement 
sur les cours actuels ; sans parler de la prohibition de certains traitements 
sains et légitimes. Faut-il donc en toutes choses implorer la tutelle et la férule 
de l'État? 

Je récolte environ !.500 hectos de vendange. Plus d’un tiers de cette ven- 
dange est vendue dans le Limousin, dans un rayon de 10 lieues d'ici, concur- 
rençant dans ce pays le débit du cidre; les populations de cette région, ne 
pouvant cultiver de la vigne, ne voulant acheter du vin, me prennent de la 
vendange ou achètent des pommes pour faire des boissons ou « piquettes » 
alcooliques. Est-ce une manière de favoriser la viticulture que d’entraver ses 
débouchés quelconques ? Et cette vendange ainsi vendue (par moi et tant 
d’autres riverains de régions froides), n'est-ce pas autant de vin retiré du 
marché des vins, au lendemain de la récolte ? | | 

Il appartient à votre Journal si répandu, Monsieur, de plaider la cause 
générale de la viticulture et de tenir compte de tous les intérêts en cause. 
A ce titre, je compte que vous voudrez bien, sous une forme ou sous une 
autre, publier ma protestation très légitime et sincère. 

Veuillez agréer, etc, 

Un vieil abonné. 
Cte DES CourTIs. 
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LA TAILLE DES MELONS 


La culture des Melons occupe des surfaces assez considérables dans tout 
le Midi de la France. Si l'on veut bien se rappeler que ces plantes appar- 
tiennent aux climats chauds, nous ne serons pas autrement étonnés aussi 
de les y voir prendre, en pleine terre, un accroissement auquel ils ne 
sauraient prétendre dans le Nord. En effet, rien que sous l'influence de la 
chaleur naturelle du soleil, les Melons, dans les conditions ordinaires, en 
plein air, sont susceptibles d'acquérir le maximum de leur développement 
et de produire des fruits en quantité. En outre, il n’est pas sans intérêt, 
non plus, de faire remarquer que, tout en étant d'apparence délicate, ils 
se comportent relativement bien en culture de primeurs ordinaires et 
culture de primeurs forcées, en milieux plus ou moins artificiels. 

Mais ce n'est pas précisément des modes de cultures, dans tout ce qu'ils 
ont de particuliers, dont je désirerais entretenir les lecteurs du Progrès 
agricole et viticole, ce que j'ai àdire du Melon, je voudrais le limiter sur- 
tout à la taille qui lui est appliquée, question beaucoup plus importante 
que beaucoup ne le supposent. 


* 
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La taille des Melons a eu le privilège pendant fort longtemps de laisser 
supposer qu'elle était indispensable dans la production des fruits. Pouf 
quelques-uns, il n’était pas possible d'en obtenir si, au préalable, les 
Melons n'avaient pas été taillés, ce qui était aller un peu loin, comme je 
vais avoir l’occasion de le montrer. Il fut même une époque où la taille de 
cette cucurbitacée était entourée d'un certain mystère, ceux qui la prati- 
quaient, alors, faisant en sorte de prendre toutes les précautions pour que 
des regards indiscrets ne surprissent pas les secrets de la pratique de cet 
art. Aussi, il y a environ un siècle, les jardiniers qui se disaient savoir 
tailler les Melons passaient-ils pour des hommes rares. De nos jours, si 
nous laissons les maraichers de profession, vraiment compétents, un petit 
nombre de personnes connaissant les grandes lignes de cette taille pour. 
l'avoir apprise dans les traités de jardinage, on peut dire que les autres 
taillent sans savoir ce qu'ils font, au petit bonheur. 

Beaucoup de jardiniers croient savoir et n’agissent cependant pas autre- 
ment, car il n’y a pas de choses au monde qui soit plus facile, il suffit, 
comme me le disait très spirituellement un de mes amis, l suffit d'avoir 
un couteau. | 

Pour se convaincre, cependant, que les Melons sont susceptibles de 
produire des fruits sans avoir subi aucun retranchement, il n’y a qu’à 
voir comment se comportent ceux cultivés en plein champ. Dans le plus 
grand nombre des cas, ils sont semés à l'endroit même où ils doivent 
fructifier, n’y reçoivent aucun soin et leurs branches envahissent toute la 
surface du sol. 

Un autre exemple en donnera une idée: J’ai connu un jardinier qui, 
après leur avoir fait subir la première taille, que je vais faire connaître, 
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n'y touchait plus, cependant comme ils étaient cultivés en planches sépa- 
rés par des sentiers, lorsque les ramifications avaient franchi les limitesde 
celles-ci, il les tranchait à la bêche suivant une ligne délimitée au cordeau. 
Ces Melons, ainsi /aillés, n'en produisaient pas moins beaucoup de fruits. 
Ces exemples montrent assez que ces plantes peuvent fructifier sans le 
secours de la taille. 


* 
XX 


Puisqu'il en est ainsi, il en résulte qu'on pourrait en inférer que la taille 
est une opération dont il est possible de se passer, ce que je viens de dire 
pourrait le laisser croire tout au moins. Je voudrais néanmoins montrer 
que dans tous les genres de cultures elle est extrêmement utile, à condi- 
tion qu'elle soit bien faite et raisonnée. En premier lieu, il convient de faire 
remarquer que la taille des Melons en culture de primeurs ordinaires et 
culture de primeurs forcées, faite sous châssis, s'impose, elle est indis- 
pensable. Elle est indispensable parce qu'on est dans l'obligation de limi- 
ter le système des branches, afin qu’il, n'envahisse pas; sous forme de 
fouillis, la surface totale recouverte par les châssis. Dans ce cas, la taille 
est d’autant plus nécessaire que sous chaque panneau vitré, croissent 
ensemble plusieurs pieds de Melons, 3 ordinairement. La taille, considérée 
seulement au point de vue de la limitation des branches, et à ce seul point 
de vue, est d'une nécessité indiscutable. Maintenant. si nous voulons bien 
admettre que ces retranchements ne doivent pas s'effectuer au hasard, il 
y a lieu d'établir les principes sur lesquels cette taille repose et quelles 
sont les raisons autres qui prévalent en sa faveur. C'est ce que nous 
allons chercher à faire. 


* 
x x 


Tout d'abord, pour qu'il n’y ait pas de malentendu, je dois rappeler que 
les melons sont des plantes monoïques qui portent sur le même pied des 
fleurs unisexsuées mâles et femelles. Les fleurs femelles en terme de pra- 
tique sont appelées mailles, ce sont elles qui, après avoir été fécondées, 
produisent les fruits. Elles se reconnaissent des fl’urs mâles par le renfle- 
ment qu’elles portent au-dessous de la corolle et qui correspond à l'ovaire, 
Cela dit, les raisons principales qui militent surtout en faveur de la faille 
sont les suivantes. Les meilleures mailles, celles qui produisent les plus 
beaux Melons, sont celles qui apparaissent sur les branches de 3° généra- 
lion. Ce sont également sur celles-ci qu'elles se remarquent en plus grand 
nombre. | 

Le choix des fleurs femelles à conserver est donc rendu plus facile. Il 
en résulte donc que le cultivateur atout intérêt à faire apparaître le plus 
rapidement possible ce genre de branches qui lui permettent de récolter 
des Melons plus tôt. A la vérité, il convient de dire que ces rameaux ne 
sont'pas les seuls à produire des mailles, on en remarque qui apparaissent 
sur celles de 2° génération, de même qu'on en voit quelquefois qui appa- 
raissent sur celles de première. Seulement, malgré l'avantage qu’on pour- 
rait en retirer, en pratique, il se trouve qu'il est préférable de ne pas réser- 
ver de fruits sur celles de 1" génération. Lorsque sur celles de 2° généra- 
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tion il se présente de belles mailles à la rigueur elles peuvent être conser- 
vées, elles permettent de récolter quelques jours avant, mais ce n’est que 
par exception qu'on doit agir ainsi, les fruits ne seront jamais aussi volu- 
mineux que sur celles de 3° génération. Quant à ceux qui se forment sur 
celles de premier ordre, il est encore plus rare de les voir parvenir à leur 
grosseur normale car, dès que les mailles sont nouées, qu'elles grossis- 
sent, la végétation des pieds s'arrête et les fruits sont mal alimentés. 

Par conséquent, il résulte de ce que nous venons de voir, que les sup- 
pressions successives doivent tendre à provoquer l'apparition des branches 
de 3° génération. Cé résultat est obtenu au moyen des opérations suivantes : 


* 
* * 


Que les Melons soient semés en place ou bien en pépinière, ils sont tail- 
lés de la même façon. Ordinairement, mais pas toujours, les Melons semés 
ailleurs qu'à l'endroit où ils doivent fructifier, subissent un repiquage pro- 
visoire, dans de petits godets, avant la plantation définitive. Nous allons 
supposer quil en est ainsi en prenant comme guide les quelques figures 
schématisées que j'ai dessinées dans cetteintention (fig. 1,2,3). Les graines 


Fig. 1.— À gauche, aspect d'un jeune Melon en état d'être repiqué en godet. À droite, 
ce même Melon repiqué en godet jusqu à la base des cotylédons. 


de Melons, après avoir été semées en pépinière dans des grands pots ou 
des terrines, sur couche chaude sous châssis, par exemple, sont repiqués 
dans des petits pots lorsque leurs deux cotylédons sont bien développés et 
la petite tige sur le point de vouloir s'allonger. À ce moment les jeunes 
plantes ont à peu près l'aspect représenté par la (fig. 2). Si le repiquage 
s'exécute pendant une mauvaise période, froide, il est nécessaire de rem- 
plir les godets de terre fertile, tamisée, très légèrement tassée et de les faire 
séjourner sur une couche sous châssis. La terre des godets, sous l'influence 
de la chaleur solaire et de celle dégagée par la couche s'échauffe et se 
trouve vite dans les conditions à recevoir les jeunes plants. Les petits 
Melons, déplantés soigneusement en respectant le plus possible les radi- 
celles, sont repiqués au doigt, un dans chaque godet. Ce repiquage une 
fois fait, les cotylédons ou feuilles séminales doivent se trouver très rap- 
_ prochés de la surface de la terre (fig. 2). La terre légèrement tassée et 
arrosée, les pots sont replacés sur une couche chaude recouverte de chàs- 
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sis. Ceux-ci légèrement ombrés pendant un jour ou deux, jusqu'à la 
reprise. 

Un peu plus tard, lorsque les pieds de Melons ont produit deux feuilles 
bien développées au-dessus des cotylédons, que la tige est bien apparente 
au-dessus d'elles, sans l’être trop, c’est le moment de pratiquer sur eux 
la 1'° taille. Cette taille consiste à supprimer la partie de la tige au-dessus 
des deux feuilles, comme l'indique la (fig. 2). Cette première taille est 
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Fig. 2.— Etat d'un jeune Melon lors de l'étêtage ou 4°° faille. La partie supérieure de 
la tige est tranchée au-dessus des 2 premières feuilles en ayant soin de respecter les 
2 bourgeons placés à leur aisselle. Le trait indique là où doit s'effectuer la taille. 
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désignée en terme de pratique sous le nom d’étélage. Cinq ou six jours 
après, les melons sont déjà en état d’être mis en place, soit sur couche et 
sous châssis, soit en pleine terre, suivant le genre de culture auquel ils 
sont destinés. Sous l'influence de cette taille, les deux yeux qui sont à 
l’aisselle des feuilles produisent deux rameaux (un de chaque côté) ou 
branches de 1'° génération. Lorsque ces branches, appelées bras, dans le 
langage maraîcher, ont atteint 30 ou 35 centimètres, qu'elles ont poussé 
cinq ou six feuilles, elles sont arrêtées au-dessus du 3° ou 4° de ces organes. 
Troisième feuille pour la culture sous châssis et quatrième feuille pour la 
culture en pleine terre. Cette taille constitue la 2° faille et se trouve 
représentée ainsi que toutes les autres par le dessin schématique représenté 
par la (fig. 3). Cette 2 taille est pratiquée, afin de forcer les yeux placés 
sur les branches de 2° génération à se développer. Ce sont ces yeux qui 
produisent les rameaux de 3° génération que nous avons dit être les plus 
fructifères et sur lesquels se rencontrent les meilleures mailles. L’allonge- 
ment de ces branches doit être surveillée attentivement, de même que 
l'apparition des fleurs femelles. Lorsque cette taille a lieu c’est le moment 
le plus favorable qui convient pour trancher les 2 cotylédons laissés à la 
base des feuilles lors de la 1'° taille. 

Voici comment les rameaux dé 3° génération doivent être traités: géné- 
ralement les mailles y apparaissent nombreuses, lorsqu'elles sont bien 
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caractérisées, pour arrêter la sève à leur profit, pour éviter l'encombre- 
ment, chacun de ces rameaux est coupé à une feuille au-dessus de la plus 
belle maille, sans, pour l'instant, s'occuper du nombre de mailles que peut 
porter un pied de Melon. Les autres ramifications de 3° génération dépour- 


+ 


vues de mailles sont arrêtées à deux feuilles ou à une feuille. Plus tard 


Fig. 3.— Dessin schématique représentant les différentes tailles du Melon. 


1re, 2e, 3° et 4° Tailles ; M: Mailles ou Melons. La 1° taille, correspondant à l’étêtage, 
force les 2 bras, figurés en noir, à se déveloper. Les 2 bras, ou branches de 1° géné- 
ration, sont arrêtés à 3 feuilles, ou 4 feuilles si la culture a lieu en pleine terre. Les 
nouveaux retranchements constituent la 2° faille. IL résulte qu'à la suite de cette opé- 
ration 6 branches nouvelles (3 sur chaques bras) se développant et représentant les 
branches de 2° génération (figurées en blanc) sur lesquelles apparaissent des fois 
quelques mailles. Ces 6 branches sont taillées également à 3 feuilles et ces retranche- 
ments correspondent à la 3° faille. C’est cette dernière qui provoque l'apparition des 
rameaux de 3° génération, les plus fertiles (figurés en noir) et sur lesquels on remar- 
que 5 mailles (ou 5 Melons) de chaque côté, arrétées à 1 feuille. Les coupes faites à une 
feuille au-dessus des fruits constituent une 4° faille. Sur les rameaux ne portant pas 
de maille ou de Melon, cette 4° taille est représentée par un trait sur 2 feuilles au- 
dessus de son point de départ. 


lorsque ces fleurs femelles grossissent sous l'influence de la fécondation, 
que les ovaires caractérisent bien les fruits, que ceux-ci sont arrivés aux 
dimensions d’une petite pomme d’api, c’est le moment qui convient pour 
faire choix des melons à conserver. Le nombre en culture de primeurs 
sous châssis est limité à deux par pied, un sur chaque bras, pas plus. En 
* pleine terre, ce nombre peut être augmenté suivant les variétés et peut 
aller jusqu’à trois, quatre, cinq, tout ense rappelant que plus un pied porte 
de fruits, moins ceux qui restent deviennent beaux. C'est au cultivateur à 
savoir se limiter. Quoiqu'il en soit, lors de la suppression des fruits jugés 
mal faits ou tropnombreux, les branches quiles portaient sont raccourcies 
à une feuille au-dessus de leur point de départ 
Pour ce qui regarde les Melons cultivésen pleine terre, si letemps man- 
que, ces tailles successives pourraient ne pas être si rigoureusement sui- 
vies. On pourrait s’en tenir à la 2° taille et laisser pousser les branches 
de 3° génération dans toute leur liberté, quitte à supprimer plus tard quel- 
ques fruits s’ils étaient jugés trop nombreux sur chaque pied. 
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Comme on le voit, cette taille n'est nullement compliquée, elle est à la 
portée de tout le monde. J’appelle toutefois l’attention sur les melons cul- 
tivés sous chässies. L'espace étant très réduit, dans le milieu où poussent 
ordinairement plusieurs pieds sous panneau vitré, il est de la plus haute 
importance à ce que les branches de divers ordres, dès qu'elles -apparais- 
sent, soient dirigées à la place qu'elles doiventoccuper, c'est très important. 
Il ne faut, sous aucun prétexte, attendre, car ce travail deviendrait excessi- 
vement difficile plus tard. | 


* 
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Les avantages de la taille des Melons ressortent de la façon la plus évi- 
dente. Tout en réduisant le système des branches dans les limites en rap- 
port avec l’espace qui leur est réservé, on arrive à hâter la fructification 
en provoquant l'apparition des branches de 3° génération qui sont les plus 
fructifères. Sans ces suppressions, nous l’avons vu, les Melons sont capa- 
bles de fructifier, mais l'apparition des meilleures mailles se fait remarquer 
beaucoup plus tard;.les branches des {'° et 2° générations s’allongent plus 
qu'elles ne se CANTON 

J. FoussarT. 


Le Midi Vinicole à l'Exposition de Londres 


M. J. Leenhardt-Pomier, président du Comité régional du Midi à l’expo- 
sition franco-britannique, nous communique les notes suivantes sur les 
tableaux qui doivent représenter à Londres le vignoble des 4 départements 
du Midi (Hérault, Aude, Gard, Pyrénées- Dental 

« Le tableau principal, conçu en Anglais, est encadré de 8 très grandes et 
superbes photographies représentant tout ce que notre Midi its de plus 
intéressant pour les étrangers. 

Sous une élégante treille chargée de beaux raisins à nos trois couleurs 
nationales, des statistiques officielles irréfutables ont pour but de montrer à 
tous ceux qui sont loin de s’en douter, au dehors, comme au dedans : 

La production française. — 1° Que la France a une importance viticole 
incomparable. 

En effet, d’après les évaluations des dix dernières années (qui sont très 
inférieures à la réalité), la France seule aurait produit en moyenne 48,000,000 
d'hectol. et les 25 autres pays viticoles du globe réunis 87,000,000 d'hectol. 
C'est-à-dire que, sur une production totale de 135,000,000 d'hectol., un seul 
de ces ?6 pays (la France) produit normalement plus que la moitié des autres 
pays réunis. 

2° Que la France vient de produire, cette dernière année, 66,000,000 
d'hectol. (d’après les déclarations, sans doute un peu exagérées des proprié- 
aires), ce qui porte, avec l'Algérie et les importations, à 75,000,000 d’hectol. 
les ressources totales. 

Or, l'étranger, qui ne connait guère de la France que ses vins spéciaux ou 
de luxe, les 6 à 7 millions au plus de Bourgogne, Bordeaux, Champagne, 


Fe, ou ses Cognacs et Armagnacs consommés par les classe aisées, ignore 
que notre pays produit dix fois plus (60 millions environ) de forts bons vins, 
_ très hygiéniques, accessibles à toutes les bourses bourgeoises et populaires, 
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dont on consomme chez nous seuls enviren 60 millions d'hectol. (en fran- 
chise ou droits payés). 

La consommation. — Et, comme pour ceux qui n’y regardent pas de près, 
ces chiffres, excessifs au premier abord, peuvent paraitre en désaccord avec 
leur Cent il était bon d'indiquer, parallèlement à la production, la 
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consommation ou l'emploi de ces vins. C’est ce qui a été faiten inscrivant 
sur des fonds de tonneaux ou de foudres de capacités proportionnelles cette 
utilisation, savoir : 

62.000.000 d'hectol. Consommation en France (l’an dernier, les droits ont 
été perçus sur 47,000,009 d’hectol. et la consommation 


en franchise dans les villages et campagnes est au 
moins de 15,000,000 d’hectol.) 


2.000.000 représentant la consommation de l'Algérie. 
3.000.000 les quantités distillées dans toute la France sous le con- 
trôle de la Régie. 
1.500.000 la distillation chez les bouilleurs de cru. 
3.000.000 l'exportation. 
3.200.000 la consume de l’année, les lies et déchets de toutes sortes. 
75.000.000 


Ces tableaux montrent, du reste, qu'il ne devrait pas rester à la fin de 
l'année plus (mais bien plutôt moins) de vins que les faibles quantités qui 
restaient à la fin du dernier exercice.Il est bon de s’én rendre compte, à 


l'étranger comme en France. » 
J. LEENHARDT-POMIER 


SOCIÉTÉ DES AMIS DES MAURES ET DE L'ESTÉREL 


Caractère et organisation de la Société. — La Société des Amis des 
Maures et de l'Estérel est une Société d’études et de propagande. Elle ne fait 
pas d’affaires ni de politique, elle ne s'occupe en rien des opinions particu- 
lières de ses adhérents. Elle désire grouper dans un effort de collaboration 
mutuelle et de cordiale solidarité tous les habitants du pays des Maures et 
de l'Estérel, toutes les personnes qui s'intéressent à sa prospérité et à son 
avenir. |: 

Elle a son siège central à Cavalaire (commune de Gassin, Var), à égale 
distance à peu près d'Hyères et de Saint-Raphaël, de Toulon et de Cannes, 
dans une situation neutre, loin des compétitions des villes,au cœur du pays, 
à portée ou au pieü de ses plus beaux massifs. 

Elle compte avoir des délégués et organiser dans chaque centre de quelque 
importance des Comités qui, affiliés entre eux, formeront une fédération 
régionale dirigée par un Comité central et une Assemblée générale. Cette 
assemblée pourra se réunir alternativement dans les divers centres du 
pays. 

But de la Société. — La Société se propose, — d'une manière générale, de 
servir les intérêts forestiers, agricoles, industriels, commerciaux. et intellec- 
tuels du pays, — et en particulier : 

1° De rechercher les moyens de prévenir et de combattre les incendies de 
forêts ; de faire connaître et de vulgariser les meilleures méthodes pour 
l'exploitation et la conservation des forêts ; 


(1) Cotisation annuelle : 2 francs. — Souscription de membre perpétuel : 50 francs. — 
Pour le titre de donateur, versement de 500 francs au minimum. 
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2° De contribuer à la formation de syndicats pour l'exportation et la vente 
des produits du pays ; 

3° De favoriser le parcours du pays parles touristes et de veiller à la con- 
servation des sites ; 

4 D'étudier et de faire connaître les monuments, l'histoire et la géographie 
du pays ; 

o° D'ouvrir des enquêtes économiques ; 

6° De publier, s’il y a lieu, un Bulletin et des documents ; 

7° D'organiser des conférences, des fêtes, des expositions, au profit de 
l'œuvre. 


Importance de nos forêts. — Tout d'abord, allant au plus pressé, la Société 
s’occupera de la question capitale des Zncendies de forêts. 

Nos forêts forment un corps compact, unique en France, de plus de 
113.000 hectares (6 ou 7 fois la forêt de Fontainebleau). 

- Elles attiédissent le mistral et en combattent la fureur, elles atténuent la 
sécheresse des étés, elles éloignent la grêle et attirent les pluies bienfai- 
santes ; elles protègent et embellissement nos rivages, notre Corniche d'Or. 

La production annuelle du liège de nos forêts est d'environ 112.000 « quin- 
taux » du pays (de 40 kilos), dont on peut estimer la valeur pour le moins 
à 1.500.000 francs. 

Le bois extrait chaque année de nos forêts de pins atteint un total de 
100.000 mètres cubes environ, d’une valeur approximative d'un million ; 
sans parler de la culture du châtaignier qui fournit un pain de montagne si 
nécessaire à tant d'habitants de nos forêts. 

Les salaires fournis à six ou sept catégories d'ouvriers pour la récolte et la 

mise en valeur du bois et du liège, s'élèvent à des millions. La seule part des 
leveurs et des bûcherons dépasse 500 000 francs. 

On voit quelle est l'importance de nos richesses forestières. 


Comment combattre les incendies. — Cependant des incendies effroyables 
ravagent chaque été ces forêts précieuses, déjà en partie détruites et, sil'on 
n'y prend pas garde, les menacent non seulement d’irréparables désastres, 
mais d’une ruine progressive. 

Après Charles de Ribbe, après l'enquête de 1869, après les auteurs de la loi 
du 19 août 1893, un inspecteur des forêts, M. Gallois, qui ést à la fois un bon 
citoyen et un savant, a étudié la question, a montré le danger et indiqué le 
remède. La Société discutera et pourra prendre comme point de départ de 
son action les judicieuses conclusions de M. Gallois. 

Elle préconisera, notamment, comme principale barrière contre les incen- 
dies, l'établissement de zones débroussaillées sur les crêtes. Elle s’efforcera 
d'obtenir un débroussaillement par tous les moyens en son pouvoir. 

Elle réclamera des pouvoirs publics l'application de la loi du 19 août 1893 
qui avait affecté une somme de 600.000 francs à la construction de chemins 
forestiers et qui, depuis 14 ans bientôt, malgré des efforts méritoires, est 
restée lettre morte. 

La Société des Amis des Maures et de l'Estérel fait avec pleine confiance 
appel à toutes les bonnes volontés. 


Comilé d’inilialive 
Président: M. NïeLLy, propriétaire à Cavalaire ; 


Vice-Président : M. Pierre FONGIN, propriétaire au Dattier, près Cavalaire, 
inspecteur général de l’Instruction publique ; 
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l'Institut national agronomique ; 
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Secrétaire: M. Henry Gros, propriétaire à Cavalaire, ancien élève de 


Trésorier : M. OrT, propriétaire à Pardigon, près Cavalaire, ancien élève 
de l’Institut national agronomique. 


INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS DES SOCIÉTÉS AGRICOLES 
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Congrès de Sylviculture. — Nous apprenons que la Sociélé d'agriculture ) 
de la Gironde organise pour les 6 et 7 juillet prochain un Congrès de Sylvi- à 
culture qui prendra le nom de “ Congrès du pin maritime ». | 

Des visites autour du bassin d'Arcachon auront lieu après le Congrès. 


Interdiction de l'importation de la cuscute. — Un décret en date du 21 
février 1908, rendu sur le rapport du ministre de l'Agriculture et publié au 
Journal officiel du 30 avril, interdit l'importation en France de la cuscute. 
Voici Le texte de ce décret : 

Le président de la République française, 

Vu l’article 81 de la loi du 21 juin 1898 sur le code rural ; | 

Vu l'avis de la Commission technique chargée de l’étude et de l'examen 
de procédés de destruction des insectes cryptogames, et autres végétaux 
nuisibles à l’agriculture ; 

Sur le rapport du ministre de l'Agriculture, 

Décrète : | 

Art. 1°. — Est interdite l'importation en France de la cuscute. 

Cette prohibition est également applicable aux semences fourragères qui, 
après contrôle, seront reconnues contenir de la cuscute et notamment aux 
graines de luzerne, de minette, de trèfle des près, de trèfle blanc, de trèfle 
hybride, d'anthyllide (trèfle jaune des sables), de lotier corniculé, de lotier 
velu, de fléole des prés, ainsi qu’à tout mélange de graines dans lequel figure 
l’une quelconque des espèces ci-dessus indiquées. | 


BULLETIN OCOMMEROIAL 


VINS Oher........ 28 à 33 Montagne... 171 à 22 

Minervois ... 19 à 24 Touraine... 27 à 32 

L'hect. nu en entrepôt, marchand. courantes: 

Vins soutirages,suiv.qualite, la pièce 80 à 105 
— Bordeaux bon ordinaire — 410 à 140 
— Mâcon ordinaire — 110à140 
Füût et droit de régie compris. 


Paris. — Nous n'avons toujours aucune 
modification à enregistrer sur notre marché 
parisien. On n'achète qu'au jour te jour les 
vins nécessaires pour exécuter les commandes 
faites et pour lesquelles on peut manquer 
d'assortiment, mais on ne veut, à aucun prix, 


se charger de marchandise. 

Les petits vins ont toujours une assez 
bonne demande, mais il faut ajouter qu'ils 
sont offerts en si grande quaatité que leurs 
prix restent stationnaires ou avec une plus 
value insiguifiante. 

Oa cote les vins de la récolte 1907: 
Algérie. ..... 17 à 26 Bas-Bourg. 36 à 4t 
Aramon..... 35 à 2U Roussill..., 15 à 25 


LANGUEDOC. — La chaleur continue à 
favoriser ia végétation de la vigne. On se 
plaint de la violence du vent ainsi que par 
endroits de ia sécheresse. Les travaux d’a- 
meublissement sout souvent rendus difficiles 
par la dureté du sol qui a été battu par les 
pluies trop fréquentes du commencement de 
l’année. 

La sortie des raisins étant devenue géné- 
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rale, l'on commence à apprécier ou plutôt à 


De 


Les sorties de 1908 dépassent conc de 


discuter les apparences de la future récolte. 2.400.000 hectos celles de l'année dernière, 


Le nombre de raisins s'annonce en général 
sensiblement inférieur & ce qu'il était l’année 
dernière à pareille époque. IL y aura en outre 


. une très grande irrégularité dans la produc- 


tion, conséquence fâcheuse des effets des 
gelées. 

On signale de diverses localités une très 
sérieuse invasion des larves de l'altise. La 
pyrale se montre nombreuse et fait craindre 
des dégâts pour les parties non traitées. 

L'oïdium a été remarqué dans de nombreux 
vignobles ainsi que quelques légères attein- 
tes de mildiou et de brunissure, à noter quel- 
ques attaques de tétranique. 

Nous devons mentionner iciles bons résul- 
tats insecticides obtenus par des expérimen- 
tateurs sérieux à l’aide de la bouillie nicotinée 
à 1,4 p. 100de nicotine titrée dans les traite- 
ments d'été. 

Quant aux affaires, elles suivent toujours 
leur petit courant : assez nombreuses, mais 
manquant d'importance : achats au jour le 
jour selan les besoins du moment et les 
occasions. Les cours n'ont guère éprouvé 
de changement et la hausse ne s’est pas 
encore généralisée. Les prix restent fermes 
et les retiraisons actives. D'après les prévi- 
sions les mieux établies, il ne resterait à 
l'apparition des vins nouveaux qu'un stock 
disponible à la propriété de 2 millions d’hec- 
tolitres à reporter sur la campagne future. 
Ce chiffre serait inférieur de beaucoup à tou- 
tes les normales. Comme conséquence, il est 
plus que probable que la récolte 19/7 s'em- 
ploiera sans efforts d'ici la fin de la campa- 
gne présente et que cette dernière se trou- 
vera en hausse sensible. 

Les sorties des vins des quatre départe- 
ments grands producteurs du Midi continuent 
à être des plus satisfaisantes, comme on en 
jugera par la comparaison des chiffres de 
1907 et 1908. , 

Sorties des vins du 1° septembre au 30 avril 


1908 Sorties Déclarations Stk.com. 
Hérault. 6.782.820 13.395.927 913.772 
Gard... 2.040.951 4.133.079 284.469 
Aude.... 4 060.312 8 381.083 384.861 
Pyr.-Or.. 2.705.143 4.5:0.983 328.189 

Hectol. 15.589.235 30.450.342 1.911.891 

1907 Sorties Evaluations Stk.com. 
Hérault.. 6.471.465 8.200.000 1.011 325 
Gard.... 1.693 288 2.228.196 299.318 
Aude.... 3.510.729 4.310.189 408.410 
Pyr:Or 45511 .191 1.797.489 287.647 


Hectol. 13.193.273 16.536.174 2.006.700 


et le stock commercial est lui-même réduit 
de 100.000 hectos en chiffres ronds. 

HÉRAULT. — Saint-Adrien. — 
Tourette, 90 hectos bourrets, 14 fr. 25. 

Florensac. — Cave Mondou, 1.200 hectos 
blanc, à 11 francs. 

Caux. — Cave Granal, à 10 francs. 

AUDE. — Narbonne. — Le commerce 
hésite encore à payer les prix demandés, 
mais cependant un courant d’affaires très ré- 
gulier se maintient, et quoique les achats ne 
soient pas très nombreux il se conclut chaque 
jour quelques transactions. 

On signale : cave Saint-Crescent, 1,200 h., 
19itr.2709: 

Montbrun.— Caves Amiel, 11fr.; Ver- 
gues, 150 hect., 11 fr.; Camille Bonhoure, 
10:, 12 fr. 50- 

Bize.— Cave Gombert. un foudre, 105, 
14 fr. 

Escales. — 
10:5, 12 fr. 50. 


GarD. — Saint-Laurent-d’Aigouze. — 
Quelques foudres de vins, dosant 9*5,'ont été 
faits à 11 fr. 25 et 11 fr. 50. 

Marsillargues. — Ont été cédés quel- 
qnes foudres de vins de 8: de 10 à 10 fr. 50, 


ROUSSILLON. -- Le marché vinicole 
reste plutôt calme. Les achats sont peu nom- 
breux. Par contre les retiraisons sont très 
actives. Les prix restent sans changement, 
certains propriétaires se plaignent de la sor- 
tie des raisins qu'ils jugent peu satisfaisante. 
D'autres qui n’ont pas épargné les fumures, 
sont contents du nombre des grappes. On 
aura une année moyenne mais assez jalouse. 

Il semblerait que les altises et la pyrale se 
proposent d'occasionner de nombreux dégâts. 

Le mildiou a été signalé dans certaines 
parties de la Salanque récemment inondées, 
mais sa présence est localisée pour le moment 
et ne présente aucun danger immédiat. 

Il n’en est pas de même de l'oïdium qui a 
été remarqué dans de nombreux vignobles. 


BORDELAIS. — Dans le Bordelais la 
pousse de la vigne est vigoureuse ; néanmoins 
l'on doute que la floraison puisse se faire 
sans un certain retard sur l’époque normale. 
A signaler quelques affaires en vins vieux de 
diverses catégories. On demande 160 fr. le 
tonneau nu pour des palus de Fronsac; 200 fr. 
pour des côtes de Saint-Emilionnais, 160 fr. 
pour les vins blancs des côtes de Fronsadais, 
de 2C0 à 230 fr. pour les Entre-deux-Mers, 


Cave 


Cave Lignères, 120 hectos, 


Bordeaux. — On cote : 


_ Vins exotiques, à Bordeaux 
le tonneau de 905 litres, nu, dédouané, aux 
usages. 


Algérie 1906. — Rouge, 12°, 230 fr.; 13, 
supérieurs, 290 fr.; blanc, manque. 
Algérie 1907. — Rouge, 10-, 145 fr.; 11°, 


170 fr.::12°,480:à 200 fr.; 13°, 225 fr. 
Méscui 13:5, 210 à 290 fr. 
Blanc, 10°,17%0fr.; 11°, 180 fr.; 

12: supérieurs, 230 ; 13°, 260 fr. 


12-, 200 fr.; 


BEAUJOLAIS-MACONNAIS.— Sous l'in- 
fluence des pluies bienfaisantes qui ont al- 
terné avec des journées ensoleillées, la végé- 
tation a rattrapé une partie du retard de 
près de trois semaines qui existait fin avril. 

Dans notre région, la sortie des raisins 
qui est bien satisfaisante, fait augurer favo- 
rablement de la future récolte. 

On acommencé les soufrages et les sulfata- 
ges qu’il importe d'appliquer bien SAT 
ment et sans tarder. 

Ces traitements préventifs contre les ma- 
ladies cryptogamiques s'imposent plus parti- 
culièrement dans les années, telle que celle- 
ci, s’annonçant déjà comme orageuse, 

Il y a des offres plus nombreuses en vins 
ordinaires de 1907, dans les prix de 40 à 45fr. 
la pièce nu, dans le Lyonnais et de 45 à 50fr. 
dans le Beaujolais-Mâconnais. 

Des achats continuent à être assez suivis 
aux cours de 55 à 65 fr. la pièce, nu, pour 
les qualités intermédiaires, et depuis 9) à 
100 fr. et au- “dessus, logé dans les crus clas- 
sés. 


Villefranche.— On cote : 
Vins rouges 1906 (Beaujolais) 


Grands {5 icrus rs ane 2e ae 200 à 3C0 
4° catégorie, de....... usure LOU AE 
RCAIOROIIS, AB Peut rianeus 120 à 150 
S‘icatérorié,; desserte, 80 à 120 
Vins rouges 1907 (Beaujolais) 
1° catégorie," der Ten 190" "110 
2° rCAtégOrIe Aer MT AT ARTE 65 à 75 
Seicatégorie dei er eue 50 à 60 


La pièce de 220 litres. 
Vins blancs 1906 (Mâconnais) 


Podillya SRE IR ARE 90 à 120 
Fuissé..... Se se R 6 USER ENS à 80 à X 
Solutré FRS ER MUR 2110 -à:8( 
Vergisson 22 HRab. Dit Re : .. 10 à 80 
Chaintré.s53, 4 ACT Lt 65 à 79 
Vire! RSC 4 Ses #60 "à7175 
Ordinaires,...... RS NE SET 69 à 65 


La demi-pièce, » 


BOURGOGNE. — Dijon. — On cote: 
Vins rouges 


1906 1907 
Ordinaires., :::..:.... 7-R 02-01 4791 
Grands ordinaires.... 80 à 100 60 à 70 
Passe-tout-grains..... 120 à 150 70 à 100 


La pièce de 2?8 litres, sans fût, au comptant 
net. 


1906 1907 
SRI er 180 à 250 70 à 400 
Vins fins de vigneron. 200 à 400 100 à 110 
—  cuvées classées. 390 à 600 100 à 175 
— têtes de cuvées. 600 à 900 100 à 225 


La pièce de 298 litres, fût compris, terme 
6 mois, pris à la propriété, tous Dore de 
courtage et autres en sus. 

ALCOOLS DE VIN 
Montpellier.— l'rois-six vin, 75 fr.;trois- 

six marc, 70 fr. 

Béziers. — Esprit de vin, 86°, 75 à »»; 
eau-de-vie de vin, 52°, »» à 65; 3/6 de marc, 
860, 65 à »» ; eau-de-vie vieille de Béziers, 52°, 
100 à 150. 

Marseille.— 3/6 vin, 86°, suivant qualité, 
65 à 75; 3/6 marc 860, suivant qualité, 65 
à 70. 

LIES ET TARTRES 
Bordeaux.— On cote: 
Crème de tartre, 1e" blanc, 

2e blanc, 159 fr. les 1(0 kilos. 

Lie cristallisation, 0,77 à 0,90 le degré. 

Tartre, 1,12 à 1,17 le degré selon rende- 
ment. 

Cristaux de tartre, 90 0/0, 1 fr. 40 à 1fr.4? 
le degré. 

Sablons, mêmes prix que pour lies acides. 

Acide tartrique, 234 fr. Les 100 kil. 

Mâcon. — Tartres, 70, 80 o7o, 1 fr. 10 le 
degré; lie de vin, 25, 30 oo, Ofr. 75 le degré. 

Montpellier. — Crème de tartre, 74 fr. 
»» les 50 kil.; tartre brut, 1 fr. 10 le degré; 
lie de vin, O0 fr. 80 le degré. 

Pézenas.— Tartre brut, 1 fr. 10 de degré; 
crème de tartre, 65 fr. les 50 kil.; lies sè- 
ches, 0 fr. 9 le degré. 


FRUITS ET PRIMEURS 
Hailes centrales de Paris 
Les 100 kilos 


162 à 163 fr.; 


Fraises de Carpentras...... 80 .._à 140 .. 
—  Héricart........ so. 1408 %.*a120017: 
Pruneaux. 244 TO SAT TER: 
La pièce 
Pêches de serre: deFrance. . 40 à 6 
— de Belgique........, LES SR EE 
Melons serre... ...... ESS REZ SEC 
Ananas$ 21588) Te DEV ATEN 


2 643 — 


Le kilo CÉRÉALES 
Raisins de serre France : bl.. “à ; Paris. — La situation du dernier marché 
Mare: noir. de -. à 15 ‘ [peut se résumer ainsi : assistance moyenne. 
n. ce Belgique... 8. à 10 .. |Grres plus nombreuses en blés. Cours in- 
Tu dHOMeErT Dance sr 4 :E Hire changés, mais achats assez suivis. Seigles 
BanANES, trs ace e he 1 RE ,, [sans affaires sur Paris, prix soutenus en 
La corbeille. Champagne. Orges et escourgeons, fermes. 
Fraises d'Hyères. ...... .. 250 à 5 ..|Avoines, peu de vendeurs. Sons et issues de 
La douzaine blés, baisse de 25 à 50 c. 
Fraises en pots......... .. + 20 à 2 50| On cote par 100 kilos, ss engare à Paris : 
La caissette | Blé blanc ................ 22 50 à 93. 
Gerises de serre........... 1 90 MnPtns nee FORRNNUL EN à PART N 22 50 à 23 25 
RU one Ar A E *(2 CHAMP ONE NE A Ad V ACTE BRU 
LEGUMES Les 100 kilos LESSourgeons (départ).…..... 17 25 à 18 
Champignons, couche...... GUN LA 160 9rge derbrasserie::2 2... 49 5072-19:75 
CigNons NO NS Are: 107. ler Sr moniure A AN EE + 18 75 à 19 25 
ERITAPAS EE Se reite draite ni sie Ra 20e — Algérie........... AS Me PARTS 
Aile." RAR RER ELA SEE .… 25... à 30 ..|Avoines noires. .......... + 18 50 à 19 25 
DR Eds mo ele cPutressorten, se AT O0sRISr60 
TA TM ane AUTRES OU a te DALLASN Ter son doeie D -HALINS LA 0. 
Foveh cu M ne Din SCANS de DrétREnC, 2125 à .. 
Haricots verts : d'Algérie ... 80 .. à 159 .. F 73 de Russie ...... .. 25 25 à .. .. 
n” beurre. ...…. 120 .. à 140 . Alpistes RES See OUT An 
ns mange-tout.. 40 .. à 70, Pois Jarras...... ire see PONT AS RS 
Pom. detéerre: n: du Midi. 40 /. à 50 ., |-Millet blanc deSmyrne... PAS RE Ke je A À 
Es SCA A PORN En Em TE > JUN disons deu 24-50 à: 
_ d'Algérie .... : 20 .. à 30. BESTIAUX 
Endives #France:,7.. 102805 :28 #40" Paris. — La vente a été calme pour le 
— Belgique" .. 30 .. à 50 ..|gros bétail, mauvaise pour les veaux, moyenne , 
Aspergss VrAC........ ..... 40 .. à 70 ..|pour les moutons et les porcs. 
La caisse On a coté: 
Tomates des Canaries..... 6..à DŒUfR ones at den es ts à .lek. 120 à 1 65 
LacBotie D EVathes 2... ss — 1140 à 1 60 
pin É:-niMeTes A NT laurdued le — 1(5à 140 
Es HOT NEO PIE rA An te NEA ENS … — 1 60 à 2 40 
F4 HER RUE D 39 à 2 50 MOTORS RE TRE A — 1 50 à 2 30 
NU x POrCR RE RER EE — 1 55 à 1 76 
n NN IN MONTE : # : A Porcs poids vif.......... — 105 à 1 2 
ROMANE. A. Le re Ter Prix-courant au poids vif: 
MTOUX Eu ER ARE Er 8 à 16 Bœufs, 1r° qualité ....,le1/2k.. 44 à . 48 
Laitues de Paris.......... 2 ..à n ..| Vaches, ir*qual. ..., He ai a A8 
Les 100 bottes | Taureaux, bonne qual.. =  , 35 à . 40 
Garotes tre et sos) 10e 42,00. NMoutoris anglais... dec. 0072 00 
NAVELL SR MESSE Se 2 ME e à 80:45 40 Moutons métis ....,,.. =  , 49 à . 51 
POIrEAUXE . A se eo de PART 29 ... à 39 Brebis métisses ,...... —  , 44 à . 48 
MATIN SRE due Vues ses 6, :.1à 212 Veaux S.-et-M. et Eure. —  , 65 à . 71 


Sulfates, Verdets, Soufres 


On cote pour livraison de 5.000 kil. 
sur wagon départ, en disponible : 
Sulfate de cuivre 98199 o/o 
Verdet neutre raffiné 34132 0/o cuivre pur... 
Soufre sublimé ,,...., mess ge 
Soufre trituré .............. eMessebrosase 


PARIS 


les 100 kilos 
58 »» à 60 n»/57 »» à 59 »» 
180 » à » »»|180 » à » »» 
18 »» à 18 50,17 »» à 18 »» 


A5-»» à »» »» 115 p» à »» »» 


BORDEAUX | MARSEILLE 
les 400 kilos 


57 n» à 59 »» 
180 » à x» »» 


les 100 kilos 


180 » à 


LYON 


les 100 kilos 
59 »» à 60 50 


»» 2» 


16 50 à »» »»|118 50 à »» »» 
13 75 à »» »»|14 »» à »» »x 


Les 100 kilos 
D RS 


LISA! Se, 
. Lunel 
l'PAILLES ET FOURRAGES ré Marsil- | Béziers | Pézenas| Arles 
(Cote du Syndicat agricole de Montpellier) Es 
Ir Ce ME CNE NC Ir Tir 0 
Luzerne 2° et 3° coupe, de Provence ...............cssssses.e A4 »| 44 »| 41 50! 44 50] » 
—  emballée par les presses du Syndicat, en plus. » 
Luzerne de la Haute-Garonne emballée à la Provençale 
par-wagon:de 5.000 kil. envifôn...…...........ombpssesessase » » 10 25] 10 25| » 
Foin, 1re coupe de Montfavet, emballé par les presses 
du Syndioat. 1. des eus ve se renseldadbe Jette tete en A1 90! 44 90! 12 40! 12 40, >» 
Foin, ire coupe de montagne. ..................ssoesssesee 9 90! 990! 990! 990 » 
Paille de blé du Pertuis, mangeable, au rouleau,...... 635] 635, 6 85| 6 85 | » 
—— mangeable, à la batteuse ..............,.., 5 »| 5 »| 5560! 550 » 
PARLE 1IIOTO ess vertes TR nr ee) fees sonate 4 25] 49%] © »| 5 » » 
Par wagons comp. franco, gares de Montpellier, Lunel, Marsillar- : | 
gues, Béziers, Pézenas. 
2° AVOINES ET ISSUES 
Avoiné grise du DAYS... M MINS ER tre. ee tatee 49 50! 19 50! 19 50! 49 50! » 
Avoine d’'Oran..............s.se A OC Te ed rs s...| 148 30! 18 40! 18 40) 48 40| >» 
BON tac steesmtte AU Te TRI TS ir eee Sn hase st 44 50! 15 25} 16 »| 16 »| » 
RopDasse it FUEL ARR ES ne Venere 16 25, 16 25) 16 25] 16 25| » 
Par wagons comp. franco, gares de Montpellier, Lunel, Marsillar- 
gues, Béziers, Pézenas, Arles. © 
3° MAÏS, ORGE, CAROUBES, ETC. 
Maïs Cinquantini petits grains, logé, dans nos entrepôts, .......| 21 25| 21 95} 21 75] 21 75| » 
Maïs Poti, logé — EReorsi 20 90! 20 90! 2 40! 21 40! >» 
Crge du pays, non logée PTE UT ee eue de 49 50! 49 50! 49 90! 19 90! » 
Fèves, logées en NS as 925 50! 25 50! 26 »| 26 »| » 
Caroubes de Chypre, non logées = y MEN AT CUT 45 40| 45 50| 15 501 415 50! » 


OBSERVATIONS METÉOROLOGIQUES 


| | TEMPÉRATURE 


TEMPÉRATURE 
OBSER VATIONS à à 2"50 


250 
du 1! mai au 417 mai A — Pluie 


: 1908 æaxima minima maxims mizime 


TERRHOMÈTRI 
à 020 


degrés degrés degrés | millimèt, degrés degrés 


TEURUOMÉTRE 
à 020 


PPS 
| degrés 


millimèt,. 


MONTPELLIER (École d'agric.)| LYON (Saint-Genis) 


10.0 1.9 25:5 

ne à 10.8 8 25.0 
Mercredi. 5 14.8 | 12. 29.0 
Jeudr = Te À ; 8 1 2 10.0 
8 
Î 
5 


Dr jdn 


8 
9 
3 
Vendredi........... 3 11.8 9 18.4 
8 23.4 
Dimanche. ; 10.0 8 18.1 
CHALONS-SUR-MARNE BORDEAU 

0 

5 

5 

0 

0 

5 


pb boèe 
Dee O-IDOASX 


1 00 QG CD 


Sameut.,::te2t3 RÉ à 149 l1 


. 


> = 


Jeudi ..…. SEE 
Vendredi 
Samedi 


> > 
OC -I1mOR 


X 
4 
8 
6) 
1 
1 
9 
8 


PARI 
1 
1 


Saint-Maur 


Samedi... . 
| Dimanche 


DOI 
NIDOLOmOGWO D SG © © © LC 
COLE EE — OQUC 


DO 79 19 XI 79 CO 


Le gérant : G. FOURNERA. 


(Observatoire) 


» 
14 
12 


» 


Imp. Serre et Roumégous, Montpellier. 


Pargelées — Nuages Ariel RéSUeux 


Aggloméré spécial résineux pour nuages artificiels 


42 fr. les 100 kilos en fûts de 400 kilos. — 43 fr. les 100 kilos en fûts de 200 kilos 
95 fr. les 100 caisses de 7 kilos environ 
Pris à Bordeaux 30 jours sans escompte. 
Conditions spéciales pour Syndicats et par grosses quantités. 


 ADRESSER LES DEMANDES, RENSEIGNEMENTS ET ÉCHANTILLONS A 


M. EP. MAYDIEU, Bordeaux 
Maison fondée en 1797 — Adresse télégraphique : MARS Boennr — HS 219 


en, 


T'TDEÉ A Tr. 
PRESSOIR ROTATIF 


| A DOUBLE PRESSION ET À RECOUPAGE AUTOMATIQUE DU MARC 
Système Ménard-Naudin B.S.G. D.G. 
CONSTRUIT PAR LES 


à SP À Ateliers MICHALON et PASLLERET, à St-Btienne (Loire) 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc.— Asséchement complet. -- Rendement supérieur. — Recoupage auto- 
matique. — Rapidité d'exécution. — Vidange rapide et automatique. -- Grande économie de temps et de main-d'œuvre.- Plus- 
value de rendement, Les plus hautes Récompenses aux Expositions 

AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA FRANCE ET L'ÉTRANGER : 
MM. Ch. TRUCHOT et C’, ingénieurs, à CHALON-S-SAONE (Saône-et-Loire) 


—« Catalogue et Références franco »— 


Contre l'Oidium 


POLYSULFURES sexoraux 
manaue T HIOPOL 


Soufre soluble à l'état naissant 


Contre l'Oidium et le Mildiou, en traitements mixtes 


POLYSU LFURES SPÉCIAUX 
MARQUE T a IOPOL 


combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


Nom et Marque dénosés 


L? HUGOUNENQ & C', à 


amer 


LODÈVE (Hérault) 


Vignes Américaines et Franco-Américaines 


Plants greffés des meilleures variétés de Bourgogne. Gros bois pour greffages. Racinés et boutures, etc, 
Producteurs directs des collections Couderc, Seibel, etc. 
Gamays gris sur 3309 


Demander Prix Courant à MM. BARDOLLET Frères, Propriétaires-Viticulteurs 
à Cheilly-les-Maranges (Saône et-Loire) 


DO hrs rasta - | 


Une Nouveauté scientiique en Patoloyie végétale 


La Bouillie “Unique Usa ge” 
LR JAGQUEMIN : | 


(Combinaison de bisullite cuivreux et d'aldéhyde formique) 


Un seul Mode de Traitement pour la Guérison de toutes 
les Maladies Cryptogamiques 


De la Vigne : Mildew, Oïdium, Black-Rot, Rot brun, Anthracnose, 
Pourriture grise. etc. 


Et des Arbres fruitiers : Tavelure, Cloque, Rouilles, Mousses 


et Lichens, etc. 


INVENTION GIMEL brevetée S, G. D, G. 


Elle remplace à elle seule sulffatages ei soufrages, car elle contient les! 
éléments actifs de ces deux traitements : Cuivre et acide sulfureux. 


La présence du formol la rend fortement ésseeticeide et précieuse pour la 
destruction de la Pyrale, de la Cochylis. de l'£Eudémis, du Puceron lani- 
gère, etc. | 


Insecticide efficace sans arsenic ni composés toxiques 
EMPLOI ÉCONOMIQUE 


Efficacité constatée par de nombreuses attestations de professeurs. 
. et de viticulteurs 


Demander notice ét renseignements détaillés à : 


M. Georges J ACQUEMIN 


OFFICIER DU MÉRITE AGRICOLE 
Directeur de l’Institut de Rocher ones 


MALZÉVILLE (Meurthe-et-Moselle) 


VIGNES AMÉRICAINES 


Rosiers remontants 


TOUS les Parasites J BONNET 


Mildiou, Blackrot, Oidium, Chevalier du Mérite agricole 
Anthracnose, Cochylis, Pyrale, Horticulteur-Viticulteur, Barrière de Flacé 
Phylloxéra, etc., POUR LA VIGNE; MACON (Saône-et-Loire) 


Cloque, Tavelure, Mousses, ARS 
Lichen, Pucerons verts et noirs, Spécialité de VIGNES francaises greffées, 


2 : Porte- greffes anciens et hybrides nouveaux. 
Puceron lanigère, Ghenilles, etc., Colis-postal réclame : 50 VIGNES greffées 


POUR LES ARBRES FRUITIERS 7 franco gare. 5 fr. 
: : — rosiers variés extra, 5 fr, 
sont Radicalement Détruits | VINS blancs et rouges de ma récolte à 


Maison vendant de confiance 


PAR LE 


A LYSOL 


Le plus Efficace, le plus Facile à employer | FE ÉD. D'Or et * MÉR® AGRICOLE" 
de tous les Désinfectants insecticides. - À | à F. GOUJON 
——— = E 0 U V E U ÔE LANGEAIS (Indre-et-Loire) à 


Ÿ DEMANDER BROCHURE EXPLICATIVE à la * Ml à régulateur. Réussite 90 c/o. B.8.ÿ.1.y. - MATÉRIEL 
Ste Fseju LYSOL., 12, Rue Martre, à CLICHY (Seine), À | ci UNS TONI NET TS NI d'ÉLEVAGE 


et par LANTA A RE AUS 
DEMONTABLES 
Long 560 : 60 fr. 


7,2 Secrets del'incub.artif. 0.25 ; Album älust d. volailles 
ma Art d’élev. les poussins 9.25 { avec monographi et 
Z Maladies des volailles 0.25 $ catalogue foc.t. % 

Ter prix Paris | Sont les plus beaux de France Æ {er prix Pari. à 

W Po ds5kiloss ” Sont tous vendus matriculés B Ponte 200œuts 


D SNIIONI SUNIUNOI SON 


PARIS R°nace Nr 


TELEPHONE HIC-725 


Prix de la boite : 2 francs 
DÉPÔT GÉNÉRAL : 
J.-C. BONNET, à St-Savinien (Charente-Inf.) 


L'Onguent de HEÉVID est le meilleur 
préservatif des maladies du pied des espèces 
chevaline et bovine. I1 pénètre admirablement le 
tube corné, le nourrit et remet en bon état, en 
quelques semaines, le sabot le plus sec et le 
plus cassant. 

En vente chez les Vétérinaires, 
Pharmaciens,Seiliers & Maréchaux fert’ 


ALEES PAUL 


MB. ROUSSETSET Fiis 


>  Succssseurs de HE. MICOLON et C'° 
4 SAINAT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 
ÉCHALASSEMENT 0E VIGNES 


et BARRIÈRES pour CLOTURES 
en acier fondu — Breveté S.G.D.G. 
CORDON EN MI-ROND CREUX 26° 


RICA UNIQUE 
2 Beauté, Solidité, Duréeet Bon Marché 


Ma annof 66 Récompres : FAES 
nus | Al Arg. Paris 89 , tt VE 
A | RCE {à 
fi A Ë 


À UV — SOCIAL- 
AO] (0) PAT 414: 


1MILION: "2: 


HOREEÆT Dipl. d'honn. 
AU n ul Tours 1892 © (i 
EUUTTUUVU Or, Lyon 1894 Q== 


RE » 


BE Portails ® Portillons, Châssis de Couche, Tonelles, 
A Garde-Arbres, Sécateurs, Fil d’Acier, Ronces, ete., ete. 


28 DIPLOMES D'HONNEUR 


561 Médailles d’or 
et d'argent 


VENDUS AVEC GARANTIE | 
11 GRANDS PRIX | | 


Envoi franco 
du Catalogue 


LEERET. PRESSES CONTINUES 


PRESSOIRS AU MOTEUR 
PRESSOIRS HYDRAULIQUES 


Pressoir Universel 


Fouloirs-Égrappoirs 

Fouloirs 
Broyeurs de pomme 
Broyeurs et 


FRS 
£, MABILLE Frères 


Ingénieurs-Constructeurs 


Chevaliers de la Légion d’honrieur 
de l’Ordre du Portugal et du Mérite agricole 


à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


POUDRE CHEFDEBIEN 


Authentique SULFOSTEATITE CUPRIQUE 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la Stéatite spéciale du Caillau 
avec le Sulfate de cuivre. Elle préserve du Mildew, du Black-Rot, de la Pourriture grise (Botrytis hersël de l’Anthracnose 
et enraye ces maladies. | 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (Rens SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des sacs plombés et portant notre 
OUDRE CHEFDEBIEN. 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements combinés, nous offrons, avec là POUDRE CHEFDEBIEN, la 
POUDRE OHEFDEBIEN SOUFREE en sacs plombés, contre l’Oidium et le Mildew, etla BOUILLIE CATA- 
LANE à poudre unique possédant les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatite cuprique. 


marque de fabrique d'un côté et, de l’autre, les mots 


S’adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALÈTES,, officier du Mérite agricole, directeu 
des usines de Prades et de Maillole, à PERPIGNAN. — Ou à ses divers correspondants ou représentants. 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES | 


Les Travaux du Vignoble : 


PLANTATIONS — CULTURES — ENGRAIS - 
DEFENSE CONTRE LES INSECTES ET LES MALADIES DE LA VIGNE 
PAR R 


P. COSTE FLORET 


Ingénieur des Arts et Manufactures, Propriétaire-Viticulteur 


2° édilion, entièrement refondue et considérablement augmentée, avec 133 figures dans le texte” 
Prix : 6 fr.; franco poste, 6 fr. 45 


En vente aux Bureaux du Journal 
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SOCIËTÉ ANONYME DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS 


J.-B. T'ORRIIHON 


AU CAPITAL DE 6.000.000 DE FRANCS 
CLERMONT-FERRAND, CHAMALIERES et ROYAT (Puy-de-Dôme) 


Spécialité de TUYAUX de toutes dimensions, pour pompes à incendie, arrosage, transvasement des vins, bières, vinai 
gres, acides, etc., vapeur haute pression, battage de pieux, accouplement. de freins, etc. 

CAOUTCHOUC pour joints en feuilles de toutes dimensions, avec ou sans insertion ; tabliers de machines, garnitures 
de presses ; rondelles pour régulateurs, niveaux d’eau, presse-étoupes ; rondelles-canettes, etc., etc. 

COURROIES pour transmissions et pour élévateurs ; tampons pour norias ; balais-racloirs ; tapis caoutchouc, 

VETEMENTS IMPERMEABLES pour civils et militaires, valets de pied et cochers ; blouses Torrilhon pour 
chauffeurs ; articles pour mégissiers, brasseurs, blanchisseurs et mineurs, etc. 

PNEUMATIQUES TORRILHON pour cycles, motocycles, voiturettes et voitures. 

BANDES AMERICAINES B. & S., pleines ou cloisonnées pour voitures attelées et automobiles, 

CHAUSSURES CAOUTCHOUC. 


MAISONS DE VENTE 
à PARIS, Faubourg-Poissonnière, 10 - LYON, NIMES, MARSEILLE, TOULOUSE 


GRANDS DÉFONCEMENTS 


POUR LA REOONSTITUTION DES VIGNOBLES 
PAR TREUILS A VAPEUR ET A TRACTION D'ANIMAUX 


Les Treuils Guyot ont 
obtenu tous les Premiers 
Prix danstousles Concours 
de France. 


Constructeur 1 j | 
_ àCAROASSONNE {Au e Treuil à traction animale 


Exposition universelle Paris 1900 — GRAND PRIX 
MERLIN (0.%) & Ci, Constructeurs-Mécaniciens. à VIRKZON (Cher, 
MACHINES A VAPEUR, FIXES, DEMI-FIXES, LOCOMOBI-E» 6 AT [EUSES 


MOTEURS à GAZ, MOTEURS à ALCOOL LS 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à # 
à alcool, 2° prix 


MOTEURSAPÉTROLE 


Fixes et locomobiles, horizontaux et verticaux 
CONCOURS INTERNATIONAL DE MEAUX 41897 
spécial pour moteurs à pétrole 


La plus haute récompense : 2 Médailles d’or g.module 


Pompes centrifuges et à pist r 
SCIERIES PORTATI: 
circulaires ou à ruban 


Le Catalogue illustré est envoyé 
franco sur demande 


rl 
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ÉCREMEUSES CENTRIRUGRS MELOTTE À PASSA, ADOEUR 


BOL SUSPENDU — LÉGÈRETÉ INCOMPARABLE 
Rendement en beurre, 20 o/o en plus — Qualité supérieure — Depuis 150 fr. 
INSTALLATIONS COMPLÈTES DE LAITERIES 


Derniers Concours spéciaux : Arras et Vouneuil-sur-Vienne, seu 1904 ; Aurillac et Dunkerque, 
juin 4905 ; Boulogne-sur-Mer, octobre 1905 ; Tours, août 1906. 
Premiers Prix dans chacun de ces Concours sur 18 Ecrémeuses de marques diverses y ayant pris part 


GRANDS PRIX Expositions universelles Paris 1900, Liège 1905 


Edm. GARIN *%# 0.6, Ingénieur-Constructeur, à CAMBRAI (Nord) 
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Pressoir à claies mobiles à déclanchement au- 
tomatique marchant à bras, à manège et au moteur 


Moto- Pompes 
Brevetéss. g. d.g. 
à essence 
et électriques 
Pour -élever la, 
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pée, le décuvage 
et soutirage des 

vins. 
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pour élévation 
d’eau. 
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FOULOIRS, EGRAPPOIRS à bias et aa moteur 
MATÉRIEL SPÉCIAL POUR HUILERIE D'OLIVES 


Installation mécanique de caves — 


Suppression des 
cales en bois. 

Plateau  s’incli- 
nant suivant la char- 
ge sans flexion de la vis. 


Nouveau Pressoir à levier 
« l'Express» brev. s. g. d. g. 


Grande vitesse au débu 
et pression très énergiqu 
à la fin de l'opération. 
Construction très robuste. 
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A BASE DE VERDET NEUTRE 
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La TAVELURE des ARBRES FRUITIERS, etc.. etc. 
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Grand Prix, Exposition Dub Re Louis (E.-U.) 1904 
Grand Prix, Exposition coloniale Marseille 1906 
Membres du Jury. Hors Concours 


||  BOUILLIE BORDELAISE SCHLESING 
La plus commode, la plus économique, la plus efficace, la plus adhérente, || 


pour combattre radicalement le Mildiou., le Black-Rot, la Tavelure 
des arbres fruitiers, la Maladie des pommes de terre, elc., etc. 


SOUFRES PRÉCIPITÉS SCHLŒSING 


Beaucoup plus efficaces et beaucoup moins chers quelles soufres jaunes, pour 
combattre l’Oïdium, le Mildiou de la grappe et les”divers parasites. 


ALTICIDE SCHLŒSING 


Le destructeur le plus actif et le meilleur marché de tous les insectes nuisibles 
à l’agriculture, — etc., etc. 


SUPERPHOSPHATES MINÉRAUX ET D'OS | 
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TOURTEAUX SULFURÉS ET D'ALIMENTATION 


Sulfates de cuivre et de fer 


NITRATES DE SOUDE ET DE POTASSE 


Produits chimiques et œnologiques 
RPCETE. 
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REVUE D’AGRICULTURE ET DE VITICULTURE 


PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE L. DEGRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier 
Propriétaire-Viticulteur 


COMITÉ DE RÉDACTION RÉGION ALE 


G. Battanchon, ex-professeur d'a- 
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J. Guicherd, professeur d'agricul- 
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l'Ecole 


professeur 


Ee Frogres Agricole paraÿt tous les dimanches 
en un fascicule, cousu et rogné, de 28 à 32 pages in-8° raisin 


Lebrun, professeur d'agriculture 
de Saône-et-Loire. 
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ture d'Indre-et-Loire. 
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Vermorel, président du Comice 
agricole du Beaujolais. 
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Exposition internationale “de Suint-Louis (Etais- Unis), 4904 
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Nouvelle Fabrication de Foudres et Guwes bois olein rabotés intérieurement 
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prochables et de durée infinie 


SERVATION DES VIN 


qués mécaniquement sont irré 


POUR ILA CON 
20 litres, 1"° force, 


Les foudres fabri 


Demi-Muids G00/6 


[sue B. MARY 


à peignes incassables fonçure brevetée 5.6... 


Fabrication annuelle : 600 foudres, 40.000 demi-muids — Spé 
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brevetés, Les meilleurs connus 


} Cuves 
À Verrées: 


Den RER Pen ste 
BEA pen LES 
À la fermentation. le clapet À, cédant à la | 
pression intérieure, s'ouvre et les-gaz se déga- ! 
gent. Au contraire au soufirage, le claplet Bse | 
soulève et laisse pénétrer un air burifié 1 | 
devient doûc superflu d'ôter le bouchon, et | 
l'on evite ainsi toute fausse manœuvre, tout | 
oubli, toute évaporation, toute perte. 


Robert FU RRER ; Ne. 


28, avenue Saint-Ssëns, Béziers. 


Coupe verticale 


Cet_ingénieux dispositif offre tout ce qu'il y a de simple, de propre de 
ratique, de durable et de bon marché. 24 
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Machines 
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PARIS Capital : 5.000.000 de Frances PARIS 


Agents attitrés dans toutes les régions 
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CLARIFIANTS LIQUIDES rn POUDRE 
POUR VINS BLANCS ET ROUGES 
METABISULFITE DE POTASSE CRISTALLISE PUR 


VINO-TANIN GARNIER (tanin pur spécial pour vins) 


NOIR ANIMAL PUR lavé à l'acide chlorhydrique, pour la clarification 
| et le blanchiment des vins tachés 


Toutes nos spécialités sont exclusivement destinées à la vinification régulière ou à la conservation des 
vins de raisin frais, elles ne peuvent pas modifier l'état naturel du vin, dans le bit soit de tromper 
l'acheteur sur les qualités substantielles ou l’origine du produit, soit d’en dissimuler l’altération. 

Elles ne renferment que des produits autorisés par le règlement d'administration publique du 3 sep- 
tembre 1907 (Lois des 1°" août 1905 et 29 juin 1907). 


Véritable Sublimé 
| ou F'leur de Soufre Boude 
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+ Chimiquement et physiquement pur, c'est-à-dire exempt de tous 
- mélanges de triturés et présentant au microscope au moins 90 à 95 0/0 : 
k d’utricules, véritable forme physique du sublimé, la finesse et la proportion 
1 d'insoluble dans le sulfure de carbone n'étant pas une garantie contre les mélanges. 


M La Cour d'appel d’Aix, par ses arrêts successifs de juillet et août 1904 et juin 1906, 
M a décidé qu'un Soufre Sublimé ou Fleur de Soufre est fraudé ou de mauvaise fabrica- 
b hon s'il contient, à l'examen microscopique, plus de 10 à 15 0/0 de cristallin. 


Soufre Sublimé 
Economie Mouillable 


Efficacité 


Adhérence  # D 3 1brocol 7 


Échantillon franco sur demande 


Pour échantillons, renseignements, commandes, s'adresser à M. le Directeur de 
la Société du ‘‘Fibrocol”’, 44, rue de la Préfecture, à CARCASSONNE 


Th°®° GUILLEBEAUD, Constructeur, à Angoulême 


Expons Unies et Intles Paris 4900, 2 Médailles d'or ; Tiffiis (Russie) 4901, Grand Diplôme d'honneur ; Lille 1902, Grand Prix 
= GES Pompes au MOTEUR 


entièrement en bronze 
débit de 5.000 à 100.000 litres 
à l’heure 


Pompes GUILLEBEAUD 


Brevetées s. &. D. &. 
KReconnues les meilleures pour 
mélanger et transvaser les 
vins et spiritueux 


en cuivre, bronze, nickelée et arxentée, 
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Robinetterie générale pour caves, 
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Arev. S. G. D. G. pour !e refroidissement de moûts de vin 
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|Manufactures de S-Gobain 


Société anonyme au capital de 60 millions 


18 USINES 


CHAUNY (Aisne). MESVIN-CIPLY (Belgique) 
AUBER VILLIERS, près Paris. AGEN (Lot-et-Garonne). 
ST-FONS (près Lyon). BORDEAUX (Gironde). 
MONTLUÇON (Allier). PERIGUEUX (Dordogne). 
MARENNES (Charente-Inférieure). TONNAY (Charente-Inférieure). 
BALARUC (près els VILLEFRANCHE (Aveyron). 
MONTARGIS (Loiret). BAYONNE (Basses-Pyrénées). 
L'OSERAIE, près Avignon GRR NANTES (Loire-Inférieure). 
TOURS (mdre-et-Loire). REIMS (Marne), en construction 


PRODUCTION ANNUELLE 


650 millions de kilogrammes 


DOSAGES GARANTIS —— EMBALLAGES MARQUES ET PLOMBÉS 


SUPERPHOSPHATES DE CHAUX 
ENGRAIS COMPOSES 


pangani les convenances des acheteurs pour toutes cultures 


|ENGRAIS GOMPLET DE 87-GOBAIN 


Efficacité éprouvée dans tous les sols et dans toutes les cultures 


ENGRAIS SPÉCIAUX POUR LA VIGNE 


Engrais pour vigne à végétation faible. 
Engrais pour vigne à végétation normale. 
Engrais pour Vos à VeHSRARR luxuriante. 
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Adresser les ordres ou les demandes de renseignements 


£ la Direction Commerciale des Produits chimiques de St-Gobain | 


4, Place des Saussaies, PARIS (VIII* Arrond!) 
ou aux Agents de la Compagnie dans touies les villes de France : 
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À TANNINS PURS A L'ALCOOL ENTIÉREMENT SOLUBLES 
À BISULFITE DE POTASSE itrant 57/58 o/o d'acide sulfureux 
CHARBONS D'OS garantis purs 


COLLES DE POISSONS, GÉLATINES, ALBUMINE DE BLANCS D'ŒUPS, etc. 


ÉAMOTHE & ABIET, ‘19,2, à 


68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 


VIGNES AMÉRICAINES 


PÉPINIÈRES VAUCLUSIENNES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 


GRAND ETABLISSEMENT DE VITICULTURE 
Spécialité de Plants greffés soudés et Plants racinés 


Production annuelle : Trois Millions de Plants greffés. — Quatre millions de 
Boutures pour greffages et pour pépinières 


Souscription ouverte pour livraisons en automne et au printemps 


HYACINTHE RAYMOND 


___ PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 


TÉLÉPHNE2 Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS TÉLÉPHONE 2 


HUILE D'OLIVES garantie pure 
ENVOI FRANCO D'UN ESTAGNON DE 10 KILOS CONTRE MANDAT-POSTE DE 18 FRANC 


Envoi franco du Catalogue sur demande ° 
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où les autres mûrissent à peine, 

un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration excessivement intense. 
Demander renseignements à L.-M MANUEL. à Montseveroux (Isère), propr*-récoltant, qui offre 


également plants greffés, bois de greffages et raciués product'S directs de toutes variétés. Prix très modérés. 
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Faites de l’'Elevage avec | 


. E'HEÉILIANTI 


qui résiste au froid et à la sécheresse. Donne FOURRAGE 350 haut., 100 à 150.000 kil. 
! vert. — TUBERCULES délicieux, nutritifs l'hiver, bons pour hommes et animaux, 


| 120.000 kil. et plus à l'hectare, suivant climats, sols, etc. 


Seule Maison de vente du véritable HÉLIANTI : 


M. BARIAL.,, 5oND+% Baino) 


qui envoie, contre timbres ou mandat, brochure et tarif illustré contre 0 fr. 40, et le 
volume illustré de 10 photos : L'HELIANTI et la question fourragère, 1 fr. 50, poste 
recommandé. 


D MANUFACTURE DE PRODUITS POUR LA VITICULTURE 
“Le Cigale” LK SOUFRE 

be ‘(MOUILLABLE” 
Lis CAMPAGN El 


SOUFRE A pour mélanger au Sulfate de cuivre 


MARQUE DÉPOSÉE 


SOUFRE B pour mélanger au Verdet ou aux Bouillies 


BOUILLIE AU SOUFRE. 


ET AU SULFATE DE CUIVRE 
Toute préparée — INALTÉRABLE — Brevetée S. G. D. G. 


Bouillie à 1a T'érébenthine 
INALTÉRABLÉ — INSECTICIDE — Brovetée S. G. D. G. 


SAVON EN POUDRE 


A LA COLOPHANE 
Pour préparer soi-même la BOUILLIE AU SAVON 


POUDRE SULFIBAUXITE 


Préparée spécialement pour combattre la Pourriture grise 
Emploi au Soufflet 


M. & À. CAMPAGNE 


BEDARIEUX (Hérault) 
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MEDAILLES D'OR 
Goncours spécial de pompes à moteur Montpellier 1898 
SOS universelle Paris 1900 


COURS COMPLET 


B'HOCLLTURÉ 


PAR 


G. FOEX 


Viticulteur, Directeur et Professeur de Viticulture à l'Ecole nationale d'Agriculture 
de Montpellier 


QUATRIÈME ÉDITION, REVUE ET CONSIDÉRABLEMENT AUGMENTÉE 
Avec 6 Cartes en chromo hors texte et 597 Gravures dans le texts 


Prix : 80 fr. — Franco poste, 22 fr. #0 


LA CULTURE INTENSIVE 


DE LA VIGNE 


‘PROCEDES ORDINAIRES, VIGNES PALISSEES, TAILLE DE QUARANTE 
Par P. COSTE-FLORET 


Ingénieur des arts et manufactures, propriétaire-viticulteur 
Un volume in-8° écu de 124 pages, avec 52 figures dans le texte 
Prix : 4 fr. 50 ; franco, 1 fz. 75 
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Brochure, renseignements et nom-Æ 
breuses attestations envoyées gia- 
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__ Spécialiste diplômé à 
POULAIN 21 HhulLThies amiens 


5 Prière de demander la Brochure N°3, s. v. p. 


TOUS les Parasites 


Mildiou, Blackrot, Oidium, 
Anthracnose, Cochylis, Pyrale, 
Phylloxéra,etc., POUR LA VIGNE:; 

Cloque, Tavelure, Mousses, 
Lichen, Pucerons verts et noirs, 
Puceron lanigére, Chenilles, etc., 


POUR LES ARBRES FRUITIERS 


sont Radicalement Détruits 
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de tous les Désinfectants insecticides. 
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DÉPÔT GÉNÉRAL : 
J.-C. BONNET, à St-Savinien (Charente-Inf.) 


L'Onguent de MÉVWEÏD est le meilleur 
1 préservatif des maladies du pied des espèces 


chevaline et bovine. Il pénètre admirablement le || 
tube corné, Ie nourrit et remet en bon état, en |k 


quelques semaines, le sabot le plus sec et le 
plus cassant. 
En vente chez les Vétérinaires, 
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Rosiers remontants 
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Chevalier du Mérite agricole 
Horticulteur-Viticulteur, Barrière de Flacé 
MACON (Saône-et-Loire) 


1° Spécialité de VIGNES françaises greffées, 
2° Porte. grefles anciens et hybrides nouveaux. 
3° Colis-postal réclame : 50 VIGNES greffées 

franco gare. 5 fr. 
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CHRONIQUE 


Pincements, Ecimages et Rognages 


Pendant les trois premières semaines du mois de mai, la vigne a poussé 

_ très vigoureusement sous l'influence combinée de la chaleur et de l’humi- 

_ dité, et elle aurait regagné dès maintenant le retard de végétation signalé 

un peu partout à la fin d'avril, si une nouvelle vague « vague de froid » 

n'avait momentanément interrompu, depuis le 21 mai, les progrès de sa 
croissance. 

L'activité de la végétation, pendant les belles journées de mai, a été telle 
qu'elle a entraîné la coulure des raisins de certains cépages. Des pampres 
s’allongeant de trois à quatre centimètres par jour semblent parcourus par 
un torrent de sève,qui s'utilise entièrement à la production des feuilles au 
détriment de la formation des grappes qui restent alors petites ou se 
transforment en vrilles. 

Dans quelle mesure le viticulteur peut-il agir pour faire servir au 
profit du raisin — à son profit personnel en dernière analyse — cet excès 
de sève fougueuse ? 

Un horticulteur ou un arboriculteur amateur aurait une réponse facile 
en détaillant les avantages des pincements méthodiques que l’on applique 
aux arbres fruitiers et aussi aux treilles des vignes destinées à la produc- 
tion du raisin de table. L'application du pincement dans la grande culture 
des vignobles est plus difficile en raison de la limitation de la main- 
d'œuvre disponible et de l’urgence d'autres travaux. 
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C'est donc accessoirement qu'on y aura recours dans quelques cas 
urgents, pour certains cépages seulement et pour certains modes de taille. 
Comme pour les autres travaux du vignoble c'est une question à résoudre 
dans chaque situation. Donnons les éléments de la discussion : 


I. — Le pincement consiste à arrêter momentanément le développement - 
d’un ou de plusieurs pampres de vigne en supprimant plus ou moins radi- 
calement leur extrémité. L’excès de sève se porte alorssur les autres pam- 
pres du cep dont l'accroissement est moins avancé et sur les grappes. Le 
pincement est donc une taille complémentaire d'été qui a pour but de mo- 
_dérer le développement du cep, d'harmoniser et d’équilibrer la croissance 
des divers rameaux, de favoriser l’évolution et la formation des grappes. 
Comme conséquence on assure à la fois le développement des rameaux 
des tailles de remplacement, et sur ceux-ci la bonne formation des yeux 
fertiles ; on aide aussi à l’augmentation de la récolte par la diminution de 
la coulure et le grossissement des grappes. | 


II. — Le pincement s'applique aux pousses herbacées et il est fait avec 
plus ow moins d'intensité. Tantôt il consiste seulement à supprimer l'ex- 
trémité végétative des rameaux sur une longueur de 7à 8 centimètres 
pour retarder leur allongement pendant quelques jours, c'est l'écimage. 
Tantôt il sera réglé en supprimant l’extrémité des pampres à 2, 3, 5 feuilles 
au-dessus de la grappe la plus élevée qu'ils portent, c’est le pincement pro- 
prement dit. 

Dans le premier cas on vise surtout le bon équilibre de la charpente du 
cep; dans le second on a surtout pour but de favoriser la bonne féconda- 
tion des grappes. | 

Enfin le pincement est en quelque sorte brutal quand il consiste à pra- 
tiquer indistinctement le rognage des pampres à partir d’une’certaine hau- 
teur, par exemple au niveau de l'extrémité des échalas sur lesquels on 
accole la vigne dans les vignobles du Nord-Est. Le vigneron fait alors une 
sorte de toilette de son cep sans trop Se préoccuper des conséquences de 
cette taille d’été faite d’ailleurs après la floraison. 


II. — Les opérations de pincement dans le but d’équilibrer le dévelop- 
pement des rameaux sont surtout utiles dans les modes de conduite de la 
vigne sur charpente longue : cordons, longs-bois, etc. Elles sont moins 
indispensables lorsque [a vigne est conduite en gobelet. Sans pincement 
sur les souches conduites à la taille à long bois (taille Guyot, taille en 
archet, etc.) il est à peu près impossible d'obtenir des bois de remplace- 
ment assez développés et convenablement placés pour la taille d'hiver de 
l'année suivante; sans pincement sur les vignes conduites en cordon 'il se 
produit rapidement l’atrophie des coursons de base et l’allongement déme- 
suré de ceux placés aux extrémités. 


IV. — Si l’on veut retirer de la pratique du pincement tous ses effets 
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utiles sur la fécondation des grappes, on doit le pratiquer successivement 
à mesure que se développent les rameaux et avant la floraison. Cazeaux- 
Cazalet a indiqué comme règle que le pincement doit être fait sur chaque 
rameau lorsque les deux feuilles supérieures à la dernière grappe ont 
atteint 4 à 5 centimètres de diamètre, soit la dimension d’une pièce de 
cinq francs. 

Pour d’autres expérimentateurs le pincement donne tout son effet lors- 
qu'il est pratiqué à 3 ou 4 feuilles au-dessus des grappes, 8 à 10 jours 
avant le début probable de la floraison. Les ramifications secondaires de la 
grappe prennent de l’ampleur et leur fécondation est assurée dans les 
meilleures conditions. 

Les effets de l’écimage et du pincement de 2-3 feuilles au-dessus de la 
grappe supérieure ont été surtout étudiés sur les treilles de Chasselas 
pour la production des raisins de table. Le Chasselas est le cépage qui 
bénéficie le mieux de ces opérations ; sa végétation obéit en quelque sorte 
avec docilité à la volonté de celui qui la dirige ; il n’en est certainement 
pas de même pour beaucoup d'autres vignes. 

Les cépages qui ont naturellement une grappe rameuse comme les 
Mesliers, l’Aligoté parmi ‘ceux du Nord-Est; "ceux qui ont normalement 
une grappe épaulée comme le Pinot, l'Enfariné et certaines variétés de 
Gamays productifs, bénéficient d’une manière très nette du pincement, 
tandis que le résultat est moins marqué sur les cépages à grappes cylin- 
driques. 

Lorsque c’est régulièrement le bourgeon placé à l’aisselle de la feuille 
supérieure du rameau pincé qui se développe après l'écimage, l'opération 
facilite les autres travaux viticoles : l’accolage, les sulfatages et la défense 
contre les maladies ; il n’en est pas de même pour certains cépages, les 
Gamays notamment qui prennent un aspect buissonnant parce que tous 
les bourgeons secondaires se développent à la fois lorsque le rameau 
principal est pincé. Les tailles d’été de la vigne doivent donc être faites 
avec discernement en tenant grand compte des allures de végétation de 
chaque cépage. ; un pincement trop radical est à éviter pour ceux qui sont 
très vigoureux comme le Chardonnay et encore plus pour ceux qui sont de 
vigueur faible et qui ont une tendance à donner des contre bourgeons 
fertiles, car leurs grappes de seconde génération, incapables de mürir, 
épuisent néanmoins la souche. 

Notons en terminant que l’écimage est très utile dans les pépinières de 
greffes-boutures ; exécuté de la fin du mois de juillet lorsque les pousses 
du greffon ont 15 à 20 centimètres, il favorise l’aoûtement du bois et la 
formation d’yeux bien constitués sur l'empätement de ia jeune pousse. 
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La délimitation des crus et la propagande pour Îe vin 


On délimite! Toutes les régions produisant des vins fins ou demi-fins. 
demandent à être délimitées, de façon à ne pas être confondues avec leurs 
sœurs moins favorisées par la nature et ne produisant que des vins ordi- 
naires. 

Ces classifications ne produiront peut-être pas tous les bénéfices qu’en 
attendent leurs auteurs ; mais si cela ne fait pas grand bien, il n’en résul- 
tera vraisemblablement non plus aucun mal, et. nous ne voyons aucun 
inconvénient à ce que l'on continue. 

Seul, le Midi, jusqu'ici, n'a réclamé aucune délimitation, en quoi: il & 
peut-être tort : tous les autres vins. étant classés, seront « de quelque 
part », tandis que ses vins, à lui, vont se trouver n'être « de nulle part ». 

C'est peut-être un tort, parce qu’il est de règle de dénommer « vin du 
Midi » tout ce qui est médiocre ou mauvais, et de réserver des dénomi- 
nations plus aristocratiques à tout ce quiest bon ou à peu près bon: 


encore que l’on serve trop souvent, même dans quelques-uns des premiers 


hôtels de la capitale, sous le nom de Bordeaux ou de Bourgogne des mix- 
tures bien détestables que le Midi répudierait avec indignation! 
Contrairement à une opinion assez répandue, les viticulteurs méri- 
dionaux n’ont pas songé un seul instant à critiquer les délimitations de 
crus. Le vin du Midi ne manque pas de clients; c’est par milliers que l’on 


compte les propriétaires de l'Hérault, de l'Aude, du Gard, de Provence et. 


du Roussillon vendant à la clientèle bourgoise, des produits dont ils ne 
sauraient dissimuler l’origine; tous ceux qui livrent bien ont des clients 
fidèles, que le nom de € vin du Midi » n’effraie pas le moins du monde. 
Et si l’on continue à pourchasser les bistrouilleurs, l'application de la loi 


nouvelle aura sans doute pour résultat de réhabiliter les vins du Midi . 


auprès de nombreux consommateurs qui n'ont jamais bu sous ce nom 
que des produits fabriqués de toutes pièces. 

Quoiqu'il en soit, il est fort naturel que chaque région cherche à faire 
apprécier ses produits et revendique le droit exclusif de les offrir sous 
leur vrai nom. 

Mais ce n’est peut-être pas assez que de posséder ce droit, qui risque de 
rester quelque peu théorique si les intéressés ne s'évertuent pas à faire 
connaître leur marque et au besoin à la défendre contre les empiètements 
du voisin. La formation de Syndicats régionaux ou d'Associations de pro- 
pagande est toute indiquée pour tirer de la loi les quelques profits qu'elle 
peut donner. 

Il y a plusieurs années déjà, la commune de Saint-Georges (Hérault, a 
créé une véritable « marque » communale, de façon à réserver à ses habi- 
tants le monopole de la vente du « Vin de Saint-Georges ». Elle a pu même 
faire condamner un négociant qui avait expédié sous ce nom du vin d'une 
autre provenance. Disons toutefois que s'il est relativement aisé d'arrêter 
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la fraude au voisinage du lieu d’origine, la chose se complique terrible- 
ment lorsqu'il s’agit d'empêcher la vente d’un vin mis en bouteilles, sous 
une fausse étiquette, chez un restaurateur ou débitant de Paris ou d'’ail- 
leurs. 

Loin de nous la pensée de décourager ces tentatives fort louables et 
nous signalons avec plaisir l'initiative récemment prise, dans une autre 
région, par la Société de Viticulture d'Arbois (Jura) qui exposait au der- 
nier concours de Paris, en même temps qu'une série de «bonnes bouteil- 
les », un certificat d’origine dont nous donnons ici le spécimen : 
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Il se vend et il se boit, en France et en Suisse, dix fois plus de vin 
d’Arbois que la commune n’en produit réellement. Et c'est pour mettre un 
terme à ce trafic malhonnête que les vignerons d'Arbois — qui sont gens 
décidés, ils l'ont montré lorsqu'on voulait éteindre leurs alambics — ont 
créé cette marque qu'ils s’efflorceront de faire respecter. Souhaitons leur 
bon succès! 

Tout récemment encore, sous le nom d'Union des grands crus des Côles 
du l?hône et des Côtes de Provence, vient de se fonder une association des 
propriétaires des crus classés ou des vins fins des départements du Rhône, 
de la Drôme, de l’Ardèche, de Vaucluse, du Gard et des Bouches-du- 
Rhône. 

L'association se propose : 

« De mettre en relief les excellents vins des côtes du Rhône et de Pro- 
vence. 

De reconstituer les anciens crus avec leur encépagement ancien. 

De préconiser les meilleures méthodes de reconstitution et de vinifica- 
tion. 

D'offrir à la clientèle toutes les garanties tables sur la qualité et la 
pureté des vins vendus par les sociétaires. 

De défendre les grands vins fins, en poursuivant les fraudeurs ou usurpa- 
teurs de qualité. 

De participer à toutes les expositions ou concours en France et à létran- 
ger. | 

D'organiser des dégustations dans les grands centres, 
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D'obtenir, par une grande réclame en France et à l'étranger, l'écoulement 
des vins à des prix rémunérateurs,. etc. » 

Le bureau a été constitué de la façon suivante : 

Président, M. À. Roux (Vaucluse). — Vice-présidents, MM. Granel Fou 
ches-du-Rhône), Louis Gallix (Drôme), Sirand (Drôme), Viossat (Ardèche), 
Gomot (Rhône). — Secrétaire général, M; Marius Chierpe, de Tain (Drôme). 
—— Secrélaire-adjoint, M. Cadoret, de Tournon (Ardèche). — Trésorier, 
M. Montgolfier, de Tournon (Ardèche). 

Le siège social est à Tournon, 12, place des Graviers. 

Plusieurs autres associations analogues sont en voie de formation et 
toutes contribueront à une utile propagande pour la consommation du 
vin. 

Cela vaut mieux, sans doute, que le nouveau projet de loi — combien 


compliqué! — présenté par M. de la Trémoille et quelques-uns de ses col- 


lègues, qui chargerait la Régie de marquer les fûts au fer rouge, de fournir 
des capsules pour les bouteilles qu’on ne pourrait remplir qu’en présence 
des agents du fisc!! etc., etc. 

Trop de lois: 


Nous donnons plus loin le texte de ce nouveau projet à titre de docu- 


ment. 
LÉSDEGROLLYE 


POUR FACILITER L'EXPÉDITION DES VINS 


Tout Règlement d'administration publique devrait laisser ce sentiment 


qu’il est plus utile que vexatoire. Il convient donc de s’attaquer à ce qui 
vexe inutilement et nous le faisons d'autant plus volontiers que dans la 
question de Régie que nous soulevons l'accord paraît facile. 


Il ne s’agit pas de la déclaration de récoltes réclamée aux viticulteurs, 
le bienfait prochain de cette mesure compensant un léger ennui, mais. 


d'une conséquence de son application défectueuse. 
La loi veut que la déclaration soit faite à la commune du récoltant et, 


pour simplifier sans doute le contrôle, le Règlement administratif dit que 
toute les pièces de mouvement des vins expédiés seront demandées dans 
cette commune. Or, il n’est pas rare de trouver des caves distantes de- 


plusieurs kilomètres de la commune. Il'est donc très difficile de préciser 


à l'avance l'heure exacte, dont la Régie compte même les minutes, où le. 


transport du vin pourra légalement commencer. Il en résulte encore pour 
les charretiers une longue et préjudiciable attente. Enfin, le récollant se 
trouve astreint à un déplacement onéreux, qui peut se renouveler deux 
fois le même jour, occasionnant ainsi la perte de la journée d’un homme 
et d'un cheval. Un viticulteur se plaignait récemment d’avoir 26 kilomètres 


à parcourir pour la formalité imposée, et bien d'autres souffrent plus ou. 


moins de ce fàächeux état de choses. 
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On ne peut donc nier que la mesure soit vexatoire ; examinons si elle est 
indispensable. | 

La Régie a simplement pour but qu'un buraliste quelconque ne soit pas 
exposé à délivrer des pièces de mouvement pour des quantités dépassant 
celles de la déclaration de récolte. Elle peut obtenir ce résultat, sans les 
inconvénients précités, au moyen du Registre de ZLaissez-passer, organe 
très heureusement imaginé pour permettre au chargement d'arriver, dans 
une direction quelconque, au premier bureau rencontré. Cette faculté, 
très appréciable, n’est plus utilisable que pour l'envoi à la commune de la 
déclaration de récolte et à l'exclusion même de sa gare, si le vin va plus 
loin. 

Pour ne léser aucun intérêt, il suffirait de procéder de la manière sui- 
vante : 

Le récoltant serait tenu d'inscrire en tête du premier Laissez-passer (sur 
la souche et le vis-à-vis) le chiffre total de sa déclaration de récolte, soit 
par exemple 1000 hectolitres. Si ce Laissez-passer fait enlever 300 hecto- 
litres, le récoltant inscrira sur le ZLaissez-passer n° 2 : Solde restant de la 
déclaration 760 hectolitres et si.ce n° 2 fait sortir 100 hectolitres, le n°3 
indiquera pour solde disponible 600 hectolitres et ainsi de suite. 

Remarquons bien que la signature du récoltant l’engage et que les 
fausses déclarations pourraient lui faire encourir une amende et en réci- 
dive le retrait du Registre, comme peine accessoire. 

Nous ne croyons pas que la Régie veuille s'opposer à cette combinaison, 
surtout si la Confédération générale des vignerons, groupant tant d’inté- 
ressés, lui en demandait l'adoption. Son contrôle serait même plus aisé 
sur un registre que sur des pièces volantes et la demande probable d'un 
grand nombre de registres Jui constituerait encore un certain bénéfice. 


Nimes, 20 mai 1908. 
U. Mozines. 


Le De dans le bassin du Rhône 


En écrivant ces lignes, nous n'avons pas l'intention de faire une mono- 
graphie embrassant tout ce qui a trait au pommier, mais bien plutôt de 
rédiger un plaidoyer en sa faveur, de pousser à l'extension de sa culture 
dans les multiples situations du bassin français du Rhône, où sa place est 
indiquée, et où il nous paraît devoir jouer un rôle économique important. 
Nous voulons aussi faire connaître les particularités que présente cet arbre 
et qui permettent, soit d'ordonner sa culture dans les meilleures conditions, 
soit de la mettre à sa place et de la répandre partout où elle peut être 
entreprise, depuis la plaine du Rhône, dont l'altitude est faible, jusqu’au 
fond des vallées, qui, à droite, remontent au cœur des Monts du Lyonnais, 
du Vivarais, des Cévennes, et à gauche, s’enfoncent dans les Alpes, où, sur 
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beaucoup de points déjà, il existe de magnifiques vergers, mais où la cul- 
ture du pommier, poussée beaucoup plus loin, peut fournir un agrément 
aux habitants, en même temps qu’elle sera une source de profits d'autant 
plus appréciables qu’il s’agit de contrées plus déshéritées. 

Le pommier est, parmi nos arbres fruitiers, l’un des plus intéressants; 


ses fruits sont très ornementaux; ils plaisent au goût, par leur saveur et 


leur parfum, et leur composition est telle qu'ils peuvent jouer un rôle 
dans l’alimentation. La pomme contient en moyenne 12 à 13 0/0 de sucre, 


des principes minéraux, parmi lesquels la potasse représente plus de la 


moitié du poids des cendres laissées par les fruits à l'incinération. Fraîche, 
elle est acidulée, sucrée, parfumée, rafraichissante ; séchée et débarrassée 
de son eau par évaporation, elle devient un véritable aliment concentré, 
énergétique : À kilog. de pomme séchée contient en puissance 2500 calo- 
ries. 

Les anciens accordaient à la pomme certaines propriétés médicinales, 
assez mal définies d’ailleurs, et dont on ne se préoccupe plus guère 
aujourd'hui ; on regarde cependant volontiers la pomme comme diurétique 
et laxative; toutefois, elle est plus digestible cuite que crue; sous cette 
dernière forme, elle demande à subir une mastication poussée aussi loin 
que possible. 

À un autre point de vue, la pomme a une grande valeur économique ; 
elle fait l’objet d’un commerce très important à l’état de fruits frais, à la 
fin de l'hiver, et au printemps, dans les mois de février, mars, avril ; sa 
valeur, à ce moment, est d'autant plus grande que les autres fruits sont 
rares. En mars, avril, lekilog. des pommes les plus communes ne se paye 
pas moins de 50 à 60 centimes ; les pommes de qualité se vendent facile- 
ment un franc et plus; quant aux pommes de luxe, c’est à la pièce et non 
au poids qu'on les vend, et leur prix atteint facilement 10 à 95 centimes ; 
nous ne parlons pas des prix extraordinaires comme les suivants, que nous. 


relevons sur une mercuriale du mois de février: Reinette du Canada, 


4 fr. 60 à 1 fr. 80 le kilog. suivant grosseur ; Reinette du Canada, extra, 
0 fr. 75, à 1 fr. 50 la pièce ; Calville blanc O fr. 75 à 1 fr. 50 la pièce; pom- 
mes d'api 0 fr. 15 à 0 fr. 25 la pièce. Ces prix ne peuvent s'adresser qu'à 
de très petites quantités et on les rencontre seulement sur des marchés 
comme Paris; ils intéressent spécialement la petite culture des jardins, 
alors que nous voulons parler ici seulement'de la grande culture. 

Le plus gros avantage de la pomme au point de vue économique, c’est 


sa très facile conservation; aucun fruit ne reste vivant aussi longtemps 


après sa séparation de l'arbre. Nous n’avons point âe moyens simples 
pour prolonger la vie des pêches au delà de 45 jours; les abricots, les 
cerises, les prunes, les fraises doivent être consommés à l’état frais ou 
livrés aux industries qui les utilisent, aussitôt après leur cueillette. La 
pomme, au contraire, se conserve pendant des mois, pour ainsi dire, sans 
soins spéciaux; nous avons vu, par exemple, chez un cultivateur d’une 
petite vallée piémontaise, et au mois de juillet, des Reinettes du Canada 
des deux années précédentes ; nous devons à la vérité de dire que celles de 
2 ans étaient passablement ridées. La conservation, d’une récolte à l’autre, 
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est courante; mais il n'y a aucun avantage à la pousser aussi loin; ce qui 
importe au cultivateur, c'est de ne pas vendre ses pommes au moment de 
la cueillette, alors que les autres fruits abondent et que les prix sont fai- 
bles ; à la récolte nous avons vu vendre 6 à 8 fr. les 100 kilog. des pom- 
mes qu'au mois de mars on aurait écoulées facilement à 50, 60 et même 
100 francs le quintal. 

La culture du pommier doit donc s'appuyer sur la conservation de la 
pomme au fruitier, que les cultivateurs ne se laissent pas effrayer en 
entendant par là une installation compliquée et coûteuse ; la pomme se 
conserve parfaitement sans cela; nous connaissons des cas nombreux où 
l’on traite les fruits du pommier pour ainsi dire de la même façon que les 
_ tubercules de la pomme de terre : on les entasse dans de véritables silos 
-creusés dans le rocher, et on leur fait attendre le moment de la vente 
avantageuse à la fin de l'hiver. Sans doute ce mode de conservation, un 
peu trop primitif, fait des déchets ; mais très simplement dans de petits 
Casiers à claire-voie, superposés, où les fruits sont isolés, on peut, dans 
une pièce mise à l’abri des gelées, conserver sans difficulté, et avec peu de 
frais, la plus grande partie des pommes, et ainsi quintupler les prix de 
l'automne. 

Le pommier, d'autre part, est un arbre généreux, payant largement 
l'emplacement qu'il occupe : un verger de pommier portant 100 arbres à 
haute tige par hectare peut donner un revenu moyen annuel de 1500 à 
1800 fr., et une culture de cet arbre,en petites formes, en cordons horizon- 
taux doubles, greffés sur paradis, plantés en lignes distantes de À m. 50, 
avec 6.600 arbres à l'hectare, peut bien donner une moyenne de 30 à 40.000 
pommes de choix, dont le producteur pourra espérer tirer 0, 10 pièce. 

On le voit donc, le pommier peut être envisagé comme un arbre de bon 
rapport, d’une exploitation facile, dont les produits s’écoulent dans de 
bonnes conditions, et dont la culture, ainsi que nous le verrons plus loin, 
peut être entreprise jusqu à l'extrême limite de la culture fruitière. Mais 
pour réunir tous les avantages précités, cette culture doit être faite seule- 
ment dans les conditions de milieu, climat, sol, qui lui sont essentielle- 
ment favorables; un choix judicieux dés variétés doit être fait, et la cul- 
ture soumise à certaines. règles ; ce sont ces conditions que nous allons 
essayer de définir, en jetant un coup d’œil d'ensemble sur l’état de cette 
culture dans le bassin du Rhône, comparant ce qu'elle est à ce qu'elle 
pourrait devenir avec quelques retouches. 

Le pommier est cultivé dans tous les départements du bassin français 
du Rhône. Nous ne pouvons donner ici une statistique de sa production; 
à peine pouvons-nous représenter son aire de culture. Par les indications 
contenues dans notre croquis, on verra que les départements de la rive 
droite du Rhône, les plus importants à ce point de vue, sont le Rhône, la 
Loire et l'Ardèche. Dans le Rhône, ce sont les vallées du massif grani- 
tique du Lyonnais qui ont donné le plus de place à cet arbre, dans les 
prairies, où il bénéficie des fumures et des irrigations. Les centres les plus 
importants sont dans les cantons de Tarare, l’Arbresle, Vaugneray, Mor- 
nant. La Loire, qui vient à la suite du Rhône, a des pommiers un peu 
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partout, mais sa production est sensiblement moindre que celle du Rhône. 
Par contre, l'Ardèche, dont les formations géologiques sont si diverses, 
a des terres de prédilection pour la culture du pommier, soit dans les 
terrains primitifs, pauvres en chaux, soit dans les sédiments plus ou 
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moins calcaires. Les centres les plus importants sont dans le bassin de 
l'Ardèche, soit dans la vallée principale, soit dans les petits vallons quilui 
déversent leurs eaux, Le Gard a aussi quelques vergers dans les vallées: 
profondes et fraîches des Cévennes. 

Mais c’est surtout de l’autre côté ce la vallée, dans les Alpes, que le 
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_ pommier a conquis beaucoup de terrains. La Haute-Savoie et la Savoie ont 
fait à cet arbre une place importante pour la production du cidre; mais 
combien est grand, d'autre part, le nombre des arbres qui produisent des 
fruits de table remarquables, et qui donnent chaque année naissance à un 
commerce important. Les vallées du moyen Rhône, de l’Arve, du Fier, 
de la Leysse, ainsi que le bassin du lac du Bourget, du Guier, sont parmi 
les contrées les plus peuplées d’arbres fruitiers de cette région. La vallée 
du Grésivaudan, et surtout celle de la Tarentaise, sontde véritables vergers 
de pommiers, donnant naissance à un gros commerce, concentré princi- 
palement à Albertville et à Frontenex. Leur importance est déjà consi- 
dérable, mais plus grande encore est la surface de terrains d’éboulis, 

- profonds, frais, arrosés ou arrosables, bien abrités des vents, qui peuvent 
avec avantage être mis en valeur avec le pommier. Et si l’on sait ne pas 
se contenter des variétés locales, adopter des essences rustiques, .résis- 
tantes au froid, à évolution rapide et assez précoces pour conduire leurs 

fruits à maturité avant le retour des frimas, il sera possible, dans ces 
vallées, de reculer considérablement les limites de la culture du pommier, 
de la faire monter à des hauteurs de 1.300, 1.400 mètres qu'elle n’atteint 
pas encore. Nous verrons plus loin, à ce sujet, quels sont les essais qu'il 
y aurait lieu de tenter dans ce sens. La vallée basse de l'Isère produit 
encore de la pomme, mais sensiblement moins que la partie haute. 

La Drôme, avec ses situations et ses aspects si variés, présente des 
terrains nombreux très favorables à la culture des pommes, et depuis 
longtemps déjà, la région de Nyons, celle du Diois sont connues pour leur 
production de tabie. Mais ce sont les deux départements des Hautes-Alpes 
et des Basses-Alpes qui détiennent en quelque sorte le record de la cul- 
ture du pommier, tant au point de vue de la quantité que de la qualité. Là, 
cet arbre, avec le poirier, s'élève quelquefois à l'altitude de 1.400 mètres 
et plus, accaparant, sur les pentes, tous les terrains à sa convenance : 
ce sont les vallées de la Durance et du Buech (Briançon, Largentière, Gap, 
Barcillonnette, Aspre, La Beaume), du Guil (Aiguille), de l’Ubaye (Barce- 
lonnette), de la Bléone (Digne, Malmoisson), d'Esduyes (Thoard), de 
la Sasse (Clamensane), qui produisent la plus grande quantité des fruits, 
dont le commerce se fait avec Paris, et un peu aussi avec le Midi, Marseille 
et le littoral. 

Il serait difficile de chiffrer, même approximativement, la production en 
pommes de cescontrées, une partie seulement étant vendue, quittelepaysde 
production et peutêtre saisie par la statistique, et la plus grande quantité ne 
pouvant être évaluée, attendu qu’elle est consommée sur place ou trans- 
formée en cidre. Il serait pareillement difficile de dresser le catalogue des 
variétés cultivées, car, à côté des types bien connus, méritants, les culti- 
vateurs se sont laissé aller à multiplier en abondance des variétés locales, 
non dénommées le plus souvent, ou portant des noms locaux. Un choix 
important serait à faire parmi ces variétés dont quelques-unes sont d'excel- 
lents fruits de table, alors que beaucoup n'ont aucune valeur à ce point de 
vue, et devraient rester dans la catégorie des fruits de pressoir. 

(A Suivre) E. Duran. 


LES VINS SULFITÉS 


La crise viticole, qui devait disparaître dès l'application de la nouvelle 
loi sur les fraudes, continue à faire sentir son action néfaste sur la culture. 
Le marasme règne un peu partout et les vignerons sont désespérés. On 
promet et on attend une hausse qui ne vient jamais. Nous pensons que le 
mal doit être en grande partie attribué aux vins douteux comme limpidité 
et qualité, qui sont cédés à bas prix, et sur lesquels le commerce se jette 
avec avidité. On équilibre ces « pas finis » avec des vins de coupage, et le 
tour est joué! 

Tant que les marchés sont encombrés de ces produits, le commerce ne 
songe nullement aux produits sains et bien constitués, pour ne pas dimi- 
nuer la marge de ses bénéfices. Tout est là, pensons-nous, 

Admetlons, maintenant, que par une entente, à la fois fraternelle et 
scientifique, tous les vignerons soient armés pour ne livrer que des vins 
parfaits. Immédiatement, tous les inconvénients précités disparaissent, 
et avec eux les noirs soucis des vignerons. Gela n’a rien d'utopique, attendu 
qu'on peut bien admettre qu'entre les mille et un procédés utilisés pour 
la vinification, il y en ait un de supérieur à tous les autres. Le problème 
posé a été résolu pour ce qui concerne les fumures et le choix des vaches 
laitières, pour ne citer que deux cas des plus courants. 

Par conséquent, tous les vins faibles, louches, défectueux ou malades 
ayant disparu du marché, la situation sera des plus nettes pour la culture, 
qui aura alors la force de résister aux offres dérisoires du commerce. 
Comment {transformer le mirage en une réalité? Nous pensons que l'appli- 
cation du sulfitage aux vendanges, suivi ou non de levurage, doit résoudre 
la question à l'entière satisfaction de tous les viticulteurs et servir la triple 
cause du producteur, du négociant et du consommateur. | 

Aux vignerons praliciens, nous ne cesserons de répéter : 

« L'emploi de l’acide sulfureux pendant la fermentation donne des résul- 
tats merveilleux, et, laisser planer le doute sur cet emploi, c'est vouloir 
trahir la cause des viticulteurs ». | 

Oa peut utiliser aussi bien le métabisulfite de potasse que l’acide sulfu- 
reux liquide. L'essentiel est d'obtenir des vins, issus de moûts qui furent 
gorgés d'acide sulfureux pendant toute la durée de la fermentation. 

Plusieurs années d’expérimentation nous permettent de résumer la 
question en peu de mots: 

1° Nous confirmons absolument les dires de M. Pierre Andrieu, à 
savoir : «que la vendange soit dans un état bon ou mauvais, on obtient 
sûrement les qualités suivantes : excellente tenue, achèvement et éclair- 
cissement rapides. Franchise et finesse de goût. Couleur plus brillante, 
conservation parfaite et valeur commerciale plus grande ». 

2° En Provence et en Languedoc, on doit suifiter à la dose maxima 


FAT 7 00e è , 
légale, soit 20 grammes. Ailleurs, dans les régions froides, la dose de 8 à 
10 grammes sera suffisante, si on tient à éviter tout arrêt de fermentation. 

3° L'aération du moût est indispensable depuis le premier jour du rem- 
plissage des cuves ou foudres, jusqu'au moment de l'arrêt de la grosse 
fermentation. Getle aération se fera par des remontages au broc, dans les 
petites exploitations. Dans les grands domaines on se servira de la pompe 
ou de la moto-pompe. Deux remontages journaliers seront de rigueur, et 
chaque fois, il sera indispensable d'agir sur le tiers de la masse traitée. 

En Provence et Languedoc les remontages sont toujours insuffisants. 

4 Bien aérés pendant la fermentation, les vins sulfités seront soutirés 
à l’abri de l’air, si possible. Les vins sont parfaits après un seul soutirage 
pratiqué après les froids de l'hiver. 

5° Les vendanges de grands crus, une fois sulfitées, donnent des vins 
qui ne craignent plus le jaunissement hâtif ; accident qui porte un préju- 
dice considérable à. bon nombre de vignerons. Leur finesse n’est nulle- 
ment modifiée. : 

6° Pour la vinification des hybrides foxés, le sulfitage donne également 
des résullats merveilleux. Les doses indiquées plus haut sont suffisantes, 
pour supprimer presque totalement le goût caractéristique des hybrides 
précités. 

1° Le levurage combiné au sulfitage donne d'excellents résultats. à la 
condition de faire de gros levains. Le développement de la finesse est 
cependant plus net avec les vinifications blanches. 

Les levures Champagne Verzenay pour les vins blancs et Romanée 
Conti pour les vins rouges, nous ont toujours donné des fermentations 
‘très régulières. : 

Pour cette question, comme pour beaucoup d'autres, nous sommes 
obligés de reconnaître, avec le vieux dicton vivarois : « que pour faire le 
bien, il faut souvent faire violence aux agriculteurs ». 

Arthur CADORET, 

Professeur d'Agriculture à Touraon, 


Secrétaire de l'Union viticole des grands crus des Côtes 
du Rhône et des Côtes de Provence. 


Un nouveau parasite de la culture des petits pois 


Dans le courant de l'hiver dernier, les petits pois de la presqu'île de 
Giens, située à 10 kilomètres au sud-ouest de la ville d Hyères (Var),ont 
été atlaquéS par un acarien qui, jusqu'ici, n'avait pas été signalé comme 
nuisible aux cultures, vivant habituellement dans les lieux humides, dans 
la mousse des bois. 

Cet acarien a été l’objet d'un compte rendu de la Société de biologie 
(séance du 15 février 1908), par MM. E. Trouessart et Valéry Mayet. 

* La description qui en est faite est la suivante; « Le Notophallus major » 
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est un acarien d’un millimètres de long, non compris les pattes qui sont 
grêles, plus longues ou aussi longues que le corps. Celui-ci est noir avec 
deux taches dorsales rouges, l’une en avant l’autre en arrière; le rostre et 
les pattes sont également rouges. » 

Ce parasite se tient indifféremment sur la face supérieure ou inférieure 
des feuilles et se laisse tomber à la moindre secousse. Il s’abrite dans le 
sol où il descend jusqu’à une profondeur de 15 centimètres et ne se montre 
sur la plante que de 10 heures du matin à 4 heures du soir. Il s’est 
montré depuis le 15 décembre jusqu à la fin janvier. 

Les feuilles attaquées tout d’abord se décolorent, l’épiderme devient 
parcheminé et, au bout d’une semaine, elles se dessèchent. 

Différents traitements ont été essayés, celui qui semble avoir été le plus 
efficace est le mélange suivant: 


SAVON NOIRS ER IR er en PRE SR 2e 1 

Pétrole RS NEC El ee cn nee SRE 1 
Nicotine: SR ET RER Res PU rai Re 1 
Cristaux de soude..... NE MINCE D ES ENTER 0.2 

AUS UR SANTE SU den e Mere el 0 OS CR 100 litres 


On a donné deux pulvérisations à deux jours d'intervalle, dans le 
deuxième traitement la dose de nicotine a été augmentée de moitié. 
Il a fallu néanmoins environ quinze jours pour obtenir la disparition 


complète de ces acariens. 
E. TSCHAEN. 


La Question phylloxérique en Allemagne 


En Allemagne, la lutte contre le phylloxera est organisée par la loi du 
6 juillet 1904. Pour établir un contrôle efficace sur la circulation des plants de 
vigne en Allemagne, la loi a divisé les territoires viticoles en plus petits 
arrondissements viticoles. La circulation des plants. de vigne n’est permise 
qu’à l'intérieur de ces arrondissements. L’importation et l’exportation dans 
d'autres arrondissements exigent l'autorisation officielle, qui, de temps à 
autre, est accordée, à la condition d’une désinfection au moyen du sulfure de 
carbone par un expert officiel. Chaque nouvelle plantation doit étre’ annoncée 
à la mairie. 

Tous les propriétaires de vignobles qui font commerce de plants doivent 
tenir un livre de ventes selon un modèle légal. 

Certains experts sont nommés pour la surveillance . vignobles. En 
outre, à chaque période de temps (au moins une fois tous les 8 ans), les 
vignobles sont soumis à des enquêtes faites par des experts. 

En cas de découverte d’un foyer phylloxérique, les procédés de lutte sont 
édictés par la loi. Les ceps formant une ceinture de sécurité de 10 mètres de 
circonférence doivent être détruits et le sol désinfecté avec du sulfure de 
carbone et de l’eau à 10 0/0 de Crésol. La loi est à appliquer et à ordonner 
par chacun des États de l'Empire. 
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Le président de l’Union des Viticulteurs allemands, M. Franz Buhl, 
de Deidesheim, a rendu de signalés services pour l'établissement de cette loi 
et la poursuite des moyens radicaux de destruction du phylloxera. 

La lutte énergiquement menée ne peut cependant pas arrêter le développe- 
ment de l’insecte en Allemagne. Heureusement, les conditions climatéri- 
ques ne sont pas aussi favorables à son développement rapide que dans les 
pays méridionaux. 

En 1907, on constata de gros dégâts dans la Hesse rhénane et le Rhin 
moyen. On a trouvé cet été des infections plus considérables. Aujourd'hui, 
toutes les régions agricoles allemandes sont contaminées. Seulement en 
Bade, le phylloxera n’est pas encore établi, mais personne n'ose affirmer 
qu'il n’y soit pas. La constatation, l'été dernier, de grosses contaminations 
dans la Moselle supérieure et le Luxembourg a provoqué des craintes 
sérieuses à cause du voisinage des vignobles importants de la Moselle prus- 
sienne, qui sont menacés. 

Il est donc fort compréhensible que dans ces derniers temps la question 
de l'emploi des ceps américains ait trouvé une plus grande attention et que les 
expériences faites en France aient été plus particulièrement observées. Par 
suite de la traduction que j'ai faite des travaux du professeur Capus sur 
« L'influence du greffage sur la qualité des vins », les intéressantes observa- 
tions du savant français ont pu être connues plus amplement en Allemagne: 

En Saxe, dans le bassin de la Saale et de l’Unstrut, on a déjà depuis long- 
temps abandonné la lutte et greffé nos vignes sur plants américains. De 
grandes pépinières gouvernementales de plants américains existent à Frei- 
bourg et à Naumburg. La maison de champagne Kloss et Fürster, de Frey- 
burg, possède des étendues déjà grandes de pieds américains, qui donnent 
des résultats satisfaisants. 

Le gouvernement prussien possède à Engers, sur le Rhin,une station spé- 
ciale de greffage. Nos instituts spéciaux, comme l'établissement royal de 
Geisenheim et l’école grand’ducale viticole et d’arboriculture d'Oppenheim, 
s'occupent également de l'étude de la question du greffage sur plants amé- 
ricains. | 

La libération, dans ces dernières années, du territoire infesté de Metz est 
d'une importance particulière. Le développement du phylloxéra y est si fort 
que les moyens de lutte durent être abandonnés. Par décret du Bundesrat, 
l’Alsace-Lorraine fut alors obligée, pour protéger le bassin de la Moselle, de 
constituer une ceinture de ? kilomètres de large dans laquelle tous les vigno- 
bles doivent être arrachés. Les frais de ce procédé seraient devenus trop 
élevés pour l’Alsace-Lorraine. Les réclamations énergiques près du gouver- 
ment impérial ont réussi à faire retirer ce décret. Par la découverte du phyl- 
loxéra dans la Moselle supérieure (Luxembourg) l'effet de cette ceinture de 
sécurité devient illusoire. 

Le gouvernement procède maintenant à de grandes reconstitutions du 
vignoble lorrain par ceps américains. A Laquenexy, une grande station 
expérimentale de ceps américains avec des pépinières de pieds américains 
et une station de greftage a été créée. On y cède des pieds greffés aux viti- 
culteurs et, dans des cours spéciaux, on y forme un personnel capable et 
instruit. 

Dans tous les autres territoires viticoles allemands, le procédé de destruc” 
tion peut être poursuivi encore pendant un temps indéterminé. Les frais 
représentent un pourcentage relativement faible pour le vignoble. L'expé- 


rience par nous acquise est encore si incomplète que pour notre vignoble 
de qualité, qui a donné aux vins allemands leur place mondiale, il serait 
inadmissible de vouloir, dans un prochain avenir, abandonner les procédés 


de destruction. 
Adalbert MATTERN, 
à Oppenheim (Rhein). 


Marques officielles de garantie pour la circulation des vins 


(Session ordinaire. — Séance du 17 mars 1908) 


Proposition de loi tendant à instituer une marque facultative de garantie 
d'origine pour la circulation et la vente des vins, présentée par MM. L. de 
‘La Trémoille, prince de Tarente, Cazauvieilh et Combrouze, députés. — 
(Renvoyée à la commission relative au régime des boissons). 


PROPOSITION DE LOI 


Art. 1%, — Les détenteurs de vins destinés à la vente et provenant des récoltes dé- 
clarées par application de la loi du 29 juin 1907 obtiendront sur leur demande, et aux 
conditions ci-après, la délivrance d'une marque garantissant que ces produits ont une 
origine conforme à la désignation sous laquelle ils sont mis dans le commerce. 

Le transport de ces vins ne pourra être effectué que sous le contrôle de titres de 
mouvement spéciaux qui leur seront exclusivement réservés. 

Art. 2. — La marque de garantie sera imprimée sur les fûts au fer chaud, directement 
par les a HUE de la Régie. Les bouteilles seront garnies par les intéressés de capsules 
fournies par cette administration lors de chaque opération de mise en bouteilles. 

Art. 3. — L’apposition de la marque de garantie ou la délivrance de capsules pourra 
être exigée seulement : 

1° Pour les vins qu'ils récoltent, par les propriétaires, fermiers et métayers, qui met- 
tent exclusivement en œuvre les produits de leurs propres exploitations ; Re 

2 Pour les vins d'origine certifiée chez les récoltants, par les négociants, marchands 
en 2ros et au délail qui les auront placés à l'arrivée dans un local distinct répondant 
aux conditions indiquées à l'article 4 et auront demandédqu'ils soient soumis à un compte 
spécial. 

Art. 4. — Les fûts portant la marque de garantie ne pourront être conservés, par les 
négociants, que dans un local distinet et séparé par la voie publique des magasins de 
vente et de tous loeaux servant à entreposer des vins d'origine non certitiée. 

Par exception les débitants pourront recevoir, en füts, dans ieurs magasins de détail, 
les vins d’origine garantie. Dans ee cas, les ouvertures des fûts seront préalablement 
scellées par les agents de la Régie qui pourront seuls procéder à leur levée. En l'effec- 
tuant ils effaceront la marque de garantie et se feront remettre le bulletin laissé entre 
les mains du destinataire. Si le vin doit être mis en bouteilles, il séra procédé sous leurs 
veux, sans désemparer, à cette opération et à l'opposition des capsules. 

Art. 5. — Aucune opération, même partielle, de transvasement ou de mises en bou- 
teilles ne pourra avoir lieu que quarante-huit heures après avis donné à la recette bura- 
liste. A la suite des opérations de cette nature, les employés de la Régie feront dispa- 

raître les marques qui subsisteraient sur les fûts vidés. 

Arl.6. — Les expéditions délivrées pour le transport des vins d'origine certifiée seront 
libellées sur papier d'une couleur différente de celles délivrées aux vins d'origine non 
garantie et porteront le fac-similé de la marque de garantie. Elles mentionneront la 
provenance exacte de ces liquides. 
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Elles comporteront un bulletin reproduisant les mêmes mentions, qui vaudra certifi- 
cat d'origine et qui, lors de leur remise au service, sera détaché pour être conservé par 
le destinataire. | - | 

Sur ce bulletin, les vins en fûts et les vins en bouteilles feront l'objet de relevés dis- 
tincts. Sur ce bulletin, lors de chaque mise en bouteille, le résultat de ces opérations y 
sera également consigné. Un cadre sera ménagé pour la constatation par les agents de 
la régie des enlèvements ultérieurs, soit des vins en fûts soit des vins en bouteilles. 

Ces enlèvements donneront lieu à des titres de mouvement de la même espèce que 
ceux sous le couvert desquels les vins auront été reçus et portant les mentions corres- 
pondantes ; ces expéditions ne seront délivrées que jusqu'à concurrence des quantités 
totales en fûts ou en bouteilles inscrites d’autre part sur le bulletin. 

Art. 1. — Les mélanges effectués dans les locaux réservés aux viiis d'origine certifiée 
ne pourront bénéficier de la marque de garantie et circuler sous le couvert des expédi- 
tions réservées aux vins d'origine certifiée que s'ils résultent exclusivement de coupages 
pratiqués entre les vins provenant de la même région ‘viticole. En ce cas, la mention de 
celte région sera subslituée sur les titres de mouvement aux noms des commnnes, vi- 
gnobles, crus ou propriétés d’où proviennent les vins mélangés. 

Tous les autres coupages doivent être enlevés sans délai des locaux réservés aux vins 
d'origine certifiée, en même temps que les marques de garantie qui pourraient subsister 
sur les récipients quiles contiennent seront enlevées et les bulletins d’origine retirés des 
mains de leurs détenteurs. 

Art. 8. — Le droit de circulation pour les vins d'origine garantie est fixé à 3 fr. par 
hectolitre. 

Un règlement d'administration publique déterminera le modèle de la marque de ga- 
rantie ainsi que la forme des capsules qui devront être disposées de façon à ce que 
leur emploi les rende impropres à un nouvel usage. 

Il fixera le tarif des droits spéciaux qui seront recouvrés sur les intéressés, soit à l'oc- 
casion de l’apposition de la marque de garantie ou de la délivrance des capsules, soit, 
dans le cas prévu dans l'alinéa 2 de l'article 4 de la présente loi, pour frais de sceau et 
de surveillance. Il règlera le type des expéditions spéciales aux vins d’origine garantie 
et les conditions dans lesquelles aura lieu la circulation en franchise ou en droits acquit- 
ls des vins d'origine garantie, soit en fûts, soit en bouteilles, mis en mouvement par 
des particuliers ou des propriétaires récoltants. 

Art. 9. — Seront punis des peines prévues par la loi du 1° août 1905 sur la répression 
des fraudes dans les ventes des marchandises : 

1° La mise en cireulation ou en vente etla vente, sous la marque de garantie, de vins 
non accompagnés de l’expédition ou du bulletin prévus par l'arlicle 6, l'usage des mé- 
mes pièces pour la mise en circulation ou en vente et la vente des vins contenus dans 
des récipients non revêtus de la marque de garantie ; 

2° L'usage frauduleux de récipients marqués ou de titres de mouvement qui ne 
correspondraient pas aux produits circulant, vendus, ou mis en vente 

30 La réception et remmagasinement de fûts portant la marque de garantie dans des 
locaux ne répondant pas aux prescriptions de l'article 3 de la présente loi, sauf le cas 
prévu par le paragraphe 2 de l'article # : 

43° La rupture, hors de la présence des agents de la Régie, des scellés apposés en 
vertu des dispositions du paragraphe 2 de Particle 4. 


L. DE LA TRÉMOILLE, etc. 
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La mise en bouteilles des vins non mousseux 


Lorsque nos grands vins arrivent à un certain âge, trois ou quatre ans de 
fût, on procède à la mise en bouteilles. Ils ont acquis à ce moment toute leur 
limpidité, tout leur brillant; leurs éléments se sont heureusement fondus 
dans un produit harmonieux qui flatte agréablement le goût et l'odorat. Pour 
conserver ces qualités particulières et pour leur. permettre de s’affiner 
davantage et de persister le plus longtemps possible, il faut avoir recours à 
l'embouteillage. C'est au vigneron, au chef de cave à choisir l’âge propice 
pour cette opération. Suivant les années, suivant les crus, suivant les 
cépages, il faudra laisser le vin plus ou moins longtemps en fûts. Ainsi le 
Corton sera mis en bouteilles la 4° année, le Chambertin et le Volnay, la 3°, 
le Saint-Emilion, le Château Yquem, la 4°, etc. 

D'une manière générale, le vin corsé, dur, coloré, gagnera à rester un peu 
plus longtemps en fût pour s’assouplir et prendre du-moelleux. 

Quelles conditions objectives doit réunir un vin prêt à être mis en bouteilles? 

La première des qualités qu'on exige est sa limpidilé, qui avive la couleur 
et produit de si jolis effets lumineux dans le verre de cristal où il est servi. 
En outre, la limpidité, de même qu'un visage frais et rose est un brevet de 
bonne santé, indique que la fermentation a été complète, que l'hiver et 
les collages ont purifié convenablement le vin en mettant ses éléments 
en parfait état d'équilibre. On examine avec soin la limpidité dans le tâte-vin 
ou dans un verre à déguster qu’on interpose entre l'œil et une bougie; 
l'opération se fait à lacave même, en présence d’une seule source lumineuse : 
la bougie, afin que l'œil reçoive une grande partie des rayons qui en 
émanent, et rien que ceux-là. On tient le verre par le pied, et, en l’agitant, 
on déplace les zones de liquide à examiner, en même temps qu’on met en 
suspension et en mouvement la moindre impureté que le vin pourrait 
contenir ; l'œil alors l’aperçoit immédiatement. 
* L’attention se porte ensuite sur le bouquel. Tenant toujours le verre par le 
pied, on l’agite et on se rend compte du parfum développé, en inspirant 
au nez longuement et à plusieurs reprises. On devra avant tout percevoir le 
bouquet caractéristique du cru, qui se révèlera net, vif et chaud ; il prendra 
plus tard de la finesse en bouteille. Evidemment les odeurs de piqué, de moisi, 
d'évent, etc. feront à priori rejeter le vin pour la bouteille. 

Le 3e point à examiner, c’est le goût. Le dégustateur aspire lentement le vin 
et l’air à la fois, avec un glou glou caractéristique, afin de diviser le liquide 
et de percevoir, par ce barbotage d'air, toutes ses qualités comme ses plus 
légers défauts. Lentement le vin arrive au fond de la gorge; une petite 
partie est avalée, car le contactavec l'arrière bouche provoque encore une 
sensation gustative. Le reste est rejeté. Une seconde encore pour analyser 
l'impression et l’on est fixé. On recherchera un goût franc, agréable, avec 
suffisamment de moelleux pour chaque cru. De même que pour le bouquet, 
l’âge viendra tout uniformiser, c'est-à-dire exalter les constituants faibles et 
atténuer ceux qui dominent à l'excès. 

Le dégustateur, satisfait de son examen en cave, choisira une époque favo- 
rable pour le tirage. Disons tout de suite qu'on peut mettre du vinlimpide en 
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bouteilles par tous les temps. Cependant, il est bon de choisir une journée 
. claire, à haute pression barométrique, pour que les lies restent bien préci- 
 pitées.En Bourgogne, on met en bouteilles surtout au mois de mars alors que 
le vin, collé en novembre, s’est clarifié une dernière fois par les froids de 
l'hiver. 

Quelles sortes de bouteilles choisirons-nous ? Il en existe de plusieurs qua- 
lités ou choix. Les premiers choix seront réservés pour les grands vins. Les 
deuxièmes choix sont encore excellents et conviennent très bien pour les 
vins de deuxième marque; ce sont des bouteilles dont le verre contient 
quelques impuretés: grains, fumée, bouillons, cordes et dont la fabrication 
laisse à désirer. Le négociant bourguignon emploie presque exclusivement 
la « Bourguignotte forte» pour grands vins, à 18 fr. le cent. 

Dans tous les cas on exigera des bouteilles de même calibre, de même 
forme, régulières et solides au goulot. On admet comme contenance : 


DOUÉ OOTIC eee dre envoie CREDITS ES T5 à 78 centil. 
Bordelaise grand Frontignan .,........... 14 à 76  — 
Bordelaise moyen Frontignan............ CEA TEE — 


Autant que possible, on rejettera la verrerie grenue avec des lentilles d'air, 
ou bien avec des ondulations accidentelles qui nuisent à la régularité et à la 
solidité. Si ce n’était le prix trop élevé, il faudrait avoir recours à la bouteille 
à Champagne, au verre homogène bien uni, qui met remarquablement en 
valeur la limpidité parfaite du vin. En général, les verres de qualité supérieure 
contiennent une forte proportion de silice, contre peu de chaux, ce qui les 
rend inattaquables aux acides du vin. En outre, les verreries qui ne fabriquent 
que les bouteilles à vin recuisent leurs produits exclusivement au bois, 
procédé très onéreux, mais qui donne un certain éclat au verre absolument 
exempt des masques qui se produisent sur les bouteilles recuites au gaz ou 
à la houille. 

Elles devront subir un nettoyage minutieux et complet pour être d’une 
propreté rigoureuse. 

Les bouteilles livrées autrefois par l'industrie renfermaient des poussières 
et des dépôts extrêmement adhérents ; il fallait employer des moyens violents 
pour les détacher : agitation rapide avec des grains de plomb, d’étain, de 
zinc, des billes de verre, d’agate, des grains de sable introduits dans la bou- 
teille. Outre la difficulté et la longueur du travail, on risquait de laisser dans 
la bouteille un des corpuscules servant au nettoyage. On peut citer des 
exemples d’empoisonnement dus aux sels de plomb ou de zinc provenant 
d’un grain de ce métal resté coincé dans le fond de la bouteille, entre la clo- 
che et la paroi extérieure. 

Aujourd'hui, l’industrie a perfectionné ses procédés de fabrication et 
livre des bouteilles qui se nettoient très facilement. Il suffit de les faire 
tremper dans l’eau quelques heures à l'avance et de les laver ensuite dans 
un courant d’eau claire à l’aide d’un goupillon. 

On vend de petites rinceuses mécaniques, qui se composent essentielle- 
ment d’un balai métallique monté sur un tube creux par où arrive un jet 
d’eau lancé par une pompe aspirante et foulante ; à l’aide d’une manivelle, 
on donne un rapide mouvement de rotation au balai qui passe et repasse sur 
. toutes les parties de la bouteille, en même temps que le jet d’eau entraine 
toutes les impuretés au dehors. (Fig. 1). 

Les grosses maisons de vins emploient des rinceuses mécaniques mues par 
un moteur à vapeur ou. à pétrole, qui remdent un travail parfait et rapide. Les 


ouvriers n’ont qu'à surveiller et à changer les bouteilles. Néanmoins, on ne 
saurait trop examiner soigneusement la netteté des bouteilles après rinçage 
et voir s’il ne reste pas de corps étrangers, surtout dans le fond. 

Ensuite les bouteilles sont retournées pour l’égouttage dans des paniers 
d'osiers (benatons, paniers por- 
teurs, mannequins, etc.) et mises 
à l'abri des poussières dans un 
coin du cellier,ou mieux à la cave, 
où elles prendront la température 
du vin; on évitera ainsi un brusque 
changement de température et 
un dépôt de crème de tartre sur 
les parois de la bouteille qui ne 
se redissoudrait plus. 

Puisque nous préparons notre 
matériel, occupons-nous des bou- 
chons. 

Quels bouchons  choisirons- 
nous ? Il faudra les prendre de 
bonne qualité sans trop lésiner 
sur le prix, car c’est en grande 
partie de la nature du bouchon 
que dépend la bonne conservation 
du vin. On sait, en effet, que le 
vin prend facilement le goût si 
désagréable que lui communique 
un mauvais bouchon et qu'on 
appelle « goût de bouchon », pro- 

Eure | venant soit-du liège lui-même, 
Fig. 1.— Rinceuse mécanique «l'Idéale » soit de causes étrangères comme 
la fabrication, les moisissures, les accidents divers. 

Un bouchon de qualité inférieure est un filtre au travers duquel le vin 
s'écoule pour s’acétifier au contact de l’air et contaminer ensuite la bouteille 
entière. Le vin sorti est alors remplacé par un même volume d'air qui vient 
oxyder les matières colorantes et vieillir le vin ; celui-ci s’use alors rapide- 
ment. D'autre part, la bouteille n’est plus vendable, car elle présente un vide 
trop considérable; on a une « recouleuse », comme ondit en Champagne. 

En outre, le mauvais bouchon, envahi par les moisissures, communique au 
vin le goût de moisi si désagréable (goût de frais, goût de pourri); il se désa- 
grège assez vite et cause la perte totale de la bouteille. 

On ne saurait donc apporter trop d'attention au choix des bouchons. Il Les 
faudra prendre fins, homowènes, sans piqûre ni crevasse, élastiques, 
c'est-à-dire cédant sans trop de résistance sous une bonne pression du doigt. 
Les bouchons trop durs sont cassants, ils n'ont pas l’élasticité nécessaire 
pour fermer hermétiquement la bouteille pendant de longues années. 

Salleron, au sujet de l’élasticité, donne les chiffres suivants : un bouchon 
de 32 mm. de diamètre doit entrer dans ur goulet de 16 mm. et reprendre 
ses dimensions primitives une fois sorti de la bouteille. 

On se rend compte de la bonne qualité des bouchons en les trempant 
dans l'eau; ils ne doivent pas noircir, ni se marbrer : il vaut mieux faire 
cette opération à l’autoclave, elle est plus rapide et plus sûre. 
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Une fois nos bouchons achetés, il faut les faire ramollir dans l’eau bouil- 
lante, qui, en même temps, les stérilise et les nettoie en enlevant les galla- 
tes, huiles essentielles, matières azotées solubles, qu'ils renferment encore. 
On les maintient immergés, ou bien on bouche convenablement la marmite 
pour que la vapeur d’eau les pénètre entièrement; on les retire au bout de 
15 à 20 minutes et on les laisse égoutter dans des corbeilles ou paniers 
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: d'osier, à l'abri des poussières. Il serait préférable d'employer un autoclave, 


car la vapeur sous pression pénètre mieux et plus vite le liège. 

On peut alors procéder au tirage. Avec soin, on pose le robinet à un ou 
mieux à deux bees, sans ébranler le tonneau, et on fait sauter la bonde. 
Le vin est examiné et dégusté une fois encore. 

Une excellente pratique, qu'on ne saurait trop généraliser, consiste à 
passer quelques gouttes d'alcool pur dans la première bouteille, en l’agitant, 
de façon à laver toute la surface interne ; l'alcool passe dans la deuxième 
bouteille qui subit la même manipulation, puis dans une troisième et ainsi 
de suite ; on le renouvelle de temps à autre; les pertes d'alcool sont sensibles 
car il en reste toujours dans les bouteilles et il s’en évapore une bonne HAÇHe 

Les bouteilles rincées à l'alcool sont retournées et é 
mises à égoutter quelques minutes. Dans certaines 
caves, on emploie dans le même but du vin blanc 
ou de l’eau-de-vie de marc. Dans ce dernier cas, 
l’égouttage sera un peu plus prolongé pour que les 
dernières traces disparaissent et ne donnent pas 
un goût de marc au vin. 

Un homme emplit les bouteilles en ayant soin de 
fermer les robinets lentement pour éviter le «coup 
de bélier » qui pourrait faire remonter les lies et 
louchir quelque peu le vin. Certains chefs de cave 
poussent même les précautions à l’extrème ; c'est 
ainsi qu'ils exigent que le tireur ne heurte pas 
le robinet en posant ou en retirant la bouteille ; 
le moindre choc se transmet au vin et se traduit 
immédiatement par un trouble plus ou moins 
accentué. 

Pendant le a les bouteilles reposent 
non pas directement sur le sol, mais dans un 
cuveau ou dans ung sapine qui recueille le trop big. 2.— Machine à boucher 
plein et les gouttes tombant du robinet. « La Simplex ». 

Les bouteilles passent ensuite au boucheur. Le bouchage se fait, dans les 
caves des petits propriétaires, à l’aide d’un bouche-bouteilles sur lequel on 
frappe avec un maillet ou une tapette. L'opération est lente ; il faut employer 
des bouchons coniques qui n’adhèrentau verre qu'imparfaitement, et de plus 
l’on doit laisser toujours un vide dans la bouteille, de crainte de la faire 
éclater au bouchage. 

Dans les caves un peu importantes, on emploie des machines spéciales, 
mues à l’aide d'un levier comprimant très fortement le bouchon en même 
temps qu'il s'enfonce. La plupart de ces machines font un bouchage à 
plein, c’est-à-dire qu’elles ne laissent pas d'air dans la bouteille. (Fig. 2). 

Ce résultat est obtenu soit à l’aide d'une petite aiguille creuse qui s’en- 
fonce parallèlement au bouchon et permet au vin de s'échapper ; soit à l’aide 
d'un dispositif spécial, dans lequel le bouchon est beaucoup plus comprimé 
que ne l'exige son introduction dans le goulot, le vin peut alors sortir entre 
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le tube conducteur et le goulot. Pour les vins non mousseux, le bouchage à 
plein n'a que des avantages ; en effet, la bulle d’air est une cause d’altération 
et d'usure du vin ; bien souvent, elle lui donne le goût d'évent; il peut arriver 
que, dans l’arrimage des bouteilles pleines, cette bulle reste en contact avec 
le bouchon aulieu de se porter sur le ventre de la bouteille, alors le bouchon 
se dessèche et il se produit des fuites plus ou moins importantes, mais 
toujours préjudiciables à la qualité du vin. 

En outre, lorsqu'on redresse la bouteille, la bulle vient balayer les dépôts 
et les remet en suspension. 

Voyons comment on opère. Le boucheur est placé à côté du tireur qui lui 
passe les bouteilles remplies jusqu'à un doigt de la bague. Il a ses bou- 
chons à proximité de la main, trempés dans de l'alcool ou de l’eau-de-vie 
neutre. 

I1 place un bouchon dans la machine et il donne un léger coup de levier 
pour le comprimer et l’essorer ; à l’aide d'une éponge, il essuie par dessous 
le liquide qui s’égoutte. Il place une bouteille et, d'un coup de levier franche- 
ment donné, il introduit le bouchon. 

Je préfèrerais voir tous les bouchons, une fois égouttés, passer à la ma- 
chine à boucher uniquement pour les comprimer et leur enlever la majeure 
partie de l’eau qu'ils retiennent. Ensuite, on les jette dans l’alcool et lon 
bouche directement. Il y a là une main-d'œuvre RAM que la pro- 
preté et la netteté du travail rachètent amplement. 

Aussitôt bouchées, les bouteilles sont mises au casier, ou en tas isolés sur 
lattes. Les casiers, construits en ciment armé-ou avec des barreaux de fer, 
contiennent ordinairement une pièce de vin. Les bouteilles y sont rangées 
par dix, côte à côte, sans intervalle. Le rangement devient très rapide car on 
n’emploie pas de lattes et la solidité est parfaite. Les bouteilles reposent 
horizontalement sur un lit de sable fin. Cette disposition en lots bien séparés 
permet d'isoler les différents vins ; elle simplifie Le travail d'expédition et 
les inventaires. 

Le plus souvent, les tas de bouteilles sont dressés entre deux piliers ou le 
long d’une paroi de la cave. Cette facon d'opérer demande le minimum de 
place. | 

Le sol est bien nivelé, bien nettoyé et sablé ; on couche directement les 
bouteilles sur le sable ou mieux sur une solide planche ou sur de forts 
chevrons portés par des sous-marcs, de manière à isoler les bouteilles du sol 
par un matelas d'air. ’ 

Si l’on commence directement sur le sol, il y a lieu de mettre quatre lattes 
superposées pour appuyer le goulot, et une pour supporter le fond en avant; 
lorsqu'on emploie des planches ou chevrons de support, il suffira de mettre 
trois lattes sous le goulot. Les lattes ont une longueur de 1 m. 33 et reçoivent 
11 bouteilles, en laissant un intervalle de deux centimètres et demi environ 
entre elles ; si les bouteilles ont une chambre d'air, l’ouvrier à soin de les 
placer de façon que le goulot se pose le premier; la bulle d'air quitte alors 
le fond pour venir au ventre, où elle doit rester, comme la bulle d'un niveau 
reste au milieu. 

Si l’on opérait différemment, une partie de la bulle d'air pourrait demeurer 
adhérente au bouchon et tous les inconvénients que nous avons énumérés 
plus haut seraient à redouter. 

On cale les bouteilles extrêmes à l'aide d'un morceau de bois, de bouchon 
ou de planche taillé en biseau. On pose une latte à trois centimètres du fond 
sur ce premier rang et une deuxième ligne de dix bouteilles, le goulot en 
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avant, vient s’intercaler entre les premières, le fond reposant sur les quatre 
lattes superposées et la bague portant sur le milieu de la dernière latte placée. 
L'on continuera de-même à monter 15 à 18 rangs de bouteilles semblables ; 
on ne dépassera pas ce nombre de crainte d'accidents pour les bouteilles 
inférieures qui pourraient casser sous une trop lourde charge. 

Le tas ainsi édifié doit être monté bien verticalement et présenter une 
surface parfaitement bien plane. D'ailleurs, à chaque rang, les ouvrier sont 
soin de vérifier l'alignement à l’aide d’une longue règle de bois bien dressée. 

Le fond des bouteilles et les goulots en avant du tas, de même que les 
extrémités des lattes, sur le côté, doivent se superposer dans des lignes 
rigoureusement verticales. 

La pile finie, on se rend compte de sa solidité en lui donnant une légère 
oscillation d'avant en arrière qui achève de tasser complètement l’ensemble. 
On doit pouvoir tirer une bouteille quelconque sans difficulté et sans préju- 
dice pour les autres. Ce point est important quand il s’agit de vérifier l'état 
du vin. 

Ajoutons que les tas ne seront pas être édifiés près des portes ou des 
fenêtres qui enverraient un courant d'air chaud ou froid sur les bouteilles, 
ni près des passages, crainte de chocs et de heurts. 

Il est bon, de temps en temps, de se rendre compte de l’état du vin. On 
tire au hasard une bouteille du tas et on examine attentivement la limpidité 
du liquide en le mirant à la bougie comme nous avont dit. Le regard 
s'arrêtera sur les premières couches de vin, les plus près de l'œil, puis sur le 
centre de la bouteille. Par un léger mouvement de rotation, la bouteille 
maintenue toujours horizontalement, on se rendra compte de la nature du 
dépôt et de son adhérence. S'il y a doute, on aura recours à la dégustation. 

Lorsque le moment d’expédier est venu, il est nécessaire de procéder 
d'abord à la toilette des bouteilles. Elles sont soigneusement lavées ou 
essuyées avec un linge humide ; dans cette opération, on n’oubliera pas de 
nettoyer la cloche. Puis à l’aide d’un couteau bien tranchant, on coupe le 
bouchon au ras du goulot et l’on commence l'habillage. Il consiste à poser 
un capuchon métallique sur le bouchon ; on le fait adhérer intimement au 
verre à l’aide d’une ficelle enroulée deux fois autour du goulot, à laquelle on 
imprime un rapide mouvement de va et vient. 1l est plus commode et 
moins pénible d'employer une machine spéciale dite machine à capsuler. 
Elle comprend de petits fuseaux biconiques, maintenus par des ressorts, et 
animés d’un mouvement de rotation, qui viennent appuyer sur le goulot de 
la bouteille, en épeusent complètement la forme et appliquent parfaitement 
la capsule sur le verre. Cette. machine fait un excellent travail et n’exige 
pas un ouvrier habile comme le capsulage à la ficelle. Ensuite on colle 
l'étiquette qui porte le nom du cru, l’année de la récolte, et, suivant les 
circonstances, le nom du propriétaire. On ajoute quelquefois, à la gorge 
de la bouteille, une petite vignette avec les armoiries du propriétaire, ou 
un dessin quelconque dans un but esthétique. L'emploi de la cire pour 
cacheter les bouchons est de plus abandonné ; cette fermeture trop étanche 
empêche tout accès d'air et nuit au développement du bouquet. 

Enveloppées dans un papier de soie et couvertes d’un paillasson, les 
bouteilles sont couchées horizontalement, bien serrées dans des caisses de 
six, douze, dix-huit ou vingt-quatre bonteilles, et elles vont, coquettes 
joyeuses, porter un peu de gaieté française aux quatre coins du monde. 
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La Vache Laitière, par M. P. DECHAMBRE, professeur de zootechnie à l'Ecole 
nationale d'agriculture de Grignon. (Librairie des Sciences agricoles, 11,rue 
de Mézières, Paris. Prix, broché 3 fr., relié 8 fr. 75). 


Rompant avec les traditions habituelles, M. Dechambre s’est proposé de 
faire un livre complet où tout ce qui touche à l’exploition des vaches laitières 
et beurrières se trouve relaté: origine et qualités du lait, races bovines 
laitières, alimentation, récolte du lait, hygiène de l’étable, etc... 

Le savant professeur montre de facon indiscutable que la sélection des 
laitières doit reposer-essentiellement sur la nature des produits qui sont 
l’objet mème de leur exploitation. La connaissance du lait devient ainsi la : 
plus sûre base d'appréciation... Mais l'influence de la race, l'aptitude indivi- 
duelle, ne sont pas les seules causes de variation ; il faut aussi tenir compte 
du régime alimentaire et des considérations hygiéniques. Rien de tout cela 
n’est omis ! Pour chacune des races décrites - et elles sont nombreuses - 
M. DECHAMBRE indique même les lieux de vente, les foires et marchés, ce qui 
permettra aux exploitants de se pourvoir utilementdansles régions d'élevage. 

Le livre de M. Dechambre rendra de très grands services aux éleveurs, 
aux nourrisseurs et à tous les agriculteurs qui s'intéressent à la production 
du lait. Les vétérinaires, souvent consultés sur le choix des laitières, y 
trouveront aussi de précieux renseignements. 


INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS DES SOCIÉTÉS AGRICOLES 


Un concours international, à Palerme, de machines à traction mécanique 
pour la culture des vignobles. — Un concours international est nouvel- 
lement ouvert pour toutes sortes demachines à traction mécanique, propres à 
la culture des vignobles.Ce concours aura lieu à Palerme (Sicile), enautomne 
de 1908. 

Les primes fixées pour ce concours sont les suivantes: 

17 Prix. Diplôme d'honneur et 10,000 fr. ; en outre l'acquisition de la part 
du Ministère d'Agriculture, d'Industrie et de Commerce, de deux machines 
- du système primé. 

è Prix. Une médaille en or et 3000 fr. 

Les demandes d'admission au concours devront parvenir, pas plus tard 
du 15 août 1908, au Ministère d'Agriculture, d'Industrie et de Commerce, 
Direction générale de l'Agriculture, à Rome. Ces demandes seront pourvues 
de tous les renseignements techniques et économiques que les exposants 
jugeront utiles et principalement de l'indication détaillée des dimensions, 
du poids, de la puissance des appareils et de leur manière de fonc- 
tionner. 

Les machines qui prendront part au concours devront se trouver à 
Palerme, au siège de la Société d'Acclimatation et d'Agriculture sicilienne, 
pas plus tard du 10 octobre 1908. 

Tous les frais des essais, à l'exception des frais de transport, seront sup- 
portés par le Ministère d'Agriculture, d'Industrie et de Commerce. 
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Au cas ou l'exposant ou son représentant n'assisterait pas à l'essai, sa 
machine ne sera pas essayée ; elle sera déclarée hors-concours. 

Les machines admises au concours devront servir au déchaussement, en 
creusant des fosses ou des sillons de 0 m.15 au moins de profondeur, 
même dans des terrains tenaces, entre des rangées ayant une distance de 
1 m. 20 à 2 mètres. Les mêmes machines devront exécuter des travaux 
d'aplanissement, du buttage et de sarclage entre les mêmes rangées. 

Les travaux seront faits dans des vignobles, ayant une pente non supé- 
rieure au 20 pour cent. Les machines non tes capables de travailler 
entre des rangées plus étroites et sur une pente supérieure à celle qu'on 
vient de nommer, auront la préférence. 
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VINS 

Paris. — Certaines contrées ont été éprou- 
vées par les derniers orages. 

En Seiue-et-Marne, les cultures ont beau- 
coup souffert : les régions de Cesson et de 
Vert Saint-Denis sont parti: ulièrement éprou- 
vées. Tout est brisé, saccagé, anéanti. Plus 
de récoltes : blé, avoine, fourrage et bettera- 
vee sont complètement perdus. 

Autour de Fontainebleau, les dégâts causés 
par l'orage de jeudi, à la culture et à la viti- 
culture, prennent, dans notre région, les pro- 
portions d'un désastre. Au Châtelet-d'Héricy, 
les récoltes sont hachées, les fleurs des ar- 
bres broyées. C'est un malheur d'autant plus 
grand que larécolte promettait d'être superbe. 
A Thomery, quantité de treilles du superbe 
Chasselas sont ravagées. 

Près de Charires, dans les régions de 
Toury etde Châteaudun, toutes les récoltes, 
blés, seigles, avoines, prairies, arbres frui- 
tiers ont été lamentablement saccagés et il 
pe reste plus rien des riches promesses d'hier. 
Dans la région de Toury, notamment, c'est 
un véritable désastre. 

La récolte de vin, aux environs d'Orléans, 
pa'aît complètement perdue. Les communes 
de Saint-Jean-de-Braye, de Saint Jean le- 
Blanc, de Châteauneuf-sur-Loire ont été 
particulièrement éprouvies. La Touraine à 
également vu les céréales et le vignoble très 
abimés en certains endroits. 

Les orages qui avaient éclaté sur le vigno- 
ble du Beaujolais +e sont généralisés dans 
tout le département du Rhône. 

Dans l'Argonne, la grêle est tombée en 
abondance, abîimant les récoltes. 

Le Midi n’est pas épargné : de violents ora- 
ges de g êle ont éclaté dans le Lot-et-Ga- 
ronne, ravageant les récoltes dans la région 
d'Aiguillon, Agen, Villeneuve, Pvurt-Sainte- 


Marie, etc. Dans l'Ariège et la Haute-Garonne, 
des orages de grêle ont causé de nombreux 
dégâts. Des g êlons de la grosseur d'une 
noix sont tombés et ont tout détruit. 

Bercy. — On recherche surtout en ce 
moment des vins frais et fruités pour cou- 
pages. Aussi les produits du Centre jouissent- 
ils d’une certaine faveur et sont-ils tenus 
plus fermes depuis quelque temps. On les 
raisonne de 27 à 32 fr. pour ceux du Cher et 
de 26 à 31 fr. pour ceux de Touraine. Tous 
ces prix s'entendent pour des marchandises 
courantes, l'hectolitre en entrepôt. 

Les petits vins du Midi sont assez deman- 
dés. 

Oa cote les vins de la récolte 1907: 


Algérie. ..... 17 à 26 Bas-Bourg. 36 à 41 
Aramon..... 45 à 20 Roussill.... 15 à 25 
Cher ruse 27 à 32 Montagne... 171 à 22 


Minervois ... 19 à 24 Touraine... 26 à 31 

L’hect. nu en entrepôt, marchand. courantes : 

Vins soutirages, suiv. qualite, la pièce 80 à 105 
— Bordeaux bon ordinaire — 110à 140 
— Mâcon ordinaire — 110à140 
Fût et droit de régie compris. 


LANGUEDOC.— Le commerce retire très 
activement les produits achetés, mais il re- 
chigne à de nouvelles opérations, et n’achète 
qu'au jour le jour, profitant des conditions 
les plus avantageuses qui se pré-entent ; car 
il y a toujours dans le nombre quelques ven- 
deurs plus conciliants que les autres. 


HérauLT. — Les cours sont stationnaires 
de 1 fr. 10 à 1 fr. 30 le degré pour les vins 
rouges, de 1 fr. 30 à 1 fr. 50 pour l'aramon 
rosé, à 1 fr. 50 pour l'aramon blanc, à 1 f. SU 
pour le picpoul. 


Capestang. — Les propriétaires refusent 
de traiter au-dessous de 1 fr. 15 le degré. 


w 


Causses et Veyran.— Les bons vins se 
payent en moyenne 1 fr. 20 le degré. 

Cazouls-lez-Béziers. — Les retiraisons 
se font petit à petit, avec régularité. Les 
achats ne portent que sur de petites parties 
de vins. 

Mandirac.— Cave Andrieu, 6.000 hectos, 
10 fr. 

Creissels. — Cave Guillou, 3.800 hectos, 
10 fr. 50. 

Cure-le-Bas. — 
hectos, 10 fr. 

Pézenas. — 360 hectos, 10 fr. 


Aupe. — Narbonne. IL s'est traité 
cette semaine des lots très importants et en 
grande partie par des maisons étrangères à 
notre département. 

Une cave de 15.000 hectos, 1 fr. 10 le de- 
gré ; une cave 8.000 hectos, 1 fr. le degré; 
une cave de 9.000 hectos, 1 fr., et une cave 
de 8.009 hectos, 1 fr. 20. 


ROUSSILLON.— Du journal du Syndicat 
agricole : « Le marché des vins présente peu 
d'activité ; il est vrai que les quantités à 
vendre sont très restreintes. Dans bon nom- 
bre de villages il ne reste plus rien, tout le 
disponible étant entre les mains du com- 
merce. 

Les retiraisons sont actives. Les prix res- 
tent stationnaires entre 1 fr. et 1fr. 25. 

Le temps continue à favoriser le dévelop- 
pement de la vigne dont l'état s’est sérieu- 
sement amélioré quant à la végétation. On 
continue à se plaindre de l'invasion de la py- 
rale qui, au fur et à mesure qu’elle se déve- 
loppe, s’aperçoit en nombre plus inquiétant. 

Voici les ventes signalées : 

Saint-Féliu-d’Avail. — La cave Nico- 
lau, 459 h., vin de 9:3, a été vendueà Ofr. 50 
l'hecto. 

Perpignan. — La cave Boix, 1.300 h., 
9-5, a été payée à 9 fr. 75 l’hecto. Partie de 
la cave Amédée Reynés, 2100 h., 9:2, traitée 
à 9 fr. 25 l’hecto. 

Cases-de-Pène.— Quelques petits achats 
ont eu lieu à 4 fr. et 1 fr. 15 ledegré. 

La récolte se présenterait moyenne dans 
les départements de l'Aude, de l'Hérault et 
du Gard. 


BORDELAIS. — Les transactions et les 
expéditions ont toujours un petit courant. 
On signale les ventes suivantes : 
Vins rouges (le {lonneau logé) 
1505. Chât. Olivier, Léognan, 500; chât.La 
Rousselle, Magen, La Rivière, 
1906. Chât. Ferrand, St-Hippoltye ; chât. 


Cave Sallèles, 3.706 
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d'Aiguilhe, Martineau, St-Philippe d’Aiguilhe; 
L’Evangile, Pomerol. 

1907. Grandrieu, Pistouley, St-Genès-de- 
Castillon ; Cheminal, St-Genès-de-Castillon ; 
L'Evangile, Pomerol ; chât. des Vignes, St- 
Philippe-d’Aiguilhe ; Grand-Porto, Carlat, 
Cubzac les-Ponts ; Divers chaïis artisans et 
paysans de St-Philippe-d'Aiguilhe, Monba- 
don, St-Cibard, etc.; divers chais du Blayais 
et du Bourgeais. 


Vins blancs (le {onneau logé) 
1906. Cbât. La Louvière, Labasse,Léognan. 


Bordeaux. — On cote : 


Vins exotiques, à Bordeaux 
le tonneau de 905 litres, nu, dédouané, aux 
usages. 

Algérie 19066. — Rouge, 12°, 230 fr.; 13:, 
supérieurs, 250 fr.; blanc, manque. 

Algérie 1907. — Rouge, 10:, 145 fr.; 11:, 
110.175 192521808200 TP 418%225/fr. 

Mascara, 13°5, 240 à 250 fr. 

Blanc, 10170 fr211-71804r:212%A0ûîr- 
12° supérieurs, 230 ; 13*, 260 fr. 


NANTAIS. — Nantes. — La vigne a 
souffert de la température froide et humide; 
car, au lieu de se développer, les mannes 
s'étiolent, ce qui est loin d'améliorer une si- 
tuation déjà critique par suite des gelées. 

Même si le beau temps répare en partie le 
mal déjà causé, on craint que la récolte ne 
soit réduite. 

On cote: Muscadet nouveau,premier choix, 
95 à 100 fr. ; second choix, 80 à 90 fr.; Mus- 
cadet 1996, 135 à 150 fr. la barrique, loge- 
ment compris. 


ALGÉRIE. — On vient de découvrir une 
tache phylloxérique sur le territoire de Ja 
commune d'Hussein-Dey. Cette tache, située 
au lieu dit quatre chemins, n’est pas encore 
bien déterminée. 

On craint que la commune de Kouba soit 
elle aussi touchée. 

Les sauterelles continuent leurs dégâts. De 
tous côtés la lutte s'organise pour arrêter ce 
terrible fléau. 

L’Administration ne se désintéresse pas de 
la question, d'importants crédits sont votés et 
mis à la disposition des communes envahies. 

M. le Gouverneur Général a été autorisé à 
prélever, sur le fonds de réserve, 200.C00 fr. 
pour combattre les acridiens. 

Les colons, dans beaucoup de régions, sont 
dans la consternation, les sauterelles ont 
dévoré une grande partie des récoltes et en- 
suite pondu. La sortie des criquets va ètre 
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considérable et il est necessaire que des me- 
sures sérieuses soient prises pour conjurer 
ce grand danger. 


LYONNAIS.— Lyon.— Voici la cote 
établie par le commerce de la place pour le 
détail : 

Vin Beaujolais 1°" choix, la pièce.. 105 à 145 


_ — 2° — ms 12.8 85 
— Bas-Beaujolais..... — .. DSà 68 
— Lyonnais 1° choix — .. 62à 70 
_ — 2e — —— 50 à 58 
— Mâconnais 17 — — ,. 60à 70 
— — 2  — — .. D0à 58 
— Bourgognel®r — — .. 110 à 145 
— — 2 — —_ 60à 70 
u— —— ordinaire. — .. mn à my» 
— Bordeaux 1°7 — la barrique 130 à 185 
— — 2e — — .. 85 à 100 
— Roussillon 1: — l’hectolitre 26 à 28 
— _— 2° — — .. 22à 24 
— Montagne 1*7 — — .. 23à 25 
— -— 2 — e— 21à 23 
— Narbonne 1° — _— 24 à 25 
ee ce 2 — — .. 208 2? 
— Algérie... 1° — —_.. 25 à 21 
_ — 2 — _— 21à 23 


ALCOOLS DE VIN 

Montpellier.— T'rois-six vin, 75 fr.; trois- 
six marc, 69 fr. 

Béziers. — Esprit de vin, 86°, 75 à »; 
eau-de-vie de vin, 52°, »» à 65; 316 de marc, 
860, 65 à »» ; eau-de-vie vieille de Béziers, 52°, 
100 à 150. 

Marseille.— 3/6 vin, 86°, suivant qualité, 
65 à 75; 3/6 marc 860, suivant qualité, 65 
à 70. 

LIES ET TARTRES 

Bordeaux.— On cote: 

Crème de tartre, 1e blanc, 158 à »»» fr.; 
2e blanc, 155 fr. les 1(0 kilos. 

Lie cristallisation, 0,85 à 0,86 le degre. 

Tartre, 1,12 à 1,13 le degré selon rende- 
ment. 

Cristaux de tartre, 90 0/0, 1 fr. 24 à 1 fr.?6 
le degré. 

Sablons, mêmes prix que pour lies acides, 

Acide tartrique, 235 fr. les 100 kil. 

Mâcon. — Tartres, 70, 80 ojo, 1 fr. 10 le 
degré; lie de vin, 25, 30 oo, Ofr. T5 le degré. 

Montpellier. — Crème de tartre, 74 fr. 
»» les 50 kil.; tartre brut, 1 fr. 13 le degré; 
lie de vin, O0 fr. 83 le degré. 

Pézenas.— Tartre brut, 1 fr. 10 de degré; 
crème de tartre, 65 fr. les 50 kil.; lies sè- 
ches, 0,70 à 0,80 le degré. 


Béziers. Tartre brut, 60 à €5:, 1 f. 10;|Moutons, .......... RE 


ete 


dito 70 à 15°, 1 f. 15; dito 75 à 85°, 1 f. 15 à 
1 f. 18, le degré. < 

. Lies sèches, 20 à 25+, 0,90 à 0,95 : 20 à 25- 
acide total 1,05 à 1,12. 


FRUITS ET PRIMEURS 
Halles centrales de Paris 

Marché calme, forte baisse sur les cerises 
et les bigarreaux, et moins accentuée sur les 
(raises, les pois et les haricots verts. Les 
amandes d'Algérie commencent à arriver ré- 
gulièrement, on les cote de 120 à 130 fr., 
c'est-à-dire à un prix inférieur de près de 
moitié à ceux de quelques paniers expédiés il 
y a huit jours, lesquels, comme toujourx, ont 
été chaudement disputés, d’où une cote exa-: 
gérée. 

CÉRÉALES 

Paris. — La situation du dernier marché 
peut se résumer ainsi : assistance assez nom- 
breuse. Offres importantes en blés, restrein- 
tes en menus grains. Blés plutôt calmes, prix 
sans changement. Seigles, avoines, mêmes 
prix. Eccourgeons, hausse de 25 c. Orges, 
soutenues. Affaires, dans l’ensemble, moins 
importantes que la semaine dernière. 

On cote par 100 kilos, logés, engare à Paris : 


BiGSDIanc et EN nes core DOA ETS 
nn MEOUT ER rc 22 25 à 23 
Belgie said PONT ar ER N ALI NEE ES 
Escourgeons (départ) ..... °. 17 50 à° 18 50 
Orge de brasserie. ,.:....,. 19 75 à 20 
IN OULUTE ru srite tete des 19-25%4:1960 
= AISérPIO Siret AT EE C'ŒU- 
AVOITESANOITES EE 65.0. 11020 8 49275 
— autres sortes....,.. 17 50 à 18 50 
SarraSie ses Le de de aa natal OEIORS 
Chènevis de Bretagne....... 27 2578 : 
— , de Russie ....1...::25 25 .. 
AL STRS TS TS RE te suce Ste m0 rade 
Pois Jarras...... RE RU ES de OUR SPORT 
Millet blanc de Smyrne...... PONS de tee 
PAU Si acer re sss 24100 Se 
Vesces de semence. ....... 24 R Re 
— de printemps ....... LAN ENES 


Lyon. — Blé ray. 23 fr. à 23 fr. 50; 
Seigle 17 fr.»»; Avoine grise 18,»» à 18,25; 
Avoine noire, 18 fr. £0 à 18 fr, 15. 


BESTIAUX 
Paris. — La vente a été mauvaise pour 
tous les animaux. 
On a coté: 
BŒUÉS re ever rit .lek. 115 à 1 62 
Vaches re aereues _— 1095à155 
Taureauxs:ts ete DEC, PRE EX, ES 1) 
Veaux 348 UT Ÿ —. 1 50 à 2 20 
— 170à225 


_ 62 — 


POICR St erre ia raNes — 1 45 à 1 65|animées, particulièrement sur les laines su- 
Porcs poids vif.......... — 1 .. à 1 15|périeures et bonnes, courantes légères. Hausse 
sf moyenne, 10 ojo sur les prix pratiqués'en 
Prix-coxrant su pat@s vii: ; TETE 
: [ferme depuis un mois. Tendance soutenue. 

Boule, le Grant RUE Er be Principaux acheteurs : Reims, Fourmies, 
RE Lo ae Roubaix, Tourcoing, Nancy, Senlis, Le San- 

Taureaux, bonne quai . 35 à . 40 are de de 

Moutons anglais. 56 &° . 69 pe 
Moutons-mètis : er 49 à . 51! Voici les-prix payés : laine qualité supé- 
Brebis métisses à LÉ &4 à  4glrieure fine, 1,59 à 1,675; courante fine lé- 
Vésux S UM ef Eure. "= 65 à ilgère, 1,375 à 1,50 ; fine assez lourde, 1,275 à 
Ne CEE: Ct Ediret 64 à 7111,°5 ; métis mérinos courante, 1,20 à 1,30 ; 
Champenois ........... _— . 56 à |. 62|méêétis mérinos lourde, 1,10 à 1.175 ; croisée 
Me A0 PAL 2e Ti a ere ot légère 1,30 à 1,50 ; croisée assez lourde, 1,10 
à 1.275. Agneaux fins et. croisés fins, 1.52] à 
LAINES 1,775 ; communs bataillés, 1,35, le tout au 

Reims. — Sur 300.000 kilos de laines en|kilo. 


suint offerts, 250.000 kilos ont été adjugés 
aux enchères et 30.090 aussitôt aprèsla vente. 
Les 20.000 kilos d’agneaux offerts ont été 
adjugés en totalité. 

Acheteurs très nombreux, enchères très 


La prochaine vente est fixée au jeudi Îf 
juin prochain. 
Alais. — Les acheteurs sont très réservés; 


prix en baisse. On cote la laine en suint 80 à 
90 fr. les 100 kil. 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 
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Le gérant : G. FOURNERA. 
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Imp. Serre et Roumégous, Montpellier. 
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TENGRAIS CHIMIQUES 
compagnie Ge des Produits Chimiques du Midi 


Société anonyme, >, Gapital Trois millions 


Aimé GARDÂAIR, administrateur-directeur 
Rue Saint-Ferréol, 51, MARSEILLE 
ENGRAIS CHIMIQUES 
Pour toutes cultures 


| 
| 
MATIÈRES PREMIÈRES POUR ENGRAIS 
| 
| 
| 


TRAITEMENT DU MILDIOU & DU BLACK-ROT 


PAR LA 


BOUILLIE DE RASSUEN 


L Adhérente, à préparation instantanée st à poudre unique 


TRAITEMENT DE L'OIDIUM 


| Par la Poudre sulfureuse de Rassuën 
L Anticryptogamique insecticide 
Sels æarins de toutes qualités pour la consommation, les industries et le bétail 


S'adresser M. MOULINIER Fils, 11, rue Boussairolles, MONTPELLIER 
Les Notices explicatives sont adressées et les prix de vente communiqués sur demande 


Société Lyonnaise de Construction d'Appareils hydrauliques et vinicoles | 


en commandite par actions au capital de 400.000 francs | 


Télégramme : ie TÉLÉPHONE 


VALLOTTON, Lyon 


1e 21-20 
SO, rue Tête- do — LYON 


| Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras ou aù moteur pour toutes les appjications, 
| hydrauliques ou vinicoles 
Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis 
Travaux à forfait ou traités de gré à gré des diverses installations, intéressant les jardiniers, 

| maraichers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaireses communes, etc. 

Envoi de catalogues spéciaux de nos pompes à bras, moto-pompons moteurs à pétrole, mo- 
teurs électriques, pompes de tous débits et pour grandes élévations, béliers SAR 
oo etc , etc. — Renseignements, études, AGE el devis sur demande. 


Moteurs à Pétrole lampant 
Système breveté 


J.-B. PETTER 


fonctionnant sans lampe continue, avec allumage 
par tube intérieur 

Epéciaux pour commandes de pompes, batteuses, 

charruës, pressoirs, fouloirs,etc., de! 112 à 40 chevaux 


Locomobiles — Groupes transportables 
J. DUPRÉ et H. ROUX 
coustructeurs-mécaniciens 


44, boulevard de la Corderie, Marseille (B.-du-R.) 
Représentants pour le Midi 


Demander Prix courants et Notice explicative 


SE ie à 2 


V MOREL VILLEFRANCHE 
ë 3 (RHONE) 


Exposition Universelle de Paris 1900 : Deux Grands Prix 
Exposition Universelle de St-Louis 1904 : Grand Prix et Médaille d’or 
Exposition de L ège 1905 : Hors Concours, #embre du Jury 


Pulvérisateurs « Souf reuses 


À DOS À BAT 


ET A TRACTION 


pour le TRAITEMENT 
rapide et économique 
des maladies 
des plantes cultivées 


Demander Cataloques et Renseignements 
envoyés franco sur demande 


BOUILLIE instantanée RCLAIR" 


A BASE DE VERDET NEUTRE 

Contre le MILDIOU et le BLACK-ROT de la Vigne 
La MALADIE des POMMES DE TERRE, des TOMATES 
La TAVELURE des ARBRES FRUITIERS, etc., etc. 


La plus efficace 
La plus économique 
L,a plus commode 


Dix ans de succès ininterrompus dans tous les vignobles 
VENTE AVEC GARANTIE DE DOSAGE 


— DEMANDER NOTICE ET TARIFS — 


FOULOIR-PRESSOIR CONTINU 


A VIS COMPOUND SATRE 


BREVETÉES G. D. G., FRANCE ET ÉTRANGER 


Vendanges fraîches et Marcs cuvés 


Exposition Universelle de le de 1900 : Médaille d’or 


J. COLIN & W. SCHMITT, mg. €. c. 


CONSTRUCTEURS 
2 et 4, Rue Dorian, PARIS (XIIe) 
ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


Par ce temps de cerise, 


Viticulteurs, Négociants en vins, supprimez les intermédiaires ruineux, 
en vous adressant directement à la succursale française des 


Etablissements F . KENDALL & Son Ltd 


22, Rue Gauthier-de-Chatillon, LILLE (Nord) 
Pour l'achat de vos METABISULFITES DE POTASSE, TANNINS, 
CLARIFIANTS, COLLES LIQUIDES, etc., au prix de fabrique; 


Pour vos COLLES DE POISSON, RUSSIE, etc., au prix de l’im- 
portation. 


MANUFACTURES DE GLACES DE 


St-GOBAIN, CHAUNY et CIREY, RÉCOUIGNIES etJEUMONT, ANICHE, BOUSSONS 


COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE : 8, rue Boucry, PARIS (18° Arr') 


CUVES A VIN 


 CARREAUX spéciaux en 

verre coulé inaltérable pour 
le revêtement des maçonne- 
ries. 


D’un emploi pratique et peu coûteux, 
ces carreaux permettent la construction 
de cuves étanchés, faciles à assainir, et 
dans lesquelles le vin se fait et se conserve 
très bien. 


GLACES et DALLES BRUTES de toutes dimensions et épaisseurs ‘pour carrelage de soles de 
cuves, de terrasses, etc. 

VERRES COULÉS unis ou à reliefs de 4 à 6" d'épaisseur pour vitrage de Forceries, Serres, Jar- 
dins d'hiver, etc. 

VERRES ARMÉS, pour vitrages de grande résistance, avec réseau pee inséré dans la masse 

du verre au moment de sa fabrication. 


Adresser la correspondance à la Direction du Comptoir Général de Vente, 8, rue Boucry, à PARIS (48°) 
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100.000 PRESSOIRS ET INSTRUMENTS 


VENDUS AVEC GARANTIE | 

11 GRANDS PRIX | | 
28 DIPLOMES D'HONNEUR | 
M 


561 Médailles d’or 
Envoi franco 


et d'argent 
du C ataloque 
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Pressoir Universel 


PRESSES CONTINUES 
PRESSOIRS AU MOTEUR 
PRESSOIRS HYDRAULIQUES 


Fouloirs-Égrappoirs 
Fouloirs 
Broyeurs de pomme 
Broyeurs et 


€? Ÿ&. MABILLE Frères 


Ingénieurs-Constructeurs 


Chevaliers de la Légion d'honneur 
de l'Ordre du Portugal et du Mérite agricole 


à AMBOISE (Indre-et-Loire) 
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| PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEÉEFDEBIEN 


Authentique SULFOSTEATITE CUPRIQUE 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la Stéatite spéciale du Caïllau 


avec le Sulfate de cuivre. Elle préserve du Mildew, du Black-Rot, de la Pourriture grise (Botrytis cinerea), de l'Anthracnose 
et enraye ces maladies. 


Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des sacs plombés et portant notre 
marque de fabrique d’un côté et, de l’autre, les mots POUDRE CHEFDEBIEN. 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements combinés, nous offrons, avec la POUDRE CHEFDEBIEN, la 
POUDRE CHEFDEBIEN SOUFREE en sacs plombés, contre l’Oïdium et le Mildew, etla BOUILLIE CATA- 
LANE à poudre unique possédant les efficacités exceptionnelles de ia Sulfostéatite cuprique. 


S'adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALEÈTES, officier du Mérite agricole, directeu 
des usines de Prades et de Muaillole, à PERPIGNAN. — Ou à ses divers correspondants ou représentants. 


Les Travaux du Vignoble 


PLANTATIONS — CULTURES — ENGRAIS 


DEFENSE CONTRE LES INSECTES ET LES MALADIES DE LA VIGN 


PAR 


P. COSTE FLORET 


mgénieur des Arts et Manufactures, Propriétaire-Viticulteur 


2° édilion, entièrement refondue et considérablement augmentée, avec 133 figures dans le texte 
Prix : 6 fr.; franco poste, 6 fr. 45 


En vente aux Bureaux du Journal 
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Paques — Mes AE Hésuer 


Aggloméré spécial résineux pour nuage pour nuages artificiels 
42 fr. les 100 kilos en fûts de 400 kilos. — 143 fr. les 100 kilos en fûts de 200 kilos 
95 fr. les 100 caisses de 7 kilos environ 

Pris à Bordeaux 30 jours sans escompte. 
Conditions spéciales pour Syndicats et par grosses quantités. 
ADRESSER LES DEMANDES, RENSEIGNEMENTS ET ÉCHANTILLONS A 


M. PE. MAYDIEU, Bordeaux 
L Maison fondée en 1797 — Adresse télégraphique ! Maydieu-Bordeaux — Téléphone 249 


| 


TL'TDÉ AT, 
PRESSOIR ROTATIF 


eg Ménara-Naudin B.S.G. D. Gr. 
CONSTRUIT PAR LES 


D Ateliers MICHALON et PAILLERET, à St-Etienne (Laire) 


| Charge facile et rapide. — Egale DRAcHEON du marc. — Asséchement complet. — Rendement supérieur. — Recoupage auto- 
matique. — Rapidité d'exécution. — Vidange rapide et automatique. -- Grande économie de temps et de main-d'œuvre. Plus- 
value de rendement. Les plus hautes Récompenses aux Expositions 

AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA FRANCE ET L'ÉTRANGER : 


MM. Ch. TRUCHOT et C”, ingénieurs, à CHALON-S-SAONE (Saône-et-Loire) 


—« Catalogue et Références franco »— 


Contre l’Oiïdium 


POLYSULFURES secraux 
MARQUE ‘E F4 Te POL 


Soufre soluble à l’état naissant 


Contre l’Oidium et le Mildiou, en traitements mixtes : 


POLYSULFURES srécraux 
MARQUE T- H 1O PO L 


Nom et Marque dévosés combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


L? HUGOUNENQ & C', à LODÈVE (Hérauit) 


Vignes Américaines et Franco-Américaines 


Plants greffés des meilleures variétés de Bourgogne. Gros bois pour greffages. Racinés et boutures, etc. 
Producteurs directs des collections Couderc, Seibel, etc. 
Gamays gris sur 3309 


Demander Prix Courant à MM. BARDOLLET Frères, Propriétaires-Viticulteurs 
à Cheilly-les-Maranges (Saône-et-Loire) 
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(£ NANTES NAN NU ANNNNNNNRANTENNNEN ARENA 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS 


J.-B. TORRIIEION 


AU CAPITAL DE 6.000.000 DE FRANCS 
CLERMONT-FERRAND, CHAMALIERES et ROYAT (Puy-de-Dôme) 


Spécialité de TUYAUX de toutes dimensions, pour pompes à incendie, arrosage, transvasement des vins, bières, vinai 
gres, acides, etc., vapeur haute pression, battage de pieux, accouplement de freins, etc. : 

CAOUTCHOUC pour joints en feuilles de toutes dimensions, avec ou sans insertion ; tabliers de machines, garnitures 
de presses ; rondelles pour régulateurs, niveaux d’eau, presse-étoupes ; rondelles-canettes, etc., etc. 

COURROIES pour transmissions et pour élévateurs ; lampons pour norias ; balais-racloirs ; tapis caoutchouc, 

VETEMENTS IMPERMEABLES pour civils et militaires, valets de pied et cochers ; blouses Torrilhon pour 
chauffeurs ; articles pour mégissiers, brasseurs, blanchisseurs et mineurs, etc. 

PNEUMATIQUES TORRILHON pour cycles, motocycles, voiturettes et voitures. 

BANDES AMERICAINES B. & S., pleines ou cloisonnées pour voitures attelées et automobiles. 

CHAUSSURES CAOUTCHOUC. 


MAISONS DE VENTE 
| à PARIS, Faubourg-Poissonnière, 10 - LYON, NIMES, MARSEILLE, TOULOUSE 


GRANDS DEFONCEMENTS 


POUR LA REOONSTITUTION DES VIGNOBLES | 
PAR TREUILS A VAPEUR ET A TRACTION D'ANIMAUX 


NE 
L LA W à 


Les Treuils Guyot ont obtenu 
tous les Premiers Prix dans tous 
les Concours de France. 


GUYOT 


Constructeur : 


Treuil à vapeur. à CARCASSONNE (Aude) 
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à alcool, 2° prix 


circulaires ou à ruban 


VIG 


TOR C 
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? ies mobiles à déclanchement au- 
tomatique marchant à bras, à manège et au moteur 


Moto-Pompes 
Brevetéss. g. d.g. 
à essence 
et électriques 


Pour élever la 
vendange égrap- 
pée, le décuvage 
et soutirage des 
vins. 

Modèle spécial 
pour élévation 


JiDare —_—_— d’eau. 


MATÉRIEL SPÉCIAL POUR HUILERIE D'OLIVES 


— : Installalion mécanique de caves — 


MOTEURSAPÉTROLE 


Fixeset locomobiles, horizontaux et verticaux 
CONCOURS INTERNATIONAL DE MEAUX 4897 
spécial pour moteurs à pétrole 


* Ja plus haute récompense : 2 Médailles d’org.module 


Pompes centrifuges et à piste 
SCIERIES PORTATI\ 


Le Catalogue illustré est envoyé 
franco sur demande 


2. FOREMEUNES CENTRIFUUES MELOTTE 


Rendement en beurre, 20 o/o en plus — Qualité supérieure — Depuis 150 fr. 
INSTALLATIONS COMPLÈTES DE LAITERIES 


Derniers Concours spéciaux : Arras et Vouneuil-sur-Vienne, septembre 1904 ; Aurillac et Dunkerque, | 
juin 4905 ; Boulogne-sur-Mer, octobre 1905 ; Tours, août 1906. Es 
Premiers Prix dans chacun de ces Concours sur 18 Ecrémeuses de marques diverses y ayant pris part 


GRANDS PRIX Expositions universelles Paris 4900, Liège 1905 
Edm. GARIN % 0 €}, Ingénieur-Gonstructeur, à CAMBRAI (Nord) 


_Envoi sur demande du Catalogue 


O0, 


Bône 1890, Tunis 1893, 
Montpellier 1893, Alger 1894 
Bordeaux 1895, Mascara 1898 


| as Prix 
RTE RUE ETC SUPREME AE Médaille d’or 
ATEN MAUR 
nb ET 
T É MINE 
TR Bériers 1900 


Diplôme d'honneur 


FOULOIRS, EGRAPPOIRS à bras et aa moteur 


Exposition universelle Paris 1909 — GRAND PRIX 
MERLIN (0.%) & Ci, Constructeurs-Mécaniciens, à VIFKZON (Cher, 
MACHINES À VAPEUR, FIXES, DEMI-FIXES, LOCOMOBILES BAT ['EUSES 


MOTEURS à GAZ, MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à 


A 


Suppression des 
cales en bois. 
Plateau  s'incli- 


nant suivant lachar- “l’Express» brev. s. g. d. g. 


ge sans flexion de la vis. 


—— 
P 
modèle perfectionné 


INGÉNIEUR-CONSTRUCTEUR 


À & K -en-Provence 


Grande vitesse au début 


BRAS ET À MOTEUR 
Modèle 1906 


UT =. 


Ù 


et pression très énergique 
à la fin de l'opération. 
Construction très robuste. 


RÉFÉRENCES 


Envoi franco du 
Catalogue sur demande 
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Grand Prix, Exposition uni Alle Saint-Louis (E.-U.) 1904 
Grand Prix. Exposition coloniale Marseille 1906 
Membres du Jury. Hors Concours 


BOUILLIE BORDELAISE SCHLESING 


La plus commode, la plus économique, la plus efficace, la plus adhérente, 
pour combattre radicalement le Mildiou, le Black-Rot, la Tavelure 
des arbres fruitiers, la Maladie des pommes de terre, etc., etc. 


SOUFRES PRÉCIPITÉS SCHLŒSING 


Beaucoup plus efficaces et beaucoup moins chers que les soufres jaunes, pour 
combattre l’'Oidium, le\Mildiou de la grappe et les divers parasites. 


ICIDE SCHLŒSING 


Le destructeur le plus actif et le meilleur marché de tous les insectes nuisibles | 
à l’agriculture, — etc., etc. 


È 
| SUPERPHOSPHATES MINÉRAUX ET D’'OS 
. || Engrais spéciaux - Engrais composés 
| 
| 


pour toutes cultures 


TOURTEAUX SULFURÉS ET D'ALIMENTATION 


Sulfates de cuivre et de fer 


NITRATES DE SOUDE ET DE POTASSE 


Produits chimiques et œnologiques 
ETC ETC: 


Demander prospectus, notices et mode d'emploi envoyés franco 
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REVUE D’AGRICULTUREL ET DE VITICULTURE 


PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE L, DEGRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier 
Propriétaire-Viticulteur ; 


COMITÉ DE RÉDACTION RÉGIONALE 


G. Battanchon, ex-professeur d'a- 
griculture de Saône-et- Loire, ins- 
pecteur de l’agriculture. 

G. Chappaz, professeur d'agricul- 
ture de la Marne. 

E. Durand. directeur de l'Ecole 
d'Ecully (Rhône). 

L.-J. Grandvoinnet, professeur 
d'agriculture de l'Ain. 

J. Guicherd, professeur d’agricul- 
ture de la Côte-d'Or. 


EE EE 


Le Progrès Agricole paraîl tous les dimanches 
en un fascicule, cousu et rogné, de 28 à 32 pages in-8° raisin 
et forme par an 2? volumes de 800 pages chacun environ 

Il publie douze planches coloriées par an 


PRIX DE L’ABONNEMENT 


France : Un an, 12 fr.— Recouvré à domicile, 12 fr. 50 c. 
Pays de l’union postale : Un an, 15 fr. 


Les abonnements se paient d'avance et se continuent jusqu'à réception 
d'un avis contraire 


Le Numéro: 25 centimes 


“Adresser lout ce qui concerne les Abonnements el les Annonces 
A M. le Directeur du PROGRES AGRICOLE, à VILLEFRANCHE (Rhône) 
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VOIES PORTATIVES 6t WAGONNETS perfectionnés 
MATERIEL et OUTILLAGE pour la Viticulture, Ghais et l'Agriculture 


Jules WEITZ, constructeur, LYON 
Exposition de Paris 1900 : Médaille d’or 
Hanoï 1902 : Grand Prix 


Exposition internationale de Saint-Louis (Etats-Unis), 4904 
MEMBRE DU JURY ET GRAND PRIX 


ETC tas _ ED] TION DE L 
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È 29e ANNÉE.— N° 23. | 
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DIMANCHE 7 JUIN 1908 


AGRICOLE 


Lebrun, professeur d'agriculture 
de Saône-et-Loire. 

J.-B. Martin, professeur d'agricul- 
ture d’Indre-et-Loire. 

C. Michaut, chimiste à Villefranche. 

J. Perraud, professeur de viticulture 
de Villefranche. 

L. Rougier, professeur d'agricul- 
ture de la Loire. 

Vermorel, président du Comice 
agricole du Beaujolais. 
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POUR LA CONSERVATION DÉS VINS 


Nouvelle Fabrication de Foudres et Cuves bois olein rabotés Intérieuremen 


qués mécaniquement sont irréprochables et de dur a. 
brevetée s.6.p.6, … 


Demi-Muids 600/620 litres, 1° force, à 


peignes incassables fonçure 


Fabrication annuelle : 600 foudres, 40.000 demi-muids — Spécialité de cuves à diffusion 


Usine B. MARY 


MONTPELLIER 


2 sr$ 


Le 
[44 


Robers sr U nRER 


28. avenue Saint-Saëns, Kéziers. 


Le 2 EE RE GOT 


drevetés, les meilleurs connus 


PE AE 
een amet : 

A la fermentation, le clapet A, çédant à ta 
pression intérieure, s ouvre et les: "gaz se déga- 
gent. Au contraire au soutirage, le claplet B se 
soulève et laisse pénétrer un air purifié fl 
devient doûc superfiu d'ôter EE et 

; l'on evite ainsi toute fausse manœuvre, tout. 
(Coupe sr rgee oubli, toute évaporation, toute perte. 
Cet ingénieux dispositif offre tout ce qu'il y a de Simple, de propre 4 
ratique, de durable et de bon marché, 


“p.-le Midi : 


; | ._ Tarif êt références france. 
1 : À DR AREAS Un 
Car Ciment-Verre, caaenTon.parrs 
= = LL #4 
Spécialité de cuves verrées, à vin, &lcool, pétrole, we, 
Eu 


Représentant 


fixes ou transportables. & 


19-21-93 
Rue Mathis 


A BASCULrE 


Eau-de-Vie du 1er jet sans repasse. 


5 CATALOGUE « GUIDE (ù DISTILLATEUR 
j FRANCO ATIS | deFruits, Vins, SUR Harçs, Lies, arte latonrelle Lo. 


Ti Te D TO WOOD 


POUR CHEVAUX N ET BOEUFS 


Lieuses 4 
se Niagara” >? 


Moissonneuses 
“Nouvelles” 


EVE ON 


Râteaux Machines 


Faneuses | 


Maison?  PILTER Société anonyme 


PARIS Capital : 5.000.000 de Frances PARIS 


Agents attitrés dans toutes les régions 


—— 
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CLARIFIANTS LIQUIDES : ET EN  POUDRE 


POUR VINS BLANCS ET ROUGES 
METABISULFITE DE POTASSE CRISTALLISE PUR 


VINO-TANIN GARNIER (tanin pur spécial pour vins) 


NOIR ANIMAL PUR lavé à l'acide chlorhydrique, pour la clarification 
et le blanchiment des vins tachés 
Toutes nos spécialités sont exclusivement destinées à la vinification régulière ou à la conservation des 
vins de raisin frais, elles ne peuvent pas modifier l’état naturel du vin, dans le bit soit de tromper 
l'acheteur sur les qualités substantielles ou l'origine du produit, soit d'en dissimuler l’altération. 


È 
; Elles ne renferment que des produits autorisés par le règlement d'administration publique du 3 sep- 
“iembre 1907 (Lois des 1°° août 1905 et 29 juin 1907). 


lAdresser demandes de renseignements à Albert GARNIER, œnologue, 16, rue Popincourt, Paris (XIe) 


Véritable Sublimé 
ou Fleur de Soufre Boude 


. Chimiquement et physiquement pur, c'est-à-dire exempt de tous 
mélanges de triturés et présentant au microscope au moins 90 à 95 0/0 
d’utricules, véritable forme physique du sublimé, la finesse et la proportion 
.d'insoluble dans le sulfure de carbone n'étant pas une garantie contre les mélanges. 


La Cour d appel d'Aix, par ses arrêts successifs de juillet et août 1904 et juin 1906, 
a décidé qu’un Soufre Sublimé ou Fleur de Soufre es! fraudé ou de mauvaise fabrica- 
hiion s’il contient, à l'examen microscopique, plus de 40 à 15 0/0 de cristallin. 


Soufre Sublimé 
| Economie Mourllable 


Efficacité 


Adhérence ééFrbrocol”” 


Échantillon franco sur demande 


Pour échantillons, renseignements, commandes, s'adresser à M. le Directeur de 
- la Société du ‘‘Fibrocol”’, 44, rue de la Préfecture, à CARCASSONNE 


RTE MR RENE GRR RE US 
Th®° GUIELEBEAUD, Constructeur, à Angoulème 


Rxpons Unies el Intles Paris 1900, 2 Médailles #4 Tiflis Fr 1904, Grand Diplôme d'honneur ; Lille 4902, Grand Prix 
Pompes GUILLEBEAUD Pompes au MOTEUR 


Brevetées 5. &. D. &. entièrement en bronze 
Reconnues les meilleures pour débit de 5.000 à 100.000 litres 
mélanger et transvaser les à l’heure 
vins et spiritueux 


‘PUUs Ve rvuS). 


Ssvavssav 
en suivre, bronze, nickelée et argontée, 
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Nouveau REFRIGERANT 


Arev. 8. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin 


i MVVANVGVrIULAU 


ENGRAIS CHIMIQUES 


IManufactures de S-Cobain 


Société anonyme au capital de 60 millions 


TA SPSOETENEEREE 


18 USINES 


CHAUNY (Aisne). MESVIN-CIPLY (Belgique) 
AUBER VILLIERS, près Paris. t AGEN (Lot-et-Garonne). 
ST-FONS (près Lyon). BORDEAUX (Gironde). 
MONTLUCON (Allier). PERIGUEUX (Dordogne). . 
MARENNES (Charente-Inférieure). TONNAY (Charente-Inférieure). 
BALARUC (près Cette). VILLEFRANCHE (Aveyron). 
MONTARGIS (Loiret). BAYONNE (Basses-Pyrénées). 
L'OSERAIE, près Avignon (Vaucluse). NANTES (Loire-Inférieure). 
TOURS (Indre-et-Loire). REIMS (Marne), en construction 


PRODUCTION ANNUELLE 


650 millions de kilogrammes 


DOSAGES GARANTIS —— EMBALLAGES MARQUES ET PLOMBÉS 


SUPERPHOSPHATES DE CHAUX 
ENGRAIS COMPOSES 


suivant les convenances des acheteurs pour toutes cultures 


|[ENGRAIS COMPLET DE ST-GOBAIN 


Efficacité éprouvée dans tous les sols et dans toutes les cultures 


ENGRAIS SPÉCIAUX POUR LA VIGNE 


Engrais pour vigne à végétation faible. 
Engrais pour vigne à végétation normale. 
Engrais pour vigne à végétation luxuriante. 


A dresser les ordres ou les demandes de renseignements 


à la Direction Commerciale des Produits chimiques de St-Gobain 


1, Place des Saussaies, PARIS (VIII Arrond') 
ou aux Agents de la Compagnie dans toutes les villes de France 


re VE EP EE SORTE SR PE PAR 2 7 


I TANNINS PURS À L'ALCOOL ENTIÈREMENT SOLUBLES 
BISULFITE DE POTASSE litrant 57/38 o/o d'acide sulfureux | 
CHARBONS D'OS garantis purs 
COLLES DE POISSONS, GÉLATINES, ALBUMINE DE BLANCS D'ŒUPS, e{L. 


[LAMOTHE, & ABIET, rate. ve 


68, 70, 72, rue Ducau, BORDEAUX 


VIGNES AMÉRICAINES. 


PÉPINIÈRES VAUCLUSIENNES LES PLUS ANCIENNES DU DÉPARTEMENT 


| GRAND ETABLISSEMENT DE VITICULTURE 

- | Spécialité de Plants greffés soudés et Plants racinés 

|| Production annuelle : Trois Millions de Plants greffés. — Quatre millions de 
| Boutures pour greffages et pour pépinières 


Souscription ouverte pour livraisons en ai livraisons en automne et au printemps 


| HYACINTHE RAYMOND 


PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 


TÉLÉPHONE 2 Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS TÉLÉPHONE 2 


HUILE D'OLIVES garantie pure 
ENVOI FRANCO D'UN ESTAGNON DE 10 KILOS CONTRE MANDAT-POSTE DE 18 FRANCS 


Envoi franco du Catalogue sur demande 


D nm AE LS - 55); 123 1" , mm ARARe:: Louer direct incomparable | 
| Un Gépage étonnant LE DROMOIS ui nr mue 


où les autres mürissent à peine, 
un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration excessivement intense. 
Demander renseignements à L.-M MANUEL. à Montseveroux (Isère), prop'°-récoltant, qui offre 
également plants greffés, bois de greffages et racinés product"s directs de toutes variétés. Prix très modérés. 
Envoi franco magnifique Catatoque nrné de gravures, contenant des indications utiles à tous les vignerons 


Faites de l’Elevage avec 


F'HAÉILIANTI 


qui résiste au froid et à la sécheresse. Donne FOURRAGE 350 haut., 100 à 150.000 kil. 
vert. — TUBERCULES délicieux, nutritifs l'hiver, bons pour hommes et animaux, 
120.000 kil. et plus à l’hectare, suivant climats, sols, etc. 


Seule Maison de vente du véritable HÉLIANTI : 


1 M. BARIALI.,, BONDY (Seine) | 


A) qui envoie, contre timbres ou mandat, HrOcHUre et tarif illustré contre 0 fr. 40, et le 
l volume illustré de 10 photos : L’ HELIANTI et la question fourragère, 1 fr. 50, poste || 
recommandé. 
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FOULOIR-PRESSOIR © CONTINU 


A VIS COMPOUND SATRE 


BREVETÉES G. D. G., FRANCE ET ÉTRANGER | 


Vendanges fraîches et Marcs cuvés: 


Exposition Universelle le de 190 1900 : Médaille d’or 


J. COLIN & V. SCHMITT, me. €. cr. 


CONSTRUCTEURS 
2 et 4, Rue Dorian, PARIS (XII°) 
| di ENVOI FRANCO DÉ CATALOGUES SUR DEMANDE 


Par ce temps de cerise, 


Viticulteurs, Négociants en vins, supprimez les intermédiaires ruineux, 
en vous adressant directement à la succursale française des 


Etablissements F. KENDALL & Son Ltd! 


22, Rue Gauthier-de-Chatillon, LILLE (Nord) 
Pour l'achat de vos METABISULFITES DE POTASSE, TANNINS, 
CLARIFIANTS, COLLES LIQUIDES, etc., au prix de fabrique; 


Pour vos COLLES DE POISSON, RUSSIE, etc., au prix de l’im- 
portation. 


Constructions Mécaniques 


Anciens Etablissements BOMPARD et GRÉGOIRE 
BOMPARD cosraucreur à NIMES 
| CONSTRUCTEUR A | 


Moulins à Vent Se Machines agricoles 


AIN 
i és à Y 1U 
Se mn VITICOLES ET INDUSTRIELLES 
en acier coulé, montés sur | 
blé FAUCHEUSES, LIEUSES 
FE FANEUSES 
pour Elévation des Eaux RATEAUX À CHEVAL 
À TOUTES HAUTEURS | 
ie com ENTREPRISE 
ombreuses installations de Battage de grains 
pour ET DE 


Communes et Particuliers 


Labourage à vapeur 


0.% CONSTRUCTEUR 
ERMOREL à VILLEFRANCHE 
(RHONE) 
Exposition Universelis de Paris 1900 : Deux Grands Prix 


Exposition Universelle de St-Louis 1904 : Grand Prix et Médaille d’or |} 
Exposition de L ège 1905 : Hors Concours, embre du Jury 


Pulvérisateurs « Souf reuses| 


À DOS À BAT 


LEA TRACTION 


pour le TRAITEMENT 
rapide et économique 
des maladies 
des plantes cultivées 


Demander Catalogues et Renseignements 
envoyés franco sur demande 


BOUILLIE nstantanée “ÉCLAIR 


A BASE DE VERDET NEUTRE 

Contre le MILDIOU et le BLACK-ROT de la Vigne 
La MALADIE des POMMES DE TERRE, des TOMATES 
La TAVELURE des ARBRES FRUITIERS, etc., etc. 


| La plus efficace 
La plus économique 
La plus commode 


Dix ans de succès ininterrompus dans tous les vignobles 
VENTE AVEC GARANTIE DE DOSAGE 


— DEMANDER NOTICE ET TARIFS — 


ENGRAIS OHINIQUES 
compagaie G des Produits Chimiques du Midi 


Société anonyme, Capital Trois millions 


Aimé GARDA!IR, administrateur-directeur 
Rue Saint-Ferréo/, 51, MARSEILLE 


ENGRAIS CHIMIQUES 
Pour toutes cultures 


IMATIÈRES PREMIÈRES POUR ENGRAIS 
| TRAITEMENT DU MILDIOU & DU BLACK-ROT 


PAR LA 


 BOUILLIE DE RASSUEN 


Adhérente, à préparation instantanée et à poudre unique 


TRAITEMENT DE L'OIDIUM 


Par la Poudre sulfureuse de Rassuën 
Anticryptogamique insecticide 
Sels marins de loutes qualités pour là consommation, les industries et le bétail 


S'adresser M. MOULINIER Fils, 11, rue Boussairolles, MONTPELLIER 
Ë Les Notices Here sont adressées et les prix de vente communiqués sur demande : 


cité Dans de RE TRS Le et So 


en commandite par actions au capital de 400.000 francs 


VALLOTTON. : Lyon WAËLELOET'TON & çi° TÉLÉPH ONE 


9O, rue Tête-d’'Or —- LYON 


Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras ou au moteur pour toutes les applications, 
hydrauliques ou vinicoles | 
Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis | 
Travaux à forfait ou traités de gré à gré des diverses installations, intéressant les jardiniers, | 
maraichers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaireses communes, etc. | 
Envoi de catalogues spéciaux de nos pompes à bras, moto-pompons moteurs à pétrole, mo- || 
teurs électriques, pompes de tous débits et pour grandes élévations, béliers hydrauliques, 
pulsomètres, etc., etc. — ÉRRSRRE études, plans el devis sur demande. | 


Moteurs à Pétrole lampantl! 


Système breveté 


J.-B. PETTER 


fonctionnant sans lampe continue, avec allumage 
par tube intérieur 


Spéciaux pour commandes de pompes, batteuses, 
charrues, pressoirse, fouloirs, etc., de 1 11? à 40 chevaux 


Locomobiles — Groupes transportab'es 
J. DUPRÉ et H. ROUX 
constructeurs-mécaniciens 


44, boulevard de }4 Corderie, Marseille (B.-du-R. )] 
Représentants pour le Midi 


| 
Demander Prix courants et Notice explicative 


dns 21 
— 


PT Ce y OR te LAN le 2 ] CR ee L ” L. at du “ TR 


PE AND Ne DD cure 7 Juin 1908. 


LE PROGRES AGRICOLE & VITICOLE 


SOMMAIRE 
Georges Chappaz....... CHRONIQUE : La loi sur les fraudes ;— Erinose et Court-Noué : 
— Apparition du mildiou. 
L, Degrully:- "5... Deux bonnes Pêches nectarines, Pitmaston's Orange et Pré- 
c.ce de Croncels (avec une planche en chromo). 
Durant 4.7... Le Pommier dans le bassin du Rhône. 
Ed. Zacharewicz....... Cépages spéciaux au département de Vaucluse, 
E. Pée-Laby.... ...... Les Hybrides producteurs et leurs vins en 1907. 
Paturels ER ne Composition des vins du Mâconnais-Beaujolais de la récolte 
A. Carré....... PRES Le Concours national agricole de Toulouse. e 
Bulletin commercisi.— Observatiuus météoroiogiques. 


CHRONIQUE 


La loi sur les fraudes 


A la date du 11 mai, M. le Ministre de l'Agriculture vient de faire parai- 
tre une circulaire relative à l’application de la Loi sur les fraudes en ce 
qui concerne plus spécialement le règlement du 3 septembre 1907 sur les 
vins mousseux, les eaux-de-vie et spiritueux. 

Depuis le 5 mars, date à laquelle ledit règlement était entré en vigueur, 
personne n'avait encore été désigné pour veiller à son application. La 
circulaire du 41 mai 1908, adressée aux agents du Service de la répression 
des fraudes, résout la question. Désormais ces agents ont qualité pour 
relever les infractions aux prescriptions concernant l'étiquetage des bou- 
teilles, alors que jusqu'ici leur mission semblait limitée au prélèvement 
d'échantillons destinés à l'analyse. On lit en effet dans la Circulaire minis- 
térielle:: 

« J’appelle votre attention sur ce fait que la constatation des infrac- 
tions au dit règlement, notamment en ce qui concerne les articles 4,5, 7, 
9, 12 et 13 n'entraîne pas nécessairement un prélèvement d'échantillons. 
Un procès-verbal relatant le fait délictueux est en effet suffisant dans les 
cas tels que le défaut d’étiquetage des vins et spiritueux placés dans les 
établissements où s'exerce le commerce de détail de ces produits. Ce 
procès-verbal doit-être transmis au Parquet par la Préfecture. » 

Nous relevons, d'autre part, dans la Circulaire, ce passage intéressant 
pour le commerce des vins mousseux : 

« Par l’article 5 une distinction nécessaire est établie entre les vins 


_ mousseux de champagne,les vins mousseux en général et les vins gazéifiés; 


ns it à 
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vous voudrez bien veiller à ce que sur les papiers de commerce, catalogues, 
affiches, prix-courants et notamment sur les cartes de vins dansles hôtels 
et restaurants, ces trois catégories de vins soient, non pas confondues sous 
la même rubrique, mais au contraire nettement séparées en trois groupes.» 

En pratique, il ne sera pas toujours facile peut-être aux agents du 
Service de la répression des fraudes de relever les infractions à ces pres- 
criptions, car rien ne leur révèlera, à première vue, le vin gazéifié sous 
l'étiquette de vin mousseux. Il leur sera sans doute aussi difficile de rele- 
ver les fausses indications d'origine en ce qui concerne les vins fins et 
les eaux-de-vie, si on ne leur accorde pas des moyens d'investigation quel- 
conques, tels que la vérification des acquits, des factures, avec possibilité 
de poursuivre l'enquête en remontant aux sources. 

Enfin la circulaire, pour la première fois, fixe sous une forme officielle, 
ayant, nous le croyons du moins, une valeur juridique, la dose d'acide 
citrique à tolérer dans les vins. Dans le paragraphe relatif aux produits 
œnologiques un renvoi indique en effet: ; 

« Conformément à l'avis de la Commission compétente, mon ee 
tration estime que l'emploi de l'acide citrique à la dose de 0 gr. 5 par litre 
peut être considéré comme n'ayant pas de caractère frauduleux. » 

Les lecteurs du Progrès ont connu en son temps l'avis émis par la Com- 
mission spéciale, mais il n’était pas encore rendu exécutoire. Désormais 
l'acide citrique est assimilé à l'anhydride sulfureux et aux bisulfites alca- 
lins, c’est-à-dire aux substances dont l'emploi est réglementé sans être 
interdit. La Circulaire précise d'ailleurs que les fabricants de produits 
œnologiques devront non seulement indiquer la nature des produits qu’ils 
livrent, mais encore, en ce qui concerne l’anhydride sulfureux, les sulfites, 
l'acide citrique, la dose exacte que ces produits renferment. 

Cette circulaire montre d’autre part les efforts faits par l’administration 
pour perfectionner et mettre au point la loi de 14905. Il faudra encore quel- 
ques temps avant que la loi fonctionne normalement, ce qui n’a rien de 
bien extraordinaire étant donné la diversité des cas auxquels elle doit 
s'appliquer. Jusqu'à ce jour elle a produit un bon effet moral : grâce aux 
prélèvements d'échantillons qu'elle aentraînés,les fraudeurs ont été effrayés, 
mais il ne faudrait pas qu'ils se rassurent en présence des échecs auxquels 
se sont heurtées souvent les poursuites. Depuis un an que nous assis- 
tons à la répression des fraudes dans la région du Nord-Est, ilnous semble 
que les Parquets et les experts ont surtout été gênés par les formalités 
administratives interposées entre les prélèvements, les première analyses 
de triage et la transmission des affaires au Procureur de la République. 
En effet les échantillons prélevés par les agents du Service des fraudes 
sont envoyés à la Préfecture qui les classe et les expédie au Laboratoire 
régional; celui-ci, après en avoir fait l'analyse, en fait parvenir le résultat 
à la Préfecture qui saisit enfin le Parquet si l'analyse du Laboratoire 
régional a révélé une fraude. Tout cela demande un bon mois, l’inculpé 
a encore 3 jours pour réfléchir, et quand le second expert intervient avec 
le résultat de son analyse, il y a souvent6 semaines que les échantillons 
ont été prélevés. Alors se soulèvent souvent des complications telles que 
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celle-ci : Le détaillant chez lequel on a trouvé du vin mouillé rejette la 
faute sur son fournisseur négociant en gros; si quelques jours seulement 
s'étaient écoulés on trouverait chez celui-ci peut-être le type de vin fourni à 
J'inculpé et on pourrait établir parfois à qui incombe réellement la fraude: 
“mais en un mois et plus il est facile au fournisseur d’avoir écoulé tout le 
vin suspect, ceci d'autant mieux qu'il est toujours averti volontairement 
“ou involontairement dès qu'on a saisi des échantillons chez ses clients. 
Très souvent le Tribunal a d'excellents renseignements sur le détaillant et 
de mauvais sur le négociant en gros, dans le doute il acquitte le premier 
_etil ne péut poursuivre le second. | 
Pour le lait, les inconvénients sont plus graves. Autrefois, lorsqu'un 
parquet avait auprès de lui un laboratoire, il lui remettait le matin même 
de la saisie des échantillons prélevés par ses ordres ; dans un délai très 
“court, n’excédant pas le plus souvent 24 heures, on savait si un ou plu- 
“sieurs laits présentaient des présomptions de mouillage ou d'écrémage. 
Dans ce cas, l'expert pouvait demander sans retard le prélèvement d'échan- 
tillons témoins dans les étables d’où provenaient les laits suspects et à 
l'aide de ces éléments de comparaison il établissait nettement la fraude si 
‘lle existait. Aujourd'hui, le parquet n'étant saisi qu’un mois après le pré- 
lèvement, il est trop tard pour prélever un échantillon témoin ayant une 
bvaleur irréfutable comme terme de comparaison. Tous les avocats savent 
“aujourd'hui développer, devant un tribunal, avec textes à l'appui, les varia- 
tions de composition que subissent les laits et faire ressortir l’importance 
du lait de comparaison, si bien que, même dans des cas de mouillage 
nettement caractérisés, ils ébranlent le tribunal et obtiennent l’ acquitte- 
ment. 

_ Dans d'autres cas, le mouillage étant faible, le Laboratoire régional 
n'ayant pas le droit de connaître l’origine et d'entrer en contact, même 
indirect, avec le Service de prélèvement, ne peut affirmer la fraude et la 
laisse passer; ou bien c’est le second expert qui recule devant l’affirma- 
tion, parce qu'il n’a plus les moyens de démontrer irréfutablement au 
tribunal l'addition d’eau ou l’extracton de la crème. Dans les très grandes 
willes, il est vrai que le lait représentele mélange des produits debeaucoup 
d’étables, il n'y a plus à craindre l'influence d'une alimentation particulière 
ou d’une vache exceptionnelle, le lait est moyen et on peut toujours se 
reporter à des compositions minima que chaque labaratoire peut déter- 
miner dans son ressort; mais, dans la plupart des villes de France, il n’en 
est pas ainsi, le lait saisi représentant, le plus souvent, un nombre res- 
treint de vaches, l'expert est tenu d’en prévoir les compositions anormales. 
Ce sont là des détails d'application qui ont leur importance si l'on veut 
conserver à la loi tous ses effets et il appartient, sans doute, au nouveau 
Service des fraudes d'étudier avec soin les améliorations possibles. 


Erinose et Court-Noué 


Un peu partout, dans les vignobles du Nord-Est, on observe-en ce mo- 
ment du Court-Noué et en même temps de l’Erinose. Nous avons reçu 


Le 


— 676 — 
beaucoup de jeunes pousses présentant à la fois les deux affections, et. 
nous avons pu en. observer dans les vignes. Un de nos correspondants. 
nous demande si ce n’est pas là le résultat de la nouvelle aflection décrite, 
en 4905, par M. le docteur H. Faes, comme sévissant en Suisse, dans les. 
cantons de Vaud, Genève, Valais, Neuchâtel et Berne, affection que M. le. 
docteur Faes a désignée sous le nom «d’acariose » et qui aurait pour causes 
l’action déprimante excercée sur les jeunes bourgeons, par les piqûres du. 
phytoptus vitis. Nous ne connaissons de l’acariose que la description qui. 
en a été faite par l’auteur même dans le Progrès agricole et viticole du. 
30 juillet 1905, description qui rappelle en effet beaucoup celle du Court- 
Noué, ainsi que le signale le savant physiologiste suisse; mais dans les. 
échantillons que nous avons eus à notre disposition, cette année, nous 
croyons bien qu'il s'agit du véritable Court-Noué, celui-ci étant simplemenf} 
accompagné par l’Erinose. Ce n’est pas là une exception, nous avons fré= 
quemment observé les deux affections ensembles; aux déformations a 
Court-Noué viennent bientôt s'ajouter les déformations causées par le 
phytoptus vitis, acarien qui cause l'Erinose. Il est probable que les rend 
tances favorables au Court-Noué sont également favorables à l’Erinose 
peut-être les tissus des souches malades sont-ils plus faciles à attaquer 
par les phytoptus; il est d’ailleurs constant d'observer que les printemps 
froids, pendant lesquels la végétation souffre, sont riches en insectes para = 
sites s’attaquant aux vignes et aux arbres fruitiers. é 
Les accidents de Court-Noué que nous observons cette année, sont dus 
très probablement, aux gelées d'avril. Ainsi, dans la Marne, nous avons 
enregistré, les 16 et 17 avril, un temps beau et chaud, avec comme 
maximum de température 23°5, le 16, et 22°, le 17; le 18, nous notions le 
débourrement très net de la vigne ; mais, le 19, un changement brusque 
survenait, la température s'abaissait à 1°3 le matin, pour ne s'élever qu'à 
+ 7° dans la journée; le 21, nous notions 2°5 le matin, à 2" de hauteurs 
et 6° à 0",20 du sol. Dès ce jour, on pouvait prévoir des accès de Court* 
Noué. À 
Dans les vignes qui entourent l'observatoire météorologique de Châlons: 
le Court-Noué s’est déclaré depuis, mais il a été à peu près nul dans les 
parties protégées par des paillassons mobiles contre le rayonnement. Les 
pousses les plus aiteintes n’ont pas tardé a être envahies par l'Erinose, et 
pourtant l'effet du froid sur le bourgeon était si manifeste qu ‘on pouvail 
voir les petites feuilles s’ouvrir en montrant des lésions déformantes qui 
se recouvraient exactement si on les imbriquait comme elles devaient être 
imbriquées dans les bourgeons. | 
Le remède à appliquer en pareil cas combat d'ailleurs en même temps 
le Court-Noué; il consiste en un soufrage hâtif exécuté avec du soufré 
sublimé, aussitôt que le beau temps paraît. Le soufre agit en même temps 
comme ennemi des phytoptus et comme stimulant pour la végétation dé 
la vigne. D'autre part, un ébourgeonnement soigné, praliqué aussitôt que 
les gelées ne sont plus à craindre, aide à l'action du soufre. D'ailleurs 
malgré les phytoptus, quelques beaux jours ont déjà, à l'heure actuelle 
réparé le mal, les nœuds restent rapprochés à la base des sarments 
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- accompagnés de quelques feuilles déformées, mais plus haut, les méri- 
_ thalles reprennent leur longueur. | 

Dans les vignes court-nouées celte année, il sera bon l’année pro- 
chaine de ne pas asseoir la taille sur des sarments dont les nœuds de la 
base seraient rapprochés, les bourgeons partant de ces sarments seraient 
en eflet, plus que d'autres, exposés à souffrir de l'affection si des refroi- 
dissements survenaient. 


Apparition du mildiou 


2 


Au moment où nous terminons cette chronique, nous constatons 
(31 mai) les premières taches de mildiou dans la Marne. Le vignoble 
méridional est également atteint depuis quelques jours. 


G. CHAPPAZ. 


Deux bonnes Pêches nectarines 
Pitmaston’s Orange et Précoce de Croncels 


(Avec une planche en chromo) 


On cherche, par toutes sortes de moyens, à accroître les débouchés de 
nos cultures fruitières tant en France qu'à l'étranger. On se rend bien 
compte, en effet, que les plantations s'étendant de façon constante, on 
pourrait se trouver bientôt en présence d'une surproduction sinon perma- 
nente, à tout le moins accidentelle. 

La production des fruits est soumise à plus d’aléas que celle de la vigne; 
plus fréquemment frappés par les intempéries printanières, nos vergers 
donnent des récoltes beaucoup plus irrégulières. Il n'en faut pas moins 
compter parfois avec un fort déchet, lorsque les fruits, trop abondants, ne 
se vendent plus, sur les grands marchés, qu’à des prix inférieurs aux frais 
de cueillette et de transport. Cela s’est déjà vu à la fin de saisons particu- 
lièrement favorables à la fructification et celase verra certainementencore. 

Il est plusieurs moyens de parer, dans une certaine mesure tout au 
moins, à ces crises de trop-plein. Le plus efficace, sans doute, est d’ap- 
puyer la production fruitière sur l'usine à conserves ou à confitures, 
capable d'absorber en peu de jours toutes les quantités qui ne trouveraïient 
pas place dans la consommation de bouche. Ces installations sont encore 
trop peu nombreuses, et il faudra tôt ou tard que les intéressés s'en- 
tendent, dans chaque centre important, pour créer des usines, petites ou 
grandes, mais suffisantes pour remplir le rôle que nous venons d'es- 
quisser, - 

Il est peut-être un autre moyen, d'application générale aussi, d'accroître 


les débouchés de la consommation de bouche, c'est de varier... les plai- 


sirs du gourmet en lui offrant des fruits moins uniformes? 
S'il est vrai qu'on se lasse de tout, on peut bien à certains moments $e 


lasser des meilleures pêches, quand ce sont toujours les mêmes que l’on 


voit figurer à l’étal des marchands. 

En fait de pêches, on ne trouve guère actuellement sur les marchés que 
les espèces à peau duveteuse ; la vraie Pêche est la Pavie, à l'exclusion des 
fruits à peau lisse : Prugnon et Vectarine. 

Laissons le brugnon, dont l’adhérence du fruit au noyau est un défaut 
qui n’est pas compensé par l'excellence du goût; mais la nectarine paraît 
mériter mieux que le dédain actuel des arboriculteurs. Et il semble qu'avec 
un peu de savoir-faire et de persévérance on en pourrait considérablement 
accroître les débouchés. 

Plusieurs variétés de nectarines sont d’ excellents fruits, assez différents 
de la vraie pêche pour ne pas être confondus avec elle. La chair en est 
généralement ferme, ce qui facilite la cueillette et permet les expéditions 
lointaines. C’est pourquoi nous avons songé à présenter ici deux nectarines, 
classées par la* Société nationale d’horticulture de France parmi les « meil- 
leurs fruits au début du vingtième siècle ». 

Ce haut patronage leur sera une recommandation suffisante auprès des 
amateurs. 


I. Nectarine Précoce de Croncels 


Celte variété a été obtenue par M. Ernest Baltet d’un noyau de la pêche 
Amsden, et mise au commerce vers 1889. 


DESCRIPTION 


Arbre à port divergent; vigueur moyenne; fertilité grande. 

Rameau de longeur et de grosseur moyennes, rouge-brun à l’insolation. 
Lenticelles petites et abondantes; coussinets peu saillants: mérithalles 
moyens ; yeux petits, ovales, obtus. 

Feuilles limbe grand; pétiole moyen et grêle; glandes réniformes. 

Fleurs grandes, rose tendre. 

Epoque de floraison : tardive. 

Fruit gros, ovoïde, ventru, plus ou moins arrondi. Peau mince, rouge 
pourpre, non adhérente; point pistillaire à peine marqué; lèvres régu- 
liéres, peu accentuées ; sillon léger; cavité du pédoncule large et peu 
profonde. 

Chair blanchâtre, un peu nuancée de rose-pourpre, fine, sucrée, 
Juteuse, d'un parfum agréable et prononcé. 

Noyau assez gros, ovoide, bombé, non adhérent. 

Qualilé : très bonne. 
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Epoque de la maturité (sous le climat de Paris) : courant d'août. Fruit 
d’amateur et d'avenir pour le commerce. 

Observation : Cette variété se prête admirablement à la culture forcée 
‘et en espalier : on peut aussi l'emploÿyer en plein vent. 


LS 


Il. Nectarine Pitmaston”s Orange 


Synonymes principaux: Lisse Pitmaston Orange, — Nectarine orange de 
Pitmaston. 
Cette variété a été obtenue en 1815 par le chevalier John Williams, à 
* Pitmaston, près Worcester (Angleterre), mais n'a été importée en France 
_ que vers 1850. 


DESCRIPTION 


. ARBRE à port compact, vigueur bonne, fertilité très grande. 

Rameau court, gros, jaunâtre, assez fortement teinté de rouge à l’inso- 
lation. Lenticelles peu abondantes ; coussinetsmoyens, mérithalles courts; 
yeux gros. 

Feuilles, limbe moyen, lancéolé; pétiole court; glandes moyennes, 
globuleuses. 

Fleurs très grandes, largement épanouies, généralement isolées ; pétales 
larges, rose assez foncé, pourpres au centre; anthères rouge orangé. 

. Epoque de floraison : moyenne saison. 

Fruit gros ou moyen, arrondi, déprimé aux deux pôles. Peau jaune 
orange, colorée de rouge-brun à l’insolation. Point pistillaire presque nul; 
lèvres peu accentuées; sillon léger; cavité du pédoncule assez pro- 
fonde. 

Chair jaune, parfois rouge autour du noyau, fine, très sucrée, juteuse, 
à parfum d’abricot. 

Noyau moyen, peu incrusté, non adhérent. 

Qualité bonne. à 

Epoque de maturité (sous le climat de Paris): 2° quinzaine d'août. 

Fruit d'amateur. : 

Observation: Cette variété manque parfois de vigueur et surtout de 
rusticité ; néammoins, à bonne exposition, elle a son mérite. 


Les fruits figurés sur notre chromo ont été cueillis à Balaruc (Hérault). 
Nous les devons à la gracieuse obligeance d’un amateur de beaux fruits, 
qui nous avait signalé leur réussite dans un terrain plutôt sec. 

Du jardin d'agrément à la grande culture, il y a un pas parfois difficile, 


mais qui ne nous paraît pas infranchissable. 
L. DEGRULLY. 
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Le Pommier dans le bassin du Rhône ” 


Les variétés commerciales les plus communément cultivées, ou à pro- 
pager dans les verger des montagnes du bassin du Rhône sont les sui- 
vantes : 


Grand Alexandre. — Variété introduite de Russie à la fin du XVIII* 
siècle, remarquable par la beauté de ses fruits, gros, abondamment colorés 
de rouge et de bonne qualité. Le commerce réclame ce fruit, aussi sa cul- 
ture commence-t-elle à se répandre un peu dans les Alpes où l’on a besoin 
parfois de rechercher la précocité. La maturité arrive en septembre et 
octobre; ce n’est donc pas un fruit de garde. On devra donner à l'arbre 
des situations abritées, et le cultiver en basse tige pour amoindrir l’action 
des vents qui fait tomber les fruits; c'est plus une variété de jardin que de 
grande culture. | 


Transparente de Croncels. — Obtenue par M. Ernest Baltet en 1869, 
cette variété a résisté aux plus grands froids que nous ayons eu à traver- 
ser, notamment à l'hiver si rigoureux de 1879-80; pour cette raison elle 
mérite de s'étendre dans les vergers alpins de grande altitude où elle 
résistera à l’âpreté du climat; c’est dans ce même but que le Service des 
«Fermes expérimentales » du Canada l’ont mise en expérience. 

Son fruit d’ailleurs est de très bonne qualité, d’un jaune pâle translu- 
cide; il mûrit en août-septembre; on peut le conserver jusqu’en novembre 
avec quelques précautions; ce n’est pas un fruit de garde. 


Reinette du Canada. — C'est la reine des pommes, aussi est-elle la plus 
répandue dans les vergers du Lyonnais, du Vivarais et des vallées des 
” Alpes, où elle monte souvent à l'altitude de 1000 à 1200 mètres; c’est la 
variété la plus recherchée par le commerce; elle se cultive bien en haute 
tige, et ses fruits, souvent très gros, possèdent à leur maturité un goût 
exquis, en même temps qu'ils jouissent de la faculté de se conserver jus- 
qu'aux mois d’avril-mai de l’année suivante. C'est une des variétés avec 
laquelle le cultivateur peut le mieux faire des fruits de luxe. 


Reinette grise du Canada, — C'est la meilleure des Reinettes grises, et 
aussi la plus belle; elle est d’ailleurs identique à la précédente pour l’en- 
semble des qualités, ne s’en distinguant que par la couleur de son fruit. 


Reinette grise d'hiver (Reinette toule grise). — Excellente variété, très 
répandue partout, douée d’une faculté d'adaptation très grande; arbre 
généreux venant bien en haute tige. Fruit jamais gros, moyen ou sous- 
moyen, d'excellente qualité, à peau entièrement grise, qu'il ne faut pas 


(1) Voir page 651. 
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_confonäre avec d’autres types que l'on trouve dans le commerce sous le 
. même nom, mais quine sont que de mauvaises copies de cette bonne 
_ variété. 


Reinette d'Anthézieux. — Variété vigoureuse et fertile venant bien en 

haute tige; on la trouve beaucoup dans le Lyonnais et un peu dans les val- 

- lées des Alpes; son fruit, un peu allongé, d'excellente qualité, mäûrit au 
commencement de l'hiver. 


Reinette de Cuzy. — . Variété aux fruits moyens, quelquefois allongés, 
souvent tronqués, et fortement côtelés, ponctués de tauve à maturité. 
- Fruit excellent pour le marché, müûrissant de décembre à mai, et se con- 
servant parfaitement au fruitier. 


Reine des Reinettes. — Excellente variété pour le verger et le pré-ver- 

- ger, ainsi que pour les plantations sur route. Fruit assez gros, cylin- 

drique, jaune d’or, lavé de rouge orangé et strié de rouge foncé à 

- maturité. Fruit très bon, de bonne garde, et pouvant se cultiver facilement 
. encore à l’altitude 1000 à 1200 mètres dans les Alpes. 


Reinette franche. — Variété qui demande les faibles altitudes et des 
. terrains sains; son fruit, moyen ou gros est d'excellente qualité. 


Reinette de Gaux. — Variété jouissant de la propriété de croître dans 
les situations les plus diverses, aux fruits solidement attachés et résistant 
bien aux grands vents, de très bonne qualité et se gardant jusqu’en mai; 

. assez répandue dans les vallées des Alpes de Savoie. 
_Les Calvilles constituent un autre groupe d’excellents fruits, caractérisés 
par leurs côtelures très profondes autour de l'œil. 


- Calville blanc. — La meilleure, est trop délicate pour être un fruit de 
montagnes; il ne faut guère lui faire dépasser la zone de culture de la 
vigne, et la cultiver plutôt au jardin, en petites formes, abritées, qu’en 
plein champ; elle est si sensible à la tavelure qu’il faut ensacher ses fruits 
pour les avoir beaux. Variété de commerce très lucrative. 


Calville rouge. — Peu répandue dans le Lyonnais, cette variété est au 
contraire assez répandue dans les Alpes de Savoie et du Dauphiné, où sa 
culture réussit entre 900 et 1200 mètres d'altitude. A Jausier (Basses- 
Alpes), à 1200 mètres d'altitude, il existe, nous dit M. Reynaud, pépinié- 
riste à Gap, un verger de ce fruit d’une superficie de 1 hectare environ, 
dont les pommes ont souvent produit 1.800 francs par an. Calville rouge 
est un fruit pourpre foncé mürissant au commencement de l'hiver; à culti- 
ver en terrain sain et dans des situations ensoleillées. 


Calville d'Oullins. — Variété localisée dans le Lyonnais où elle a pris 
naissance, mais qui mérite de s'étendre, en raison de sa fertilité et de la 
beauté de ses fruits, jamais très gros, mais vivement colorés de rouge. 
Réussit bien en haute tige. 


Cusset. — Autre variété très répandue dans le Lyonnais à cause de la 
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générosité de l'arbre et de la tardivité de sa floraison. Fruit de bonne | 
garde, mais sans qualité. 


Li#pae 


Court-pendu gris, Court-pendu plat, Capendu. — Variété très RATE | 
dans la Savoie et le Dauphiné, se conservant facilement et très demandée : 
par le commerce. | 


Fenouillet gros ou Æeinelle douce. — — Variété rustique, aux fruits de « 
bonne garde, d’un fauve clair, lavée de rougeûtre à l’insolation; vient bien 
en haute tige, au verger. 


Champ Gaillard ou Jean Gaillard. — Variété un peu saisonnière sous le: 
climat du Lyonnais, localisée dans les vallées méridionales des Alpes: son 
fruit est plus séduisant que bon; il se conserve fort longtemps; l’arbre 
vient très bien en haute tige. 


Cette liste déjà longue est bien loin d'être complète; mais là n'a pas été : 
notre but, ce que nous avons voulu, c’est d’abord signaler les variétés les 
plus cultivées, et dont il y a lieu d'étendre la culture. Nous aurions bien. 
encore d'autres variétés locales à signaler, qui ne sont guère sorties de 
certains cantons; mais nous voulons, pour terminer, nous arrêter quelques 
instants sur un certain nombre de variétés originaires de la Russie, remar- 
quables par leur rusticité, leur résistance au froid, leur précocité de matu- 
ration, et dont parconséquent il y aurait lieu d'essayer la culture dans les 
régions élevées des Alpes, de façon à faire reculer encore les bornes de 
l'aire de culture de cet arbre si précieux. Quelques-unes de ces variétés 
sont déjà très connues et répandues; telles sont : 


Astrakan rouge. — Originaire d’Astrakan, cette variété est déjà très 
cultivée dans tout le nord de l’Europe; on la trouve un peu dans le bassin 
du Rhône; ses jolis fruits rouge vif, mûrissant à la fin de juillet, sont de 
bonne qualité, sucrés, acidulés, parfumés; c’est le plus hâtif de tous les 
pommiers, et l’un des plus résistants aux froids de l'hiver. 


Borowitsky ou Porowinka. — Variété russe introduite en France par 
Jamin en 1834, et déjà très répandue à cause de sa précocité, de sa rusti- 
cité et de sa fertilité très grande. Fruits gros, aplatis, jaunes, striés de 
carmin foncé; chair de bonne qualité et très Juteuse; maturité, fin juillet- 
août. À Aïguille, dans le Queyras, M. Raynaud a vu mûrir cette variété 
dans la 2%° quinzaine de septembre à 1.455 mètres d'altitude (1). 

Ce fruit se conserve jusqu’au cœur de l’hiver, et l'arbre résiste aux plus 
grands froids. 

Dans une communication au Congrès pomologique de Lyon, en 1906, 
M. Péneveyre de Lausanne a appelé l'attention sur certaines variétés 
importées directement de la Russie septentrionale par M. Bieler, direc- 
teur de l’Institut agricole de Lausanne, et à l’aide desquelles on a créé 
des verger Alpins, aux plus hautes Ati parmi ces variétés les plus. 
intéressantes sont: 


LR Ne cu 


(1) La Pomologie française, N° 4, Avril 1907. 
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Antonowka. — «C’est vraiment, dit M. Bardet, pépiniériste à Varsovie(1), 
Ja reine des pommes russes, fruit culinaire et de cuve; c’est une variété 
qui se rencontre par centaines de milliers d'arbres, Dans presque tous les 

. gouvernements de Russie, on rencontre cette pomme, depuis Walaam (au 
nord du gouvernement de St-Pétersbourg) (2) à Odessa et de Ottatschin à 
Iékatérinbourg; je puis même affirmer qu'aucune variété n’est aussi répan- 
due que l’Antonowka. | 

Son fruit est d’un beau jaune paille, il müûrit en août-septembre, et se 
conserve souvent jusqu’en juin de l’année suivante. 

Cette pomme est très estimée et se vend sur le marché bien plus cher 
que toutes les autres variétés». 


Titowka. — Variété aux fruits jaunes striés de rouge, mäûrissant en 
septembre et se conservant jusqu'au cœur dé l'hiver. — Papirowka et 
Anisowka sont encore deux autres types intéressants par leur précocité et 
leur rusticité. 

Ces variétés poussent et fructifient en Russie jusqu'au delà du soixan- 
tième degré de latitude. Leur rusticité les a fait depuis longtemps essayer 
au Canada, par le Service des « Fermes expérimentales » depuis 1888, et 
un certain nombre d’entre elles ont été répandues dans les différents dis- 
tricts de ce pays, où il faut des arbres robustes pour résister à la rigueur 
des hivers; un certain nombre ont, d'autre part, été employées au croise- 
ment avec les pommiers canadiens dans le but d'obtenir des types nou- 
veaux, dont quelques-uns présentent de l'intérêt. 

Telle est, très résumée, la liste des variétés qui méritent d’être cultivées 
dans le bassin du Rhône, et de celles dont la culture doit faire l'objet 
d'une étude spéciale dans des vergers d'expérience à établir sur une foule 
de points dans les vallées élevées des Alpes. De cette façon, la culture de 
cet arbre précieux pourra s'étendre aussi loin que le permettra la rigueur 
du climat alpin, la production sera améliorée par l'extension des seules 
variétés reconnues les plus belles et les meilleures, l'abandon de beaucoup 
de types locaux, dont les mérites sont insuffisants comme fruits de 
commerce, et la constitution, en un mot, de véritables crus de pommes de 
table. Il nous reste maintenant à voir comment la culture du pommier 
doit être comprise relativement à l'exposition, au sol, à la plantation, à la 
récolte et à la vente. 

(à suivre) | : E. DURAND. 


Cépages spéciaux au département de Vaucluse 


Chaque département ayant des cépages spéciaux, nous croyons être 
utile à nos lecteurs en passant en revue les cépages anciens cultivés dans 
le Vaucluse et les caractérisant par leur description ampélographique et 
leur valeur culturale. 


(1) F. PÉNEVEYRE. Chronique agricole du canton de Vaud, 25 novembre 1906. 
(2) Par 600 latitude nord. 
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Counoise 


Ce cépage est très anciennement connu dans le Vaucluse et, d'après les 
anciens auteurs, Odart, de Sinety, et plus récemment Guyot et Rendu, 
il est toujours entré dans le premier choix des vins de Châäteauneuf-du- 
Pape. 

Sa description ampélographique seraitla suivante: souche moyenne à 
sarments demi-érigés, court-noués, rouge foncé à la maturité. Débour- 
rement tardif. Feuilles moyennes un peu retournées en cornet, tourmen- 
tées, légèrement rugueuses, cotonneuses au revers, à sinus bien découpé, 
assez ouvert ; grappe grosse, conique, beaux grains, noirs, ronds, fermes 
et très sucrés. Maturité tardive. 

Cépage fertile, pas sujet à la coulure. 

La Counoïse est le plant des coteaux par excellence et en forme la base 
de l’encépagement avec la Clairette et le Grenache ; elle constitue l’élé- 
ment d'abondance de nos coteaux. 

Nous l’avons vue également bien se comporter dans les terres de plaine, 
mais icila maturité n’est pas complète et le vin obtenu ne ressemble en 
rien à celui des côteaux. | 

Ce qui a attiré l'attention des vignerons, c'est l’immunité de ce plant 
par rapport au mildiou. De ceux cultivés ici c’est lui qui offre le plus 
haut degré de résistance. 

La Counoïse bourgeonne tardivement, elle mûrit aussi tard. A cet égard, 
il faut la ranger dans la même catégorie que le Mourvèdre. 

C’est un plant d'aspect très robuste, à grappe grosse, dont les grains 
gros et ronds sont excessivement serrés et renferment une quantité assez 
notable de petits grains verts qui n'arrivent jamais à maturité et apportent 
ainsi à la cuve une réserve d'acide tartrique naturel. Le goût du raisin est 
excellent, croquant, très légèrement musqué, il ne craint ni le vent ni 
la pluie, il ne s'égrène n1 ne pourrit. 

Conduit à la taille en gobelet, sa production dans les coteaux bien 
défoncés arrive à 35 ou 40 hectolitres à l’hectare. 

Chez M. Ducos, au château de la Nerthe, ce cépage a de tout temps été 
cultivé et entre en ligae de compte pour la vinification de son excellent 
vin de Châteauneuf-du-Pape. 

La Counoïse produit un vin alcoolique de 11 à 12, fin, d'une couleur 
jolie, brillante, pas trop foncée. 

A la Nerthe, ce plant esl grelfé depuis 1880 sur Solonis et Riparia et s’y 
comporte admirablement ; nous l'avons vu aussi sur Rupestris du Lot, et 
sa v'gélation et sa fructification ont été chaque année irréprochables. 
Nous l’avons introduit dans notre vignoble de Montagnac et nous en 
obtenons de bons rendements. 


Aubun 


Cépage découvert près de Bédoin, dit-on, à l’état sauvage, etc'est de là 
qu'il s’est répandu. 
Souche vigoureuse ; port étalé, presque rampant; sarments à bois dur, 
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de grosseur moyenne, d'une couleur vineuse, mérithalles longs. Débour- 
rement vers les premiers jours d'avril; jeunes feuilles à face supérieure 
lisse, d'un vert clair; les feuilles adultes assez grandes à cinq lobes par- 
faitement marqués par des échancrures profondes; sinus pétiolaire ouvert 
en lyre ; face supérieure d’un vert foncé; face inférieure d'un vert plus 
pâle, recouvert d’un tomentum peu serré ; nervures bien marquées, d'un 
vert pâle ; lobes supérieurs plus grands que les autres ; les deux inférieurs 
sont plus petits ; dents en deux séries très irrégulières et aiguës, pétiole 
assez long, vert clair. 

À l’automne, les feuilles prennent une coloration rouge par places et 
surtout sur les bords. | 

Grappe de grosseur moyenne, conique, serrée, ailée ; pédoncule assez 
fort, vert clair, pinceau rouge vineux. Grains assez gros, sphériques, mais 
pruinés. 

Maturité 3° époque de Pulliat. 

L’Aubun s'est répandu dans le département depuis la reconstitution, 
surtout dans les terres fertiles, et cela à cause de sa production et de sa 
résistance aux maladies cryptogamiques. 

Il peut être conduit à la taille courte et longue; cette dernière lui 
convient mieux greffé sur Riparia. 

Récolté sur coteau, sa production étant diminuée, son vin est alors d’un 
rouge velouté et peut doser jusqu à 10°, se maintenant très bien au contact 
de l'air. | 

Brun argenté 


Cépage cultivé dans le territoire de Courthézon et de Pernes. 

Souche moyennement vigoureuse, à sarments érigés, roux, jaunâtres, 
violacés près la souche ; nœuds rapprochés. 

Débourrement vers le 45 avril. | 

Feuilles petites, dentelées et peu épaisses, sinus pétiolaire en forme de 
lyre; couleur : les deux faces sont vert foncé, lisse à la face supérieure, 
un peu duveteuse, d'aspect argenté à la face inférieure, grappes grosses, 
grains gros, ronds, noirs, pruinés, à goût sucré. Produit jusqu'à 50 hecto- 
litres à l'hectare; vin clair, mais fin, excellent goût, de 10 à 11° 

Maturité versle milieu septembre. è 

Cépage productif qui s'accommode des terrains secs et caillouteux. Est 
exposé à l’oïdium et craint le vent. 

Donne de la finesse et de la légèreté au vin, mais ne vaut pas la Cou- 
noïse. Produit des récoltes régulières. 

Vient très bien greffé sur Riparia et Rupestris, 


Vaccarèse 


Ce cépage est surtout utilisé dans les vignobles de Châteauneuf. Souche 
vigoureuse à sarments semi-érigés. Feuilles grandes, d'un vert clair. 
Grappe assez dense, forte, noire, sucrée. 

Maturité tardive. 

Cépage productif à la taille en gobelet. Donne un vin brillant et coloré. 
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Est peu exposé aux maladies cryptogamiques. Vient très bien sur Riparia, 
hybrides de Riparia et Rupestris et sur Rupestris du Lot. - 


Moustardier 


Le Moustardier serait, d’après Pulliat, synonyme de Cinsaut. Rovasenda 
le dit aussi synonyme de Cinsaut, mais il ajoute que dans quelques parties 
du Vaucluse, on donne ce nom à un cépage différent du Cinsaut, tandis 
que dans d’autres, on l’applique à ce cépage. 

Du côté de Mazan, il nous a été dit qu’on appelait Moustardier, ur raisin 
ressemblant beaucoup au Mourvèdre comme grappe et comme végétation. 

Nous pensons comme Pulliat et Rovasenda que le Moustardier n'est 
autre chose que le Cinsaut, la ressemblance des souches étant complète. 


. Gredelin 


Variété peu répandue, se rencontre dans le territoire de Carpentras. 

Souche vigoureuse, sarment assez gros, mérithalles courts. Le débour- 
rement a lieu vers le 10 avril. Feuille grande, glabre et à peu près lisse à 
la face supérieure, face inférieure garnie d'un duvet floconneux: sinus 
supérieurs profonds, sinus pétiolaire fermé; denture large, profonde, 
obtuse. 

Grappe moyenne, ailée, longuement cylindro-conique, un peu lâche. 
Grain moyen, globuleux, pédicelle grêle, assez long, fort; chair un peu 
molle, juteuse, acidulée ; peau épaisse, d'un blanc jaunûtre. 

Le Gredelin est un cépage ayant de la ressemblance avec l’Ugni blanc. 
II paraît assez résistant au mildiou et est moins prédisposé à l’oïdium. 

Maturité tardive, 3° époque de Pulliat. 

Peu productif, ce qui l'a fait délaisser. 


Bourboulenque 


Cultivé à Châteauneuf. Souche vigoureuse à sarments assez gros, méri- 
thalles courts, nœuds aplatis, port semi-érigé, yeux très apparents, bois 
assez dur, d'une couleur brune rougeâtre, écorce lisse, striée. Débour- 
rement un peu tardif.* Feuilles grandes, épaisses, lobes inférieurs appa- 
rents, lobes supérieurs peu apparents, peu dentés, dents obtuses. 
Face supérieure verte tombant sur le jaune à la maturité, face inférieure 
recouverte par un duvet un peu blanchâtre. 

Grappe assez grosse, serrée, cylindro-conique, à pédoncule long, 
ramifié, vert, ligneux à la base. Pédicelle long, mince; grains olivoïdes à 
peau fine, couleur roux doré, chair sucrée et agréable. 

Maturité vers le 20 septembre. 

Ce cépage est productif, non sujet à la coulure. Doit être conduit de pré- 
férence à la taille à long bois. Résiste assez bien au mildiou. Donne un 
vin fin et alcoolique. 


Ed. ZACHAREWICZ, 
Professeur départemental d'agriculture de Vaucluse. 
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LES HYBRIDES PRODUCTEURS 


ET LEURS VINS EN 1907(1) 


MESSIEURS, 


Pour la huitième fois, votre Commission (2) vient vous présenter les 
résultats de son enquête sur la valeur culturale des hybrides producteurs 
en 1907. A ce travail, elle en a joint un autre relatif à l'étude analytique 
des vins obtenus par les mélanges variés des principaux de leurs vins avec 
les vins ordinaires de notre région. 

L’an dernier nous avons tenu à vous fixer sur la valeur réelle de quel- 
ques cépages nouveaux que l'on disait pleins de promesses : c’est pour 
cela que nous avons été voir sur place les créations récentes de MM. Che- 
nivesse, Seibel et Gaillard. Cette année nous avons voulu savoir si les 
qualités des anciens hybrides périclitaient ou se maintenaient. 

Pour cela, nous sommes retournés à Montpellier observer les vignes 


d'expériences de l'Ecole d’agriculture, qui avaient servi de base à nos. 


premiers travaux. Et nous avons complété ces renseignements par des 
observations analogues faites chez nous et dans les vignobles des 
environs. 

Dans ce programme, nous avons réservé une place assez grande à l’étude 
de la résistance phylloxérique des hybrides, résistance toute relative 
puisque la plantation directe des premiers cépages, à Montpellier, ne 
remonte qu'à onze ans, et qui ne peut être après tout qu’une indication, 
car cette résistance est variable avec la nature des terrains. 

Votre Commission a pensé, en effet, que par ces temps de mévente du 
vin, il serait bon de signaler aux viticulteurs que cette question intéresse, 
les cépages qui nous ont paru résistants jusqu'ici dans des régions déter- 
minées. Car il est incontestable qu’un certain nombre de vignes greffées 
sont mortes, d'autres s’affaiblissent tellement d'année en année, qu'elles 
devront être arrachées. Seront-elles replantées ? Oui, malheureusement 
pour la plupart : on changera tout simplement le porte-grefte. 

Mais si l’on disposait à ce moment d'un producteur direct résistant, 
donnant un vin analogue à celui que l’on veut obtenir, on éviterait l’opé- 
ration coûteuse et aléatoire de la reconstitution par des greffés, Il existe 
bien un petit nombre de ces cépages qui, par leur vin et leur production, 
pourraient donner satisfaction ; mais la preuve de leur résistance n’est pas 
encore suffisante. Néanmoins, pleins d’espérances, nous continuons à 
observer les hybrides qui nous paraissent intéressants et nous vous les 
signalons dans les divers endroits où ils sont cultivés. 

L’affinité de certains hybrides de qualités avec les divers porte-greffes 


(1) Rapport à la Société centrale d'agriculture de la Haute-Garonne. 
(2) Composée de MM. Saint-Pé, président, de Lapeyrouse, Jansou et Pée-Laby. 
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employés, est aussi une question importante pour ceux qui continuent à 
pratiquer le greffage. Nous avons relevé des notes à cet égard qui sont 
très instructives. 

Votre Commission poursuit donc son enquête, sans s'inquiéter des 
récriminations, pour la plupart intéressées, des personnes qui prétendent 
que les hybrides producteurs ruinent la viticulture, persuadée, au con- 
traire, que les hybrideurs, par leurs découvertes ou leur créations, rendent 
de grands services aux agriculteurs en général. 


Vignes d'expériences de l’École d'agriculture de Montpellier, visitées 
le 6 septembre 1907 


Les hybrides sont plantés, en général, au nombre de 9 de la même 
variété ou du même numéro. Sur ces 9, 6 sont greffés sur Rupestris du 
Lot, et 3 sont directs. Les uns et les autres sont laissés sans traitement 
au cuivre et au soufre. 

Seibel n° 1020. Beau en général ; plus chargé et plus vigoureux non greffé.: 
— n° 29, Faiblissait non greffé. | | 
— n°1014. Plus fertile non greffé et plus vigoureux. 

— n°14. Très chargé et très vigoureux non greffé. 

Couderc n° 7106. Chargé; bonne vigueur non greffé. 

— n°7161. Avait fortement coulé direct et greffé. Peu de vigueur 
non greffé. | 

— _n°117-4. Assez chargé, mais direct n’était pas vigoureux. 

— n° 74-17. Blanc. Petite récolte. Assez vigoureux non greffé. 

—  n°272-60. Peu de vigueur sur les pieds non greffés. Avait de 
l'oïdium partout. 

— _n°199-88. Belle vigueur non greffé, chargé ;-avait un peu d'oïdium 
et craint le mildiou. 

Alicante-Ganzin. Noir; vigoureux direct et greffé. 

Couderc n° 7120. Beau et chargé greffé, mais faiblissant franc de pied. 

Seibel n° 2. Très beau et très chargé, sans rouille ; possède une belle 

vigueur franc de pied. 

— n°25. Bien plus beau franc de pied que greffé; très chargé. 

— n° 48. Très vigoureux franc de pied et non greffé ; chargé. 

— n°60. Beau et chargé greffé. Manquait de vigueur non greffé. 

— n° 69. Chargé et vigoureux greffé et direct. 

— n°128. Vigoureux et chargé, direct et greffe. 

— n° 156. Belle production et bonne vigueur direct et greffé. 


— n° 182. Très vigoureux et gros producteur, aussi bien direct que 


greffé. 
— n°209. Très beau el chargé direct et greffé. 
— n° 1015. Mourait greffé, très beau non greffé. 
— n°117. Plus vigoureux et plus chargé direct que greffé. 
— n°110. N'était pas très chargé, vigoureux direct et greffé. 
— n° 215. Très vigoureux et chargé direct. Beau cépage. 
Couderc n° 4308. Vigoureux direct et greffé. Avait coulé fortement. 
— _n°132-11. Très beau et très chargé direct. Moins greffé. Un peu 
d'oïdium. 
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a Seibel n° 290. Bien vigoureux et bien chargé direct. Bon raisin. 


— n°1004. Vigoureux et chargé direct, mais tardif. 
— n°1007. Beau cépage direct et greffé. Gros producteur. 
— n°1021. Pas très chargé, quoique assez vigoureux direct. 
— n°2006. Meilleur direct que greffé ; beau cépage en général. 
— n°2007. Etait plus chargé et plus vigoureux greffé que direct. 
Les hybrides énumérés précédemment, semblent, par leur vigueur, 
- indiquer une résistance bonne ou suffisante dans les terrains de l'Ecole de 
… Montpellier. 
Les suivants étaient moins beaux plantés directement ; voici un résumé 
… de leur valeur à ce sujet. 
- Seibel n° 1. Faiblissait sérieusement planté direct. 
— n°78. Dépérit visiblement direct. 
— n° 2044, 43, 42. Sans valeur plantés directement. Peu chargés 
greffés. 
— n°4107. Assez bon greffon, mais mauvais direct. 
— n° 80. Etait chargé de raisins et d’oïdium. Belle vigueur direct. 
— _n% 81, 82, 85. Peu intéressants en général. Avaient fortement coulé. 
— n°1070. Assez bon greffé, mais ne valait rien direct. 
— n° 2055. Bon greffon, chargé ; sans valeur direct. 
— n°4. Gros producteur greffé ; très faible direct. 
— n°127. Assez bon greffon, mais un peu d’oïdium. Vigneur moyenne 
direct. 
— n°119. Mourait de la thyllose. 
— n°114. Manquait de vigueur direct. Etait chargé direct et greffé. 
— n°278. Bon greffon, chargé. Direct, était sans valeur. 
— n°2010. Très bon greffon, gros producteur. Direct, manquait de 
vigueur. 
— n°2033. De vigueur passable greffé. Bon producteur ; moins bon 
venant directement. , 
M. Ravaz, directeur de ces vignes d'expériences, cultive bien d'autres 
hybrides de toutes les collections, mais ils étaient introduits {rop récem- 
ment dans l'Ecole pour fonder sur leur valeur un jugement sérieux. 
(A suivre.) E. Pée-LaBy, 
Chef des travaux de botanique à l'Université de Toul.use, 
Rapporteur de la Commission d'enquête. 


Composition des vins du Mäconnais-Beaujolais 
DE LA RÉCOLTE 1907 


Comme les années précédentes, la Société d'Agriculture de l'arrondissement 
de Mâcon avait organisé dans cétte ville, un concours avec exposition et 
marché, des vins récoltés en 1907 dans la région Màconnais-Beaujolais. Cette 
réunion, retardée à dessein jusqu'aux 19 et 20 novembre, afin de permettre 
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une appréciation plus exacte de la qualité des vins nouveaux, n’a peut-être 
pas obtenu un succès aussi complet que celle de 1906 ; elle n’en a pas moins 
été très intéressante par le nombre et le choix des produits exposés. Les 
vins rouges représentaient un total de 3300 pièces, appartenant à 135 expo- 
sants ; les vins blancs, en quantité beaucoup plus faible, pour les raisons 
exposées plus loin, ne comprenaient que 935 feuillettes, présentées par 34 
viticulteurs. . 

Le concours des vins était attendu cette année avec une curiosité toute 
spéciale par les propriétaires et les négociants de la région : on avait hâte 
en effet de se faire une opinion précise sur la qualité des vins de la dernière 
récolte, certains viticulteurs affirmant que cette qualité serait tout à fait 
inférieure, tandis que d’autres estimaient que les vins de 1907 tiendraient 
une place très honorable parmi les produits des années moyennes. C’est 
qu'en eflet la dernière campagne viticole s'est signalée par une inégalité 
extrème des récoltes, résultant des conditions particulièrement difficiles 
dans lesquelles s’est accompli le cycle entier de la végétation. On peut 
affirmer que depuis sa reconstitution, le vignoble Mâconnais-Beaujolais n’a 
jamais eu à lutter, dans la même année contre des attaques aussi fou- 
droyantes et aussi désastreuses desinsectes et des maladies cryptogamiques. 
Il n’est pas superflu de rappeler brièvemet ici les fléaux ‘de toutes sortes 
qui se sont abattus sur notre vignoble depuisle départ de la végétation 
jusqu’au vendanges. 

Dès la fin d'avril et le début de mai, une période relativement chaude est 
suivie de gelées intenses, qui provoquent des refoulements de sève, 
permettant d'affirmer déjà que la récolte subirait de ce chef une diminution 
sensible en quantité. La floraison ne commençait pas avant le 15 juin, 
circonstance peu favorable dans notre région, à cause des vendanges 
tardives qui en sont la conséquence ; à cette époque déjà, le mildiou avait 
fait son apparition sur les feuilles. En même temps, et même avant !a 
floraison,une invasion importante de cochylis décimait le vignoble Beaujolais, 
et anéantissait encore une portion notable de la récolte. Dans une de ses 
chroniques, M. Battanchon estimait que les deux invasions de cochylis qui 
ont sévi cette année sur notre vignoble ont détruit un quart environ de la 
vendange. | 

Au début de juillet surviennent des pluies abondantes, avec refroidissement 
notable de la température. Le mildiou continue alors ses ravages avec une 
intensité inouie, tandis que l’on signale sur d’autres points la présence du 
black-rot, qui avait disparu de notre région depuis plusieurs années. Malgré 
des traitements cupriques réitérés, le mildiou, sous ses diverses formes de 
mildiou de la feuille, dela grappe, rot-brun, rot-gris, ne cessait d'étendre ses 
dégâts pendant les mois de juillet et d'août, et anéantissait sur certains 
points la totalité de la récolte ; les vignobles de plaines des bords de la 
Saône étaient surtout ravagés par cette invasion foudroyante, sans égale 
depuis les désastres du phylloxera. Enfin, en septembre, la seconde invasion 
de cochylis s’abattait sur le vignoble Beaujolais détruisant les grappes, ou 
déterminant la porriture des raisins en voie de maturation. Pourtant, grâce 
autemps chaud et humide de la finde septembre la maturation s’accomplit 
dans des conditions satisfaisantes, aux endroits relativement épargnés par 
les maladies, et certaines communes achevaient leurs vendanges sans avoir 
eu à souffrir des intempéries. Cette inégalité extrême devait naturellement 
se retrouver dans la qualité comme dans l'abondance de la récolte, et c’est 
ce que la dégustation des vins nouveaux a pleinement confirmé. 
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Composilion des vins du Mäconnais-Beaujolais de la récolte 1907 
| Vins rouges 
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nes 1e CATÉGORIE. — Vins de 120 fr. et au-dessus la pièce, logés 
Guillin François, AIDÉODIIENP Ar desc: es rm 10.3 3.1! 26.05! 6.64) 1.86! 0.211 
Lanevyrie, à Chénas +, RES U ÉTNE PTE LU SLT SARCHAMOO AR ER OS ME I6 AT. 86 0.292 
Caralie Claude, à BICUPIO SR be ce ET 4021/4205 1722001 442216 0.315 
Descombe, à Villié-Morgon.-..5............: 10.1] 23.6) 24.90) 5.02) 2.30] 0.371 
Gonin, à Ghironhles he ne UT Le NC 1054 90:21" 21.85 4.66}, 2.42] 0.227 
Bandiéra, à JulienaS... eee... RE 11 à 3.1 24.35 5.86 2.00| 0.242 
Bellion Armand, à Julienas................ AO AIR NAT DORT DT |1e 2221505320 
-2° CATÉGORIE. — Vins de 100 à 115 fr. la pièce, logés 
SAPIN MOTAS SL LANCIA NN de 20: ces see de 9.81 25.81 23.101 5.44, 2.341 0.288 
Louis Caïllard, à Villié-] -Morgon ER EN a Se : 14.01 23.7} 23.90] 5.20] 2.22] 0.302 
D: Vañlier, vins de St-Amour et Leynes (2° prix). AE 24:5|-21:45/ 5.26) ‘2:04| 0.314 
Pradel, à La Chapelle-de-Guinchay (5° prix)...| 12.5! 24.3] 25.90| 6.04 2.16] 0.361 
Chervet, à Julienas … DÉS SLA ITS PRE MATE UE 40.01-22.9/-23-05|: 6.34" 2.926! 0:262 
Jean Desvignes, dOMEOUDIess SE 9:9/. 20.6] 19.70! 4.60! 2.08| 0.271 
Ravier, à Julienas REPARER PAIE OR Ram re 1024099 .:9% 03.95%" 6:64h2 14 801 1:252 
Bandiera, à Julienas...:........... Spider 16:212%693:01-93.20/25-92}% 1.92% 0241 
Spay, à la Chapelle de-Guinchay ........ .... 9.6! 22.4| 22.75] 5.08| 2.50! 0.414 
Paul Depardon, AJUIUÉ eee desserte diese MOEAI- AL AT. 1514961 2.06F 0:257 
Petit Johanny, à Chiroubles.......... METRE 9.9! 20.7! 19.80! 4.12] 1.86| 0.209 
Sornay, à Cercié (vins de Brouilly) : UT de : 9.61 24 11 22 151 .5.861 1.981 0.388 
3° CATÉGORIE, — Vins de 75 à 80 fr. la pièce, nus 
F. Vermorel, à Marchamps (1° prix)........ ..l 10.3 20.8] 19.45, 4.90! 2.28| 0.264 
Triboulet Marie, à Davayé (èe 11199. 9 MESREREAE , SPL 02120325 PAS 210 "1.00 7 05181 
Grangier, à Villié- Morgon (6° prix) ......:.... 9.8] 20.4| 19.40| 4.18| 2.22) 0.236 
Bouct iacourt, à Prissé TR Eu AT de viser 8.11. 19.81-419.40/ :5.62| 1.76] 0.158 
Gélin, à Quincié KEUVÉCSAR TES es LA ere 10.11 24.8| 25.80! 6.88] 2.10) 0.310 
— (cuvée B)...:. à Sun are EE e 44:51-25.81 26-101 7.001: 2.02! 0.925. 
Rignault, à \ Montmoron- Bantir ile een can 9.51. 19.4} 18:35| 4.60! 2.00! 0.210 
Febvre J Jean, à Besanceuil.: 30.4 ASE 8.21 21.81 21.85| 6.82| 1.98! 0.170 
4° CATÉGORIE. — Vins de 60 à 70 fr. la pièce, nus 
Rousset Vincent, à Azé (3° prix}: ..."....... 9.51 24.41 21.801 15.26] 1.74] 0.240 
Guichard- Mourier, à Lugny (4°.prix)...,...... DTRCIE2R 92-306 5:92/ 41:78 0:410 
Lauvergne J., à Igé (5° prix... A do ane 8.6| 19.6! 19.35] 5.80] 1.84] 0.148 
Pin Louis, à sé Ta le nee tee à rs ete des PAS: 9.9! 922.8, 21.70! 5.92! 2.06! 0.156 
Champion HSM EOUTNUS RS Ne dre are 9.0! 20.3! 19.95! 5.38| 1.82| 0.133 
Champion J. B.. A ÉOULRIS ie SAS Ut 902600 AD Ter 29 DA GORE 
Galichon Jean, à Hurigny ...... PRES NE ER Y 9.4! 920.2] 19.10! 5.32| 2 00! 0.198 
Boyand François, à Milly. RSR TO TES res dette 8.0] 22.1; 21.75, 6.34 2.06| 0.195 
Guet-Desvaux, à Besanceuitisns same tenu 8.0 22.1! 23.70! 6.64| 1.98! 0.156. 
Clément, à Cruzilles .e.....se...... RES ES 9.51. 48.9) 15.50! 5.32, 1.74| 0.154 
Julliard Benoist, à Pierreclos ................ 8.3| 20.8! 20.40! 5.98! 1.96] 0.184 
Longe Pierre, à Levigny AUDE CRIER Tee A à LEE 8.5| 19.8! 21.20| 5.92! 1.84| 0.244 
M° Léon Margne, à Salornay -SUT-GUYE....... 9.8| 923.7] 25.45| 6.88] 1.74| 0.172 
Virey, à Charney Pr des NUITS US ne ee 8.6| 24.5] 25.45] 6 40| 2.52| 0.434 
Guérin Jean, à Sologny RS Te A PAR 9.0! 20.7! 20.601 5.68] 1.80! 0.256 
Dubois Clément, à Hurign y TRE AR Er Ne à fesse 8.84: 9961/92.55]. 6.70! 4.921. .0:206: 
Faure M., à Mill RER TARA LEA RES dede 8.6! 20.4| 19.75] .5.62] 1.80! 0.096 
Billet C., "à Igé PR le de d EN es vie RÉ ee d'emieie 8,1, 20.31 20.45| 5.80] 1.82! 0.144 
Benas J.-M., à Berzé-la-Ville ...............,. 8.5 18.6! 18.00| 5.08! 1.96! 0.233 
Mie Ducoté, à Levigny-Charney............... 8.9! 20.8 21.00] 5.14] 1.80! 0.232 
Chambard Benoist, à-Pierreclos:,155. 0722 FNIE 4.014997 LP 24 INT SRG NTI 182 
Huet CL, à Prissé PR ESR SEE COIN e RU e res do 0 8.81: 49:31-19.45F 5.50! 21#.66| 0.235 
Lepy I. -M., d'Pierréclon 50.128 PE MTORSE 8.21 20.21 19.45]. 5.44[ 1.941 0.248 
5e CATÉGORIE. — Vins de 55 fr. et au-dessous la pièce, nus 

F. Boulay, à St-Gengoux-de-Scissé (2° prix)....l 8.8] 20.5, 20.051 5.92] 1.761 0.153 
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Depuis 1901, j'ai rendu compte régulièrement dans le Progrès des recher- 


ches poursuivies au laboratoire à la suite de chaque récolte, et portant sur 
les analyses des vins nouveaux prélevés à notre concours annuel. Un nom- 
bre important de viticulteurs, a, cette année encore, répondu à notre appel, 
en nous confiant les produits de leurs récoltes destinés à l'analyse chimique. 
Le total des vins rouges et blancs examinés s'élève à 61 : si ce nombre est 
notablement inférieur à celui de l’an dernier, il suffit néanmoins pour per- 
mettre une appréciation exacte de la valeur des produits des diverses caté- 
gories. De plus, l'analyse portant chaque année sur les vins récoltés dans les 
mêmes communes, et appartenant souvent aux mêmes propriétaires, la com- 
paraison des résultats obtenus d’une année à une autre, permet de tirer des 
conclusions des plus instructives, concernant l'influence des saisons. 


Vins rouges.— Les résultats fournis par l'analyse des vins rouges sont 
inscrits dans le tableau p. 691. 
_ Afin de faciliter la comparaison de ces résultats avec ceux précédemment 
obtenus, nous avons condensé dans le tableau N° 2, les moyennes calculées 
pour chacune des catégories : 


TABLEAU Il 


Degré | Extrait | Extrait | Acide 

alcooli- | ome.l . Acidité |Cendres| phos- 

que trique à 100° phoriq. 
AAGALÉDOME Eau ea UP An El | 22688] 5524 | 2507 | 05282 
DE Ce RON Dosdhee 11030 GONE D A AUS UEESS 
3° ie PA ANT se 53 | 9.62, 21,5 1° 21.20) :5.66 | 1.99 0:931 
4e — RES EN EL 8.86! 21.1 | 21.10! 5.91 | 1.90 | 0.196 
Moyenne générale...... 9.81! 21.8 | 21.86! 5.56 | 2.01 | 0.251 

| 


Degré alcoolique. — En examinant avec attention les chiffres contenus 
dans ces deux tableaux, on observe que, contrairement à ce qui s’est pro- 
duit les années précédentes, le degré alcoolique ne présente que des diffé- 
rences légères, non seulement entre les vins d'une même catégorie, mais 
aussi entre ceux des classes supérieures, issus de la région Beaujolaise, et 
ceux d'une valeur commerciale moindre (catégories 3 et 4), récoltés dans les 
communes du Mâconnais. Les 50 échantillons analysés se répartissent, à cet 
égard, de la façon suivante: 

De 12 à 13 degrés 1 échantillon 
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C'est-à-dire que, à l'exception d'un seul, aucun vin ne titre plus de 119%, et 
à l’autre extrémité du tableau, aucun ne descend au-dessous de 8°. La marge 
est donc de 3° 5, bien inférieure à celle de 1906, qui atteignait 5 et même 6 
degrés. Toutefois, si l’on considère les moyennes générales pour les deux 
années, on trouve qu'elles sont respectivement de 11°4 pour 1906, et 9°8 pour 
1907. C’est, on le voit, un écart relativement faible, permettant de conclure 
que, si la dernière récolte ne possède pas en général un degré alcoolique 
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aussi élevé que la précédente, elle présente cependant des caractères de vino- 


sité qui lui assurent une bonne conservation, et lui permettront de dévelop- 
per ce bouquet délicat qui est la caractéristique de notre vignoble. 


Extrait sec. — La richesse en extrait sec des vins de 1907 donne lieu à 
des remarques analogues à celles qui concernent le degré alcoolique. Il existe 
à ce point de vueune grande uniformité entre les vins des diverses classes : 
là proportion de principes fixes, qui, comme nous avons toujours observé, va 
en décroissant d’une catégorie à la suivante, oscille de 22 gr. 88 à 21 gr. 10 
par litre, soit un écart de 19 gr. 78. Rappelons que, en 1906, l'extrait sec était 
sensiblement plus élevé, mais surtout pour les produits des classes supé- 
rieures, qui atteignaient en moyenne près de 27 grammes par litre: aussi 
la marge était-elle beaucoup plus forte, s’élevant de 22 gr. 14 à 26 gr. 84, 
soit 4 gr. 07, chiffre trois fois plus élevé qu'en 1907. Ces résultats, comparés 
à ceux antérieurement obtenus, nous montrent néanmoins que les produits 
de la dernière récolte se classent, au point de vue de l'extrait sec, parmi 
ceux de nos bonnes années moyennes. 


Acidité. — La recherche de l'acidité était, cette année encore, particulière- 
ment intéressante, l'abondance et l'intensité des maladies cryptogamiques 
ayant fait naître la crainte que les vins de 1907 ne fûssent insuffisamment 
pourvus de principes acides. L'analyse a montré que cette hypothèse n’était 
nullement justifiée : la proportion d'’acidité, légèrement croissante d’une 
catégorie à la suivante, varie de 5 gr. 24 à 5 gr. 91 par litre, avec une 
moyenne générale de 5 gr. 56. Ce dernier chiffre est très voisin de celui de 
lan dernier (5,66) ; il est largement suffisant pour assurer à nos produits, 
non seulement une couleur vive et un brillant remarquable, mais aussi les 
qualités de fraicheur qui les font particulièrement rechercher. 
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Nous avons à examiner maintenant les chiffres relatifs aux quantités de 
cendres et d'acide phosphorique que renferment les vins de 1907. L'intérêt 
que présente cette question des principes phosphatés des vins, a été mis en 
lumière à de nombreuses reprises dans le Progrès agricole : depuis le début 
de ces recherches, en 1901, je me suis attaché à déterminer la richesse en 
ces principes de chacune de nos récoltes, et les résultats obtenus ont toujours 
confirmé la concordance bien connue qui existe entre cette richesse et la 
qualité des vins. Les mêmes déterminations ont été faites cette année: elles 
ont montré que, de même que pour les autres éléments essentiels, on trouve 
dans les vins de 1907 des teneurs en acide phosphorique très suffisantes pour 
attester leurs hautes qualités. On en aura d’ailleurs la preuve en considérant 
les chiffres du tableau suivant (N°3) dans lequel nous avons résumé les 
richesses moyennes en acide phosphorique des produits des quatre dernières 
années : 

TABLEAU N°3 


1904 1905 1906 1907 

or. gr. or. gr. 

1re catégorie .:.:. "02 0,292 0,162 (LSD4 ENS: 0,28? 

. 2e ARS ME au 0,264 0,134 0,334. + 0,296 

À AN 4. 0,255 0,113 0,265 0,231 

Lens TS e 0,248 0,050 0,239 0,196 
5° GT ER PRES DR » » 0,215 » 


Moyenne générale... 0,263 GRIS 0,280 0,251 


ur 2 Chi: NL Las ar IAE db s Er GPA LL PS d 


Les vins de 1907 confirment ce que j'ai toujours observé dans les recher- 
ches précédentes, à savoir que la teneur en principes phosphatés y décroît 
régulièrement d’une catégorie à la suivante. En outre, en comparant ces 
chiffres à ceux des années antérieures, on trouve que, s’ils n’atteignent pas la 
richesse si remarquable de 1906, ils surpassent dans une mesure sensible 
celle des vins de 1905, et'se rapprochent à cet égard des 1904, les moyennes 
générales de ces deux années étant à peu près identiques. C’est donc là 
encore une confirmation du principe que nous avons posé, et d’après lequel 
la richesse en principes phosphatés constitue la caractéristique la plus pré- 
cise de la qualité des vins d’une récolte donnée : la récolte de 1907 est, sans 
aucun doute, inférieure en qualité à celle de 1906, très supérieure à celle de 
1905, et sensiblement de même ordre que celle de 1904. La recherche chimi- 
que de l'acide phosphorique a donc, cette année encore, conduit à une notion 
précise au sujet de la valeur générale de la récolte : elle constitue pour nous 
un nouvel et précieux encouragement à poursuivre cette étude pendant les, 
années suivantes. 


x 
x 


Vins blancs. — J'ai signalé au début de cet article le nombre peu élevé 
d'échantillons de vins blancs exposés cette année au concours : ces produits 
n'étaient représentés que par 34 propriétaires, contre 135 pour les vins rou- 
ges. Cet insuccès relatif tient toujours aux mêmes causes que nous avons 
antérieurement signalées ; l'exposition des vins, bien que retardée cette 
année de 15 jours, a lieu à une époque très peu favorable à la dégustation 
des vins blancs qui sont fréquemment mai éclaircis, ou même encore en 
pleine fermentation. 

Un certain nombre de vins blancs m'ont été cependant confiés en vue de 
l'analyse ; les résultats obtenus sont consignés dans le tableau N° 4. 


TABLEAU IV 


Vins blancs 


oem = = 
© A O d 
ACTES AR EE LEE NE D À 
| | LT |& “ Sole 
NOMS DES PROPRIÉTAIRES WS JERQ! ET TS 
Pres PNEU ae SE 
RS m76|2S | A7 
= = ER n 
& oc 
FA AP RE 2 M ENG 
ne 1e CATÉGORIE. — Vins de 70 fr. et au-dessus la feuillette, logés 
D'Angléjan, à Vergisson (3° prix) rs PRE + La ae La PÉNRSERAEHS | 5.14 
Gagnan-Pitrat, à Chaintré DDR) RENNES RE AS vou :42/01717.,3) 490 d.92 
Tessier André, à Pris rss dr ENS M PIC e dTt de set GLASS TES | 5.14 
2° CATÉGORIE. — Vins de 60 à 65 fr. la feuillette, logés 
Viray Jean, à Charnay (2° RERGES CR Er as ESS à | 10.9! 29.4) 29.10) 5.50 
Perraton Charles, à Chaintré . A A EE ses pe US AN SRE, SUREN:15 000 
D: Vaffier, à Chaintré....... APR SSD Rae e eee à eue VII TO AO 11200) PERS 
3° CATÉGORIE. — Vins de 50 à 55 fr. la feuillette, logés | 
Guérin AntOINé A SONMTÉ ES SEE peee 14 és 11.4 18.10} 16.354 3.70 
Jules Fichet, à St-Martin- Belle- Roche . PARENT cite he ER TES 10.1, 20.40] 21.70! 5.38 
4° CATÉGORIE. — Vins de 75 fr. et au-dessous la pièce, nus 
Gaudet Antoine, à Charnay {1®-prix).2......:; eee u.0 18.40 16.50 6.04 
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Ces chiffres montrent que les vins blancs, dont quelques-uns cependant 
n'avaient pas entièrement transformé le sucre, possèdent de 10 à 12°, et une 
acidité suffisante pour assurer l'évolution normale de leurs qualités. L'im- 
portance des transactions & Ja bonne tenue des cours démontrent d’ailleurs 
que nos vins blancs de 1907 pourront soutenir avantageusement la compa- 
raison avec les meilleurs produits des années précédentes. 


PATUREL, 
Directeur de la Station agronomique de Saône-et-Loire: 


Le Concours national agricole de Toulouse 


L'impression générale de ceux qui ont assisté aux trois premiers con- 
- cours nationaux agricoles de Toulouse en 1904, 1906 et 1908, est que celui 
qui vient de se terminer n'a pas obtenu le même succès que les précé- 
dents. 

Rien cependant, sous le rapport de l’organisation et de la direction du 
Concours agricole proprement dit, n'a pu donner prise à la moindre cri- 
tique de la part de personne. La seule présence au Commissariat général, 
de M. de Lapparent, universellement connu, était, de ce côté, un gage de 
réussite assurée. M. Galinier, architecte de la ville, bien secondé par M. 
Clarac, jardinier en chef de Toulouse, avait, d'autre part, merveilleuse- 
ment disposé la partie artistique de l'exposition. 

N’empêche que pendant la chaleur torride des premiers jours de l’ou- 
verture, suivié du froid subit et intense du 22 mai, les visiteurs ont été à 
peu près strictement réduits aux seuls membres des jurys et du Congrès 
dont il sera parlé plus loin, en dehors des militaires et des enfants des 
écoles qui ont défilé dans es larges allées de la vaste enceinte dont nous 
avons déjà fait la description dans nos précédents comptes-rendus. Les 
deux derniers jours seuls ont présenté une grande animationet les affaires 
traitées, bien que moins importantes que précédemment pour certains 
exposants, ont encore été assez nombreuses pour donner aux autres une 
entière satisfaction. 

Essayons d’abord d'établir l'importance relative des trois Concours 
passés en mettant en parallèle dans le tableau p. 696, par catégorie d’ob- 
jets divers, le nombre d’exposants et celui des lots exposés. 

Un coup d’æil sur ce tableau suffira pour se rendre compte que le nom- 
bre d’exposants dans chaque catégorie, à l'exception de celle des vins, a 
sensiblement diminué en 1908; et encore doit-on mettre sur le compte des 
démarches individuelles faites auprès de leurs membres par nos Sociétés 
d'Agriculture l’augmentation du nombre des exposants de la Haute-Garonne 
seulement. 

Faut-il attribuer cette sorte de recul au retour trop fréquent dans le 
même centre du Concours national, suivant l opinion des principaux expo- 
sants ? — Peut-être. 
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Tableau comparatif des trois expositions de Toulouse 


ANNÉE 1906 ANNÉE 1908 


ANNEE 1904 
GR on OT TE Ces CR QE cn a " — 
NATURE & LR 2 rer ET À 
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D œ = a © © = |= evo = = & D © 
ee = am & 2 (RS < 2 2 ST 2 
; og SOS OMS O1 OH ANR Oir le Drou 
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ZS [as °ul 25 ZS°oul ZS [ss "ae 
TD 550 T RASE TD F0 
BOIS LES CS ee cat 4 Qi 191 131 196 710 160 626 
OvVIns.. #0: "APT INIST Ÿ 38 160 52 225 43 298 
POTÉINB ER Se RURAL PRE 33 408 28 75 23 89 
Animaux de basse-cour ......... 39 319 47 A 30 153 
P'OdHIS DMBrS RULES 126 235 95 193 89 142 
MIRS RUE ES Cie de Te Se ten j 20 » 51 » 90 » 
Machines et instruments......... 166 » 198 » 155 » 


Mais j'imagine encore que, pour celte année, il a été principalement dû 
aux circonstances très défavorables qui ont présidé à l’organisation des 
attractions extérieures,très importantes en 1904 et 1906 surtout, à peu près 
nulles en 1908, la Münicipalité, renouvelable à la veille de l'ouverture du 
Concours ne se souciant pas de préparer un succès au nouveau Conseil 
probable, et les nouveaux édiles manquant du temps matériel nécessaire à 
la préparation des fêtes indispensables pour attirer dans les murs de leur 
Cité la multitude des visiteurs accourus aux précédents Concours. multi- 
tude qui est un facteur direct du nombre et de l'importance des exposants. 

Au point de vue purement agricole, le récent Concours nationnal ren- 
fermait d’ailleurs au moins autant d’attractions que les précédents pour 
ceux qui ne voient dans nos expositions qu'une fort instructive lecon de 
choses et la facilité de se trouver en contact avec les hommes les plus 
distingués parmi les agronomes et les praticiens. 

De ce côté, hâtons-nous de le déclarer, jamais Concours de province 
n’a réuni sur le même lieu autant de sujets d'enseignement, el nous 
devons, en grande partie, cette heureuse constatation à la féconde union 
de nos principales Associations agricoles de la Haute-Garonne, union à 
laquelle je suis fier d’avoir personnellement. travaillé depuis longtemps, 
même à l'époque où il fallait plus que du courage pour la préparer et la 
préconiser. | 

Les résultats qu’elle donne aujourd’hui sont pour le Chef du service 
agricole départemental qui écrit ces lignes, une douce compensation aux 
amertumes passées et une récompense réconfortante. M. Ruau, ministre 
de l'Agriculture, lui-même a tenu à souligner son entière approbation dans 
son discours aux Sociétés d'agriculture réunies le jour de la clôture et de 
sa visite officielle en remettant, comme gage de sa satisfaction, la croix 
de la Légion d'honneur à M. de Terssac, vice-président à la Société cen- 
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trale d'Agriculture, et celle d'Officier du Mérite Agricole et M. Héron, vice- 
président de la Société d'Agriculture de la Haute Garonne. 

Grâce à cette alliance, nous jouissons depuis peu, dans la Haute-Garonne, 
d'une ère de paix agricole et de progrès inconnue à l’époque où quelques 
brouillons aussi turbulents que peu nombreux s’évertuaient à attiser les 
dissentiments les plus regrettables et les moins fondés. 

Au Concours,les expositions de nos Sociétés locales ont compté parmi les 
plus intéressantes et l’on peut ajouter que la salle du Congrès organisé 
par elles, a été, pour les agriculteurs, le lieu le plus fréquenté et le plus 
instructif de la Prairie des Filtres — à l'extrémité du ravissant parterre 
fleuri auquel les machines et instruments multicolores constituaient un 


cadre des plus pittoresques. 


C'est pourquoi nous estimons qu'une mention spéciale doit être réservée 
à ce Congrès en tête de ce compte rendu sommaire. | 


(à suivre) 


A. CARRÉ, 
Professeur départemental d'agriculture. 


BULLETIN COMMERCIAL 


VINS 
Adjudications 


Montpellier. — 11 juin. — Subsistances 
militaires : 90 hect. vin rouge. 

Bizerte (baie Ponty). — 7 août. — Sub- 
sistances militaires : 50.000 litres de vin rouge 
12°, non logé. 


Résultats d'adjudications 
Épinal. — 6 mai. — Subsistances militaires: 


vin Adjudic. H, Nicolas, à Rivesaltes, 540 h. 
à 23 fr. 50. 


Paris. — Nous voici maintenant en juin, 
époque des plus critiques, car la floraison de 
la vigne qui se fait généralement pendant ce 
mois peut être à tout moment compromise, 
soit par un brusque changement de tem- 
pérature, comme on en voit si souvent à cette 
époque, soit par des pluies, et alors la coulure 
peut survenir. Îl est aussi à craindre que, 
sous l'influence des chaleurs et de l’humidité, 
la végétation trop active se porte,au détriment 
des fruits, sur les parties herbacées et que, 
sous cette influence, la fleur ne coule. 

Les négociants de nos entrepôts n'achètent 
qu’au fur et à mesure des demandes qui leur 
parviennent. | 

La cote officielle des vins de la récolte de 
1907 est la suivante : 


On cote les vins de la récolte 1907: 


Algérie. ..... 17 à 26 Bas-Bourg. 36 à 41 
Aramon ..... 15 à 20 Roussill.... 15 à 25 
DO eee 27 à 32 Montagne .. 17 à 22 


Minervois ... 19 à 24 Touraine... 26 à 31 
L'hect. nu en entrepôt, marchand. courantes : 
Vins soutirages, suiv. qualité, la pièce 80 à 105 
— Bordeaux bon ordinaire — 110à 140 
— Mâcon ordinaire — 110à110 


Fût et droit de régie compris. 


LANGUEDOC. — Nous avons eu ces jours 
derniers quelques légères ondées avec temps 
maussade el couvert. 

Les vignes sont en pleine floraison. 

On redoute la coulure ainsi que l'invasion 
des ma'adies cryptogamiques,. 

Les aïltises et les pyrales sont très sbon- 
dantes, principalement dans les vignes faibles 
ainsi que dans celles qui ont été éprouvées 
par les gelées. Il y a pas mal de souches qui, 
très vigoureuses l’année dernière, sont ac- 
tuellement mortes ou mourantes. 


Cette mortalité est surtout remarquée 
daus les cépages très fructifères situés dans 
les dépressions du terrain où les variations 
et surtout l'excès de l'humidité sont peu 
favorables au développement ou au rétablis- 
Isement des racines épuisées par la production 
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d'une récolte supérieure à la force normale 
du cep. 

La sortie des raisins est plus faible que 
l’an dernier, surtout dans les vignes qui ont 
été négligées, depuis quelques années, au 
point de vue des fumures. 

HépAuLT. — Montpellier. — On signale 
les ventes suiÿantes : 

Cave du Mas de GCaze, 1.100 hectos, 11 fr.; 
cave de Montlobre, 1.000 hectos, 11 fr.; cave 
du Mas de Vigaroux, 1.000 hectos, 10 fr. £0; 
cave du Châlet, 400 hectos, 11 fr. 75 ; cave 
St-Jean, 500 hectos, vin vieux, 15 fr. 

Boisseron. — Cave Arnaud César, solde, 
150 hectos, de 10 à 11 fr. Quelques foudres 
de 10 à 12 fr. 

Poussan. — (ave Fabre, 900 hectos, à 
41 fr. 59 ; cave Philippon, {00 hectos, à 11 
fr. 50. 

Montbazin. — Quelques foudres de 10 à 
: bi 

AUDE. — Carcassonne. — L’apparence 
de la vigne, jusqu’à présent, annonce une 
récolte moyenne. 

Jusqu'ici, il s’est traité des lots aux prix de 
9, 10 et 11 fr. l'hect., correspondant à 1 fr. 
et 1 fr. 10 le degré. 

A Villeneuve-Minervois, des vins ont 
été vendus de 1 fr. 10 à 1 fr. 20 le degré, 
selon qualité. Ceux achetés au début de la 
campagne continuent à être livrés. 

A Peyriac-Minervois, on procède à des 
achats par petits lots dans les prix de 1 fr. 
10 à 4 fr. 20 le degré. Les retiraisons sui- 
vent de près. 

A Capendu, on signale une certaine acti- 
vité dans les demandes et les expéditions. 
Pour les vins titrant 9°, frais et fruités, les 
prix sont tenus fermes de 1 fr. 10 à 1 fr. 30 
le degré. Quelques lots supérieurs d’Alicante- 
Bouschet ayant une belle couleur ont trouvé 
preneurs à 15 fr. 50 et 15 fr. 75 l’hect. Cave 
Béguillet, rouge 9°, 900 h., 11 fr. Deux 
grosses caves (7 500 h.), rouge 10:,13f.50. 

À Fitou, cave Sylvain Francès, 150 hect. 
15 fr. 50. 

A Montbrun, cave Rives Auguste, partie 
2COh., 10°, A1 fr. ; cave Descamps, partie 
210 h., 10:°2, 12 fr. ; cave Groc, 120 h 105, 
à 12 francs. 

ASaint-Laurent-de-la-Cabrerisse, cave 
Emile Gauzens, 250 h., 10*8, 13 fr. 50. Quel- 
ques petites parties entre 12 et 12 fr. 50 

A Bize, cave Théophile Gayraud, un fou- 
dre 190 h., 10:8, 13 fr. ; cave Bian, un fou- 
dre 10 h., 10:7 et cave Joseph Fabre, un fou- 
dre 90 h., 10°7, à 13 fr. 


GaRD.— Nimes. — Les cours sont sem- 
blables aux précédents; toutefois, il y a une 
certaine fermeté, surtout sur les bons petits 
vins frais et fruités. On cote de 1 fr. 10 à 
1 fr. 30 le degré, suivant provenance et qua- 
lité, 


PROVENCE..— Aix. — La vigne se pré- 
sente dans de bonnes conditions, cependant 
la sortie sera bien inférieure à celle de l'an 
dernier ; il n’y aura pas beaucoup de grap- 
pes, mais elles seront belles; la température 
est bien favorable à la vigne et la végétation 
fait grands progrès; les sulfatages et les sou- 
frages se font encore très régulièrement, 
ainsi que les labours; cependant la récolte 
sera moyenne. 

Les affaires sont plutôt calmes et la pro- 
priété tient ses prix. 


ROUSSILLON. — Une plus grande acti- 
vité règne dans les achats : Les retiraisons 
continuent à se faire avec entrain. 

Le prix se maintient toujours entre 1 franc 
et 1 fr. 25. 

La floraison commence par un temps sec 
et chaud. C'est de bon augure. Le mildiou 
reste inoffensif, Il n’en est pas de même de 
l'oïdium qui se montre dans de nombreuses 
vignes, mais grâce à un et même à deux sou- 
frages, il se trouve enrayé dans sa marche 
envahissante. 

La pyrale fait aussi parler d’elle dans bon 
nombre de localités. 

En résumé, l’ensemble du vignoble pré- 
sente bel aspect et porte une honne récolte 
moyenne. 

A Maury, on signale la vente de vins su- 
périeurs de 19 à 25 fr. l’hectolitre. 


BEAUJOLAIS-MACONNAIS. — Les ge- 
lées tardives ne semblent plus à redouter, . 
maintenant que la lune rousse vient de nous 
quitter sans avoir laissé de trop mauvaises 
traces de son passage. 

L'aspect du vignoble est devenu des plus 
satisfaisants, les pousses se développent ra- 
pidement, ies mannes sont nombreuses, le 
grand retard de la végétation se rattrape en 
bonne partie. 

On profite du temps favorable pour pro- 
céder aux premiers sulfatages, qui sont indis- 
pensables et devront être renouvelés soigneu- 
sement dans les localités où de nombreuse; 
taches de mildiou et de black-rot sont encore 
signalées. 

U est à espérer que ces maladies pourront 
être enrayées plus efficacement que l’année 


dernière et que les belles perspectives ac- 
tuelles se maintiendront. Avant d'escompter 
“une production abondante, il convient, d’ail- 
Jeurs, d'attendre pour savoir si cette évolu- 
tion si importante de la floraison se trouvera 
“favorisée par une température propice dans 
“le courant du mois de juin. 

# Pour le moment, on est déjà disposé à 
| tout voir en beau, ce qui se traduit par un 
“plus grand désir de vendre, entrainant par- 
fois des concessions de 5 à 10 fr. par pièce 


“sur les vins de notre région. 


“ BORDELAIS.— Dans le Bordelais on a 
coté des palus de Libourneet Fronsac à 160fr. 
le tonneau nu, et des vins rouges des côtes 
du Saint-Emilionnais à 200 fr.; des vins blancs 
des côtes du Fronsadais à 160 fr. et des Entre- 
“jeux-Mers de 1C* 10:5 de 220 à 230 fr. 
«—_ Bordeaux. — On cote : 
| Vins exotiques, à Bordeaux 
“le tonneau de 905 litres, nu, dédouané, aux 
ne usages. 
Algérie 1966. — Rouge, 12°, 230 fr.; 
250 fr.; blanc, manque. 
— Algérie 1907. — Rouge, 10:, 145 fr.; 
170 fr.; 12, 180 à 200 fr.; 13°, 225 fr. 
—… Mascara, 13°5, 240 à 250 fr. 
— Blanc, 10°,170fr.; 11°, 180 fr.; 
-4  érienre, 230 : 13°, 260 fr. 
On signale les ventes Ares 
Vins rouges (le {tonneau logé) 
4905.— Château Bellerive, Saint-Estèphe. 
… 1906.— Chât. Rauzé, Sibille, Cénac (partie). 
1907. — Pontet-Pachan, Ludon ; château 
Bellerive, Saint-Estèphe; château Trompette, 
Parempuyre ; Le Bridat, veuve Sorbé, Beau- 
“rech (solde). 


* ALGÉRIE. — Le Bullelin de l'Office du 
gouvernement général de l’Algerie donne les 
“prix suivants pour les vins de notre place : 
Vin supérieur 13 à 14°, 16 à 22 f.; 1er choix 

11:5 à 12:59, 12 f.50 à 15 f.; 2e choix 10 à 12°, 
41 f. à 12 f. 50; 3e choix 9 à 11°, 8 f. 50 à 
"9 f. 50. Vins de distillerie, O f. 55 à 0 f. 60 le 
degré. Vins blancs 9 à 12:5, de 12 à 18 fr. 
bpour ceux provenant de raisins blancs et de 

11 à14f. pour ceux provenant de vins rouges. 

« Pendant les trois premiers mois de l’année, 
notre colonie a exporté 1.760.333 h. de vins 
ordinaires en fûts vers la France et 23.357h. 

vers l'étranger, 3.033 h. de liqueur pour la 

France et 5 pour l'étranger. 

LIES ET TARTRES 
‘Bordeaux. On cote: 
Crème de tartre, 1e° blanc, 160 à 163 fr.; 
2e blanc, 158 fr. les 1(0 kilos. 


" 13:, 
“supérieur, 


11. 


12-, 00 fr.; 
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Lie cristallisation, 0,78 à 0,95 le degré. 

Tartre, 1,13 à 1,17 le degré selon rende- 
ment. 

Cristaux de tartre, 90 oJo, 1 fr. 40 à 1 fr. 42 
le degré. 

Sablons, mêmes prix que pour lies acides. 

Acide tartrique, 230 fr. les 100 kil. 

Mâcon. — Tartres, 70, 80 ojo, 1 fr. 10 le 
degré; lie de vin, 25, 30 oo, Ofr. 83 le degré, ë 

FRUITS ET PRIMEURS 
Halles centrales de Paris 

Temps orageux et grande chaleur. La plu- 
part des bigarreaux du Midi arrivent en 
mauvais état. 

Derniers cours : Haricots verts du Var, 60 
à 110 fr.; pois verts du Centre, 30 à 32 fr.; 
tomates de Marseille, 100 à 140 fr.; dito d’AI- 
gérie, 60 à 100 fr.; fraises d'Angers, 70 à 110 
fr.; cerises, 40 à 120 fr.; bigarreaux, 40 à 
120 fr.; amandes vertes, 60 à 110 fr.; abri- 
cots d’Espagne, 70 à 120 fr. Le tout aux 


400 kilos. 


CÉRÉALES 

Paris. — La situation du dernier marché 
peut se résumer ainsi : Temps beau. Assis- 
tance restreinte. Blés, vente difücile, baisse 
de 25 à 50 c. Farines, lourdes. Sons et issues 
de blé, baisse de 25 à 50 c. Avoines, vente 
déprimée, baisse de 25 à 50 c. par 100 kil. 

On cote par 100 kilos, logés, engare à Paris : 


DO DNCmS 7e. rec ee LUNA 22 1) 
AP POULE tes does Er Unes 22 25 à 22 15 
*CIRLP ARS: APS ASE RS NU ARE VE RES 
Escourgeons (départ) .....,. 17 25 à 18 50 
Jrge de brasserie.......,,. 19 50 à 20 .: 
—- mouture..... ML PU PIE . 18179 à 19 25 
——HAIréTIeN Ni. RS de 
AVOIMES NOTES ESS ee me see 0101.52 84.21957. 
— autres sortes...,...,. 17 95 à 18 25 
N'ATT API Se ere ME E HORS T ER 
Chènevis de Bretagne....... RIDE ae 
— de Russie ...... MID TRS rt 
Alpisiés sr ape. entries 28 .. à. 
Pois Jarras...... Me din to 0 ali Elre 
BESTIAUX 
Paris. — La vente a été moyenne pour 


le gros bétail, ordinaire pour les veaux, calme 
pour les moutons et bonne pour les porcs. 
On a coté: 


DOUÉ AE 'alée vien aise or le KR 2112040279 
Nached NE 2e rues ve — 4120 à 1:70 
Tauréaux is rec …. — 1108145 
N'ERUE TS de so de ot He a UE TR 
MOUIONS.. Lure : — 15à225 
POPCR AT A dons Tu ess — 1 55 à 1 80 
Porcs poids vif.......... — 1038125 


Pare SP PRE MIE PA ee RE TE ET 
= Te - | 
Prix-courant au poids vi/:. Prix oblenus 
Bœufs, 1" qualité lei/2k . 46 à .50| Laines supérieures fines, vendues 1 fr. 50 à | 
Vaches, tr qual. :5 à  50/1fr. 575 le kilo; laines courantes fines lé-| 
Taureaux, bonne quai . 37 à . 42|gères, vendues 1 fr. 375 à 1 fr. 50 le kilo; | 
Moutons anglais... 56 à . 60 |laines courantes fines lourdes, vendues 1 fr, 25 | 
Moutons métis . .. — 51 à . 53|à 1 fr. 35 le kilo; laines croisées premières 
Brebis métisses . .... 44 à . 48 légères, vendues 1 fr. 20 à 1 fr. 325 le kilo; 
Veaux S.-et-M. et Eure. — 67 :  ‘3]|laines croisées première lourdes, vendues 
. — E:-et-L. et Loiret. 66 à 7311 tr. 10 à 1fr. 195 le kilo ; laines croisées 
Ghampenois .......,... —  . 58 à . 6i|deuxième légères, vendues 1 fr. 30 à 1 fr. 50 


MARCHÉ AUX LAINES DE DIJON 
Vente publique du 26 mai 1908 


25.C00 toisoins en suint annoncées. Les lai- 
nes de France ont été vendues en totalité. 
Laines d'Afrique retirées. 

Acheteurs très nombreux (français et étran- 
gers), enchères très animées. Hausse de 150/0 
sur les prix pratiqués en ferme depuis un 
mois. Comparativement aux prix de l’année 
dernière (enchères de mai) la baisse se chiffre 
par 20 o/o environ. 

Tendance soutenue. La majorité des laines 
présentées étaient de bonne qualité. 

Principaux acheteurs: Alsace, Annonay, 
Beauvais, Besançon, Champlitte, Jura, Mar- 
seille, Mazamet, Tourcoing et Reims. 


le kilo ; laines croisées deuxièmes lourdes, 
vendues 1 fr. 10 à 1 fr. 27% le kilo; laines 
agneaux fias vendues { fr. 55 le kilo ; laines 
agneaux communs bataillés, vendues 1 fr225. 
En présence de la baisse considérable cons- 
tatée au début de la campagne et afin de sau- 
vegarder les intérêts de MM. lesagriculteurs, 
la première vente annoncée pour le 30 avril, 
avait été reportée au 26 mai, espérant un re-| 
lèvement des cours. Cette amélioration s'est! 
produite dès l'ouverture des ventes de Lon- 
dres, le 12 courant, ainsi que sur les marchés 
de Roubaix, Tourcoing, du Havre et d'Anvers. 
La prochaine vente, qui sera très importante, 
est fixée au jeudi 25 juin prochain. 
Le Directeur des ventes, 
Adrien BONJEAN. 
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Le gérant : G. FOURNERA. 
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MONTPELLIER (École d'agric.) 
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Imp. Serre et Roumégous, Montpellier. 


Er Univile Paris À us HORS CONCOUES. MEMBRE du JURY 


ALAM B ICS DEROY 
REFRIGÉRANTS À MOUTS 
PASTEURISATEURS et ÉCHAUDEUSES À 


Loi nouvelle 
” BOUILLEURS oc GR:re.« 
GuideduBouilleurdefruits, 
/ AALAM BICS “ir. cidres, lies, marcs, 
= et Tarifs gratis et franco. 
= CONSTRUCTEUR, 
DERQYris AÏNG,71 à 77, Rue du Théâtre. Le 
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à 22 
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ARR signaler ce journal. 


SCHNEIDER & C'E 


ES 


SCORIES DE DÉPHOSPHORATION 


finement moulues des Aciéries du Creusot, garanties pures de tout mélange 


POUR CÉRÉALES, PRAIRIES, VIGNES, BETTERAVES, POMMES DE TERRE, ETC. 
Teneur en acide phosphorique, 14 à 19 p. 100; minimum de 14 p. 100 garanti. — Solubilité, 75 p. 100 
dans le réactif de Wagner. — Finesse de mouture, 75 p. 100. 


> 


Livraison SRDAIIRGS perdu 


Des ne me eme 


Pour tous renseignements, s'adresser à MM. SCHNEIDER & C" 


au CREUSOT (Saône-et-Loire) 


eRReEs SOUCHU-PINET 
MÉDAILLE D'OR, PARIS 1889 


SPECIALITE D'INSTRUMENTS VITICOLES 
Plus de 150 modèles et numéros différents 
e 495 Médailles d’Or, etc 
EXPOSITION UNIVERSELLE PARIS 1900 : Deux Médailles d'Or 
Exposition de St-Louis 1904 
Médaille d’Or 
Exposition de Nantes 1904 
Grand Prix 
Exposition de Liège 1905 
Diplôme d'Honseur 
Exposition de Milan 1906 
Diplôme d’Honneur 


LA ES 


INSTRUMENTS AGRICOLES DE TOUTES SORTES — HOUES VIGNERONNES 
Charrues vigneronnes, Bisocs, Trisocs, Butteurs, Tourne-oreilles, Houes, Extirpateurs. Scarificateurs, Harnais vilicoles, ete. 
Charrues fouilleuses, Herses articulées, Rouleaux Barattes, etc. 
Envoi franco du Catalogue 


GUÉRISON 


RADICALE et sans RECIDIVE 


tuitement Spécialiste dinlôms 
_ Spécialiste dip 
POULAIN ABOU: THETS TAHOE : 


I Prière de demander la Brochure N°3, s. v. p. 


L n 
par la Tisane 
(DIE ABE'T'O L » | 
| Brochure, renseignements et nom- 
breuses attestations envoyées gia- 


| [MANUFACTURE DE PRODUITS POUR LA VITICULTURE 
jee cisse” LE SOUFRE 

ë “MOUILLABLE” | 
eme CAMPAGNE 


SOUFRE A pour mélanger au Sulfate de cuivre 
SOUFRE B pour mélanger au Verdet ou aux Bouillies 


BOUILLIE AU SOUFRE 


ET AU SULFATE DE CUIVRE 
Toute préparée — INALTÉRABLE — Brevetée S. G. D. G. 


MARQUE DÉPOSÉE 


|Fouillie à la T'érébenthine 
INALTÉRABLÉ — INSECTICIDE — Brevetée S. G. D. G. 


SAVON EN POUDRE 


A LA COLOPHANE 
Pour préparer soi-même la BOUILLIE AU SAVON 


[PO UDRE SULFIBAUXITE 
: Préparée spécialement pour combattre la Pourriture grise 
Emploi au Soufflet 


L & À. CAMPAGNE 


BEDARIEUX (Hérault) 


| BEDARIEUX (Héra) _! 
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VENDUS AVEC GARANTIE 


11 GRANDS PRIX 
28 DIPLOMES D'HONNEUR 


564 Médailles d’or 
et d'argent 
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VERS PRESSES CONTINUES 
| PRESSOIRS AU MOTEUR 


Pressoir Universel Le CE 1 É 
Fouloirs-Égrappoirs GA HACÉRGRRE HYDRAULIQU ES 
Fouloirs 


Broyeurs de pomme O 
Ce 


D £. MABILLE Frères 


Il Presses 
Ingénieurs-Constructeurs 


Chevaliers de la Légion d'honneur 
de l’Ordre du Portugal et du Mérite agricole 


à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEÉEFDEBIEN 


Authentique SULFOSTEATITE CUPRIQUE 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la Stéatite spéciale du Caillau 
‘avec le Sulfate de cuivre. Elle préserve du Mildew, du Black-Rot, de la Pourriture grise (Botrytis cinerea), de l’Anthracnose 
et enraye ces maladies. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTEATITE CUPRIQUE) dans des sacs plombés et portant notre 
marque de fabrique d’un côté et, de l'autre, les mots POUDRE CHEFDEBIEN. | 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements combinés, nous offrons, avec là POUDRE CHEFDEBIEN, la 
POUDRE CHEFDEBIEN SOUFREE en sacs plombés, contre l’Oïdium et le Mildew, etla BOUILLIE CATA- 
H LANE à poudre unique possédant les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatile cuprique. 


S’adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALÈTES,, officier du Mérite agricole, directeu 
des usines de Prades et de Maillole, à PERPIGNAN. — Ou à ses divers correspondants ou représentants. 


MAISON DE CONFIANGE CONSTRUCTEUR 

___ FONDÉE EN 1847 CGAIT., I OT àBEAUNE(Côte-dOr) 

FABRIQUE SPECIALE DE MACHINES VINICOLES 
PRESSOIRS à maieet charpente en fer. — Nouvelles POM- a 4? 

PES à vin à démontage instantané. — Fouloirs-EGRAPPOIRS 4 


AU MT rotatifs continus. — FOULOIRS bourguignons et méridionaux. — 
OT è Nouveaux PULVERISATEURS universels brevetés. — POM- 


TOUS les Parasites 


Mildiou, Blackrot, Oidium, 
Anthracnose, Cochylis, Pyrale, 
Phylloxéra, etc., POUR LA VIGNE: 

Cloque, Tavelure, Mousses, 
Lichen, Pucerons verts et noirs, 
Puceron lanigère, Chenilles, etc., 


POUR LES ARBRES FRUITIERS 
sont Radicalement Détruits 


PAR LE 


Le plus Efficace, le plus Facile à employer 
de tous les Désinfectants insecticides. : 


i SCNCRATENEE 
DEMANDER BROCHURE EXPLICATIVE à la 
St6 Fse ju LYSOL, 12, Rue Martre, à CLICHY (Seine), 


Prix se la boîte : 2 francs 
ÉPÔT GÉNÉRAL : 


J.-C. BONNET, à St-Savinien (Charente-Inf.) 


L'Onguent de HÉVWID est le meilleur 
préservatif des maladies du pied des espèces 
chevaline et bovine. 11 pénètre admirablement le 
tube corné, le nourrit et remet en bon état, en 
quelques semaines, le sabot le plus sec et le 
plus cassant. 

En vente chez les Vétérinaires, 


}| Pharmaciens,Soiliers & Maréchaux fert* 


MB ROUSSET SET FILS 


ss Succaseurs de HE. MICOLON et Cr 
& SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


ÉCHALASSEMENT 0€ VIGNES 


| ct BARRIÈRES pour CLOTURES 
en acier fondu —- Breveté S.G.D.G. 
CORDON EN MI-ROND CREUX 26°/% 


| Dar SPÉCIALE et RU 
Beauté, Solidité, Durée et Bon Marché 
66 Récompses 6 
IL Arg. Paris 89 » 
Dipl. d'honn. £ LEE 
| Tours 1892 ° M 
À F At Or, Lyon 1894 a == 
D Portails ®Portillons, Châssis de Gouhe, T Final, 
A Garde-Arbres, Sévateurs, Fil d’Acier, Ronces, ete. ete. 


L4 Mare: sa À 


VIGNES AMÉRICAINES 


Rosiers remoi remontants 


«J. BONNET 


Chevalier du Mérite agricole 
Horticulteur-Viticulteur, Barrière de Flacé 
MACON (Saône-et-Loire) 


19 Spécialité de VIGNES françaises greffées. 
2° Porte-greffes anciens et hybrides nouveaux. 
3e Colis-postal réclame : 50 VIGNES greffées}) 
franco gare. 5 fr. 
49 = 10 rosiers variés extra. 5 fr. 
VINS blancs et rouges de ma récolte 


Maison vendant de confiance 


a ——————— 
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ACTES PEMONTABLES 
[em Œufs à couver, clairs, remplacés. Volailles de race, etc. 
(7, à Secrets de l’incub.artif, 0.28 Album itlust.d. votailleck 
Art d’élev. les poussins 9.25% avec FR à et | 
> À Maladies des volailles 9.25 $ catalogue foc. t. * | 
ms Loprix Paris & Sont les plus beaux de France. iépré Pari À 
A Po: ds 5 kiloes 1 Sont tous vendus matriculés 8 ronte 200 œuts_Eg 
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Exposition universelle Paris 1900 — GRAND PRIX 
MERLIN (0.%) & Ci, Constructeurs-Mécaniciens, à VIFKZON (Cher, 
MACHINES A VAPEUR, FIXES, DEMI-FIXES, LOCOMOBI.Es 5 AT [EUSES 


MOTEURS à GAZ, MOTEURS à ALCOOL 
Concours de Paris 1901 pour moteurs à 
à alcool, 2 prix 


MOTEURSAPÉTROLE 


Fixes et locomobiles, horizontaux et verticaux 
CONCOURS INTERNATIONAL DE MEAUX 1897 
spécial pour moteurs à pétrole 


La plus haute récompense : 2 Médailles d’urg.module 


Pompes centrifuges et à pist s 


mn SCIERIES PORTATI, 
circulaires ou à ruban 


“x Le Catalogue illustré est envoyé 
“À franco sur demande 


… ÉCREMBUSES CENTRIFUGES MELOTTE À RASAT MOTEUR 


BOL SUSPENDU — LÉGÈRETÉ INCOMPARABLE 
Rendement en beurre, 20 o/o en plus — Qualité supérieure — Depuis 150 fr. 
INSTALLATIONS COMPLÈTES DE LAITERIES 


Derniers Concours spéciaux : Arras et Vouneuil-sur-Vienne, septembre 1904 ; Aurillac et Dunkerque, 
juin 4905 ; Boulogne-sur-Mer, octobre 1905 ; Tours, août 4906. 
Premiers Prix dans chacun de cesConcours sur 48 Ecrémeuses de marques diverses yayant pris part 


GRANDS PRIX Expositions universelles Paris 1900, Liège 1905 
Edm. GARIN * 0.6}, Ingénieur-Constructeur, à CAMBRAI (Nord) 


Envoi sur demande du Catalogue 


VICTOR COO, ATX Provence 


Bône 1890, Tunis 1893, 
Montpellier 1893, Alger 1894 
Bordeaux 1895, Mascara 1898 ; ALT 
4 Prix Tia VTT 


UMA MMMMNE ETUI, Médaille d’or 
ALL LL LUE 


QT DUR ff f 


Béziers 1900 
Diplôme d'honneur 


— = — \ 
Pressoir à claies mobiide à déclanchement au- 5] Sa 
h. tomatique marchant à bras, à manège et au moteur Suppression des LLER 


cales en bois. : s 
Plateau s'incl- Nouveau Pressoir à levier 


à .  «l’Express» brev. s, g. d. g. 
Moto-Pompes TEE Dre RS 
Brevetéss. g. d.g. Grande vitesse au débu 
à essence jai et pression très énergiqu 

et électriques à la fin de l'opération. 


Pour élever la : | 
vendange égrap- Construction très robuste. 


pée, le décuvage 
et soutirage des 
vins. 

Modèle spécial 


pour . élévation 
d’eau. 


on Etant 
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RÉFÉRENCES 


FOULOIRS, EGRAPPOIRS à bras et aa moteur EE Envoi franco du 
MATÉRIEL SPÉCIAL POUR HUILERIE D'OLIVES Porte de cuves Catalogue sur demande 


— Installation mécanique de caves — modèle perfectionné 


 DESTRUCTION RADICALE DU PHYLLOXERS 


et des Insectes nuisibles par l’'INSECTICIDE DEGENNE et DEROIN | 


DEROIN, Successeur (breveté France et Etranger) 
Usine et Bureaux à DAMERY (Marne). 


Succès complet dans l’Avallonnais. Rapport de 40 pages avec dessins publié par la Société horticole 
et viticole de la Gironde. Résultats remarquables dans nombre de localités, notamment à Oger, Mesnil- 
sur-Oger, Avize, Reuil, Vitry-le-François. Le produit a été médaillé dans cette dernière localité et vient 
de recevoir une Médaille d'or à l'Exposition internationale de Bordeaux. 

Traitement initial entre les vendanges et fin janvier ; 8 kilos à l’are au pied des ceps. 


Prix : 47 fr. 50 les 100 kilos, wagon ou bateau DAMERY (Marne) 


a ——  ——]— ———_—__—_———— —————— 


I'IDÉ AT. 


PRESSOIR ROTATIF 


SANS Ménarada-Naudin B.S.G. D. G. 
CONSTRUIT PAR LES 


de Ateliers MICHALOY et PAILLERET, à St-Etienne (Loir+) 


Charge facile et rapide, —- Egale répartition du marc. — Asséchement complet. — Rendement supérieur. — Recoupage auto. 
matique. — Rapidité d'exécution. — Vidange rapide et automatique. -- Grande économie de temps et de main-d'œuvre. Plus- 
value de rendement. Les plus hautes Récompenses aux Expositions 

AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA FRANCE ET L'ÉTRANGER : 
MM. Ch. TRUCHOT et C°, ingénieurs, à CHALON-S-SAONE (Saône-et-Loire) 


—« Catalogue et Références franco »— 


Contre l’Oidium 


POLYSULFURES spsoraux 
MARQUE T H 10 PO L 


Soufre soluble à l'état naissant 


Contre l’Oidium et le Mildiou, en traitements mixtes : 


POLYSULFURES SPÉCIAUX 
MARQUE T ri 10 THIOPOL 


Noik el Marque dénosés __ combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


L” HUGOUNENQ & CC”, à LODÈVE (Hérault) 


| 
! 


Vignes Américaines et Franco-Américaines 


Plants greffés des meilleures variétés de Bourgogne. Gros bois pour greffages. Racinés et boutures, etc. | 
Producteurs directs des collections Couderc, Seibel, etc. 
Gamays gris sur 3309 


Derander Prix Courant à MM. BARDOLLET Frères, Propriétaires-Viticulteurs 
à Cheilly-les-Maranges (Saône-et-Loire) 
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SOCIÉTÉ ANONYME DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS 


J.-B. TORRIIEHON 


AU CAPITAL DE 6.000.000 DE FRANCS 
CLERMONT-FERRAND, CHAMALIERES et ROYAT (Puy-de-Dôme) 


_ Spécialité de TUY AUX de toutes dimensions, pour pompes .à incendie, arrosage, transvasement des vins, bières, vinai 
gres, acides, elc., vapeur haute pression, battage de pieux, accouplement de freins, etc. 
CAOUTCHOUC pour joints en feuilles de toutes dimensions, avec ou sans insertion ; tabliers de machines, garnitures 
de presses ; rondelles pour régulateurs, niveaux d’eau, presse-étoupes ; rondelles-canettes, etc., etc. 
COURROIES pour transmissions et pour élévateurs ; Llampons pour norias ; balais-racloirs ; tapis caoutchouc, 
VETEMENTS IMPERMEABLES pour civils et militaires, valets de pied et cochers ; blouses Torrilhon pour 
chauffeurs ; articles pour mégissiers, brasseurs, blanchisseurs et mineurs, etc. 
PNEUMATIQUES TORRILHON pour cycles, motocycles, voiturettes et voitures. 
BANDES AMERICAINES B. & S., pleines ou cloisonnées pour voitures attelées et automobiles. 
CHAUSSURES CAOUTCHOUC. 


MAISONS DE VENTE 
à PARIS, Faubourg-Poissonnière, 40 - LYON, NIMES, MARSEILLE, TOULOUSE 
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DÉFONCEMENTS. 


S POUR LA RECONSTITUTION DES VIGNOBLES 
PAR TREUILS A VAPEUR ET A TRACTION D'ANIMAUX 


Les Treuils Guyot on obtenu tous les || 
Premiers Prix dans tous les Concours || 


_GUYOT 


Constructeur 


à CHRCASSONNE (Aude) 
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Grand Prix, Exposition RE Ne Saint-Louis (E.-U.) 1904 
Grand Prix, Exposition coloniale Marseille 1906 
Membres du Jury. Hors Concours 


La plus commode, la plus économique, la plus efficace, la plus adhérente, 
pour combattre radicalement le Mildiou, le Black-Rot; la Tavelure Ill 
des arbres fruitiers, la Maladie des pommes de terre, elc., etc. _ 


Beaucoup plus efficaces et beaucoup moins chers que les soufres jaunes, pour 
combattre l’'Oidiuam, le‘Mildiou:de la grappe et les‘divers parasites. 


 SOUFRES PRÉCIPITÉS SCHLŒSINE 
| 


Le destructeur le plus actif et le meilleur marché de tous les insectes nuisibles || 
à l’agriculture, — etc., etc. 


| 
;. BOUILLIE BORDELAISE SCHLESINE 


 ALTICIDE SCHLŒSING 


Engrais spéciaux - Engrais composés | 


pour toutes cultures 


TOURTEAUX SULFURÉS ET C D'ALIMENTATION 


Sulfates de cuivre et de fer 


NITRATES DE SOUDE ET DE POTASSE. 


Produits chimiques et œnologiques 
ETC., ETC. | 


SUPERPHOSPHATES MINÉRAUX ET D'OS … 
Demander prospectus, notices et mode d'emploi envoyés franco 
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DIMANCHE 14 JUIN 1908 


AGRICOLE 


ET VITICOLE 


REVUE D’AGRICULTURE ET DE VITICULTURE 


PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE L. DEGRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier 
Propriétaire-Viticulteur 


COMITÉ DE RÉDACTION RÉGIONALE 


G. Battanchon, ex-professeur d’ a- 
griculture de Saône-et-Loire, ins- 
pecteur de l’agriculture. 

G. Chappaz, professeur d'agricul- 
ture de la Marne. 

E. Durand. directeur de l'Ecole 
d’'Ecully (Rhône). 
L.-J. Grandvoinnet, 
d'agriculture de l'Ain. 


professeur 


3. Guicherd, professeur d’agricul- 


ture de la Côte-d'Or. 


Lebrun, professeur d' agriculture 
de Saône-et- Loire. 

J.-B. Martin, professeur d'agricul- 
ture d'Indre-et-Loire. 

C. Michaut, chimiste à Villefranche. 


J. Perraud,professeur de viticulture 


de Villefranche. 

L. Rougier, professeur d’agricul- 
ture de la Loire. 

Vermorel, président du Comice 
agricole du Beaujolais. 


Le Progrès Agricole puraîl tous les dimanches 

en un fascicule, cousu et rogné, de 28 à 32 pages in-8° raisin 

et forme par an 2 volumes de 800 pages chacun environ 
Il publie douze planches coloriées par an 


PRIX DE L'ABONNEMENT 


France : Un an, 12 fr.— Recouvré à domicile, 42 fr. 50 c. 
Pays de l’union postale : Un an, 15 fr. 


Les abonnements se paient d'avance et se continuent j jusqu "à réception 
d'un avis contraire 


Le Numéro : 25 centimes 


Adresser tout ce qui concerne les Abonnements el les Annonces 
À M, le Directeur du PROGRES AGRICOLE, à VILLEFRANCHE (Rhône) 


a 


VOIES PORTATIVES et WAGONNETS perfectionnés 
MATERIEL el OUTILLAGE pour la Viticulture, Ghais et l'Agriculture 


Jules WEITZ, constructeur, LYON 
Exposition de Paris 1900 : Médaille d’or 
Hanoï 1902 : Grand Prix 


“Exposition internationale de Saint-Louis (Biais-Unis), 4904 
MEMBRE DU JURY ET GRAND PRIX 


en non mn 


[Tu 


« . : : , . 14 LA ge. 
Nouvelle Fabrication de Foudres et Cuves bois plein rabotés rien : 
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R LA CONSERVATION DES VINS 
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Les foudres fabri 


Demi-Muids 600 


} 


Usine B. MARY 


prochables et de durée infinie 


# 
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CHRONIQUE 


La situation vinicole dans le Nord-Est 


La période des gelées est passée et beaucoup de viticulteurs ont attendu 
jusqu’à ce moment pour prendre une décision relative à l'écoulement de 
leur récolle. La situation est franchement mauvaise : les cours des vins 
ne se relèvent pas, le producteur qui veut vendre semble à bout de résis- 
tance. 

Bien que la période critique de la floraison ne soit pas terminée, il appa- 
raît que rien ne peut améliorer sérieusement les cours jusqu'aux prochai- 
nes vendanges et qu'à ce moment la France vinicole se trouvera de 
nouveau en présence d'une grosse récolte à rentrer et que cette récolte 
sera encore amplifiée par les déclarations de récolte non contrôlées et non 
contrôlables. La situation manque donc de sécurité; le viticulteur doit-il 
manquer de confiance dans l'avenir? 

Non, s’il garde assez d'énergie pour se refuser à vendre à des cours de 
famine. Car la consommation des vins reste très élevée : au 30 avril der- 
nier les sorties des chais des récoltants s’élevaient, pour les 8 premiers 
mois de la campagne actuelle, au total de 29.011.000 hectolitres bien peu 
inférieur au total des sorties des 8 premiers mois de la campagne 1906- 
1907, qui était de 29.185.000 hectolitres. Dans le détail des chiffres qui 
concourent à former cet important total on aperçoit un indice encoura- 
geant: on constate que pour les quatre départements du Midi viticole 
(Hérault, Gard, Aude et Pyrénées-Orientales) les sorties sont en augmen- 
tation sensible : 15.589.000 hectolitres en 1907-08 contre 13.193.000 pen- 
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dant les 8 premiers mois de la campagne précédente. Il y a augmentalion F4 


de 2.300.000 hectolitres pour cette région. Elle s’est produite évidemment | 


aux dépens des autres régions, mais cela prouve, à notre avis, que le Midi 
va pouvoir restreindre ses offres, être plus exigeant vis-à-vis du commerce 
et aussi que les autres régions qui ont peu vendu jusqu'à présent pourront 
peut-être envisager une meilleure situation si elles continuent leur résis- 
tance à la baisse. 

Si la viticulture échelonne méthodiquement ses ventes jusqu'aux ven- 
danges, elle pourra échapper à une nouvelle accentuation de la crise de 
mévente. L'intérêt du commerce est de l'aider dans cette voie car il aurait 
tout à perdre à l'effondrement des prix; il ne peut plus compter sur une 
extension appréciable de la consommation. Espérons que la vue nette de 
la situation et la concordance des intérêts du commerce et de la viticulture 
aideront à conjurer une nouvelle crise viticole, qui accumulerait des 
ruines et à laquelle on ne pourrait remédier que par l’arrachage des 


vignes. 


La question du greffage à la Société de viticulture 
de Lyon 


Dans sa réunion du 6 juin dernier, la Société de viticulture de Lyon s’est 
précccupée des polémiques soulevées par M. Daniel sur la question du 
greffage de la vigne. On se souvient que c'est au Congrès de l'hybridation 
de la vigne, à Lyon, en 1901, organisé par l'active Société lyonnaise, que 
M. Daniel exposait ses premières expériences sur le greffage des choux, 
des carottes et des haricots et ses conclusions tendancieuses sur le gref- 
fage de la vigne. Elles y furent d'ailleurs vigoureusement réfutées. 

Après les dernières publications du professeur de Rennes, la Société 
de viticulture de Lyon à tenu à affirmer qu'elle désapprouvait nettement 
les généralisations de théories pour le moins excessives, reposant sur des 
faits souvent dénaturés et acceptés bien légèrement par M. Daniel; et sur 
la proposition de MM. E. Durand, président actuel de la Société, Roy-Ché- 
vrier, Grandclément, etc., elle a adopté à l'unanimité le vœu suivant: 


« La Société régionale de viticulture de Lyon, félicite la Société des agri- 
culteurs de France d’avoir pris l'initiative d’une enquête destinée à jeter la 
lumière sur les conséquences véritables du greffage et à rassurer ainsi les 
propriétaires et les consommateurs sur l'avenir du vignoble reconstitué et 
sur la qualité de ses vins; elle engage ses membres à demander à faire 
partie de la Commission chargée de cette enquête pour s'associer à ses tra- 
Vaux. 

» Elle proteste enfin avec indignai‘on contre les allégations tendancieuses 
et erronnées contenues dans un arti le de M. Lucien Daniel, paru dans le 
Times, où les affirmations téméraires du professeur de Rennes semblent 
rédigées exprès pour jeter le discrédit sur les produits de notre vignoble 
national. Elle trouve étrange que ce soit un français, voire même un fonc- 
tionnaire qui profite de l'ouverture de l'Exposition franco-britannique où 
notre commerce des vins tente des efforts inouis en vue de conquérir ou de 
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ë Dinéenir à la France une clientèle anglaise pour veniraffirmer, sans preuve 
-autre que sa compétence personnelle « que nos vins de vignes greffées ne 

: valent rien et ne se conservent pas en dépit des drogues dont on est obligé 

| de les saturer». Elle livre sans commentaires et avec la plus grande tris- 
 tesse ce fait à la connaissance des intéressés et émet le vœu qu'ils en fassent 
- bonne et prompte justice ». 


; Traitements d’été de la chlorose 


- Dans quelques vignobles en terrains très calcaires, à la suite du refroi- 
- dissement de la température consécutif des pluies d'orage, on constate 
“sur les vignes mal adaptées et sur les vignes non greffées fortement 
» atteintes par le phylloxéra des manifestations de la chlorose, 
. Le jaunissement des feuilles par suite de la disparition de la chloro- 
* phylle peut aller en augmentant sil n’est pas combattu aussitôt l'appari- 
- tion de ses premières manifestations; les feuilles d'abord pâles, jaunis- 
sent fortement et se déssèchent, les organes floraux s ‘étiolent, la floraison 
-se fait mal, les grappes coulent ou millerandent plus ou moins complète- 
- ment. Même dans les cas d'apparence peu grave la coulure dansles vignes 
- chlorosées peut réduire considérablement la récolte. 
“ On sait que l'abondance du calcaire dans le sol est la cause initiale de la 
«maladie et que la nature du porte-greffe, celle du greffon, la couleur et 
J'humidité du sol, sa richesse en éléments fertilisants, la perfection des 
- soudures des plants greffés peuvent atténuer ou aggraver le mal. Le traite- 
“ment radical de la chlorose doit être préventif en ce sens que c'est par 
“une bonne adaptation du porte-greffe qu'elle peut être prévenue. 

Mais dans des cas nombreux de manifestations peu graves de cette 
maladie, lorsque le viticulteur ne l’a pas prévenue par un bon choix du 
-porte-greffe et ensuite par des badigeonnages au sulfate de fer lors de la 
taille d'automne, il est souvent utile d'enrayer et d'’atténuer les pertes 
qu'elle peut causer par des traitements appropriés sur les vignes en vé- 
-gétation. 

Le sulfate de fer, à cause de la modicité de son prix, et des facilités de 
son emploi est le seul ingrédient à recommander. 

L’épandage du sulfate de fer et son enfouissement par un labour d'été 
au pied des souches, à doses massives, jusqu’à 2.000 kilos à l’hectare, est 

un moyen coûteux dont l’action est trop lente et souvent insuffisante. 
L'arrosage des ceps avec une dissolution de sulfate de fer présente les 
"mêmes défauts: il exige 100 grammes de sulfate de fer dissous dans 10 à 
"12 litres d'eau pour chaque souche. 

Il est bien préférable d'avoir recours aux trsntio sur les feuilles 
“de dissolutions de sulfate de fer à un demi pour cent. Ces pulvérisations 
‘doivent être faites sur tous les organes verts de la vigne et répétées sou- 
went deux ou trois fois dans le courant de l'été jusqu'au reverdissement 
“des ceps. L'action du traitement est favorisée d’ailleurs par le relèvement 
‘de la température au point que l'on voit fréquemment les atteintes peu 
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graves de la chlorose disparaitre sous l'influence du retour de conditions, 
extérieures favorables à la végétation de la vigne. ; 

Il est prudent de ne dépasser dans un aucun cas la dosede 500 grammes, 
de sulfate de fer par hectolitre de liquide afin d’éviter les brûlures sur les 
feuilles. Ces brûlures sont dues quelquefois à la présence dans le produit 
employé de traces importantes d'acide sulfurique libre. ? 

En toutes circonstances le viticulteur devra délimiter dans chaque par- 
celle de vigne les parties sujettes à chloroser pour leur appliquer, quand 
le moment sera venu, les badigeonnages au sulfate de fer à l'automne tou 
jours plus efficaces que les traitements d'été. | 


Jean GUICHERD. 


Le Pommier dans le bassin du Rhône 


EXIGENCES DU POMMIER 


Végétation, floraison. — Le pommier entre en végétalion avant la vigne; 
sa température initiale est un peuplus basse; nous la notons aux environs 
de 6 à 7°: les fleurs s'épanouissent de très bonne heure, après celles du 
poirier, alors que l'arbre a déjà développé quelques pousses feuillées 
Toutes les variétés n’entrent pas rigoureusement en végétation en même“ 
temps; il en est à débourrement un peu plus précoce que d'autres ; maiss 
cette aptitude de la plante n'a pas la même importance que dans la vignes 
au point de vue de l’action des gelées, puisque, dans le pommier, less 
bourgeons sont spécialisés. Pour cet arbre, ce qui importe le plus, c’est 
l'époque de floraison, les variétés les plus hâtives à fleurir risquant plus de 
souffrir du refroidissement que les variétés tardives. Sans doute, il existe 
des différences entre les divers pommiers, à ce point de vue; on a même! 
tenté de les classer d’après leur époque de floraison; mais les avances et 
les retards sont en général si peu importants, que nous ne croyons pas 
qu’en cas de refroidissements sérieux, capables d'atteindre les fleurs du 
pommier, certaines variétés souffrent du fait de leur précocité, alors que 
d’autres échappent en raison de leur tardivité. Une variété cependant fai 
exception et mérite d’être signalée à ce point de vue, c’est la pomme Cusset, 
dont la floraison a lieu seulement longtemps après que les autres pom= 
miers sont défleuris, et, par conséquent, elle a toute les chances d’épa* 
nouir ses fleurs par une température favorable et d’avoir une fr uctification 
régulière. | 

L'époque de floraison du pommier, sans doute, est importante à consul 
ter; mais la façon dont il féconde ses fleurs est encore plus intéressante à 
connaître. Dans cette espèce, c’est la protogynie qui semble la règle, c’est: 


(4) Voir pages 680 et 651. 
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à-dire que le stigmate est prêt à recevoir le pollen avant que les anthères 


ne soient mûres. Dans une fleur, lorsque les anthères s'ouvrent, le stig- 


mate adéjà dû recevoir du pollen, ou bien il est flétri et ne peut plus servir; 
l’auto-fécondation n’a pas lieu, si bien que la fleur du pommier n’est 
hermaphrodite qu’en apparence; dans la réalité, envisagée isolément, elle 
est unisexuée. La fécondation se fait de fleur à fleur, le plus souvent, grâce 
à l'épanouissement successif des boutons dans une même inflorescence. 
Il existe même des variétés dites «auto-stériles», c'est-à-dire ne se fécon- 
dant pas avec leur propre pollen; mais elles sont heureusement une 
exception, et le plus grand nombre des variétés de pommiers sont «auto- 
fertiles». Cependant l’affinité sexuelle entre variétés différentes se mani- 
feste d’une facon évidente, d'où la nécessité, lorsqu'on crée un verger de 
pommiers : 1° de planter plusieurs variétés en mélange, de façon que le 
“vent et les insectes puissent facilement opérer la fécondation croisée. Ces 
vergers panachés sont toujours plus fertiles que ceux qui ne renferment 
qu'une variété; leurs fruits sont aussi plus gros, plus réguliers de forme 
et mieux faits. 

Nous avons montré, il y a longtemps déjà, qu’il y a un certain rapport 
entre le développement général da fruit, et le nombre des grains qu'il 
renferme, et que les déformations, les atrophies, tiennent le plus souvent 
ou à une fécondation incomplète, faite d'un seul côté de l’ovaire, ou à une 
fécondation nulle ; 

20 De placer au sein de ce verger, ou à sa portée, un rûcher d’abeilles. 
Depuis longtemps, on a remarqué aux Etats-Unis, que les vergers 
pourvus d’un rücher sont beaucoup plus fertiles que les autres. Tous 
les arbres fruitiers, du reste, sont dans le même cas, et si la loi de 
l'adaptation de l'organe à la fonction est vraie, la fleur de pommier 
montre qu'elle a besoin de l'abeille, puisqu'elle secrète [le miel que 
celle-ci recherche. 

De tout cela 1l résulte que dans les jardins où l’on cultive le pommier en 
petites formes, le jardinier, l'amateur trouveront un avantage réel à 
transporter du pollen d’un arbre à l’autre avec un petit pinceau, imi- 
tant ainsi ce que font les abeilles, et cherchant à pourvoir toutes les fleurs 
d'assez de pollen pour se féconder complètement et donner des fruits 
atteignant le maximum de volume. La durée de l’épanouissement d’une 
fleur n’est pas très grande, 5 à 6 Jours ; c'est au début de l'épanouissement, 
et le matin de préférence, qu'il faut faire la pollinisation. 

Climatologie. — Le pommier redoute plutôt la chaleur que le froid ; les 
chaleurs fortes de l'été, la sécheresse de l’air nuisent à sa végétation et au 
développement de ses fruits ; aussi prospère-t-il surtout bien dans Îles 
pays où l’état hygrométrique de l’air est élevé, et où ses racines rencon- 
trent dans le sol la quantité d’eau qui leur est nécessaire. D'autre part, 
c’est un arbre des plus rustiques et robustes, capable d'endurer, sans 
souffrir, des abaissements violents de température ; certaines variétés 
résistent très bien à des froids de — 30°. Plus résistant quela vigne, il peut 
affronter des pays beaucoup plus froids, soit en s’élevant vers le Nord, où 
il dépasse le 60° de latitude, soit en escaladant les montagnes où il monte 
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jusqu'à l'altitude de 1300 à 1400 mètres, y produisant d'excellents fruits. 
Le pommier doit cette propriété non seulement à sa robusticité, mais 
encore à ce que l’acide malique de ses fruits peut être brûlé aux basses 
températures de l’automne. C'est pour cette raison qu'il est possible, en 
choisissant convenablement les variétés, de faire monter le pommier 
beaucoup plus loin dans les vallées des Alpes et de porter sa culture dans 
des régions qui ne la connaissent pas encore. Il y a là des expériences à 
faire, qui nous semblent des plus intéressantes et dont la portée pratique 
n’échappera certainement pas aux intéressés. 

La création des vergers alpins demande toutefois quelques soins 
spéciaux relatifs à l'exposition, à la plantation et à la forme à donner à 
l'arbre. L'exposition doit le mettre à l'abri des courants glacials d'hiver et 
des vents violents d’été qui feraient tomber les fruits ; elle doit, en outre, 
lui fournir assez de lumière pour assurer la production du coloris aux 
variétés qui le demandent. Enfin aux altitudes élevées, l'arbre, planté au 
printemps de préférence, sera conduit sur tige de À m. 50 au maximum ; 
pendant les deux ou trois premières années la tige gagne à être empaillée ; 
mais cette opération n'est même pas indispensable. Après cela 1l n’y a plus 
qu à l’abandonner à lui-même sans le tailler. 

Dans les régions moins élevées, moins froides, la question d’exposition 
a encore son importance, mais à un autfe point de vue: le pommier s'ac- 
commode mal des expositions trop chaudes; ce qu'il veut surtout, c'est 
de l'air et assez de lumière pour donner à ses fruits le coloris qui les 
décore ; souvent même ou pourra lui faire regarder le Nord. C'est surtout 
en considération des vents violents, réguliers et persistants qu'il faut 
choisir l'exposition, de façon à mettre l'arbre à l'abri et à lui conserver 
ses fruits. C’est pour cette raison que, dans les vallées, on le placera, de 
préférence, sur les pentes que les sommets abritent ; le fond de la vallée 
pourra lui-même être planté s'il n’est pas trop balayé par des courants 
d'air violents. | 

Sols. — Relativement au sol, le pommier n’a pas de préférence très 
marquée. On le trouve dans la plupart des formations géologiques ; mais 
il prospère surtout dans les terrains provenant de la décomposition des 
roches ignées, où il trouve en abondance de la potasse, de l'argile et de 
l'humus. Sa prédilection est pour les terrains de granit, non pas ceux qui 
sont secs et rocheux, mais ceux qui sont forts, compacts, profonds et 
frais; les terres de gneiss, les sols volcaniques fertiles, les éboulis pro- 
fonds, les terres d'ailuvions, les terres franches, les terres argilo-siliceuses, 
argilo-calcaires, toutes profondes et fraîches lui plaisent particulièrement. 

Moins sensible à l’action de calcaire que le poirier et son porte-greffe, le 
cognassier, il en peut supporter des doses assez élevées, ce qui lui permet. 
de vivre dans la plupart des formations géologiques. Très sensible à 
l’action de l’eau stagnante autour de ses racines, qui rend ses fruits moins 
savoureux et diminue sa longévité, le pommier aime par dessus tout les 
terres fraiches bien drainées ; c’est pourquoi il est si prospère dans les 
terrains d’éboulis situés au pied des montagnes, sur les cônes de déjec- 
tions des terrains anciens bien fixés aujourd hui. 


| 
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Le pommier aime par dessus tout les terres humifères, où il est assuré 
de trouver de l'aliment et de la fraicheur ; celles qui sont engazonnées 
depuis longtemps lui sont tout particulièrement favorables ; aussi préfère- 
t-il la prairie à la terre labourée, dans laquelle ses racines peuvent être 
coupées par le soc de la charrue. C’est l'arbre du pré-verger, planté à 
10-12 mètres en tout sens; cultivé ainsi il n'empêche pas à la lumière 
d'arriver sur le pré, ne nuit pas à la récolte des herbes et permet de 
tripler, de quintupler souvent, le revenu du sol. Il sera d'autant mieux à sa 
place dans la prairie que celle-ci aura une pente douce, sera en sol par- 
faitement drainé et pourra êlre irriguée. 


* 
* * 


Tels sont, en résumé, les caractères principaux que présente le pom- 
mier, et qui doivent être connus de ceux qui entreprennent sa culture. 
C'est un de nos arbres fruitiers les plus intéressants et les plus lucratifs, 
parce que ses fruits sont d’une conservation facile, d'un écoulement assuré 
à des prix rémunérateurs, si les producteurs savaient apporter à la cueil- 
lette, au triage et à la mise au fruitier, les quelques précautions élémen- 
{aires que l’on néglige trop souvent, sous prétexte que la pomme est rusti- 
que. Déjà cet arbre occupe, dans la vallée du Rhône, de larges surfaces, 
et ses fruits donnent lieu à des transactions importantes ; mais à côté de 
cela, combien de terrains encore peuvent lui être consacrés, qui remplis- 
sent les conditions que nous avons énumérées. 

Notre but, en écrivant ces lignes, a été d'appeler l'attention des cultiva- 
teurs sur le pommier, de leur montrer le parti que l’on en peut tirer, au 
pré-verger, dans les haies, en bordure des chemins, au jardin. Puisse 
notre plaidoyer, en faveur de cet arbre précieux, être entendu par les 
intéressés. 


E. Duranp, 
Directeur de l'Ecole d'agriculture d'Ecully 


LES HYBRIDES PRODUCTEURS 


ET LEURS VINS EN 1907 (1) 


Visite à Villeneuve-Tolosane, chez M. Capelle, viticulteur. 


Notre collègue cultive une collection d'hybrides Seibel de création rela- 
tivement récente. Votre Commission n'ayant pu formuler l'an passé de 
conclusions sur la valeur de ces cépages en raison de leur jeune âge, a 
tenu à les revoir cette année. . 

Rappelons que ces hybrides sont greffés, partie sur Aram. X Rup. 
G. n° 1 et partie sur Rupestris du Lot, dans un terrain de premier ordre. 


(1) Voir page 687. 
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Ils sont très bien soignés et sont à leur quatrième feuille de greffe pour la 
plupart. Ils sont cultivés sans traitement. 

Seibel n° 80. Etait chargé de raisins à grains petits et serrés. Craint un 
peu le mildiou. 

Seibel n° 149. Belle végétation avec un feuillage très sain. Les grappes 


sont surmoyennes avec des grains moyens. La maturité est de fin 1'° épo- 


que. La pourriture commençait à l’'envahir cette année le 20 septembre. 
Le vin est bon et joli. Mérite d’être suivi. - 

Seibel n° 181. Ce cépage, étiqueté sous ce numéro (1), était chargé de 
gros raisins à grains ronds, mûrissant en 1'° époque. La feuille est ronde, 
c'est-à-dire sans pointe bien marquée. Le bois est violet 

Seibel n° 405. Bonne production sur ce cépage chez M. Capelle. Les 
grappes sont belles, allongées; les grains sont surmoyens et ovoiïdes. Matu- 
rité de 2° époque. Le vin possède une très petite couleur et manque un 
peu d’alcool. Les raisins sont peu sucrés, mais francs de goût comme le 
vin. 

Seibel n° 426. Cépage chargé de grappes courtes, denses, à grains 
charnus, rappelant ceux du Canari. Il mürit fin 1'° époque. Le feuillage est 
sain. 

Seibel n° 488. Hybride de production moyenne. Maturité de 1'° époque 
tardive. Résistance aérienne suffisante. 

Seibel n° 1000. Etait très chargé de jolies grappes à grains surmoyens, 
müûrissant en fin 2° époque. Le goût du raisin est légèrement foxé. Le feuil- 
lage est sain. 

Seibel n° 1025. Possède un feuillage excellent. Etait assez chargé de 
raisins à goût français. Maturité de 2° époque. 

Seibel n°% 1060 et 1062. Avaient coulé assez sérieusement cette année. 
Le 1‘ est de maturité précoce et le 2° de maturité tardive. | 

Seibel n° 2055. Posséde un trop mauvais feuillage pour être cultivé 
sans traitement. Production assez bonne, maturité de 2° époque. 

Parmi les autres hybrides cultivés par M. Capelle, nous remarquons le 
n° 283-63 de Couderc, gros producteur de raisins à jus très coloré. Sujet 
au mildiou et à l’oïdium chez M. Capelle. 

Le n° 106-51 du même hybrideur. Cépage gros producteur avec un bon 
feuillage. Mais le raisin est légèrement foxé. 

En quittant M. Capelle, votre Commission se rendait au Péchieu (Muret), 
où notre président était en pleines vendanges. La plupart des hybrides 


étaient récoltés. Nous avons pu remarquer cependant le n° 1077, greffé sur 


Aram. X Rup. Ganzin n° 2, qui possédait une récolte magnifique avec 
une vigueur splendide en dépit d’une inculture très visible. 


Visite aux Bonnets (Muret), chez M. de Lapeyrouse. 


Nous nous rendons ensuite à la propriété des Bonnets, près Muret. 


(1) La Commission doit revoir ce cépage de près l'an prochain pour le déterminer exac- 
tement; elle est convaincue que ce n'est pas l'hybride numéroté 181. 
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Notre collègue y cultive une surface de 20 hectares en hybrides produc- 
teurs qui sont à leur 3° et 4° feuille de greffe. 

Les porte-greffes qui dominent dans ce vignoble, sont le 3309 et le 101'4, 

Seibel n° 1020. Vigueur et production moyennes; plantation de 3 ans. 
Quelques pieds avaient perdu ou perdaient leurs feuilles du fait d’un flétris- 
sement précoce quise produit sur ce cépage, même lorsqu'il n’est pas 
greffé. Cependant, M. de Lapeyrouse reconnaît avec nous que le 3309 n’est 
pas le porte-greffe rêvé qui convient à cet hybride. 

Seibel n° 156. Beau, vigoureux et chargé de raisins. 

Seibel n° 128. Moins chargé et plus faible que le précédent. Il était 
affecté, cette année, par un accident dû à l’ardeur du soleil : une assez 
grande partie des grappes exposées aux radiations solaires s'était des- 
séchée. 

Seibel n° 110. Etait beau et portait une récolte surmoyenne. Le feuillage 
présentait quelques taches de rouille. 

Seibel n° 150. L'ensemble de la vigne greffée avec ce numéro était pas- 
sable. Les raisins sont surmoyens avec un petit goût de fox. 

Seibel n° 60. Etait un des plus beaux aux Bonnets. La récolte était 
abondante et le feuillage ne présentait presque pas de rouille. Les n°° 29 
et 2003 possédaient une récolte moyenne; les n° 1077 et 198 avaient aussi 
une Jolie récolte. 

Il semble résulter de cette visite que M. de eV rotise a le droit d’être 
satisfait du rendement général de son vignoble qui se trouve planté dans 
un terrain représenté par une boulbène battante, plutôt maigre par 
endroits. 


Visite à Labastide d'Anjou, chez M. G. Buisson. 


Le 30 septembre, votre Commission se rendait pour la troisième fois, 
à Labastide d'Anjou, pour visiter la plantation d'hybrides cultivés par 
M. Buisson. Elle désirait savoir si les beaux rendements constatés jusqu'ici 


se maintenaient et si les nouveaux cépages introduits dans le domaine de 


ahuzac laissaient entrevoir des espérances sérieuses. 
Voici, fidèlement reproduites, les notes prises par la Commission à 
Cahuzac : 


Seibel n° 156. Franc de pied. Avait cette années une très bonne vigueur. 


Production plutôt abondante et sans tare. Feuillage très sain. 

Greffé sur Aram. X Rup. Ganzin n° 1, dans un champ voisin, il était 
un peu plus beau et un peu plus chargé. Ce dernier a 3 ans de plus. 

Greffé sur 3309, dans une autre partie de la propriété plus chlorosante, 
il était plus faible et moins chargé, ce qui n’a rien d'étonnant. Mais dans 
la partie basse de ce champ de 3309, où le calcaire devient très atténué, 
14 p. 100 seulement, le 3309 redevient excessivement chargé plus que 
l’Aramon X Rupestris et nous montre des fruits plus mûrs que sur ce 
dernier porte-greffe. Il y a facilement cinq à six jours de différence dans 
la précocité du 156 sur 3309. 

Dans un terrain riche et profond, ce même n° 156 greflé sur Riparia, 
avait une des plus belles récoltes que l’on puisse désirer. 


Res 
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Seibel n° 1077. Greffé sur Aram. X Rup. Ganzin n° {. Très beau et 


très chargé. 

Une plantation récente de 4077 sur le même porte-greffe, très vigou- 
reuse en général, était, par endroits, atteinte par une brunissure assez 
intense. Ce n’est sûrement pas à la forte production qu'il faut attribuer la 
cause de cet accident, puisque ce cépage ne produisait pas encore de 
raisins. M. Buisson ne s’émeut pas outre mesure de ce phénomène remar- 
qué par lui sur les premières plantations de ce cépage et qui a disparæ 
‘avec l’âge. 

Seibel n° 128. Greffé sur 420 A (Rip. X ion ce terrain chlo- 
rosant, il était d'une vigueur remarquable après avoir montré une fai- 
blesse de os sensible pendant les trois premières années de plan- 
tation. : 

Seibei n° 1020. Greffé sur Aramon n° 9, est assez vigoureux et régulier ; 


présentait de loin en loin des cas de thyllose de M. Ravaz. Cet accident 


ne se produit d'ailleurs que lorsque les bois sont aoûtés et que les raisins 
sont mûrs. Dans ces conditions, il est,à présumer que la récolte suivante 
ne doit pas trop en souffrir. Il ne faut pas oublier que le 4020 greffé sur 
Rup. du Lot meurt, dans certaines régions, deux ou trois ans seulement 
après la greffe. 

Dans une autre partie de sa propriété voisine du village, M. Buisson 
possède une vigne de 1020 greffé sur 3309. Les cas de dépérissement par 
la thyllose étaient tellement nombreux en 1906, qu'ils avaient presque 
décidé M. Buisson à l’arracher ou à la surgreffer. Après réflexion, il essaya 


une taille courte très sévère. La vigne a repris de plus belle et a fourni une 


récolte abondante en 1907. 

Celte expérience nous prouve donc que la taille courte convient au 1020. 
D’autres hybrides sont dans ce cas, et nous avons pu constater que le 
n° 198 était aussi fructifère en taille courte qu'en taille longue dans le 
même terrain. | 

Indépendamment des hybrides qui précèdent, nous avons pris rapi- 
dement quelques notes sur des cépages d'introduction récente à Cahuzac. 

Seibel n° 405. Hybride qui a fait parler beaucoup de lui,-et pour lequel 
un référendum a été institué en 1907 auprès de ses détenteurs; il était très. 
vigoureux et résistant et assez chargé. Si le terrain et le climat des vignes 
d'expériences de M. Seibel, à Montélimar,'paraissent lui convenir, il n’est 
pas à sa place, je crois, à Cahuzac. Avait pourri fortement en 1907. 

Seibel n° 209. Très chargé, cette année, avec un feuillage sain. 

Seibel n° 117. Cépage de grande vigueur et de production énorme. Son 
raisin et son vin sont foxés. 

Seibel 1007. Gros producteur avec un bon feuillage. Son vin a été appré- 
cié favorablement par la Commission de dégustation en 1906. 

Seibel n° 138. Réussit bien sous tous les rapports à Cahuzac. 2° épo- 
que. 

Seibel n° 63. Gros producteur et bon feuillage, mais maturité tardive. 

Seibel n° 187. Hybride nouveau; greffé depuis deux ans, paraît sédui- 
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sant. Le feuillage est bon, les raisins sont abondants, à goût excellent et 
la maturité est précoce. Il mérite d’être suivi. 

. Dans les hybrides blancs de Couderc, décrits l'an dernier d’ailleurs, 
rien de nouveau à signaler. 

Les n° 272-60, 5343-14 et 252-14 étaient chargés, mais le dernier redoute 
trop le mildiou. 

Le 88-51 serait un bon plant, de maturité précoce, mais il est trop 
foxé. 

M. Buisson expérimente aussi quelques hybrides blancs de Seibel, mais 
ils étaient encore trop jeunes pour être jugés définitivement. 

À noter, en terminant, une expérience faite sur certains hybrides par 
M. Buisson. Son vignoble a été en partie gelé le 26 mai, alors que les sar- 
ments étaient déjà longs. Il a dû le soumettre à la taille en vert. À certains 
pieds il a supprimé simplement l'extrémité gelée, respectant. la partie 
paraissant intacte et portant des raisins. A d'autres, il a supprimé com- 
plètement le sarment au rez du tronc. Il a obtenu une petite récolte sur 
ces derniers et n’a rien eu sur les premiers. Ce qui prouve que certains 
hybrides repoussent fructifères sur le vieux bois, mais ne le sont plus sur 
le bois de l’année. | 


Visite à Montauban, chez M. Nauge (24 septembre). 


Sur l'invitation de M. Nauge, votre Commission s’est rendue à Montau- 
ban pour examiner un hybride rouge tellement merveilleux, que son 
obtenteur n'avait pas hésité à le surnommer l’/déal. 

Il serait issu de l'hybridation de l'Ondenc noir (plant du pays) par le 
_ Rupestris phénomène. 

Sa résistance au phylloxéra, d'après M. Nauge, serait bonne. Les pieds 
mères qu'il nous a montrés étaient vigoureux. Des plantations directes de 
ce cépage avaient aussi une belle santé. 

Le feuillage était sain, sans la moindre trace de maladie cryptogamique 
et naturellement sans traitement. D'ailleurs, pour être sincère, il faut dire 
que le plateau sur lequel est planté le vignoble de M. Nauge est découvert 
et paraît peu favorable au développement des maladies cryptogamiques. 


De plus, les vignes françaises de M. Nauge avaient été iraitées au cuivre . 


et au soufre. 

La forme générale de la fouillé est arrondie et peu découpée. La face 
supérieure est luisante et vernissée pour ainsi ses elle rappelle en cela 

celle du Lincecumii. 

Le bois aoûté est rougeûtre. 

Le raisin un peu allongé, à grains serrés el fortement pruinés, se rap- 
porte par ces caractères à celui du 2003 de Seibel. La plupart des grappes 
portent à la base une aile bien détachée. 

Les grains sont ronds, moyens, à goût franc, assez sucrés quand ils sont 
mûrs. Mais le 24 septembre, la maturité n’était pas suffisante, à l'encontre 
‘ de celle de l'Ondenc du pays qui aurait pu être vendangé depuis quelques 
jours. Ce plant ne nous a pas paru coulard. 

La production valait bien celle d’un 156 ou d’un 1077 en bon terrain. Le 
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jus est blanc et le vin est assez fortement coloré en rouge, tirant plutôt 
sur le rose que sur le violet. 

Le vin de la précédente récolte était droit de goût, mais n'avait aucune 
finesse. M. Nauge nous a promis de nous en envoyer pour le soumettre à 
une analyse sérieuse. 

En résumé, l’Idéal ne ressemble en rien à l’'Ondenc du pays; il paraît 
être un hybride de Lincecumiïi. Avant de se prononcer sur sa valeur réelle, 
il faut l’expérimenter dans divers pays et sur des terrains différents. 


Visite à Labastide-Beauvoir (Haute-Garonne), chez M. de Lapeyrouse 


C'est seulement le 16 octobre que la visite traditionnelle à l’importante 
collection d’hybrides de notre collègue a pu être faite. 


1° HYBRIDES FRANCS DE PIED (âgés de 9 ans). 


Cette plantation de dix cépages est très précieuse. Votre Commission y 
étudie, depuis 9 ans, leur résistance phylloxérique. Voici les notes qui ont 
été prises en 1907 : 

Couderc n° 4404. Chargé de raisins petits et doux, qui commencent à 
pourrir. Vigueur moyenne. 

Seibel n° 1015. Toujours assez vigoureux, bon feuillage, mais portait 
peu de fruits. 

Seibel n° 1014. Très résistant à la chlorose. Chargé de grappes à grains 
espacés, doux et de goût excellent. Bonne vigueur. 

Seibel n° 1070. Avait perdu quelques feuilles. Raisins nombreux, mais 
imparfaitemen! mûrs. Vigueur moyenne. Faiblissait franc de pied à 
Montpellier. | 

Seibel n° 110. Très vigoureux, chargé de nombreux raisins encore un 
peu acides. | 

Seibel n° 1020. Belle végétation, avec une bonne production. Résiste aux 
maladies aériennes. 

Seibel n° 215. Moins chargé de fruits que d'habitude. 

Seibel n°43. Peu vigoureux. Meurt d’ailleurs franc de pied à Mont- 
pellier. 

Seibel n° 150. Beaucoup de raisins volumineux, bien mûrs, avec un fox 
peu accusé. Avait perdu cette année une partie de ses feuilles. 

Seibel n° 209. Très vigoureux. Petite production cette année. 

Le seul de cette collection qui ait été sulfaté. 

En résumé, on peut affirmer qu’à part le n° 43, aucun de ces cépages ne 
parait péricliter dans un terrain argilo-calcaire de fertilité assez médiocre, 
et où parfois le calcaire domine, ce qui explique la teinte un peu jaunûtre 
de quelques-uns. Le n° 1014 est à citer pour sa belle résistance à la chlo- 
rose dans la partie du sol la plus chargée en calcaire. 

Les n° 110 et 209 sont les deux qui se font remarquer par leur vigueur 
et l’on peut en inférer qu'ils sont doués d’une bonne résistance 
phylloxérique. 


”* 
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20 HYBRIDES FRANCS DE PIED (âgés de 5 ans). 


Cette collection plantée directement en 1903, est située dans un terrain 


à peu près identique, mais plus riche en calcaire. 


Seibel n° 29. Végétation superbe. Belle production de gros raisins à 


- goût un peu framboisé. 


Seibel n° 181. Avait, comme l’an dernier, perdu quelques feuilles. Beaux 


- raisins de bon goût, bien conservés. 


Seibel no 4020. Magnifique dans certains endroits, un peu chétif dans 
les parties calcaires. Feuillage bien conservé, sauf en certains points où 


. les feuilles étaient tombées. Moins chargé que d'habitude ; raisins sains. 


Seibel n° 2003. Très peu vigoureux dans les régions calcaires. 
Seibel n° 156. Comme le précédent était chlorosé. Les raisins étaient 


* très mûrs, mais non gâtés, à goût légèrement foxé. 


Seibel n° 2007. Assez vigoureux en général. 
Seibel n° 14077. Souffre aussi beaucoup de la chlorose; avait perdu une 


- partie de ses feuilles. 


Seibel n° 2041. Placé aussi en calcaire chlorosant, n'en éprouve aucun 
inconvénient. Grande vigueur et belle fructification Les raisins, assez 


. doux, commencent à se dessécher ou à pourrir. 


3° HYBRIDES FRANCS DE PIEDS (âgés de 4 ans). 


Couderc-Contassot 7103. Vigoureux, bien chargé, feuillage assez bien 
conservé. 
Seibel n° 2. Assez beau. 
— n° 38. Peu de vigeur, peu de fruits. 
— n° 94. Assez beau. 
— n° 63. Beau, feuillage intact. Beaucoup de raisins d'assez bon 
goût, acides. 
— n° 1407. Belle végétation et belle fructification. 
— n°138. Extrémement vigoureux et fertile. Raisins plus grands 
que ceux de 156 et à maturité tardive. 
— n° 1004. Suffisamment vigoureux et chargé de raisins sans fox, 
peu sucrés. 
Seibel n° 2042. Beau, chargé de raisins qui se pourrissent. 
— n°2044. Beau, beaucoup de raisins foxés. 
Contassot n° 7120. Assez vigoureux et chargé. 
Jurie n° 580, Assez beau, Raisins nombreux, de petit volume, mais de 
bon goût. 
Oiseau bleu ou Couderc n° 503. Nombreuses galles phylloxériques ; Een 
chargé; les raisins se gâtaient. 
Castel n°121 (blanc). Peu de vigueur, feuilles passablement conservées; 
raisins qui commençaient à pourrir. 


Il. — HYBRIDES GREFFÉS SUR 101 ‘* 


Ils sont âgés de 7 ans et forment une vigne d'expériences que votre 
Commission visite chaque année avec beaucoup d'intérêt. Le terrain est 
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argilo-ca'caire et assez fertile. Le vignoble est laissé absolument sans trai- 
tement. 
Seibel n° 2. Portait encore assez de feuilles le 16 octobre. Assez chargé 


E raisins mûrs. 

n° 44. Grosses grappes aux trois quarts pourries 

n° 29. Magnifique, le grain a grossi, goût framboisé. 

n° 38. En train de disparaître. | 

n° 150. Très chargé de beaux raisins bien mûrs, peu foxés. A 
pourtant perdu une partie de ses feuilles. 

n° 54. N'a que la moitié de ses feuilles. Aussi les raisins, d° ailleurs 
nombreux et gros, sont acides. 

n° 60. Magnifique. Grappes splendides, feuillage beau. A été 
épargné par l'anthracnose. 

n°182. Assez belle fructification, avec un feuillage assez bon. 

n° 107. À perdu des feuilles, mais a des raisins grands, OP 

et suffisamment mûrs. Grande vigueur. 

110. Feuilles flétries, beaucoup de fruits ayant de la verdeur. 

Assez mauvais greffon. Meïlieur non greffé 

128. Pas d’anthracnose cette année, très chargé, commence à 

pourrir, feuilles en partie desséchées. 

n° 63. Très chargé, feuilles bien conservées, raisins mûrs le 
16 octobre. 

n° 1438. Grappes longues et très nombreuses, bon goûl, sans fox; 
un peu dé rouille sur les feuilles. 

n° 156. Belle production : les raisins commencent à se dessécher 
sans pourrir et conservent néanmoins une légère pointe de 
verdeur. 

n° 272, À perdu la moitié de ses feuilles; assez beaux raisins, peu 
sucrés. 
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Couderc n° 4401 (Sélection de l'Hermitage). Ainsi appelée parce que les 
raisins sont plus gros. Très chargés de raisins surmuris qui dépérissaient. 
Seibel n° 1004. Un pen effeuillé; très chargé de raisins courts : assez 


mauvais greffon. 

1013. Médiocre à tous égards. 

1014. Porte les trois quarts de ses es assez chargé de rai- 

«ins lâches, excellents. 

n° 1015. Feuillage intact; assez chargé de raisins très sucrés et 
très légèrement framboisés. Oïdium apparent. 

n° 481. En partie effeuillé. Raisins nombreux, bien conservés. 
Oïdium. 

n° 1020. Avait conservé toutes ses feuilles, mais avait médiocre- 
ment fructifié. 
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Couderc n'° 286-68. Feuillage assez bon, chargé de raisins bien con- 


servés et de bon goût. 


Seibel n° 2003. Dépérit de plus en plus. 


n° 2907. Feuilles assez bien conservées, raisins nombreux, ane 
mineux et de bon goût. 
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— n°41077. Feuilles assez bien conservées. Grande vigueur. Beaux et 
nombreux raisins, sans fare. 

Contassot n° 7104. Très chargé de raisins sains, sans fox. Bon feuillage. 
Manque de vigueur sur 101". En raison de sa grosse production, devrait 
être essayé franc de pied. 

Seibel n° 2041. Très chargé, feuillage intact; les raisins se dessèchent. 

n° 2042. Très chargé; les raisins pourrissent. 
— n°2044. À échappé à l’anthracnose. Beau feuillage. Chargé de 
fruits. 

Contassot n° 7103. À perdu la moitié des feuilles. Chargé de raisins à 
goût droit. 

Seibel n° 109. Entièrement effeuillé. 

Contassot n° 7161. Beau feuillage. Assez chargé de raisins, après être 
demeuré presque infertile jusqu à cette année. Assez beaux raisins à goût 
droit, bien conservés. 

Contassot n° 7106. Assez chargé également pour la première fois. Rai- 
sins excellents. | 

Couderc n° 28-112. Possède toutes les feuilles de la base. Celles de l’ex- 
trémité sont disparues par le fait des galles phylloxériques. Pas très vigou- 
reux, mais chargé de beaucoup de fruits, sans fox et bien conservés. 


20 HYBRIDES GREFFÉS SUR 3309 ET 1202 (âgés de 6 ans) 
Seibel n° 488. Effeuillé, 
— n° 44. Beau feuillage, Raisins excellents. Ressemble au 60, ce qui 
; laisserait supposer une erreur d’étiquetage. 
— n°117. Atrocement foxé. 
— n°118. Bonne feuille. Production médiocre. 
— n°63. Très chargé. 
Vinumdat-Morisse. Presque infertile. Ressemble de plus en plus à un 
Gamay-Couderc. 
3° HYBRIDES GREFFÉS SUR 1202 (âgés de 5 ans) 
Jurie n° 580. Beaucoup de raisins de petit volume et tardifs. 
Seibel n° 1077. Magnifique. 
Oiseau bleu ou n° 503. Galles phylloxériques. Peu chargé. Maturité lar- 
dive. 
Contassot n° 7120. Très beau feuillage et beaux raisins — pas très nom- 
breux -— qui ont un léger goût de fox quand ils sont bien mûrs. 
Seibel n° 2007. Magnifique. 
— .n° 1000. Très beau feuillage, pas très chargé. Raisins à beaux 
grains, très doux, d'assez belle coloration. 
Couderc n°% 106-46. Bonne feuille. Raisin mûr à gros grains. Moyenne- 
ment coloré. : 
-— n% 272-60 (blanc). Assez bonne feuille. Bon raisin et pas gâté le 
16 août. 
— n% 343-14 (blanc). Bonne feuille. Raïisins pourris. 
—— n° 283 63 (noir). Beaucoup de mildiou. Coulard. 
Seibel n° 1082. À perdu la moitié des feuilles. Raisins peu mûrs. 
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4° HyBrines Divers (greffés en 1905 sur les portes-greffes suivants) : 


41 B, R X B. 219, 301, 34 E, 420B, 157-11, 3309, 10F#. Ar X Gauz-n°4, 
1202 et 3306. 
Seibel n° 82. Bonne feuille. 
— n°101. Bonne feuille. 
— n°124. Raisins à gros grains; sucrés, sans fox. 
— n°379. Bonne feuille; grains fondants, acide. 
— n° 412. Sans feuilles et sans raisins. 
— n° 420 (blanc). Sans feuilles. Raisins blancs, assez bons. 
— n°1058. Assez bonne feuille. Raïsin non sucré, gâté. 
Malègue n°° 163-8. Feuille assez mauvaise. Avait pourtant assez résisté 
© au mildiou en 1905. 
— ne 134-145. Mauvaise feuille. 
— n° 294-1. Mauvaise feuille (blanc). 
— n° 460-22. Mauvaise feuille. 
Seibel n° 1000. Bonne feuille. Raisin de beau volume, très doux, un peu 
gaté. 
— n°405. Bonne feuille. 
Couderc n° 1432-11. Bonne feuille. Raisin conservé. 
Alicante-Ganzin. Feuille assez bien conservée, jolis raisins. 


5° HYBRIDES DIVERS NOUVEAUX (greffés en 1906 sur les 11 porte-greffes 
de la collection précédente n° 4) 


Oiseau bleu et no 503 de Couderc, Placés côte à côte; sans différence 
appréciable. 

Oiseau blanc. Feuille petite, dentelée, résistant au mildiou; raisin petit, 
sucré, souche excessivement vigoureuse. 

Seibel n° 615. Bonne feuille. 

— n°753. Assez bonne feuille. Chargé de raisins moyens à grains 
assez gros, acides. : 

— n° 801. Bonne feuille. 

— n°1011. Assez bonne feuille. 

— n° 1017. Bonne feuille, beau raisin très mûr, foxé. 

— n° 1018. Effeuillé. 

— n° 1062. Feuillage un peu rouillé. Raïsin fondant, acide. 

Jurie n° 1375. Assez bonne feuille, chargé. Raiïisins moyennement 
colorés, bon goût. 

Girerd n° 157 (blanc). Assez bonne feuille. 

Votre Commission et les membres de la Société remercient très sincè- 
rement M. de Lapeyrouse de vouloir mettre à la disposition de ses collè- 
gues les diverses vignes d'expériences qu'il cultive. Ces champs d’expé- 
riences, laissés sans traitement, sont très précieux pour l'étude des 
résistances aériennes aux maladies cryptogamiques. Elles ne le sont pas 
moins pour l'appréciation du degré d’affinité des greffons avec les porte- 
greffes variés qui sont plantés à Labastide-Beauvoir. Déjà, certaines de 
ces vignes, plantées franches de pied, rendent des services pour l'étude 


ue 


à 


de la résistance des hybrides au phylloxéra dans des terrains de la nature 
de ceux du Lauragais. La résistance à la chlorose est tout aussi importante 
à connaître que la résistance phylloxérique. C'est pour ces divers motifs 
que, dans quelques années, ces vignes d'expériences de notre collègue 
vont devenir des guides sûrs pour les habitants de la région lauragaise 
qui voudront greffer ou planter des hybrides. Elles resteront toujours des 
indicateurs sérieux pour les viticulteurs des autres régions. 
(A suivre). E. PÉe-LaBy, 


Chef des travaux de botanique à l'Université de Toulcuse, 
Rapporteur de la Commission d'enquête. 


Le Concours national agricole de Toulouse!” 


Conférences agricoles. — Plus de 500 délégués de la plupart des Asso- 
ciations agricoles de la région avaient répondu à l’appel des organisateurs 


du 3° Congrès de Toulouse, en dehors des Associations toulousaines 


proprement dites. 

Par définition un Congrès est une Assemblée de techniciens venus de 
divers points pour délibérer sur des sujets d'intérêt commun, tirer, autant 
que possible, des conclusions de leurs observations, émettre finalement, 
au besoin, des vœux motivés à présenter à qui de droit. 

Envisagées de cette manière les réunions du Concours à Toulouse n'ont 
pas, en réalité, revêtu le caractère d’un véritable Congrès, attendu que 
le temps trop limité à accorder aux discussions ne permettait pas de les 
engager sérieusement. Les assistants s’en rendant parfaitement compte, 
ont préféré réduire leurs questions et leurs objections à leur plus simple 
expression. Elles ont été néanmoins extrêmement utiles et assez intéres- 
santes pour queles auditeurs ne cessent de se presser dans la salledes Con- 
férences, aussi bien pendant les chaleurs étouffantes du début que pendant 
le froid subit du 22 mai, qui faisait frissonner tant de méridionaux insuf- 
fisamment précautionnés contre ce retour inattendu de l'hiver. 

Il est impossible, dans ce rapide aperçu, d'en rendre compte même par 
une rapide analyse. Il importe pourtant de rappeler ici à nos lecteurs les 
sujets traités et les noms des Conférenciers en exprimant, au nom de tous 
ceux qui ont eul’avantage deles entendre, le vœuqu'ilslivrent àla publicité 
leurs communications auxquelles le public fera certainement le plus 
grand accueil. 


1° Le Crédit agricole, par M. Pierre Decharme, chef du service du Crédit 
mutuel et de la coopération agricole au Ministère de l'Agriculture. 
ll serait difficile de résumer en moins de mots que ne l’a fait l’éminent 


(1) Voir page 695. 
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orateur, tout ce qu'il importe de savoir pour organiser et diriger avec 


succès les Sociétés de crédit mutuel et de coopération agricoles, les Sociétés 
mutuelles d'assurances contre la mortalité du bétail, contre l'incendie, etc. 

Il a mis en évidence cette vérité que nos mutuelles locales bien consti- 
tuées courent moins de risques à prêter à des agriculteurs pauvres, mais 
travailleurs et honnêtes, que d’autres établissements financiers à prêter 
à des riches. 

« L'avenir de l’agriculture, a-t-il dit, est dans la production et la vente 
en commun. » En passant, il a protesté contre les abus de certains Syndi- 
cats agricoles qui vendent de l’épicerie, de la cordonnerie, des étoffes, au 
détriment du petit commerce local. 

Il a fait pénétrer, en terminant, dans le cœur de ses auditeurs, la foi 
qu’il possède dans les bienfaits que tireront les agriculteurs de toutes les 
Sociétés mutuelles qui constitueront bientôt, par leur union, une force 
colossale permettant la réalisation des problèmes réputés les plus com- 
plexes qui se posent devant la rareté de la main-d'œuvre, la cherté et la 
difficulté des moyens de production, la nécessité d'assurer aux travailleurs 
un salaire satisfaisant et une retraite convenable après leur existence de 
labeur, etc. 

Inutile d'ajouter que des applaudissements répétés ont suivi la brillante 
péroraison de ce discours. Il en a été de même pour tous les autres 
orateurs et ceux-c1 me pardonneront de le dire ici une fois pour toutes. 


2 Des baux collectifs; par M. H. de Guillebert des Essarts, président de 
la Société agricole coopérative de production audoise. 

Nos lecteurs ont été mis au courant de cette intéressante question par 
mon excellent collègue et ami, M. Barbut. 


3° Les vins avariés devant la loi des fraudes, par M. P.-C. Mestre, 
chimiste-expert à Bordeaux. 

Pas très rassurant, M. Mestre, sur la compétence des experts fussent-ils 
les plus émérites, pour préciser à partir de quel moment exact un vin cesse 
d’être parfaitement normal pour devenir avarié, reconnaître certaines 
fraudes et en particulier celle du mouillage. Il a néanmoins préconisé 
d'excellentes méthodes pour éviter les allérations qu'il vaut mieux prévenir 
que guérir. 

À signaler, au sujet de cette communication, l'intervention d’un congres- 
siste de Carcassonne, M. Hyvert, qui a déclaré posséder une méthode 
presque infaillible pour reconnaître le mouillage même à des doses assez 
restreintes de 5 à 10 p. 0/0. Devant l'incrédulité de nombreux assistants, 
il a demandé lui-même le contrôle des résultats de sa méthode par une 
Commission spéciale, qui fut nommée séance tenante et présidée par 
M. Vincens, le distingué directeur de la Station œnologique de Toulouse. 

Je sais par l’un des membres de cette Commission que les épreuves 
faites ont été aussi satisfaisantes que possible au point de vue strictement 
pratique, c’est-à-dire que M. Hyvert a reconnu, à quelquescentièmes près, 
la proportion des mouillages préparés par la Commission. 

En présence des conséquences énormes que poürrait avoir sa méthode 
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si elle se montre définitivement bonne, souhaitons à M. Hyvert de ren- 
contrer, de la part de ceux qui sont appelés àla juger, des encouragements 
et au besoin un concours éclairé plutôt que des critiques désobligeantes. 
Rien n’est parfait à Porigine de ce qui peut le devenir avec du temps et 
de la persévérance. 


4° Les Coopératives de production et de vente, par M. Couzinet, direc- 
teur du Crédit foncier de Toulouse, l’un des fondateurs de l’OEuvre coopé- 
rative et de la Cave coopérative vinicole de la Haute-Garonne. 

M. Couzinet a remplacé au pied levé, un autre orateur empêché, M. Jac- 
quet, directeur de la Fédération nationale des coopératives agricoles fran- 
çaises. Les auditeurs étrangers qui n’ont pas été avertis de cette substi- 
tution, n’ont certainement, pu la deviner tellement ils ont été intéressés 
par le conférencier sur les sujets dont nous avons déjà eu l’occasion d’en- 
tretenir nos lecteurs. 


5° Organisation de la vente des produits agricoles, par M. Tuzet, ins- 
pecteur des affaires commerciales de la Compagnie des chemins de fer 
d'Orléans, bien connu pour:son zèle et sa propagande en faveur des 
exportations agricoles. Au milieu d'excellents conseils sur l'organisation 
du groupement pour les expéditions, M. Tuzet a émis quelques idées per- 
sonnelles qui prêtent assurément à la discussion. Attendons qu'elles 
soient publiées avant d'engager celle qui n’a pu être faite à la suite de sa 
conférence. 


6° Etude pratique des races bovines locales (travail, lait, boucherie), 
par M. Girard, professeur à l'Ecole nationale vétérinaire de Foutouse. 

Conférence faite en présence des animaux introduits dans la salle du 
Congrès, sur lesquels les auditeurs ont pu suivre les descriptions nettes et 
précises d’un homme qui a su se placer, en quelques années, à la lêle des 
meilleurs zootechniciens et qui a déjà provoqué, par un enseignement pra- 
tique, bien des progrès dans l'élevage du bétail de notre région. Comme 
tous les semeurs d'idées de grande valeur, il a rencontré un certain nom- 
bre de détracteurs de ses lhéories concernant, par exemple. les caractères 
à exiger des reproducteurs de la race bovine gasconne à muqueuses tota- 
lement noires; il a eu notamment contre lui les éleveurs de la race gas- 
conne à muqueuses noires auréolées de rose. L'avenir montrera probable- 
ment que la science ici encore avait raison contre la routine. Il conseille 
de maintenir dans nos races locales les aptitudes au travail, tout en amé- 
liorant les formes et Ja taille par la sélection continue et une alimentation 
convenable, sans jamais les sacrifier aux autres aptitudes, pour la bou- 
cherie par exemple. 


7° L'aménagement des montagnes et le reboisement, par M. Paul Des- 
combes, président de l'Association pour l'aménagement des montagnes. 

J'avais assisté, l’an passé, au Congrès de Bordeaux, et j'étais certain, 
après y avoir entendu M. Descombes, qu'il saurait y faire œuvre très utile 
en venant porter sa bonne parole à celui de Toulouse. Tous ceux qui ont 
lu ses ouvrages de propagande connaissent avec quelle ardeur et quelle 
compétence il s'occupe de la question des reboisements dont les consé- 


quences ont trop de fois été exposées ici pour que nous ayons à en renou- 
veler lénumération. 

8° La Chronique agricole, par M. de Lapparent, président du Congrès de 
Toulouse et commissaire général du Concours. 

C'est M. Sabatier, doyen de la Faculté des Sciences, qu'un chroniqueur 
toulousain a si justement désigné comme l’une des gloires de l'Université 
de Toulouse et de la science française, qui a présidé cette conférence de 
l'un des hommes les mieux placés pour bien connaitre les besoins de l'agri- 
culture et donner sur tous les sujets d'actualité les conseils les plus auto- 
risés. 

Tous ceux de nos confrères qui ont essayé de rendre compte de la Con- 
férence de M. de Lapparent ont certainement éprouvé la minute d’hésita- 
tion qui arrête ma plume au moment d'en reproduire un très succinct 
aperçu, à cause de la certitude qu'ils ont éprouvée comme le signataire de 
ces lignes, qu’en l’abrégeant ou la résumant ils risquaient d'enlever à 
cette causerie tout ce qu'elle avait de charme, sans être assurés de repro- 
duire fidèlement certaines appréciations du conférencier, peut-être mal 
saisies au milieu de la foule des assistants et du bruit des machines ron- 
flantes éloignées cependant à dessein de la salle du Congrès. 

En ce qui concerne la crise viticole, objet de tant d’angoisses, M. de 
Lapparent a rappelé l'importance de l'arme remise aujourd'hui entre les 
mains des syndicats agricoles qui peuvent intervenir eux-mêmes dans la 
recherche des fraudes-et il assure que celles-ci ont diminué au moins de 
moitié depuis le fonctionnement régulier du Service de leur répression. 

D'accord avec M. Vincens, il exprime le vœu que des dégustateurs 
locaux soient appelés à établir les types des vins naturels de chaque 
circonscription, afin de faciliter, par comparaison, la tâche des chimistes 
experts appelés à rechercher les sophistications. 

Contre la surproduction, l’orateur déplore les conséquences de la mono- 
Culture usitée dans certains endroits où elle ne s’impose pas impérieuse- 
ment. Il ne voit le moyen de décharger le marché que dans la distillation 
des vins inférieurs par les particuliers et des syndicats spéciaux. Il fau- 
drait, d'autre part, pour la favoriser, rendre la dénaturation des alcools 
moins coûteuse et plus facile, peut-être aussi, après une entente avec le 
Nord, arriver au système des primes ; les ressources nécessaires se trou- 
veraient au besoin dans une surtaxe du droit de circulation des vins, droit 
en somme payé par les consommateurs plutôt que par les producteurs 
eux-mêmes. 

Contre les excédents si funestes à la viticulture en année d’abondante 
récolte, il préconise les caves communales qui pourront, dans de vastes 
urnes de ciment armé, loger des quantités considérables de vins qui 
jusqu'iei entraînaient fatalement l’avilissement des cours ; puis les Sociétés 
coopératives de production et de vente, engageant celles-ci à étendre plu- 
tôt qu’à restreindre le rayon de leur action de manière à pouvoir consti- 
tuer des types de vins assez constants pour satisfaire d'une année à l’autre 
leur clientèle. 


Passant aux eaux-de-vie de cru, il désirerait que les stocks produits à la 
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. propriété puissent y vieillir au besoin et y attendre l’époque d'une vente 
avantageuse grâce aux avances que les producteurs pourraient trouver 
auprès des négociants ou des Sociétés de crédit mutuel, garanties par les 
quanlités tranquillement conservées dans le bois. 

Que d’autres aperçus passés ici sous silence sur l’agriculture proprement 
dite, sur l'élevage du bétail, sur les réformes à réaliser dans les concours 
spéciaux! Au sujet des boisements plus que jamais à l’ordre du jour, 
M. de Lapparent souhaite, avec nous, la création d’un office forestier pour 
- les particuliers, sous la direction d’un conservateur des eaux et forêts. Il 

estime l'aménagement des montagnes et l'amélioration des hauts pâtura- 
ges plus urgent que le reboisement proprement dit, et la plantation des 
“terres incultes de la Plaine peut-être plus utile contre l’envasement des 
- cours d’eau que celle des hautes montagnes. 

- Il critique l’enseignement agricole tel qu'il est pratiqué aujourd’hui dans 
… les Ecoles normales où les cours d'agriculture ne sont plus donnés qu'aux 
élèves de troisième année ayant déjà leur Brevet supérieur et qui ne les 
suivent pour ainsi dire que d’une manière facultative. Que penser ensuite 
» de l’enseignement des notions élémentaires aux élèves des écoles primaires 
- dans de telles conditions par les futurs instituteurs, et de la collaboration 
- qu'ils pourront donner aux professeurs d'agriculture ? 

Il voudrait que dans nosécoles pratiques l’on formât, suivant les milieux, 

. des spécialistes: experts géomètres, draîneurs, chercheurs de sources, syl- 
… viculteurs, pisciculteurs, etc., qui seconderaient en temps voulu les agents 

du Service des améliorations agricoles, qui ont déjà rendu et rendront 
d'énormes services dans nos campagnes par leurs études techniques de 
toute sorte. 

Contre la dépopulation des campagnes et la désertion à la ville des 
ouvriers ruraux, M. de Lapparent engage les chefs d'exploitation et les 
Associations agricoles à créer sur place de petites industries qui permet- 
tront l’utilisation de la main-d'œuvre en dehors des périodes de grands 
travaux; il faut aussi s'occuper de retenir les ouvriers à la campagne en les 
logeant assez confortablement. Il est possible de recourir pour cela aux 
emprunts que l'Etat consent à faible intérêt pour les habitations HYRIÈRL 
ques et l'aménagement d’un hectare de cultures tout autour. 

Toutes les questions passionnantes d'actualité ont été, en un mot, pas- 
sées en revue sans qu'aucune ait laissé le conférencier à court de bons 
conseils pour essayer de les résoudre. Inutile de souligner le succès qu'il a 
remporté auprès de ses auditeurs. 

En résumé; le 3"° Congrès des Associations agricoles de Toulouse a 
réussi au delà des espérances de ses organisateurs, à tel point que certains 
exposants se plaignaient de larareté des visiteurs de leur stand alors que 
la salle des conférences paraissait seule accaparer ceux de l'exposition. 
Nous verrons dans un prochain article que cette boutade était peu justifiée 
et que les autres parties du Concours présentaient elles-mêmes le plus 
grand intérêt. 

(à suivre) À. CARRÉ, 
Professeur départemental d'agriculture. 


A 


La Goopérative «olivicole» Grassoise 


La coopérative dont nous voulons raconter ici la naissance et la vie date 
de 1904; elle est actuellement, pensons-nous, la plus importante des coopé- 
ratives oléicoles méridionales, sinon la plus vieille ; elle sert de modèle à 


celles qui se fondent, et dans cette brève histoire, même d’autres bran-. 


ches agricoles pourront puiser quelques enseignements. 

De temps immémorial, l'exploitation de l'olive, en Provence, ou du 
moins dans la Provence Grassoise et le Comté de Nice, s’est analysée ainsi: 
les olives cueillies sont vendues par le propriétaire (ou s’il y a un fermier, 
un métayer, conjointement par le propriétaire et le fermier) à un indus- 
triel qui a conservé l’archaïque nom de maître de moulin. Ce meunier 
extrait l'huile, qu'il revend presque immédiatement au commerçant, au 
négociant en huiles proprement dit. Parfois le propriétaire ou le fermier 
porte ses olives au moulin, dans le but d'en extraire l'huile pour son 
compte, qu'il veuille soit la consommer soit la vendre lui-même ; en prin- 
cipe, cette manipulation est gratuite et le meunier a toujours été considéré 
comme suffisamment rémunéré par les sous-produits : huile de deuxième 
‘ pression, tourteaux, etc; cela même si le travail de pressoir est fait dans 
de bonnes et honnêtes conditions. | 

On procédait ainsi depuis des siècles : la culture de l'olivier était floris- 
sante, tout le monde gagnait, personne ne se plaignait. Mais voilà que peu 
à peu apparaissent et se développent les concurrences étrangères et colo- 
niales. L'Italie et l'Espagne, l'Algérie et la Tunisie étendent leurs cultures, 
et surtout améliorent leurs produits, en perfectionnant les procédés de 
fabrication, en les créant pour mieux dire. 

En Italie, notamment dans la région de Bari, il semble établi qu’à la 
suite des grandes plantations d’oliviers faites il y a déjà longtemps, l'in- 
dustrie de la meunerie oléicole fut créée ou du moins rénovée par des 
français. Les progrès de l’Algérie et de la Tunisie étaient aussi inquiétants, 
avec en plus cette circonstance que la légère protection du tarif douanier 
faisait défaut ; l’application d’un droit de douane aux huiles tunisiennes a 
été longtemps demandé, mais en vain : on se heurte au consortium très 
puissant des grands propriétaires de Sousse et Sfax qui compte, paraît-il, 
parmi ses membres, de hauts personnages parlementaires. Reste enfin la 
concurrence, surtout coloniale, des huiles de graines : elles exercent cette 
concurrence d'abord par elles-mêmes, mais surtout comme matière frau- 
dante. Tout le monde connaît la petite ville des Bouches-du-Rhône, qui, 
depuis quelques trente ans, a été le centre de ce commerce, et lui a dû 
une si remarquable prospérité ; l'industrie salonnaise est consacrée même 
à l'étranger, et en Allemagne le terme générique « (Elsalon » est d’un 
emploi courant ; il ne désigne pas de l'huile d'olive. | 

À lutter contre tant d’ennemis, l'olivier devait subir un désastre. Il faut 
noter que la région grassoise, à part les cantons privilégiés où sont possi- 
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bles les cultures florales d'expédition ou de parfumerie, est pays de mono- 
culture. Le climat permettrait sans doute toutes les récoltes : certaines 
autres productions ne sont pas interdites, comme dans le Bas-Languedoc, 
voué à la vigne perpétuelle. Mais il y a un autre motif : le terrain, très 
accidenté, réparti en « planches » étroites soutenues par des murs, se 
prête rarement et difficilement à l'emploi pratique de la charrue ; c’est dire 
combien les grandes cultures y sont dispendieuses ; les céréales n’y peu- 
vent être cultivées que comme accessoire de l'olivier, et parce que l'arbre 
profite du travail donné à la culture superficielle. Donc, sous l'influence de 
ces causes, le mal se développe : les prix baissent Jusqu'à s’avilir; les 
oliveraies sont délaissées, incultes ; la mouche « Keïron » fléau de l'olivier, 
fait chaque année de plus grands ravages ; à la baisse des prix, s'ajoute 
ainsi la diminution des récoltes ; les fermes sont abandonnées, les campa- 
gnes se dépeuplent, une crise effrayante sévit. Est-ce la ruine définitive? 

En 1902 et 1904 (l'olivier dans ces régions produit bisannuellement), 
surviennent deux récoltes, par hasard assez normales. Aussitôt l'espoir de 
renaître : se relèverait-on de tant d'années médiocres ? Mais voilà ce qui 
se passait : vers le milieu de l'hiver 1903-1904, au moment de commencer 
la cueillette, les bruits suivants circulaient dans Grasse : les maîtres de 
moulin, paraît-il, devaient se syndiquer, pour ne payer les olives qu'un 
taux déterminé, au lieu de se faire concurrence; chose plus grave, pour 
empêcher les propriétaires, devant cette baisse, de faire travailler les olives 
et d'extraire l'huile pour leur compte, ils supprimaient ce travail à façon 
exposé plus haut: et ainsi disparaissait la concurrence du propriétaire qui 
normalement ne faisait l'huile pour son compte, que lorsque le prix offert 
des olives était trop faible. Ces bruits étaient-ils bien fondés? les maîtres 
de moulin avaient-ils réellement ces intentions ? Quoiqu'il en soit, les 
résultats n'allaient pas correspondre à leurs désirs : la majorité des petits 
propriétaires et des fermiers vit là — on ne pouvait guère y voir autre 
chose, une mesure d’accaparement. Comment! depuis vingt ans, on aiten- 
dait une récolte, et tel était le résultat! Les esprits étaient bien préparés 
au mouvement qui allait se dessiner, parce qu'on voyait se produire tous 
les ans pour les récoltes florales dont le marché est dans une situation 
économique fausse et anormale (1) ; sans aller plus loin, on se vit dans la 


a 


(1) Beaucoup de fleurs sont en effet produites, sans être vendues à l'avance, sans con- 
vention, comme l'on dit: souvent la nécessité de vendre du jour au lendemain une mar- 
chandise périssable avilit les prix, étant donné surlout l’étroitesse du marché. {1 arrive 
même le plus souvent que les fleurs sont livrées sans que le prix de vente soit fixé » on 
vend au cours qui sera ultérieurement déterminé. Mais ce cours n’a rien d'officiel : i! nest 


pas établi par des représentants des vendeurs et des acheteurs ; maix à la suite de quelques 


vagues entreliens de courtiers, on insère dans les journaux que le cours de telle fleur 
est fixé à tant. 

Ou voit donc cette monstruosité économique : les vendeurs livrant leurs marchandises 
sans fixer aucun prix, et ces prix déterminés ultérieurement par les seuls acquéreurs, Les 
propriétaires, en présence de cette situation, ne considèrent pas les nécessités de la con- 


currence industrielle et de la loi de l'offre et de la demande ; sans se demander s'ils ne 


livrent pas, s'ils ne produisent pas au delà des besoins is se contentent de traiter d'acca- 
pareur l’industrie! parfumeur. 
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même position : les propriétaires étaient livrés, pieds et poings liés, aux 
maîtres de moulin. 

Qui eut à ce moment l'idée de créer une coopérative ? Sans froisser sa 
modestie, nous croyons pouvoir l’attribuer à M. $., professeur de l'Univer- 
sité et agriculteur comtadin, qui était très informé des tendances écono- 
miques du monde agricole et des institutions nouvelles qui s’y créent. 
L'idée de chacun était qu'il fallait se défendre contre les meuniers et se 
passer d’eux : il concrétisa la tendance, il proposa l'organisation d’un. 
syndicat. Cependant, on était dans l'hiver 1903-1904 : il fallait se hâter, la 
récolte était là. En trois semaines, une réunion préparatoire des adhé- 
rents eut lieu ; une Société anonyme à capital variable fut créée, un mou- 
lin quasi abandonné fut affermé, et le travail commença. Cette organisa- 
tion et cette mise en marche au pied levé n’allèrent pas sans difficultés 
et les dirigeants de l’œuvre méritèrent quelques éloges; — d’autant que 
leurs efforts étaient désintéressés. La Société constituée juridiquement, il 
fallait organiser — et vite — les mille détails de son fonctionnement ; 
chacun y mit du sien, et la Coopérative doit certainement de la reconnais- 
sance à M.S., qui s’occupa infatigablement de tous les détails, à M. B., qui 
assuma provisoirement la direction technique, à M. I., l'actuel président, 
qui ne compta pas ses démarches, et enfin à M. B. J., avocat, à qui l'on 
dût une rapide et économique constitution de la Société. 

Cependant l'industrie meunière semblait s'inquiéter de ce nouveau con- 
current: on s’en prenait paraît-il, au Jlocateur du moulin social, meunier 
lui-même, faux frère : on lui faisait entendre qu’on lui aurait loué son 
moulin bien plus cher. Mais il était trop tard ; on récoltait ce qu’on avait 
semé. Il ne s'agissait plus d'offrir des prix dérisoires:; les vendeurs d'oli- 
ves parlaient haut maintenant, et répondaient aux offres insuffisantes par 
une menace de «se mettre au syndicat» qui recueillait encore des adhé- 
sions. Et le cours des olives montait, montait, car les meuniers avaient 
des marchés qu'ils devaient exécuter. Ce cours n’a pas baissé depuis et à 
cela, sans doute, il y a d’autres raisons: la hausse générale des produits 
agricoles (hormi le vin, hélas!); la fraude réprimée (quoique bien peu 
encore). 

Malgré cela, nous estimons que la coopérative peut revendiquer d’avoir 
fait la hausse; sans doute elle n’a pas été seule à en profiter, et les non 
adhérents en ont bénéficié autant et plutôt qu'elle. Elle n’est pas jalouse, 
car elle se considère comme une œuvre d'intérêt public; elle vient d’être 
subventionnée par le département des Alpes-Maritimes, qui a bienreconnu 
son caractère ; elle l’accentuera encore en essayant d'organiser un service 
général et collectif du traitement de la mouche « Keïron » par des pulvéri- 
sations spéciales. : 

Après les tâtonnements du début, l'œuvre se développait normalement ; 
on éprouvait le besoin d'être chez soi, d’autant que le bail du moulin ne 
devait pas être renouvelé. On eut l’occasion d’acheter un grand moulin, 
pourvu d'une abondante force motrice: la coopérative l’acheta, augmenta 
son Capital et se mit dans ses meubles. Il nous a été rapporté qu'on offrit 
au vendeur une assez forte prime pour se dédire, mais il était trop tard; 
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cette offre ne pouvait provenir évidemment que d’un consortium des usi- 
niers. Mais quelle était donc la raison de cette hostilité ? Il y avait là plus 
que le dépit d’un commerçant qui voit s'installer un concurrent, et en 
somme les coopérateurs ne faisaient qu'une chose très normale, se réunir 
pour acheter un moulin et être chez eux. Devine-t-on l’avenir de la coo- 
pération en matière oléicole? Le maitre de moulin peut être considéré 
comme un organisme inutile et coûteux que la culturene peut plus conser- 
ver, parce qu'elle doit maintenant compter plus que jadis. Il est peu pro- 
bable que ces lignes tombent sous les yeux des meuniers grassois: ce sont 
d’ailleurs des industriels très estimés et d’une haute honorabilité. Mais les 
propriétaires sont en droit d'annuler ce rouage superflu ou de se passer 
de lui. Précisons bien le but de la coopérative : si elle supprime un organe 
parasite, elle ne tend pas à faire disparaître le négociant proprement dit, 
intermédiaire utile et nécessaire pour équilibrer les cours, pour faire la 
hausse, et pour servir chacun suivant ses goûts. Elle ne se pose pas en 
apôtre de l’union du producteur et du consommateur. Elle n’est pas non 
plus une confédération générale des oliviculteurs, hantée par le cauche- 
mar de la fraude, et pourtant, en matière d'huile, Dieu sait s’il en est! Elle 
est néanmoins outillée pour cela étant constituée en Syndicat profession- 
nel, conjointement à la Société anonyme, mais elle ne veut pas devenir 
une entreprise de police. Elle veut être un groupe de gens qui se sont 
réunis pour être maîtres chez eux, mais qui ne veulent pas ennuyer le 
voisin : son seul but est de régulariser dans le sens de la hausse, le cours 
des olives, et ce but, jusqu’à présent, a été atteint, 

. Le fonctionnement de la Société est très simple : elle est constituée sous 
la forme anonyme à capital variable et ainsi les capitaux nécessaires ont 
pu être trouvés à diverses reprises sans formalités coûteuses. Chaque mem- 
bre devait au début posséder au moins une action de vingt-cinq francs, 
mais cette condition n'est plus exigée, le capital étant suffisant. Ce capital 
étant variable, on peut rembourser tel membre qui voudrait se retirer, ou 
de qui la Société serait obligée de se séparer. Les olives sont portées au 
moulin, classées et payées suivant les prix obtenus de l'huile produite. Il 
y a un directeur, rémunéré ; toutes les autres fonctions du Conseil d’admi- 
nistration sont gratuites. Nous estimons que la gratuité, en ces matières, 
est essentielle, parce qu’elle met les administrateurs au-dessus de la criti- 
que ; on leur fait confiance et tant pis s’ils se trompent une fois. Les coopé- 
rateurs rendent hommage à ce désintéressement. Uneaffaire malheureuse 
(un marché conclu à un prix désavantageux) a été acceptée de tous sans 
récriminations. Cette discipline syndicale sera admirée de ceux qui con- 
naissent le tempérament si profondément individualiste du provençal 
grassois. Elle pourra servir d'exemple à d’autres branches : le trust Palazy 
n’a peut-être échoué, que parce que les administrateurs y étaient rému- 
NéTÉés::... 

Elle est la «coopérative olivicole grassoise » ; son nomcontient une faute 
de grammaire, car le mot «olivicole » n’est pas français: mais ce solécisme 
lui sert de marque de fabrique et elle le revendique jalousement. D'ailleurs 
ses fondateurs verront avec plaisir imiter leur œuvre, heureux d’avoir créé 
cet instrument d'union et de prospérité. | PAUL B. 
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RÉGIME DES VINS DOUX NATURELS 


(Circulaire de la Régie) 


Par exception au régime général des vins de liqueur, l’article 22 de la loi du 
13 avril 1898 à maintenu au régime ordinaire des vins, certains vin de liqueur dits « vins 
doux naturels » présentant naturellement une richesse alcoolique, acquise ou en puis- 
sance, d'au moins 14 degrés. Cette richesse ne peut être obtenue que dans des condi- 
tions de culture particulières, impliquant un climat et un sol favorables, ainsi que 
jemploi de cépages spéciaux. En France, ces conditions ne sont guère réalisées que 
sur quelques points de la région méridionale. 

Les noms sous lesquels les produits de l'espèce sont connus le plus souvent sont 
ceux de «Banyuls», de «Frontignan», de « Grenache» ou de « Muscat». Mais cette 
énumération n’est pas limitative. Le bénéfice de l'article 22 doit donc être accordé, 
moyennant les garanties stipulées dans cet article, à tout vin dont la richesse naturelle 
atteint la limite minimum de 14 degrés. 

Ce régime doit être réservé aux produits préparés exclusivement avec des vendanges 
possédant en puissance cette richesse minimum. Par suite, il y aurait lieu de considérer 
comme ne remplissant pas les conditions prévues par la loi, les moûts ou vins qui pro- 
viendraient d'un mélange de raisins de cépages différents, ayant les uns plus, les autres 
moins de 14 degrés de richesse naturelle, alors même que lèur mélange présenterait 
un titrage moyen égal ou supérieur à 14 degrés. -Pour assurer cette prescription, le 
service effectuera ses constatations non seulement sur les moûts, mais encore sur les 
vendanges elles-mêmes, et procédera par épreuves à la vérification du-degré glucomé- 
trique dans les comportes servant à effectuer le transport du vignoble au pressoir. 


Aux termes du deuxième paragraphe de l'article 22 de la loi du 13 avril 1898, 
l'alcool destiné au mutage des vins doux naturels doit être employé « avant achèvement 
de la fermentation » de ces vins, ce qui implique évidemment l'idée que le mutage doit 
avoir lieu au cours de la fermentation des produits (vendanges ou moûts). On ne 
saurait donc admetire que l'alcool soit versé sur des vendanges fraiches n'ayant encore 
subi aucune fermentation. 

. Autant que possible, le mutage doit être effectué en présence du service. Mais l'alcool 
ajouté étant aujourd'hui soumis au droit plein, il n’y a plus le même intérêt qu'autrefois 
à surveiller cette opération. Ce qui maintenant importe le plus, c’est de s'assurer que 
les vendanges ou les moûts mis en œuvre proviennent de cépages spécialement cultivés 
en vue de la fabrication des vins doux naturels et que ces vendanges ou moûts possé- 
dent naturellement une force alcoolique, acquise ou en puissance, d’au moins 14 degrés. 


Toute mise en circulation, sous le régime ordinaire des vins et avec des titres de 
mouvement des registres n°° 1 et 2 À mentionnant des vins doux naturels, de produits 
qui, sur les étiquettes, les factures, les récipissés, porteraient des dénominations telles 
que « Malaga », « Porto», etc., désignant des vins non susceptibles de bénéficier de ce 
régime, conslituerait une contravention pour expédition inapplicable, contravention 
que le service ne devrait pas omettre de relever par procès-verbal. 
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Le dépérissement du chêne-liège. — M. V. Dacomet, docteur ès-sciences, 


“ professeur à l'Ecole nationale d'agriculture de Rennes, s’est occupé du 
 dépérissement du bois de chêne-liège dans le Lot-et-Garonne et en particulier 
+ dans l’arrondissement de Nérac. Le défaut essentiel des lièges que l’on 


4 


récolte actuellement dans cette région, renommée pour la finesse et la sou- 


- plesse de ses lièges, est constitué par la piqüre caractérisée, comme l’on sait, 


pe 
4 


par des canalicules qui traversent toute l'épaisseur du liège. 
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- M. Ducomet, suivant la formation du liège sur place depuis le début jusqu'à 
- la maturité marchande, a reconnu que la piqûre dépend uniquement du 
- développement des lenticelles du liège. 


Quant au dépérissement des arbres, il est en relation constante avec le 


» voisinage des pins maritimes. Il ne semble pas qu'on puisse invoquer à ce 


- sujet l'influence des mycorhizes, champignons qui vivent dans les racines 
- des arbres, parce que le chêne-liège et le pin maritime ont des mycorhizes 
absolument distinctes. M. Ducomet pense plutôt, sans d’ailleurs être très 
. affirmatif, qu'il s’agit là d'un cas d'influence nocive des excreta d’une espèce 


ON PCT SE CONTE 


végétale sur une autre, analogue à ceux que de Candolle et plus récemment 
Milton Withney ont invoqués pour expliquer de nombreux faits de culture. 
Le dépérissement reconnait, en outre, d’autres causes et M. Ducomet 


; conclut, de l’ensemble de ses observations, les conseils suivants : 


1° La suppression absolue du travail du sol ; 
2° La suppression du pâturage ou tout au moins sa réduction aidée de la 


| protection des jeunes plants par tous les moyens ; 


3° Le maintien du sous-bois ; 
4° Une plus grande modération dans la hauteur de l’écorçage : 
5 Un plus grand soin à apporter dans l’opération de l’écorcage, de facon 


à réduire les blessures au minimnm ; 


6° Le drainage des écoulements ; 

7° L'emploi du procédé de revêtement ; 

8 La destruction du pin maritime dans les bois du chêne- -liège ; 

9° Le maintien du chêne-liège dans ses limites naturelles, sans tentative 


. d'extension vers la forêt résineuse normale ; 


«Telles sont, conclut M. Ducomet, les conclusions auxquelles nous condui- 
sent ces deux années de recherches. Nos dispositions sont prises pour les 
continuer dans des conditions qui, nous en avons l'espoir, nous permettront 
d'arriver à une solution précise du problème posé. 

M. DucomeT. Le dépérissement des bois de chêne-liège en Gascogne. Bullelin de 
l'Office des renseignements agricoles, mars 19(8, p. 288-299, 


Le Blanc du rosier. — M. Etienne Foëx, maître de conférences à l'Ecole 
nationale d'Agriculture de Montpellier, a observé depuis plusieurs années ce 
parasite (Sphaerotheca Pannosa) dans la région de Montpellier. Il n’admet 
pas que la destruction des feuilles des rosiers, proposée par M. l'abbé Noffray, 


puisse avoir un effet utile. 


Il a constaté que chez la plupart des rosiers Thé Bengale et hybrides, les 
organes reproducteurs du champignon se forment, non pas sur le limbe des 


‘feuilles, mais sur les rameaux de l’année et sur les pédoncules floraux. 


PRE ee 


Les moyens recommandés par M. E. Foëx pour combattre la propagation \ 
du Blanc du rosier consistent à couper, avant l'hiver, et de brûler les. 
rameaux des rosiers qui portent le mycélium, puis, à la fin de l'hiver, de, 
badigeonner les pieds avec du lysol ou des solutions concentrées de sulfate 
de fer ou de sulfate de cuivre. 


« 
Es. | 


Et. Forx. Au sujet du Blanc du rosier. Bulletin de la Sociélé nationale d'Agriculture. 
1908 p. 91. 


Solanum Commersoni. — «Nombre de bons esprits, dit M. Schribaux, « 
dans une communication à la Société nationale d'agriculture, répugnent à" 
voir dans le Solanum Commersoni violet un descendant authentique du. 
Solanum Commersoni sauvage. Or, M. Heckel, professeur à Marseille, a 
trouvé, dans le Solanum Commersoni violet, quelques individus retournant 
au type sauvage. A lui seul ce phénomène de régression est -décisif : les 
nouveaux documents apportés par M. Heckel, ceux que j'ai eu l'honneur de 
vous exposer ne devraient plus, ce me semble, laisser subsister le moindre 
doute. » | 


re 


EcariBaux. Bulletin de La Sociélé nationale d'agriculture, 1908, p. 109-110. 
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INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS DES SOCIÉTÉS AGRICOLES 


Légion d'Honneur.— Par décret en date du 16 mai,rendu sur la proposition « 
du Ministre de l'Agriculture, a été nommé chevalier de La Légion d'honneur : 
M. DE TERSsAC (Jules-Joseph-Jean-Louis), propriétaire agriculteur, maire de 
Castelbiague (Haute-Garonne) : membre du Conseil supérieur de l’agriculture, 
président de la Société centrale d'agriculture de la Haute-Garonne et du 
Comice agricole de l'arrondissement de Saint-Gaudens. 
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Concours agricole à Lézignan (Aude). — La Société départementale 
démocratique d'Encouragement à l'agriculture de l’Aude, le Comice agricoles 
de Narbonne, le Syndicat agricole de Lézignan et la ville de Lézignan organi- J 
sent, à l'occasion du Concours spécial de la race ovine des Corbières, une 
Exposition et des Concours qui auront lieu à Lézignan (Aude), du 16 au s 
20 juillet 1908. J 

Tous les producteurs, éleveurs et constructeurs français et étrangers sont | 
admis à prendre part à ces Concours, ainsi qu’à l'Exposition. : 

Les déclarations devront parvenir au secrétariat de la Société départe- | 
mentale démocratique d'Encouragement à l’agriculture de l'Aude, à Carcas- 
sonne, au Comice agricole de Narbonne, au Syndicat agricole de Lézignan et» 
à la mairie de Lézignan, avant le fer juillel, dernier délaï. 


Automobile Agricole. — Nous avons annoncé que l'Automobile-Club du 
Centre organise une première exposition internationale de l’automobile agri- 
cole et de l’alcool industriel ; cette exposition, dont le Comité d'organisation 
est présidé par M. le prince Pierre d'Arenberg, se tiendra à Bourges (CherM 
du 24 septembre au 4 octobre. Elle comprendra les moteurs à explosion 
appliqués à l’agriculture, les machines agricoles, horticoles et viticoles, les 
inventions et applications diverses, l'alcool dénaturé. Pendant sa durée, 
auront lieu des concours spéciaux : 1° de moteurs et tracteurs agricoles ; 2? 
de véhicules automobiles agricoles ; 3° de matériel automobile d'incendie 
On doit demander les règlements au Secrétariat, à Bourges (24, rue Notre- 
Dame). À 


VINS 
Adjudications 


MINISTÈRE DE LA MARINE. — Bizerte (baie 
Ponty). Le 7 août. — 50.000 litres de vin 
rouge 12° non logé. Caut., 335. Durée du 
marché : 45 jours. S'adresser au ministère de 
la Marine; aux cinq ports (subsistances) ; aux 
Chambres de commerce de Bizerte, Tunis, 
Marseille, Toulon, Bordeaux, Perpignan, 
Cette, Alger, Bône, Philippeville, Sousse, 
Sfax,aux vice-consulats du Tunis et de Bizerte; 
au chef du service de la Marine à Marseille, 
à la municipalité de Ferryville; à l’amirauté 
(baie Ponty}); aux subsistances à Sidi-Abdallab. 

Paris. — Le marché ne présente toujours 
pas d'animation et nos négociants n'achètent 
qu’au fur et à mesure des demandes qui leur 
parviennent. 


Oa cote les vins de la récolte 1907: 


Algérie. ..... 17 à 26 Bas-Bourg. 36 à 41 
Aramon. 14 5019 50 Roussill.... 15 à 24 
Chers etre 26 à 31 Montagne16,50à21,50 


Minervois18,50à 23,50 Touraine... 25 à 30 

L’hect. nu en entrepôt, marchand. courantes: 

Vins soutirages, sui v. qualité, la pièce 80 à 100 
— Bordeaux bon ordinaire 110 à 140 
— Mâcon ordinaire 110 à149 
Fût et droit de régie compris. 


LANGUEDOC. — La température est assez 
favorable à la végétation de la vigne et la 
floraison des cépages précoces touche à sa 
fin. 

Les demandes d'échantillons deviennent 
plus nombreuses. 

Le commerceretire très activement les pro- 
duits achetés, mais il n’achète qu’au jour le 
jour, profitant des conditions les plus avan” 
tageuses qui se présentent. 

On cote: vin à distiller, O fr. 50 à 0 fr. 69 
le degré. Aramon de plaines de 7 à 8°,8 à9 fr.; 
Aramon supérieur 8 à 9°,9 fr.; Montagne 9 à 
10°, 10 fr.; Montagne 1° choix 1C°, 10 fr. 50; 
Montagne supérieur 11°,11fr.; Petit Bouschet, 
11 fr.; Jacquez, 15 fr.; Blanc Bourret, 12 à 
43 fr.; Blanc Picpoul, 15 fr.; Costières 12 fr. ; 
Rosé paillet, gris, 12 fr. 


HÉRAULT. — Les affaires sont restreintes 
et les prix varient entre 9 et 13 fr. l’ecto. 

Montpellier. — On signale les ventes 
suivantes : Caves Mas de Caze, 1.100 hect., 
IL fr. l'hect.; Montlobre, 1.000 hect, 11 fr.; 
Mas de Vigaroux. 1.000 hect., 10 fr. 50; 
Châlet, 4C0 hect , 11 fr. 15. | 
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Boisseron. — Cave César Arnaud, 150 
hect., 11 fr. l’hect. Un certain nombre d'’au- 
tres caves entre 10 et 12 fr. l’hect. 

AUDE, — Narbonne. — Les affaires ont 
été assez actives. Des négociants des Pyré- 
nées-Orientales ont fait de nombreux achats 
dans le Narbonnaïis. Les demandes d’échan- 
tillons deviennent plus nombreuses. 

On signale: Caves Pradels, 15.009 hect., 
1 fr. 10 le degré; le Grand Mandirac, 8.000 
hect., 1 fr.; Les Prairies. 9.000 hect., 1 fr.; 
La Coste, 8.000 hect., 1 fr, 20 ; partie Cra- 
boulette et la Motte, 3.000 hect., 1 fr. 10 le 
degré. 

GarD. — Il s’est traité à Nages: Cave 
Marque, Pignans, 150 hect. 10-+, 12 fr. 50; 
Seguin, 150 hect., 9:, 11 fr. l'hect. 

À Quissac: Caves Paut, Baubiac, 1.000 
hect., 8°5, 9 fr. 50; Vedel, 350 hect., 8°? 
10 fr. 25. 


ROUSSILLON. — Du journal du Syndicat 
agricole : « Depuis plus de 8 jours nous 
subissons une température chaude et humide 
fort préjudiciable à la vigne qui est en pleine 
floraison. : 

La reprise des affaires dont nous avons 
parlé la semaine dernière s’est ralentie par 
suite de la manœuvre de certains baissiers. 

Les détenteurs ont refusé les offres qui 
leur ont été fuites, ce qui a diminué les 
transactions. 

Par contre les expéditions sont des plus 
actives. 

Voici les ventes signalées : 

Maury. — Quelques achats ont été faits 
entre 20 et 25 fr. 

Cases-de-Pène. — Trois petites caves, 
ensemble 260 hect., ont été payées de 11 à 
13 fr. l’hect. La cave de Valmy, 2.000 hect., 
105, a été achetée à 11 fr. 

Pollestres. — Quelques parties, ensem- 
ble 3,500 hect., ont été traitées à 1 fr. le 
degré. 

Néfiach — Lacave de Bordas,1,400 hect., 
85, a été vendue à 9 fr. l’hect. pour une 
maison élrangère. 

Saint-Féliu-d’Avail. — La cave Nico- 
lau, 500 hect. 9:3 a été vendue 9 fr, 50. 

Corneilla-de-la-Rivière. — La cave 
Farines, 200 hectos, 11:5, a été vendue 11fr. 
l'hecto. 

Corbère-les-Cabanes. — Les caves Bo- 
nafos Joseph, Capdeillayre, menuisier, et 
Pull ont été vendues sur la base de 1 franc 
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le degré à une maison étrangère (ensemble 
600 hectos. 


BORDELAIS. — De la Feuille 'vinicole 
de la Gironde : 

« La végétation de la vigne a fait de grands 
progrès. L'état du vignoble est satisfaisant 
partout où les gelées d’avril n’ont pas sévi. 
Mais dans ces derniers milieux le mal est 
plus grand qu'on pe l'avait cru. Sur beaucoup 
de ceps le contre-bouton n'est pas «parti», 
et l’on se demande avec raison s’il ne serait 
pas mort. 

Les apparences en «mannes» sont très 
belles sur les Malbec, Merlot, Petit-Verdot, 
etc., mais très ordinaires sur le cépage do- 
minant dans nombre de nos régions : le Ga- 
bernet-Sauvignon. Beaucoup de tiges n'ont 
qu’une manne, ce qui ne serait pas l'indice 
d'une année d'abondance. 

Le retard de la végétation a été, dans une 
certaine proportion, rattrapé, et les 28 et 29 
mai, en quartiers précoces du Médoc, quel- 
ques cépages ont montré la fleur. C’est à peu 
près la remarque qu’on fait habituellement 
à pareille époque et que l'on fit encore l’an 
dernier, manifestation florale qui est l’avant 
coureur de la pleine floraison d'où partent 
les cent jours qui nous séparent ensuite des 
vendanges ». 


Bordeaux. — On cote : 


Vins exotiques, à Bordeaux 
le tonneau de 905 litres, nu, dédouané, aux 
usages. 

Algérie 1906. — Rouge, 12°, 230 fr.; 13, 
supérieure, 260 fr.; blanc, mauque. 

Algérie 1907. — Rouge, 10:, 145 fr.; 11:, 
170 fr.; 12°, 180 à 200 fr.; 13°, 225 fr. 

Mascara, 13°5, 240 à 250 fr. 
- Blanc, 10:, 170fr.; 11:, 180 fr.; 12°, 200fr.; 
12° supérieurs, 230 ; 13°, 260 fr. 

Voici les ventes qui nous ont été signalées 
durant la huitaine : 


Vins rouges (le tonneau, logé) 

1906. — Chât. Lynch-Bages, 5° cru classé, 
Pauillac (solde). 

1907. — Chât. Beau-Site-Grazilhon, Saint- 
Estèphe. Divers chais du Blayaïs et du Bour- 
geais. 

Vins blancs (le tonneau, logé) 

1905. — Clos Jean, Bord, Loupiac. 

1906. — Guiraudon, Loupiac. Métayer, 
Loupiac. Cru Cepet, François Vimeney, 
Monprimblanc. 


BEAUJOLAIS-MACONNAIS. — On ne 
pouvait souhaiter un temps plus beau, aussi 


favorable à la vigne que celui qui a d.miné 
la première huitaine de juin. 

Aussi le retard de la végétation se trouve- 
t-il en grande partie rattrapé et n'est plus 
que d’une huitaine de jours. | 

La période si critique de la flo:aison a dé- 
buté dans les conditions les plus favorables 
et parait devoir s’accomplir entièrement, 
bientôt d’use manière satisfaisante, ce qui 
sera de bon augure pour la future récolte. 

Ces perspectives d'une production assez 
abondante ont déterminé des offres plus nom- 
breuses ; en vins de 1907, il s’est produit un 
fléchissement des cours de 5 à 10 fr. par 
pièce. 

LIES ET TARTRES 


Bordeaux.— On cote: 

Crème de tartre, {e°- blanc, 160 à »»» fr.; 
2e blanc, 162 à 165 fr. les 1(0 kilos. 

Lie cristallisation, 0,87 à 0,88 ie degré. 

Tartre, 1,10 à 1,12 le degré, selon rende- 
ment. 

Cristaux de tartre, 122 à 128 fr. 

Sablons, mêmes prix que pour lies acides. 

Acide tartrique, 239 fr. les 100 kil. 

Marseille. — Crème de tartre 180 fr. les 
100 kilos. 

Mâcon. — Tartres, 70, 80 ojo, 1 fr. 05 le 
degré; lie de vin, 25, 30 oyo, Ofr. 75 le degré. 


FRUITS ET PRIMEURS 
Halles centrales de Paris 


Vente très lente, comme il arrive d’ailleurs 
le plus souvent aux lendemains des fêtes. 
Baisse sur les fraises, les haricots verts et 
les haricots beurre. 

Derniers cours : Fraises du Centre et du 
Sud-Ouest, 60 à 100 fr.; dito de Carpentras, 
30 à 100 fr.; amandes vertes, 60 à 100 fr.; 
cerises et bigarreaux, 40 à 100 fr.; haricots 
verts du Var, 40 à 90 fr.; dito d'Algérie, 40 
à 70 fr ; dito beurre, 60 à 79 fr. les 100 kil. 


Les 100 kilos 


Fraises de Garpentras...... 90: ; A 1102 
—  Héricart........... 130 .. à 160 
PraneAntx. E0s ES 40 2 à 115;,; 
POS Test OI ASS 
: La pièce 
Pêches de serre: de France. 4 .. à 8 …… 
— de Belgique.:....... ASS TA EN) 
Melons serpent cn Se 
ADADES 0 ue CRUE D'irs Hits 
PHIreS eXIrE nu ours en 2480 Aa 
Le kilo 
Raisins de serre France: bl.. 3 .. à 9 
È — BOIT. LL NAS EU 


RE 5 ea dE GR 2 69e AO Nan TE co ET I SR CA CS 
re LAS CVS 
RC HOUR ES LUN L'ielgie en 46 78 à 17 
Le régime Escourgeons (départ) ..... NC EUIESS RAS 90 
Dane er ME Ti de 15 .. à 20 ..| rge de brasserie. .,...... 19 75 à 20 
Ta corpalle — mouture D AN AE 18 15 à 19 50 
; Tor Rat à Algérie. Si, met SE MR ve 
Fraises d Hyères.......... Fes LP EE Avoines noires. : .:....., 18 .. à 18 75 
La douzaine — autres sortes....... 17 25 à 17 75 
Fraises en pots........... . SO à 2 50! Sarrasin..... ,............ YF.50 à :,:. 
La caissette | Chènevis de Bretagne....... 21 25-à * 
Cerises de serre........... EE, 3... — de Russie .,.... rte DE: 
— d’Espagne ........, For et to Allen er. Re À 6 
: Pois Jarras...... then lave Li. SR OF 
LEGUMES 
Les 100 kilos 
Champignons, couche...... LAURE. 4 100 DESRANS 
CHERGBS NM ET re T.. à 9..| Paris. — La vente a été moyenne pour 
Epinards ...... rer aans 15 .. à 20 ..|le gros bétail, difficile pour les veaux et les 
Aie savait PS SE OMS «+ 29 .,. à 38 .. moutons et mauvaise pour les porcs. 
OneiHen ne io tes AU A0 
Échalottess 2: 0., DO Da 15 DRE coté: 
LV 2e PM RS EDS ON 0 at LOUIS. 5. LR JE RE le k. 1 25 à 1 75 
Haricots verts: d'Algérie... 80 .. à ‘70 ..|Vaches................. — 4120 à 1 70 
= beurre. ...…. SUN AU EDEN 0 1 2 mue de — 110à145 
Pois verts: du Midi ...... DDR D IV OUR 7, es rervc es — 160à23) 
Pom. deterre:n. de Paris. 45 .. à 50. |Moutons. .......... ° — 1508225 
- CP D SR SO Et 100) RPOTCS. Lin mes — 1 55 à 1 80 
Endives : France.......... 28 .. à 40 … |Pores poids vif.......... — 105 à 1 20 
asperges von 40 à 60 |  Pris-courant au poidi vi; 
La botte Bœufs, 1" qualité leif2k . 48 à 5? 
Asperges pointes.......... . 30 à .. 60! Vaches, ir: qual. £ 47 à 92 
— Argenteuil....... 1 .. à 5 ..| laureaux, bonnes quai . 31 à . 42 
— de Lauris.:....…, 50 à 2 50| “outons angiais.. .. . : 54 à . 58 
— diverses ...1..... 30 à 1 50| Mouions métis . = 51 à 759 
— Me Midi 55 2553 . 50 à  . 60! 3rebis métisses . ....  — k4 à . 48 
Le cent Veaux S.-ei-M. et Eure. — OT ER 
ROmMaÏines. #5. os D O0. —  E.-et-L. et Loiret. . 66 à 73 
RS RS RAR ee HA 20: lOharmpends ti. 221: _— 60 à . 66 
Laitues de Paris.......... ANSE GATE 
Les 109 bottes LAINES 
EI RFOTOST  ntte due AJ RE. SET Arles. -— Les affaires sont presque nulles. 
Navets RRCÉSS SOS SRE HN NE 18 .. à 24.. On offre des laines communes 75 à 80 f. les 
LOITPAM EN sn Re eu ASE AM AUS. CN LIN de den laimog ounér: 1àa1f.10 
: < 18 périeures, 
NET RE Or Error: Gr Aa Le Li 
e kilo. 
CÉEREALES 


Avignon. — Laines en suint, 85 à 90 fr. 


Paris. -— La situation du dernier marché les 100 kil. 


peut se résumer ainsi : Affaires restreintes en 
tous grains, par suite de la baisse. En blés, 
elle est de 45 à 75 c. par 100 k. nets, suivant 
les sortes; en avoines et seigles, de 25 c ; en 
issues et sons, de 25 à 50 c.; escourgeons, 
hausse de 25 c.; orges, inchangées. Avis des 
récoltes meilleurs, sauf dans le Nord, où is 
restent contradictoires. 

On cote par 100 kilos, logés, engare à Paris : 
Blé blanc 24 25 à 29 75 
PE 4:22 29 
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Montélimar. — Laines en suint, 100 à 
110 f. les 1C0 kil. 


Patay. — Laines fermes, 1,20 à 1,20 le k. 


Roubaix-Tourcoing. — On cote le kil.. 
juin, 4,6? ; septembre, 4,55; décembre, 4,55. 
Tendance soutenue. Ventes : 25.000. 

Clôture : juin 4,62, juillet 4,60, août 4,57, 
septembre 4,57, octobre 4,55, décembre 4,55, 
février ,4.. Tendance soutenue. Ventes : 


65.001. 
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Les 100 kilos 
TT , 


1° PAILLES ET FOURRAGES Mont | SL 
pellier 1 
(Cote du Syndicat agricole de Montpellier) “ut 


LTD EE 0 où Ch 

Luzerne %° et 3' coupe, de Provence .................... A1 »| Al >» 
— emballée par les presses du Syndicat, en ‘plus. 
Luzerne de la Haute-Garonne emballée à la Provençale 


par wagon de 5.000 kil. environ. ......,............,........ » » 
Foin, ire coupe de Montfavet, emballé par les presses 
du SYRIE EE RS TRS ae des here sosssee | 411:90/711 90 
Foin, 1re coupe de montagne. .............,.......... cs... 9:90! :.9"99 
Paille de blé du Pertuis, mangeable, au rouleau....... 6 35| 6 35 
—— mangeable, à la batteuse .................. 5” »| 257% 
PAILIS LIUIOTES Li eee es he does a depot re Tac 4 25! 4 95 


Par wagons comp. franco, gares de Montpellier, Lunel, Marsiilar- 
gues, Béziers, Pézenas. 


2° AVOINES ET ISSUES 


Avoine grise du pays................... RERO pee AS .| 19 60! 19 60 
Avoine RPrTeE ‘esse... ..3090e 000599... 0e 0... pess 18 45 18 59 
SON; :: RE ER M Den Ve RU PEAR RAA ARE 3 pe MIE 15 »»| 45 95 
Repasse,. RAS ET becs De de EP Ne de M lee 16 25, 16 25 


Par wagons comp. franco, ‘gares de Montpellier, Lunel, Marsillar- 
gues, Béziers, Pézenas, Arles, 


3° MAÏS, ORGE, CAROUBES, ETC. 


Maïs Cinquantini petits grains, logé, dans nos entrepôts, .,.,.,.| 21 25} 21 25 
Maïs Poti, logé — asc 20190 20190 
Orge du pays, non logée — ROUE QE CE LISE LRU 
Fèves, logées — Sccse.:| 23 90 "23:00 
Garoubes de Chypre, non logées Se RQ EN Er 2 CR 15 40! 45 50 


Béziers | Pézenas| Arles 


fr: C.lir. CS ir, 0: 
14 50! 11 50! » 
» 
10.25] 40 251 » 
12 401.42 40  » 
9 90| 990 » 
6 85| 685! » 
5 50! 5 50 : » 
5 »| 5 »| » 
19 60! 19 60! » 
18 55] 18 55| » 
16 »! 16 »| » 
16 25| 16 25| » 
24 751 24 75| » 
21 40! 24 40! >» 
19 90! 19 90! » 
24 50! 24 50! » 
45 50! 45 50! » 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 


TEMPÉRATURE | . || TEMPÉRATURE | 4 
Re à 2=50 £R à 250 ÈR 
du 4°r juin au 7 juin A S& | Pluie S& |! Pluie 
1908 maxims | minime a g, maxime | minima ë a 
Es La 
à degrés | = degrés ME degrés milimit, degrés degrés degrés millimét, 
MONTPELLIER (École d'agric.) LYON (Saint-Genis) 
Lundi. :-0020:0 41 142.7:140:0 » 231 HE S » » 
Mardi. sieste T0 ln T1 » 25 101720 » » 
Mercredi........ Re VUE cer 13,1 | 10.9 » 21:59 15.3 » » 
Jeudi..........:. FRS Rp 179 99 » 30.8 14.8 » » 
Vendredi..........:]. 31.8 | 15.9 | 14.0 1.0 3153494973 » » 
Samedi ....... RS Rat Er) 12 O | 10.4 » 27.6 13.1 » » 
Dimanche...….,....) 27.8 13.0 } 11.1 Le : à » » 
CHALONS-SUR-MARNE BORDEAUX (Observatoire) 
Lundi...,.......) 35.0 14.0 > » 21.0 15.0 » 7 
Mardi.............] "29,0 | -13,0 s 8.0 23.0 | 15.0 .» 1 
Mercredi.....,.....} 32.0 | 15.0 < » 28.3 | 14.9 » » 
Jeudis its st OMR » 28.1: FATRS » » 
Vendredi es 26.0 19.0 : » 27.6 15.0 » » 
SADIÉ OS ns rrret 18.0 8.0 s » 2452121379 » 1 
Dimanche:.:....,.. 19 O0 7.0 à » h b » » 
| PARIS (Saint-Maur) ALGER 
Lundir. Stremase.svul DAT 2150 » » 28.0 | 18.0 » 3 
Mardi ie rade 20:00 2279 » 1 250 F1.0 » » 
Mercredi... 150008 21,9 16.0 » » 24.0 19,0 » » 
Jeudi...) 2959 16.6 » » 29.0 19.0 » » 
NenUreU ne mes PO LOTS » » 28.0 | 18.0 » » 
Samedt ss mn 22.6 1.8 » » 21.0: 16.0 » ï 
Dimanche ........ e . . » » À a » » 


Le gérant : G. FOURNERA. 


Imp. Serre et Roumégous, Montpellier. 


T ENGRAIS CHIMIQUES | 
| ampagie G des Produits Chimiques du Midi 


Société anonyme, Capital Trois millions 


» Aimé GARDAIR, administrateur-directeur 
Rue Saint-Ferréo/, 5/, MARSE/LLE 
ENGRAIS CHIMIQUES 
Pour toutes cultures 


MATIÈRES PREMIÈRES POUR ENGRAIS | 
TRAITEMENT DU MILDIOU & DU BLACK-ROT | 


PAR LA 


BOUILLIE DE RASSUEN 


 Adhérente, à préparation instantanée et à poudre unique 


TRAITEMENT DE L'OIDIUM 
Par la Poudre sulfureuse de Rassuën 


Anticryptogamique insecticide 
Sels marins de toutes qualités pour la consommation, les industries et le bétail 


S'adreser M. MOULINIER Fils, 11, rue Boussairolles, MONTPELLIER 
Les Notices explicatives sont adressées et les prix de vente communiqués sur demande À 


Soc té ne de Éostenction Tru Rare et “ho 7 


en commandite par actions au capital de 400.000 francs 


fran Lyon VALLOTTON & C° "220" 


90, rue Tète-d’'Or — LYON 


| Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras ou au moteur pour toutes les appjications, 
hydrauliques ou vinicoles 
Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis 

Travaux à forfait ou traités de gré à gré des diverses installations, intéressant les jardiniers, 

| maraîchers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaireses communes, etc. 
1 Envoi de catalogues spéciaux de nos pompes à bras, moto-pompons moteurs à pétrole, mo- 
| teurs électriques, pompes de tous débits et pour grandes élévations, béliers hydrauliques, 
pulsomètres, etc., etc. — Pen en te études, plans el devis sur demande. 


[Moteurs à Pétrole lampant 


Système breveté 


J.-B, PETTER 


fonctionnant sans lampe continue, avec allumage 
par tube intérieur 


Spéciaux pour commandes de pompes, batteuses, 
charrues, pressoirs, fouloirs,etc., de 112 à 40 chevaux 
Locomobiles — Groupes transportables 


J. DUPRÉ et H. ROUX 
“4 con<tructeurs-mécaniciens 
44, boulevard de la Corderie, Marseille (B.-du-R.) 
Représentants pour le Midi 
Demander Prix courants et Notice explicative 
RSS RE SRE PRO GR OMR Gn 


100.000 PRESSOi 


VENDUS AVEC GARANTIE 


11 GRANDS PRIX 
28 DIPLOMES D'HONNEUR 


561 Médailles d'or 
| 


et d'argent 
PRESSES CONTINUES || 
PRESSOIRS AU MOTEUR | 
PRESSOIRS HYDRAULIQUES 


Envoi franco 
du Catalogue 


Pressoir Universel 


Fouloirs-Égrappoirs 

Fouloirs 
Broyeurs de pomme 
Broyeurs et 


£. MABILLE Frères 


Ingénieurs-Constructeurs 


Chevaliers de la Légion d'honneur 
de l'Ordre du Portugal et du Mérite agricole 


à AMBOISE (Indre-et-Loire) Fouloir-Égrappoir 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN | 


Authentique SULFOSTEATITE CUPRIQUE 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la Stéatite spéciale du Gaillau 
avec le Sulfate de cuivre. Elle préserve du Mildew, du Black-Rot, de la Pourriture grise (Botrytis cinerea), de l'Anthracnose 
et enraye ces maladies. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN (authentique SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des sacs plombés et portant notre 
marque de fabrique d'un côté et, de l’autre, les mots POUDRE CHEFDEBIEN. 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements combinés, nous offrons, avec la POUDRE CHEFDEBÏTEN, la 
POUDRE CHEFDEBIEN SOUFREÉE en sacs plombés, contre l’Oidium et le Mildew, etla BOUILLIE CÉT=- 
LANE à poudre unique possédant les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatite cuprique. 


S’'adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALÈTES,, officier du Mérite agricole, directeu 
des usines de Prades et de Maillole, à PERPIGNAN. — Ou à ses divers correspondants ou représentants. 


MAISON DE CONFIANGE CONSTRUCTEUR 
FONDÉE EN 1847 CGAIT., I OT àBEAUNE(Côte-dOr) 
Se FABRIQUE SPECIALE DE MACHINES VINICOLES 


PRESSOIRS à maie et charpente en fer. — Nouvelles POM- à A 
c: . PES à vin à démontage instantané. — Fouloirs-EGRAPPOIRS Æf 
A4" rotatifs continus. — FOULOIRS bourguignons et méridionaux. — \ 

à Nouveaux PULVERISATEURS universels brevetés. — POM- 
PES d’arrosage, etc. — FL MBEURS automatiques pour la des- 
truction par la flamme des insectes et parasites de la vigne et des 
arbres. ENVOI FRANCO DJ PRIX COURANT 


TOUS les Paragsites 


Mildiou, Blackrot, Oidium, 
Anthracnose, Cochylis, Pyrale, 
Phylloxéra, etc., POUR LA VIGNE:; 

Cloque, Tavelure, Mousses, 
Lichen, Pucerons verts et noirs, 
Puceron lanigère, Chenilles, etc., 


POUR LES ARBRES FRUITIERS 


sont Radicalement Détruits 


PAR LE 


Le plus Efficace, le plus Facile à employer 
de tous les Désinfectants insecticides. 


—4+— 
DEMANDER BROCHURE EXPLICATIVE à la 
Ste Fre du LYSOL, 12, Rue Martre, à CLICHY (Seine), 


DÉPÔT GÉNÉRAL : 


J.-C. BONNET, à St-Savinien (Charente-Inf.) 


L'Onguent de HEVWED est le meilleur 
A, préservatif des maladies du pied des espèces 
| chevaline et bovine. Il pénètre admirablement le 
tube corné, le nourrit et remet en bon état, en 
|| quelques semaines, le sabot le plus sec et le 
plus cassant. 
En vente chez les Vétérinaires, 

| Pharmaciens,Selliers & Maréchaux fert’ 


RER Z EEE 


Êi-B ROUSSET&ET Fics 


J  Suecesseurs de H. MICOLON et C'° 
À à SA/AMT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


A ÉCHALASSEMENT 0E VIGNES 
À c: BARRIÈRES pour CLOTURES 


en acier fondu — Breveté S.G.D.G. 


c0 ie FTUU Or, Lyon 1894 Q == È = 
Æ Portails®Portillons, Châssis de Couche, Tounelles, 
M Garde-Arbres, Sécateurs, Fil d’Acier, Rouces, etc., etc. 


… 


Rosiers remontants 


J, BONNE 'T 


Chevalier du Mérite agricole 
Horticulteur-Viticuiteur, Barrière de Flacé 
MACON (Saône-et-Loire) 


19 Spécialité de VIGNES françaises greffées, 
2° Porte-greffes anciens et hybrides nouveaux. 
3 Colis-postal réclame :50 VIGNES greffées 
franco gare. 5 fr. 
49 —— 10 rosiers variés extra. 5 fr. 
VINS blancs et rouges de ma récolte 


Maison vendant de confiance 


D'Or et * MÉRTE AGRICOLE 

5 
K=È 
D: 


rise 


SCOUVEUSE FOUT 
Can Vi 6m etoet LANGERIS (Indre-et-Loire) D; 
LE régulateur. Réussite 90 °/. 8.5.4... - MATERIEL KT 
ICONE MENT d'ÉLevace 


= IPAIEMENTS MENSUELS! 2: 
LAILLER: À DEMONTABLES Kb 
[a 4 | en En Leur MS D. Long. 5"60 : 60fr. 4 
(=) Œufs à couver, clairs, remplacés. Volailles de race, etc. à 
(7,3 Secrets de l’incub.artif. 0.25 ; Album illust d, volaillesË 
’æjArt d’élev. les poussins 9.25 $ avec monographi et À 
Z Maladies des volailles 0.25 $ catalogue foc. t. ©? Æeal 
g Ter prix Paris ÿ Sont les plus beaux de France, Aer prix Pari MY 
Poids 5 kilogs # Sont tous vendus matriculés À Ponte 200 œuts Def 


LI 


! a 


1Mi 


SOCIÉTÉ ANONYME DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS 


J.-B. TORRIIHON 


AU CAPITAL DE 6.000.000 DE FRANCS 
CLERMONT-FERRAND, CHAMALIÈRES et ROYAT (Puy-de-Dôme) 


Spécialité de TUY AUX de toutes dimensions, pour pompes à incendie, arrosage, transvasement des vins, bières, vinai 
A| gres, acides, etc. vapeur haute pression, battage de pieux, accouplement de freins, ete. 

S, CAOUTCHOUC pour joints en feuilles de toutes dimensions, avec ou sans insertion ; tabliers de machines, garnitures 
M de presses ; rondelles pour régulateurs, niveaux d’eau, presse-étoupes ; rondelles-canettes, ete. etc. 

‘ OURROIES pour transmissions et pour élévateurs ; ; tampons pour norias ; balais-racloirs : tapis caoutchouc, 

{ VETEMENTS IM PERMEABLES pour civils et militaires, valets de pied et cochers : ;: blouses Torrilhon pour 
| chauffeurs ; articles pour mégissiers, brasseurs, blanchisseurs et mineurs, etc.  - 

| PNEUMATIQUES TORRILHON pour cycles, motocycles, voiturettes et voitures. 

#: BANDES AMERICAINES B. & S., pleines ou eloisonnées pour voitures attelées et automobiles. 
| CHAUSSURES C4 OUTCHOUC. 

Î 


MAISONS DE VENTE 
4 à PARIS, F End be té dar che ce de D LES RE DRE MARSEILLE, TOULOUSE 


3 4 

L'AUDE 

TREUILS pour oiéctents) 
à manège, à vapeur, électriques 


CHARRUES simples et Polysocs 


INSTRUMENTS vignerons (| 
et pour toutes cultures À 


A. GUYOT 


CATALOGUES FRANCO SUR DEMANDE Constructeur, GARCASSONNE 


PE h D Plus 


FOULOIR-PRESSOIR CONTIENT 


A VIS COMPOUND SATRE 
BREVETÉES G. D. G., FRANCE ET ÉTRANGER 


Vendanges fraîches et Marcs cuvés | 


Exposition Universelle de le de 1900 : Médaille d’or 


J. COLIN & V. SCHMITT, mec. c.r 


CONSTRUCTEURS 


2 et 4, Rue Dorian, PARIS (XII°) ni: 
ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


Par ce temps de cerise, 


; Viticulteurs, Négociants en vins, supprimez les intermédiaires ruineux, 
ben vous adressant directement à la succursale française des 


pAhREments F. KENDALL & Son Ltd 


22, Rue Gauthier-de-Chatillon, LILLE (Nord) |: 


- Pour l'achat de vos METABISULFITES DE POTASSE, TANNINS, 
(CLARIFIANTS, COLEES LIQUIDES, etc., au prix de fabrique; 


“ Pour vos COLLÉHS DE POISSON, RUSSIE, etc., au prix de lim- || 
“portation. E 


rs " cs ma 4 
| 
| 


MANUFACTURES DE GLACES DE 


fe -GOBAIN, CHAUNY et CIREY, RÉCQUIGNIES etJEUMONT, ANICHE, BOUSSOI | 


COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE : 8, rue Boucry, PARIS (18° Arr‘). 


Es CRE) 


x; 
RAM EURE 72 | La 

ARE EU RFA NE RE er 
ST ES NÉ 


ee 


CUVES A VIN 


CARREAUX spéciaux en 
verre coulé inaltérable pour 
le revêtement des maconne- 
ries. 


D'un emploi pratique et peu coûteux, 
ces carreaux permetlent la construction 
de cuves étanches, faciles à assainir, et 
dans lesquelles le vin se fait et se conserve 
très bien. 


GLACES et DALLES BRUTES de toutes dimensions et épaisseurs pour carrelage de soles de 
| cuves, de terrasses, etc. 

VERRES COULÉS Unis ou à reliefs de 4 à SRE d’épaisseur pour vitrage de Forceries, Serres, Jar- 
1 dins d'hiver, etc. 

_VERRES ARMÉS, pour vitrages de grande résistance, avec réseau métallique inséré dans la masse 
% verre au moment de sa fabrication. 


dresser la correspondance à la Direction du mir Général de Vente, 8, rue Boucry, à PARK (18) 


D — 


pe ENS IE 2AND F HE SAS 
| Exposition universelle Paris 1900 — GRAN D PRIX 
MERLIN (0.%) & Cr, Constructeurs-Mécaniciens, à VIFKZON (Cher 
MACHINES A VAPEUR, FIXES, DEMI-FIXES, LOCOMOBILES BATIEUSES 
MOTEURS à GAZ, MOTEURS à ALCOOL == 


Concours de Paris 1904 pour moteurs à 
à alcool, 2° prix 


MOTEURSAPÉTROLE 


Fixeset locomobiles, horizontaux et verticaux 
CONCOURS INTERNATIONAL DE MEAUX 1897 
spécial pour moteurs à pétrole, 


La plus haute récompense : 2 Médailles d’org.module 


Pompes centrifuges et à pisten 
SCIERIES PORTATI* 
circulaires ou à ruban 


Le Catalogue illustré est envoyé 
franco sur demande 


ann | 


ÉCREMEUSES BENTRIFUGES MELOTTE * PAST A MOTEUR 


BOL SUSPENDU — LÉGÈRETÉ INCOMPARABLE 
Rendement en beurre, 20 o/o en plus — Qualité supérieure — Depuis 150 fr. 
INSTALLATIONS COMPLÈTES DE LAITERIES 1 
Derniers Concours spéciaux : Arras et Vouneuil-sur-Vienne, septembre 4904 ; Aurillac et Dunkerque, ! 


juin 4905 ; Boulogne-sur-Mer, octobre 1905 ; Tours, août 1906. 
Premiers Prix dans chacun de ces Concours sur 18 Ecrémeuses de marques diverses y ayant pris part j 


GRANDS PRIX Hors universelles Paris 14900, Liège 1905 
Nord). 


VICTOR COO, TE Eovence 


Bône 1890, Tunis 1893, 
Montpellier 1893, Alger 1894 
Bordeaux 1895, Mascara 1898 
1 Prix 
AT TITI Médaille &or 
ARE 

AU À 
JUL À Béziers 1900 
= > Diplôme d'honneur 


Pressoir à elaies Hobtles à SORT au- 


tomatique marchant à bras, à manège et au moteur Suppression des 


cales en bois. à 
Plateau sincli- Nouveau Pressoir à levier 


nant suivant lachar-  «“lExpress» brer. s, g. d. g. # 
PAPE PUIPRES ge sans flexion de la vis. E 
Brevetéss. g.d.g. 
à essence 

et électriques 
Pour élever la 
vendange égrap- 
pée, le décuvage 
et soutirage des 
vins. 

Modèle spécial 


pour élévation 
d’eau. 


Grande vitesse au déb 
- et pression très énergique 
à la fin de l'opération. 
Construction très robuste. 


RÉFÉRENCES 


FOULOIRS, EGRAPPOIRS à bras et aa moteur Envoi franco du 
MATÉRIEL SPÉCIAL POUR HUILERIE D'OLIVES Porte de cuves Catalogue sur demani 


— Installation mécanique de caves — modèles perfectionné 


0.% CONSTRUCTEUR 

VVERNOREL à VILLEFRANCHE 
(RHONE) 

À pate Universelle de Paris 1900: Deux Grands Prix 


ÆExposition Universelle de St-Louis 1904 : Grand Prix et Médaille d’or 
Exposition de L ège 1905 : Hors Concours, Membre du Jury 


Pulvérisateurs & SOULTEUSES 


À DOS, A BAT 


ET A TRACTION 


pour le TRAITEMENT 
rapide et économique 
des maladies 
des plantes cultivées 


PAU: =] . Demander Catalogues et Renseignements 
envoyés franco sur demande 


BOULLIE instantanée “ÉCLAIR” 


À BASE DE VERDET NEUTRE 
Contre le MILDIOU et le BLACK-ROT de la Vigne 
La MALADIE des POMMES DE TERRE, des TOMATES 
La TAVELURE des ARBRES FRUITIERS, etc., etc. 


re 


La plus efficace 

Ë La plus économique 

4 La plus commode 
Ë | 

Ë 


D ans de succès ininterrompus dans tous les Yisnobles 
VENTE AVEC GARANTIE DE DOSAGE 


1 + DEMANDER NOTICE ET TARIFS — 


_ MARSEILLE 


Grand Prix: Exposition universelle Saint-Louis (E.-U.) 1904 
Grand Prix, Exposition coloniale Marseille 1906 
Membres du Jury. Hors Concours 


© BOUILLIE BORDELAISE SCHLESING 


La plus commode, la plus économique, la plus efficace, la plus adhérente, 


| pour combattre radicalement le Mildiou, le Black-Rot, la Tavelure 


des arbres fruitiers, la Maladie des pommes de terre, elc., etc. 


SOUFRES PRÉCIPITÉS SCHLŒSING 


Beaucoup plus efficaces et beaucoup moins chers que les soufres jaunes, pour 
combattre l'Oidium, PLIS IQu de la grappe et les divers parasites. | 


ALTICIDE SCHLŒSING 


Le destructeur le plus actif et le meilleur marché de tous les insectes nuisibles 
à l’agriculture, — etc., etc. 


SUPERPHOSPHATES MINÉRAUX ET D’OS 
Engrais spéciaux - Engrais composes | 


pour toutes cultures 


TOURTEAUX SULFURÉS ET D'ALIMENTATION 


Sulfates de cuivre et de fer 


NITRATES DE SOUDE ET DE POTASSE ! 


_ Produits chimiques et ques 
ETC:., ETC. gx 


Demander prospectus, notices et mode d'emploi envoyés franco “4 ; 
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DIMANCHE 91 JUIN 1908 


AGRICOLE 


ET VITICOLE 


REVUE D’AGRICULTURE ET DE VITICULTURE 


PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE L. DEGRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier 
Propriétaire-Viticulteur 


COMITÉ DE RÉDACTION RÉGIONALE 


G. Battanchon, ex-professeur d'a- 
griculture de Saône-et-Loire, ins- 
pecteur de l’agriculture. 

G. Chappaz, professeur d’agricul- 
ture de la Marne. 

E. Durand, directeur de l'Ecole 
d'Ecully (Rhône). 

L.-J. Grandvoinnet, 
d'agriculture de l'Ain. 

J. Guicherd, professeur d'agricul- 
ture de la Côte-d'Or. 


professeur 


Le Progrès Agricole paraîl tous les dimanches 
en un fascicule, cousu et rogné, de 28 à 32 pages in-8° raisin 


Lebrun, professeur d'agriculture 
de Saône-et-Loire. 

J.-B. Martin, professeur d’agricul- 
ture d’Indre-et-Loire. 

C. Michaut, chimiste à Villefranche. 

J.Perraud,professeur de viticulture 
de Villefranche. 

L. Rougier, professeur d’agricul- 
ture de la Loire. 

Vermorel, président du Comice 
agricole du Beaujolais. 


et forme par an 2? volumes de 800 pages chacun environ 
I1 publie douze planches coloriées par an 


PRIX DE L’'ABONNEMENT 


France : Un an, 12 fr.— Recouvré à domicile, 42 fr. 50 c. 
Pays de l’union postale : Un an, 15 fr. 


Les abonnements se paient d'avance et se continuent jusqu'à réception 


d'un avis contraire 


Le Numéro : 25 centimes 


Adresser lout ce qui concerne les Abonnemenis el les Annonces 


A M. le Directeur du PROGRES AGRICOLE, à VILLEFRANCHE (Rhône) 
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VOIES-PORTATIVES 8t WAGONNETS perfectionnés 
MATERIEL et OUTILLAGE pour la Viticulture, Chais ef l'Agriculture 


Jules WEITZ, constructeur, LYON 
Exposition de Paris 1900 : Médaille d’or 
Hanoï 1902 : 2 : Grand Prix 


Exposition internationale de “de Saint-Louis (Etats-Unis), 4904 
MEMBRE DU JURY ET GRAND PRIX 
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Robert “U RRER e 


Saëns, Béziers. 


ga + 
Cet ingénieux dispositif offre tout ce qu'ils a de simple, de propre à 
ratique, de durable et de bon marché. ; io. 
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Spécialité de cuves verrées, à vin, älcool, pétrole, ste 


Représentant p. lé Midi: 


Rue Mathis }; 


À BASCULE 
Eau-de-Vie du 1er jet sans repasse. 
{ CATALOGUE et GUIDE 1 DISTILLATEUR 


|} FRANCO et GRATIS | deFruits, Vins, Cidres,Marcs, Lies, avec lanouvelle Loi. 


Faucteuses Acier Amiral 4908 


POUR CHEVAUX \| 


ET BOEUFS 


Moissonneuses 
“Nouvelles” 


Râteaux 
Faneuses 


Maison Th. 


" FFT ESS UT AU #9 
Bondons “Opfimus” 
brevetés, les meilleurs connus d 
pour füts en bols ei cuves en ciment 
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A la fermentation. le clapet A, çédant à la 
pression intérieure, s'ouvre et les-gaz se déga-! 
gent. Au contraire au soutirage, le claplet B se 
soulève et laisse pénétrer un arr purifié A 
devient doûc superflu d'ôter le bouchon, et 
l'on evite ainsi toute fausse manœuvre, tout 
oubli, toute évaporation, toute perte. 


Tarif et références france. 


fixes ou transportables. +. © 


WOOD 


Lieuses # : 
‘Niagara ” 


Machines 
combinées 


Capital : 5.000.000 de Frances PA“:IS | 


Agents attitrés dans toutes les régions 


Q UIDES ETEN POUDRE | 


POUR VINS BLANCS ET ROUGES 
MÉTABISULFITE DE POTASSE CRISTALLISÉ PUR 


VINO-TANIN GARNIER (tanin pur spécial pour vins) 
4 NOIR ANIMAL PUR lavé à l'acide chlorhydrique, pour la clarification 
1 et le blanchiment des vins tachés 


. Toutes nos spécialités sont exclusivément destinées à la vinification régulière ou à la conservation des 
| vins de raisin frais, elles ne peuvent pas modifier l'état naturel du vin, dans le bit soit de tromper 
l'acheteur sur les qualités substantielles ou l’origine du produit, soit d’en dissimuler l’altération. 


Itembre 1907 (Loïs des 1° août 1905 et 29 juin 1907). 
| Adresser demandes de renseignements à Albert GARNIER, œnologue, , 16, rue DRE Paris ES 


Véritable "Sublimé 
ou Fleur de 


Chimiquement et physiquement pur. c ‘est-à-dire exempt de tous 
mélanges de triturés et présentant au microscope au moins 90 à 95 0/0 
d’utricules, véritable forme physique du sublimé, la finesse et la proportion 
Ed insoluble dans le sulfure de carbone n'étant pas une garantie contre les mélanges. 


D Nr 


La Cour d appel d'Aix, par ses arrêts successifs de juillet et août 1904 et juin 1906, 


» a décidé qu'un Soufre Sublimé ou Fleur de Soufre es! fraudé ou de mauvaise fabrica- 


À | tion s'il contient, à ER macr ee Ê de 10 à 15 Es de cristallin. 


ponecmeserrne 


SE pa Sublimé 
| Economie [Mouillable 


Efficacit 


“sont ééFibrocol””?! ; 


Échantillon franco sur demande 


Pour échantillons, renseignements, commandes, s'adresser à M. le Directeur de 
la Société du “Fibrocol”’, 44, rue de la Préfecture, à CARCASSONNE 


Th° GUILLEBEAUD, Constructeur, : à Angoulême 


Bxp°2s Unlles of Intles Paris 1900, 2 Médailles dr: Tiffis (Russie) 4904, Grand Diplôme d'honneur ; Lille 4902, Grand Prix 


Porapes GUILLEBEAUD 


Brevetéezs 8. &. D. 6. 
Recsnnues les meilleures pour : 
mélanger et transvaser ler 
vins et spiritaeux 


Pompes au MOTEUR 
entièrement en bronze 
débit de 5.000 à 100.000 litres 
à l’reure 


en suivre, bronze, nickelés et SRE 
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Robinetterie générale pour caves, | 


Nouveau REFRIGERANT 


Arev. 8. G. D. G. pour le refroidissement de moûts de vin 
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ENGRAIS CHIMIQUES F4 


anufactures de S'Cobain 


Société anonyme au capital de 60 millions 


: 
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VA | 


18 USINES | 
CHAUNY (Aïsne). MES VIN-CIPLY (Belgique) | 
AUBER VILLIERS, près Paris. AGEN (Lot-et-Garonne). | 
ST-FONS (près Lyon). BORDEAUX (Gironde). | 
MONTLUÇON (Allier À PERIGUEUX (Dordogne). | 
MARENNES ce Inférieure). TONNAY (Charente- “Hhtérieure). | 
BALARUC (près Cet VILLEFRANCHE (Aveyron). | 
MONTARGIS (Loiret). BAYONNE (ee ET RL | 
L'OSERAIE, près Avignon (Vaucluse). NANTES (Loire-Inférieure) 
TOURS (Indre-et-Loire). REIMS (Marne), en construction 

| PRODUCTION ANNUELLE 
650 millions de kilogrammes 


DOSAGES GARANTIS —— EMBALLAGES MARQUES ET PLOMBEÉS 


SUPERPHOSPHATES DE CHAUX 
_ ENGRAIS COMPOSÉS 


suivant les convenances des acheteurs pour toutes cultures 


|ENGRAIS COMPLET DE S'-GOBAIN 


Efficacité éprouvée dans tous les he nn RUE dans toutes les cultures 


ENGRAIS SPÉCIAUX P POUR LA VIGNE 


Engrais pour vigne à végétation faible. 
Engrais pour vigne à végétation normale. 
Engrais pour vigne à végétati25n luxuriante. 


A dresser les ordres ou les demandes de renseignements 


à la Direction Commerciale des Produits chimiques de St-Gobain 


4, Place des Saussaies, PARIS (VIII° Arrond!) 
ou aux Agents de la Compagnie dans toutes les villes de France | 


| 
| 
| 
| 


| TAHNINS PURS À L'ALCOOL ENTIÉREMENT SOLUBLES 
| BISULFITE DE POTASSE litrant 57/58 0/0 d'acide sulfureux 
CHARBONS D'OS garantis purs 


COLLES DE POISSONS, GÉLATINES, ALBUMINE DE BLANCS D'ŒUFS, ele. 


LAMOTHE, & ABIET rats + 


68, 70, 72, rue pan BORDEAUX 


GRAND ETABLISSEMENT DE VITICULTURE 
1 Spécialité de Plants greffés soudés et Plants racinés 
4 Production annuelle : Trois Millions de Plants greffés. — Quatre millions de 
Boutures pour greffages et pour pépinières 
Souscription ouverte pour livraisons en automne et au printemps 


HYACGINTHE RAYMOND 


| PROPRIÉTAIRE-VITICULTEUR 
Officier du Mérite agricole, Membre de la Société des Viticulteurs de France 


TÉLÉPHONE? Avenue Victor-Hugo, CARPENTRAS TÉLÉPHONE 2 


HUILE D'OLIVES garantie pure 
ENVOI FRANCO D'UN ESTAGNON DE 10 KILOS CONTRE MANDAT-POSTE DE 18 FRANCS 
Envoi franco du Catalogues sur demande 


(1 ,, ER N srl cieus direct incomparable 
66 par sa résistance à toutes les 
li ñ ô à ê ô mnant : Fatetes Fera partout, même 
h | où les autres mûrissent à peine, 
I] un délicieux vin de coupage très riche en alcool et de coloration excessivement intense. 
| Demander renseignements à L.-M MANUEL, à Montseveroux (Isère), propre-récoltant, qui offre 
également plants greffés, bois de greffages et racinés product's directs de toutes variétés. Prix très modérés. 
N Envoi franco magnifique Catalogue srné de gravures, contenant des ns md à tous les pros 


Faites de l'EÉlevage avec 


E'HHEÉI LAIT 


qui résiste au froid et à la sécheresse. Donne FOURRAGE 350 haut., 100 à 150.000 kil. 
vert. — TUBERCULES délicieux, nutritifs l'hiver, bons pour hommes et animaux, 
120.000 kil. et plus à l’hectare, suivant climats, sols, etc. 


} 
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| : Seule Maison de vente du véritable HELIAN'TI : 
| 

| 


M. BARIAL,, 80NDY (Seine) 


qui envoie, contre timbres ou mandat, éco et tarif illustré contre 0 fr. 40, et le 
volume illustré de 10 photos : L' HELIANTI et la question fourragère, 1 fr. 50, poste 
recommandé. 


La SURDITÉ à Villefranche 


Le Radio TD — Une bonne sr 


Parmi les découvertes les plus retentissantes, en est-il qui ait été plus joyeusemen 
accueille que celle du Radio-Tympanisime ? 

Soumise longtemps à une expérimentalion rigoureuse et précise, l'application Radio 
Tymmpanique a élé définitivement admise dans la Thérapeutique, permettant enfin : 
toute personne sourde ou dure d'oreilles de recouvrer le sens absolu de l’ouïe, 

Nous sommes heureux d'informer nos lecteurs que MM. les Spécialistes du Radio 
Tympanisme délégués dans notre région par l’Institut Otologique de Paris 
recevront, en Consultation gr Gite, les personnes atteintes de surdité, bruits, écoulement: 
d'oreilles, de 9 h. du matin à 5 h. du soir (payantes de 10 heures à midi, prix spécia 
10 francs), dans les villes ci-après : 


Lyon. 22, 33 el 24 juin, Hôtel de Russie. 
Villefranche, 25 juin, Hôtel de Provence. 


Il ne sera donc pas dit que la science a fait faillite, puisque, seule, elle a pu mettre : 
notre service une découverte prodigieuse qui sera, sans contredit, le plus bel apanage de 
notre siècle. D° LIÉNART. 


Les personnes qui ne peuvent se déplacer, doivent écrire de suite à M. le Directeur 
de l’Institut Otologique de Paris, 12. rue Ballu, à Paris, pour receveir 
gratuitement l'ouvrage sur le Radio-Tympanisme. 
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ts Universelle de Paris 1900: Deux A Prix 
|| Exposition Universelle de St-Louis 1904 : Grand Prix et Médaille d’or 
Exposition de L ège 1905 : Hors Concours, Membre du Jury 


Pulvérisateurs « Souf reuses 


À DOS, A BAT 


ET À TRACTION 


pour le TRAITEMENT 
rapide et économique 
des maladies 
des plantés cultivées 


OR Demander Catalogues et Renseignements 
LE | envoyés franco sur demande 


FOULOIR-PRESSOIR CONTIENT 


A VIS COMPOUND SATRE 


BREVETÉES G. D. G., FRANCE ET ÉTRANGER 


Vendanges fraîches et Marcs di 


Exposition Universelle de lle de 1900 : Médaille d’or 


er meer 


J. COLIN & V. SCHMITT, me. £. cr. 


CONSTRUCTEURS 
2 et 4, Rue Dorian, PARIS (XII°) 


ENVOI FRANCO DE CATALOGUES SUR DEMANDE 


Par ce temps de . crise, 


Viticulteurs, Négociants en vins, supprimez les intermédiaires ruineux, l 
en vous adressant directement à la succursale française des : 


Eiablissements F. KENDALL & Son Ltd| 


22, Rue Gauthier-de-Chatillon, LILLE (Nord) L 
Pour l'achat de vos METABISULFITES DE POTASSE, TANNINS, | 
CLARIFIANTS, COLLES LIQUIDES, etc., au prix de fabrique : 


Pour vos COLLLES DE POISSON, RUSSIE, etc., au prix de l’im- 
portation. À. 


PRODUITS ANTICRYPTOGAMIQUES 


POUDRE CHEFDEBIEN 


Authentique SULFOSTEATITE CUPRIQUE 


La POUDRE CHEFDEBIEN est le résultat, non du mélange, mais de la combinaison de la Stéatite spéciale du Caillau 
avec le Sulfate de cuivre. Elle préserve du Mildew, du Black-Rot, de la Pourriture grise (Botrytis cinerea), de l’Anthracnese 
et enraye ces maladies. 

Exiger la POUDRE CHEFDEBIEN GÉMTTEC RE SULFOSTÉATITE CUPRIQUE) dans des sacs plombés et portant notre 
marque de fabrique d’un côté et, de l’autre, les mots POUDRE CHEFDEBIEN. 


Aux viticulteurs désireux de faire des traitements combinés, nous offrons, avec là POUDRE CHEFDEBIEN, la 
POUDRE CHEFDEBIEN SOUFREE en sacs plombés, contre l’ Oïdium et le Mildew, etla BOUILLIE CATA- 
LANE à poudre unique possédant les efficacités exceptionnelles de la Sulfostéatite cuprique. 


S’adresser, pour renseignements et commandes, à M. Simon SALEÉTES,, officier du Mérite agricole, droites 
des usines de Prades et de Maillole, à PERPIGNAN. — Ou à ses divers correspondants ou représentants. 
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SCHNEIDER & C'F 


 SCORIES DE DÉPHOSPHORATION 


finement moulues de: Aciéries du Creusot, garanties pures de tout mélange 


POUR CÉRÉALES, PRAIRIES, VIGNES, BETTERAVES, POMMES DE TERRE, ETC. 
Teneur en acide phosphorique, 44 à 19 p. 100; minimum de 14 p. 100 garanti. — Solubilité, 75 p. 100 
dans le réactif de Wagner. — Finesse de mouture, 75 p. 100. 


Livraison SNS perdu 


Pour tous renseignements, s'adresser à MM. SCHNEIDER & C° | 
au CREUSOT (Saône-et-Loire) 
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gompaguie Ge des Produits Ghimiques du Midi 


Société anonyme, Capital Trois millions 
Aimé GARDAIR, administrateur-directeur 
Rue Saint-Ferréo/, 5/, MARSEILLE 


ENGRAIS CHIMIQUES 
Pour toutes cuitures 


IMATIÈRES PREMIÈRES POUR ENGRAIS 
TRAITEMENT DU MILDIOU & DU BLACK-ROT 


PAR LA 


BOUILLIE DE RASSUEN 


Adhérents, à préparation instantanée et à poudre uniqusæ 


TRAITEMENT DE L’'OIDIUM 


Par la Poudre sulfureuse de Rassuën 
Anticryptogamique Insecticide 
Sels marins de (ontes qualités pour la consommation, les industries ef le bétail 


S'adreser M. MOULINIER Fils, 11, rue Boussairolles, MONTPELLIER 
À Les Notices explicatives sont adressées et les prix de vente communiqués sur demande 


Société Lyonnaise de Construction d'Appareils hydrauliques et vinicoles 


en commandite par actions au capital de 400.000 francs 


VALLOËTON Lyon WALELOTTON & Ge Trrons 


9O, rue Tête-d’Or — LYON 


Construction spéciale de pompes de tous systèmes à bras ou au moteur pour toutes les appjications, | 
hydrauliques ou vinicoles 
Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis 
Travaux à forfait ou traités de gré à gré des diverses installations, intéressant les jardiniers, 
maraîchers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaireses communes, etc. 

Envoi de catalogues spéciaux de nos pompes à bras, moto-pompons moteurs à pétrole, mo- 
teurs électriques, pompes de tous débits et pour grandes élévations, béliers hydrauliques, | 
pulsomètres, etc., etc. — Renseignements, études, plans et devis sur demande. 


2 de 


[Moteurs à Pétrole lampant| 


Système breveté 


J.-B. PETTER | 


fonctionnant sans lampe continue, avec allumage 
par tube intérieur 

Spéciaux pour commandes de pompes, batteuses, 

charrues, pressoirs, fouloirs, etc., de 1 112 à 40chevaux 


Locomobiles — Groupes transportables 


J. DUPRÉ et H. ROUX 

conctructeurs-mécaniciens 

44, boulevard de la Corderie, Marseille (B.-du-R.) | 
Représentants pour le Midi | 


Demander Prix courants et Notice explicative 


21 Juix 1908. 
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1 CHRONIQUE 


La première attaque du mildiou et l’exécution 
du deuxième sulfatage 


Le mildiou est remarquable cette année par sa précocité ; du 25 au 31 

mai on a signalé son apparition à peu près dans tous les vignobles de 

- l'Est: Beaujolais, Bourgogne, Champagne et même Alsace. Nous ne croyons 
» pas qu'onait déjà eu dans ces régions l'occasion de constater les premières 
taches à pareille époque. Si l'on songe que la germination des spores 

sur les feuilles, précède d'au moins quinze jours l'apparition des taches 
c'est donc dans les premiers jours de mai qu’il eût fallu traiter pour que 
les sulfatages soient préventifs contre cette première attaque, c’est-à-dire 
à un moment où la vigne en bien des endroits était à peine en végéta- 
tion. Les feuilles aussitôt ouvertes ont été exposées aux atteintes du 
parasite. Il est fort probable que les germes du mildiou comme d'ailleurs 
les germes des différents cryptogames qui atteignent la vigne se trouvent 
répandus en grand nombre dans les vignobles, ils se développent bien ou 
mal suivant les conditions météorologiques qu'ils rencontrent et l'influence 

de ces conditions nous paraît considérable. 
D’aprèsles constatations que nous pouvons faire, la contamination a dû 
s’opérer cette année dans la semaine du 3 au 10 mai. Si les lecteurs du 
Progrès agricole veulent bien se reporter au numéro du 17 mai dernier, ils 
trouveront à la page 616 les observations météorologiques du 4 au 10 mai. 
Ils seront étonnés sans doute de constater que dans cette période les tem- 
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pératures maxima et minima à Lyon pour Île Beaujolais, à Châlons-sur- 
Marne pour la Champagne ont été tout à fait comparables à celles de Mont- 
pellier et même, dans certaines journées, qu'elles ont été supérieures à 
celles relevées dans cette dernière localité. A Lyon et à Châlons, dans le 
courant de la semaine, il ya eu 3 jours de pluie, circonstance favorable 
évidemment à la germinalion des spores. Nous avons sous les yeux les 
courbes des appareils enregistreurs pour la semaine qui nous intéresse, le 
thermomètre n’a pas de variations brusques, l'hygromètre a le plus sou- 
vent indiqué des doses de vapeur d'eau élevée et même le mercredi 6 et 
le dimanche {0 il remontait brusquement jusqu’à 85, à l'heure où se pro- 
:duisait le maximum de température. Le baromètre a décrit une courbe de 
peu de variation,se maintenant dans les pressions assez basses entre 747 et 
756 millimètres. Si nous consultons maintenant la direction du vent, nous 
voyons qu'elle s'est maintenue à l'ouest, le vent lui-même étant faible ou 
modéré. En mêmetemps les nuages couvraient sans cesse le ciel ; la 
note 40 indiquant un ciel complètement couvert et la note O un ciel sans 
nuage. Voici les notes que nous avons relevées: 

4 mai, 8; 5 mai,10 ; 6 mai, 10; 7 mai, 6; 8 mai, 10; 9 mai, 10; 
10 mai, 10. 

Il n’est pas niable que tout semblait être réuni pour favoriser la germi- 
nation : chaleur, humidité et lumière diffusé. La semaine suivante (du 11 
au 17) fut moins chaude sans être froide pourtant, des pluies abondantes 
survinrent avec un ciel constamment couvert, puis du 18 au 21 les chaleurs 
reprenaient plus fortes que la première fois, suivies d’orages, une poussée 
de végétation se produisait, le parasite se développait avec les feuilles qui 
l’abritaient et il montrait ses taches blanches, fin de sa première évolu- 
tion, du 25 au 31 mai. 

Cette première évolution n'a causé aucun dégât, les taches en étaient 
clairsemées, mais il ne faut pas oublier que l'apparition de ces taches pré- 
cédait immédiatement une dissémination des spores. Là où les traitements 
ont été exécutés entre le 25 mai et les premiers jours de juin, il est proba- 
ble que les spores trouvant le cuivre sur les feuilles, n'auront pu germer 
facilement ; mai là où les traitements n’ont été exécutés que plus tard, il 
est à craindre qu'une seconde évolution du mildiou se produise avec plus 
d'intensité que la première. À partir des 26 et 27 mai la température s’est 
en effet relevée et les 1°", 2, 3 et 4 juin nous avons eu des maxima de tern- 
pérature dépassant 30° dans la plupart des vignobles de l'Est, et cependant 
l'humidité de l'air était grande ainsi qu'en témoignent les hygromètres 
enregistreurs. Nous avons pu constater à Châlons-sur-Marne qu'à certai- 
nes heures l’humidité augmentait avec la température. Il faut craindre par 
conséquent une seconde apparition des taches de mildiou vers le 20 ou le 1 
25 juin et, par suite, une nouvelle dissémination des spores vers cette: 
époque. Aussi, au moment où paraissent ces lignes, il nous paraît bon | 
d'exécuter le deuxième sulfatage qui correspondra en beaucoup d'endroits 
avec la fin de la floraison. On aura soin en l’exécutant de viser soigneuse- 
ment les grappes en prévision du midiou de la grappe. 
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Préparation de la bouillie bourguignonne 
exactement neutre 


- La bouillie bourguignonne a des partisans nombreux qui la préfèrent à° 


cause de sa légèreté et de la facilité avec laquelle elle passe dans les 


pulvérisateurs. Depuis qu’on emploie les bouillies soufrées on lui trouve 
encore l'avantage de faire une bouillie soufrée plus facile à maintenir 


en suspension que la bouillie bordelaise et nous avons indiqué d'autre 


part (Progrès ‘agricole et viticole du 10 mai, page 558) combien il était 
facile de mouiller le soufre avec le carbonate de soude additionné de 
résine. Mais on attribue aujourd'hui une grande importance à la prépara- 
tion de bouillies neutres, c'est-à-dire ne contenant pas d’excès de carbo- 
pate de soude, ou d’excès de chaux. Il est, en effet, démontré que l'excès 
de base ou de sel alcalin, retarde la dissolution du cuivre sur les feuilles. 
Dans une bouillie neutre ou alcaline le cuivre est insolubilisé par la prépa- 
ration même de la bouillie; mais tandis que la bouillie neutre peut céder 
immédiatement du cuivre aux gouttes de pluie ou de rosée sous l'influence 
des agents atmosphériques, la bouillie trop alcaline ne cède son cuivre 
qu'au bout d’un temps plus ou moins long, lorsque la chaux ou le carbo- 
nate de soude en excès se trouvent eux-mêmes neutralisés. C'est pour 
avoir méconnu ces principes, exposés pourtant par M. Millardet, que cer- 
lains viticulteurs affolés par des invasions extraordinaires de mildiou ou de 
black-rot n’ont pu se protéger avec dix traitements, alors que leurs voisins 
obtiennent de meilleurs résultats avec quatre traitements bien préparés. 
En effet en rapprochant les sulfatages avec des bouillies alcalines on 
peut arriver à empêcher complètement la dissolution du cuivre, parce 


qu'on répand à nouveau de Ja chaux ou du carbonate de soude en excès 


au moment où le cuivre va enfin pouvoir se dissoudre. 

M. Degrully a décrit ici-même la préparation des bouillies neutres en 
expliquant l'emploi du papier de tournesol ou du papier de phénol-phta- 
léïine ; mais si les papiers donnent des résultats faciles à observer avec la 
bouillie bordelaise, il n'en est pas de même avec la bouillie bourgui- 
gnonne, le dégagement d’acide carbonique gêne la réaction et il faut atten- 


dre un peu que le papier se dessèche pour pouvoir suivre le changement 


de coloration. On ne peut non plus compter sur une composition exacte 


» des carhonates de soude du commerce. Les carbonates de soude désséchés 


vendus en sacs plomhbés sont évidemment les plus commodes lorsqu'on 
veut faire une bouillie neutre par pesée du carbonate de soude, mais con- 


… servés chez les viticulteurs ils sont susceptibles de varier plus ou moins 


de composition en absorbant de l'humidité. Quant aux cristaux de soude 
achetés au détail, leur composition est extrêmement variable, et il en faut 


- souvent trois fois plus qu'il ne faut de carbonate de soude désséché 


_ Solvay. 


Depuis longtemps nos correspondants ont attiré notre attention sur 


les difficultés qu'on rencontre dans la préparation de la bouillie bourgui- 


gnonne neutre. Aujourd’hui beaucoup de viticulteurs possèdent des buret- 
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tes graduées et sont familiarisés avec leur emploi pour le dosage de. 
l’acidité dans les moûts, ils peuvent se servir de ces instruments pour 
titrer les carbonates de soude. Voici la méthode que nous enseignons aux 
viticulteurs, qui suivent les cours pratiques de Viticulture et d'OEnologie 
au Laboratoire départemental de Châlons-sur-Marne. Cette méthode, n'est 
du reste, qu'une adaptation de la méthode courante de titrage des carbo- 
nates de soude dans les laboratoires. | 

On prépare une dissolution du carbonate de soude à essayer, en faisant 
fondre dans 40 litres d’eau environ, 1 kil. de carbonate s’il s’agit de sel 
Solvay (solution à 2 0/0); ou 2 kil. 500 s’il s’agit de cristaux de soude du 
commerce (solution à 5 0/0). On complète à 50 litres le volume et on agite 
fortement. | 

En opérant ainsi on peut avec des balances ordinaires faire une solution 
titrée d’une précision suffisante et la solution peut d’ailleurs être utilisée 
ensuite pour la préparation de la bouillie. Lorsque la solution est bien 
homogène on en prélève 10 centimètres cubes avec une pipette jaugée et 
on les introduit dans un petit ballon en verre de 100 à 150 centimètres 
cubes de capacité avec quelques gouttes de teinture de tournesol qu'on 
peut se procurer facilement chez un droguiste. 

On verse alors doucement dans le ballon, à l’aide d’une burette graduée 
et en agitant constamment, une liqueur décinormale d'acide sulfurique 
(on trouve aussi cette liqueur toute préparée chez les droguistes). 

Le tournesol bleu n’éprouve d’abord aucun changement de couleur, puis 
il prend la teinte lie de vin. On verse alors plus doucement jusqu’à ce que 
la teinte devienne rouge pelure d’oignon. On fait bouillir, pour chasser 
l'acide carbonique et la liqueur généralement redevient bleue. On ajoute. 
encore quelques gouttes d’acide décime jusqu'à ce que la coloration rouge: 
pelure d’oignon persiste après une ébullition de quelques minutes. Il ne 
reste plus qu’à lire le nombre de centimètres cubes versés. 

Si on a employé du carbonate de soude desséché de Solvay et qu'on ait 
versé un nombre de centimètres cubes égal à N on obtient la quantité de 
carbonate de soude qu’il faut ajouter à 1 kil. de sulfate de cuivre pour 
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obtenir la neutralité par la formule suivante—— 


Si on a employé des cristaux de soude du commerce on obtient la quan 
tité de carbonate de soude qu'il faut ajouter à 1 kil. de sulfate de cuivre” 


40 
pour obtenir la neutralité par la formule 


_ Nous avons établi ces coefficients avec les solutions préparées comme 
nous l’avons indiqué plus haut, ils perdraient naturellement leur valeur 
avec d’autres solutions. 

Il est facile ensuite de calculer ce qu'il faut de carbonate de soude par 
hectolitre de bouillie suivant la quantité de sulfate de cuivre adoptée. 

Si on opère avec du carbonate de soude Soivay et avec la solution à 
2 0/0 et qu'on soit amené à verser dans les 10 centimèlres cubes prélevés 
33 centimètres cubes, 6 de liqueur décinormale d'acide sulfurique, il fau= 
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dra ajouter par kilogramme de sulfate de cuivre — 0 kil. 476 de 


33,6 
carbonate de soude. 

Si on opère avec des cristaux de soude ordinaires et avec la solution 
à 5 p. o/o et si on verse 31 centimètres cubes, 8 il faudra ajouter par kilo- 


gramme de sulfate de cuivre: — 1 kil. 257 de cristaux de soude. 


40 

31,8 à 
Si l’on veut faire une bouillie bourguignonne neutre contenant 2 p. 0/0 
_ de sulfate de cuivre, on prépare d’un côté une solution contenant par hec- 
tolitre 4 kil. de sulfate de cuivre (le double de ce que doit contenir la 
bouillie) et de l’autre une solution contenant par hectolitre la quantité de 
carbonate correspondant à 4 kil. de sulfate de cuivre soit O kil. 476 X 4 
= À kil. 904 soit 1 kil. 900 dans le premier de nos exemples et 1 kil. 257 
X 4 — 5 kil. 028, soit 5 kil. dans le second de nos exemples. Au moment 
de l'emploi on mélangera par volumes égaux les deux solutions suivant la 
méthode américaine décrite par M. Degrully dans le Progrès agricole et 
viticole du 5 avril dernier. 

Si on désire faire de la bouillie soufrée on ajoute de la résine en poudre 
dans la solution de carbonate de soude, comme nous l'avons indiqué dans 
le numéro du 10 mai, et on ajoute le soufre avant de régler le volume de 
la solution. Il faut ensuite prendre soin de bien agiter avant de prélever 
le carbonate de soude et le soufre pour la préparation de la bouillie. 


G. CHAPPAZ. 


L'acide sulfureux en vinification 


Expériences de 1907 relatives à l’action comparée de l’anhydride sulfureux 
liquéfié et du métlabisulfite de polasse 


L’année dernière, en publiant une note complémentaire sur ce sujet (2), 
nous nous proposions : 

1° De préciser certains points sur lesquels nous avions, précédemment, 
attiré l’attention des viticulteurs, notamment, l’action de l'acide sulfureux 
sur les vins rouges ; | 

2° D'apporter quelques données sur la valeur pratique de l'anhydride 
sulfureux liquéfié, dont le commerce préconise actuellement l'emploi. 

Cette étude comparée entre ces deux formes, liquide et solide (métabi- 
sulfite de potasse), était seulement esquissée par une expérience faite au 
cellier de l'Ecole, en septembre 1906, 


(1) L’acide sulfureux en vinification, Progrès agricole, 2e semestre 1906. 
L’acide sulfureux en vinification, Coulet, éditeur, 1907. 
(2) Progrès agricole, n° du 16 juin 1907. 
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Bien que les résultats nous aient suggéré certaines observations intéres- 
santes, relatives aux caractères organoleptiques (goût, couleur), ainsi qu’à 
la constitution des vins, ils nous paraissaient insuffisants pour justifier 
des conclusions plus nettes que celles avec lesquelles nous résumions 
notre exposé : 

« Il semblerait, disions-nous, ressortir de cette expérience, du moins en 
» ce qui concerne la couleur et la finesse de goût, une supériorité sinon 
» très grande, du moins appréciable en faveur de l'acide sulfureux liquide, 
» tout au moins pour les doses moyennes ». 

Et nous nous réservions de préciser, aux vendanges de 1907, par des 
observations plus nombreuses, les résultats que nos essais préliminaires 
semblaient indiquer. 


Nous nous sommes, en effet, proposés, cette année, d'étudier compa- 


rativement, avec plus de soin et dans la mesure des moyens que nous 
offre le cellier de l'École, les deux formes commerciales de l'acide sulfu- 
reux, afin d'être mieux renseignés sur la valeur théorique et pratique de: 
chacune d'elles. | 

Nous avons également renouvelé, en les complétant par une analyse plus. 
détaillée, nos expériences de l’année dernière sur divers cépages, y compris. 
ceux du type Jacquez, dans le but d'apporter quelques documents nou- 
veaux, concernant l'amélioration, non seulement de la couleur, mais aussi, 
de la constitution raturelle des vins dans ses rapports avec la règlemen- 
tation actuelle. 

L'exposé des résultats obtenus, à la suite de ces divers essais, fera. 
l’objet de la présente note. 


ACTION SUR LA COULEUR. 


L'année dernière, après avoir posé le principe de l'instabilité naturelle 
de la matière colorante du vin sous l'influence de l'air (en dehors de 
toute action oxydasique accidentelle), nous avons montré comment, et. 
dans quelle mesure, l'acide sulfureux détermine, en valeur absolue, sur 
les vins normaux des différents cépages, une amélioration de la -couleur 
au double point de vue de l'intensité et de Ja teinte. 

C'est ainsi que nous avons pu conclure de nos constatations, d’abord, que. 
l'augmentation effective de l'intensité colorante, variable avec le cépage 
etla dose d'antiseptique, était particulièrement sensible avec les types. 
Carignan et surtout Aramon, où elle atteignait 52 °/,; ensuite que, rela- 
tivement à la nuance de la robe, prenant comme échelle de comparaison: 
le gamme-type du vinocolorimètre Salleron, on remarquait un dépla- 
cement constant et très net dans le sens des Violets-rouges, tons carac- 
téristiques des vins nouveaux dont la couleur n’a pas encore subi d'usure, 
et des vins dits teinturiers, riches en pigment bleu, chez lesquel, par suite, 
ce déplacement est beaucoup moins important que pour les cépages. 
ordinaires à jus non coloré. 

Cette modification très heureuse de la couleur, correspondant, surtout 
dans le cas de vendanges défectueuses, à une amélioration remarquable- 
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d’une des principales qualités marchandes des vins de consommation 
courante, nous permettait derésumer ainsi cette observation : 

« Pour mieux dire, d'une part, en préservant d’une façon absolue, 
» pendant la première année, la matière colorante de toute oxydation, 
» même normale (vieillissement pasteurien), d'autre part, en favorisant 
> peut être son extraction des parties solides de la vendange (peaux) où 
» elle est localisée, l'acide sulfureux paraît avoir l’heureuse propriété de 
» réaliser avec son intensité maximum, avec sa valeur normale et pour 
» ainsi dire théorique, la couleur naturelle du vin et d'assurer, par ce fait, 
> à ce dernier, une réelle supériorité au point de vue de sa valeur com- 
» merciale. » 

Les résultats de nos expériences de 1907 relatives au même sujet et con- 
signés dans le tableau I, apportent une nouvelle confirmation de ceux de 
l'année précédente, qu'il importe de mettre en lumière. 

Comme en 1906, il s’agit de vinifications normales, effectuées avec des 
raisins sains, susceptibles de fournir,avec les soins ordinaires, destémoins 
de bonne qualité marchande. Une première série, relative aux cépages 
Aramon, Carignan, Morrastel, Alicante-Bouschet, Jacquez, porte, pour 
<hacun d'eux, sur environ 200 kil. de vendange rendue préalablement aussi 
homogène que possible, de la façon que nous avons indiquée, et répartis 
en deux lots, l'un servant de témoin, l’autre sulfité à raison de 0 gr. 150 
d'acide sulfureux par litre (sous forme de métabisulfite), dose qui, jusqu’à 
présent, nous a paru correspondre au maximum d'effet utile, dansla grande 
majorité des cas. 

Au mois de mai 1908, soit après huit mois de tonneau, les vins ônt été 
soumis à une analyse très complète, sur les détails de laquelle nous 
reviendrons plus loin. 

En ce qui concerne l'examen de la couleur, nous avons procédé comme 
d'habitude: l'intensité relative a été déterminée au moyen du Colorimètre 
Duboscq, tandis que la nuance et les modifications qu'elle avait pu subir 
étaient précisées par le Vino-colorimètre Salleron. 

Nous avons, une fois deplus, constaté que, comparativement aux témoins, 
de coloration normale, surtoutles teinturiers (Alicante-Bouschet etJacquez) 
très réussis, les vins sulfités, outre la limpidité, le brillant, inhérents à 


: l'emploi de l’acide sulfureux, etsur lesquels il estinutile d’insister, offraient 


tous, avec la même netteté, une augmentation de l'intensité colorante, qui 


de 35 0/0 avec l’Aramon et 18o/oavec le Carignan, passe, chez le Mortastel, 


au chiffre, particulièrement remarquable, de 67 0/0, non encore constaté 
par nous, et garde, avec les cépages colorés, Alicante-Bouschet (43 0/0) et 


Jacquez (37 0/0) une valeur d'autant plus intéressante que les témoins, 
-avons-nous dit, sont, eux-mêmes, très beaux. 


A cette modification, vient s'ajouter celle de la nuance qui présente, 


à nouveau, ce déplacement caractéristique vers les teintes les plus bleues 


de la gamme, celles des vins nouveaux bien faits. Toujours plus accusé 


+ pourles cépages ordinaires, par rapport aux teinturiers, il est particuliè- 


ment considérable pour le Morrastel, où il va, du 5° wolet-rouge, <e fixer 
entre le 1°" et le 2° violet-rouge. 
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Aussi, les vins de ces cépages accusent-ils, à la tasse, l'amélioration très 
marquée habituelle, notamment pour le Morrastel, où les deux modi- 
fications du ton et de l'intensité, si accusées que nous signalons, superpo- 
sant leurs effets, donnent un résultat absolument extraordinaire. 

Les cépages de couleur présentent des différences évidemment moins 
importantes en apparence, à cause de la nature particulière de leur matière 
colorante, susceptible de variations moins étendues dans la nuance des 
témoins. Notons cependant, pour le Jacquez, une différence plus marquée 
due à un très léger bleuissement à l'air, du témoin (essai de la casse) d'une 
part, et, d'autre part, à l'influence, sur la couleur, d’une augmentation très 
considérable de l'acidité sur laquelle nous reviendrons,à propos de l'étude 
de la constitution de ces vins et des appréciations qu’elle permet de for- 
muler, relativement à ce cépage. 

Il n’est pas sans intérêt de rapprocher ces résultats de. ceux des années 
précédentes. De cette comparaison, il se dégage, en effet, cette obser- 
vation que, si l'action de l'acide sulfureux sur la couleur présente: 
en qualité (modification de la nuance), une grande constance, il n’en 
est. pas de même au point de vue quantitatif. Il paraît y avoir, en 
effet, pour le gain de couleur, une variation assez grande, non seulement 
avec le cépage, mais encore, pour un cépage donné, avec l'année et 
la valeur colorigène de la vendange. En d’autres termes, si, en ce qui 
concerne l'augmentation d'intensité colorante, toujours effective, l’action 
de l'acide sulfureux est susceptible d'une assez grande élasticité, il 
y a, surtout, conservation de la couleur, qui, préservée de l’oxydation, 
garde, ainsi que nous l’avons dit, sa valeur primitive, ou, plus exactement; 
récupération de la valeur maximum de la matière colorante que la pellicule 
renferme en puissance dans le raisin, et qui, sans cet agent, subirait, plus 
ou moins, mais fatalement, pendant la fermentation et la conservation 
ultérieure du vin, la dégradation, l'usure naturelle due à l’action dé l'air. 

Examinons maintenant, toujours au même point de vue, les résultats 
fournis par une deuxième expérience, relative à l’action comparée de 
l’'anhydride sulfureux liquéfié et du métabisulfite de potasse : 

Environ 3500 kilogr. de vendange d'Aramon, de qualité moyenne, ont 
été, aussi uniformément que possible, répartis en deux séries d'essais 
_ parallèles traités par les deux formes d'acide sulfureux, aux doses succes- 
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_sives de : 
0 gr. 100 par litre, soit 10 gr. par hectolitre 
0 gr. 150 — 15 gr. 2 
0 gr. 200 — 20 gr. — 
0 gr. 250 — 25 gr. — 
0 gr. 500 —— 50 gr. — 


soit au total, avec le témoin, 11 essais différents. 

L'anhydride sulfureux liquéfié et les appareils doseurs nécessaires pour 
son emploi, avaient été mis très obligeamment à notre disposition par la 
Compagnie Pictet, à laquelle nous adressons ici nos plus vifs remerciements. 

Ces vinifications, effectuées dans les mêmes conditions, conduites avec 


us UP QUE Le ar, s LE ee ra Le Det 7e 0 M Ge ue ANS ASS TR Le er ANT TN LATE 


à Se in AS 


les mêmes soins que précédemment, nous ont donné des vins que nous 
avons soumis à un examen aussi complet. 

Le même tableau I en donne les résultats concernant la couleur. 

Sans revenir sur l’amélioration générale, toujours très nette,nous cons- 
tatons que la modification du ton s’est effectuée à partir du 5° violet-rouge, 
pour aller rejoindre le‘1°* violet-rouge, avec les doses les plus faibles, et se 
fixer ensuite, à peu près invariablement, entre le 1°" violet-rouge et le 
violet-rouge (nuances ordinaires des vins teinturiers normaux) atteignant 
même, dans l’un des essais, cette dernière teinte, limite extrême de la 
gamme. 

Mais, ce qu’il convient surtout de faire ressortir, ce sont les deux points 
suivants : 

1° La modification de la teinte est indépendante de la source d'acide 
sulfureux ; il ne paraîtdonc y avoir aucune différence, à ce point vue, entre 
les deux formes liquide et solide. 

2 Il n’en est pas de même, quant au gain de couleur. lei, il paraît être 
en faveur du métabisulfite. En effet, avec ce sel, de 23 0/0 pour la plus 
. faible dose (0,100) il atteint 35 o/o avec les doses moyennes et reste assez 
constant à mesure que la dose s'élève. Avec l’acide sulfureux liquide, au 
contraire, il s'élève à peine au-dessus de 16 0/0 et, pour la dose massive 
(0,500) tombe à 2 0/0. 

Ces résultats donnent lieu à deux observations : 

D'abord, si on les rapproche de ceux de l’année dernière, on constate 
qu’au lieu deles confirmer, ils leur sont, au contraire, tout opposés: l’expé- 
rience de 1906, en effet, donnait la supériorité, peu importante il est 
vrai, à la forme liquide. 

En outre, l'année dernière, nous obtenions avec les deux sources d'acide 
sulfureux, pour la dose massive de 0,375, une perte effective de couleur 
toujours moins forte pour l’acide sulfureux liquéfié. Or, cette année, non 
seulement, il n’y a plus aucune perte d'intensité colorante pour les fortes 
doses, mais la diminution considérable du gain (2 0/0), avec.la dose mas- 
sive de 0, 500, est à l'actif de la forme liquide, la même dose en métabi- 
sulfite n’accusant qu’une faible atténuation du gain maximun (35 0/0) des 
doses moyennes. 

Il semble donc y avoir là, contradiction entre les résultats d'expériences, 
effectuées cependant dans des conditions analogues. 

Leur examen, plus attentif, montre que cette contradiction n’est qu’ap- 
parente : 

Faisons tout d’abord observer, que, d’une manière générale, les essais 
de cette année, étant plus complets et plus méthodiques que ceux de 1906 
et, d’ailleurs, effectués sur une quantité plus considérable de vendange, 
celle-ci plus homogène, nous paraissent, à priori, fournir des éléments 
d'appréciation plus sérieux et, par là, mériter plus de confiance. 

Remarquons, maintenant, que le gain de couleur présente dans l’expé- 
rience de 1906, entre les deux formes d’acide sulfureux, et pour les doses 
faibles où il est en général moins marqué, une différence assez peu impor- 
tante, en valeur absolue (8,7 à 22 0/0), pour que le rapport ne pût être 
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inversé dans un autre essai, si l’on tient compte de cette élasticité d'action 
de l'acide sulfureux sur la couleur d’un même cépage. 

De plus, la diminution considérable du gain de couleur, pour les doses 
massives, indiquée généralement jusqu’à présent,let qui peut aller jusqu’à 
la perte effective constatée l’année dernière, paraît s'expliquer par une 
cause que des observations antérieures et nos expériences de 1907 mettent 
en évidence. 

En effet, généralement aussi, nous appliquons les doses massives, par 
fractions, afin d'éviter de trop longs retards de fermentation et, par là, des 
inégalités dans la durée du cuvage, inégalités qui rendraient les essais 
moins comparables au point de vue de la constitution des vins. 

Cette année, par exception, nous n'avons suivi ce mode opératoire, pour 
la dose de 0,500, qu'avec l'acide sulfureux liquide; le métabisulfite, ayant été 
ajouté en une seule fois, dans l’essai correspondant. L'inconvénient, signalé 
plus haut, était moins à craindre par suite de la température du cellier, 
plus élevée cette année que d'habitude, et de l'addition d'un petit pied de 
cuve à chacun des essais. 

Or, nous avons toujours exprimé cette opinion, basée sur notre expé- 
rience, que l’action antiseptique, l'amélioration générale de l’acide sulfu- 
reux n’était sûrement réalisée que par la dose initiale, ajoutée en une seule 
fois avant fermentation; les effets de doses, même plus élevées, mais ajou- 
tées par fractions successives, au fur et à mesure des départs de fermenta- 
tions, étant nettement inférieurs. 

Nous sommes donc tout naturellement amenés à penser qu'il en est de 
même, en ce qui concerne l’action sur la couleur, toujours préservée plus 
complètement par un sulfitage initial et unique, que par la même opéra- 
tion fractionnée. 

C’est d’ailleurs. poussée à l'extrême, l'opinion de M. Martinand qui 
préconise les doses massives pour obtenir le maximum de couleur. 

Nous n'allons pas jusque là et maintenons nos précédentes conclusions 
à ce point de vue. Si, en effet, les doses massives, appliquées initialement 
et en une seule fois, ne présentent pas, en ce qui concerne la couleur, les 
mêmes inconvénients que sielles sont fractionnées, les résultats n'ont 
Jamais été supérieurs à ceux des doses moyennes que nous jugeons, par 
ce fait, plus rationnelles et préférables pour d’autres raisons (retard de 
fermentation, réglementation actuelle etc.). 

Pour nous résumer, et bien que les résultats de nos derniers essais, à 
ne considérer que les chiffres, nous donnent le droit de conclure à la 
supériorité du métabisulfite de potasse, il nous paraît excessif de condam- 
ner l’acide sulfureux liquide, quant à l’action.sur la couleur, par ce seul 
fait que l'augmentation de l'intensité colorante a été de quelques centiè- 
mes plus considérable dans un cas que dans l’autre. 

En bonne logique, ce qu'il faut retenir, c’est que l’action de l'acide sul- 
fureux, au point de vue de la modification de la nuance, s'exerce indiffé- 
remment, quelle que soit la forme sous laquelle il est employé, que c'est 
dans cette modification que réside surtout l'amélioration apportée à la 
<ouleur, la supériorité des vins traités sur les témoins, grâce au caractère 
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de vin nouveau réalisé de façon constante, à tel point que, même dans le 
cas d’une perte de couleur, ainsi que nous l’avonstrès nettement constaté, 
chaque fois que le cas s’est produit, cette amélioration, cette supériorité 
restent toujours indiscutables. 

Nous aurons d’ailleurs, à propos de l'examen comparé de la constitution 
des vins, l’occasion de faire intervenir, en faveur de l’une ou de l’autre 
forme, d’autres considérations plus sérieuses, parce que d'un ordre plus 
pratique, 

(à suivre) E. Duponr, J. VENTRE. 


Le Concours national agricole de Toulouse!” 


Animaux. — Le tableau publié en tête de ce compte-rendu suffit pour . 
donner une idée de l’importance de l’exposition des animaux au concours 
national de Toulouse. 

Les journaux de la région ont, de leur côté, publié les noms des prin- 
cipaux lauréats, parmi lesquels nous avons été heureux de trouver à côté 
de ceux qui reviennent invariablement sur les palmarès, de nouveaux 
venus qui s annoncent comme devant leur disputer bientôt les premières 
récompenses. C'est avec un plaisir particulier que, pour ma part, j'ai vu 
attribuer le prix d'ensemble de la race bovine gasconne à M. Rouart, pro- 
priétaire à Castelnau d’Estrétefonts, et le prix de championnat de la race 
ovine Lauraguaise, à M. Rendu, propriétaire à Plaisance-du-Touch, l’un et 
l'autre, ingénieurs-agricoles, anciens élèves de Grignon. Je n’ai pu résister 
à la satisfaction de les féliciter ici, d'avoir démontré si bien et une fois de 
plus qu'à l'occasion, la théorie, jointe à la pratique, sait produire les 
meilleurs résultats. 

Au sujet de l'exposition proprement dite d'animaux, rien de bien saillant 
à noter. Nos concours, tels qu’ils sont organisés depuis longtemps, restent 
une exhibition des plus remarquables spécimens des reproducteurs de 
chaque race, ils ont la prétention de montrer au public, sur un même 
point, l’ensemble des progrès réalisés et les types que les agriculteurs 
doivent se fixer dans les yeux afin de mesurer le chemin qu'ils ont encore 
à parcourir avant d'arriver à la perfection. 

À la perfection ! Est-ce bien elle que nos premiers lauréats montrent 
aux visiteurs de nos concours spéciaux et nationaux ? — Oui, si l’on $e 
place au point de vue esthétique, à celui de la régularité de l’ensemble et 
du développement des parties les plus utiles pour la laiterie et la bou- 
cherie; mais n’a-t-on pas dépassé le but pour certaines races dont la 
fonction principale était et aurait dû rester : le travail ! 

En voyant certains sujets des races Limousine, de Salers, Garonnaise, 
l'on se serait crû plutôt au concours des animaux gras qu’à celui des repro- 


(1) Voir page 695 et 717. 
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ducteurs ; n'empêche que, malgré eux, les membres des Jurys sont trop 


- souvent séduits par l’ensemble admirable de ces sujets revêtus de leur 


épaisse couverture de graisse. 

Nous avons besoin, sous notre rude climat et pour nos terres difficiles, 
d'animaux endurants, patients, très forts; gardons-nous d'imiter, par 
suite, l'exemple des éleveurs du Centre qui ont trouvé leur avantage à 
sacrifier les aptitudes travailleuses de la race Charollaise à celle plus 
rémunératrice qu’elle a présentée pour la boucherie, grâce aux conditions 
spéciales du milieu où elle se trouve. 

En admettant que les éleveurs des races Limousine, Garonnaise et de 
Salers puissent trouver quelque avantage à entrer dans la même voie, 
restons persuadés que nous avons peu à gagner et beaucoup à perdre en la 


faisant suivre à nos races d'Aubrac, d'Angles et Gasconne. 


M. Girard, avec sa haute compétence, a montré dans ses récentes confé- 


« rences que des débouchés seront assurés dans le. Midi, en Espagne, en 
. Algérie, en Tunisie, en Autriche-Hongrie, à nos races de travail de plus 


en plus rares en France, tant que nous saurons leur conserver leur incom- 
parable rusticité. Travaillons, avant tout, à ne pas la diminuer. 

La méthode des points, pour les estimations du Jury, telle qu’elle est 
déjà pratiquée ailleurs en France, s'impose dans notre région, et mieux 
encore, celle qu’a préconisée en 1906 et 1908, M. de Lapparent, dans ses 
allocutions aux éleveurs. Des Commissions techniques, composées de 


- trois membres seulement, se rendent dans les principaux centres d'’éle- 


vage, à proximité des étables, à des dates déterminées, pour examiner les 
animaux présentés par les producteurs d’un rayon ne dépassant pas celui 


._ des foires ordinaires. Chaque partie essentielle de l’animal reçoit une note 


qui est multipliée par un cœæfficient spécial, suivant son importance, et la 
note d'ensemble est constituée par l’addition de toutes les notes partielles. 
La liste ou tabelle des notes est inscrite sur une feuille dont les intéressés 


._ peuvent prendre connaissance. Ils ont ainsi la faculté de s’assurer de l’im- 


partialité et de la compétence des juges d’une part, et la possibilité de se 
rendre compte, d'autre part, de quel côté doivent se tourner leurs efforts 
pour les concours suivants. 

Les animaux sont classés par catégories, d’après le nombre de points 
obtenus et dans chaque catégorie tous ont la même récompense. 

L’on supprime ainsi le classement si difficile des animaux en 1°",2"°,3%e 
prix attribués (cela est assez connu) quelquefois autant à l’'exposant qu'aux 
sujets qu'il présente, et tous les éleveurs, sans exception, ont la certitude 
de voir le véritable mérite récompensé. 

Cette méthode a été appliquée, grâce à l'intervention de M. de Lap- 
parent, en 1907, en Gironde, pour la race bordelaise, dans les Basses-P y- 
rénées, pour les races bovines locales, et elle y a donné d'excellents 
résultats. Elle sera appliquée prochainement dans la Haute-Garonne pour 
le concours spécial d'oies de Toulouse et pour la race ovine Lauraguaise. 

Nul doute qu’elle se généralise bientôt dans toute la France. 

_ Les concours nationaux et spéciaux où viendront les éleveurs dont les 


animaux aurontété les mieux classés n’auront rien à perdre à l'application 
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de cette méthode, et s’ils doivent, de ce fait, devenir moins nombreux, 
ils n’en seront que plus instructifs et plus profitables aux intérêts pour 
lesquels ils sont institués. 


Produits. — Nos grands concours nationaux sont, avant tout, de vastes 
foires dans lesquelles les exposants devraient avoir à cœur de montrer au 
public les échantillons de toutes les denrées qu'ils produisent, tout en 
mentionnant les quantités disponibles et le prix de celles-ci. 

À la fin de mai, nos produits se font rares à la propriété. C'est peut-être 
là une des raisons qui les ont rendus peu nombreux au concours de Tou- 
louse, à l'exception des vins provenant surtout, nous l’avons dit, de la 
Haute-Garonne. | 

Ajoutons que sila manière d'attribuer les prix aux animaux prête le 
flanc à la critique, celle qui est employée pour primer les produits est infi- 
niment plus défectueuse, de telle sorte que les récompenses y sont de 
moins en moins recherchées par les producteurs, de moins en moins 
appréciées par les consommateurs. 

Je ne me donnerai pas, une fois de plus, la facile malice de donner des 
exemples des truquages faciles pratiqués par des exposants tant soit peu 
roublards. 

Le public lui-même se charge de faire acte du plus grand scepticisme au 
sujet de la valeur des récompenses attribuées à certains lauréats qu'il 
accable des lazzis que je voudrais donner avec leur finesse du patois 
gascon : « À quelle cave t’es-tu donc adressé pour remplir les bouteilles 
qui ont valu un prix à ton mauvais vin ? » ou bien « Est-ce encore au mar- 
ché que tu as renouvelé les collections que tu montres à chaque expo- 
sition ? » 

Et pourtant, parmi les exposants, bon nombre ne présentent que des 
échantillons sincères. Pourquoi ne pas les obliger tous à indiquer l’im- 
portance du domaine et celle de la production, de manière à ce que les 
déclarations soient au besoin contiôlables avant l'attribution défimitive des 
récompenses ? La menace d'un contrôle possible suffirait à rendre les 
supercheries moins fréquentes. 

Un meilleur moyen seraitencore de n'admettre auxrécompenses certains 
produits que dans des expositions collectives de Sociétés ou de Syndicats 
dont les délégués seraient chargés de recueillir sur place les échantillons 
avec tous les renseignements désirables pour les jurys. 

Sous ce rapport, les expositions collectives de la Société Centrale d'Agri- 
culture et des Comices de la Haute-Garonne, du Syndicat des maraîchers 
de Toulouse, ont été fort intéressantes et très remarquées. L'on ne peut 
qu'applaudir au diplôme de médaille d'or qui leur a été décerné sans pré- 
judice des prix attribués à plusieurs de leurs membres exposants. 

Les Fruitières des Pyrénées, si incomplètement représentées à Tou- 
louse, auraient dû se syndiquer pour exposer collectivement et à peu de 
frais leurs beurres et leurs fromages. Cela les aurait mises en relief sans 
empêcher les meilleurs producteurs de recevoir individuellement les prix 
mérités. 
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Nous avons été surpris de ne pas voir figurer parmi les exposants, la 
Cave coopérative vinicole de Toulouse, ni celle de Longages. Celle de 
Gaïilac à tenu à ne pas se laisser oublier et elle a emporté un nouveau 
diplôme de médaille d'or. 

Sigaalons en terminant les superbes expositions des exposants mar- 
chands grainetiers, MM. Hugo Schnell, Marius Boudet de Toulouse et Vil-* 
morin de Paris. Ces deux dernières occupaient à elles seules une façade 
de 60 mètres de chaque côté de l'escalier monumental qui relie le Cours 
Dillon à la Prairie des Filtres au centre du concours. C'est dire la multi- 
tude des produits qui y figuraient, pressés les uns contre les autres et fort 
artistement disposés. La maison Marius Boudet semble vouloir concur- 
rencer aujourd hui, avec succès, dans notre région, les premières maisons 
semblables de France, et elle y arrivera si elle ne cesse d'apporter dans 
ses livraisons, le même soin méticuleux et là même probité que sa voisine, 
au Concours national, a la réputation d'observer dans les siennes. 

Semblables négociants sont un honneur pour le commerce français et 
leurs expositions, qui leur ont valu toutes les récompenses possibles, sont, 
pour les visiteurs, une occasion excellente de s'instruire, sur toutes les 
plantes anciennes et nouvelles cultivées en France. Les agriculteurs avisés 
savent, d'autre part, n'introduire en grande culture ou sur une superficie 
importante que celles qui ont fait leurs preuves chez eux ou à proximité, 
dans les champs d'expériences établis au début sur de petites surfaces. 
(4 Suivre) A CARRÉ, 


Professeur départemental d'Agriculture. 
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La récolte des céréales versées 


La verse des céréales, provoquée soit par des ouragans, soit par le piétin 
soitencore par un mauvais équilibre dans les matières qui leur servent 
d'aliments, a causé en 1905-1906 un préjudice considérable à la culture. Non 
seulement ce préjudice se manifeste par une mauvaise maturation du grain, 
par l’échaudage, et par suite par une diminution importante du rendement 
en grain, mais aussi par la difficulté que présente la moisson des céréales 
versées. 

La main-d'œuvre se fait de plus en plus rares en agriculture; les perfec- 
tionnements apportés aux moissonneuses, aux moissonneuses-lieuses sur- 
tout, conséquence de cette rareté de main-d'œuvre, ayant contribué à mul- 
tiplier le nombre de ces instruments, ont eu pour effet à leur tour, de rendre 
de plus en plus rares les ouvriers faucheurs. Les bons faucheurs dispa- 
raissent, et lorsque leurs services deviennent indispensables, comme dans 
les années de verse, leurs exigences augmentent naturellement en raison de 
leur petit nombre et de la difficulté du travail. 

Ce n’est pas absolument la loi de l'offre et de la demande qui préside alors 
aux marchés de main-d'œuvre; cette grande loi économique est quelque peu 
faussée, car le propriétaire est placé dans l'alternative de laisser perdre sa 
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récolte ou d'accepter les conditions imposées par les faucheurs; et ceux-ci 
sachant qu'ils l'emporteront toujours, peuvent en profiter pour augmenter 
leurs exigences et majorer leurs prix. Mais, néanmoins, alors même que 
leurs demandes seraient raisonnables, la moisson à la faux devient parti- 
culièrement onéreuse. 

Avec la faucheuse ordinaire, il est possible de couper les céréales, mais 
le travail est bien imparfait; il faut ensuite les rassembler en javelles, ce 
qui demande de la main-d'œuvre et nécessite des pertes ‘ temps et de 
grains. 

Aussi le problème de la moisson mécanique des céréales versées, s'est-il 
posé à maintes reprises. Avec les moissonneuses ordinaires, le travail est 
pénible, difficile, sinon impossible, toujours imparfait; il nécessite une 
attention soutenue de la part du conducteur; des arrêts fréquents et partant 
des pertes de temps considérables se produisent; souvent aussi le concours 
d'un ouvrier pour relever les tiges couchées et permettre à la scie de les 
couper est nécessaire. D'où lenteur dans l'exécution et fatigue des attelages ; 
finalement, le travail de la moisson est très onéreux. 

Le fonctionnement des moissonneuses-lieuses dans les céréales tourbil- 
lonnées par les ouragans, devient impossible. La scie a tendance à glisser 
sur les tiges; elle les coupe à la moitié de leur longueur, parfois même guil- 
lotine simplement les épis qui jonchent le sol et occasionnent des pertes de 
grains considérables. Si, exceptionnellement, la coupe des tiges de céréales 
peut se faire, et que les rabatteurs puissent ramener la récolte sur la plate- 
forme de la machine, les tiges sont tellement enchevêtrées que les élévateurs 


fonctionnent mal. Il se produit des bourrages, des à-coups, nécessitant des : 


arrêts et provoquant parfois des avaries ou des accidents à la machine. En 
résumé, il y a perte de récolte, de temps et mauvais travail, aussi, dans ces 
conditions, la moisson des céréales versées coûte-t-elle très cher au culti- 
vateur. 


Depuis quelques années, des appareils spéciaux, s’adaptant aux moisson- 


neuses-lieuses et désignés sous le nom de diviseurs-releveurs de récoltes 
ont fait leur apparition dans la culture. Ainsi que leur nom l'indique, ils ont 
pour objet de relever les tiges couchées, de manière qu'elles puissent être 
atteintes par les rabatteurs, coupées par la scie, élevées et liées norma- 
lement ensuite. 

Leur invention répondait donc à une nécessité supérieure. En 1905, des 
ouragans ayant couché dans certaines régions toutes les céréales, l'attention 
du public agricole fut attirée sur ces nouveaux appareils. Des essais tentés 
dans les environs de Laon, démontrèrent les services qu'ils peuvent rendre. 
Les ingénieurs et constructeurs purent les perfectionner et les MERS pour 
ainsi dire au point. 

Au concours général agricole de Paris, en 1906, les visiteurs purent exa- 


miner divers types de diviseurs-élévateurs et se rendre compte des progrès. 


accomplis. 
Mais il fallait faire connaitre ces nouveaux appareils à la culture, et le 
meilleur moyen d'y arriver consistait à organiser des expériences démons- 
tratives, ou des concours auxquels seraient admis tous les constructeurs. 
Les cultivateurs de la région pourraient ainsi se rendre compte de visu du 
fonctionnement des divers modèles présentés, se munir en temps utile de 
ces instruments et éviter ainsi les conséquences résultant de la verse des 
récoltes. 
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_ En 1906, le Comice agricole de Reims organisa un concours de releveurs 
s’'adaptantaux moissonneuses-lieuses et aux faucheuses, qui eut lieu à Reims 
même, le dimanche, 2 juillet, au milieu d’une nombreuse affluence composée 
surtout de cultivateurs. La date du concours primitivement fixée au 9 juillet, 
ayant été avancée de huit jours, quatre concurrents seulement se présen- 
tèrent aux épreuves. Celles-ci eurent lieu dans un champ d'escourgeon, dont 
les tiges tourbillonnées en tous sens, étaient plaquées sur le sol à tel point 
qu'en certains endroits les mauvaises herbes avaient poussé par-dessus; les 
plus grandes difficultés se trouvaient ainsi réunies. Les moissonneuses- 
lieuses, non pourvues de diviseurs, ne purent fonctionner. 

Le premier jour, quelques tàtonnement, inévitables en pareil cas, se pro- 
duisirent; certaines machines avaient la coupe à droite, d’autres l’avaient à 
gauche; la rosée rendait le travail difficile, l’affluence de visiteurs génait les 
conducteurs. Le lendemain, eurent lieu les épreuves définitives; toutes les 
machines avaient la coupe à gauche. Chacune d'elles fonctionna d’abord 
seule pendant une demi-heure; l’ordre du départ avait été tiré au sort à 
l'avance; les membres du Jury purent examiner le travail exécuté ainsi que 
les appareils. Au début, elles ne fonctionnèrent normalement que sur trois 
des côtés du champs; puis elles abordèrent avec succès le quatrième côté, le 
plus difficile. . 16 

Les moissonneuses fonctionnèrent ensuite simultanément, se succédant à 
quelque distance l’une de l’autre et firent chacune deux fois le tour du 
champs, ce qui permit de comparer le travail exécuté par les divers modèles 
de releveurs. Le quatrième côté du champs fut également abordé avec 
succès. 

Les appareils ont donc permis aux moissonneuses de fonctionner sur les 
quatre côtés du champs; dans l'exécution du travail, iln’y a donc pas d’arrêts, 
pas de retours à vide, les pertes de temps sont ainsi réduites au minimum. 
La coupe des céréales et le liage des bottes étaient bien exécutés avec Ia 
plupart des appareils. Une des moissonneuses-lieuses qui, munie de rele- 
veurs, avait parfaitement moissonné, fut mise en marche dépourvue de ces 
appareils ; elle ne fit qu'un très mauvais travail, démontrant ainsi leur néces- 
sité. | 

L'adaptation de diviseurs-releveurs aux moissonneuses-lieuses constitue 
donc un réel perfectionnement apporté à ces machines qui, désormais, pour- 
ront faucher indistinctement les céréales debout ou versées. On peut con- 
clure, des expériences de Reims, que le problème de la moisson des céréales 
versées est résolu et que les diviseurs-releveurs constitueront le complément 
indispensable des moissonneuses-lieuses. 

Nous ne croyons pas devoir entreprendre la description détaillée des divers 
modèles de diviseurs-releveurs primés dans les concours de 1906. Presque 
tous sont basés sur le même principe. Ils sont constitués essentiellement 
par une sorte de doigt en acier, de longueur variable, fixé au-dessous des 
doigts protecteurs de la barre coupeuse et glissant constamment sur le sol, 
au-dessous des tiges des céréales. Une seconde pièce flexible, le ressort fixé 
par sa partie antérieure seulement, à l'extrémité libre de la première, est 
relevée en arrière formant une courbe variable suivant les modèles. Les 
tiges de céréales glissent sur ce ressort et sont soulevées; celles qui sont 
près de la tige du releveur sont dressées presque verticalement; les autres 
sont soulevées de proche en proche. Trois ou quatre de ces appareils répartis 
dans la largeur de coupe de la scie, suffisent pour soulever sans trop de 
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fatigue toutes les tiges couchées, même eelles des céréales les plus lourdes. 
Les tiges ainsi relevées peuvent être atteintes par les rabatteurs que l'on 
règle à la hauteur voulue et coupées par la scie qui ne rencontre plus aucun 
obstacle. Les pailles remises en place sont prises par les élévateurs et le 
liage des gerbes se fait normalement. 

Bien que tous les releveurs présentés dans les concours aient pu fone- 
tionner, il n’en est pas moins vrai que ces appareils doivent présenter un 
certain nombre de conditions que nous allons successivement examiner. 

Toutd’abordil seraitintéressant de se préoccuper de la résistance des appa- 
rcils, de l'effort nécessité pour leur fonctionnement, de la qualité des maté- 
riaux employés à leur construction, de leur durée. Ces considérations, en 
apparence d'ordre plutôt théorique,ont bien leur importance; elles ne pou- 
vaient être envisagées dans les concours essentiellement pratiques où le 
fonctionnement et les résultats immédiats seuls intéressent les cultivateurs. 

Au point de vue pratique, il y a lieu d'examiner les points suivants : Mode 
d'adaptation des diviseurs, fixité ou mobilité, facilité de montage ou de dé- 
montage, longueur, disposition du ressort, nombre et prix de revient. 

Le mode d'adaptation doit être examiné en premier lieu. Les premiers divi- 
seurs-releveurs employés se composaient d’une longue tringle fixée par un 
seul boulon au-dessus des doigts protecteurs de la barre coupeuse de 1a 
moissonneuse. Les appareils complètement indépendants de la barre cou- 
peuse semblent préférables. Lorsque les diviseurs sont fixés aux doigs, le 
montage et le démontage sont assez difficiles, il peut y avoir déviation dans 
leur position, d'où mauvais fonctionnement. Leur poids, si faible soit-il, peut 
agir sur les doigts, les fausser, entraver par la suite le passage de la scie, 
qui pour fonctionner normalement doit avoir un passage absolument libre. 
Avec les releveurs fixes, lorsqu'on veut pointer, on risque de les voir piquer 
en terre, se fausser, se tordre et compromettre la position normale des 
doigts, car le pointage, au lieu d’intéresser simplement la barre coupeuse, 
agit aussi sur les releveurs. La moindre résistance à l'extrémité libre suffit 
pour fausser le tout. 

Le diviseur doit constamment glisser à plat sur le sol; au départ, son pro- 
pre poids,. aidé dans certains modèles de ressorts, doit le maintenir dans 
cette position et faciliter ainsi sa pénétration sous les chaumes les plus cou- 
chés. Pendant le travail, il glisse au-dessous des tiges de céréales, le poids 
de la récolte suffit pour le maintenir sur le sol et assurer sa stabilité. La 


pointe est. légèrement relevée pour éviter la pénétration dans le sol, mais. 


non pas suffisamment pour sortir de dessous les chaumes. Lorsqu'on veut 
pointer la machine, les releveurs doivent rester indépendants dans leur po- 
sition, seule la scie doit pointer. D'autre part, lorsque le diviseur rencontre 
un obstacle, il doit pouvoir se relever momentanément afin de l’éviter et re- 
prendre ensuite sa position par son propre poids, auquel se joint, s’il y a 
lieu, l’action des ressorts assez puissants. Ces appareils doivent donc, de 
préférence, être mobiles. En même temps, ils doivent présenter une certaine 
rigidité, être adaptés de manière qu’il ne puisse se produire de déviations 
latérales, ce qui en rendrait le fonctionnement difficile. 

Les releveurs mobiles sont presque tous adaptés à la barre cornière du 
tablier et non sur la barre coupeuse. L'adaptation à la barre coupeuse em- 
pêche le tablier de poser sur le sol et par suite la machine de faucher bas ; 
or, dans les céréales versées, il importe que la scie soit le plus près possible 
du sol pour éviter de couper les chaumes au milieu de leur longeur et de ne 
recueillir que les épis. 


* 
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La disposition des reléveurs doit être telle qu’ils n’appuient que peu ou 
même pas du tout sur les doigts du chasse-pierre, pour éviter les déviations, 
coinçures, avaries, dont les réparations sont parfois coûteuses et occa- 
sionnent toujours des pertes de temps. Le montage et le démontage doivent 
pouvoir se faire très facilement. Parfois les divisions ne sont nécessaires 
que pour une partie seulement du champ et deviennent inutiles pour le reste; 
on doit alors pouvoir les enlever rapidement afin d'éviter les pertes de temps 
et les occasions de repos. Dans certains modèles, ce problème est bien ré- 
solu; il suffit de soulever les diviseurs, d’agir sur un ressort pour les retirer 
instantanément. Les ouvriers des champs ne sont pas mécaniciens pour la 
plupart et sont parfois embarrassés pour faire le démontage et le remontage, 
s'il y a des boulons ou des pièces quelconques à enlever et à remettre. Le 
travail de remontage est souvent mal fait, d'où mauvais fonctionnement. Il 
y à toujours perte de temps, quelquefois perte de boulons ou de pièces, et 
par suite impossibilité de fonctionner; à la longue il y a usure des boulons. 

La longueur de l'appareil ne doit pas être trop grande, 0",60 à 0,70 au 
maximum pour travailler dans les grandes récoltes comme dans les petites. 
Les releveurs trop petits sont impuissants à assurer un relèvement suffisant 
des récoltes et par suite deviennent inutiles. Trop grands, ils augmentent 
la résistance de la machine en relevant trop loin de la scie ; ils doivent eux- 
mêmes présenter une solidité plus grande, un poids plus considérable et dans 
le cas où ils sont fixes, les inconvénients signalés plus haut sont donc aug- 
mentés. 

Le ressort ou tige supérieure qui continue le relèvement, présente une 
courbure variable suivant les constructeurs. Il peut être fixe ou mobile à son 
point d'attache. Dans le second cas, le réglage se fait à l'aide d'un boulon 
que l’on avance ou recule, suivant la hauteur que l'on désire donner au 
réssort. On la fait ainsi varier suivant la grandeur de la récolte. 

Le nombre des releveurs ne peut être inférieur à trois, afin que toutes les 
tiges situées sur la largeur de la coupe puissent être soulevées, sans que les 
ressorts des diviseurs aient à subir une trop grande résistance de leur part. 

Enfin, une dernière considération que doit envisager le cultivateur, est 
celle du prix. Les bons releveurs sont assez nombreux maintenant; le prix 
de revient peut done déterminer le choix du cultivateur. Un releveur doit 
réunir à la fois la perfection la plus grande possible et le prix le moins élevé; 
en culture, il n’est pas de petite économie qui n'ait sa raison d'être. 

En résumé, les diviseurs-releveurs qui semblent le mieux répondre au 
rôle qui leur est dévolu, doivent être mobiles, indépendants de la barre cou- 
peuse et des doigts du chasse-pierres, avoir de 0”,60 à 0,70 de longueur, 
être instantanément et facilement démontables. Le cultivateur devra donner 
la préférence à ceux qui joindront à ces qualités la modicité du prix. 

Dans certains modèles, les releveurs sont vendus fixes ou mobiles, à la 
volonté du conducteur. Ils sont montés sur un axe fixé le long de la barre 
cornière et commandés au moyen d’un ressort par un levier placé près du 
conducteur. Celui-ci peut les relever, les abaïsser ou les pousser à volonté. 

D'autres, placés très peu en avant de la scie, ont surtout pour rôle de 
prendre les céréales après les rabatteurs et de les redresser sur les toiles ; 
mais ils ne semblent pas appelés à prendre une très grande extension en 
culture. | 

Les releveurs peuvent aussi rendre des services dans la moisson des ré- 
coltes droites. Celles-ci sont toujours penchées dans le sens de la brise et de 
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ce côté de nombreux épis, rejetés en dehors de la ligne de coupe, se cassent 
sur les tiges des séparateurs de la moissonneuse et sont perdus. Enfin, on 
pourra les adapter avantageusement à la faucheuse lorsqu'il s'agira de cou- 
per les foins couchés. 

Les cultivateurs ont donc à leur disposition les moyens de pouvoir effec- 
tuer mécaniquement la moisson des céréales, même dans les conditions les 
plus difficiles, sans être placés dans l'alternative ou de perdre leur récolte ou 
de subir les exigences parfois exagérées des faucheurs à la main. Il nous a 
paru utile d'appeler leur attention sur les perfectionnements apportés aux 
moissonneuses-lieuses, afin qu'ils puissent se munir, avant la moisson pro- 
chaine, de ces diviseurs-releveurs, devenus le complément désormais indis- 
pensable des lieuses. 

MOREAU-BÉRILLON, 
Professeur spécial d'agriculture à Reims. 


Toujours à propos des vendanges fraîches 


En vous envoyant le mois dernier une petite notice au sujet des ven- 
danges fraiches, et après lui avoir fait l'honneur de lui donner l'hospitalité 
dans votre numéro du 10 mai 1908, je m'attendais bien à avoir des contra- 
dicteurs, et même à me faire maudire par un grand nombre de viticulteurs, 
peu soucieux de l'intérêt général. Il y en a peut-être beaucoup, et dans votre 
numéro du 24 mai 1908, M. le Cte des C... proteste déjà. 

Je suis cependant heureux de constater que son raisonnement donne 
encore plus de poids à la thèse de M. Durand et à mon article du 10 mai. 

En effet, M. de C... ne voit que son intérêt personnel; il dit qu’il récolte 
environ 1500 hect. de vendange, et qu'un tiers de cette vendange est 
expédiée dans le Limousin pour concurrencer le débit du cidre ; je le veux 
bien ! 

Mais, que se passe-t-il ? 

Les 500 kil. environ de vendange, expédiés par M. des C... se transforment 
de suite avec de l’eau et du sucre en 9 ou 10 hectolitres de vin ; tandis que si 
M. des C... avait fait du vin chez lui, pour le vendre ensuite, il n'aurait 
produit avec 500 kil. de vendange que 3 hect. de vin environ; c'est donc 
par la faute de M. des C... que 6 hect. au moins de vin de sucre ont été 
procurés à la consommation ; c’est donc en même temps 6 hect. de vin qui 
ne sont pas achetés aux viticulteurs, et qui, cependant, sont jetés sur le 
marché. | 

Multipliez cela par tous les viticulteurs ou propriétaires qui tiendraient le 
même raisonnement personnel, et nous arrivons à cette surproduction 
phénoménale par le sucre (environ 20 millions d'hectolitres) qui se trouve 
autorisée pour la consommation familiale et qui est une porte ouverte à 
toutes les fraudes, et, enfin, avilit complètement le prix du vrai vin. 

Si les habitants du Limousin et d’autres régions ne trouvaient pas de 
vendanges fraiches à acheter, ou si les vendanges fraiches revenaient à un 
prix qui mette le vin de sucre ou de consommation familiale à un prix 
normal, c'est-à-dire en rapport avec le prix du vrai vin, fait chez le récol- 
tant, il est probable que le vin se vendrait mieux. 


L 

À, 

{ 

æ 

4 
+ 
… 

fr: 
A 

: 

À 

4 

’ 


— 753 — 

_ M. des C... dans son article dit: «les populations ne voulant pas acheter 
» du vin, achètent mes vendanges ». Moi je réponds : «Si on ne vendait pas 
… de vendange, {ous achèteraient du vin, car maintenant, partout on boit du 
Bvin. La surproduction n’existerait plus, et le prix du vin serait plus rému- 
« nérateur. 
—._ Ilesteneffet regrettable que nous demandions aux pouvoirs publics des 
droits sur la circulation des vendanges fraîches, la vigne est déjà surchargée 
… d'impôts, de droits, etc.., mais alors que tous les-viticulteurs se donnent la 
main, et que l'intérêt général passe avant l'intérêt particulier. 
: Que ceux qui n’ont pas de vaisselle vinaire en achètent ; les uns ont fait 

des frais, que les autres en fassent autant. Il n’est pas juste que ceux qui 
: ont fait des sacrifices pour avoir de la vaisselle vinaire et des caves, soient 

chargés de droits sur le vin, tandis que les expéditeurs de vendange fraîche, 
4 qui n’ont pas fait de dépenses de vaisselle vinaire et de cave ne payent 
. aucun droit ; et surtout quand ce sont eux qui sont la cause principale de la 
- surproduction et de la crise que la viticulture subit d’une facon si terrible. 
+ Puisque certains propriétaires oublient de penser à l'intérêt général des 
- viticulteurs, il faut demander aux pouvoirs publics de prendre l'intérêt de la 
| viticulture. | 

Donc l’article de mon honorable contradicteur n’est qu’une preuve de plus 
» à ce que j'avançais pour confirmer la thèse de M. Durand dans son article 

du 29 mars 1908. 
à Un abonnné, 

S. B 


_ LES HYBRIDES PRODUCTEURS 


ET LEURS VINS EN 1907 (1) 


La question d’affinité étant une de celles qui préoccupent le plus les 
amateurs ou viticulteurs qui désirent se livrer à la culture des hybrides, 
il m'a paru intéressant de rechereher les portes-greffes qui conviennent 
aux hybrides les plus estimés par leur résistance aérienne, leur produc- 
tion et la qualité de leurs vins. 

La Société d'Horticulture ayant mis à ma disposition un carré de son 
jardin-école, j'ai fait greffer les hybrides en question qui sont à leur 
3° feuille. Voici les résultats relatifs à la vigueur du greffon, c’est-à-dire à 
l'affinité que j'ai pu relever en 1907. Ils sont consignés dans le tableau 
suivant. Chaque variété d'hybride greffé était HÉLERRENNE par quatre 
exemplaire. Quelques ratés au greffage. 

Il a paru intéressant à votre rapporteur de faire figurer dans un tableau 
les résultats obtenus jusqu'ici, relatifs à l’étude de la résistance relative au 
phylloxéra de quelques hybrides. Bien des personnes persistent à nous 
demander des renseignements sur cette question de résistance. Elles 


(1) Voir pages 687 et 707. 
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n'ignorent cependant pas qu'il est impossible de répondre d'une façon 


absolue à une pareille demande. La résistance phylloxérique est fonction 
du temps : il faut des années pour être fixé sur cette valeur. Ensuite, elle 
dépend du terrain et du climat. On sait depuis longtemps, en effet, que te 
plant résiste très bien dans un endroit déterminé et végète ou dépérit dans 
un autre. 

C’est pour ce motif que les chiffres portés dans ce tableau n'ont de 
valeur que pour la localité à laquelleils appartiennent et en tenant compte 
ensuite de l’âge de l’expérimentation. Ils sont le produit de notre enquête, 
à Montpellier et à Labastide-Beauvoir, en 1907, et à Rome (Drôme) dans 
les vignes d'expériences de M. Seibel, en 1906. 


. (La fin prochainement). E. Pée-LaBy, 
Chef des travaux de botanique à l'Université de Toul:use, 
Rapporteur de la Commission d'enquête. 


(1) La vigueur est évaluée en chiffres de 0 à 10. 
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LA CRISE VINICOLE MONDIALE 


A la demande de plusieurs de nos lecteurs, nous reproduisons ci-dessous - 


l'article publié dans le « Times » par M. Lucien Daniel, — jusle à l’occasion de 
l'exposition des vins français à Londres ! — el qui a provoqué déjà de nombreuses 
protestalions des Sociélés vilicoles. 

Il nous parail superflu de commenter celte diatribe où le ridicule le dispule à 
l’'odieux des altaques contre tous les viliculteurs éminents qui depuis trente ans 
n'ont épargné ni leurs peines, ni leur fortune pour lravailler à la reconstitution 


d'une des principales richesses de la France. 
(Note de la Rédaction). 


x 
x 


« Le phylloyera a été importé en France vers 1850 par des vignes améri- 
caines introduites en vue de lutter contre l’oidium,champignon qui menaçait 
alors d’anéantir le vignoble enropéen. Son attaque vis-à-vis la vigne euro- 
péenne fut rapide et presque foudroyante. Les ceps dépérissaient, fournis- 
saient des récoltes de plus en plus faibles et mouraient presque tous. Les 
vignes américaines, cause première du mal, présentaientavec leur voisine 
un contraste frappant : elles paraissaient en excellente santé. Pourtant leurs 
racines étaient elles-mêmes couvertes de phylloxeras, maïs elles résistaient, 
dit-on, parce qu'elles réparaient à temps leurs blessures avant que celles-ci 
r’eussent provoqué des désordres graves dans leur organisme. 

Une Commission, formée de savants et de praticiens compétents, fut 
chargée d'étudier les moyens de combattre le fléau. Elle assimila le phyllo- 
xera à la peste bovine et en réclama la destruction «par le fer et par le feu». 
L'on commit alors une faute capitale en n’écoutant pas ce sage conseil. 
L'intérêt des propriétaires de vignes contaminées l’emporta sur l'intérêt 
général. Au lieu de détruire les foyers d'infection alors que c'était possible, 
on voulut guérir les vignes atteintes. Les remèdes essayés furent sans effet, 
sauf la submersion et le sulfure de carbone. La submersion ne pouvait être 
employée partout et elle nuisaïit à la qualité et à la conservation des vins en 
rendant plus aqueux les organes des vignes. Le sulfure était trop coûteux 
et l’on ne savait pas alors s’en servir. 

» Aussi beaucoup de viticulteurs préférèrent greffer leurs vignes sur vignes 
américaines résistantes, s’imaginant obtenir ainsi une vigne à tête française 
et à pied américain, capable de vivre en dépit du parasite. La transformation 
de la plupart des vignobles français et étrangers a été faite par ce procédé 
connu sous le nom de reconstilulion. 


* 
x * 


» La reconstitution ne pouvait s’envisager sans inquiétudes. Elle avait les 
graves défauts de permettre la libre propagation du fléau, et d'être un saut 


brusque dans l'inconnu. On savait que les anciens greffaient leurs arbres 


fruitiers et la vigne. Seul le greffage des arbres fruitiers s'était maintenu 


jusqu’à nos jours. Celui des vignes avait été abandonné bien qu'il se fit 


entre variétés voisines. La prudence la plus élémentaire commandait, avant 
d'opérer en grand, d'étudier les résultats du greffage entre espèces de vignes 
éloignées. On n’en fit rien et, dès les débuts, l'on greffa avec un extraordi- 
naire enthousiasme dans une grande partie du vignoble. 
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» C’est que les vignes greffées donnaient des récoltes doubles ou triples 


de celles des anciennes vignes. Leurs raisins énormes et leurs grappes volu- 


mineuses hypnotisèrent les viticulteurs comme l’avaiént été les Hébreux 
à la vue des raisins de la Terre promise. Et cette abondance parut d'autant 
meilleure que les vins nouveaux se vendaient merveilleusement, car on 
avait habilement répandu le bruit que le phylloxera devant détruire rapide- 
ment les anciennes vignes, il allait se produire une formidable disette de 
vin. À l'augmentation des recettes, consécutive à l'augmentation des recol- 
tes s’ajoutèrent les bénéfices réalisés sur la vente des boutures américaines 
destinées à la reconstitution. Ce fut pour le Midi de la France un vrai Pac- 
tole. L'engouement pour le greffage fut aussi complet qu'irraisonné. 

» L'on agit en effet comme si ce procédé résolvait définitivement la crise 
phylloxérique et ne présentait aucun aléa, comme si le Pactole entrevu ne 
devait jamais voir tarir sa source, comme sile marché mondial des vins ne 
pouvait être modifié par la révolution culturale qui commençait. Le présent 
était trop beau pour qu'on songeût à l'avenir. On remplaça les vignes 
malades et même les vignes saines dont les récoltes étaient faibles par 
rapport aux greftés ; on augmenta les rendements déjà exagérés par le gref- 
fage en faisant descendre la vigne du coteau dans la plaine, dans les terres 
à blé, dans les prairies ; on employa la taille longue, les cultures intensives ; 
on choisit les cépages à grands rendements, à raisins inférieurs, et on les 
greffa à la place des cépages fins peu DÉCERNÉ Partout la qualité du 
produit fut sacrifiée à son abondance. 


* 
x * 


...» En opérant ainsi, on violait les règles culturales consacrées par une 
expérience de plus de vingt siècles. On savait pourtant bien que la qualité 
des vins dépend du sol, du climat, du cépage et des procédés de culture. 
Virgile avait dit : « Vitis amas colles », ce que les vignerons traduisaient par 
l'adage : « Si tu veux de bon vin, plante ta vigne sur coteaux», et ils ajou- 
taient: « Mais tu n’en auras guère ». On savait que la taille longue, les fumu- 
res exagérées, l'humidité en excès, diminuaient qualité et conservation du 
vin ; que les bonnes années étaient les années sèches; que les vins classés 
avaient une composition définie et qu’un changement minime de consti- 
tution en détruisait l'harmonie et le caractère distinctif.Aller contre ces don- 
nées fondamentales, n’était-ce pas courir au-devant d’un désastre certain ? 

» Pour rassurer les tièdes et encourager les indécis, on prétendit que la 
lutte directe contre le phylloxera était devenue impossible, que le greffage 
était l’ullima ratio, la dernière planche de salut de la viticulture et qu'il 
fallait à tout prix du vin. Le greffage conservait la qualité ou l’améliorait. 
On réalisait un miracle : celui d’unir la qualité et la quantité, caractères 
jusqu'alors antagonistes. En greffant le cépage producteur de tel cru 
renommé, on obtenait le vin devce cru ; l'influence du sol était annihilée. 

» Pour faire pénétrer partout les idées nouvelles, on obligea les profes- 
seurs d'agriculture à s’en faire les champions ; on accapara la presse agri- 
cole, qui présenta la reconstitution comme l’œuvre la plus remarquable des 
temps modernes. On exagéra les mérites du greffage; on cacha ses inconvé- 
nients. Quiconque essaya d'éclairer les viticulteurs se heurta à la conspira- 
tion du silence ou à la malveillance. L’empirisme fut le maître; on parla du 
mal que les savants avaient fait à la viticulture en s’opposant à la reconsti- 
tution hâtive. On alla jusqu'à regretter que le phylloxera ne fût pas venu 
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plus tôt. Les dirigeants de la reconstitution se posèrent en sauveurs du 
vignoble ; on les combla d’honneurs et ce fut à qui célébrerait leur mérite. 


* 
* x 


» Les dogmes de la reconstitution n’ont point résisté à l'épreuve du teraps; 
ils correspondaient à des erreurs physiologiques, culturales et économiques 
que n'avaient pas prévues ceux à qui était échu le périlleux honneur de 
résoudre la crise phylloxérique. En escomptant l'amélioration du vin par le 
crefte, on devait en prévoir aussi la détérioration. Presque toujours le fruit 
de pressoir est un mauvais fruit de table et vice versa. Le chasselas, le roi 
des raisins de table, fait un vin détestable. 


» Il arriva que l'espoir d'obtenir à la fois la quantité et la qualité fut déçu. . 


Les vins de greffe n'avaient point la constitution des anciens vins; ils étaient 


plus vite bons à boire,mais plus vite usés et plus sensibles aux maladies.Pour 


les vins de grands crus, la bonification prématurée est un grave défaut. Un 
vin agréable à boire à la sortie de la cuve est incapable de fournir ce qu'on 
appelle une « grande bouteille ». Enfin, les vignes greffées virent leur exis- 
tence abrégée et furent la proie des maladies cryptogamiques. Il est devenu 
de plus en plus onéreux et difficile de les défendre contre leurs ennemis. 

» Des études scientifiques récentes expliquent ces effets néfastes de la 
reconstitution. Les racines traçantes de la vigne américaine épuisent les 
couches superficielles du sol, quand la vigne française se nourrit dans les 
couches profondes. Une fois greffée, celle-ci reçoit plus d’eau et d'azote ; la 
pléthore aqueuse de ses tissus la rend plus sensible aux maladies et aux 
variations climatologiques. Le bourrelet de soudure contribue par ailleurs à 
changer la nutrition et à diminuer les résistances des vignes greffées: L'ana- 
lyse a montré que les variations de l'alimentation des greffes entrainent 
des variations correspondantes dans la composition du raisin, particulière- 
ment dans les proportions du sucre, de l'acidité, du tannin, de la matière 
colorante. Ces substances jouent un rôle important dans la qualité et la con- 
servation des vins; à leurs variations correspondent les changements 
observés dans la pratique courante. On s'explique ainsi que, malgré les 
incontestables progrès de la vinification, les vins de crus aïent perdu par la 
greffe leurs caractères distinctifs. Ils ne sont plus comparables aux anciens 
vins : c’est là le fait brutal. 

» Ainsi, par la faute du greffage et des pratiques vicieuses qu'il nécessite, 
on peut expliquer les déboires de la viticulture. En croyant défendre la vigne 
européenne contre le phylloxera, on l’a livrée aux maladies cryptogamiques; 
en reconstituant sur des données fausses, on a aggravé la crise phylloxéri- 
que au lieu de la résoudre. On est tombé de Charybde en Scylla. 


LA 
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» Le défaut de conservation des vins et le déséquilibre de leur constitution 
ont eu des conséquences économiques particulièrement graves. 

» Dans les années d’abondance, avant la reconstitution, le commerce régu- 
larisait le marché en emmagasinant l'excès de production des vins qui se 
bonifiaient lentement dans ses caves. Il les livrait ensuite à la consomma- 
tion dans les années de disette. Tout le monde y trouvait son compte; le 
producteur et le commerçant réalisaient des bénéfices suffisants. Aussi ces 
années d'abondance étaient-elles une bonne aubaïne. Depuis le greffage, le 
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défaut de conservation des vins a empèché le commerce de jouer son rôle de 
régulateur; producteurs et commerçants sont obligés de jeter sur les marchés 
tous les vins qui ne peuvent suffisamment se conserver et les vendre de 
suite. L'offre dépassant alors la demande le marché s’encombre et les prix 
s’effondrent. Les années d’abondance sont devenues une plaie redoutée. 

» Tandis qu'autrefois on proscrivait toute pratique capable de modifier la 
composition des vins, on est obligé aujourd'hui, pour en rétablir l'équilibre 
détruit par le greffage, d'y ajouter des sucres, des acides, des tanins, des 
matières colorantes plus ou moins nuisibles à la santé. Les substances em- 
ployées pour combattre les ennemis de la vigne sont souvent des poisons 
violents. Au début de la reconstitution, on défendait de s’en servir trop près 
des vendanges, de peur de les faire passer dans les vins. Maïntenant, les 
maladies de la grappe et du raisin obligent de traiter les vignes jusqu'aux 
vendanges; des produits nocifs peuvent ainsi souiller les vins au détriment 
de la santé publique. 

» Certains producteurs peu scrupuleux, profitant d’une autorisation don- 
née pour les périodes de disette de fabriquer des vins de sucre et de raisins 
secs, ont fabriqué des vins artificiels. La fraude plus ou moins légale a pu 
ainsi régner en grand pendant qu'on fermait les yeux sur elle pour ne pas, 
disait-on, décourager les viticulteurs si éprouvés. On s’aperçut un jour avec 
stupeur que l’on avait compté sans le consommateur qui tient les cordons 
de la bourse. Las d’être cyniquement trompé et exploité, las d’avaler sous 
le nom de vins naturels des poisons qui le rendaient malade, il cessa d’ache- 
ter. De là une accentuation de la mévente des vins. 

» On eut beau, sur l'initiative du Midi viticole, faire une vingtaine de lois 
de circonstance pour y remédier, la mévente persista. Au Pactole succéda la 
gène, puis la ruine. La terre à vignes a perdu aujourd'hui la moitié de sa 
valeur. À la mévente a succédé une crise aiguë qui à provoqué, l’an der- 
nier, dans le berceau de la reconstitution, des troubles d’une inquiétante 
gravité. 

» Pour comble de malheur, à la suite du déboisement imprudent des mon- 
tagnes et de l’inculture des coteaux provenant du transport des vignes dans 
la plaine, de terribles inondations sont venues rendre plus difficile encore la 
situation des vignerons du Midi. 

» Tout se tient, tout s’enchaine et Hits tout se paie dans les fautes 
de la reconstitution. 


» La crise viticole existe dans tous les pays qui ont reconstitué leurs 
vignes à l'imitation de la France et elle cause partout de sérieuses préoccu- 
pations. Pourtant, par une incompréhensible aberration, les dirigeants de la 
reconstitution ne veulent pas avouer qu'ils se sont trompés. Ils continuent à 
prétendre que le greffage est la seule solution possible de la crise phylloxé- 
rique, que les vins de greffe sont parfaits et que c'est le goût du consomma- 
teur, qui s’est perverti: que les maladies ne sont pas plus inquiétantes 
qu'autrefois. Ces mensonges intéressés sont inutiles, car la vérité est con- 
nue de tous; ils sont criminels, car ils empêchent de prendre les mesures 
nécessaires et ils augmentent la misère générale au profit de quelques privi- 
légiés. 

» Les pouvoirs publics se sont émus en présence des difficultés de la 
situation et ont cherché à réagir. En France, sur l'initiative éclairée du 
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ministère de l'agriculture, on prèche le retour à la qualité des vins, mais l’on 
ne s'entend malheureusement pas encore sur les moyens à employer pour 
obtenir ce résultat. Le Portugal, répudiant les erreurs de la reconstitution, 
vient de défendre, par un arrêt fortement motivé, de planter de la vigne 
dans des terrains situés à moins de 50 mètres au-dessus du niveau dela 
mer. Partout enfin on essaye d’enrayer la fraude, de favoriser le Proneisns 
honnête et de protéger la santé publique. 

» Tout cela, c’est bien, mais c’est insuffisant. Ce n’est pas avec des demi- 
mesures que l’on peut délivrer la viticulture et le commerce des vins de la 
tunique de Nessus qui les enserre, que l’on supprimera la crise viticole et 
qu'on en préviendra le retour. Il faut avoir le courage de regarder la situa- 
tion en face, d'appliquer le fer rouge sur la plaie sans se préoccuper des 
intérêts des dirigeants de la reconstitution et de leur amour-propre blessé. 
I] faut résolument détruire leur chef-d'œuvre d’incohérence, renoncer aux 
méthodes qui ont bouleversé les conditions économiques du marché mondial 
des vins et amené un formidable déplacement de la fortune publique. Il faut 
à tout prix donner de bons vins comme autrefois au consommateur et au 
commerçant. Pour cela existe un seul moyen: c’est d'abandonner greffage, 
culture intensive et taille longue; c’est de redonner au vignoble son assiette 
ancienne en retournant à la culture des coteaux abandonnés; c’est de cultiver 
à nouveau la vigne d’après les méthodes séculaires dont l’expérience avait 
consacré le bien fondé. Le sacrifice sera grand, puisque le vignoble est 
reconstitué presque partout. Qu'importe, puisque le salutest à ce prix? 

» Qu'on ne dise plus que l’on est sans défense contre le phylloxéra. Les 
greffeurs quise servent du sulfure de carbone pour défendre leurs vignes : 
greffées en savent quelque chose. Les vignerons des grands crus de la 
Gironde, de la Bourgog ne, de la Champagne etc., n'ont-ils pas prouvé expé- 


rimentalement qu'avec cet insecticide on peut non seulement conserver les 


vieilles vignes et les remplacer, mais encore qu'à l’aide des anciennes mé- . 
thodes on peut obtenir des vins comparables à ceux qui ont valu aux crus 
de ces régions une réputation universelle? 

» Si l'exposé sincère et impartial que je viens de faire de Ja situation 
actuelle peut contribuer à faire prendre à temps les mesures radicales qui . 
s'imposent à la viticulture, j'aurai obtenu la seule récompense que: j'ambi- 
tionne: celle d’avoir rendu service en jouant le rôle ingrat de Cassandre. 

» Je remercie chaleureusement le Times qui, en m'invitant à me servir de « 
ses colonnes, m'a permis de faire entendre ma voix à ses nombreux lecteurs 
et de souleverle boisseau mis avec une incroyable audace sur une question 
d'intérèt mondial par une coterie qui a semé autour d’elle tant de ruines et 
engagé si inconsidérément l'avenir». 

Lucien DANIEL. 
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INFORMATIONS ET COMMUNICATIONS DES SOCIÉTÉS AGRICOLES 


Congrès viticole dans le Var. -—- Le Comité de la Fédération viticole 
varoise vient de décider l’organisation d’un Congrès. | 
Ce Congrès sera tenu à Toulon, le 7 août prochain. Il sera formé de tous 
les délégués des syndicats, sociétés, associations agricoles affiliés ou non à 
la Fédération, ainsi que des délégués. des communes où les syndicats n’exis-" 
tent malheureusement pas encore. 
Seront invité à assister à ce Congrès MM. les sénateurs et aépuiés du 
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département du Var; le seront également la Confédération générale des 
vignerons et le Syndicat national de la défense de la viticulture française, 
organisation auxquelles la Fédération viticole varoise est affiliée. 

Dans ce Congrès, dont l'importance ne saurait échapper au monde viticole, 


la crise qu’elle traverse. 


seront traitées d'intéressantes qnestions concernant la viticulture et surtout 


Pour tous renseignéments, s'adresser au président de la Fédération viti- 
cole varoise, à Saint-Tropez, ou au secrétaire de la Fédération, à Canourles._ 


BULLETIN OOMMEROIAL 


VINS 
Adjudications 
MARINE NATIONALE 

Cherbourg.— Le 15 juillet 1908. 350.0C0 
kilos de blé froment tendre, roux, indigéne. 
Durée du marché ; 2 mois. 

Le 22 juillet 1908. 14.000 litres de vinai- 
gre, non logé. Dépôt des échantillons : 2 juil- 
let 1908. Durée du marché : À mois, 

Le 12 août 1908. 250.000 litres vin rouge 
à 10° non logé. Dépôt des échantillons : 20 
juillet 1908. Durée du marché : 60 jours. 

Les cahiers des charges peuvent être con- 
sultés soit au ministère de la marine (bureau 
des subsistances), soit au bureau du commi- 
saire aux subsistances, à Cherbourg. 


Résullats d'adjudications 

Le 30 mai a eu lieu à l’Assistance publique 
l’adjudication des vins pour le service de la 
cave centrale des hôpitaux et hospices pen- 
dant le second semestre de 1908. La fourni- 
ture de 15.000 h. de vin rouge pour coupa- 
ges a été adjugée aux prix suivants : 

1.500 h. vin d'Algérie, 40°{, 23 fr.; 1.500 h. 
vin de Sahel, 11-°8, 26 fr. 50 ; 1.500 h. vin 
de l'Aude, 9:6, 22 fr. 50 ; 1.500 h. de vin de 
l'Aude, 10, 24 fr. 50 ; 1.50 h. vin de Mi- 
nervois, 9°8, 25 fr.; 1.500 h. vin du Gard, 
40:2, 24 fr. 50 ; 1.500 h. vin du Minervois, 
9-1, 23 fr.; 1.500 h. vin de Minervois, 9:4, 
23 fr. 50 ; 1.509 h. vin de Corbières, 10°7, 
26 fr.; 1.500 h. vin de Corbières, 10:6, 
25 fr. 50. 

L’adjudication comprenait en outre : 60 h. 
de vin genre Banyuls à 109 fr. l’hect.; 3.000 
h. de vin blanc : vin d'Algérie, 11°, 27 fr. 
l'hect. et 18.000 demi bouteilles de vin blanc 
mousseux, à O fr. 75 la 11? bouteille. 

Le tout fournit un coupage qui ressort 
à 24 fr. 40. On se souvient qu'en décembre 
les offres n'avaient pas été agréées pour les 
vins rouges et qu'il avait fallu renvoyer l’ad- 
judication au 11 janvier ; le coupage était 
revenu à 24 fr. 47. Il ya un an à 22 fr. 20 ; 
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en décembre 1906 au même prix ; en juin 
1906 à 21 fr. 90 ; en décembre 1905, à 
22 fr. 40 ; en juin à 22? fr. 60 ; en décembre 
1901, à 21 fr. 65 ; en juin à 31 fr. 50 ; en dé- 
cembre 1903, à 35 fr. 95. 


Paris. — Les transactions n’ont toujours 
pour motif que des réapprovisionnements au 
jour le jour, le commerce continuantà espé- 
rer pouvoir acheter jusqu’à la fin de la cam- 
pagne à des cours inférieurs à ceux précé- 
demment cotés.Cependant jusqu'ici les belles 
qualités maintiennent leurs prix. 


On cote les vins de la récolte 1907: 


Algérie. ..... 17 à 26 Bas-Bourg. 36 à 40 
Roussill, 14,50 à 24 


Minervois. 18 » à23 » Touraine... 24 à 29 
L’hect. nu en entrepôt, marchand. courantes : 


LANGUEDOC.— La température est bien 
variable ; à des chaleurs quasi-tropicales et 
fort orageuses, a succédé brusquement une 
température beaucoup plus fraiche et plus 
riche en vapeur d'eau. Parfois le temps a 
l’air de vouloir se gâter, mais malgré quel- 
ques légères rerturbations la Saint-Médard 
s’est bien passée ; Saint-Bagnadé n’a pas été 
plus fâcheux, car selon le proverbe vinicole, 
lorsque l'humidité règne à cette époque, 
elle menace de se continuer encore 40 jours 
plus tard. Cependant tout danger n'est pas 
encore conjuré. 

Les quelques matinées humides que nous 
venons de subir auront certainement fait du 
mal à la vigne, quelques jours sont nécessai- 
res pour pouvoir s'en rendre compte. La 
floraison n'est pas encore terminée pour tous 
les cépages. 

Il est toutefois incontestable : 1° que {dans 
les coteaux et sur les cépages des carignans 
il ya moins de raisins que l'an dernier. 
Dans les Corb'ères cette proportion atteint 
25 à 30 o/o; 

29 Que les larves de l’altise et de la pyrale 
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occasionnent dans divérses localités des ra-] À Peyriac-Minervois on signale quel- 


vages de plus en plus considérables ; 

3° Qu'il se retire énormément de mar- 
chandise ; on pourra s’en rendre compte par 
la statistique des sorties du mois de juin; 
les quais des gares du Midi sont remplis 
d'expéditions ; 

4: Qu'il reste très peu de 
la veate, 


marchandise à 


Sorties des vins de la propriété de septembre 
1907 à fin mai 1908 (9 mois) 


1908 Sorties Déclarations Stk. com. 
Hérault... 7.671.135 13.395.227 857.168 
Gard... 2.998.592  4433.079 * 262,349 
Aude. .. 4 601.101 8.381.083 358.154 
Pyr.-Or.. 3.001.125 4.520.983 289.286 

Hectol. 17.572.513 30.450.312 1.766.957 

1907 Sorties Evaluations Stk. com. 
Hérault. 7.314.022 8.200.000 917.161 
Gard.... 1.917.250 2.228.496 272.498 
Aude.... 3.964.188 4.310.189 373.327 
Pyr.-Or.. 1.703.214 1.797.489 274.394 


Hectol. 14.898.674 16.536.174 1.831.380 


Les cours se maintiennent de 1 fr.à 1 fr. 50 
le degré suivant qualité. 

HérAuLT. — Montpellier. — Cave du 
Château d'Agnac solde, 1.600 hect., 10f. 50. 

Saint-André. — Cave Courty, partie 
800 hectos, 11 fr.; cave du Mas de Marot, 
partie, 300 hectos, 12 fr. 

Boisseron.— 100 hectos, 11 fr. 

Campagne. — Un foudre 120 hectos, 
14/2779. 

Montbazin —- 1.400 hectos, 10 fr. 

Saint-André-de-Sangonis.— Quelques 
ventes à 9 fr. 50 et 10 fr. l’hecto. 

Auve. — Narbonne. — Les retiraisons 
sont toujours fort actives ; on s'en rend 
compte par l'embarras que l’on constate sur 
les quais des gares. Mais les affaires nou- 
velles sont peu nombreuses ; d’ailleurs Ja 
marchandise qui reste disponible à la vente 
se raréfie un peu. 

Les cours se maintiennent assez fermes 
entre 1 fr. 10et 1 fr. 25 suivant qualité. 

Lézignan. — Unlot, 10:5, vendu 13 fr. 
l'hecto. 

Luc. — Cave Bertrand, 9 5. 11 fr, 

Conilhac. — Cave Germa petits vins, 9’, 
10 fr. : 

Montbrun. — Cave Camille Bonhoure, 
un foudre, 10‘, 12 fr. 

Carcassonne. — Lesretiraisons s’opèrent 
assez rapidement, mais les affaires nouvelles 
sont peu nombreuses. Certains détenteurs re- 
fusent les prix de 1 franc le degré, escomp- 
tant un relèvement des cours. 


ques traneactions sur des vins titrant de 9 à 
10:, entre 10 et 11 francs l’hectolitre avec 
enlèvement immédiat. 

À Villeneuve-Minervois des petits lots 
ont été traités de 1 franc à { fr. 1® le degré 
selon qualité, avec retiraison immédiate. 

GARD. — Nimes. — Les retiraisons sont 
actives ; elles portent sur des vins achetés 
depuis la dernière récolte. On signale plu- 
sieurs affaires concernant des caves impor- 
tantes de la plaine, à des prix variant de 8 à 
9 fr. suivant qualité. 

Au Caïilar, on vend des vins de qualité 
courante de 7:5 à 9°, entre 9 et 11 fr. Les 
retiraisons sont fort actives dans cette loca- 
lité. 


ROUSSILLON. Du journal du Syndicat 
agricole : 

« Les affaires sont calmes; les offres à la 
baisse faites par certains courtiers ont eu 
pour résultat de ralentir les. transactions. 

Quelques petits détenteurs ont bien cédé 
de petits lots au prix de Ofr. 90 et un franc 
le degré, mais les propriétaires des caves 
importantes ont refusé les prix offerts. 

Cette situation difficile ne durera sans 
doute pas. Il est à prévoir que dans quelques 
jours, alors que la floraison sera avancée, 
sinon finie et qu'on aura des données sur les 
perspectives de la future récolte les cours 
s'établiront sur une base stable. 

Les quantités disponibles à la propriété 
diminuent chaque jour car les retiraisons 
sont des plus actives. 

En se basant sur les quantités sorties dans 
les huit premigrs mois, il est facile de pré- 
voir que les caves seront libres de bonne 
heure et que la future campagne s'ouvrira 
sans encombre. 


BORDELAIS. — Affaires de plus en plus 
calmes ; à signaler cependant la vente d’un 
chai très important des Palus du Bourgeais, 
le Ch. de Mille-Secousses, récolte 1907, En 
Dordogne quelques ventes ont eu lieu dans 
les bonnes côtes de Bergerac. 

Les traitements, soufrages et sulfatages, 
se poursuivent et, grâce au beau temps se 
font dans les meilleures conditions. : 

Un point noir cependant : La cochylis ou 
plutôt l’'eudémis se montre assez menaçante. 
La première génération a fait en effet son 
apparition depuis quelques jours et l'invasion 
est sérieuse dans certains quartiers notam- 
ment, toujours les mêmes d’ailleurs, la ré- 
gion de Pomerol, les Graves, d'autres encore 
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et les propriétaires s'y montrent assez préoc- 
cupés. Il faut espérer que le beau temps 
arrêtera la marche du fléau, que favorise le 
temps frais et humide, maïs il serait bien 
à souhaiter que l’on trouvât un remède réelle- 
ment efficace et en même temps pratique, ce 
qui n’a pas été résolu jusqu'ici. 
Bordeaux. — On cote : 
Vins exotiques, à Bordeaux 
le tonneau de 905 litres, nu, dédouané, aux 
usages. 
Algérie 1966. — Rouge, 12°, 230 fr.; 13, 
supérieurs, 250 fr.; blanc, manque. 
Algérie 1907. — Rouge, 10:, 145 fr.; 11, 
170 fr.; 12°, 180 à 200 fr.; 13°, 225 fr. 
Mascara, 13°5, 240 à 250 fr. 
Blanc, 19°, 170fr.; 11°, 180 fr.; 12°, 200fr.; 
12: supérieurs, 230 ; 13°, 260 fr. 


BEAUJOLAIS-MACONNAIS. — La florai- 
son de la vigne qui s’est généralisée depuis 
une huiïitaine dans toute notre région, a été 
favorisée par un fort beau temps, avec vent 
du Nord. 

On est autorisé à espérer que la fleur pas- 
sera vite et bien et l’on peut considérer que 
le sensible retard de la végétation qui exis- 
tait encore au commencement de mai se 
trouve maintenant rattrapé. 

Il est à prévoir que les vendanges débute- 
ront dans trois mois dansune partie du Beau- 
jolais et que cette cueillette, assez précoce, 
sera comme à l'ordinaire un indice en faveur 
de la bonne qualité des vins de 1908. 

Il est probable aussi qu’il y aura assez 
grande abondance, à en juger par de nom- 
breux raisins, longs et bien constitués. 

On ne tient rien encore il est vrai, mais les 
premiers et deuxièmes sulfatages quise trou- 
vent presque de partout terminés, font espé- 
rer que les maladies cryptogamiques ne vien- 
drost pas diminuer les belles perspectives 
actuelles. 

Les offres en vins sont devenues plus nom- 
breuses avec prix faibles et plus irréguliers. 
C’est surtout sur les petits vins ordinaires, 
dans les localités où la production a été plus 
abondante, que le fléchissement des prix a 
été particulièrement sensible. 


ALCOOLS DE VIN 

Béziers. — Esprit de vin, 86°, 75 à »»; 
eau-de-vie de via, 52°, »s à 65; 316 de marc, 
‘860, 65 à »» ; eau-de-vie vieille de Béziers, 52°, 
100 à 159. 

Marseille.— 3/6 vin, 86°, suivant qualité, 
65 à 75; 3/6 marc 86°, suivant qualité, 65 
à 70. 
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Pézenas.— 316 pur vin, 86:,58fr. ; 36 pur 
marc, 70°, 56 fr. 

Bordeaux. — 315 Languedoc, 85 à 9%5fr. 
l'hecto nu, les 86:. 

Lyon.— 3/6 Béziers, à 86°, 80 à 90 fr.; de 
marc 69 à 7 fr. 


LIES ET TARTRES 

Bordeaux.-— On cote : 

Crème de tartre, 1e" blanc, 160 à »»» fr.; 
2e blanc, 156 à su» fr. les 1C0 kilos. 

Lie cristallisation, 0,87 à 0,88 le degré. 

Tartre, 1,10 à 1,12 le degré, selon rende- 
ment. 

Cristaux de tartre, 122 à 127 fr. 

Sablons, mêmes prix que pour lies acides. 

Acide tartrique, 235 fr. les 100 kil. 

Mâcon. — Tartres, 70, 80 o1o, 1 fr. 10 le 
degré; lie de vin, 25, 30 ojo, Ofr. 10 le degré. 


Marseille. — Crème de tartre 180 fr. les 
{CO kilos. 
Macon. — On cote: Tartres, 70-80 oo, 


1 fr. 10; lies, 25-30 oo, Of. 70 le degré. 


HALLES GENTRALES DE PARIS 


FRUITS ET PRIMEURS 
Les 100 kilos 


Fraises de Carpentras...... 007. "4280: 
—  Héricart......... et AU. + OU 
PEUTEAUX. sécu ss oo s où » 2 SAUTER TT. 2 
FÉHAMES ETES USE Por LA MER Di Len 
La pièce 
Pêches de serre: de France, 4 .. à 10 .…. 
= dé-bDelgique....i..…. © 1 ...à :3 50 
Melons serre... ....... PS NANTES LEGS 
AUANESA LE TS ds les ina Dr Le 
Poires exira .. 2e o umo sets 0e. 
Le kilo 
Raisins deserre France: bl.. 3 ..à 8... 
— HOËr y 4 9 AL AUEON, 
Te ÉRIEIQUE.. 6... 125.4. 8. 
Le régime 
Banañes 51.2. se dois 197.2 fes: 
La corbeille. 
Fraises d'Hyères.......... #50 4.,.Le 
La douzaine 
Fraïses en pots............ . 0 à 2 50 
La caissette 
cerises de Serre... LOHAS SR: 
— d'Espagne ......... 1 25 à 1 75 


CÉRÉALES 
Paris. — La situation du dernier marché 


peut se résumer ainsi : Blés, baisse de 25 à 
50 c. par 100 k, nets suivant provenances, 


ù É AE L'ETÉ SCANS PRÉ TTL MORE TOME 
ÿ 2 = SES 
— 164 — | 
avec offres nombreuses. Seigle, baisse de Prix-courant äu poids vif: 


25 c., avec peu d'acheteurs. Escourgeons, Bouts. {rs qualité. APE MO UE 
offres rares, prix fermes. Orge, vente difficile. Vaches tr: qual.. EVER à É 
Sons et issues de blés, baisse de 25 c. et| ; \ : 


Taureaux, bonne qual . - . 37 à . 42 
VENRATINE Moutons anglais..,..,.. —  , 54 à ,:8 
On cote par 109 kilos, logés,en gare à Paris :| Moutons métis ........ — 5à .53 
Blé. es ceudéas ges ous «20.75 à 22 25] Brebis métisses ,.:. 4e — 44 à . 48 
Seigle 2". ec feas esse 146 50 à 17 ..| Veaux S.-et-M. et Eure. — 67 à 73 
Avoines...... EPA RE 17 25 à 19 ..| — E.-et-L. et Loiret. —  . 65 à 71 
Lyon. —Blé ray. 22 fr. 25 à 22 fr. 50 | Champenois ........... — . 60 à . 66 
Seigle 16 fr. 50; Avoine grise 17,75 à 18,»»;| Manceaux ....... Sescns Uome— et100iA 0) 
Avoine noire, 18 fr. 25 à 18 fr. 50. 
LAINES 


BESTIAUX 
Aubenas. —- Laiïines en suint, 80 à 90 f. 


PAL l l 
Paris. La vente a été calme pour le es 1C0 kil. 


gros bétail, difficile pour les veaux, lente 


pour les moutons et active pour les pores. Avignon. — Laines en suint, 80 à 85fr. 
les 100 kil. 

On a coté: ea : $ 
Bœufs LPS MIRE ces lek. 425a17%5| Philippeville. — Laines : matelassière 
Vaches A nr JR — 499 à 4 7olbrute, 90 à 100 f. les 100 k.; tissages, 100 à 
laure de Te POELE R ES 4 10-à 445 1105f;; lavées, 150 f. Tout quai Philippeville 
Véauxiran NOR Lure — 150 à 2 30[ou Bône. | ; 
Moutons.:...2 ‘ — 150à225| Tunis. — Laines : matelassière brute, 95 
Porcs.- A/R tetnens — 195 à 1 751à 105 f. les 100 k.; tissages, 105 à 110 f.; la- 
Porcs.poids:vif.,.......+ — 1 05 à 1 261 vées, 160 f. Tout quai Tunis. 


OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 


“TEMPÉRATURE sé | TEMPÉRATURE | à 
du 8 juin au Wjuin | — SE Pluie | —___—— S& | Pluie 
1908 msxima | œirima = a maxins | misims ë a 
DB al 
degrés degrés degrés | millimèt, degrés ag “degrés “nilliaèt, 
MONTPELLIER (École d’agric.) LYON (Saint-Genis) 

EUROS cree | 28.9 12.4 y 10.3 » 16.6 13.6 » » 
Mardi 2508. 20h00 11.8 7.6 » 19.0 9,7 » » 
Mercredi........ .. AY Ex: 11.0 0 » 19.4 9.9 » » 
JOUER dre tes A Et 12.5 8.9 » 2351 11.8 » » 
NéNOTENL er esse tee 12 O 9.0 » 26.6 12.0 » » 
Samedi ...... es 8252 12.2 9.6 » 29.5 15.3 » » 
Dimanche.......... 32.8 15.0 1258 » 31.5 16.0 » » É 

CHALONS-SUR-MARNE BORDEAUX (Observatoire) 1 
BUNOIS arr rdit 20.0 4.0 3.0 » D | 10.0 » » à 
MATE. , 50e 21.0 10.0 9.0 » 21 8 9.9 » » 
Mercredi. .... Se 24.0 12.0 | 12.0 » tes! A7 » » 
Jeudi. «07 27.0 8.5 8.0 » 25.5 ES » » 
Vendredi...........| 29.0 10.0 L 8.5 » 28 D | 1673 » » 
Samedi. SRE 29.0 12:97:112:5 » 32 8 14.3 » » 
Dimanche.......... 24 0 12.0 1 11.0 » 30.6 Ya » » 

PARIS (Saint-Maur) ALCER-er 

Eundis ess: ce, 1152 : 5.8 » » 22.0 17.0 » À 
MAT se coca Se. 19.6 NE. » » 24.0 17.0 » » 
Mércredt., 1, 000 20.4 112 » » 22.0 16.0 » » 
JOUR ont A PRE 4 AT | 10.9 » » 22.0 17.0 » » 
Vendredin...:....1:12459 11.0 » » 24.0 18.0 » » 
Samedi... 0024 27.6 13.0 » » 24.0 17.0 » » 
Dimanche .......... 25.2 12;2 » » 21.0 16.0 » » 


Le gérant : G. FOURNERA. 


Imp. Serre et Roumégous, Montpellier. 


LEVURES 
SÉLECTIONNÉES 


pures et actives 


DE 


L’Ixsrirur LA CLAIRE 


Amélioration générale du vin 
Augmentation du degré alcoolique, etc. 
Conservation assurée 


Levures pures de vin acclimatées à l'acide sulfureux 


Une nouvelle brochure de 64 pages sur l'emploi des levu- 


res pures sélectionnées, les résultats obtenus aux dernières 


vendanges et depuis plus de quinze ans, est envoyée gratui- 


tement sur demande adressée à 


G. JACQUEMIN 


Directeur de l'Institut de Recherches Scientifiques et Industrielles 


de MALZÉ VILLE, près NANCY 


(Meurthe-et-Moselle) 


NOTA. — Nous rappelons à notre clientèle que l'emploi des levures 
sélectionnées est formellement autorisée par la loi. Un chapitre de la brochure 
est du reste consacré à la nouvelle législation. 


TOUS les Patasites 


Mildiou, Blackrot, Oidium, 
Anthracnose, Cochylis, Pyrale, 
Phylloxéra, etc., POUR LA VIGNE: 
Cloque, Tavelure, Mousses, 
Lichen, Pucerons verts et noirs, 
Puceron lanigère, Ghenilles, etc., 


POUR LES ARBRES FRUITIERS 


sont Radicalement Détruits 


Le plus Efficace, le plus Facile à employer 
de tous les Désinfectants insecticides. 


? rate 
DEMANDER BROCHURE EXPLICATIVE à la 
Sté Fre du LYS OL, 12, Rue Martre, à CLICHY (Seine), 


Prix = 1a boîte : 2 francs 
ÉPÔT GÉNÉRAL : 


J.-C. BONNET, à St-Savinien (Charente-Inf.) 


è L'Onguent de HÉVWID est le meilleur 
: préservatif des maladies du pied des espèces 
| chevaline et bovine. I pénètre admirablement le 
à! tube corné, le nourrit et remet en bon état, en 


| quelques semaines, le sabot le plus sec et le || 


plus cassant. 
Ë En vente chez les Vétérinaires, 
Hhermeciens, sel Mens DRE forts 


(CB. ROUSSETSET FILS 


æ  Successeurs de H. MICOLON et C'e 
4 SAINT-VICTOR-SUR-LOIRE (Loire) 


ÉCHALASSEMENT 0€ VIGNES 


| ct BARRIÈRES pour CLOTURES 
en acier fondu — Breveté S.G.D.G. 
CORDON EN MI-ROND CREUX 26° 


 .  ]ssns || dé 


= 


IX > À ms 
; FABRICATION ie et UNIQUE 
2 Beauté, Solidité, Duréeet Bon Marché 
66 Récomp'e ŒPELTETÉ 


Arg. Paris 89 , 
Dipl. d'honn. qu 


ë Portails ® Portillons, Châssis de Couche, Tomas, 
A Garde-Arbres, Sécateurs, Fil d'Acier, Ronees, ete., etc. 


Nc Ce CE 
VIGNES AMÉRICAINES 


Rosiers remoi remontants 


J. BONNET | 


Chevalier du Mérite agricole 
Horticulteur-Viticulteur, Barrière de Flacé 
MACON (Saône-et-Loire) 


1° Spécialité de VIGNES françaises greffées. 

2° Porte-greffes anciens et hybrides nouveaux. {h 

æ Colis-postal réclame :50 VIGNES grefféeslh 

franco gare. 5 fr. |N 

49 10 rosiers variés extra. 5 fr. 
VINS blancs et rouges de ma récolte 


Maison vendant de confiance 


ht 


1 
| 


É UIA-RN-HeT TE EMÉR'E AGRICOLE 


a ‘n Ë 
GOUVEUSE [ee 


LU 


E à régulateur. Réussite 90 0/0. B.5.9.4.9.- MATERIELÉ 
2 COMENT d'ÉLEVAGE É 
= MM PAIEMENTS MENSUELS] 
PAIEMENT © 5e Boni son © 


K=) Œufs à couver, clairs, remplacés. Vo/ailles de race, etc.f 

KR) Secrets de l’incub.artif. 9.25 : Album illust.d. volaillesk 

Art d’élev. les poussins 0.28 avec MORE PE et à 

= Maladies des PEAUES 0.25% catalogue foc. t. #. 

à Aer prix Paris es plus beaux de France, Deort Parisà 

M Poids 5kilogs Sont tous vendus matriculés B Ponte 200œuts SES 
DST SCT AR RP PRÉ SE SOEUR cer É 


CS SON 


PARIS 8°AnacenTas 


TELEPHONE HIC-735 


LOL IKON ZURICH | 
LMI LL toire 


(00.000 PRESSOIRS ET INSTRUMENTS 


VENDUS AVEC GARANTIE 


11 GRANDS PRIX À: 
28 DIPLOMES D'HONNEUR 


561 Médailles d’or 
et d'argent 


LL Envoi franco 


du C ataloque 


PRESSES CONTINUES 
PRESSOIRS AU MOTEUR 
PRESSOIRS HYDRAULIQUES 


Pressoir Universel 


Fouloirs-Égrappoirs 

Fouloirs 
Broyeurs de pomme 
Broyeurs et 
Presses 


€,  £. MABILLE Frères 
Ingénieurs-Constructeurs 


Chevaliers de la Légion d'honneur 
de l'Ordre du Portugal et du Mérite agricole 


à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


Exp°® Univiie Paris 1300 : HORS CONCOUSS, MEMBRE du JURY 


| ff ALAMBICS DEROY 


REFRIGÉRANTS A MOUTS 
PASTEURISATEURS eë ÉCHAUDEUSES À 


Loi nouvelle 

Ë EUR EG RU et Règlemer.is 
GuideduBouilleurdefruits, 

led E = ALAMBICS :. cidres, lies, marss, 
et Tarifs gratis et franco. 

ll = P = : 4 CONSTRUCTEUR , fonit 
EE DEROY FILS AÎNÉ, 71 à 77, Rue du Théâtre. PTS. 


EX En écrivant signaler ce journal. 


peter Le PRES 


MAISON DE CONFIANGE CONSTRUCTEUR 1 
FONDÉE EN 1847 CGAIIE EI OT àBEAUNE(Côte-dOr) È 
É FABRIQUE SPECIALE DE MACHINES VINICOLES 


PRESSOIRS à maieet charpente en fer. — Nouvelles POM- ot 
PES à vin à démontage instantané. — Fouloirs-EGRAPPOIRS 
rotatifs continus. — FOULOIRS bourguignons et méridionaux. — 
MTS - Nouveaux PULVERISATEURS universels brevetés. — POM- 
Em A PES d'arrosage, etc. — FLAMBEURS automatiques pour la des- 
D : { truction par ia flamme des insectes et parasites de la vigne et des 
arbres. ENVOI FRANCO DJ PRIX COURANT 


l 
{ê 


La Société anonyme ‘‘L Avenir Agricole” 
21, rue du Parc, à ROUBAIX (Nord) 
ésire acheter d'occasion deux foudres à vin de 100 à 450 hectos. — Lui adresser offres 
en désignant prix et contenance 


NAT ER PP RCE UT 


tas 3 


MANUFACTURE DE PRODUITS POUR LA VITICULTURE 


RU 2 0 SOUFRE 


LARQUE DÉPOSÉE 


ES 5 CAMPAGNE) 


SOUFRE A pour mélanger au Sulfate de cuivre 
SOUFRE B pour mélanger au Verdet ou aux Bouillies 


BOUILLIE AU SOUFRE 


ET AU SULFATE DE CUIVRE 
| Toute préparée — INALTÉRABLE — Brevetée S. G. D. G. 


] 
| 
| 
| 
Ù 


Bouillie à la Térébenthine| 
INALTÉRABLÉ — INSECTICIDE — Brovetée S. G. D. G. 


SAVON EN POUDRE 


A LA COLOPHANE 
Pour préparer soi-même la BO UILLTE AU SAVON 


IPOUDRE SULFIBAUXITE) 


Préparée spécialement pour combattre la Pourriture grise 
Emploi au Soufflet 


M. & A. CAMPAGNE 


| BEDARIEUX (Hérault) 


{ 
: 
- È 
| 


LQ TRE ALU)", ONE TOUR /TES VAT LE 1k 1, , MN 1 «PTE VitNr LLTARUNY EUAENTANZ 7.4 | ! PF el Va he 
D LU TR AA UP EE 2 ak RONLUR AUS TANE Li" 2 4 j : HT Ë a DEN a Et: VA ATP 7 PES 
a rm Dr PXTS. DITES DA AI ERA ENS 


_ SOLAR 1 TU ENS IROARDAR LITE LT SÉPARER Ta DEV UD CET MERE ÉXGRE" # ACEFRENEE HSE 


| Exposition universelle Paris 1900 — GRAND PRIX 
MERLIN (0.%) & Ci°, Constructeurs-Mécaniciens, à VIFKZON (Cher, 

, MACHINES À VAPEUR, FIXES, DEMI-FIXES, LOCOMOBILES BATIEUSES | 

MOTEURS à GAZ, MOTEURS à ALCOOL 


Concours de Paris 4904 pour moteurs à 
à alcool, 2° prix 


MOTEURSAPÉTROLE 


Fixeset locomobiles, horizontaux et verticaux 
CONCOURS INTERNATIONAL DE MEAUX 41897 
spécial pour moteurs à pétrole 


La plus baute récompense : 2 Médailles d’org.module 


Pompes centrifuges et à pister 
ï, SCIERIES PORTATIK 
| circulaires ou à ruban 


Le Catalogue illustré est envoyé 
franco sur demande 


= 2 


CNRS UE R ; , 


CREMEUSES CENTRIFUGES MELOTTE À SRAS.ET A MOTEUR || 

BOL SUSPENDU —— LEÉGERETE INCOMPARABLE ÿ 

Rendement en beurre, 20 0/0 en plus — Qualité supérieure — Depuis 150 fr, 
INSTALLATIONS COMPLÈTES DE LAITERIES 

Derniers Concours spéciaux : Arras et Vouneuil-sur-Vienne, septembre 1904 ; Aurillac et Dunkerque, 


juin 4905 ; Boulogne-sur-Mer, octobre 1905 ; Tours, août 1906. 
Premiers Prix dans chacun de {ces Concours sur 18 Ecrémeuses de marques diverses y ayant pris part 


GRANDS PRIX Expositions universelles Paris 4900, Liège 1905 


| I", Edm. GARIN * 0.6}, Ingénieur-Constructeur, à CAMBRAI (Nord) ù 
| mani # Envoi sur demande du Catalogue $ 
DE EP EAP REV QUE DL TPM NRC 2, 
| INGÉNIEUR-CONSTRUOTEUR 
; y À Ê K -en-Provence 
L ADN Bône 1890, Tunis 1893, 
Montpellier 1893, Alger 1894 
Bordeaux 1895, Mascara 1898 
Aer Prix 
Médaille d’or 


ch) <a 
A TONNRRRneE | 
THE AL 


ri CE CURE 


AMAR LE 


DE à HOENUN à Béziers 1900 
(EE! Diplôme d'honneur 


M \ 
RD. 


nchement au- s vai à a 
tomatique marchant à bras, à manège et au moteur DRpDERMIoR des L\? 


Plateau  sincli- Nouveau Pressoir à levier 
nant suivant lachar- “l'Express » brev. s, g. d. g. 
Moto: Pompes ge sans flexion de la vis. 
Brevetéss. g.d.g. 
à essence 
et électriques 
Pour élever la 
vendange égrap- 
pée, le décuvage 
et soutirage des 
vins. 
Modèle spécial | ER sien 
pour élévation | 4#V*& <e) We 
d’eau. | > 


Grande vitesse au début 
et pression très énergique 
à la fin de l'opération. 
Construction très robuste. 


4 fe ) \ 
Aix 
TT 


RÉFÉRENCES 


FOULOIRS, EGRAPPOIRS à bras et aa moteur = Envoi franco du 
MATÉRIEL SPÉCIAL POUR HUILERIE D'OLIVES Porte de cuves Catalogue sur demande 


— Installation mécanique de caves — modèle perfectionné 


BxNNNS De 4 A ARALIS 2/aLR AU 5 MEL da: 14 
BE 


Vignes Américaines et Franco-Américames ! 


F Plants greffés des meilleures variétés de Bourgogne. Gros bois pour greffages. Ratinés et boutures, etc. 
| 
| 
| 


Producteurs directs des collections Couderc, Seibel, etc. 1 
Gamays gris sur 3309 


Demander Prix Courant à MM. BARDOLLET Frères, Propriétaires-Viticulteurs 
à Cheilly-les-Maranges (Saône-et-Loire) 


GUÉRISON 
RADICALE el sans RECIDIVE 


par la Tisane 


(DE ABE'TO L » 


Brochure, renseignements et nom- 
breuses attestations envoyées gra- 
tuitement 


S liste diplô 
ï LUN ER 21, poul.Thiers, pq 


 T'TDE AU] 
PRESSOIR ROTATIF | 


/$ À DOUBLE PRESSION ET À RECOUPAGE AUTOMATIQUE DU MARC 
Système Ménard-Naudin B.S.G. D.G. | 
CONSTRUIT PAR LES | 


; Ateliers MICHALON et PAÏLLERET, à St-Etienne (Loire) À 


Charge facile et rapide. — Egale répartition du marc. — Asséchement complet. — Rendement supérieur. — Recoupage auto- 

| matique. — Rapidité d'exécution, — Vidange rapide et automatique. -- Grande économie de temps et de main-d'œuvre.— Plus: 
| value de rendement. Les plus hautes Récompenses aux £xpositions 
AGENTS GÉNÉRAUX POUR LA FRANCE ET L'ÉTRANGER : 


Emm. ch. TRÜCHOT et Ce, ingénionrs à CHALONS SAONE (Saône- et-Loire) | 
| —« M ur ct Références franco »— 


RPANERGEN A DR GAS EE MR 21 RP NA + ER NEA ARENA EEE ESA 


RES ONE LI ATP RE 2S 
rose 
« 


Contre POïdium 
POLYSULFURES spsoraux | 
marque À H 10PO L 


Soufre soluble à l'état faissant 


dt) EL ER nt 


Gontre l’Oïdium et le Mildiou, en traitements mixtes : | 


POLYSULFURES sesoraux 
MARQUE 7 Fi 10 BQ©Q 


combinés aux sels de cuivre et aux bouillies 


Nom et Marque dévosés 


L? HUGOUNENQ & C, à LODÈVE (Hérault)! 


Ye ] 


3 are DL LR AL y 
NT ART € à 
1e nul 


SCENE EEE EEE TEEN 


Y: nr ES re 


5 = RE à NS 2h 
s 


JAM MARE CU 2 A3hS 


SEMEN'TS 


SOCIËÈTÉ ANONYME DES ANCIENS ÉTA 


J.-E. T'ORMRRII.I 


AU CAPITAL DE 6.000.000 DE FRANCS 


CLERMONT-FERRAND, CHAMALIÈRES et ROYAT (Puy-de-Dôme) 


Spécialité de TUY AUX de toutes dimensions, pour pompes à incendie, arrosage, transvasement des vins, bières, vinai 
gres, acides, etc., vapeur haute pression, battage de pieux, accouplement de freins, etc. 
CAOUTCHOUC pour joints en feuilles de toutes dimensions, avec ou sans insertion ; tabliers de machines, garnitures 
de presses ; rondelles pour régulateurs, niveaux d’eau, presse-étoupes ; rondelles-canettes, ete., etc. 
COURROIES pour transmissions et pour élévateurs ; tampons pour norias ; balais-racloirs ; tapis caoutchouc. F” 
VETEMENTS IMPERMEABLES pour civils et militaires, valets de pied et cochers ; blouses Torrilhon pour fi 
chauffeurs ; articles pour mégissiers, brasseurs, blanchisseurs et mineurs, ete. A 
! PNEUMATIQUES TORRILHON pour cycles, motocycles, voiturettes et voitures. 
| BANDES AMERICAINES B. & S., pleines ou cloisonnées pour voitures attelées et automobiles, 
. CHAUSSURES CHOUTCHOUC. 


MAISONS DE VENTE {: 
| à PARIS, Faubourg-Poissonnière, 10 - LYON, NIMES, MARSEILLE, TOULOUSE {} 


L 


ts 


8, 


ET ER \ 


ES 


PRET 


ATELIERS AGRICOLES DE L’AUDE | 


TREUILS pour défoncements 
à manège, à vapeur, électriques 


CHARRUES simples et Polysocs 


INSTRUMENTS vignerons 
et pour toutes cultures 


A. GU' 
{ CATALOGUES FRANCO SUR DEMANDE Constructeur, CARCASSONNE | 
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MARSEILLE 


Grand Prix, Exposition universelle Saint-Louis (E.-U.) 1904 
Grand Prix, Exposition coloniale Marseille 1906 
Membres du Jury. Hors Concours 


BOUILLIE BORDELAISE SCHLEŒSING 


La plus commode, la plus économique, la plus efficace, la plus adhérente, 
pour combattre radicalement le Mildiou, le Black-Rot, la Tavelure 
des arbres fruitiers, la Maladie des pommes de terre, ele., etc. 


SOUFRES PRÉCIPITÉS SCHLŒSING 


Beaucoup plus efficaces et beaucoup moins chers que les soufres jaunes, pour 
combattre l’'Oïdiuam, le Mildiou de la grappe et les divers parasites. 


ALTICIDE SCHLŒSING 


Le destructeur le plus actif et le meilleur marché de tous les insectes nuisibles 
à l’agriculture, — etc., etc. 


SUPERPHOSPHATES MINÉRAUX ET D’OS 
Engrais spéciaux - Engrais composés 


pour toutes cultures 


TOURTEAUX SULFURÉS ET D'ALIMENTATION 


Sulfates de cuivre et de fer 


NITRATES DE SOUDE ET DE POTASSE 


Produits chimiques et œnologiques 
ETC ETC: 


To NUNLENNE FRERE Ce 


| 


| 


ED [O1 N se D 
SN Il TI TT DT 
29° ANNÉE. — Ne 26. 


PROGRES 


4 ENT 
di T” cor p 1 


MASSE MES 


DIMANCHE 28 JUIN 1908 


AGRICOLE 


ET VITICOLE 


REVUE D’AGRICULTURE ET DE VITICULTURE 


PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION DE L. DEGRULLY 


Professeur à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier 
Propriétaire-Viticulteur 


COMITÉ DE RÉDACTION RÉGIONALE 


G. Battanchon, ex-professeur d'a- 
oriculture de Saône-et- Loire, ins- 
pecteur de l’agriculture. 


G. Chappaz, professeur d’agricul- 
ture de la Marne. 


E, Durand, directeur de l'Ecole 
d'Ecully (Rhône). 
L.-J. Grandvoinnet, professeur 


d'agriculture de l'Ain. 


J. Guicherd, professeur d’agricul- 
ture de la Côte-d'Or. 


Le Progrès Agricole paraîl tous les dimanches 
= en un fascicule, cousu et rogné, de 28 à 32 pages in-8 raisin 


Lebrun, professeur d'agriculture 
de Saône-et-Loire. 

J.-B. Martin, professeur d’agricul- 
ture d’'Indre-et-Loire. 

C. Michaut, chimiste à Villefranche. 

J. Perraud,professeur de viticulture 
de Villefranche. 

L. Rougier, professeur d'agricul- 
ture de la Loire. 

Vermorel, président du Comice 
agricole du Beaujolais. 


et forme par an 2? volumes de 800 pages chacun environ 
I1 publie douge planches coloriées par an 


PRIX DE L'ABONNEMENT 


France : Un an, 12 fr.— Recouvré à domicile, 12 fr. 50 c. 
Pays de l’union postale : Un an, 15 fr. 


Les abonnements se paient d'avance et se continuent jusqu'à réception 


d'un avis contraire 


Le Numéro : 25 centimes 


Adresser lout ce qui concerne les Abonnemenis el les Annonces 


. À M, le Directeur du PROGRES AGRICOLE, à VILLEFRANCHE (Rhône) 


OT 
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CHRONIQUE 


Concours national de Nancy.— Les vins lorrains 


Le Concours national agricole de Nancy, le dernier de la série des 
grands concours de 1908, vient de se clore, montrant que la conception 
des Concours nationaux revenant tous les deux ans dans la même ville n’a 
pas été heureux, notamment dans la région de l'Est. 

Nancy possède un cadre parfait pour l'installation des grands Concours 
agricoles ; son admirable promenade de la Pépinière est vaste, ombragée 
et d'accès commode, mais bien que possédant des relations faciles et rapi- 
des avec les régions qui l'entourent, la ville est trop excentrique, mal 
placée pour une manifestation agricole devant intéresser le quart de la 
‘France. 

Le Concours de 1908, à Nancy, a été peu favorisé par le temps, des 
pluies d'orage ont à certains moments transformé le parc du bétail en un 
vaste marécage boueux. Les visiteurs ont été rares, car la date du Con- 
cours coïncidait fâcheusement avec la période la plus active des travaux 
de fenaison dans l’Est; l’urgence de ces travaux n'a pas permis aux agri- 
culteurs de se rendre à Nancy en foule; la date du Concoursétait soit trop 
tardive, elle eût dû précéder la fauchaison, — soit trop hàtive et il eût été 
préférable de tenir le Concours entre les travaux de la fauchaison et de la 
moisson, vers le 15 juillet, ou même en septembre. 

Les constructeurs de machines agricoles ont été fort mécontents ; peu 
ou pas d'affaires ; il a semblé que trois Concours successifs en cinq années 
à Nancy aient épuisé les moyens d’acquisition de la clientèle locale; d’au- 
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tre part, pour les contructeurs comme pour les exposants de bétail, Nancy 
est trop près de la frontière, le débouché offert au commerce des machi- 
nes est forcément restreint à une région agricole peu étendue. < 

La récente communication officieuse de la Commission consultative 
permanente du Conseil supérieur de l’agriculture, relative à l'augmentation 
du nombre des villes pouvant être le siège des Concours nationaux agri- 
coles, a donc été très favorablement accueillie par les exposants de Nancy, 
D'autres grandes villes de l'Est possèdent des emplacements et des res- 
sources suffisantes pour se prêter aux grandes manifestations agricoles, 
qui gagneront à être moins centralisées. 

L'exposition du bétail bovin était surtout importante pour la race tache- 
tée jurassique. Sous les désignations de race de Montbéliard, de race 
tachetée des Alpes et du Jura (fribourgeoise, bernoise, simmenthal et 
analogues), de race d’Abondance il y avait 173 animaux sur 450 d'espèce 
bovine, et plusieurs animaux de la même race pie-rouge étâient en outre 
présentés parmi la catégorie des races laitières de l'Est non dénommées, 
sous la rubrique aujourd'hui imprécise de comtois, à côté de quelques 
rares représentants de l’ancienne race fémeline. 

La race tachetée conquiert tout l'Est de la France depuis la Meuse jus- 
qu’à l’Isère.et du Jura jusqu’au plateau de Langres, et l’on se rend compte 
insuffisamment des progrès de son extension dans les Concours natio- 
naux, car seuls quelques grands éleveurs peuvent ou veulent risquer les 
frais occasionnés par des déplacements importants. 

Avec la race Schwilz, dont l'importance dans l'Est diminue Pr nue 
le bétail pie-rouge était seul à sa place à Nancy, les éleveurs des autres 
races bovines représentées, telles que la race charollaise, la race tarine, la 
race hollandaise, la race flamande, la race de Durham et celle de Villars- 
de-Lens, étaient venus chercher des prix à Nancy, mais sans espérer se 
créer un débouché pour leurs reproducteurs dans la région, ou seulement 
y rencontrer quelques clients attirés par le Concours. 


* 
x x 


Dans les Concours agricoles nationaux on peut déplorer de voir qu à 
côté des expositions de bétail les autres spéculations agricoles ne peuvent 
se montrer sous leur vrai jour et avec leur importance relative. Cela paraît 
inévitable. 

La viticulture de l'Est, notamment, n'était représentée à Nancy que par 
une cinquantaine d'échantillons de vins, dont à peine moitié provenaient 
des vignobles lorrains. Si peu importante qu'elle ait été, cette Exposition 
ne doit pas être passée sous silence, car elle donnait une expression ré- 
duite, mais assez juste, de la viticulture septentrionale, et montrait la voie 
où elle doit s'orienter. | 

Les vins rouges étaient médiocres, les vins gris bons, les vins blancs 
très satisfaisants, et la comparaison de cette gamme des produits du 
vignoble était d'autant plus facile que les divers exposants présentaient en 
général des lots comportant les {rois types de ces vins. 

La vigne possède réellement, sur les côtes lorraines, des situations très 


| 
À 


! 
> 
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propices : de Pagny-la-Blanche-Côte à Toul, et de Toul à Verdun, orientés 
à l’est et au midi, se succèdent sur une longue ligne de 70 kilomètres, des 
pentes bien ensoleillées où il est possible de produire des vins ayant des 
caractères spéciaux et un débouché étendu. 

Les terrains, souvent argilo-calcaires, proviennent généralement du 
jurassique moyen (étage bathonien et oxfordien). L’encépagement de l’an- 
cien vignoble est assez simple ; le Gamay noir à jus blanc, sous le nom de 
. Verdunois, en forme le fond; le Pinot noir et le Pinot meunier blanche 
feuille, comme sur d’autres points, ont étérefoulés par le Gamay, et il n’y 
a plus guère que les côtes de Thiaucourt qui les aient conservés en com- 
pagnie du Pinot gris ou Auxrot. De mêmele Troyen, sous le nom de Jacque- 
mard, à diminué d'importance. Aux environs de Toul, sur les marnes 
blanches de l’oxfordien, le Pinot blanc Chardonnay, le Melon et un cépage 
blanc local, l’Aubin blanc, peuplent encore quelques vignes. 

Depuis quelques années, le phylloxera fait des coupes sombres dans ces 
vignobles, mais on les reconstitue malgré certaines conditions défavora- 
bles, au premier plan desquelles apparaît la raréfaction de la main-d'œuvre, 
causée par le développement prodigieux des minières et de l'industrie mé- 
tallurgique dans la région. 

La reconstitution est bien conduite sous le rapport du choix des porte- 
greffes, mais elle apparaît défectueuse dans le choix des greffons. Les 
viticulteurs lorrains ne semblent pas avoir une vue bien nette du vin qu'il 
leur faudra produire. On replante surtout du Gamay noir, tandis que c’est 
vers la production des vins blancs qu'il. faudrait äiriger franchement 
toute la viticulture de cette région. 

Le vin blanc, à la limite septentrionale de Paire de culture de la vigne, 
peut seul conserver la faveur de la consommation locale et se défendre 
contre la bière envahissante ; la concurrence des vins du Midi est trop 
dure pour les vins rouges. Et à côté de la consommation directe, les vins 
blancs de la Lorraine peuvent avoir un débouché commercial illimité pour 
le coupage des vins rouges et lourds d’autres provenances. De l’autre 
côté de la frontière l’extension prise ces dernières années par l’importa- 
tion des vins rouges espagnols,italiens et même algériens a été favorisée 
par la possibilité de les rafraîchir par des coupages avec les vins blancs 
légers et acides des vallées du Rhin et de la Moselle. 

Le vigneron lorrain semble avoir partiellement senti le besoin de cette 
orientation de sa production vers les vins légers,frais et digestifs, moyen- 
nement alcooliques qu’il peut obtenir facilement en transformant sa récolte 
de raisins rouges de Gamay en vins gris. Le vin gris est, en Lorraine, un 
vin blanc taché par un pressurage complet des raisins rouges. Ça a été un 
premier pas dans la bonne voie, un moyen de faire avec le jus des 
Gamays mieux que ce que l’on aurait obtenu en fabriquant du vin rouge. 
Le tort actuel est de croire que cette fabrication des vins gris est une 
solution définitive. Le vin gris est trop facile à faire et à contrefaire ; il 
devient trop rapidement sec et ne garde pas longtemps son agrément de 
primeur. Il faut en Lorrainealler jusqu’au bout dans la transformation des 
méthodes de vinification, il faut y faire du vin blanc de cépages blancs. 
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Le Chardonnay aux meilleures places, et dans les situations moins 
privilégiées, le rustique et fertile Melon, qui est connu sur les côtes 
lorraines, comme en Beaujolais, sous son nom impropre de Gamay blanc, 
doivent prendre la place du Gamay noir. Puis, dans Îles situations où 
l'Aubin, à cause de sa production régulière et assez abondante, donne des 
vins satisfaisants, on lui conservera sa place. Nous voudrions lui voir 
adjoindre l’Aligoté des arrières-côles bourguignonnes, certain qu'il 
retrouverait, sur les côtes de Toul et dela Meuse, exactement les mêmes 
sols et les mêmes conditions climatériques qu'il affectionne dans son pays 
d'origine. 

Seul parmi les cépages rouges, le Pinot et ses variations proches: Pinot 
meunieret Pinot Saint-Laurent, plus richement colorées, mais moins fines 
que le type, peuvent se défendre sur certains coteaux, mais nous pensons 
encore que dans ces meilleures situations le Pinot gris et le Chardonnay 
feraient meilleure figure et permettraient de tirer meilleur parti de la 
vendange, lorsque les automnes sont tardifs et pluvieux. 

Il est temps encore, pour la viticulture des côtes lorraines, de marcher 
dans la voie que nous indiquons. Le travail de reconstitution étant à peine 
commencé, il est loisible d'y faire encore une très large place aux cépages 


à raisins blancs. À ceux qui en prennent l'initiative de donner à la pro- 


duction viticole de cette région une originalité propre permettant de la 


préserver d'une décadence qui serait irrémédiable. 
Jean GUICHERD. 


NÉCROLOGIE 


Camille Coulet, l'éditeur de Montpellier auquel nous devons tant d’ou- 
vrages viticoles et œnologiques, vient de mourir. Je voudrais exprimer 
dans le Progrès le sentiment de deuil que partageront, j'en suis certain, 
tous ceux qui, comme moi, apprécient hautement son œuvre viticole. 

Pendant la période héroïque de la reconstitution du vignoble français, 
Camille Coulet à été non seulement l’ami, mais l'indispensable collabora- 
teur des Planchon, des Lichtenstein, des Foëx et de tous ceux dont les 
travaux devaient redonner la vie au sol méridional. On pourrait mettre en 
intéressante lumière les difficultés qu'il rencontra au début si modeste de 
son existence, son inlassable activité, sa noble probité qui aimait à placer 
sa parole d'honnête homme au-dessus des papiers signés, l'appui discret 
et opportun qu'ont trouvé, près de lui, tant d'auteurs aujourd’hui glorieux. 
Mais je songe surtout à souligner toute l'importance et toute l'originalité 
de son œuvre d’éditeur, unique exemple au monde d’une telle propagande 
viticole et œnologique par le livre, œuvre qui honore sans doute notre 
pays, notre Université et notre Ecole d'Agriculture, mais plus encore la 
figure — forte et honorable — de Camille Coulet. 


H. LAGATU, 
Professeur à l'Ecole nationale d'Agriculture de Montpellier. 


M" a : 


NOUVELLES DES VIGNOBLES 


Les nouvelles des vignobles sont plutôt mauvaises en ce moment. 

Dans l’arrondissement de Béziers, on signale de nombreuses attaques 
de mildiou sur la grappe. Il en est de mêmeen Bourgogne et en Champa- 
gne. 

La pyrale se montre abondante dans ses foyers habituels ; les altises de 
deuxième génération commencent aussileurs dégâts partoutoù l’on n’a pas 
combattu énergiquement la première génération. 

Dans le Sud-Ouest, l’eudémis et la cochylis menacent d'exercer de 
grands ravages. «Il est impossible de trouver une manne sans habitants; 
souvent il yen a trois ou quaire par manne ; on ne compte pas ven- 
danger!» nous écrit M. Lafon, propriétaire à Soulac (Médoc). La Cochylis 
se trouve également abondante dans le Biterrois. 

Voilà bien des raisons de diminutions pour la prochaine récolte ! 


Pb: 


L'aude sulfureux en vimfication 


Expériences de 1907 relatives à l’action comparée de l'anhydride sulfureux 
liquéfié et du mélabisulfite de potasse 


ACTION SUR LA CONSTITUTION DU VIN 


Au cours de nos expériences des années précédentes, nous avions 
observé que l'acide-sulfureux avait une action bien marquée sur la com- 
position du vin. Les modifications que nous avions relevées portaient sur 
l'augmentation du degré alcoolique, de l'acidité et de l'extrait. 

Dans nos expériences de cette année, nous nous sommes proposés 
d'étudier, d'une manière beaucoup plus méthodique que nous ne l’avions 
fait jusqu'ici, l'action comparée de l'acide sulfureux liquide et de 
l'acide sulfureux sous forme de métabisulfite de potasse, en même temps 
que nous faisions des essais comparatifs sur les divers cépages que nous 
avions à notre disposition. Nous avons déjà vu qu'en ce qui concerne la 
couleur, l'amélioration était sensible, quelle que soit la forme employée, 
tout en présentant une légère infériorité pour l’anhydride sulfureux 
liquide. 

Voyons maintenant quelles sont les observations que nous pouvons 
faire, en examinant les chiffres du Tableau II relatifs à l'analyse faite, 
dans tous les cas, sur des vins ayant 8 mois de tonneau. 
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(1) Voir page 737. 
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Ce qui frappe tout d'abord, ce sont les différences relativement grandes 
que l’on remarque entre les témoins et les vins issus de vendanges sulfi- 
tées. L’augmentation du degré alcoolique, de l'acidité et de l'extrait est 
très marquée, et régulière dans tous les essais. Cette régularité paraît faire 
défaut dans les essais portant sur l’Aramon traité par l’anhydride sulfureux 

-t le bisulfite et bien que dans certains cas on voit nettement l’amélio- 
ration, il serait difficile de-tirer une conclusion bien nette pour ou contre 
notre thèse. | 

_ Cela tient à ce que, dans le premier cas (essais sur les divers cépages), on 
a opéré sur une faible quantité de vendange (environ 200 kil. de raisin 
par essai) et que l’homogénéité a été plus grande ; d’ailleurs la méthode, 
employée pour faire cette expérience, s’y prêtait davantage puisqu'on 
commençait par extraire complètement le moût du raisin et qu'après 
l'avoir réparti également dans tous les essais, on y ajoutait la quantité 
exacte de marc correspondañte à ce moût. Dans l’autre cas, au contraire, on 
a opéré sur 3.500 kilos de vendange, les moyens dont nous disposions au 
cellier de l'Ecole, ne nous permettaient pas d'opérer dans les mêmes condi- 
tions qu'avec de plus faibles quantités. Aussi n'avons-nous pu faire qu'ap- 
proximativement un mélange homogène. 

Etudions les divers éléments les uns après les autres et voyons si nous 
pouvons tirer des conclusions venant confirmer celles des études précé- 
dentes. 


Alcool. — Dans l'expérience sur les différents cépages, cette améliora- 
tion est très marquée et constante. Nous voyons, en effet, qu'il s'agisse 
d'Aramon, de Carignan, de Morrastel, d’Alicante-Bouschet ou de Jacquez, 
que le gain en alcool varie entre 2 et 4 dixièmes de degré. Ce fait n'est pas 
un effet du hasard, il est pleinement corroboré par les doses d’acidité 
volatile moindres dans les vins traités que dans les témoins. Il y a là, une 
meilleure utilisation du sucre et une pureté évidente de la fermentation. 
L’acidité volatile que l’on considère comme le pouls du vin se trouve être, 
en effet, du tiers ou de la moitié inférieure dans les vins sulfités. 


Acidité totale. — On peut remarquer que, conformément à nos chiffres 
des années précédentes, elle est très souvent supérieure de près de 
1 gramme dans les vins traités. Cette augmentation peut être, ainsi que 
nous le disions l’année dernière à pareille époque, attribuée à une préser- 
vation plus grande de certains acides organiques (acide malique, etc.). Ce 
fait a d’ailleurs été confirmé depuis par les travaux d'autres œnologues. 
Cette augmentation de l'acidité totale atteint même, dans certains cas, une 
valeur considérable. C’est le cas du Jacquez, cépage riche en couleur et 
en malières extractives, qui, dans nos expériences de cette année, nous à 
donné une différence de deux grammes par litre. Il est certain que ce cas, 
bien que typique, a besoin d'être confirmé par de nombreuses autres. 
expériences. Aussi nous proposons-nous de faire, au cours des prochaines 
vendanges et en dehors des expériences déjà en cours, des observations 
générales sur quelques cépages de couleur et producteurs directs. 
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Extrait sec, — Si nous examinons les variations de l'extrait sec, nous 
voyons qu'ici on retrouve la même régularité que pour l'acidité totale. 
L'augmentation effective varie entre 3 et 4 grammes par litre. Elle atteint 
même 7 grammes avec le Jacquez. Cette différence pourrait être due 
à une fermentation incomplète, sous l'action antiseptique de l'acide 
sulfureux, et partant à une quantité de sucre non transformée, ou encore 
à une quantité plus ou moins grande de sulfate de potasse, provenant de 
l'oxydation de l’acide sulfureux. D'autre part, nous avons pu nous rendre 
compte qu'il ne restait plus de matières réductrices dans le vin, d’ailleurs 
le degré alcoolique plus élevé que dans le témoin, nous l'aurait démontré 
au besoin. Quant à la quantité de sulfate de potasse total, elle n’atteint 
dans aucun de nos essais la dose de 1 gramme, et seul, le Jacquez pourrait, 
en s’en tenant strictement à Ja règle de M. À. Gautier, être considéré. 
comme plâtré. 

L'explication logique de cette augmentation résulterait, ainsi que nous. 
l'avons fait ressortir dans nos précédentes études, de la propriété que 
possèderait l'acide sulfureux d'aider à l'extraction d’une certaine partie 
des éléments renfermés dans les matières solides de la vendange. La 
richesse particulière de celle-ci chez certains cépages spéciaux, justifierait. 
l'enrichissement considérable que nous avons constaté dans le Jacquez. 

Cette augmentation du poids de l'extrait est à considérer, surtout dans 
là vinification ne nos Aramons de plaine à grand rendement,ordinairement 
très faibles en cet élément, ce qui peut les faire poursuivre comme 
vins vinés. 

Nous reviendrons plus loin sur l’avantage que présente l'augmentation 
de titre alcoolique et de l'acidité totale et nous allons étudier les varia- 
tions que présentent les vins, dans leur teneur en matières minérales, et 
l’alcalinité de leurs cendres. 


Matières minérales.— D'une manière générale, on observe dans les vins 
bisulfités une dose plus grande de cendres, de même qu'une alcalinité 
plus forte. Cela tient en partie à l'addition d’un sel de potasse soluble 
qui est le métabisulfite. Mais, ce fait ne suffirait pas à expliquer com- 
plètement cette augmentation. Comme on peut s’en rendre compte par les 
chiffres du Tableau II, la quantité de crème de tartre n’augmente, ni ne 
diminue d'une façon très sensible, par conséquent on peut déduire; de 
l’alcalinité plus forte des cendres, une proportion plus élevée des autres 
sels organiques. 

Ce qui prouve encore que ce n'est pas seulement la potasse ajoutée qui 
est cause de ce supplément d’alcalinité, c'est qu'on retrouve ce dernier, 
dans les essais où l’on a employé comparativement le bisulfite et l'acide 
sulfureux liquide. Dans ce dernier cas, en effet, seule, une plus grande 
dissolution des sels contenus dans les parties solides de la grappe ou une 
préservation plus grande des acides organiques du vin, peut expliquer cette 
augmentation. 


Tartre. — On à fait au bisulfite le reproche de diminuer le tartre des 


UNE 


vins traités. Au cours de nos expériences antérieures, nous avons démon- 
tré l’inanité de cette assertion. De nos derniers essais, qui confirment ceux 
des années précédentes, il résulte, en effet, que la dose de cet élément est 
peu variable, d'une part entre le témoin et les vins traités et, d'autre 
part, entre les essais effectués avec les deux formes d'acide sulfureux. On 
observe, tout au plus, dans les vins bisulfités, une tendance à conte- 
nir une quantité de potasse totale légèrement plus grande. Ce fait con- 
firme ceux indiqués plus haut, lors de l'examen des matières miné- 
rales: quelle que soit la dose et la forme d'acide sulfureux employé, on ne 
remarque pas de diminution de crême dé tartre. 


Sulfates. — Dans notre étude publiée ici même, l’année dernière à 
pareille époque, nous émettions l'avis que les quantités de sulfate de 
potasse étaient plus grandes dans les vins traités à l'acide sulfureux 
liquide, et nous nous montrions très circonspects pour conclure. De l’exa- 
men du tableau, il résulte évidemment que ce fait, que nous désirions 
vérifier, n'était pas seulement l'effet du hasard, puisque nous le retrou- 
vons encore cette année, moins marqué évidémment, mais encore très 
net. 


Acide sulfureux. — Un fait assez curieux à noter, et que nous rappe- 
lons, est celui de la disparition presque complète de l’acide sulfureux 
dans les vins traités aux doses moyennes, le maximum trouvé étant de 
0 gr. 054 par litre. Dans les essais à haute dose, l'acide sulfureux restant 
dans le vin ne dépasse pas 0 gr. 200 par litre, chiffre bien au-dessous de 
0 gr. 350, limite fixée par la réglementation actuelle. 

Sans insister. plus longtemps sur les détails de l’action de l'acide sulfu- 
reux sur la constitution des vins rouges, question que nous avons d’ail- 
leurs traitée antérieurement, nous pensons qu'il importe de faire ressortir 
le caractère spécial de l'amélioration apportée à la qualité des vins, par 
quelques considérations qui résumeront notre exposé et tout ce que 
nous avons dit sur ce sujet Jusqu'à présent. 

Cette amélioration porte, non seulement sur la valeur marchande en 
général, surtout des vins communs, type Aramon, en grande partie basée 
sur la proportion de certains des éléments constitutifs (alcool, extrait), 
mais aussi sur leur valeur hygiénique et légale. C’est là un des côtés de 
la question qui, depuis la loi de 1905 relative à la répression des fraudes 
sur les matières alimentaires, présente un intérêt tout particulier. 

On peut remarquer, en effet, que l'enrichissement général ne résulte 
pas de l'apport d'éléments étrangers au vin, non plus que de l’augmen- 
tation anormale de certains autres que la loi y a limités, mais qu'elle porte 
sur ses éléments normaux : alcool et surtout extrait, acidité, couleur, etc., 
qu’elle en intéresse donc seulement la constitution naturelle. 

L’argument de la présence de l’acide sulfureux et des sulfates ne peut 
d'avantage être invoqué au point de vue hygiénique. D’une manière géné- 
rale, en effet, et notamment dans les vins cuvés, la proportion d'acide sul- 
fureux libre est insignifiante et celle d'acide sulfureux total, seule visée 
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d’ailleurs par la réglementation actuelle, se tient dans les limites très nor- 
males, même dans les traitements à dose élevée. 

Quant aux sulfates, tolérés par le Conseil d'hygiène et la loi de 1891 à la 
dose de 2 gram. par litre dans les vins plâtrés et dont la jurisprudence 
actuelle a tendance à porter la limite naturelle dans les vins {normaux 
à À gram., l'augmentation résultant du sulfitage est relativement faible et 
n'atteint presque jamais, même pour les doses massives, ce dernier chiffre 
de 4 gram. par litre. Aucune crainte n’est donc justifiée à ce point de vue. 

Il y a également lieu de faire ressortir cette conséquence toute naturelle- 
de l’enrichissement du vin: d’une part, le relèvement de la somme alcool- 
acide, lequel dépasse {1 dans nos expériences de cette année et peut attein- 
dre 2, ainsi que nous l'avons déjà montré antérieurement, d'autre part, 
et corrélativement, l’abaissement du rapport alcool : extrait. Ce fait a 
comme résultat fort intéressant, ce qu'on pourrait appeler l'amélioration 
légale des vins qu'une constitution défectueuse, bien que naturelle, 
rejette trop souvent en dehors des limites fixées par les règles officielles. 
C'est notamment le cas des Aramons de plaine, de vignes submergées à 
grands rendements ou vinifiés dans des conditions climatériques défa- 
vorables. Ces vins, par suite de leur faiblesse générale et de l'insuf- 
fisance de la somme alcool-acide qui en résulte, font l'objet de beaucoup 
de contestations en matière de mouillage. . 

C'est aussi le cas, plus spécial et plus rare, de vins possédant acciden- 
tellement une richesse alcoolique élevée pour un extrait trop faible : le | 
rapport entre ces deux éléments, dépassant, par suite, la limite de 4.5fixée 
par les règles officielles, justifie ainsi la présomption de vinage. 

Les vins rosés, paillets, de vingt-quatre heures et analogues, présentent 
généralement ce caractère dû à leur mode de fabrication, il en résulte des 
ennuis au regard de la loi, qui les considère comme vins rouges bien que 
leur nature les rapproche He plus des vins blancs. 


L’abaissement du rapport qui, on le voit, dans les expériences 


extrait 
du Tableau IL, et pour l’Aramon notamment, atteint presque une unité, est 
donc de nature à corriger très heureusement ces anomalies légales. 

C'est pourquoion peut mettre à l’actif de l’acide sulfureux cette faculté 
fortintéressante pour le propriétaire, de maintenir sûrement ses vins dans 
la légalité, en supprimant ceux qui, par nature ou mauvaise constitution 
accidentelle, ont tendance à en sortir. 

Au point de vue de la constitution des vins, les différences entre 1 deux 
formes d’acide sulfureux ne sont pas suffisamment nettes pour justifier, 
d'une facon générale, une préférence quelconque. Tout au plus, peut-on 
mettre à l'actif du métabisulfite de potasse, en ce qui concerne les vins 
rouges, d'abord, un enrichissement un peu plus marqué des matières 
minérales, ce qui s'explique tout naturellement par cette forme saline de 
l’acide sulfureux, ensuite, ce qui est peut-être plus intéressant, une ten- 
dance à donner moins de sulfates que l’acide sulfureux liquide. Comme, 
d'autre part, il demeure bien établi que l'amélioration générale, au point 
de vue de la fermentation alcoolique et de la conservation ultérieure du 
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vin, est également bien réalisée, quelle que soit la source d’acide sulfureux, 
nous pouvons admettre, en principe, que le choix en est indifférent. 

Mais si nous envisageons le côté pratique de la question, il nous paraît 
possible de faire intervenir certaines considérations en faveur de l’une ou 
de l’autre forme. | 

Un grief que l'on peut adresser à l'acide sulfureux liquide, est d’in- 
citer les propriétaires, par suite des difficultés techniques que présente 
l'emploi d'appareils délicats, à préparer au début de la campagne, une 
solution mère à l’aide de moût, solution qui servira au traitement 
ultérieur de chaque foudre. Or, cette façon d'opérer n'est pas sans pré- 
senter quelques inconvénients ; les plus importants résident dans les 
pertes que la préparation de solutions concentrées par barbottage, géné- 
ralement trop rapide, de gaz sulfureux, rendent faciles, et ensuite dans 
le phénomène bien connu de la combinaison acide sulfureux-sucre, qui 
a pour effet de diminuer notablement, au moment de l'emploi, la pro- 
portion d'acide sulfureux libre, c’est-à-dire actif. On se trouve alors dans 
des conditions plutôt défavorables au point de vue du maximum d'effet 
utile, que la dose initiale d’acide sulfureux libre permet seule de réaliser. 

Il n'en est pas de même avec le métabisulfite de potasse qui, employé 
directement au fur et à mesure des besoins, laisse lentement et sans perte 
dégager son gaz, dont on obtient ainsi l’utilisation complète. 

Cet avantage et la très grande simplicité d'emploi de ce sel, comparés 
aux difficultés techniques signalées plus haut, fournissent un très gros 


_ argument en faveur du métabisulfite de potasse, sinon dans les grandes 


exploitations, plutôt rares, dotées d’un personnel instruit et d’un outillage 
perfectionné, du moins dans la petite et moyenne propriété, les plus im- 


portantes par le nombre. 
E. Dupont, J. VENTRE. 


LES HYBRIDES PRODUCTEURS 


ET LEURS VINS EN 19007 (1) 


Les vins d’Hybrides en 1907 


Comme par le passé, votre Commission a poursuivi ses études sur les 
vins d'hybrides. Laïissant de côté les vins déjà connus, elle s’est plus 
spécialement attachée à rechercher dans quelles mesures certains vins 
d'hybrides pouvaient améliorer nos vins français ordinaires lorsqu'ils 
étaient mélangés dans des proportions à déterminer. 

Pour cela, elle s’est adressée à ses principaux collaborateurs et leur a 
fixé des proportions de 10, 20, 40, 50, 60 p. 100 de vins d’hybrides. De 
cette façon on pouvait comparer des mélanges de vins de diverses prove- 
nances ; ensuite il était possible de déterminer la nature ou la variété de 
l'hybride qui améliorait dans les plus grandes proportions. 


(1) Voir pages 687, 707 et 153. 
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Mais votre Commission n'avait jamais douté, en principe, de l’avantage 
que présente l’incorporation de certains vins d'hybrides à nos vins fran- 
çais ordinaires; que cette incorporation soit faite directement, soit par la 
fermentation des raisins mélangés à la cuve. 

Déjà, en effet, le rapport de 1902 nous signalait l'enthousiasme d’un 
viticulteur de nos régions qui affirmait avoir obtenu une plus value sensi- 
ble dans la qualité et le prix de vente de ses vins faits en mélanges d’hy- 
brides et de ses viniferas. Chaque année, depuis, il nous a été permis de 
faire des constatations analogues : un grand nombre de viticulteurs recher- 
chent leshybrides pour améliorer leurs vins; et ceci n’a rien d’étonnant 
puisque nous savons que la plupart des encépagements de notre région 
donnent un vin trop peu coloré pour la vente au commerce. Certains 
même, après avoir dit pis que prendre des hybrides, ne dédaignent pas 
de les introduire dans leur vignoble, mais en cachette. 

Il est donc hors de doute que les vins de certains hybrides améliorent 
en général les vins ordinaires de nos contrées. Dans quelle proportion se 
faït cette amélioration ? Le tableau suivant va nous l'indiquer. 

Les notes contenues dans ce tableau sont de deux sortes: les unes résu- 
ment l'impression moyenne des membres du jury de dégustation (1). 
Elles sont renfermées dans les dernières colonnes. 

Les autres expriment les résultats en chiffres de l'analyse chimique, 
alcool], extrait sec, acidité et coloration. 

En consultant ce tableau attentivement, on peut faire plusieurs obser- 
vations fort intéressantes. 

Tout d’abord constatons qu’un accord complet existe entre les notes 
des membres du jury et celles que mentionne l’analyse chimique. Ce qui 
veut dire que lorsque le jury augmente ou diminue sa note de dégustation 
et de couleur, celle de l’analyse est en augmentation ou en diminution. 
Donc pas de fausses appréciations de ce côté là, ce qui fait honneur à la 
compétence des dégustateurs. 

Ensuite, on remarque, dans les mélanges de vins rouges, que l'addition 
d’une quantité quelconque de vins d’hybrides aux vins français pris 
comme témoins, a eu pour effet d'augmenter foujours la note méritée par 
le vin témoin; fait prévu, si l’on veut, mais qui n'en a pas moins sa très 
grande importance à opposer aux détracteurs des hybrides en général. 

Les membres du jury qui exprimaient l’opinion moyenne des consom- 
mateurs, n’ont pas hésité à donner la préférence aux divers mélanges de 
vins d'Hybrides avec les vins ordinaires. 

On peut encore ajouter que, dans les limites indiquées par votre Com- 
mission, les mélanges étaient d'autant meilleurs que la proportion de vins 
. d'Hybride était plus forte. ; 


) Les membres du jury de dégustation pour l’année 1907 étaient : M. Saint-Pé, prési- 
ae MM. Mailhos et Andrieu, négociants en vins à Toulouse; Sigé, direc‘eur de la 
Cave coopérative de Toulouse; Fabre, professeur à la Faculté des Sciences et Pée Labyv, 
chef de travaux, rapporteur de la Commission. 

Les vins à examiner ne portaient comme toujours que des numéros d'ordre pour toute 
mention. Leur nature et leur provenance étaient absolument ignorées des membres du 
jury, qui ont examiné les divers spécimens dans un ordre quelconque. 
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| Notons en passant que M. Malègue nous a adressé quelques spécimens 
de vins rouges d'Hybrides tout à fait supérieurs. 

Il m'est ensuite agréable de vous signaler une autre constatation : elle 
est relative aux vins blancs. Si jusqu'ici nous n'avions eu à enregistrer que 
des résultats déplorables comme dégustation, aujourd'hui vous serez 
étonnés des bonnes notes que la plupart d’entre eux ont méritées. Les cau- 
ses de cette infériorité des vins blancs d’hybrides sont, à mon avis, les 
suivantes : 

Les vins blancs qui nous étaient adressés n'étaient pas faits au moment 
de la dégustation. Ensuite nous n'avions qu’un très petit choix. Et enfin, 
il répugnait à votre Commission de vous proposer des vins provenant de 

. Cépages blancs trop sensibles au mildiou et à l’oïdium; et cependant 
c'était toujours le même inconvénient qui dominait. 

Vous verrez figurer à la place d'honneur, dans ce tableau, les vins blancs 
de M. Malègue qui ont enthousiasmé le jury par leurs qualités. Il est vrai 
qù'ils sont produits par des hybrides cultivés dans les Pyrénées-Orienta- 
les, dans un pays et sous un climat plus chaud que le nôtre. Mais le vin 
blanc que nous a présenté M. Jany fait aussi très bonne figure, et cepen- 
dant il provient du 157 de Girerd, cultivé aux portes de Toulouse, dans 
une plaine avoisinant la Garonne. | 

Nous ne savons pas encore d'une façon réelle si les cépages qui ont 
donné ces différents vins blancs possèderont dans notre région une résis- 
tance suffisante aux maladies ; mais nous sommes persuadés que d'ici à 
très peu de temps, nous aurons une petite collection de cépages blancs 
possédant les qualités que nous cherchons pour les hybrides. 

Telles sont les principales constatations que l’on peut faire dans ce 
tableau d’an4yse ; il en est certainement d’autres plus importantes qui 
seront faites par ceux d’entre vous que la question intéresse. 


Vins d'hybrides Chazalon. — M. Chenivesse nous avait fait parvenir un 
petit lot de vins provenant des hybrides Chazalon quil cultive dans sa 
propriété de Pierrelatte. Il est composé de deux vins de consommation 
courante et deux vins de coupage. Etant donné que l'an dernier la Com- 
mission avait signalé un bouquet fortement accentué, il était intéressant 
de savoir ce que devenait ce bouquet avec l’âge. Les membres du jury les 
ont notés comme suit : 

Vin G-3. — Récolte de 1906. 

Vin de consommalion courante possédant un bouquet prononcé pas 
désagréable. Jolie petite couleur. Goût fortement astringent, presque 
amer, vin rosé, constituant un assez bon vin de table. 
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Vin G-8. — Récolte de 1904. 
Vin de consommation courante possédant une assez jolie robeet un 


_ 780 — 


bouquet suffisant, agréable. Goût de fraicheur, ayant du moelleux, et très 
agréable à boire. 
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Vin 1-15. — Récolte de 1906. 
Vin de coupage, mais de couleur moyenne et d’un joli rose. Saveur 
astringente et presque acide. Goût encore un peu sauvage. 
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Vin 1-12. — Récolte de 1906. 


Vin de coupage à couleur moindre que celle du précédent. Astringence 


trop forte qui rend sa saveur peu agréable. 
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La valeur culiturale des cépages précédents, a été décrite l’an dernier 
dans le rapport de l’année 1906. 


Conclusions 


Messieurs, votre Commission vous déclare très sincèrement qu'elle ne 
vous apporte pas encore aujourd'hui l'hybride rêvé par les viticulteurs, 
hybride vivant sur ses propres racines, pouvant se passer de soufre et de 
cuivre, et produisant en assez grande quantité un vin accepté sur toutes 
les tables. Mais elle se hâte de vous rassurer en vous disant qu'elle ne 
désespère pas de vous le signaler un jour relativement prochain. L'hybri- 
dation a fait des progrès sensibles ; ses créations récentes sont bien amé- 
liorées : vous en avez eu une idée par les nouveaux vins présentés. Chaque 
année nous rencontrons des cépages plus fins que ceux que nous ont 
donnés les croisements antérieurs. 

Actuellement, la viticulture dispose d’une quantité suffisante d’ ÉNbrTIRS 
teinturiers. Elle a pu faire, parmi eux, un choix assez considérable de pro- 
ducteurs donnant un vin droit de goût, et rejeter les hybrides à goût her- 
bacé ou foxé, qui s'étaient imposés au début. 

Leur culture est en train de subir d'heureuses modifications. En effet, 
s’il en est qui manquent d’affinité avec les anciens porte-greffes, les études 
poursuivies dans divers champs d'expériences. nous permettent d'espérer 
sur ce point une réussite complète, dans la série des porte-greffes franco- 
américains. 

D'autre part, vous avez vu des vignes ditares de certains hybrides 
plantés directement, se montrer après neuf et onze ans aussi productives 
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et aussi vigoureuses que celles qui sont greffées. Mais, malgré tout, la 
Commission se montre très réservée à l'égard des personnes qui la con- 
sultent pour planter directement. Car les expériences ne sont pas encore 
assez prolongées ni assez variées pour quil lui soit possible de se pro- 
noncer catégoriquement. 

D'ailleurs, il existe une certaine confusion au sujet de la résistance phyl- 
loxérique. On met souvent sur le compte d'un défaut de résistance à 
l'insecte ce qui n’est qu’un dépérissement dû à la chlorose. Car la plupart 
des hybrides redoutent le calcaire. 

Quant à la qualité des vins d’hybrides, nous étions fixés sur la valeur de 
la plupart d’entre eux. Les expériences de coupage de ces vins avec les 
vins de viniferas du pays, nous confirment une fois de plus l'opinion que 
nous avions déjà sur les résultats qui peuvent se résumer de la façon sui- 

. vante : 

Les vins de certains hybrides producteurs améliorent les qualités des 
vins ordinaires quand ils sont judicieusement employés en mélange ; 

En coupage avec la plupart de nos vins ils augmentent leur valeur mar- 
chande en leur fournissant une coloration plus riche que le commerce 
recherche. 

Pour ces motifs, ils doivent être appréciés à leur juste valeur, et non 
être systématiquement rejetés en bloc sous prétexte qu’ils peuvent favo- 
riser la fraude. 

Les hybrides en tant que cépages possèdent un autre mérite à notre 
considération : ils permettent d'obtenir à bon compte des vins de coupage 
parfaits, et nous donneront à brève échéance des bons vins de consom- 
mation courante à moins de frais que ceux que nous fournissent les vignes 
françaises. 

Donc, loin de désespérer, votre Commission a pleine confiance dans 
l'avenir des hybrides producteurs en viticulture. En attendant que l'hybri- 
dation nous ait dotés du plant rêvé, elle a cru devoir rendre hommage au 
dévouement et à la science de nos savants hybrideurs.. Elle estime égale- 
ment qu'il est nécessaire de témoigner sa reconnaissance à tous les colla- 
borateurs qui nous ont aidés à poursuivre nos études et notre enquête, en 
livrant à nos investigations, les uns, leurs vignes d'expériences, les autres, 
leurs vins pour être soumis à l’analyse. 

Aussi, à titre d'encouragement, elle vous propose de leur attribuer les 
récompenses suivantes, qui seront distribuées au nom de la Société Cen- 
trale d'Agriculture de la Haute-Garonne : 


I. — Diplôme d'honneur. 


MM. Seibel, à Aubenas, pour la création de ses nombreux hybrides. 
Couderc, à Aubenas, pour la création de ses nombreux hybrides. 
Malègue, à Pezilla-la-Rivière, pour la création de ses nombreux 

hybrides. 
Ecole d'Agriculture de Montpellier, pour la plus belle collection 
d'hybrides cultivés. 
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Station Viticole de Cognac, pour ses expériences sur Le Roue et 
leurs produits. 

De Lapeyrouse, à Toulouse, pour services rendus par ses nombreu- 
ses vignes d'expériences. 


II. — Diplôme de mérite et plaquette artistique. 


MM. G. Buisson, à Labastide-d’Anjou; Perbosc, à Saint-Etienne-de-Fou- 
gères ; Lacomme, à Montaudran (Toulouse); Capelle, à Villeneuve-Tolo- 
sane ; Jany, à Vieille-Toulouse; Grabias-Bigaéris, à Auch; de Bouttes, à 
Lavaur. 

- III. — Diplôme de mérite. 

MM. Chenivesse, à Pierrelatte (Drôme); Rozier, à Mezin (Lot-et-Ga- 
ronne); Girerd, à Lyon-Brignais; Cvprien, à Tournefeuille (Toulouse); 
A. Saint-Pé, ancien avoué, aux Varennes (Haute-Garonne). 

E. P£e-LaBy, 


Chef des travaux de botanique à l'Université de Toulcuse, 
Rapporteur de la Commission d'enquête. 


Haricots en culture dérobée après céréales 


Gräce aux canaux d'irrigation, on peut entreprendre avec succès des 
cultures dites dérobées. C'est ainsi, par exemple, que sur céréales, lorsque 
la moisson est finie, on peut faire sur chaume la culture des haricots. 

Pour cela, aussitôt la récolte enlevée, on inonde le chaume pendant 
3 à 4 jours, puis, lorsque le terrain est suffisamment ressuyé, on pratique 
un léger labour et hersage, immédiatement après semis au rayonneur ou 
araire à cheval puis on donne un coup de rouleau. 

Suivant que le sol est fort ou léger, les lignes seront sur deux ou trois 
rangs. Deux lignes à O0 m. 40 avec intervalle de O0 m.75 pour la rigole 
d'arrosage. Troïs lignes à O0 m. 25 avec intervalle également de 0 m. 75 
pour la rigole d'arrosage que l'on fait après la levée. 

Le semis peut se faire jusqu'au 10 et même 15 juillet et on emploie 
comme variétés le coco blanc et le coco rouge, cette dernière de préférence 
vu qu'elle se vend mieux. Si le semis était retardé jusqu'en fin juillet, il 
faudrait remplacer ces deux variétés par la variété dite Noir de Belgique. 

La quantité de grains à apporter par hectare de ces trois variétés peut 
varier entre 150 et 160 kilos. 

Les soins de culture consistent en un binage et deux sarclages. 

La récolte se fait du 15 septembre au 15 octobre. 

La production varie ordinairement de 4.000 à 5.000 kil los à l’hectare que 
l’on vend de 25 à 30 francs les 100 kilos. 

Les frais de culture, de semence et de cueillette peuvent être ainsi 
détaillés : 
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Ea ajoutant à ce chiffre les autres frais imprévus on peut compter sur 
un bénéfice de 400 à 500 francs l’hectare au minimum. 
Les mêmes résultats peuvent être obtenus après la culture de la pomme 


de terre primeur. 
Ed. ZACHAREWICZ, 
Professeur départemental d'agriculture de Vaucluse. 


BOUILLEURS DE CRU 


(CIRCULAIRE DE RÉGIE N° 743 pu 25 Avriz 1908) 


$ 1. — Transport de la Brülerie à la cave. 


Aux termes de l'article 41 de la loi du 17 avril 1906, les bouilleurs de cru peuvent 
transporter en franchise à leurs caves ou magasins, séparés de la brülerie, les eaux-de- 
vie de leur fabrication. 

Cet article a eu principalement pour but de permettre aux récoltants qui ont distillé 
dans des ateliers publics, syndicaux ou communaux, de ramener en franchise dans 
leur domicile les eaux-de-vie produites. Il a, en outre, légalisé certaines tolérances 
administratives admises antérieurement dans le même but à l'égard du bouilleur de cru 
qui, n'ayant pas d'appareil installé dans son habitation, était obligé de distiller au 
dehors, dans une dépendance ou chez un voisin. 

Mais là s’arrête son effet, et les tribunaux l'ont formellement interprété en ce sens. 

La franchise n’est applicable qu'aux eaux-de-vie transportées de la brülerie au lieu 
même d’où proviennent les matières premières, tout au moins à une cave faisant partie 
de lexploitation agricole du producteur ; elle n'est applicable aux eaux-de-vie trans- 
portées de la brûlerie à l'habitation que si l'habitation fait partie de l'exploitation. 

Si donc des récoltants exploitent eux-mêmes des propriétés et si, sur ces propriétés, 
ils n'ont que des bâtiments ruraux, chais, brüleries, etc., ne comprenant pas de 
locaux habitables pour eux-mêmes, pour leurs fermiers, ou pour leurs domestiques, 
dans ce cas, et dans celui-là seulement — leur habitation propre constitue, en réalité, 
le siège de leur exploitation agricole, et l'eau-de-vie fabriquée dans les bâtiments 
ruraux peut être ramenée en franchise à ladite habitation, pourvu encore que le trans- 
port soit consécutif aux opérations de distillation. 

D'autre part, l'expression «séparés», employée dans le texte de l’article 11, «caves et 
magasins séparés de la brülerie », implique évidemment l'idée d’une très faible distance. 
La tolérance antérieure consacrée par l'article 11 s’appliquait au territoire de la 
<ommune ; l'Administration estime que, dans le silence du texte, il n’y a pas lieu de la 
restreindre ; elle admet même qu'il convient de ne pas s'attacher strictement à ces 
limites : bien que situés sur deux communes, les bâtiments ruraux et la maison d'habi- 
tation peuvent être, en effet, contigus ou très voisins. 


$ 2. — Transport de domicile à domicile. 


Pour tout déplacement d’eaux-de-vie opéré par les bouilleurs de cru, en dehors des 
conditions prévues par l’article 11 de la loi du 17 avril 1906 et expliquées dans l'alinéa 
précédent, et en particulier au cas de changement de domicile, une distinction doit être 
faite. ; 
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S'il justitie de l’acquittement antérieur des droits, le bouilleur de cru est.autorisé à 
effectuer le transport en franchise moyennant une simple déclaration donnant lieu à la 
délivrance d’un acquit-à-caution.Si les droits n’ont pas été antérieurement acquittés, le 
déplacement des eaux-de-vie rend les droits exigibles. 

Mais le bouilleur de cru qui destine ses produits à la vente peut, à l'époque du dé- 
ménagement, se soustraire au payement immédiat de la taxe de consommation, en les 
plaçant, dans sa nouvelle résidence, sous le régime de la prise en charge (art. 90 de la 
1oi du 28 avril 1816, 2° $), régime qui permet de n'acquitter l'impôt qu'au fur et à 
mesure des livraisons à la consommation ou de la constatation des manquants par le 
service. | 

Dans le cas où, revendiquant le bénéfice de l’art. 10 de la loi du 17 avril 1906, le 
bouilleur de cru a distillé sous le contrôle du service dans les conditions définies par 
la réglementation de 1903 et a demandé, après l'opération, l’ouverture d'un compte, les 
eaux-de-vie produites et prises en charge peuvent, lors d'un changement de domicile, 
être déplacées sans payement des droits si l'intéressé réclame, au lieu de destination, 
l'ouverture d'un nouveau compte. | 
$ 3. — Bouilleurs de cru qui, après avoir réclamé le bénéfice de l’article 10 de 

la loi du 17 avril 1906, renoncent au certificat d’origine pour les produits 

de leur fabrication. 

Aux termes de l’article 10 de la loi du 17 avril 1906, les bouilleurs de eru qui, pour 
profiter des titres de mouvement sur papier blanc, demandent à effectuer leurs distilla- 
tions sous le contrôle du service, sont soumis à toutes les dispositions des articles 18 
à 20 de la loi du 31 mars 1903. | 

Le fait, par ces producteurs, de manifester ultérieurement l'intention de renoncer au 
certificat d'origine pour les eaux-de-vie restant en leur possession, ne leur restitue pas, 
sur les quantités existant à ce moment en leur possession, la jouissance des immunités 
qui découlent de la loi du 17 février 1906; les quantités régulièrement prises en compte 
doivent demeurer sous le lien de l'impôt, sous la seule déduction de l'allocation 
annuelle prévue par l’article 10 précité. 


$ 4. — Bouilleurs de cru qui sont en même temps débitants de boissons. 


Lorsque les eaux-de-vie de cru sont, en vertu d'acquits-à-caution, introduites dans 
le débit ou ses dépendances, les droits doivent être acquittés dans les mêmes conditions 
de délai que s'il s'agissait de spiritueux d'achat. Quand, au contraire, les eaux-de-vie 


sont déposées dans des locaux séparés du débit par la voie publique, les producteurs 


peuvent bénéficier du crédit des droits, à la condition de se soumettre aux obligations 
des marchands en gros, le payement de la licence excepté. 

En vue d'empêcher qu'un débitant ne couvre ses ventes d'alcool par le produit de 
distillations, l’article 69 de la loi du 28 avril 1816 interdit aux bouilleurs la vente en 
détail pendant le temps qu'ils se livrent à la fabrication des eaux-de-vie. Il admet 
toutefois que cette vente peut être autorisée si le débit est totalement séparé de 
l'atelier de distillation. Cette autorisation est donnée par le directeur départemental ; 
elle est également indispensable pour les débitants qui distillent les produits de leur 
récolte et pour ceux qui mettent en œuvre des matières d’achat. 

Lorsqu'il est impossible de supprimer les communications intérieures entre le débit 
et la brülerie, la distillation peut encore être autorisée, à la condition que l'écoulement 
de l'alcool ait lieu en vases clos, scellés du plomb de la Régie et ne pouvant être 
ouverts qu'en présence du service. Les eaux-de-vie ainsi produites sont immédiate- 
ment soumises aux droits. | 

Quand la distillation est effectuée hors du débit, mais dans le rayon fixé par l'article 
20 du décret du 17 mars 1852, c'est-à-dire dans le canton où se trouve Le débit ou dans 
les communes limitrophes de ce canton, le service peut se borner à exiger que la‘mise 
en œuvre des boissons, lesquelles doivent avoir été prises en charge en vertu de 
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l'article 50 de la loi du 28 avril 1816, soit au fur et à mesure déclarée. Les alcools obtenus 
doivent, dès leur fabrication, faire l’objet d'une déclaralion et sont immédiatement 
imposables. Toutefois, le producteur peut, à condition de se soumettre à toutes les 
obligations des marchands en gros, la licence exceptée, obtenir le crédit de l'impôt sur 
sa fabrication. 

Enfin, par application du paragraphe 22 de la circulaire n° 641, du 18 avril 1906, la 
distillation opérée hors du rayon fixé par le décret de 1852 n'est subordonnée à aucune 
autorisation préalable ni à aucune formalité. 


BULLETIN SCIENTIFIQUE ET BIBLIOGRAPHIQUE 


Le tannin dans la fumure de la vigne. — M. Luigi Ermanno Cavazza à 
publié, d’abord dans l’Agricolltura Agricola, puis en brochure séparée, des 
considérations théoriques et des observations expérimentales relativement à 
emploi du tannin dans la fumure de la vigne. 

Théoriquement, l’auteur fait état des observations récentes (Laurent, 
Molliard, Lefèvre) sur la valeur alimentaire de diverses substances organi- 
ques pour les végétaux supérieurs, observations qui conduisent à atténuer 
un peu la rigidité de la doctrine classique, due à Liebig, de lalimentation 
exclusivement minérale des plantes supérieures. Il rappelle aussi que la 
constitution chimique du tannin ne l'éloigne pas trop de ces substances 
organiques reconnues alimentaires, et que, pour le surplus, la vigne con- 
tient beaucoup de tannin dans ses différents organes. On a d’ailleurs reconnu 
l'influence favorable de diverses substances (manganèse, etc.) qui ne parais- 
saient pasu s'imposer davantage à notre attention. 

Expérimentalement, M. Cavazza a tenu tout d’abord à constater l’inno- 
cuilé du tannin, en utilisant à la façon d’un engrais, sur le froment, les pro- 
duits tanniques couramment employés par les horticulteurs pour combattre 
les insectes, et aussi l'écorce de chêne pulvérisée. 

Quant à l’influence favorable sur lu vigne, il l'a d’abord constatée dans la 
germination : les pépins germés au contact de lacide tannique et du tannate 
ferrique avaient une végétation plus belle que ceux dont le sol n'avait rien 
reçu ou avait reçu du sulfate de manganèse. La végétation de vignes culti- 
vées en pots a également décelé un effet utile du tannin. 

L'auteur conclut : 1° que le tannin, s’il n’est pas en excès, ne peut pas 
être nuisible à la végétation ; 2° que le tannin (particulièrement le tannate 
ferrique) peut rendre de bons services dans la fumure de la vigne. 

Nous ferons remarquer que M. Cavazza n'est point seul à penser que le 
tannin peut avoir une action fertilisante. C’est précisément à propos de l’in- 
fluence fertilisante des feuilles de sumac, et plus particulièrement du tannin 
qu'elles contiennent, que les agronomes du Bureau des sols des Etats-Unis 
ont été mis sur la voie des nombreuses observations pour lesquelles ils 
n'ont pas trouvé de meilleure explication que l'influence toxique des excrela 
des plantes, explication qui, proposée depuis longtemps par de Candolle, 
prend un regain d'actualité. M. Henri Fabre, répétiteur à l'Ecole d'agriculture 
de Montpellier, vient de présenter au Comité d'Etudes scientifiques du 
ministère de l'Agriculture la traduction du Mémoire fondamental publié à 
cet égard par MM. B. E. Livingston, J. C. Britton et T.R. Reid, sous le 
titre : Etude des propriétés d’une terre arable improductive. Cette traduc- 
tion doit paraitre prochainement dans les Annales de l'Hydraulique el des 
Améliorations agricoles. 

LuiGi ERMANNO (jAvAZzza, Il tannino nelle concimazione della vite. Piacenza, 1906. 
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BULLETIN COMMERCIAL 


VINS 
MARINE NATIONALE 
Adjudication à Brest, sur dépôt préalable 
d'échantillons, le 12 août 1908, à deux heu- 
res du soir, dans les locaux du commissariat 


général de la marine, d'une fourniture de 


250.000 litres de vin rouge à 9° non logé à 
effectuer à Brest, au détail des subsistances, 
en 5 lots de 50.000 litres chacun, dans les 
50 jours qui suivront la date de la notifica- 
tion de l'approbation du marché. 

Le dépôt des échantillons et des soumis- 
sions devra être effectué au détail des subsis- 
tances, à Brest, au plus tard le 16 juillet 1908, 
avant quatre heures du soir. 


* 
+ + 


Paris. — Le marché parisien continue 
a être très calme. La cote officielle des vins 
de la récolte 1907 est la suivante : 


Algérie. ..... 17 à 26 Bas-Bourg. 35 à 40 
Aramon...... 14 à 19 Roussill. 14,50 à 24 
Cher. ....... 25 à 30 Montagne .. 16 à 21 
Minervois.. . 18 à 23 Touraine... 24 à 29 


L'hect. nu en entrepôt, marchand. courantes: 

Vins soutirages, suiv. qualité, la pièce 80 à 105 
— Bordeaux bon ordinaire 110 à 140 
— Mâcon ordinaire 110 à 110 
Fût et droit de régie compris. 


LANGUEDOC. Des pluies abondantes sont 
tombées sur toute la France, accompagnées 
parfois de légères chutes de grêle. La tem- 
pérature s'est refroidie suffisamment rour 
provoquer des craintes sérieuses au sujet de 
de la floraison. Si cette dernière est bien 
avancée dans le Midi, l’Est et l'Ouest de la 
France, elle est tout à peine générale dans le 
Centre Nord ainsi qu'en Champagne et en 
Basse-Bourgogne. 

Les plaintes de coulure en grain chez les 
Aramons sont déjà nombreuses. On signale 
aussi, malgré les traitements, quelques at- 
teintes d'oïdium et de mildiou de la grappe. 

Dans tout le Midi les retiraisons sont 
actives et il s’est conclu aussi quelques tran 
sactions nouvelles en vins de plaine aux p-ix 
habituels. 


HÉRAULT. — Montpellier. — Les pro- 
priétaires maintiennent leurs prix et le com- 
merce n’achète que pour les besoins immédiats” 

On signale les ventes suivantes : 

Cave de Pont-Trinquat, 2.400 hectos, à 
10 fr.; cave de Doscares, partie 2.000 hectos, 


à 10fr.; cave de la Villa Claire, !.C00 hectos, 
à 10 fr. 
Partie de 400 h. de la cave du Masd'Artis, 
10 fr. 50 ; cave des Aresquiers, Mas Neuf, 
1.800 h., 14 fr. - 
Aigues-Vives. — Cave F. Fragues, 12fr. 
Saussines. — Cave Clément, un foudre, 
150 h., 10fr.; cave Hippolyte Rouvière, 150 
h.,1t fr.; cave Blanc, 110 h., 11 fr.; ces di- 
verses affaires ont été suivies de retiraisons 
immédiates. | 
Assignan. — Partie cave Louis Soulié, 
deux foudres, 175 h., 9:8, 11 fr. 50. 


AUDE. — Narbonne. — Marché calme. 
La situation est sans grande modification. 

Les cours pratiqués sont toujours de 1 fr. 
à 1ir. 40 le degré, suivant qualité. 

Les retiraisons se poursuivent activement. 

On a traité les affaires suivantes : 

Bize. — Cave Arcangel, un foudre, 640h., 
11-2, 14 fr. É 

Escales. — Cave Richard, solde 200 h.,à 
12 ir 

Sainte-Valière. — Le solde de la cave 
Sigala, au prix de 12 fr. 50 l’hecto ; plusieurs 
foudres, de 11 à 1? francs, retiraison immé- 
diate. 

Montbrun. — Solde cave Rives Auguste, 
450: h:,;107, 1Ufr: 

GarD. — Les affaires conservent leur 
caractère antérieur ; on procède toujours par 
foudres isolés autour de 1 fr. 10 le degré. 
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BORDELAIS. — De la Feuille vinicole de - 


la Gironde : « La floraison est achevée dans 
les quartiers précoces du vignoble girondin. 
Cette constatation nous permet d'avancer de 
quelques jours le début des vendanges, que 
l’on peut fixer aujourd'hui vers le 20 septem- 
bre, selon régions et cépages. Et l’on verra 
vraisemblablement se généraliser la cueil- 
lette vers le 30. 

Affaires toujours calmes ». 

On signale quelques taches de black-rot, 
ainsi que le ver de la cochylis. 

On signale les ventes suivantes : 


Vins rouges (le tonneau, logé) 


1902-1903-1906. — Château de Chevalier, 
Léognan. 


1907. — Divers chais du St-Emilionnais, 


230, logé. Divers petits chais du Blayais et 
du Bourgeais. 


BEAUJOLAIS-MACONNAIS. — Dans la 
généralité de notre région, la floraison se 
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trouvait déjà passée avant les pluies diluvien- 
nes de ces jours derniers, mais on redoute 
que ces fréquentes variations de température 
déterminent une extension des maladies cryp- 
togamiques. [1 convient donc de s’en prému- 
nir en appliquant soigneusement les dive’s 
sulfatages recommandés, 

Il y a beaucoup de cochylis dans le Beau- 
jolais, ce qui justifie des appréhensions au 
sujet de la seconde éclosion, qui a lieu fin 
août. IL est vrai que le mal est toujours moins 
grand avec des vendanges précoces, ce qui 
sera le cas de celte année, la cueillette des 
raisins étant prévue, même à partir du 10 sep- 
tembre, dans les vignobles précoces du Rhô:e. 

On escompte davantage les chances d’une 
production assez abondante et d'une bonne 
qualité, maintenant que la floraison de la 
vigne se trouve accomplie dans de bonnes 
conditions, mais la satisfaction n'est pas aussi 
grande que la huitaine précédente, en raison 
des dégâts occasionnés par la grêle dans 
certaines localités et d'une température 
trop fréquemment orageuse pouvant déve- 
lopper les diverses maladies de Ja vigne. 

La tendance faible continue à domin:r,non 
seulement sur les vins ordinaires, mais 
même sur ceux de 1906, restant encore à 
à vendre en plus forte quantité que les 1907, 
dans diverses localités. 


NANTAIS. — Les transactions sont peu 
nombreuses. Les prix ne subissent pas de 
modifications. On fait le Muscadet de la 
dernière récolte, premier choix, 95 à 100 fr.; 
deuxième choix, 80 à 9) fr. la barrique, 
logement compris : le Muscadet vieux, de 
135 à 150 fr, la barrique, logement compris; 
le gros-plant, de 35 à 40 fr., suivant degré, 
qualité et provenance, la barrique, sans loge- 
ment. Ces prix s'entendent à la propriété. 

ALCOOLS DE VIN 

Montpellier.— Tl'rois-six vin, 80 fr.; trois- 
six marc, 79 fr. 

Béziers. — Esprit de vin, 86°, 75 à »» ; 
eau-de-vie de via, 52°, »» à 65; 316 de marc, 
860, 65 à »» ; eau-de-vie vieille de Béziers, 52°, 
100 à 150. 

Marseille.— 3/6 vin, 86°, suivant qualité, 
65 à 15, 3/6 marc 860, suivant qualité, 65 
à 70. 

Bordeaux. — 36 Languedoc, 85 à 95fr. 
l'hecto nu, les 86:. 

LIES ET TARTRES 

‘Bordeaux.-— On cote: 

Crème de tartre, 1e" blanc, 160 à 163 fr.; 
2e blanc, 158 à »»» fr. les 1(0 kilos. 

Lie cristallisation, 0,78 à 0,95 le degré. 


Tartre, 1,13 à 1,17 le degré, selon rende- 
ment. 

Cristaux de tartre, 1,40 à 1,4? 

Sablons, mêmes prix que pour lies acides. 

Acide tartrique, 230 fr. les 100 kil. 

Macon. — On cote: Tartres, 70-80 oo, 
1 fr. 10; lies, 25-30 ojo, 0 f. 70 le degré. 


HALLES CENTRALES DE PARIS 
FRUITS ET LÉGUMES 


La pluie a cessé, mais le temps reste cou- 
vert. Les acheteurs se montrent quelque peu 
hésitants; toutefois le marché est plus animé 
que les jours précédents et les cours sont 
assez satisfaisants. On se plaint généralement 
de la qualité médiocre des haricots. 

Derniers cours : pêches de Perpignan, 
100 à 200 fr.; amandes, 40 à 80fr.; abricots 
d'Espagne, 10 à 120 fr.; cerises, 30 à 90 fr.; 
fraises, 40 à 65f.; haricots verts de Bordeaux, 
80 à 110 fr.; dito du Var, 30 à 100 fr.; pois 
verts de Paris, 16 à 25 fr., le fout aux 100 k. 

Champignons de couche aux 1C0 kil. à la 
consommation : extra-blanc, 120 à 166 fr.; 
moyens 100 à 420 f.; gris, 80 à 108f. dito de 
conserve : petits, 400 à 136 f.; moyens, 70 à 
106 f. Arrivages : 1500 paniers. 

Cresson extra, 22 à 28 fr.; ordinaire, 20 à 
26 fr. par 18 douzaines de bottes. 


CÉRÉALES 


Paris. — La situation du dernier marché 
peut se résumer ainsi : Assistance moyenne. 
Transactions restreintes. B'és, toujours en 
tendance calme, baisse de 25 c., avec bon 
courant d'offres. Farines, lourdes. Avoines, 
fermes, offres toujours modiques. Sons et 
issues, peu d'acheteurs, baisse de 25 c. par 
100 k. Sarrasins, baisse de 25 c. Escourgeons 
et orges sans changement dans les prix. Maïs 
ferme. 

On cote par 100 kilos, logés,en gare à Paris: 


LES S e r. Ce PEUT NE OR CE 20 .. à 21 © 
Sales Mise dénes 16 25 à 16 75 
AvVoinesii Ar ar Miss. 17 50 à 19 50 
PA TAN OPA CE TEEN 18 75 à 19 75 

Bordeaux.— Blé.21, 5; gros son, 15fr.»»; 
ordinaires, 14,25 ; Plata, »»,»»; repasses fines, 


16: ordinaires, 14,50 ; dito Plata disponible, 
»D,9» à »v,»»: maïs roux, Gito Plata. dispo- 
nible, 48,50 ; blanc, de pays, »»,»»; Cinquan- 
tini logé disponible, 20,»»; avoine Poitou 
grise, 17.75; Bretagne grise, 17,50 les 100 
kilos pris à bord; Espagne les 100 kilos logés 
à quai ou Danube. Seigle de pays, 16,50 ; 
orge de pays, 1 ,50; orge d'Algérie, 16,50 
les 100 kilos. 
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BESTIAUX 


Paris. — La vente a été moyenne pour le 
gros bétail, difficile pour les veaux et les 
moutons et ins pour les pate 


On a coté: 
BŒUIS. tevte sense le k.: 1 25 "à 1 5 
NACHES TRE . ocre mea — 120 à 1 70 
TAUTÉAULX Le 2 2e ele — 110 à 1 45 
NERUL, Ses ea ic — 1 50 à 2 30 
MOUIGDB 0e cer . — 1518225 
POPCSSUAL PAS Rte CRIE — 152 à 1 7? 
Porcsipoids VHS 0er — 90 à 1 23 

Prix-courant au poids vif: 

Bœufs, 1re qualité.,....le1/2k. . 48 à 5? 
Vaches, 1r° qual. ..., = 47 à : 52 
Teureaux, bonne qual,. =  , 37 à . 4? 
Moutons anglais..... de mes CHAR ET 00 
Moutons métis .... ... — : 518. 5 
Brebis métisses ,..... = 7 SIRET 48 
Veaux S.-et-M. et Kure. — 61 4:73 

—  E.-et-L. et Loiret. —  , 65 à 71 
Champenois ....... ER Ses 60 à . 66 
MAanCeaux nes 8e Neditees 59 à - 65 


marché'aux laines (Georges Bonjean) a cu 
lieu le 25 juin, à 2 heures et demie à le 
Bourse du commerce. 


25 à 30.000 toisons (suints et lavés à dos) 
et quelques miliers de kilos agneaux ont été 
présentés aux enchères. Le tout provient des 
régions ci-après: Ain, Aube, Aude, Côte-d'Or, 
Gard, Haute-Garonne, Jura, Loiret, Loir-et- 
Cher, Hante-Narne, Puy-de-Dôme, Haute- 
Saône, Yonne et Midi. 

Très beaux choix en fins, croisés fins et 
croisés courants. 


Ventes prochaines : 28 juillet et 15 sep 


tembre. 


HUILES D'OLIVE 


Nice, on cote : Nice et département, de 
130 à 160 fr.; Corse, de 125 à 135 fr.; Algérie, 
de 120 à 130 fr.; Sousse, de 125 à 133 fr.; 
Sfx, de 130 à FE fr.; Monastier et Mahdia, 
de 120 à 130 fr.; Tunis, de 115 à 130 fr. 


Huiles à tree de douane : Rivière, de 
150 à 160 fr.; Calabre, de 140 à 150 fr.; Ara- 


Le gérant : 


G. FOURNERA. 


LAINES gon, de 135 à 145 fr.; Tortosa, de 125 à 
Dijon. — La deuxième >ente publique du!130 fr.; Levant, de 120 à 130 fr. 
OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES 
TEMPÉRATURE | | TEMPÉRATURE | # 

A ES AU EE À 2250 sa : à 250 ER : 
du 45 juin au 21 juin £& | Pluie 228 | Pluie 
1908 maxima | misima a 0 maxima | nminims | a <$ 

E= BE 
MONTPELLIER (École d'agric.) LYON (Saint-Genis) 

EUR EST TEEN 15128352 16:2410958 1.3 32.1 11.8 » (! 
Mardi........sso.es 26.1 16.0 42: 5 » 32.4 16.2 » » 
Mercredi........... 26 5 14.5 141675 1.0 29.6 16.9 » » 
Jeudi... Pr 1 29.8 18 0 1 17.4 » EPA 15.6 » 1 
Vendredi." sr 26.5 17 5 À 16.1 0.1 29.5 14.6 » | 
Samedi sels 18.0: 1078 08 134 28.5 9.8 » 28 
Dimanche.......... 24.2 10.5 | 10.4 35.6 191 er » 1 
CHALONS SUR-MARNE BORDEAUX (Observatoire) 

Lundi.............. 26.5 11.5 9.5 » 29.3 13.8 » » 
Mardi.........e..e. 30 5 10 04h: 14.0 US 32.9 +159 » 3 
nes Sr 25.0 HD OT 23.5 12.7 » 26 
Jeudi . vissocens | 26 CPAS 0.1 16.0 | 12.4 » 8 
Vendredi. RAS SOU 27.0 15.0 | 14.0 30:34 16.0 à » 15 
Samediis ii 1: 19:0:15 1659 116:07 6) 13:0 19 3 10.8 » 6 
Dimanche....... st 2100 12.0 FE 10.0 31.3 2354 10.9 » 39 

PARIS (Saint-Maur) ALGER 
Lundi Vie are PR à 19.8 10.0 » » 26.0 18.0 » » 
Mardisi rene 29.3 13.9 » 4.0 JS 1-0 19.0 » 2 
Mercredi... 26.6 | 16.0 » 15.0 24.0 | 20.0 » 7 
JOUER cn F 23.0 1334 » » 26.0 19.0 » » 
Vendredi 262 1 19:75f11402 » 12.0 2150272190 » » 
Same. rest 21.8 15.0 » 14.0 26.0 16.0 » » 
Dimanche ss 16.6 | 12 8 » L9E0 26.0 16.0 » » 
» 
a + heu Mots SR Rene a ARS PE RE Tt  U PRRIEE eE 


Imp. Serre et Roumégous, Moñftpellier. 
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TRAITEMENT DU MILDIOU & DU BLACK-ROT 


PAR LA 


BOUILLIE DE RASSUEN 


Adhérente, à préparation instantanée et à poudre unique 


TRAITEMENT DE L'OIDIUM 


Par la Poudre sulfureuse de Rassuën 
Anticryptogamique insecticide 
Sels marins de {outes qualités pour la consommation, les industries et le bétail 


S'adrssr M. MOULINIER Fils, 11, rue Boussairolles, MONTPELLIER | 
| Les Notices explicatives sont adressées et les prix de vente communiqués sur demande & 


Société Lyonnaise de Coustruction d'Appareils hydrauliques et vinicoles 


en commandite par actions au capital de 400.000 francs 
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hydrauliques ou vinicoles 
Fonctionnement, fournitures et débits rigoureusement garantis 
Travaux à forfait ou traités de gré à gré des diverses installations, intéressant les jardiniers, 
maraîchers, horticulteurs, viticulteurs, propriétaireses communes, etc. 
Envoi de catalogues spéciaux de nos pompes à bras, moto-pompons moteurs à pétrole, mo- 
teurs électriques, pompes de tous débits et pour grandes élévations, béliers hydrauliques, 
pulsomètres, etc., etc. — Renseignements, études, plans et devis sur demände. | 


Moteurs à Pétrole lampant 


Système breveté 


J.-B. PETTER 


fonctionnant sans lampe continue, avec allumage 
par tube intérieur 
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Locomobiles — Groupes transportables 
J. DUPRÉ et H. ROUX 
con<tructeurs-mécaniciens 


44, boulevard de la Corderie, Marseille (B.-du-R.) 
Représentants pour le Midi 


Demander Prix courants et Notice explicative 


EU AN SN COS. ES LE ARC PEN TR EL Te CROP RCE DO de 
Ur ? + + - "h: CN : b Bite) Ve Nate RE * 
5 r ue Cl ET 


Exposition universelle Paris 1900 — GRAND PRIX | 

MERLIN (0.%) & Ci, Constructeurs-Mécaniciens, à VIFKZON (Cher, | 

MACHINES A VAPEUR, FIXES, DEMI-FIXES, LOCOMOBILEs BAT fEUSES | 
MOTEURS à GAZ, MOTEURS à ALCOOL 


Concours de Paris 1901 pour moteurs à 
à alcool, 2e prix | 


MOTEURSAPÉTROLE 


Fixeset locomobiles, horizontaux et verticaux 
CONCOURS INTERNATIONAL DE MEAUX 4897 
spécial pour moteurs’ à pétrole 
La plus haute récompense : 2 Médailles d’org.module 


Le Catalogue illustré est envoyé 
franco sur demande 


À BRAS ET A MOTEUR 


: <  ÉCREMEUSES CENTRIFUGES MELOTTE À PAST A2 


BOL SUSPENDU — LÉGÈRETÉ INCOMPARABLE 

Rendement en beurre, 20 o/o en plus — Qualité supérieure — Depuis 150 fr. 
INSTALLATIONS COMPLÈTES DE LAITERIES 

Derniers Concours spéciaux : Arras et Vouneuil-sur-Vienne, septembre 1904 : Aurillac et Dunkerque, 


juin 4905 ; Boulogne-sur-Mer, octobre 1905 ; Tours, août 1906. 
Premiers Prix dans chacun de ces Concours sur 48 Ecrémeuses de marques diverses y ayant pris part 


GRANDS PRIX Expositions universelles Paris 1900, Liège 1905 


RE 


Edm. GARIN # 0.63, Ingénieur-Constructeur, à CAMBRAI (Nord) 


Envoi sur demande du Catalogue 


© 
VICTOR COO, «TE Provence 


Bône 1890, Tunis 1893, 
Montpellier 1893, Alger 1894 
Bordeaux 1895, Mascara 1898 
A Prix 
Médaille d’or 


| : 
MUS 


Fa 
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ui mr vas 


‘ Béziers 1900 
Diplôme d'honneur 


Eu 


Pressoir à claies mobiles à déclanchement au- ; 
tomatique marchant à bras, à manège et au moteur su PRES des 
Plateau … s’incli- Nouveau Pressoir à levie 
nant suivant la char- « l'Express» brev. s. 8. d. g. 

Moto-Pompes ge sans flexion de la vis. 
Brevetéss. g. d.g. 


à essence 
et électriques 


Pour élever la 
vendange égrap- 
pée, le décuvage 
et soutirage des 
vins. 


Grande vitesse au début 
et pression très énergique 
à la fin de l'opération. 
Construction très robuste. 


EE RE 


Le ET Er Pen AT 


Modèle spécial RÉFÉRENCES 
pour élévation 
d’eau. | 
FOULOIRS, EGRAPPOIRS à bras et aa moteur ES Envoi franco du | 
MATÉRIEL SPÉCIAL POUR HUILERIE D'OLIVES Porte de cuves Catalogue sur demande 


_— Installation mécanique de caves — modèle perfectionné 


M MON CN at 


(ss 


| SOCIÉTÉ ANONYME DES ANCIENS ÉTABLISSEMENTS | 
J.-B. TORRIILHON 


AU CAPITAL DE 6.000.000 DE FRANCS 
CLERMONT-FERRAND, CHAMALIERES et ROYAT (Puy-de-Dôme) 


Spécialité de TÜYAUX de toutes dimensions, pour pompes à incendie, arrosage, transvasement des vins, bières, vina 
gres, acides, .etc., vapeur haute pression, battage de pieux, accouplement de freins, etc. 

CAOUTCHOUC pour joints en feuilles de toutes dimensions, avec ou sans insertion ; tabliers de machines, garnitures 
de presses ; rondelles pour régulateurs, niveaux d’eau, presse-étoupes : rondelles-canettes, ete. etc. 

COURROIES pour transmissions et pour élévateurs : ; tampons pour norias ; balais-racloirs ; tapis caoutchouc, 

VETEMENTS IMPERMEABLES pour civils et militaires, valets de pied et cochers ; blouses Torrilhon pour 
chauffeurs ; articles pour mégissiers, brasseurs, blanchisseurs et mineurs, etc. 

PNEUMATIQUES TORRILHON pour cycles, motocycles, voiturettes et voitures. 

BANDES AMERICAINES B. & S., pleines ou cloisonnées pour voitures attelées et-automobiles. 

CHAUSSURES C4HOUTCHOUC. 


MAISONS DE VENTE 
à PARIS, Faubourg-Poissonnière, 10 - LYON, NIMES, MARSEILLE, TOULOUSE 


ATELIERS AGRICOLES DE L’AUDE 


TREUILS pour défoncements 
à manège, à vapeur, électriques 


. CHARRUES simples et Polysocs 


INSTRUMENTS vignerons 
et pour toutes cultures 


A. GUYOT 


CATALOGUES FRANCO SUR DEMANDE Constructeur, GARCASSONNE 
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: 
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Se 


GUÉRISON 
RADICALE el sans RECIDIVE 


par la Tisane 


(DIABETOL » 


Brochure, renseignements et nom- 
breuses attestations envoyées gra 
tuitement 


S liste diplô 
POU LA | N 21, BL ThioeS dns 


Prière de demander la Brochure N° 3, s. v. p. 


MAISON DE CONFIANGE | CONSTRUCTEUR 
FONDÉE EN 1847 CGAIIrI OT àBEAUNE(Côte-dOr) 
FABRIQUE SPÉCIALE DE MACHINES VINS 


PRESSOIRS à maieet charpente en fer. — Nouvelles POM- 
. PES à vin à démontage instantané. — Fouloirs-EGRAPPOIRS 
* rotatifs continus. — FOULOIRS bourguignons et méridionaux. — 
- Nouveaux PULVERISATEURS universels brevetés. — POM- 
PES d'arrosage, etc. — FLAMBEURS automatiques pour la des- 
truction par la flamme des insectes et parasites de La vigne et des 


Li æ arbres. ENVOI FRANCO DU PRIX COURANT 
205 Médailles, L : Disifaes d'honneur et Objets d'art.— Exposition universelle de Paris1900, Médaille d'or 


[A RMOREL. LVILLERANCEE | 


Exposition Universelle de Paris 1900 : Deux ue Prix | 
| aspositn Universelle de St-Louis 1904 : Grand Prix et Médaille d’or 
Exposition de L ège 1905 : Hors Concours, Membre du Jury 


Pulvérisateurs : Soufreuses. 


À DOS A BAT 


ET A TRACTION 


pour le TRAITEMENT 
rapide et économique 
des maladies 
des plantes cultivées 


4 


Demander Cataloques et Renseignements . 
envoyés franco sur demande 


D, eu à 


(00.000 PRESSOIRS ET INSTRUM 
YENDUS AVEC GARANTIE 
11 GRANDS PRIX 
28 DIPLOMES D'HONNEUR 


561 Médailles d'or 
et d'argent 


Envoi franco 
du Catalogue 


PRESSES CONTINUES 
PRESSOIRS AU MOTEUR 
PRESSOIRS HYDRAULIQUES 


Pressoir Universel 
Fouloirs-Égrappoirs 
Fouloirs 


| Broyeurs de ponme O 
_Broyeurs et CS 
Presses 


olives. <® E. MABILLE Frères : 


Ingénieurs-Constructeurs 


© Q | | Chevaliers de la Légion d'honneur 


de l'Ordre du Portugal et du Mérite agricole 
à AMBOISE (Indre-et-Loire) 


F4 
» er” LE PE ES RER LE 2 D ED SCAN LEP APT 


Fouloir-Égrappoir 


à 


MANUFACTURES DE GLACES DE 


St-GOBAIN, CHAUNY et CIREY, RECOUIGNIES etJEUMONT, ANICHE, BOUSSOIS 


COMPTOIR GÉNÉRAL DE VENTE : 8, rue Boucry, PARIS (18° Arr') 


CUVES A VIN 


CARREAUX spéciaux en 
verre coulé inaltérable pour 
le revêtement des maçonne- 
ries. 


D'un emploi pratique et peu : coûteux, 
ces carreaux permettent la construction 
de cuves étanches, faciles à assainir, et 
dans lesquelles le vin se fail et se conserve 


très bien. 


GLACES et DALLES BRUTES de toutes dimensions et épaisseurs pour carrelage de soles de 
cuves, de terrasses, etc. 

VERRES COULES unis ou à reliefs de 4 à 6" d’épaisseur pour vitrage de Forceries, Serres, Jar- 
dins d'hiver, etc. 

VERRES ARMES, pour vitrages de grande résistance, avec réseau métallique inséré dans la masse 

du verre au moment de sa fabrication. 


| Adresser la correspondance à Ja Direction du Comptoir Général de Vente, B, rue Boucry, à PARIS (18°) 


À 


generee rene] 
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nm us ANNE FRERES 


MARSEIL SEILLE 


Grand Prix: EDG otuntieeol universelle Saint-Louis (E.-U.) 1904 
Grand Prix. Exposition coloniale Marseille 1906 
Membres du Jury. Hors Concours 


 BOUILLIE BORDELAISE SCHLESING 


La plus commode, la plus économique, la plus efficace, la plus adhérente, 2 


pour combattre radicalement le Mildiou., le Black-Rot, la Tavelure 
des arbres fruitiers, la Maladie des pommes de terre, ele, etc. | 


SOUFRES PRÉCIPITÉS SCHLŒSING 


Beaucoup plus efficaces et beaucoup moins chers que les soufres jaunes, pour 
combattre l'Oidium, Le Mildiou de la grappe et des feuilles et les divers 
parasites. À 


ALTICIDE SCHLŒSING 


Le destructeur le plus actif et le meilleur marché de tous les insectes nuisibles 
à l’agriculture, notamment des larves d’allises, — etc., etc. | 


SUPERPHOSPHATES MINÉRAUX ET D'OS 
Engrais spéciaux - Engrais composés 


pour toutes cultures 


TOURTEAUX SULFURÉS ET D'ALIMENTATION 
Sulfates de cuivre et de fer 


Nitrates de Soude, de Chaux et de Potasse 


Produits chimiques et œnologiques 
ETC., ETC. 


Demander prospectus, notices et mode d'emploi envoyés franco #4 
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BIBLDTHBQUE DU PROGRES ARIOLE A VIOLE 


Emploi du sulfure de carbone en horticulture, par V. VERMOREL. Franco... .... 1 fr. 50 


La défense contre la grêle, par le professeur ROBERTO, avec avant-propos de V. VERMOREL. 
ETAT OO Se SAS TS CS PORTE OPA ARR RD I Dee RE RATS EN AREA 2 fr. 
Les maladies microbiennes des vins, par A. BOUFFARD. Franco....... ........,.. 274 


Les piègeslumineux et la destruction des insectes nuisibles, par VERMOREL. Franco. 1 fr 60 
Traité pratique de l’art de faire le vin, par le D: Frédéric CazaLis. 6 fr. Franco .. 6 fr. 65 
Traitement pratique de la maladie des pommes de terre, par V.VERMOREL. Franco. 1 fr. 65 
La coulure du raisin, par le comte de FOLLENAY. Franco.............,..... NS | 1 fr. 65 
Be'propriété, par F''CONVERT. Franco 20 ON Ne Rene 2 PRES RUE 4 fr. 50 
Instructions pratiques sur la reconstitution des vignobles, par RoUGIER. Franco... 4fr. 
Manuel pratique pour le traitement des maladies de la vigne, par P. VIALA et FERROUIL- 


DAT, avec:aravures, ) FrANCO 5 SE NN SCORE RE EE RS fr. 25 
Cours complet de viticulture, par G. Fox, directeur de l'Ecole de Montpellier, avec 4 car- 
. tes en couleur et 450 figures dans le texte. Prix, 20 fr.; postal en gare.......... 20 fr. 60 
Les vignes américaines, adaptation, culture, greffage, pépinières, par VIALA et RAVAz. 
Prix, 0 175; MTENCOLE LAS LE et ANSE ee RS RE RES A da «20 NT:10D 
Vinification des vins blancs, par CoSTE-FLORET. Franco........................ + Sfr. 50 
a taille de la vigne, étude comparée des divers systèmes de taille, par Joseph PERRAUD, 
professeur de viticulture. Prix, 4 fr} 50: franco, 00e PIRE er 15000. PTE 
traitement du black-rot dans les vignobles du Centre et de l'Est, par Joseph PERRAUD. 
TANGO US Se SU ee En die à 0 DE en Be eee a M ee MU NN ARS ea IS D PSS ENEES 1 fr. 50 
Manuel pour le traitement du black-rot, par Gaston LAVERGNE et Eugène MARRE. 
MErancon. ren NE Sun eee ee Tu On See RAP AD AS AN NU EC RESTOS 8 fr. 75. 


Guide du vigneron contre les ennemis de la vigne : insectes cryptogames et accidents, 
par V. VERMOREL et J. PERRAUD ; ouvrage récompensé d’une médaille d’or de la Société 
des agriculteurs de France, nombreuses gravures. Prix, 2 fr.; franco ........... 2 fr. 25 


Les maladies de la vigne. 3° édition, entièrement refondue, avec 20 planches en chromo et 
20figures dans le texte, couronnée par l'Institut (prix Desmazières 1892), par Pierre ViALA. 
De rix, 2415; Tranco par colis postal en gare: 21.0 meer rec Rens 24 fr. 60 


Les insectes de la vigne et les moyens de les combattre, par Valéry MAYET, professeur à 
l'Ecole nationale d'agriculture de Montpellier. 1 vol. in-8, avec 4 planches dont 3 en chro- 
molithographie et nombreuses figures dans le texte. Prix, 10 fr.; franco.......... ATP 


La brunissure de la vigne. Causes, conséquences, traitement, par L. RAvAz, professeur de 
viticulture, directeur de la Station de recherches viticoles à l'Ecole nationale d'agriculture 

. de Montpellier. 1 vol. in-8 écu, avec 3 planches doubles en couleur et 42 figures dans le 
Oxo MO EPrixN 8 Tr" ÉTANCOS AN TETE AAA RER LABS Si CMS PUF EAUR 7 8 fr. 40 


Agenda Vermorel pour 1908, viticole et agricole, à l'usage des agriculteurs, viticulteurs, 
- ingénieurs agronomes, etc. Elégant carnet de poche contenant, outre les feuilles de l'agenda 
destiné à écrire les notes journalières, un recueil des renseignements les plus utiles aux 


cultivateurs et vignerons (paraît tous les ans). Prix, 1 fr. 25: franco ........... 1 fr. 50 
Agenda viticole et du commerce des vins et spiritueux pour 1908, par VERMOREL, à 
l'usage des négociants, maîtres de chais, cavistes et viticulteurs ................ R fr. 75 


Pour recevoir ces ouvrages franco, adresser la demande et le montant en un 
nandat-poste à M. le Directeur du Progrès agricole et viticole. 


» 


“ 
DR 
nd 
ph. 


TT . 
fl] TI 
jy ll | | NN 


NII | | 
(I HI! NT 
0112 051113287 NS 


N 


NS 
NS 


NS 


N 


Ne 
SORCIER RS SNS N 
SSSS NK 


NS 
NS 


S 
N 
NNSR 


